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FRANCE. 


Soubs  les  régnés  des  Roys  Tres-Chrefl: 
Henry  III.  Roy  de  France  & de  Pol 
gnej  ôc  H e n R y IIII.  Roy  de 

Françe  & de  Nauarre. 

. \ 
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Contenant  tout  ce  qui  s’efi  pajjé  durant  les  derniers 
troubles , tufques  Ma  Paix  faible  entre  les  F^oys 
de  France  d’ Ejpagnc. 
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AV  ROY. 


IRE, 

Outre  Us  'vertus  que  vous  tenez, £ 
deladefcentc'de  ceux  qui  ont  obli- 
ge leurs  fubiefls  a les  furnommcr 
Trçs-C  hre[iens,^A  ugupeSyDieu- 
donne^Vidorieux yPeres  du  peu- 
ple, il  y en  a deux  qui  yous  [ont 
comme  propres  & nees  en  vous , la 
Clemenc  e & la  V E A I T E. 

Et  bien  que  la  genereufe  bonté 
de  la  première  aiteftè  commune  a 
tous  cjtux  de  la  maifon  de  ‘Bourbon, 
on  la  vo'td  neanmoins  tant  par- 
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Epistre  * 

faite  accomplie  en  vous , que  la 
France  ne  nourrit  iamais  r Prince 
plus  doux  , plus  clément  ,plus  par- 
donnant & plus  oublieux  de  l’iniu - 1 
re  qu/ind  il  s'en  peut  venger,  que 
'yousejles.F ertu  quireleue  les  ab- 
batus,  qui  faift  bonvtfaged  ceux 
qui  je  proflernent  aux  pieds  de  vo - 
jbe  Adaieftc.qui  embrajjeceux  qui 
jeprefentent  a elle,  le  Jeruice  a la 
bouche  , le  repentir  au  cœur 3e flans, 
encores  hors  d'haleine  pour  auoir 
fait  courir  d bride  abbatue  la  dtf- 
corde  ($f  la  rébellion  parmy  vos 
fubiets.  IFertu  ejgallement  belle  & 
admirable  en  vn  Prince  viùlo- 
rieux, apres  tant  d’ojfcnces  & tant 
de  moyes  de  s'en  repentir  3 necejf ai- 
re à vn  Sage  Roy , qui  fçait  bien 
que  les  peuples  ejmcusj  if)  les  befles 
effarouchées , ne  s’appriuoifent  ia- 
mais d coups  de  bafon . 
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L'honneur  & le  refpeél y S IRE, 
que  vous  portera  la  féconderons 
donne  vn  grand  aduantage  fur  les 
louanges  des  Rqys  vo^  Predecefé 
fcurs.lS ofire  Maiefléféujfre  qu'on 
luy  die  la  vérité  y qu’on  la  luyre~ 
prefénte  toute  fimplc  {g)  toute  nue . 
Cela  qui  ne  s'eféveu  quen  lien  peu 
de  Princes  encores  ojfufqué  par 
trop  d’ ombrage ycft  peint  en  vous  de 
viuantes  & brillantes  couleursy  ’& 
jamais  Prince  ne  laijfa  la  vérité  en 
fafranchife  quil  nefufl  très-grand , 
très  heureux ytres-viélorîeux. 

Sous  le  flambeau  de  ces  deux 
grades  vertus  voftresfay  trauer- 
Je  ïefjtaiffcur  de  ces  derniers  trou- 
bles aux  dix  liures  de  cefleHifloi- 
re  que  ï offre  aux  yeux  de  voflre 
JMaiefié. 

Ouurage fémple , mais  de  bonne 
foy , & celuy  qui  fous  l’affeurance 
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du  commandement  de  voflre  Ada- 
iefle mel'afaifl entreprendre  3 ma, 
promis  qu'illuy  ferait  d'autant  plus 
aggreable  qu'il  y aurait  moins  de 
flatterie  ft)  de pajjî on. 

Vous  y remarquerez  les  terri- 
blement admirables  ymaïs  iufles  ex- 
ploits delà  iuflice  de  Dieu^qui  ren- 
tier fe  les  confeils  des  hommes  a ~yn 
pas  près  de  l'execution , qui  ne  peut 
foujfrir  ceux  qui  le  brauent  a la 
veue  de fon  teple3qui  refufent  l'hon- 
neur aux  viues  images  de  fa  diui- 
nitê , qui  remplit  l’Eglife  de  fehif- 
mes  fs  cofciences  d'erreurs , ÏEflat 
de  diuifionsja police  de  defordre  3 le 
peuple  de  miferes.  Et  parmy  cela 3 
voflre  JM  aie  fié  verra  comme  en 
vn  tableau  ce  qui  luy  efl  aduenti 
auant  au efire  Roy , comme  l'Ange 
de  Dieu  a toujours  efle  a voflre 
- flanc  pour  vous  conduire,  &fon  - 
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eternelle  fagejfe , yui  ne  fait  rien  a 
demy , ne  vous  a donne  cy  deuant 
tant  de  viéloires  que  pour  gage  de 
la  grandeur  quil  veut  acheuer  en 
vous,  pour  vous  rendre  le  miracle 
des  Princes  du  monde,  combler  vo- 
flre-pauure  Trace  de  tant  de  felici- 
tez^que  ceux  qui  viendront  apres, 
regretteront  de  nauoir  vefcu  fous 
lt régné  du  Très- f bref  ien , Très - 
grand , 'Trcs-Augufc,  Tresse* 
bonnaire  Henry. 
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LE  PREMIER 


LIVRE, 

*De  Ü Hijloïre  des  derniers  troubles 
de  France. 

E NE  fuis  pas  cftonné,  fi  ceux  qui  dif- 
courencâpertedc  vcuîf,  de  nosmifcrcs, 
s’efgarenr  tant  fouucnc  en  des  opinions 
obliques, puis  que  pourfortird’vn  fi  grâd 
D cdalc,ils  ne  fuy  ucn  t le  droit  fil  de  la  vé- 
rité, ains  prennentla  trauerfe  de  leurs  pa£ 
fions, quittent  le  grand  chemin, & s’approchent  des  pre- 
cipiccs.Lcurs  eferits  font  des  nuees  noiresôc  épailfes,qui  L’htjloire 
nefe  crcucnt  iamais  (ans  quelque  tonnerre  de  mefdifan-  doit  rfirefant 
ces, d'injures  & de  calomnies  :ce  font  tableaux  qui  ne  re-  pé/Si$rt. 
prefentent  iamais  que  des  pourtraits  infâmes, & des  mô- 
ftres:fe  font  archiues  d’imperfeétions. 

Et  quant  ils  font  celle  pénible  enquefte  des  autheurs 
de  nos  maux,ilsreicttéttantoft  furl’vn  &puis  fur  l’autre  Cêttfit  att 

les  crimes  & les  malheurs  de  ces  diuifions , & toufiours  "f 

leur  opinion  efl  farcie  des  drogues  de  la  haine,  ou  du  France rtüt~ 
2elc  qui  les  tranlporte.  Telles  gens  qui  comme  Serpens  ttts  fur  dutert 
fe  nourriffcnt  toufiours  de  quelque  chofe  peftilcnte,qui  (r<ttxte,> 
fc  plaifent  plus  aux  Edipfcs  qu’aux  rayons  du  Soleil, 
s’cfiouyffent  plus  à raconter  quelque  a&c  execrable  que 
laloiiangedcsfaicts&  diéts  mémorables,  ontfufcité 
en  cefte ïaifon  d’eftranges mutineries,  ont  effarouché 
Ici  peuples  , ont  wmé  les  plus  couards  au  to clin  de  ^ 
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leurs  feditieux  eferits,  ont  foule  foùbs'ks  pieds  la  Ma- 
jeftédes  Princes,  la  rcuerence  des  Magiftrats,  ontban- 
ny  la  modeftie,  & en  là  place  cftably  finfolencc,  le  mef- 
. pris,&  laconfufion. 

t « Pour  reprefenterdoneques  en  tous  les  en  droites  du 
J AusUeur,  mon(Je,  ia  beauté,  l'cxcellcnce,  & les  merucillcs  des 
royales  aûions  de  leur  vie,  pour  tirer  du  cercueil  tant  de 
Princes,  tant  de  grands  &c  magnanimes  Capitaines  que 
Contre  ceux  ces  diuifionsontaccablé  : pour  faire  voir  laMaieftcde 
qui  font  le  noftrc  Roy  cflongnee  de  tant  d’indignes  calâmes,  con- 

Royde  Fract  treceuxquiraccufcntrvniqucmouucmcntdcstroublcs 
O’ae'tyaMr-  de  fa  patrie,  pour  efdatter  en  ces  difcours  fes  royales 
te üutheur des  vertus  qui  luyfentà  trauers  l’clpctleur  des  tenebres  de 
troubles:  l’impieté  & de  la  rébellion , & pour  delucloppcr  les  en- 

LaFrUcea  tendemcnsdetantdefaullcsperfuafions,  i’ay  puifé  en 
fouffertfpt  la  pureté  des  plus  faines  opinions,  le  commencement 
guerres,  & a & le  progrez  des  derniers  troubles  qui  ont  trauaillc  ce 
yeufix  Seuls  Royaume, par lercnouucllementdefept cruelles  6c  fân- 
deputficMio,  giames  guerres,  par  l'hafard  de  unt  de  batailles,  la  ruine 
Dieu  rueitle  <jetant  Je  peuples,  l’embrafement  & le  fàc  de  tant  de 
que  Ufrptief-  vjHCSj  laftiort  de  tant  de  Princes, que  la  feule  fouucnan- 
me  paix  Jeu  cem’oftcl’efprit,  eftouffe  ma  parole,  & rend  ma  plume 
ledit  mm  cr  inutile  en  ma  main.  Pour  commencer  doncqucscefub- 
■ fin  des mi-  îct,  & deuiderla  fufec,  il  faut  trouuer  le  bout  dufil,  & 
/ttes  ensiles.  par  ]a  des  guerres  cftrangeres  ourdir  ccftc  toille 
Lapaixda  efmotionsciuilcs. 

guerres eflra-  Toute  guerre  cft  cruelle,  & fe  finit  aucc  plus  de  diffi- 
gérés fujtfai-  cujtez  qu’elle  ne  s'entreprend  : mais  les  diuifionsqut 
u eni^y.  furujcnnenten  Vn  cftat,  fur  le  point  qui  lie  & vnitlcscf- 
prits,  font  plus  langlantcs,  & leurs  commenccmens 
Il  n'y  a tpi-  plus  terribles , Scieurs  fins  plus  ruineufes.  Tant  plus 
hion  qui  lou  que  les  prétextes  font  beaux  & fpecieux,  tant  plus  les 
Uns  profonde  hommes  s’abandonnent  pour  les  louftcnir.  Or  il  n’y  a 
dedds  le  cœur  rien  qui  les  palfionne  tant,  que  ladcfcnccde  lcurReli- 
dos  hommes,  giou,ricn  qui  le4  anime  plus, ny  qui  pluftoft  leur  ferme 
que  l'opinion  les  yeux  àla  confédération  du  refpcd , dudeuoir,  & de 
dtÙf  religion,  l'obeiûancc,  que  la  querelle  du  làlut  de  leurs  âmes,  8c 
de  la  forme  du  feruice  qu’ils  font  à Dieu  : car  chacun  e- 
L 'Oracle  ftime  que  celle  qu’il  fuiteft  la  plus  vraye,  & plus  pure 
dtApeUo  tef-  manière  de  l’adorer,  & condamne  tout  ce  qui  ne  fc  con- 
forme à Ci  croyancc.C’cft  le  Palladium  de  T roye, noftrc 
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repos  gilè  en  Ta  garde, noftrc  feurcté  en  Ton  afleürancc. 

Qm  pince  celle  corde,  rompt  l’harmonie  de  la  Repu- a ** 
blique,  introduit  la  dilfimilitude  des  religions  , laquel-  'Ptreyentque 
leaullitoft  ouurcla  porte  aux  meurtres,  aux  inimitiez,  "* 

aux  feditions,  5c  dclàauxperfccutions  publiques  5c  pri- iamais 
nées, car  on  ne  peut  ny  reformer  l’antiquité , ny  cflablir  Pr*nf*  tandit 
les  chofermiuuelles  fans  contradiction  5c  violence.  De  garde» 
là  viét  que  lors  qu’en  vnemefme  nation  il  y en  a qui  de-  roitn*  rtfl* 
meurent  toides  5c  fermes  en  la  foy  5c  tradition  de  leurs P^tdetal- 
Percs,5cquelesautrcsla  reprouucnt  5c  inuententqucl- 

Î^ue  doctrine  qu’ils  prefehenteftre  la  pure,  la  vraye  5c  la 
eule  réglé  des  autres,on  ne  peut  cmpefcher,5c  faut  que 
celle  diuetfité  dcReligion  apporte auec  vnc  diuilion  des 
cfprits,la  diuifiô  des  inimitiez, qui  ne  s'appaifent  que  par 
la  rttyne  de  l’ vn  ou  de  l’autre  party.  Le  tnôphe  des  Ifraü- 
litescft  la  perte  des  Egyptiens. 

La  France  qui  auoit  veu  les  effranges  fureurs  que  P temureef* 
celle  pomme  de  difeorde  auoit  femé  en  BoÜme  par  les  motion  peur 
Hulfites,  à Munfler  parles  Anabaptifles,en  Allemagne,  la  religion  en 
5c  en  Suiflc,  qui  deuoit  faire  fon  proffitdu  mal’heur  de  rBeeme  par 
fesvoifins,  5cgardcrque  lefeudelcurspartialitezne  fc  JeanHuf 
printàfcs  efloupes,  s 'cil  mifcrablcmcnt  abandonnée  à er  Hiteoma 
ce  fcifme,  a eflé  plus  couruS  i plus  foulce  5c  làccagee  de  Prague* 
parla  grande  faction  des  Catholiques  5c  Huguenots  en 
trente  ans,  qu’elle  n a foufFerc  en  foixante,  foubs  la  lon- 

Î;ue,  variable,5c  cruelle  guerre  des  deuxmaifons  d’Or- 
eans  5c  de  Bourgongne,fa£tion  plus  fatale  5c  mal’hcu- 
reufe  en  France,  que  ne  fur  en  Italie  celle  des  Guelphcs  î 

5c  Gibelins,  nyen  Angleterre  les  longues  guerres  de 
la  maifon  de  Lanclaftrc  5c  d’York.  Elle  priât  fon  com- 
mencement apres  la  mort  du  Roy  François  premier  du  ^ imite* 
nom  :5c  celle  graine  de  diuilion  dont  furent  enfemen-  p ^ ^ 
cees  toutes  les  Prouinccs  de  ce  Royaume  s’achepta  à 
Geneue,  de  ceux  qui  l’auoient  apportée  de  Saxe,  5c 
dont  ils  s’efloicnt  amplement  fournis  aux  magazins  nm ^ 

que  Luther  enauoitfait.  Les  plus  curieux  qui  ne  pen-  > ^ 

foientmonter  fur  les  vaiffeaux  de  ces  fe£tcs  aouucllcs  , A ” 
que  pour  fe  branler, furent  aulli  toll  emportez  par  Km-  ' ' 

petuoficd  du  vent,  5c  la  belle  apparence  de  fes  opinions 
u’on  difoit  ne  tendre  qu’à  la  reformation  des  abus,  > « 

luxe,  5c  de  la  pompe  de  Clergd,  pour  le  remettre  - 
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* »,  ainfiqueles  Sacrificateurs Leuiccs,  fans  terres  & pof* 

^rj^feffions.  . _ 

et  ut  fri»>  La  France  de  tout  temps  nourrice  de  beaux  efprits, 
JcOH»-rtt  **  mais  ef^alicment  fubeils  & curieux,  fuftla  prouincela 
Pari,  en  a * pllls  propre  à y Faire  germer  celte  nouucauté,  & en  fut 
j**  ' ir'l  tc"cmtnt  fcconde,  qu’en  moins  de  deux  ou  trois  ans  ot» 
tuant  to  - vjr  Formiîler  plus  de  Luthériens  en  la  ville  Capitale  de 
ege  u J il  Paris><lu.iln.y  auoit  de  Prélats  ny  de  Doûeuw  pour  s*y 
oppofer.  '•  - 

Mercuriales  Le  Roy  qui  vouloiteflouffcr  ce  feu  & terredierparla 
contre  les  ht-  rigueur  des  loix,  aux  pre  miers  mouucmens  de  ces  uou- 
tetnjues  ainfi  saurez,  n’efpargna  ny  lauthorité  de  fes  eÜicts,  nyla 
appelleesdu  feucritd  des  Chambres  ardentes,  ny  des  Mercuriales 
iostrde  Me*  pour  les  extirper.  Quelques  Princes  eftrangers  en  cu- 
crtdy,  auquel t entpitié,  liipplierét  le  Roy  d’adoucir  ces  perfecutions 
e»  lestenoita  publiques,les  grands  du  Royaume  s'en  efmeurët  & cm- 
*Parts.  braflerent  leur  defence,  entre-autres  Monfieur  d’Andc- 
Le  duc  de  Sa-  jot  qUe  [e  R0y  aimoit,tant  pour  l’honneur  de  fa  ftiaifon 
xr,  le  C ointe  nue  pOUr  It  s infignes  efFedls  de  fa  valeur,  pluûeurs  Con- 
Valatin,  le  (eiHcrs  de  ]a  Cour  de  Parlementfc  trouuans  cnucloppez 
CMarijuisdc  cn  ce{tc  nUCe,  furent  mis  prifonniers. 

7lra<fobturçt  Le  Cardinal  de  Lorraine  & leDucdeGuifefonfrere 
L Duc  de  tju i auoient  pratiqué  le  mariage  de  la  Royne  d’Efcofie 
V uutmbttg,  leurniepçe  pour  le  premier  fils  du  Roy,  tenoientlc  pre- 
mier rang  auprès  du  Roy,  qui  leur  engageoit  fon  Con- 
Mariagt  de  feil  a l’opinion  du  Cardinal,  & fes  forces  au  Duc  Lieu- 
Monfieur  tenant  general  en  fon  Royaume,  & auoienttoutcautho- 
' Dauphmauec  rité  lur  le  peuple , qui  les  eftimoit  non  moins  pleins  de 
lu  Hoyne  fidelité  entiers  celte  Couronne, que  de  zclc  & de  rcligiô 

d'SfcoJJe.  enuersl’Eglife,  qui  les  honnoroit  comme  les  plus  afre- 
étionnez  au  bien  public,  qui  eftoiée  les  Drufes,fes  Mar- 
ccls,fcsDions,&  fes  Phocions  poulfoient  le  Roy  à l'ex- 
tirpation de  ces  herefies,  & fans  doute  il  les  cuit  dilfipé, 
fi  l’cfclat  de  la  lance  de  M ongommcry,n’cull  finon  rom- 
Mor*  du  7 \oy  pU,  pour  le  moins  arrefté  le  torrét  de  ces  publiques  ven- 
Htnrji.  geances. 

Ce  grand  Roy  qui  promettoit  à fon  peuple  vne  Paix 
longue  & durable,  citant  mort  fon  Sceptre  vint  à Fran-^ 
iaere  du  Roy  ç0is . mais  pauthorité  Royale  demeura  à ceux  qui  s’en  * 
Fraofoh  x,  trouuerent  faifis , & qui  fc  difoient  le  mériter,  pour  les 
feruiecs  faits  au  Roy , à la  Patrie,  & àla  Religion.  T el- 
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lemet  qu’auant  que  Anthoinc  de  Bourbon  RoydeNa- 
uarre,  & premier  Prince  du  fang,  Fuft  arriué  en  Courfà 
place  fut  prinfe,  & la  Royauté  paffa  entre  les  mains  d’vn 
Roy  de.quinzeans,  d’vnc  Italienne,  d’vn  Cardinal , & 
d’vnPrincede  Lorraine.  Lesanciens  leruiteurs  en  fu- 
rent eflongnez,  & mefmelc  Conneftablc.  [e  £ennep,tZ 

Ce  que  le  Soleil  eft  au  Ciel,  les  Rois  le  font  en  terre, ce  nefe  retirt 
queccluy  là  fait  entiers  les  Planctcs,ccftnicy  le  doit  faire  ^ çokr 
enuers  lcsPrinces  defon  fang. Le  lolcilnc  retire  fa  clarté 
deux, le  Roy  ne  doit  refufer  la  lumière  aux  Princes  qui 
l’enuironnenc.  Cela  n’eftant , il  ne  peut  qu’il  n’v  ait  du 
defordre,  des  Eclypfes,des  cenhifions  tenebreufcs.Les 
Princes  du  fang  fc  voyans  rauaîlez  de  leur  grade,  que 
le  Roy  cftoit  fous  la  tutelle  des  étrangers,  contre  l’an-  CeUfutwii- 
eiennepraétique  de  France,  qui  veut  que  la  minorité  ne-^  j9urs 
du  Roy  foit  affiliée  d’vn  Confcil , cfleuparlcsFftatsde  1484.  ct*  4» 
France,  auquel  les  Princes  du  fang  doiucnt  tenir  le  tr.efmt  temps 
premier  lieu  , & les  étrangers  exclus  , fc  bandent  okjtrtté  pav 
pourconfcruer  au  milieu  de  cent  monsieur  grade  ôc  cLtrleivuu 
dignité.  ‘ '*  ; : »• filsdeLoys 

Ce  mefeontentement  ouurit  les  cataraéles  des  diui-  x , , mnjut  - 
fions  qui  ont  fait  vn  deluge.de  maux  en  Frace.  Les  mal-  j(»j  a 14.40/4 
contens  ou  pour  cftrc reculez  des  charges  publiques, ou  * 

poureftre  tourmentez  en  la  liberté  de  leurs  confcicccs,  M . 
s'accordent  enfemblc  pour  démonter  ceux  de  Guife  qui  , t C0U 
fe  guindoiét  fi  haut  près  du  Roy,  & ne  quitter  les  armes  4n  *5  °* 
que  fa  Maicfté  ne  fuftdefgagec  de  leurs  mains, &l'Eftat  7 

réduit foubsvn  Gouucrnemcnt  légitime,  promettans 
toutesfois  de  n’attenter  ny  à laperionne  du  Roy,  nyà  . » 

fon  authorité,  ny  aux  Princes  defon  fang.  " ’ » 

Dieu  monltra  qu’il  n’aynre  lcsremuëurs  d'Eftar,  ny  u.  . , , 

ceux  qui  trempent  leur  fang  dans  leurs  propres  efto-. 
machs,  qui  groflïflënt  leur  courage  parl'indiicrction  de 
quelque  prétexte,  & qui  vfent  des  remèdes  plus  ctfuels  Vtnirtptinf* 
que  le  mal,  il  rcnuerlâ  cefte  prcmiercenttcprinfe*  les  en-  d'Amboije 
treprencurs  de  laquelle  furprins  furie  fait,  11’en  retirreent  dejcouuerte 
que  la  peine  & le  repetir, pendus  tous  bottez  &c!peron-  1560.  cr  Its 
nez  aa  Chafteau  d’Amboife.  tutreprtneurs 

Les  eftincellcs  qui  fortirent  de  ce  caillou,  mirent  le  pourjûwiipar 
feu  aux  guerres  ciuilcs  de  France , & parce  que  la  plus  «JW.Î<  Dite  dt 
grande  partie  de  ccs  rcmuëufs  cftoicftt  de  la  nouucllc  T^tmourè.  , 

' •*  A Vu 
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Religion  que  ddlors  on  appclla  Huguenots,  du  lieu  où 
Ld  porte  H«-  üs  s'aflcmblercnt  premièrement  à Tours. LeCardinal  dé 
gon  de  Tons  Lorraine  cômença  a crier  a l'Herctique,  &pourlesren- 
pres  la  au  eût  dre  plus  odieux  fit  trompeter  par  tout  que  l’entreprinfe 
ils  s'ajfem-  clfcoit  contre  le  Roy. 

t totem t ou  des  Qn  y cnueloppa  le  Prince  de  Condé,qui  pour  iuftifier 
premiers  mots  fon  innoccnce,&  protefter  de  l'intégrité  de  Ton  cœur  au 
de  la  remon - frruiee  du  Roy,  dit  en  fa  prcfencc,  & des  autres  Princes, 
firance  dis  Seigneurs  & Officiers  de  la  Couronne,  Que  faMaiefli 

Rroteflans  txceptee,&  fat* fia  reuerence  de  M rf teurs  fes  frétés, de  la  Roy  ne 

touchée  en 
latin.  Hue 
nos  veni- 

**lus*  leur  feroit  inejgal  de  s'efgalcr  à eux  en  toutes  chofes pour  ctjl  ef- 

feft,Leurferou  confejfer  à la pointe  de  l'ejpee  ou  de  la  lance, que  et 
font  poltrons  (y  canailles. 

Ce  Prince  ne  pouuant  viure  partny  tant  de  foupçons 
rji(ftmklee  de  & desfiances, labutte  & le  blanôdefes  ennemis, quitte  I» 
J-otatntblean  Cour,  s’en  va  trouuer  (bn  frété  le  Roy  de  Nauarrc,  où 
Van  15  *0.  le  ccux  qui  faifoient  les  reformez  feretiroient, 
il.  Aoufloio  mal  croiilant  de iouri  autre,  & les  humeurs  cof- 
furent  aftis  rompues  fc  preparans  à vnc  dangereufe  paralyfie,  la 
auec  le  Roy,  RoyncMcrcqui  cognoifloit  mieux  la  maladie  que  les 
UsRoyntsçr  caufes  d'icelles,  voyant  que  les  remèdes  les  plus  violens 
plu ft ur s Pria  & afpres  n'auoicnt  de  rien  auancé  cefte  guerifon;  y 
tes  cr  Sei-  employa  les  plus  doux  & faciles,  elle  fit  aflemblcr  à 
gneurs.L'fsd-  Fontainebleau  les  plus  grands  &plusdoétcs  clpritsdc 
mirai  y pu • France,  pour  débattre  les  controuerfes  de  la  Religion. 
fema  -vnere*  L'Admirai  y prefenta  la  requefte  de  ceux  qu'il  fuppor- 
qutîle,  C7  dit  toit  pourauoir  T cmplcs , & liberté  de  confidence,  à la-» 
qriilla  feroit  quelle  s’oppofa  le  Cardinal  de  Lorraine.  Les  Seigneurs 
frner par  50.  de  Montîuc  &.  de  Marrillac  propoferent  que  le  plus 
nuthbmes^dr  afleuré  rcmede  pour çftouffer  ces  nailTa«tcsfeétcsrcicoi£ 
le  Cardinal  de  de  fc  foufmettre  à larefolution  d'vn  Concile  libre  & le* 
"Lorraine  dit  gitime.  Laconclufion  deccftc  aflembleefuft  que  les  E* 
que  U Roy  en  ilats  generaux  fc  tiendroient  au  mois  de  Décembre  à 
oppaferoit  vn  Meaux,  & le  Concile  National  le  dixiefme  Ianuicr  fuy- 
millio».  uant.  ' .fi  • -:i 

Les  çftats  fc  tindrent  à Orléans,  le  Roy  inuita  le  Roy 
On  ne  les  Nauarrc  d’y  venir  amener  le  Prince  de  Condé  fon 
'"laiffedefUte,  &cre,pour  fc  purger  des  fruits  & aduis  (crac»  contre 


fa  mere,  (y  la  Roy  ne  Régnante,  ceux  qui  assoient  rapporté qu  il 
ejloitdel'entreprife  d-Amhotfe,  auoient  fauffem'ent  menty  :&• 
s'ils  le  voulait  t maintenir  il  s’ofj'roit  de  les  combattre , Cr  la  où  il 
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lay.  Ils  fe  mirent  tous  deux  en  chemin,  arriuerent  à Or-  t«mt  Je  ce»- 
lcans,fe  prcfenterent  au  Roy  qui  ne  leur  fit  tant  d'ac-  fiumeamlttis 
cueiî  & de  careffe,  que  la  grandeur  de  leur*  qualité  &Ja  fa  r0j% 
proximité  da  fàng le  requeroit^.a;  yz  fl 

Le  Prince  de  Condéfuftfai&prifonnier,  Madame-»  ,.r. 
Reaee  fille  de  France  Ducheffe  deFerrare  pourfuit  Ci  . 
dcliurance,  £on  procez  s’inftruit,  il  fc  iuftifie,  on  le  con-  ^ fan  Je 
damne  àauoir  la  tefte  tranchée  deuant  le  logis  du  Roy,  - ' * - 
àrentrecdesEftats,il  n’atted  que  l’heure  de  l'execution.  * 

La  mort  du  Roy  luy  apporta  la  vie  & la  liberté.  Le  Roy  ‘ 

Charles  déclara  Ton  innocence,  la  Cour  de  Parlement 
de  Paris  en  fit  vn  Ediél,  les  Eftatsfe  continuent,  ledif-  hupificatioj» » 
ferent  de  la  Religion  s’appaifc  fous  l’attente  d’  (rn  Con-  L • [onde. 
cüc. 


Mclficurs  de  Guyfe  cependant  qui  croyoient  que  leur 
grandeur  eftendroit  fes  rameaux  plus  auant, furent  bien  ^ccoedentri 
eftonnez  de  la  voir  flcftric  par  la  mort  du  Roy  leur  ne-  RéeC endt 
ueu,  & d’eftre  contraints  de  fc  fouucnir  qu’ils  n’eftoient  C rdt  Guifejt 
plus  ce  qu’ils  fouloicnt  eftre.  Ils  cedcrcnt  la  place  au  l4*  d’Aou/i. 
Roy  de  Nauarre,  mais  non  l’opinion  ny  l’efpcrancc  d’y  1561. 
rentrer:  les  affaires  les  quittoient,  maisilsnc  les  quir- 
toient  pas, pourfuiuant  de  fe  réconcilier auec  le  Prince  ’ »**■  • V 
deCondé.  Ils  tindrentbon,  comme  les  maiftresdcsna-,  i ‘ ; 1 
uires  hauffent  & abbaiffent  les  voiles,  félon  le  temps,  & 
bouchent  toufiours les  trous  d’où  ils  preuoyent  que  le 
vent  doit  venir  : nclaiffcntdc  parler  leurcmcnt  & bra-  LaToptlinu- 
nement contre  l’hcrcfie,  qu’il^dcteftent  d’autant  plus/*  diflque  ls 
qu’ils  voyent  que  les  Princes  dulàng  preftent  l’clpaule  Roy  de  Na~ 
i.fon  cffabliffement,  & que  le  Roy  de  Nauarre , qui  en  uarre  frémi» 
faifoit  compte,  s’en  degouftoit,  prenant  plus  d’appetit  'ctb^îmbajja- 
au  Royaume  de  Nauarre  qu’on  promettoit  luy  rendre,  deur  du  Roy 
&àccluy  de  Sardaigne  qu’on  luy  offiroit  en  fe  fcparant  deDauemarc, 
des  Princes  reformez  & de  la  protcélion  des  Eglifes  fùreprtfchtt 
procédantes,  qu’à  la  conftderation  de  la  querelle  de  fa  dans  l'an  l’£- 
maifon.  vmjrile par  ' 

La  grandeur  de  ces  Princes  ne  peut  demeurer  cfgale,  toute  la  Fr2- 
pour  l’inégalité  de  leur  eftoc:  Si  veulent-ils  eftre  en  ce. 
niefroe  ran^,  la  bonne  grâce  du  Roy  ne  peut  donner  . - t 

contrepoix  a rvn,qu’ellen’eflcuc  l’autre.  Safaucurcft  v-  chacun  v ut 
ne  belle  Dame,  chacun  la  mujjùcttc,  chacun  luy'fai&la  tflrebim  utu 
«our^  fi  cllcxitplus  à l’vn  qu  à l’autre,  ce  n’cftqueja-  fa^0  „ 
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loùîic,  que  dcfpit,  que  querelle,  -elle arc  peut  partir  fo-n1 
cœur  à (leux  fans  viK'5mortclle  dmifiiro.  aChacua  à fon  t 
■ tour,&  CathôHqueit  Huguenot  entreprend  ioubs  zclci 
de  Religion,  de  s’emparer  du  Roy.,  >dç-fa;Mci:c,.&  de 
,’\^csfreres.  ' ■ '■  r'j- 

. m,x  J Les  libres  deportemens  des  Miniftres  qui  impatiens 

d’attehdre  la  refolution  d‘vn  Concile,  fe  mirent  aux 
i!  , chalie's qu’ils  trouucrent  vuides,  tentèrent  & remuèrent, 

. v fifouucnt  les  conférences,  que  foudain  les  ceremonies, 
& les  traditions  de  l’Eglife  furent  defcriccs, les  Te  mples 
faifis  St démolis.  Le  Conneftablc  yflù  du  premie  r Baron- 
ne premier  Chreftién  de  Frâce  s'oppofa  à ccftc  diuerfité 
deRt-ligion  en  vn  Royaume  qui  depuis  Clonis  s’eftoit 
Sdifl de  Iml - con^"eru^  Pl,r  & entier,  foubs  l’ancienne  rreance  de  Tes 
let  donne  à S ^crcs-  Cardinal  de  Lorraine  s’en  méfia , & corifeilla 
Germain  en  auR°7vn  Edift  contre  ceux  de  la  Religion  , & la  pre~- 
Lajeltfi  foJnpti00  de  quclques-vns  fut  telle  qu’ils  accorderentle 
Colloque  js  Colloque  de  Poim,  où  pour  toutremede  on  nctrouua 
Voiflj  qu’vn  empirement  de  nos  maux. 

L’Edi&dc  Ianuicr  tant  renommé  partouslesrroublc», 
tantfolemnclatrx  Huguenots, s’enfuyuit,  larnpture  du- 
V e quc^p3rlamcflecdc  Vafly,  fit  venir  les  deux  parties  aux 

ya,j  tlet.  mains  fur  les  pleines  de  Dreux,  qui  donnèrent  le  nom  à • 
Milri  cefte  bataille  mémorable, tant  pour  le  nombre  des  com» 

atatlle  Je  battons,  qui  eftoiede  dixncufmillehommcs  de  pied,  & 
reuxlt  ip.  dcuicmilchcuauxdelapàrtdu  Roy , & de  quatre  mille 
Décembre  ■>  cheuaux  de  cafaquts  blanches,  & de  fui  mille fantaflins, 
S*1’  que  pour  plufîeurs  autrèS-grands  accidcns, qui  furentre- 

marquez,  outre  la  prinfe  des  deux  chefs. 

'VcCwnefld*  Le  Princede  Condd  qui  attoitreiettélesprcmiers.i 
bUfutprint  înouucmcntsdcfaprifon,&  defon  eflongnement  delà 
hf>remier3  faueur  & de  la  prefence  du  Roy  François  II.  furlespra- 
puis  le  Pnnce  étiques  du  Duc  de  Guifc,  coucha  prisonnier  le  foir  de  la 
Je  Cendc.  bataille  auccluy,& accepta  pour  la  moiti^l’ofïrcqucluy 
fnfonanciencnncmy  ) de fonliét,  vray  tableau ded’in- 
conftance  des  chofes  du  mode,  où  l’on  voitl’vnvtriom- 
phânt, l'autre  captif. 

LeRoydt  Entre  tant  de  profperitez  qui  enuironnentle  Duc  de 
'Wçtuerrefut  Guife  ( parla  mort  du  Roy  de  Nauarrc,Chcf  de  l'armée 
sne du  fttvc  Je  du  fuiuy  de  toute  la  Noblelfe  Catholique , tuteur 

jj£i.  &-condu&cur  des  defleins  du  Roy  & de  fàMeie,  ) la. 
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Mort  jaloufequelaCapitalic  ville  du  Royaume auoit  : 
crié  à fonarriuec,Kii*f  Guife,Vtu<  Cm/- . auec  autâc  d'al-  Q„ife  futt»i 
legrefle  que  iarnais  elle  criafr'**f  h A»),fedcffitdeluy  par  dtuit  0rl,gs 
Poltrot  qui  le  tua  à Orléans  mit  fin  à la  première /eî^  Pcarief 
guerre  ciuile:  & fortirent  de  prifon  le  Trince  de  Coudé, 

& le  Conntftablc  à ce  premier  Idiél  de  Paix.  i . Edi  fl  de 

ParceftePaixla  France  eut  moyen  de  reipircr,  & les  -prt(y 
fu  jets  de  viure  en  alieurance,  mais  les  humeurs  corrom-  u.  L 

puës,qui  caufoient  la  maladie  del’f.ftat,n’cftoiét  fi  bien 
digerees  qu’il  ny  eut  cncorcs  dequey  craindre  vne  dan- 
gercure  rechcute,  qui  aduint  trois  ans  apres,  lors  que  les 
lusremuans  r’ailumcrcntlesfcux,  Cnon  clleints,  pour 
e moins  amortis  a demy.  _ ^ 

La  Roy  ne  ayant  fait  celle  grande  vifitedes  Prouinces  Keeo 
de  Ton  fils,  & accordé  la  maifon  de  Guifc  le  de  Chaftil-  ~ 

lonàMoulinSjfitvehirfixmiUeSuifTesfoubsvnefcintc  * , . 

peur  du  partage  du  Ducd’Albe,  auec  lequel  elle  auoit  m,ra  * 
conféré?  Bayonne,  que  pour  viure  à fonaife,il  falloit  ‘ rtlj  fa 
pefeher  les  grands  Saumons  & laifler  les  grenouilles.  A'  ilkt 
L’Admirai  s’cnapperçeut,  & rclolu  defcfauucrpluftoft  D"f  * 
auec  les  bras  qu’auec  les  iambes,  s’approcha  fi  près  du 
Roy,  qu’il  faillit  à le  prendre  à Meaux,  pareillement  le  £ntrfprift  «* 
força  de  fe  retirer  a Paris,  conduit  par  le  régiment  âu^,aHX  * ^ 
Coronnel  Phiffcr.  Le  Prince  de  Condc  printla  ville  ^ Mirta/. 
de SainétDcnis,afliegca  Paris,  brufla les  moulins,  les  *5*7* 
deux  armées  vindrent  aux  mains,  la  bataille  fe  donna 
rcs  Saind  Denis. Les  Princes  Proteftans  fe  retirèrent, 
c Roy  demeura  vainqueur, mais  la  viéloirc  luy  couftala  S. 

vie  du  Côncftable,l’vn  des  premiers  Capitaines  de  l’Eu-  pe„i,  u-vtil- 
rope,  qui  ayant  commandé,  donné  & reçeu  en  fept  ba-  jt  j,  Martin 
taüles,mourutàlavcucdcParis&  defonRoy,àlatefte  i^y.où  fut 
d’vnc arm.ee  vi&oricufe  par  là  conduite, ayant  rompules  it  conut- 

mâchoires  à celuy  quil’auoit  blclfé  au  vifage,  rcçcut 
d'vn  Efcoffois  vne  piltollade  dedans  les  reins, & mourut 
de  la  feptiefme  blefl’cure  en  ceftefeptiefmc  bataille,  aagé  £(t  g 
fomefoUfcptan.. 

Celte  moitapporta  encores  vneautrepctite  Paix  ' imama* 
quel’on  nomma  la  Paix  fourree,  qui  ne  dura  quefix  4 
mois,  le  fit  vne  guerrede  denx  ans  entiers , en  laquelle 
lePrince  de  Codé  mourut, & où  tes  Princes  de  Nauarre  Priment 
fcdcCondé,  &lcsDucsdeCuifc&duMainefcfixcnt  .f**f|*  ? 
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lUfftt  le  i ï.  çapitaincs;  ceux-là  de  l'arm  ce  Proteftantc,fotts  !a  guide  - 
Hart  156^.  jc  l'AdmiraljCeux-cy  à la  defence  de  Poiâiers  fous  M ô- 
fieur  frere  du  Roy, Chef  del’arraecdc  fàMaiefté.  La 
bataille  de  Moncontour  furuint , où  toute  l'infanterie-* 
Bataille  de  Hugnenottc  fut  taillée  en  pièces,  les  Reiftres  n’eurcnc 
Monccntovr  les  cfperons  afiez  afpres  pour  faire  fuyr  leurs  cheuaux: 
Uy  Oéïobrt,  Monficurn’vfant  point  de  fâ  viâoirc,  laiflà  rallier  & 
recognoiftrc  fes  ennemis,  ^qui  en  peu  de  temps  fc  vi- 
rent aflez  forts  pour  le  contraindre  à la  guerre  ou  à faire 
vn  autre  Ediift  de  paix  plus  aduantageux  que  les  deux 
premiers. 

y tittlie  Cefte  paix  iuree  par  tous  ceux  qui  auoient  quelque  au- 
TOix  Ijjo.  thorité  publique  en  ccft  Eftat,  fit  goufter  aux  François 
la  douceur  de  la  tranquillité,  à contre-cœur  de  l’aigreur 
& amertume  des  diurfions  ciuiles. 

Le  Roy,  la  Roync  fa  Mere,  Meilleurs  fes  frères , les 
Princes  ne  refpircnt  & n’afpirent  qu’à  ce  contentement: 

, on  ne  parle  que  del’afleurer  en  France,&  porter  la  guer- 

re aux  frôtieres , ou  dedans  le  cœur  des  Prouinccs  eftrâ- 
geres;  ce  ne  font  que  nopçcs,que  feftcs.quc  refiouiflan- 
ccs  publiques.  Celle  bonaçe  n’eftoit  qu’vn  prefage  delà 
tourmente  qui  feleuoit,  & les  mariniers  iugcntquc  ces 
grandes  calmes  apportent  toufiours  de  grandes  tempe- 
ft  es.  Voicy  venir  cefte  grande  & terrible  iourncc,  plei- 
ne de  fàng,dc  larmes,&  de  douleurs,  oùpeflc  ruelle  tant 
de  François  furent  cfgorgcz,  où  le  Roy  de  Nauarre  ne 
fe  voyant  alfeuré  entre  les  chaftes  embrafemes  des  pre- 
mières nuiéts  de  fon  mariage,  fut  contraint  changer  la 
forme  de  fa  creance. 

Et  par  ce  qu’ayant  gauchy  ce  danger,  ( & fc  trouuant 

Îuarcnty  de  fes  continuelles  frayeurs,  & tremblements 
e poux,il  déclara  qu’en  ce  changement  de  Religion  on 
auoit  forcé  là  volonté)  on  a depuis  fi  fouucnt  mis  fur  le 
bureau  la  queftion  des  relaps. 

La  Rochelle  qui  commença  à refufer  la  garnifon  que 
le  Roy  y vouloit  mettre  pour  les  forcer, fut  le  refuge  des 
Huguenots  : Monfieurl'afliegea,  la  réduit  en  lix  mois  à 
telle  extrémité,  que  fi  le  defir  de  planter  les  Fleurs  de 
Lys  au  plus  profond  du  Septentrion  ne  l’eut  diuerty,  il 
s’en faiioit  maiftreà telle compofition  qu’il  euft voulu. 
Les  Polounois  cnuoycrcticurs  Axnbgflàdcurs  luy  offrir 
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lrCouronne  de  Polongne,  & l’inuiterà  la  poffelfion 
d’vn  Royaume  grand, riche  & puilïârir.  Grand  parce  que 
fon  cftendut  contient  deux  fois  plus  que  la  France.  Ri- 
che pourl’abôdâcc  de  tout  ce  qui  cft  nccdTaire  à la  vie,  LeReySmfi 
ren  ommé  en  armes  & cheuaux  : Puiflant  pour  la  fplcn-  rnond  laifla  à 
deurtlela  Noblcfle,  vaillante  & guerrière,  y ayant  plus  fa  mon  cinq  * 
de  Gentilshommes  en  ceRoyaume  qu*il  n’y  en  a en  Fri-  miit  chenaux 
ce, en  Angleterre,  & en  Efpagne.  Il  y alla,  accompagné  tn  fon  tjeurie. 
du  R oyiufqaes  en  Lorraine,  trauerfa  en  affeuranee  par 
les  terres  des  Princes  d'Allemagne, merueillcufemétof-  CounatuHiA 
fencczdclaiournec  fainél  Barthélémy,  ferendirà  Cra-  JuRoy  je  ‘ 
couie,  8c  y rcceut  la  couronne  vn  iour  de  Pentecofte,  & p0i0„^„e  ' 

farinée  fuyuant  à pareil  iour  fut  couronné  Roy. Charles  ieUr^fJitRc- 
fon  frere,  qui  mourut  en  lafleur  de  fon  sage , le  déclara  „entejtia 
fon  fuccdIeur,faMcre  regente  mfques  à fon  retour, con-  Mcrt 

iura  le  DucVl’Alençon  fon  frere  &lc  Roy  de  Nauarrede  auen((ant  /4 
neremuferrien  en  l’Eftat,&  croire  que  les  Royaumes  ne  yenuejuR0V 
s’acquierent  que  par  la  vertu  ou  fuccelhon,  non  par  les  jep0i0„„ne 
rcuoltcs&  tyrannies  ■”  exportant* 

Comme  ce  Roy  de  deux  grands  Royaumes,  autant  j lui». 
ardemment  attendu  des  François,  que  regretté  des  Po- 
lonoisieftoit  defiré  des  Catholiques  pour  les  cffects  petouÿ  Ju 
qu'ils  auoient  recogneuen  fa  religion  : aufîi  eftoit-il  ^ ptfé „ 

aymé  des  Proteftans  qui  recognoifloient  fon  naturel  c-  (n 

ftre  vrayement  François , eflongné  non  feulement  des  * 
aérions  cruelles  : mais  encorcs  des  delfeins  trop  feuercs,  . 

& efp croient  fous  fon  rcgnc,vnc  faifon  plus  modérée  & nature . 

paiûblc.  - "i  •. 

Dieu  pour  punir  nos  pcchez  en  auoit  ordonné  tout 
autrement.  A u retour  de  ce  Roy,  retournèrent  les  guet-  Guerre  do 
res  qui  commencèrent  à flamboyer  fur  les  frontières,  iie„hUblic 
contre  le  Marefchald’Amuille,  qui  fc  voyant  fruftré  de  entreprife  par 
refpçrancedefcrcconcilierauRoy,  pratiqua  les  villes  Monfteurw 
de  Languedoc,  gaigna  Monfieur,  qui  fe  fit  chef  de  /M  Malcea- 
ceAenouuelleconfufion  fous  la  querelle  du  bié  public,  tenJt 
& fe  feruit  des  forces  des  deux  religions.  Le  Roy  de 
Nauarre  qui  ne  pouuoit  oublier  celle  fanglantc  tour- 
née qui  auoit  foudroyé  tant  de  fes  feruitcurs , & ne  le  > 

voyoitfiauantquc  les  moindres  que  luyau  gouucrne- 
men;  des  affaires,  quitte  l’honnorable  captiuité  de  la 
Cour.  C eux  qui  i’au  oient  fuiuy , tous  les  Princes  de  fa-' 
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u înaifonfe  rallièrent  foas  fk  protection.  Monfieefetr 
»,• fcereiffemët  fu t marry,  & fc  voyant  feulauccfcs  Catholiques  recouv 
de l appanna-  rut  aux  grâces  du  Roy,  par  l’accroiflement  d’vn  fcco»4 
X*  de  Mon - appennage  que  fa  Maicité  luy  accorda.  Le  Roy  de  N a- 
/ïemrlt  i8.  uarre  & le  Prince  de  Condé  appellerét  les  forces  cftran- 
*Maji,ij76.  geres,  non  comme  ils  protefterent,  pour  fccov  cr  le 
Accord  de  iougi  la  Monarchie,  & lecanronneren  autant  derepu- 
Mon/ieura  bliques  qu*il y ade  prouinccs  en  France:  mais  pôurvi- 
Joinuille.  ure  obeilTans  au  Roy,  & libres  en  leurs  confidences’,  & 
Le  Reyftft  obtcnirvne paix, qui  fuftfaide  cntrclcRoy  & Mon- 
teftepaixpour  fleur  Ton  frère,  le  Roy  de  Nauarrc  & le  Prince  de  C.on- 
feparerfon  dé,  par  laquelle  l’exercice  libre,  public,  & general , fut 
freredes ’Pritt-  permis  aux  Proteftantsde  leur  religion,  en  toutes  les 
(et.  places  & lieux  qu'ils  tenoient  , iceux  déclarez  capables 

4.  ëdiflde  de  tenirEftats  cz  Parlements  & Chambre  de  Iuftice 
paixfuten  mipartics,  tous  les  Iugemcns  faids  contre  eux  pour  en- 
MafritfÉ.  treprifes  quelsconques  nuis,  la  mémoire  des  chefs  de 
lcurpartyrcleuee,  la  Iournecfkind  Barthélémy  defad- 
'tsfiguemor-  uouee.  Etpourla  feureté  de  ces  conditions  furent  don- 
#w.  neeshuid  villes  & la  continuation  de  leurs  Gouuernc- 

Beaucaire.  mens. 

Perijueux.  Cefte  paix  qu’oncroyoit  deuoir  durer  long  temps 
I*  M ai  de  cftant  faite  aucc  tant  de  folcmnitcz  , nonauec  des  mi- 
Verdnn.  neurs,  mais  aucc  vn  Roy  qui  n’auoit  encores  donné  oc- 
A hont.  cafion  de  deffiance,  fut  bien  toft  affoiblie  & dbranlee. 

Serres*  les  m cimes  conditions  qui  l'auoient  faite  la  desfirent. Le 

JJfoire.  Prince  de  Condé  voyant  qu’il  n’en  retiroit  le  fruit  qu’il 

Seine  la gtad  en  auoit  mérité,  qu’on  luy  refufoit  fon  gouuernement 
Tour.  . de  Picardie  , fut  le  premier  offcncé,  & le  premier  qui 
LeRoy  appel-  monftra  qu’iln'y  eftoit  content, pria  le  Duc  Cazimir  n’a- 
loit  cefte  paix  bandonner  la  frontière  de  Lorraine,  qu’il  nevift  cefte 
fa  paix « paix  bien  affermie  & obfcruee.Les  Catholiques  au  con- 

Le  Duc  Cafi-  traire  marris  de  la  liberté  que  les  Huguenots  auoient 
tnir  ne  veut  acquis  pour  faire  fruidificrleur  religion,  & quelc  Rei- 
dt J loger  fans  ftfe  n’auoit  encore  mis  la  piftolc  au  fourreau,  fupplierct 
ajjeurar.ee  de  fà  Maiefté  de  reftraindre  cefte  pernicieufe  licence  de 
payement  z?  l’Edit  de  paix:mais  ne  le  voyant  allez  efehauffé  à eftouf- 
dtl’ob/eruaiio  fer  ce  qui  ne faifoit  encores  que  naiftre,  ny  prendre  le 
delà  paix.  coufleau  pour  refpandre  fon  propre  fàng,  ils  commence* 

rcntàfc  liguera  Peronne,  & inuiter  à leur  braafletou* 
‘tes  les  autres  ville?  ; foubsdes  occafions  cftrangcnfent 


jitized  by  Google 


derniers  trou  blés  de  France ] 7 

«gercablcs  au  peuple.  Pour  l'honneur  &accroiffemene  _ 

delà  Religion  Catholique,  pourlafcuretc  de  l’Eftat  8c  L^tiefe* 

Couronne  de  fà  Maiefté,  l’entière  extirpation  des  hère-  ronnt,  157 *• 

Cc*,&  pourreuoquerrEdia  de  Paix,iurant  toute  obeif- 

(âncc  & leruicc  au  chef  qui  fitroit  député  dccefteafl'o- 

ciation, engageant  leur  vie,&  leur  honncur,pour  ne  s'en 

feparer  iatnais,  poqr  quelque  mandement,  prétexté,  cx- 

eufe  ny  occafion  que  ce  fuft. 

Voilà  la  conception  de  la  ligue,  qui  enfantera  de  pro- 
digieux effets.  Les  Huguenots  ont  gaigne  leur  proccz, 
iufqucs  à ccfte  heure  on  les  auoit  fouucnt  acculé  de  rc- 
belliô,  d’auoir  fecoué  le  ioug  du  fouuerain,dc  s’eftre  fe-  Q • 
parédeceftc  belle  3c  irréfragable  maxime,  quclapuif-  d, 

fancc  du  Prince  defeed  du  Prince  du  ciel,  qu’il  n’cft  per-  u J.  ^ 
mis  de  s'y  oppofer  pour  cxcufe3caufc,prcteitc,ou  raifon  t 
quelconque. 

Pardonnez  moy  Princes,  Prélats,  Seigneurs,  Gentils- 
hommes Catholiques,  fiie  vous  dy  quecccolofle  que 
vous baftiffez vous  ruinera,  ce  feu  que  vous  allumez 
vous  bruflcra,ccs  coufteaux  que  vous  forgez  fe  treperôt  , 
en  vos  entrailles , & vous  ne  laiflcrez  de  vous  ny  de  vo- 
ftre ligue  qu’vne  pitoyable  Se  honteufe  mémoire* 

Que  penfez-vous  faire?  Vous  liguer  pour  Dieu,  pour  _ ..  t 
laFoy,  pour  le  Roy.  Vous  prenez  les  armes  pour  Dieu  Ligue  nejl 
qui  ne  veut  que  la  Paix , vous  publiez  la  rébellion  , il  t0HT  Dit»» 
commande  l’obeiffancc,  vous  troublez  le  repos  d’vn 
Roy  Chreftien,  il  veut  qu’on  endure  d’vn  Prince  encor 
qu’ilfu|it  payen.  Pour  Dieu  duquel  vous  inuoquez  le 
nom,  8c  niczic  pouuoir,  pour  Dieu  qui  deteftevosa- 
âions,  qui  lit  en  vos  pcnfccs,  pour  Dieu  qui  promet  de 
confondre  ceux  qui  apporterôt  la  confulîon  parmy  fon 
peuple? 

Vous  prenez  les  armes  pour  la  Religion,  & rien  ne 
l'effouffe  que  la  guerre,  vous  combattez  pour  la  Pieté 
& vos  armes  deitruifent  les  Temples,  authorifent  les  ^ * * i 

blafphemcs,  plantent  par  tout  l’Atheifme,  l’impiété,  le 
melpris  de  la  deuotion:  Vous  marchez  foubs  la  caufe  de 
l’£glifc,*&  vous  rançonnez,  vous  accablez  de  décimes  Nj  peut 
3e  d'impofitions  te  Clergé.  Sic’cftpour  les  Ecclefiafti-  l'Eglift, 
ques,  pourquoy  faites  vous  venir  des  Reiftres , qui  ont 
couru  les  Preftres,  bruflé  les  Eglifes,  pillé  les  reliques," 
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& pollué  les  autels?  Vous  dites  queccft  pourleRoW 
Ainlî  difoient  les  Huguenots  à l’entreprife  d’ Amboife, 

. '■  de  Meaux,  de fainct  Germain  en  Layc,  & vous  ne  les 

♦ vouliez  pas  croire,  carie  Roy  les  auoit  defaduoücz.  Si 
c’cft  pour  le  Roy,où  font  Tes  commilfions  ? fi  c’cft  pour 
fon  lcruicc,où  elt  fon  commandementîlï  c’cft  pour  luy,  1 
Kypour  le  pourquoylefaices-vouslànsluy?  fi  c’cft  pour  fon  obeif- 
Roy.  lance,  pourquoy  iurez  vous  d’obeir  au  chef  de  voftreli* 

fueîpouucz  vous  eftre  obligez  par vnmefmc ferment  à 
eux  contraires?  ccftenouuelle  foy  que  vous  engagez 
n’eft-ce  pas  pour  obeyr  à vn  nouueau  Scigncur,puis  que 
folidairement  vous  ne  poauez  cftre  à deux?Si  c’eft  pour 
te/ubied  ne  maintenir  fon  Royaume, en  la  Religion  Catholique,  ne 
je  doit  obliger  le  fera-il  pas  bien  fans  vous?qucllc  hontcluy  ferez  vous, 
par  ferment^  dc  vou*  attribuer  l’hôneur  3c  la  gloire  d’vne  fi  heureufe 
de  fidélité  à conqueftc,&  neluy  en  déférer  le  triôphe?  Quel  blafme 
antre  qtt  afin  & <juCl  reproche  plâtez  vous  en  ù réputation, & vers  les 
Seigneur.  fiens,&  vers  les  cllrâgers?  N c diront-il  pas  qu’vn  grand 
RoyjVnfagcRoyjaucclesaduantagcs  de  faMaicftédc 
de  la  puillance,  n’a  ofé  entreprendre  ce  que  fes  fubiets  fe 
permettent  pouuoir. 

Ne  fçauez-vous  que  toute  leuee  d’armes  eft  crime  de 
lezeMaicfté.làns  la  permiflion  du  Souuetain?  que  les 
iubjc&s,  ne  fc  pcuucnt  liguer  fans  le  Prince  : que  les 
ligues  fc  font  entre perfonnes  efgales  & non  fubie&cs: 
que  les  Cours  de  Parlement  fondoient  la  feuerité  des 
loix  diurnes  & humaines.  Mais  oyons  les  patentes  de  vo- 
lire  ligue. 


Première  I/-.  À frnom  ^ 5dm^e  Trinité,  Pire,  Fils  g?  Siinft 
gnefaidei  noïlrefculvray  Dieu,  auquel  foit gloire 

Paonne  fiant  (y  honneur.  Lajfocunon  des  Princes , Seigneurs  (y* 
m mm  trie  Gentils  hommes  Catheliquet , doit  çftre  (y*  fera faite 

x f ourreïlablir  U Loy  de  Dieu  en  fin  entier, remettre  (y* 
retenir  le fainft fcruice  d'iceluy  félon  la forme  (y  mi- 
nière delà  Samfte  Egltje  Catholique  , ^fpoflolitjue  £7* 
Vo*r  la  Rt-  Romaine sabtur  Ans  cr  rtnonçans  tons  erreurs  au  ton - 
traire.  Secondement  four  conferutrle  Roy  Henry  fri/- 


< 


/ 
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Joe  fine  de  ee  nom,  pur  la  grâce  de  Dieu,  cr  fis  predecef 
Jeter  s f{ois  tres-chrfhens  en  l'Eflat , ftlendcur , au- 
thoritè  ,deuoir,fcruice  CF  obeiffance  quiluy  font  dtus 
fur  f es  fùbiets,owfiqu il  eji  contenu  par  les  articles  me* 
luy  feront prefenteT^aux  E fiat  s ,lejquels  iliure  o* 
promet  garder  à fnficre  cr  couronnement,  auec pro-  p^  ^ 
te  fiction  de  ne  rien  faire  au  pretudice  de  ce  qui  fera  ^ * 

ercUnnc  par  lefàits  Eïiats.  Tiercement  pour  reftttucr 
aux  Frouinces  de  ce  Royaume  CT  Eïiats  d’iceluy  les 
droits, prééminences,  franchifis  cr  liberteH^anciennrs, 
telles  au  elles efloient du  temps  du  poy  citais  premier 
Hoy  chrefiien , CT  encores  meilleures  O' pim  profit a- 
klement fi  elles fie  ptuuetinuenter  fus  la  proteBton fùf 
dite.yfucai  qu'il  y ait  empefchement,oppofit  itn,eu  re-  Contre  ce»* 
heliion  à ce  que  dejfus , par  qui  CT  de  quelle  part  qu’ils  qui  s’oppefe- 
pui fient  efire  firent  lefdits  ajftcie'^jenus  cr  oblige^  r°nt  efz 
d'employer  tous  leurs  biens  CT  moyens , mefmes  leurs  * 
propres  pcrfonnes,  iufques  à la  mort, pour  punir, chajher 


Cr  courir  fis  a ceux. qui  l'auront  voulu  contraindre  O* 
empefcher,  rr  tenir  la  main  aue  toutes  les  chofes  fùf 


empefcher  ,cr  tenir  la  main  que  toutes  les  chofes  Jùf 
dites  f ient mifes  a execution, reniement  CT  de  fait.\Xu 
cas  que  quelques-vns  des  ajfotie leurs  fubiets , amys, 
CT confedere’gfujfient molette^,  eppreficT, cr  recher- 
che'f  pour  les  cas  dtjfufdits , par  qui  que  ce foit, fer  ont 
tenus  lefdits  afiocieUfemployer  leurs  corps , biens  cr 


moyens, pour  auoir  vengeance  de  ceux  qui  auront  fai  fl 
lefelites  oppreffes  CT  mole  fies , foit  par  la  voye  de  lufli- 


lefiites  oppreffes  cr  mole  fies, fit  par  la  voye  de  I ufii- 
ce  ou  par  les  armes,  fins  nulle  acception  de  perfennes. 


s'il  adulent  qu'aucun  des  affocteîf  apres  auoir  foie 
ferment  en  ladite  affociation , fi  vouloir  retirer  ou  dé- 


partir d'icelle  fous  quelque  prétexté  q<e  ce  fit,  que 
jieu  ne  vueille , tels  ref raflants  de  leurs  confient emens 
front  offcnfe\en  leurs  corps  CT  biens,  en  toutes forte* 
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Contre  etux  qu'on fi pourra  aduifir , comme  ennemis  de  Dieu  rebeL- 
^"'^idtlaLi  lef»’-r  perturbateurs  du  repos  public. fans  que  Itfdits  afi- 
fociefen puijfcnt ejlre  inqutetefny  recherche ^ fiit  en 
qubhcq  ny  particulier,  lureront  lefdits  ajfecie^toute 
Chefs  decefle  propte  obeijfance  crfiruice  au  chefejm  fera  dépuré,  ful- 
’Lijruefant  ure ordonner  confiil  confort  cr  ayde,  tanta  l’entrete - 

nom.  nement  ZT  confrmation  de  ladire  ajfociarton  que  my- 

rte aux  contredifans  à icelle  , fans  acception  ny  exce- 
ption de perfonnes  : Etfironrles  defaillant  crdilayans 
punis  par  l’authorité  du  chefer filon Jon  ordonnance  « 
laquelle fefdits  afftcieH^f fiubsmeUront.  Tous  Catho- 
prafliqMtt  hques  des  corps  des  villes  O villages  feront  aduertis 
^ ■ v *’  CT fimmef  fermement  par  les  Çouuerneurs  particu- 

liers, d'entrer  en  ladite  ajfeciation  , fournir  deutment 
d armes  cr  d'hommes  pour  l’ execution  d'icelle, filon  la 

C trihition  Puffl4nce  Cf  faculté  de  chacun.  Que  ceux  qui  ne  vou- 
it  gens  c r àr  ont  entrer  en  ladite  afficiation  , jer  ont  réfuter^  pour 
d'argent.  ennemis  £ictUe,çr pourfuiuables  par  toutes  firtes  d'of- 

fences  Cf  mole  fl  es,  cr  deffendu  aufiits  ajfocie ^ d’en- 
trer en  débats , ny  querelles  l'vn  contre  l'autre,  fans  la 
permifsion  du  chef,  d l'arbitrage  duquel  les  contreue - 
nants fier  ont  punis,  tant  pour  la  réparation  d'honneur, 
que  toutes  autres fortes.  Si  pour  fortification , ou  plus 
grande  fiureté defihts  ajfocicf  fe  fait  quelque  conuen- 
tion  auec  les  Prtuincesde  ce  R oyaume,  elle fi  fera  en  la 
~ forme  defufihte , (y  aux  me  fin?  s conditions , fiit  que 

ladite  affectation  fiit  pourfiuuie  enuers  lefiüBes  villes 
ou  par  elles  demandées, fi  autrement  n’eïl  auif e par  les 
Chefs. 

Jom»  du  fit-  1* ttire  ^teu  ^ Créateur,  touchant  ce  fl  Euangile,<y* 
ment  do  U fur  peine  d' anatematifation  cr  damnation  eternellç 
rfigi  u.  que  l'ay  entré  en  ccfte  Samtte  ajfictatto  Catholique, j% 

f Ion  la  ferme  du  traite  qui  my  a eflc  leu  prefentement, 

^ . Ly**- 
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n)  dûment  cr fncerement , fit  pour  y commander  ou  y 
obéir  cryftruir , cr  promets  fous  ma  vie  çr  mon  hon- 
neur >de  m’y  cofruer  suffîtes  à la  dtrmtre goutte  de  n>e;i 
fng,fmsy  cotreuerur  ou  me  retirer  pour  quelque  man- 
dement, prétexté , exeufe  ny  occafson  que  ce  foit. 


/ • 

Enuiron  ce  temps  l’Àduocat  Dauidfut  furprisauec  'Mémoires  it 
quelques  mémoires  demoyes  d'authorifer  ceftc ligue  & /’  ^duocat 
rompre  l'ordinaire  cours  de  la  fucccflion  de  France,  par  üauid,  * 
des  formes  impoflibles  qui  ne  doiuct  eltre  ny  feeuës  ny 
creuës,  &'  dontie  ne  veux  des-honnorcr  ce  difeours. 

Cependant  les  Courriers  font  defpcchezçà  &lipour 
porter  les  premiers  aduis  de  ces  deflei  ns,  affublez  de  bel' 
les  & brillantes  couuerturcs,  pour  cfblouyr  les  yeux  8c 
des  grands  & des  petits.  On  commença  à ietter  les  petits 
libelles  parles  rues,  les  hommes  defcruicc  trottèrent  par 
tout,  feruirent  de  fouffietsà  ceftc  nouuellc  forge  pour  Pacqu.tsJtL 
allumer  vnc  grande  guerre.  Li^uedt  P<v* 

Le  peuple  qui  d’vne  extrémité  court  à l’autre,  qui  aime  r««e  courent 
le  changement , troupeau  qui  fuit  ceux  qui  le  meinent,  par  tout,  V 
tuer  qui  ne  s'cfmeut  iamais  fans  vent,  monftreàtantdc 

teftes,  fe  laide  emporter  aux  premières  vagues  de  ceftc  Naturtlin  ’ 
tempefte.  . 

Le  Roy  voulant  mettre  de  l’eau  froide  en  ces  chauds  1 

bouillos,  & couper  le  chemin  d cefte  nouuellc  efmotio, 
fit  ademblcr  les  Eftatsquc  par  la  dernierepaixilauoie 
promis,  croyant  quil  ny  aurait  député  qui  n’aymaft 
mieux  entretenir  vne  paix  folcmnellement  iurce,  que  BftattkBlois 
d opiner  la  continuation  des  guerres,  la  ruine  des  villes,  I J7?. 

*?  dcfolation  des  peuples,  ny  que  le  Reiftrcvnc  autres» 
fois  retournaft  pour  humer  le  làng  ronger  les  os  & fuc- 
ccrla  moücllc  defes  enfans. 


En  la  première  fcance  de  ces  eftats,  apres  auoir  leué  le 
bonnet  & ulué  l’adcrablce,  il  commença  aucc  vne 
grâce  8c  adtion  vfayement  royale  (à  Harangue,  fur  la  BTarortrufdto 
commiferation  des  affligions  defon  Royaùme,  & l’e£  Henry  t, 
poir  qu’il  auoitqu’vned  belle  compagnie,  la  finefleur  aux  Eftats 
des  be^ux  efprit6  de  Frâce  y apporteroirquelquc  remède,  J ^moraux  do 
Dit,  Que  le  bas  aageauquel  fon  frère &lüy  fetrouuç.-  Blois.  ' “*• 
lent  au  cômcnccjnem  des  guerres  çiuiles , les  iufttfoiét 

? " 
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afTez  pour  n’en  cftre  cftimcz  la  caufe.  Loue  la  prudcce  de 
fà  Mere  au  gouucrnemét  da  Royaume, fon  amour  enuers 
fes  cnfans,  Tes  trauaux  à pacificeles  ditiifions  , fa  bonne 
L<i  Courone  v°l°nt^  au  foulagcment  du  peuple.  Protcfte  quant  àluy 
de  France  on-  H11  *ln’a  autre  dellein,  autre  defir,  quelefalut&lerepos 
vaveede  blus  “e^es  fujets,  les  miferes  duquel  il  voudroitrachepterau 
de  cent  mil.  de  fa  vie.  Conuie  toute  l'afTemblee  de  l’affifter  en 

lions  d’or  ccftc  fain&e  refolution,  aduifer  au  moyen  d’acquitter  fa 

Couronne  engagée  à plus  de  cent  millions  d’or  s’vnic 
. viuemcnt  enfcmble  pour  arracher  les  femcnces  des  par- 
La  Popeltnse-  tiailteZ)  rcformer  les  abus,rcmcttre  le  luftice  & l’integri- 
reuttque  A * té,  repurger  fon  Royaume  des  mauuaifes  humeurs,  & le 
cheuefqiede  rernettre  cn  fafanté  & vigucurancienne. 

Pierre  d'Efpinac  Archeuefque  de  Lyon,monftra  fur  ce 
théâtre  les  premiers  fruits  de  la  viuacité  de  fon  entende- 
ment pour  le  Clergé.  Le  Baron  de  Senecey  parla  pour 
la  Nobleflc,  d'vn  langage  militaire,  franc  & vrayement 
François. 

Verforis  harangua  pourle  tiers  eftat,  Les  deux  pre- 
miers par  vn  amas  de  raifons  & deparolles  admirablc- 
’nf1'  ment  recherchées  concluoyent  à la  confcruation  d’vnc 
nne\  tu  c çr-  religion  au  Royaume.Lctroificfmcrcmonftra  que 

ge contre  le  ye pCUplc  defiroit  bien  cefte  rciinion  de  tous,  pourueu 
C anc-Ii  r e qUC  ccfuft  par  des  moyens  doux  & fans  guerre.  Le  Cler- 
WsmgUe^n  ^ & ja  Noblcfle  aprcs  pluficurs  difficultez  fit  rompre 
prelence  au  de  Paix,  tellement  que  fous  les  cendres  de  la  der- 

. niere  guerre  qui  eftoient  cncorcs  viues  & chaudes,  oa 
On  it  aVer-  trouua  ics  ^ftincclles  d’vn  grand  embrafement. 

Jons quUnou  Apres  plufieurs  AmbafTades  faites  cn  vain,  de  la 

bltaftces  mots  par£  je  fa  aux  Princes  Protcftans,  la  guerre 

sans  s'cfchàuffa.  Le  Prince  de  Condé  print  les  armes  & iure, 
CVJe  ^tfdreà  ne  ^es  Ÿ°ftr  a ce  qii d'euïl  reShtue  le  fyyau- 

la  paix  en  me  en  fm  ancienne  ftlendeur  CT  dtgnttc , CT  rendu  U 

toutes  fortes,  liberté'  aux  Eflats,  CT foulage  le  panure  peuple  des  in - 
fopd.  Jupportables  tributs  tnutntc^par les  Italiens y en  deli- 
dl?°riifïed*  ur4nt  ^eS  Fra”(a*s ferùtu<le  ÏT  infâme  tirannie 
Çodien'lan-  **ds font  afubtettisitant  par  leur  nonchalance  CT  def- 
uierijyj,  vnion  que  par  les  arttficieufes  pratiques  de  ceux  qui 
où  cjfoit  a»  • veulent  cimenter  les fondements  de  leur  grands  tir  x dtt 


L><u>  emporta 
l'honneur  de 
lieu  dire,  & 
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JÀngdes  vr«is  P rinces  de  \nncey  (y  de  U Ncblejfry  au  ^0UT 
grand  tnejÿris  des  Lux  fondamentales  çr  ctuftumts  D’£o  IT 
Antiques  du  Hsyaumt.  ■ victrici- 

Lc  Roy  doneques ayant  embraflé  d'autant  plus  ar-  bvs  ar- 
demment  celle  guerre  que  la  cômune  opinion  des  E-  ufs. 
ftatîluy  en  prcfentoitla  raifon,  la  ncceflité  & le  profit, 

(quoyquedc  Ton  mouucmtntil  cuit  déliré  no  rompre  fuerre  rg 
du  tout  l’Ediét  de  paix,  niais  l’efeerner  de  quelques  par»  rcf0„,m,IJ(./ 
ticulicrs articles  que  les  Huguenots  eftimoient  les  plus  tnujTOn  T*f- 
grands&  les  plus  aduantagcux}il  fît  leuer  deux  armées  't  , ^ 

Royales.  J 5/7‘ 

Monfieur  fut  general  de  l’vne.qui  tira  droit  à la  Chari- 
té, & a Viloire  : le  Duc  de  Maye  nne  commanda  enccl-^^”^,  ** 

le  de  Poiéfou  , ilafiîc^ca  Bar,  & print  pluliturs  villes. 

L’armeede  faMaiefte  campa  à Broüagc,&  la  f orça  fc  ré-  **  W’drtlan 
dre.  Lanfac,  qui  en  eftoitgouncrncur,  voulut  ddetndre  1 577- 
«nl’Uledc  Re,  mais  il  fut  empefehé.  La  guerre  print  vn 
long  traiéf,  & les  chefs  virent  bien  qu’ils  eftoient  ja  trop 
vieux  pour  en  voir  la  fin. 

Le  Roy  qui  n’auoit  Limais  goufté  la  douceur  de  la 
paix,  y print  appétit, apres  auoir  afiàyé  tantd'inquictudes 
& d’angoifles  delà  guerre. Il  fepropofa  d’en  cftablir  vnc 
bonne,  bien  faille,  & bien  obferuec  : Mais  c’eft  apres  a- 
tioirvaiocu&palTdpluficursdifficultcz,  & perlé  toutes 
les  confidctations  qu’on  luy  oppofoir.  On  mit  eu  suant 
pluficurs  raifons  pour  la  faire,  & pour  la  deffaire  eftant 

. , r «un  • dnütbfa 

Ceux  qui  n’en  veulent  point,  forgent  ne  belles  ann-^  ^ ■ 

thefes,  qu’ils  cfuciitent  à tout  propos , LeRcy  diftnt-ils,  ’ eo,/,t 

ne  doit  point  faire  la  paix , ayant  moyen  de  faire  la  puent , nuée  ,turfe  pan 

jdus  de  gens  isr  de  tommodifr  que Jes  ennemis. On  lcurrefpond/j^^ 

que  le  nombre  ne  donne  pas  les  vi&oircs,  qu  vnc  petite  n;tni^cnt 

poignée  de  defefpcrcz  a mis  en  route  de  grades  armées.  ».rtJ 

La  caufe  du  Roy  efi plus  iujle. Les  Princes  fuccombent  v o- 

lontiers  fous  vnc  iufteentreprife , quand  Dieu  cft  irrité,  pieu  cp  jt 

& que  la  guerre  ne  fc  fait  pas  pour  la  defFencc  de  fa  que-  ’jyign'itihf 

telle,  mais  pour  les  vengeances  particulières.  tailles. 

-I«  Huguenots  n'ont  argent  ny  créditée foldat  mefné  contribue  p;reurt  t„. 

alafoldedufoldatefiranger,  au  lieu  dereceuoir  lafîtnite,  Aucc  /foqHecrmi- 

peu  ils  font  beaucoup , la  ncccfTitç  cft  leur  vertu,  & 

lubie  t de  lcurcaufc  leur  cft  £ cher,  qu’ils  combattront 
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pluftoftfansfolde  & fans  pain,  que  viure  fans  liberté  St 
fans  prefehe. 

des.  M ne  faut  quvne  bataille  pour  les  exterminer.  La  vnftoire  cft 
guerres  inter-  cn  la  main  de  Dieu,  c’cft  vnc  chofc  douteufe  & incertai- 
tains.  ne,  & les  batailles  maintenant  fe  marchandent  de  loing 
à loing,  Sc  ne  fe  donnent  qua  l'aduantagc dcl’vn  ou 
l’autre.  Puis  il  cft  impollible  d’exterminer  cent  mille 
Huguenots,  par  vne  armee  , qui  ne  fera  que  de  dix 
mille. 

Le  Roy  ne  ha%ardera  iamais  vne  bataille  qu'il  ne  foit  ajfeuré de 
vaincre , & que  def-jà  il  ne  voyele  triomphe  en  fes  mains.  C’cft 
conterfansl’hoftc,  cela  vient  de  Dieu,  il  ncfautqu’vnc 
legere  faute  qui  mettra  cn  defordrc,  & en  proyc  toutes 
iujhn,li.i 4.  vos  forccs.Si  autrefois  cinq  cents  Ætolicns,plusfaçon« 
nez  à la  bergerie  qu’à  la  gendarmerie,  mirent  en  route 
Xenoph.  hifî.  neufeents  Lacédémoniens  ? Si  Epaminôdas  auec  quatre 
liu.7.  mille  hommes  deffit  l’armce  de  Sparte , qui  eftoit  de  fix 

fois  autant?  Si  entre  IcsXhrcfticns  Baudouin  frere  de 
'Ban  Etnat  Godefroy  de  Bâillon  auec  trois  cents  cheuaux  &ncuf 
1 ’ * ‘ cents  hommes  Frâçois,  fit  quitter  le  jeu  au  Caliphe  qui 

eftoit  au  milieu  de  neuf  mille  cheuaux,  & vingt  mille 
“'foldats  ïSivne  petite  troupe  mife  au  dcfefpoir  a triom- 
Toicliers.  phéd’vnc armee compofce  delà  plus  puiifante  & belli- 
Louys dernier  queufc  nation  du  monde,  n'eft-cc  pas  vue  imprudente 
( oie  de  Flan-  tcmcrité  fc  ficr  au  douteux  cuenemcnt  dvne  bataille? 
dres.  roiffart  jj  nc  faut  jamajs  attaquer  ceux  qui  n’cfpcrét  rien  qu’vn 
Itu.i.i  sa.  95.  dcfefpoir.  Le  dernier  Comte  de  Flandres  ayant  réduit 
les  Gantois  à vne  extremeneccflité  de  viures,  les  vou- 
llfuicottamt  i0it  contraindre  à fe  prefenter  à luy  pieds  & reftenuds, 
**“!.”*  la  hart  au  col  luy  demandant  pardon  de  leur  rebel- 
pasajjedu  |ion  > fans  les  alfeurer  de  leur  pardonner.  Cinqmillcde 
ht  a vne p au-  ccs  miferabics  qUj  n auoient  plus  rien  que  les  armes, 
etre femme, en  ^ jc  defefp0ir  en  main , fortirent  fur  luy  comme  loups 
4 maifon  de  affenicZjCombatirent  fi  vaillamment  & defcfperément, 
laque  e t Je  qU.i[3  deffirentfon  armée  qui  eftoit  de  plus  de  quarante 
f*uua,vle  Sommes.  • * - 

Il  ne  faut  point  de  paix  auec  S Hérétique.  Tous  les  i ours 

ne  a 


lendemain 

jortit  c\ies  fc  font.  Il  n’y  a qu’vn  an  que  le  Roy  d’Efpag: 

n • j pacifie  les  Ifles  d’Holande  & Zclande,  cn  leurdonnant 
“P*)1  non  feulement  la  liberté  dclcurRcligii 
J1  ^ ’ rant  l’cxcrcicc  de  la  ficnnc. 


non  ; mais  cn  reti» 
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La  paix  donnera  aux  Huguenots  te  que  la  guerre  leur  peut 
cjter.  Et  quoy?  La  liberté  de  confcicncc.  Tant  defages  blette 
Politiques  ont  confelfé  que  la  violence  ne  violente  les  tenfeitnet. 
âmes,  que  le  fer  ny  le  feu  n’ontpoint  de  pouuoir’pout 
ofterles  opinions  vne fois  enracinées  aux  entendemés 
touchez  de  Religion:  que  celle  vittoire  n’appartient 
qu’à  Dieu,  Pereâelumicre  & de  vérité  , quclaforcc 


Îcut  bien  fairc’des  Hypocrite$,des  Athées,  non  des  Rc- 
igieux  ny  Chrcftiens. 


ligieux  ny  Chrcftiens. 

Si  le  Roy  fouffre  cejlt  liberté  des  confidences,  la  Religion  £4  Rtlieien 
Catholique  s'euanouira fous  ces  nouueaute\,  & tout  fin  Royau-  creij}piut 
me  s'empoifionnerade  filles, de fcifmes,&  d’erreurs.  L’exercice  tfiAnt  r(cl,(r. 
libre  de  ccftcreligionnouuelle  nuyra  plus  à l’aduance-  f/,w  ^ 
ment  defes  partifans  que  fi  on  ne  l’accorde  qu’en 
cret.  Les  peuples  légers  & impatiens  du  long  repos  qUMjc„i4t 
d’vne  melmc  condition  auquel  les  chofes  moins  per-  igtfftlAte* 
mifes  & plus  malaifecs  font  toufiours  plus  agréables, 
ne  demande  que  le  changemcnt,&fe  degoufte  des  nou- 
ueautez  auec  plus  de  defdain  qu’il  n’a  eu  d’affc&ion  & 
de  véhémence  à les  aualler-  Ils  fe  précipitent  toufiours 
au  contraire  de  ce  qui  leur  cft  interdit.  Tant  plus  qu’on 
Ijerfecutc,  qu’on  proferit,  qu’on  punit  les  Hérétiques  yn-unUm 
à Prague,  à Aufbourg,  tantplus  qu’on  défend  leurs  af- 
fembïees,  tant  plus  ils  croiflcnt,  tant  plus  ils  ont  d'ac-^r^^ 
ccffeurs,  deuiennent  fans  nombre  parmy  les  ptifons,  jnuet{ 
les  foue'ttades,  les  flammes  & les  gibets . Quand  on 


leur  permet  ce  qu’ils  demandent,  qu'on  lafehe  celle  ri-  » Uauedt 
gueur,lachofcdcuienttant  commune  & defcouuerte,  „ * 

t g-  * \ cr  • 1 1 race* 


que  plufieurs  s’en  laflent , rentrent  au  grand  chemin 
d’où  ils  elloient fortis . C'eft  pourquoy  plufieurs  ont 


d’où  ils  elloient  fortis . C'eft  pourquoy  plufieurs  ont 
iugd  n’y  auoir  moyen  plus  propre  pour  clbranlcr  &en 
fin  abbattrevncnouiftelle  Religion,  que  d’en  permettre  />a- 

l’exercice  libre.  Car  ( comme  dit  vn  grand  Politique  de  litiquc. 
noftrc  ficelé)  autant  que  l’homme  aime  fa  liberté  & en 
abufe,toutesfois, autant  hait- il  la  feruitude  & contrainté 
en  laquelle  neanrmoins  il  fc  comporte  mieux  qu’en  la 
joiiiflance  de  fàfranchifc. 

1/  ny  doit  auoir  quvne  Religion  en  vn  Royaume.C'cfl  bien 


dit:  mais  quand  vn  Roy  les  y trouue  il  eft  bien  mal-ayfé 
des’en  deftaire.  Voulez-vous  qu’vn  oeil  poche  l’autre. 


«c  s’en  défiai  rc.  Voulez-vous  qu’vn  oeil  poche  l’autre. 
•Us  plus  grands  Princes  du  monde  y font  bien  empet- 
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, chez,  & font  contrains  de  les  fouffrir.  Les  Princes  d\AI- 

^iceori  des  lcm3gnc  ont  en  leurs  villes,  fous  mefme  toiél,  fous  me C- 
Seé}. tires  aux  mc  Camille  celle  diuerfité,fims  trouble  ny  diuifiô.  L’Em- 
cbofispoliti.  pereur  Charles  V.  fut  contrainél  depafler  par  là,  & Ton 
frère  Ferdinand,  trcs-affeélionné  a la  Religion  Catho- 
L' Intérim  di  Hquc,accorda  celle  mefme  liberté  en  fes  Royaumes  de 
l Smpereur  Boëme, Hongrie,  & en  Auftriche. 

Le  fondement  d’vn  (fiat  eîi  U pieté  qui  ne  peut  eflre  par  tout  où 
Dieu  efl  diuerfement  ftruy.  Il  ellainfi.  Vous  trouuez  beau- 
coup de  gens  qui  s’en  pleigncnt,  &peu  qui  veulent  les 
remedes.  Les  hommes  n’en  fçauent  que  deux,  la  dou- 
ceur, & la  force.  Ou  par  vn  Concile  libre,  ou  à coups 
d’efpee.On  ne  veut  venir  au  premier,  car  la  vérité  vne 
fois  refoluë  ne  doit  pas  eflre  mi fe  fur  les  rangs  pour  la 
,,  débattre.  Ce  dernier  efl  du  tout  eftrange,  & iamais  on 

’ ’ n’ouyt  dire  qu'on  ayt  tué  pour  faire  croire.  Tuër,brul- 

virb\  A'hr,  malfacrer,  font  mots  qui  ne  font  communs  qu’en 


Char. l’an 
I 5;0.  confit 
méiyrf. 


TAIN  1^R*quelque  enragée  fedition.  Ceux  de  la  nouuellc  opinion 
bas.  tp/ius.  qui  vitiencparmy  les  Catholiques  fans  prcfchc,ny  fans 
Mais  detout  exerçice,font  contens  de  ne  chercher  plus  grande  libcr- 
temps  il  y a eu  té  que  celle  de  Icurconfcience , fans  cflrc  recherchez. 
despeines co-  Vn  Roy  ne  peut  refufer  à fes  fubicts  la  liberté  defc  tai- 
tre  les  Hett-  re;  caries  langues  ny  les  efprits  ne  font  point  foubs  la 
tiques.Cod.de  fouueraineté  defon  Sceptre.  Dieu  efl  le  Dieu  des  âmes. 
h<eret.HiH.  Les  Roys  peuucnt  forcer  le  corps,  & rendre  la  contc- 
ScdeC.  nance  extérieure  contrainélc,  & toute  contraire  à ce 
'Tactreliceat.  qui  eflau  cœur.  Car  comme  difoit  eeluy  qu’on  appelle 
TÇuILt  liber - le  Cicéron  des  Chrcfticns,  qui  me  pourra  forçer  de  ne 
us  minora  croire  ce  que  ic  veux  croire,  ou  eftimer  croyable  ce  qui 
te çepetitur.  me femble  incroyable. 

$enec.  Oedip.  Il  n'y  a rien  fi  volontaire  quela  Religion , que  fi  la 
Laclance  hu.  volonté  en  eftfeparee,  ce  n’dlpius  Religion, c’eflpcr- 
ç.cap.  14.  fîdie,  &hypocrifie.  La  forçefera  ce  qui  ne  fe  doit  faire 
que  par  amour,  on  refpcéiera  plus  la  peine  contre  la 
loy,  que  la  loy  mefme,  on  fera  la  reuerence  à l’efcar- 
late  du  luge,  non  pour  l’amour  de  luy,  mais  pour  la 
crainte  du  bourreau  qui  ira  apres  :&  au  partir  de  là  on 
trouuera  des  courages  plus  forts  que  les  tourments , des 
confiances  plus  grandes queles  cruautez.  La  douceur 
^ -■/*,f,“,,-ç(lplusfeante&aplUs  depouuoir.  Lafoy  ncfecÔman- 
m uOitimpe-  <4CpaSj  onlcnfeignc.  Les  mords  trop  rudes  & forts  ne 
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fit 

fontpasbonspourlcsbonscheuaux.Noscfpritsfontdc  ' 
mefme,  la  force  les  rompt  pluftoft  que  elle  ne  les  ployé. 

Si  le  Luth  eft  mal  monte,  fi  la  chanterelle  ne  s’accorde 
pas  à la  groffe  corde,  il  ne  la  faut  rompre  pour  cela,  tirer 
doucement  & vous  la  rendrez  à fon  ton. 

L’Empereur  Maximilian  qui  difoit  ny  auoir  péché  fi 
grand,  que  violenter  les  confidences,  refpondit  au  Roy  _ ? Unie 

de  France  retournant  de  Pologne  & proiettant  de  loing  **  * * 

la  ruine  des  Huguenots  & le  rcftabliffemcnt  de  la  feule  ^leUoit 
religion  de  fes  pères  en  tout  fon  Royaume . Que  ceux  ^ 
qui  veulent  maiftrifer  les  confidences,  penlànt  conque-'  ”c  * 
rir  le  Ciel  perdeut  louuent  ce  qu’ils  pofledent  en  terre. 

Deux  religions  ne  peuvent  commander  en  vn  mefme  Royaume. 

Il  eft  vray  : Mais  cela  n’empcfchc  point  qu’il  ny  en  ayt 

deux,  car  le  fubietft  ne  fc  doit  point  informer  de  la  forme 

de  la  religion  que  fuit  fon  Prince,  tandis  qu’il  luylaiflc  obéir  à Dieu 

la  fienne  libre,  c’eft  à luy  d'obeir,  & de  feruir,  il  donne  à ^frfUirie 

Dieu  ce  qui  eft  à Dieu,  & à Caîfar  ce  qui  eft  à Cæfar,  & 

ne  confond  point  la  différence  qu'il  y a entre  ces  deux 

feruices  & deuoirs. 

Ccluy  quia  vne  Religion  ri  en  peut  avoir  deux,  il  bayt  & 

detefte  celle  qui  luy  eft  contraire.  Clouis  noftre  premier  Roy  temps  de 
Chreftien  eftant  Payen,  tolleroit  des  Chrcfticns  en  fon  Citais  paye» 
Royaume,  aufli  bien  que  noftre  Roy  eftant  en  Polon-  *h  4"°"  des 
jne  permettoit  les  Eglifes  Latines,  Grecques , la  con-  Oimflieui  en 
cflion  d’Aufbourg,  des  Luthériens , & des  Caluiniftes,  f1'4'»". 
viure  enfemble.  En  Mofcouie  & pays  du  mefrne  Sei- 
gneurie Prince  eft  Grec,  & vne  bonc  partie  de  fes  fub- 
jeefts  font  differens  de  fa  religion  : Et  quoy  que  le  T urc  j/ ltsfhre- 
ne  reçoiuc  iamais  la  Couronne  des  Ottomans,  qu’il  q^(nf  'a  pff4 
n’aitiuré  folemnellemcnt  vne  inimitié  enragée  contre  JtrMX  faux- 
lesChrefticns,  fine  fes  force  il  point  de  quitter  le  Chri-  bourg  de  Ce- 


i 


ftianifme. 


ft.xntviople. 


Les  François  n ont  peufouffrirlcsluifs  enFrance.  Ilsnclcs  ]ujÇs  bannis 
ontpas  chalfé  pourieur religion,  ainspourleurs  babarcs  Je  ptanct  o* 
cruautez  auec  laquelle  ils  crucifioitnt  des  petits  enfans  p0Hrqu0y  ' 
en  haine  du  Fils  de  Dieu,  & pour  les  extrêmes  vfures  1 
dontilsrongeoientle  peuple. 

Le  Royfouffrantles  Heretiques,  fait  tort  aux  Catholiques.  Le 
Roy  eft  Pcrc  commun  de  ceux-là,  aulfi  bié  que  de  ccux- 
cy,  comme  ilnyaraifon  qui  apprcuuc  ringratitude’du 
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fils  cnuers  le  Pere,auflïtout«  les  Loix  deteftentrinha* 
yutlliu s Ji.  manité&  l impictédu  I’cre  etiuersfescnfans.  Ceux  que 
fait  Itiorpid»  le  Roy  a déclaré  tantde  foisfcs  rebelles,  Tes  ennemis, 
l enntmy tue  font  les  enfans,  fes fubjets fes  feruiteurs.  IamaisDiea 
(tntbon,m,tit  n aflîfte  les  armes  du  fubicél  contre  (on  Prince,  & peu 
(tluy  du  Ci-  fouuentles  Roys  ont  remporté  de  grands  tiophez  de  la 
toyïmor:  en-  guerre  contre  leurs  fubjeéts.  C’eft  à faire  à vn  Vitellius 
eore  tntilleur.  non  à vn  Roy  François  fe  promener  par  la  campagne 
Tacite  liu , toute  pourprée  du  (âng  defesfubjets,&  le  plaire  à la  îcn- 
17.  Suer,  en  teur  de  leurs  corps  tcrrâfiez  fur  la  terre. 
la  vie  de  V i-  Qndntlei  Huguenot  feront  ruine\&  abbatue , le  Roj  viunt 

ttllius  cbap.  en  paix.  Pofé  qu’il  tes  fa  (Te  mourir, que  d’vn  reuers  il  ab- 
*°*  batte  cent  mille  telles,  l’cfpecc  general  çft  immortelle 

par  la  fucceflion  des  indiuidus,  qui  furuiuent  les  v ns  aux 
Le  peuple  ne  autres, combien  que  chafque  particulier  en  foy  foitmor- 
ruturt  point.  tel.  Le  peuple  ne  meurt  iamais.  Le  Roy  pourrabien  rui- 
ner tous  les  particuliers  de  celle  nouuclle  opinion,  mais 
ils  laifl’eront  tant  d’enfans , à l’innocence  dcfqucls  Dieu 
& nature  luydeffcndra  de  toucher  qui  fucccderonr  non 
feulement  aux  biens,  mais  aux  humeurs, aux  querelles  & 
pallions  de  leurs  Pères. 

Paixpulliei  ^cux  *lui  pcrfuadentla  Paix  emportent  les  opinions 
ante  torchet  ccux  clu*  vou^°tent  guerre,  on  la  conclud,  aucc  tant 
a 1 de  contentemét  de  part  & d’autre,  que  le  Prince  de  Con- 
a u camp  dès  ^ ^ Paiera  flambeaux’,  la  nuiét  mcfmc  qu’il  la  re- 
V rincei.  ceut,  encores  quelle  fut  moins  aduantageufeafonparty 

que  les  premières. 

t Car  elle  remettoit  l’exercice  de  la  religion  Catholique 

J.sai/Apfiï  aux  lieux  oùilauoiteftéintcrmis,lecontinuoit&  com- 
de  l an  IJ7 7.  mandoit  par  tout,  laiiloit  les  confcicces  libres,  fans  cxcr- 
•onne  a4’oi-  cjcc  toutesfois  publique,  finon  aux  villes  & lieux  où  il  fe 
.tiers au  mon  fjjjfbitlors  publiquement,  & auxcGentils-hommes  en 
le  Septembre  lcursmaifonsdeh  aute  IulliceouplainficfdcHautbert: 
Conférence  de  Encores  y eut  il  des  difficultcz  à l’execution  & oblerua-. 
\erac  leder-  tjon  ccft  <jHC  ]a  conférence  de  Nerac  ( entre  la 
” r Feur,er  RoyneMereSc  le  RoydeNauarre)vuida:  mais  comme 
579. 

laplayen’eftoitpas  bien  confolidec,  elle  faignaencorç 
) L*6;  ^aiC^  quelque  temps,  par  les  furieufes  bouttees  des  plqs  rç- 
.e  paix  de  mjtans.En  fin  elle  fuç  entièrement  reipiurc  & «icatriceç 
en  l’annec  1581. 

'‘Maintenant  que  la  paixcftfaiÆe,  que  deviendront 
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«utquifaifoient  la  guerre. 

Le  Roy  de  Nauarre  & le  Prince  de  Condéfe retirè- 
rent. LaRoyneMerefit'confultcr  ledroit  qu’cllcauoit 
( eniafucçriTiondela  Couronne  de  Portugal  eommev- 
niqueheritierc  de  lamaifon  des  Comtes  de  Boulon- 

Monfieuràrcxempledel’ArchiducMathjas,  s’enal- 
laen  Flandres*  tailler  de  la  befongne  au  Roy  d'Elpa- 
gne,  où  il  fit  vne  belle  entrée  , mais  vnc  mauuaifc  re- 
traite. 

Quefaiétlc  Roy?Le  Roy  pour  dompterl'impieté  Uefirmatiom- 
parla  pieté,  l’herefic  par  la  vérité,  tefmoigne  en  tou-  ^ 4 Coût  m 

tes  Tes  allions  qu’il  nedefire  rien  quede  compofer  les  *• 

diuilionsde  Ton  Royaume,  & Tachant  que  le  Prince  cft  ^9* 
vnefourcc  de  laquelle  découlé  le  vice  ou  la  vertu, & que 
les  peuples  feformcntàfon  moule,  qu’ils  font  plus  par 
l'exemple  que  par  le  commandement,  il  ferendle  mi- 
roir de  U deuotion  & reformation  Chreftiennc,  il  in-  Lacemgttgs- 
ftitue  tant  de lâinétcs congrégations,  vrayes cfcoles & tion  du  Con- 
fcminaircsdepieté,ilbaftitdesMonafl:ercs,ilnefrequé-  falonde  no- 
te que  les  Religieux,  il  porte luymefme  le  fàc,  & à l 'c-ftre  Dame  dt 
semplede  Loys  onziefme,pour  reünir  les  grands  à vnc  V'tiSaint^tt 
concorde  & amitié  inuiolable  pour  eux,  pour  l’cflat,  & Hieronimttts 
pourri  patrie,il  fit  l'ordre  du  fainét  Efprit,  comme  vne  e rr.. 
authentique  déclaration  qu'il  ne  pouuoit  ny  aymer  ny 
faire  bien  aux  hérétique*,  obligeantpar  vn  fermentfo- 
lemneltouslcs  Cheualicrsà  des  conditions  qui  ne  plai-  jpJJituttendt 
lent  qu'aux  âmes  toutes  Catholiques.  Il  cftimoir  que  i'erjre  d0  s. 
par  des  remèdes  fpirituels,  il  gueriroit  celte  maladie  garit  \yj9* 
defprit, celte phrendie  de  nouuclles opinions,  que  le 
hras  & la  chair  ne  pouuoient  forcer  les  âmes  , qn’il  ne 
falloir  pas  tuér  pour  fairi  croire,  que  la  conucrfion  des 
écfuoyez eftoit  vn  ouuragedelamain  de  Dieu,  que  les 
plus  fages  Princes  auoient  cité  contraints  de  quitter  la 
violence  & la  terreur  des  armes,  &rccouurirauxCathc-  tuùoduiuor- 
chifmcs  pour  la  réduction  de  la  confcicnce  de  leurs  fub-  ^ re  rfr*  P IO* 
jeûs.  » 

Il  donnoit  les  Eucfchez  & les  Prelaturcsaux  hom- 
mes qu’il  recognoiflbit  non  moins  doétes  que  reli- 
gieux, il  faifoit  imprimer  toutes  fortes  de  liures  de  pieté  _ 

& 4e  deuotion, & defendoit  la  Icéturc  Si  l’iropreffion  de 
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ceux  des  hérétiques. 

En  vn  mot , il  viuoit  plus  en  Capucin  qu'en  Roy , il 
n’aimoit  plus  la  guerre, fa  dianc  eftoit  le  chant  des  Fucil- 
lantins,  Ton  champ  de  bataille  vncloiftre,  facuirafleva 
lâc  de  Pénitent,  il  ne  viuoit  plus  que  cloué  & attaché  au 
Crucifix,  & s’il  viuoit  ce  n’eftoit  plus  luy  qui  viuoit , c’e- 
, ftoit  Icfus-Chrift  qui  viuoit  en  luy.  Tel  tcfmoignage  de 

+An*gtaiMnt  fes  allions  rendoient  les  Pères  Capucins  de  Paris  , telle 
dttRay.  eftoit  la  louange  que  luy  donnoit  le  pere  DomBcrnard 

Henri-  fueillan  : Le  Pcrc  Emond  Augcr lequel  auoit  bien  tafté 
cvs  ter-  lCp0UX  de  ce  Prince, & iaugé  (c’eftoitfonmot)profon- 
T 1 v *>  i N_  de  & manié  la  confcience,  alTeuroit  & publiquement  8c 
te  vjRitn  particulier  que  la  France n’auoit  de  long  temps  eu 
CHRIST  ys.  prince  plus  Religieux,  plus  débonnaire,  qui  n’auoit  au- 
tre foin  que  de  tenir  fes  fubjc&s,  premièrement  fous  l’o- 
bcilTancc  de  Dieu, puis  fous  la  ficnnc. 

Celuy  toutesfois  qui  en  vn  petit  liure  qu’il  appelle 
Francophile,  a monftré  la  grandeur  de  fon  clprit , & fait 
cognoiftrc  comme  on  dit  le  Lyon  par  l’ongle,  elcric 
tout  autrement  de  ce  que  le  Roy  faifoit  durant  cefte  bo- 
nalTe. 

I’emprunteray  les  mcfmespàrollcs  dontilfefert,  & 
lescoudray  à cedifcours  encores  qu’elles  foyent  d’vne 
plu$bclle&  riche  eftoffe  que  les  miennes.  Voicy  fes 
mots. 

Trancobbili  ^s’cnnu7afiientoftdc  la  guerre,  & comme  fa  nature 
imprimtà  eftoit  molle,  côulantc  & délicate,  fon  cfprit  foible , ra- 
Chartres  ua^  & patient  de  peine,  & toutes  fes  complcxions 
Van  ï qi  inégales, plus  diuifees  & plus  balfes  que  guerrières,  ilre- 
futiütt  iicr  ck«choit  la  vie  tranquille  & le  repos.  Ainfi  bientoft  il 
* fe  tourna  de  tout  point  aux  qppçes  & aux  danfes,  & à 
tous  les  efbats  ordinaires , que  Ion  void  apporter  aux 
hommes  vne  longue  paix. 

LaRoyne  & ceux  de  Guife,  qui  le  voyoient  tourné  fur 
cefte  voyc,  penfoient  bien  cependant  le  feruir  encore* 
du  béguin  & de  labauerole,  8c  pendant  qu’il  s’amufe- 
roitidiuifer  les  conipartimens  & les  mcfurcs  d’vne  dan- 
fc  de  tenir  le  timon  de  la  république,  & de  difpoferdu 
Çouuernement.  Mais  bien  toftils  fe  virent  defeheus  de 
cefteattente’.carcommel’œilmalade  cherche  toufiours  j 
le  iour  fombrcj  8c  ne  peut  fupporter  ce  quiluit,  & ce  qui 


derniers  troubles  de  France . 14 

efcîaire  : ainfi  l’cfprit  de  ce  Prince  défia  fondu , & com- 
me mollific  dans  ce' profond  repos,  ne pouuoit fouffrir 
la  prcfencc  des  grands:  foie  qu’entre  les  cfbats  il crai- 
' gnift  leurs  fourciïs,  foit  qu'il  aimaft  d’auantage  la  pri- 
U2uté  des  petits:  tellement  que  fe  trouuans  fort  ellon- 
g rzde  leur  conte,  ils  curent  recours  aux  pratiques 
me(chantcs,& aux  artifices  dont  depuis  ils  ont  embrafé 
toute  la  France. 

Quelques  années  cependant  s’cfcoulcrent , pendant 
Mquellcs  pour  fournir  aux  fuperfluitez  de  celle  Cour, 
le  peuple  de  France  fuft  fi  eftrangement  opprciTé, qu’il 
ne  fçauoit  plus  de  quelle  fucillc  de  poulmon  refpircr, 
où  ceux  de  Guifene  demeuroient  cependant  côme  les 
loirs  dans  la  bûche.  £t  comme  le  chafieur  attend  fur 
les  deftroits,  les  retraites  des  cailles,  que  la  rigueur  de 
l’hyuer  chafie  en  pays  plus  doux&  plustemperé:  ainfi 
entre  tant  de  defordres  publics,  ils  eftoient  en  Cour  tou- 
fioursauguet,  pourrccueillir  les  malcontens,  où  cha- 
que heure  duiourlcurdonnoit  toufiours  quelqucnou- 
ucau  pigeon.  Et  celle  chafie  fe  faifoitnon  feulement  en 
ce  lieu, mais  par  toutes  les  villes  de  la  France,  où  tous  les 
peuples  eftoient  fi  eftrangement  vlccrez  & abbatusde 
lapefanteur  defes  charges,  que  toutes  les  efpcrances  qui 
s’ofFroient  à eux  de  meilleur  trai&ement , ils  les  embraf- 
foient  fans  iugement  & fans  difcrction. 

Entre  ces  mefeontentemens  des  fubicéls  foulez  de 


grofics  charges,du  Clergé  impatient  de  l’accroificmcnt 
que  prenoientfes  ennemis,  des  Princes  de  Lorraine  re- 
culez des  faueurs  du  Roy , il  ne  fut  pas  mal-aifé  de  re-  f 
noiierla  Ligue  de  Peronne,  & d'animer  ces  cœurs  dif-  j,  y 
pofczàlarcuolte,  & à 1^  defobeïfiance  pour  maintenir  ^ ' » X* 
la  Religion,  & le  fonb^èment  du  peuple.  On  ne  pou-  P*  r 
uott  trouuer  prétexte  plus  beau  ny  qui  ouuntplus  les  , _ 

yeux,  les'coeurs,  &lesbources,  pour  entreprendre  v-  ranJer  M 
nç  guerre.  * 

En  ce  temps-là  le  Roy  auoit  demandé  aux  Princes 
Proteftants  la  reftitution  des  villes  qu’ils  tenoient  * 
pour  aficurance  de  l’obferuation  du  dernier  Edid  de 
paix,  lefquclles  ilsdeuoient  rendre  an  bout  de  fix  ans. 

Mais  parce  que  le  Roy  de  Nauarre  fit  entendre  à fa  Ma-  ~ 
jefté  que  la  paix  ayant  cfté  tant  de  fois  interrompue, par 
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..  < furprinfes  & guerres  ouuertes,  le  terme  <3e  fixans  auoit 
Pteilongdùon  trop  court  pour  l’execution  de  l’Edift,  & amortif- 
det  -villes  de  fenlcnt  des  guerres,  elle  leur  accorda  celle  prolôgation. 
Jeurtie  letn  Delà  tous  les  Princes  de  la  Ligue  prindrentoccalïon  de 
dire  que  le  Roy  fauorifoitlcs  hérétiques , qu’il  vouloic 
introduire  l’herelie,  & ne  conlîdcroient  pas  que. ces 
villes  efloient  habituées  d’Hugucnots,  en  alîictte  forte, 
difficiles  à recouurer  de  force. 


Comme  le  Roy  dcNauarre  voit  cesremuemens  & 
que  la  partie  FedrelTe,  il  recognoit  que  l’Orage  do  t 
tomber  Fur  luy  , quelque  prétexte  qu’on  prenne,  c’cfl 
pourquoyil  fupplie  le  Roy  de  fc  rcfouuenir  des  aducr- 
tiflemens  qu’illuy  auoit  donnez dez l’an  1576.  par  vn 
Ce  fintles  Gentil-homme  exprès,  Fur  les  traitez  de  la  Ligue  en 
fiymoires  de  LFpagne  & Italie,  & qu’il  Fe  print  garde  aux  eFclats  de 
f^iduicat  la  mine  puis  qu’elle  eftoit  defcouuerte . Et  voyant  que 
David.  lentreprinfe  s’achcminoit  pas  à pas,  il  penFe  de  Ion 
D’iey  on  collé  à Fes  affaires,  & dcpelche  le  Seigneur  de  Pardillan 
print fubiet  de  * la  Royne  d’Angleterre , au  Roy  de  Dannemarc,  aux 
publier  yn  P»nces  & Elc&eitrs  d’Allemagne, pour  renouueller  leur 

etrtdin  lcs  Fupplie  de  s’entre-.mettre  aux  remuëmens 

eordat  qui  qui  commençoicnt  à s’eîlcucr  contre  les  Ediéls  de  paix, 
Vondifbita-  & depoFcr  en  quelque  ville  d’Allemagne  vne  bonne 
»oir  ejiè  faifl  fomme  de  deniers,  pour  l’employer  à lalcuee  de  forces 
«î  Magde-  contre  leurs  ennemis. 

%ourg.  Cependant  tout  a propos  pour  la  Ligue,  &au  trek 

grand  mal-heur  de  toute  la  France,  Monfieur  frere  du 


JArnde  MS  ou  Par  1“  exccz  des  Jelbauches  de  Fladrcs,ou  par 
Y a 1 r>  lcs  regrets  des  contraires  Fuccez  de  ces  defleins,  ou  par 
a*  M haûrd,  ou  parSalccde,  qutfutexecuté,mcurtàCna- 

retour  de  VT  ‘^cau-T  liierry.  ^ 

j ° / j 4"  Celle  mort  eFueilla  les  plus  endormis,  elle  rompit 


retour  de  tl> 
lires  emluio 


toutes  les  digues  qui  retenoieut  le  dcsbordcmentde  la 
Ligue,  & la  fait  bruire  incontinent  à Chaalon , Rhcims, 
Troyc,Dijon,&  Mczicrcs. 

Elle  auoit  defii  trouué  alTcz  de  crédit  aux  autres  villes 


& principalement  à Paris,  à qui  on  faifoit  appréhender 
le  joug  des  Huguenots,  & l’efperance  du  Roy  de  Na- 
aarre.  La  première  pointe  de  l’amour  du  Roy  eiloit  def- 
- fi  toute  cmoulTecen  fon  cœur,  elle  ne  parloit  de  luy 
gu’aucc  toufe  forte  de  mefpris,  voire  luy  prefentoft 
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ions  les  iours  les  iugemens  des  Pafquils  indiferets  &cf- 
fironrez,  des  libelles  fans  nom , aufquels  les  aines  corrô- 
mes,  & defià efïàrouchecs  des  defordres  delà  Cour,aua- 
oiétfousicncfçay  quelle  douceur  le  poifon  de  fies  mu-  ... 

tinerics,  lors  qu’on  parloit  du  Roy  comme  d’vnSarda-  <Mf 


I 
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napalc,  d’vnfayncant,  d'vn  Prince  cnyuré  du  luxe,  & des  Roy  ’ 
diUolutions,  que  défia  on  le  releguoit  comme  vnChil-  T VLT 
perieen  vn  Monafterc,  & au  lieu  de  la  troificfme  Cou- 
ronneouefa  deuifeluy  donnoitau  Ciel,  onluy  en  pro-  et 

mcttoitvncautrcaueclcrafoircn  vnCloiltre.  , .. 

Mais  qui  voudra  fçauoir  la  première  conception,  namà  J u,t 
l’enfantement  & l’enfance  de  la  Ligue  dans  Paris , il  f nmat* 
faut  qu’il  croye  ce  qu’en  didl  le  Manant  Se  Maheuftre,  f™  *°n  °S 
qui  en  parle  comme  fçauant,  & rep refente  par  les  tenans  . J 

& boutmans,  tous  ceux  qui  s en  méfièrent , nomme  le 
premier  qui  fuft  le  Miniftre  fecret  des  volontcz  de  la 
Ligue,  pour  les  faire  entendre  à trois  Prédicateurs  , lef-  _ 
quels prindrent  des  coadiuteurs  iufqucs  au  nombre  de  <vnrtlt M<- 
Icpt  ou  huit  pour  en  faire  vn  petit  confcil  qui  le  tenoit  b*»ftr*Grle 
leplus  fouuent  au  College  de  Forteret,  ou  l’on  com-  <&*"*»* 
mença  de  choifir  fix  autres  des  plus  affidés , pour  veiller  fue'^et  9f> 
âtous  les  feize  quartiers,  Rapporter  ce  qui  s’jr  ferait t fc-  C olUgcJt 

mer  en  leurs  âmes  cefte-nouuclle  graine,  fonder  lesaf-  Forirn*  a tflé 
feûiôs  des  plus  fermes  Catholiques , & les  difpofcriv-  aPPe^e l*£**'* 
nerefolution  cotre  le  Roy, le  monde  & la  mort.  Ces  fix  ««de/a  Li* 
Archiligucurs  firent  pour  le  commencement  vne  belle 
Se  grande  moifTon,  & comme  le  courage  croifioitaucc  L tsfixpre* 
le  nombre,  les  chefs  de  la  Ligue  furent  bien  toit  afl'eu- 
rez  que  cesnouucaux  confcdcrcz  en  formeraient  d’au-  ‘kreçdela 
liés.  Ligut- 


TSutauffi  toft,les  colomnes  qui  foufticnentlc  Prince, 
qui  font  les  plus  fidelleJ  Archers  de  fon  corps  de  garde,  La  Bf«- 
« Bienueillance  & l’Authorité  furent  renucrlccs.La  Hai-  *eiH*nct  o* 
fcc  & le  mefpris  fe  glifTcrcnt  en  leur  place.  lauthorii». 

De  ces  deux  pertes  comme  d’vn  môftrueux  accouple-  Onme/f>tifi 
*fc£t  fuft  conccuë&  enfantée  ccfte  dcfloyallc  rébellion,  eeluyquçn 
fc  mefpris  de  la  Loy  Se  de  l’authorité  du  Prince  fc  mef-  &<*«»  on  défit* 
hncauecTopiniartre  malucillancc  que  le  peuple  auoit  Liwoi’*  «/«re- 
contre fon  Roy, fon  Côfcil,  fes  fauorits,fiftnaiftrc  ccfte  !*y  duquel  t* 
grande  Erynnis,  ccfuricux  mal  en  la  France,  qui  a couru  dtttfte  U v**t 
par  toute?  les  veines  de  neftre  corps. 
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Et  panures  gens  que  voulez  vous  faire  ? quel  exempte, 
quel  commandemét,  quelle  iufte  raifon  vous  permet  de 
vous  armer  contre  voftre  Roy  ? Quelle  Loy  appreuuc  la 
rébellion  du  fubicél  contre  celuy  que  Dieu  vous  a don- 
né pour  Roy.  S'il  y a quelque  imperfedion,  quelque 
delordrc,  cft-cc  à vous  de  le  corriger,  appartient-il  au 
pied  faire  la  Loy  à la  reflet  Une  vouseft  non  plus  per- 
mis de  vous  bander  contre  les  fautes  de  ceux  qui  vous 
gouuerncnt,  que  de  vous  dcfpitcr  contre  Dieu,  &luy 
demander  railon  delà  grefle  & delà  gelce  qui  bat  & ga- 
lle vos  vignes. 

Dcmcurezpctitsefcargotsen  voftre  coquille,  ne  for- 
tcz  point  de  vos  cfcaiîles  pau  ures  tortues,  vous  elles  af- 
feurccsfous  ccftc  couuerture,  mais  vous  n’aurez  pas  fi 
toft  môftré  la  telle,  ny  tendu  l’vn  des  pieds,  qu’on  vous 
lancera  vneviuc  atteinte,  vous  ferez  à dcfcouucrt  expo- 
fez  au  premier  coup  qui  vous  eferazera. 
fêutfqut  Aufli  toft  que  la  Ligue  parut, que  plufieurs  bônes  villes 
de  CT  curent  faid  les  feux  dejoyc  de  fa  naifàncc,  on  la  pre- 
„ le  pire  Clan-  fcntaauPapcpourcneftrele  Parrain, pour  luy  donner  fa 
de  Mutine»  benedidion,  l’aduoucrpour  ficnnc,  la  déclarer  poux  l’E- 
Jefuitte furet  glife  Catholique, Apoftolique,  & Romaine. 
tnuoy Grégoire  XIII.  fc  voulant monftrcr  Pere  commun 
Home.  des  Chrefticns,Pafteur,non  diflipateur  de  fon  troupeau. 
Jamais  le  va-  confidcrant  que  ccfte  leucc  d'armes  contre  vn  Roy 
pt  Grégoire  tres-Chreftien  & Catholique,  eltoit  contre  la  dodrine 
m'adhéra à del’Euangilc,  contreles  exemples  de  Icfus-Chrift,  des 
. tejle  leuee  Apoftrcs  , contre  les  loix  & police  d’Eftat , fit  entendre 
d'armes.  aux  députez  de  la  Ligue  qu’il  ne  pouuoit  approuuerccs 
foufleuemens , & de  faid  les  renuoya  fans  refponce; 
& peu  de  ioursauantfa  mort  dit  au  Cardinal  d'Eft  que 
la  Ligue  n’auroit  ny  bulle,  ny  bi -T,  ny  lettres  de  luy  : car 
TTefboncecr  il  ne  voyoit  point  clair  en  ces  brouillcrics,  & ne  vouloir 
adutsd»  Ta-  feruir  de  boutefeu  d’vne  guerre  qu’il  ne  pourroit  c- 
pe  fur  la  Li~  fteindre. 

' L’impatience  de  la  L igue  qui  ne  vouloit  attendre  la 

* * refolution  de  Rome,  manifcilc  pupliquement  fes  def- 

. feins,  & les  rend  d’autant  plus  plaufibles,que  les  pre- 
Cardna  de  tcxtcsfont  admirablement  bcaux,&  que  le  nom  del’vn 
Ttourbon.  prcmjefS  Princes  du  làng  reluit  fur  le  frontilpice  de 

*cc  baftiment.  Prince  au  relie  cafté,  5c  rompu,  hor» 
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efpoir  de  mariage*  de  pofteritd,  & de  furuiurc  à vn  Roy 
ûin  & gaillard. 

Le  peuple  elt  tout  difpofé  à vnc  rébellion,  il  ne  faut 
que  dire  le  mot,  cependant  chacun  vife  d la  Royauté, on 
conte  les  iours  du  Roy,  on  le  veut  faire  Roy  tout  tel  que 
ccluy,  qui  en  nos  ieux  populaires  cft  deueftu  tâdis  qu’on 
luy  fait  la  reuerencc, qu'on  l’appelle  T refeher  lire  le  Roy. 
On  crie  haut  & clair  que  le  Roy  ( mourant  fans  enfans) 
n’a  point  d’autre  fucceflcurqucle  Cardinal  de  Bourbon, 
&ce  pendant  tout  Lourdement  on  coule  aux  âmes  du 
fimplc  peuple, celle  frétillante  vfurpation  des  Capets  fur 
les  heritiers  de  Charlemagne,  il s’en  imprime pluficurs 
hures,  Sc  c’eltlors  qüe  les  Pafquils  courent  par  la  Cour, 
defqucis  i ay  tryé  les  plus  beaux  qui  ne  viendront  pas.mal 
en  celle  digrclïion. 


L tf  fronofli* 
(j'iturtde  tout 

cojlez.  ajfi*- 

rottnt  le  Due 
de  Guife  delà 
brie  fut  vie  dm 


LE  ROY. 

le  délire  la  Paix  & la  guerre  ic  iure. 

Le  Dvc  de  G vise. 

Mais  h la  Paix  fc  fait  mon  efpoir  n’cll  plus  rien,! 

Le  D"v  c di  Mayenne. 

Par  la  guerre  nous  vient  le  crédit  & le  bien. 

Le  Cardinal  di  Gviji. 

Le  temps  s’offre  pour  nous  aucc  la  couucrturc. 

Le  Roy  di  N a y ar  ri. 

Cil  qui  compte  fans  moy  penfant  que  ie  l’endure 
Comptera  par  deux  fois  ic  m’en  allcurc  bien. 
Le  Cardinal  de  Bovrbon. 
Chacun  peut  bien  comp&rce  qu’il penfe  eftreficn. 

La  Royni  Mire. 

La  dilputc  ne  vaut  pendant  que  mon  fils  dure. 

Le  Dvc  de  Lorraine. 
Pourfuiuons  neantmoins  la  Ligue  & fes  proicéls. 

Le  Dvc  de  Savoy  h. 

Le  Roy  donequésperdra  la  France  & fcsfubie&s. 

Le  R or  d’Espagne. 
SilaFrancc  fc  pen  idauray  toft  trouucc. 
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La  France. 

Tout  beau  ! il  ne  faut  pas  tant  de  chiens  pour  vn  os, 

Et  ceux  là  ont  bien  mal  ma  puifiance  efprouucc 
Qui  pour  l'ambition  me  troublent  le  repos. 

POVR  ET  CONTRE  LA  LIG  V E. 

I 

le  Roy  ma  point  d’enfans  pour  fucceder  en  France, 

Il  faut  vn  fucccffeut  Catholique  Romain, 

D’impofts  & de  tributs  le  Royaume  eft  tout  plain, 

Et  le  peuple  irrité  s’irrite  de  vengeance. 

Deux,  trois,  quatre  mignons  ont  toute  la  finance, 

Les  Eftats  generaux  furent  tenus  en  vain. 

Et  ceftc  Ligue  faincte  y veut  tenir  la  main 
Afin  de  redreffer  noftrefoible  cfperance. 

Le  Roy  n’a  point  d’enfans,  mais  il  en  peut  auoir. 

Le  rcuolte  ne  doit  au  reuolte  pouruoir, 

Le  Roy  pcutfoulagerfon  pcuplefans  contrainte. 

Deux  trois  quatre  mignonsnefcrontpasfi  grands, 

Les  Eftats  refoudront  de  tous  nos  differens, 

Ccft  pour  couper  chemin  à cefte  Ligue  feinte. 

> ’ j — . 
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le  le  doy,  ic  le  vdux,  il  me  plaift  de  le  croire. 

Tant  de  belles  raifons  ne  font  pas  fans  raifon. 

Mais  les  defirs  confus  n’ont  point  de  liaifon. 

Car  tu  mets  en  auant  & le  rang  & la  gloire. 

Ce  font  Princes  vaillants  enfans  de  la  vi&oirc. 

On  ne  peut  faire  à eux  iufte  comparaifon,  ^ , 

Mais  ils  mettent  le  feu  dans  leur  propre  maifon,’ 

C’cft  vn  afte  piteux  & de  trf  ïc mémoire. 

On  les  a dédaignez,  & fçaisrubienpourquoy? 
le  n’en  ofe  parler,  ie  m’en  rapporte  au  Roy, 

Et  file  Roy  s’en  taift,  Dieu  fçait  ce  qu'il  enpenfe, 
Moy,  ic  n’en  diray  mot  de  peur  d’eftre  repris 
Il  me  dcfplaift  fans  plus  que  tant  de  bons  clprits 
Et  tant  d'hommes  vaillans  s’endorment  en  la  France. 

t 

La  viéloirc  eft  pour  eux,  tout  le  peuple  grommelle. 

Les  plus  grands  irfuez  feront  vn  grand  effort, 

Tout 


Difl 
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T ont  eft  plain  de  fureur  & d'horreur  & de  mort. 

Et  des  François  troublez  la  guerre  cft  immortelle. 
Voilà,  les  fols  difeours  d’vne  folle  ccrueile 
D’addreficr  aux  malins  l’effeél  de  noftrc  fort. 

Et  quiconque  (hardiment)  dit  que  noftre  Roy  dort, 
S’il  eft  bon  feruiteur  qu’il  le  monftre  fidellf. 

Moy  ie  n’ofe  parler  durant  le  temps  qui  court, 

Carie  crains  le  defdain  des  Maiftrcs  de  la  Cour, 

Et  foiblc,  ie  ne  puis  fecourirma  Prouince. 

Mais  de  tendre  vainqueurs  les  fubitts  de  leur  Roy, 

Ou  de  le  defirer,  c’eft  n’auoir  point  de  foy, 

Celuy  n’ayme  point  Dieu  qui  n'honore  ion 
Princes..!-.  • ... 

* 
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le  ne  fuis  point  nayRoy,  moneftatmiferablc 
Ne  permet  tant  de  gloire  à mon  infirmité, 

Mais  fi  i’eftois  nay  Roy,  fi  grand’authorité 
Haulferoit  mes  deifeins pour  me  rendre  admirable, 
Guerrier  ie  marcherois  en  armes  effroyable. 

Plein  de  grâce,  d’horreur,  de  graué  Maicfté, 

Et  domptant  les  mutins  d'vn  courage  indompté, 
Ierendrpy  ma  mémoire  à iamaisperdurable. 

I’auroy  Dieu  pour  mon  Chef,  pour  enfeigne  la  Foy, 
Mon  peuple  pour  l’appuy,  & de  ce  dont  la  Loy, 

Me  voudroit  commander,  ie  rougiroy  la  terre,  ù. 

Hardy  i’oppoferoy  ma  force  & ma  grandeur! 

Mais  ie  ne  fuis  point  Roy,  ie  n’ay  point  tant  de 
coeur, 

E t i’ayme  le  repos,  ie  n'aime  point  la  guerre. 

^ ; 

y • « 

Voyant  de  noftre  temps  l'inconftante  manière, 

Qui  attend  d'heure  à autre  vn  changemcntnouucaUy 
On  peut  bien  comparer  la  France  à vn  tableau 
Où  quatre  grands  joiieurs  jotient  à la  première,  ' 
EeRoy  fur  qui  doit  choir  la  pertetoute  entière 
Dit,  paffe  fi  ie  puis,  bien  que  fon  jeu  foit  beau?  • w 
Iel’enuy  dit  Bourbon  en  quittant  fon  chappcàu,  < 
Sans  voir  ce  qu'il  luy  vient  à la  carte  dernière. 
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r cNauarrois  le  tient  y alla-il  de  plus: 

Le  Guifard  fous  l'efpoir  de  quelque  petit  fins 
L'enfonce  de  fon  r *fte,&  l’autruy  il  hazardc: 
Mais  le  fin  Efpagnol  affiliant  tout  debout 
Y eftant  de  moytié  coüuertcment  regarde. 
A luy  fournir  argent  pour  en  fin  auoir  tout. 


Pour  mieux  trahir,  faire  la  chatemitc, 
Mentir,  piper,  defguifcr  vérité, 

Couurit  le  loup  de  feinte  Saintlcté, 
Sembler  deuoft  & n’cftrc  qu’hipocrite. 
flatter  les  grands,  fe  ranger  à leur  fuitte, 

• D’homme  & de  chair  feindre  vnc  deite. 
Sonner  l’eftat  & nonlapiete', 
forger  fon  Dieu  du  fonds  de  fa  marmite. 
Demander  paix,  où  paix  cftre  ne  peut, 

Preft  de  coiffer  le  turban  fi  l'on  veut. 
Armer  fous  main,  & fàuucr  l'herctique. 
Tour  l’Euàngil’  Machiaucl  tenir, 

D c l’autre  monde  en  rien  fc  fouucnir. 
Sondes  couleurs  dumafqué  Politique. 


Armer  du  nom  de  Dieu  vn  dcfTein  plutonique, 

Faire  du  zélateur  & n’auoir  point  defoy. 

Paire  du  politique,  & mcfpriferlaLoy, 

Promettre  vn  doux  repos  foubs  vn  joug  tyranni- 
que. 

Se  venter  innocent,  bien  qu’iniufte  & inique. 

Faire  le  pitoyable,  & remplir  trrat  d’eftroy. 

Se  dire  feruiteur  6c  gourmander  fon  Roy, 

Appeliez  vous  cela  feruiteur  Catholique. 

Si  pour  cftre  ainfi  faind  il  faut  tout  rauager. 

Violer, maflacrer,  nous  rendre  à l’eftrangcr, 

Eftre  enuers  les  voifins  comme  vn  tyerc  farouche: 

Si  b Loy  des  Ligueurs  l’a  ainfi  ordonné, 

I*ymc  mieux  millefois  eftre  cftimé  damné 
Qu*cftre  Athce«n  mon  cœur  & Chrcfticn  en  la, 
bouche.  . * 
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Encorcsque  celiecle  ait  beaucoup  retranche  delà 
franchife  & liberté  d'eferire,  qui  reluit  en  nos  anciens  Hifloriendoit 
Croniqucurs,  Froifîhrd,  Monltrelet,  de  Coraines,  li  ne  rfcrire  libre ~ 
mevcux-ietantlaifler  aller  alafiateric,  ny  àla  crainte,  mtnt , mais 
deux  pertes  de  l’hiftoire  & gehenes  des  cfprit$,que  ie  ne  ante  veritècr 
rende  ce  difeours  fimple  & de  bonne  foy.  le  confcflc  fans  pafîh». 
qu’aux  endroits,  qui  d’eux  raeûnes  font  vitupcrables  iy 
mefle  quelque  ehofe  du  mien  pourles  blafmer,  comme 
ic  n’cfpargnerié  pour  louer  les  autres  actions  oülaver-  nUfmerle 
tu, la  confcicncc,&la  valeur  cftrccognuërmaisauxcho-  vite  crloutr 
- fes  qui  font  entre  deux,  ie  fuis  contraint  fufpendremon  Urertn. 
iugement,  pluftoft  que  de  m’infrafquer  entre  tant  de  rc- 
freins  & de  deftours  : car  il  cftmalaifcque  tout  n’aille 
de  biais  filapalTion  panche  d'vn  cofté  plus  que  de  l'au- 
tre. Mon  cadran  cft  la  vérité.  Platon  eft  mon  amy , anfli 
eftbié  Socrates  : mais  i’ayme  plus  la  verité.Ccfte  biftoi- 
rc  n’elt  pas  vn  plaidoyé  pour  la  ligue  ny  contre  la  ligue,  I Ineflutia» 
ic  n'ertoufferay  iamais  les  rofes  parmy  les  cfpines.  Il  n’y  tnali  ce[er  [tt 
a corruption  tant  vniuerfelle,  dont  toufiours  quelqu’vn  leu,s  aflton$ 
n’efehappe,  & parmy  tant  de  diucrfes  allions,  il  eftim-  de/on  tnnmy, 
poffible  qu’il  n’y  en  ait  de  toutes  couleurs.  le  vous  rap- 
portera)’ doneques  ces  Problèmes  débattus  de  paît  & 
d'autre,  ie  vous  monftrcray  ces  propofitions  qui  ne  font 
tan  t claires  ny  apparétes  qu’on  ny  trouuc  toufiours  quel- 
que reuers  au  contraire , ic  inéttray  fur  le  tapis  les  occa- 
fions  de  la  ligue,  lesraifons  du  Roy , & les  deffenccs  du 
Roy  dcNauarrc.  Iclcs  vous  deduiray  fans  chois , fans 
triage,  vous  les  confiderercz  fins  obligation  , ny  ferui- 
rude,  vous  les  iugerez  fans  haine,  fans  faueur,  ny  fans 
vanité',  vous  les  prendrez  comme  vue  viande  préparée 
plus  pour  voftre  famé  que  pour  voftrc  gouft. 

Dcuxchofes  donncrérvne  chaude  alarmeà  la  Ligue,  ^ e r>nci  Ef- 
raffcmbleede Montauban,  & le  voyage  duDuc  d'Ef-Ptrno,i 
pcmonversieRoyde  Nauarre.  Elle  print  cela  comme  sonnerie  JLiy 
tifonsdefonfeu,  & en  commença  à donner  des  com-  dt'iïÇauarrtà 
misions  par  tout,  fous  le  nom  du  Roy,  quilcsdcfauoüa 
&deffcndit  toutes  leuces,  de  gens  de  guerre.  Le  Mani-  ■£«*“»* 
fefte  fut  publié  des  raifons  qui  auoient  rncu  le  Cardinal  M*rt 

de  Bourbon,  les  Princes,  Seigneurs , Villes  & commu-  ifSf.roBire/** 
nautez  Catholiques  à s’oppofer  aux  hérétiques.  Les  ,eute  <*ts 
Qufcsimpulûucsfcprcnoiétfiu  lemcfpris  qu’on  auoit  mK•. 

C ij. 
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fait  delà rcfolution  des  trois  Eftats  pour  faire  la  guerre 
Révocation de  aux  Huguenots,  & caflcrl'Edift  de  Pacification. 
l’Editdepaix  Sur  la  craintcqucla  Mort  du  Roy,  làns  enfans , ncfîc 
naiftre  de  grands  troubles  pour  la  tucccffion  à laquelle 
Nomination  le  Roy  de  Nauarrc  auroit  conceu  vne  grande  cfperance, 
d'vnfucctf-  depuis  le  deccz  de  Monfieur,par  les  pratiques  des  amis 
fturdlaÇou-  & fcruitcuis  qu’il  a près  du  Roy. 

ronne.  Sur  les  grands  apprefts  & préparatifs  de  guerre  qui  fe 

faifoyent  dedans  & dehors  le  Royaume,  & quideuoiét 
cnrrcrfurpicd  dedans  le  quinziefme  Auril  1585.  pour 
exécuter  ce  qu’on  difoitauoircftdconcludaux  Concor- 
dats de  Magdebourg,lc  quinziefme  de  Décembre  1584. 
de  l’annce  precedente,  contre  la  Religion,  le  Roy  &le 
peuple,  parlefquclslaRoyne  d’ Angleterre promettoie 
fournir  cinquante  mille  Rciltres,  quatre  raille  Suiflcs, 
douze  mille  Anglois,  le  Comte  Palatin,  le  Prince  Ca- 
simir, le  Duc  de  romeranie,  chacun  quatre  mille  Rci- 
ftres,lcLandgrauc  de  HcfTc  deux  mille  cinq  cents,  le 
Duc  de  VVitembcrgdcux  mille,  les  Seigneurs  des  Li- 
v gués  outre  la  leuee  d'Angleterre,  cinq  mille  SutfTes,  le 
Roy  proteéleur  & Côfcil  d’Efcollc  deux  mille  Efcof- 
fois,  le  Roy  de  Nauarrc,  Prince  de  Condé  & aftocicz 
vingt  & cinq  mille  Arquebuziers  & quatre  mille  che- 
naux, iurans  cnfemble  de  ne  faire  trefuc  aucc  le  Roy  de 
Prance,  que  du  confentcmét  de  tousj  maintenir  le  Prin- 
Difftrens  de  cc  d’Orange  aux  Pays  bas  cotre  le  Roy  d’Efpagne,  offrir 
la  Cône  entre  tout  fecours  à l'Empereur  pour  rauoir  Je  Domaine  de 
la  Proteflans  l’Empire  detenu  par  le  Pape,  & enuoyer  leurs  députez 
/'aluiniftei  Parc  & d’autre  dans  le  mois  de  Mars  à Balle  en  SuifTç, 

C>*  Lutheries,  pour  déterminer  les  difficultczdcla  Ccne. 

Sur  ce  que  ceux  de  la  nouu^lç  religion  n’auoiét  vou- 
La  redüion  lu  rendre  les  villes  qu’ils  tenuient  pour  aiTcurancc  de 
detvilUt.  l’execution  de  la  paix. 

Surl’abusvniucrfclquieftoit  àlaprouifion  des  offi- 
Somlaoemtnt  ccs»  a la  leuee  des  deniers,  & inuention  exccffiue  des 
d u peuple.  foules  du  peuple.  I 

’ Sur  ceux  qui  abufàns  de  la  bonté &authorité  duRoy 

. s’cftoicnc  comme  fàifis  de  fa  perfonne,  empefehoient 
Contre  u pacccz  des  gens  de  bien  à fin  de  ne  deftourner  les  pre- 
"f‘  inieres  caufes  des  defordres  qui  font  recognus  en  iceux, 
«lifpofojrcnt  des  gouucrncmcns  en  faucur  de  leurs  par- 
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tifaus,  diflîpoient  les  finances,  fouloientlepeuplc,  bra- 
uoient  la  Nobldlc  , rctranchoicnt  la  liberté  de  la 
Iufticc,  ruinoientle  Clergé  de  décimes, & charges  ex- 
traordinaires, perfuadoient  au  Roy  cftrc  necetfaire 
pour  l'on  feruice  d’affoiblir  & diminuer  l’authorité  des 
Princes  & Seigneurs  Catholiques. 

Ils  déclarent  que  fur  ces  iuiles  mouuemcns  ils  ont  , , 

efté  contraints  de  s’aflcmbler  en  main  forte,  ne  leur  !*PPr,c ,e  u 
donnant  la  foudaineté  du  mal  & le  peu  de  crédit  qu’ils  ro"rt 

ont  près  là  Maicfte',le-loiftr  d’attendre  fon  commande-^4r 
ment,ny  de  procéder  par  vn  autre  voyc,pour  luy  faire  PaZnt  • 
entendre  leurs  plaintes,  & alTcurent  que  la  fin  de  celle.  * 

prinfe  d’armes  n’eft  que,  ' * Ligue. 

Pourremcttrèl’EglifedeDieuen  fa  vraye  & ancien- 
ne dignité  foubs  l’vnique  exercice  d’vne  feule  religion  I* 
en  tout  le  Royaume. 

Pour  rendre  à la  NobldTcfon  honneur  & fa  fran-  II. 
chife.  - . 

Pour  foulager  le  peuple  de  toutes  lesimpofitionsin- 
uentees  depuis  le  régné  du  Roy  Charles  neuficfme,&  HI. 
n’employer  les  deniers  qui  feront  leuez  fur  iceluy  que 
pour  le  feruice  du  Roy. 

Pour  faire  que  déformais  les  Eftats  generaux  foyent  j j j j 
tenus  de  trois  ans  en  trois  ans. 

Pour  requérir  le  Roy  dcpourucoiraux  différons  de  là  y 
fucccflion,  afin  que  fon  Royaume  ncfoit  diuile  en 
autant  de  frétions  qu’il  y a depretentions. 

Pour  la  feureté  &:  conleruation  de  leurs 
fonnes  , contre  les  calamitez  publicques  <Sc 
hccs.  ( 

Pour  chaflcr  de  la  Cour  ceux  qui  abufoient  de  la  fa-  VII. 
ueur  & authorité  du  Roy.  . . 

Protcflcnt  de  n’entreprendre  rien  contre  le  feruice  du 
Roy  , ny  pofer  les  armes  que  leur  propofition  nefoit  VIII. 
dutoutexccutcc,&  que  fa  Maielté  n’ait  fait  ceffer  le  pc-  . 
ril  pour  lequel  euitcr.ils  font  en  armes.  llefcut  ah 

Promettant  que  leur  gendarmerie  viura  en  payant. 

Le  Roy  penffnt  retenir  par  la  douceur  ces  efchap-  a~ 

pez,  les  exhorte  à fe  réunir,  eferit  au  Roy  de  Nauarrc  de  uou  fa  ra,Jen 
ne  s’cfmouuoir  de  ces  foufleuemens,  de  fe  contenir  de  ces  remue* 
en  patience,  à fin  que  le  peuple  peuft  faire  iugcrr.enr  ^ 
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des  caufes  & des  prétextes  de  la  Ligue,  & fçauoiri  qui 
donner  le  blafmc.  Leprie  de  s’afleurer  toujours  de  (a 
bonne  affc<£lion, promet  qu’il  n’oublieroit  jamais  fou 
intcrcfl  non  plus  que  le  ficn  propre,  que  fa  fouucnancc 
ne  marcheroitiamais  apres  lu  y,  qu’il  cfloitfon  b5  frère. 
lettres  Jtt  ^uy  defcouurfc  le  ingénient  qu'il  fait  de  ces  nouueaux 
Jîoy  au  Roy  troubles,  & luy  dit  en  ces  mefmes  mots,  qu'il  eognoijjtit 
d*  7/auarrc  eeux  quelque  prêt  ex  te  qu  ils  pnnfjent,  entrepre- 

naient fur  faperfinne  £ T couronne  fin  ils  voulaient  s aaroijbrc  & 
saprâdir  à fes  dejpens  <£y  à fin  dommage,  & ne  pretendoient  que 
latat.tleruine  & difiipationdcfinEftat. 

Ce  pendant  les  flammes  s'cflancent  hors  de  ce  mont- 
gibel,  la  Ligue  fait  la  guerre  âux  Huguenots , en  atta- 
quât les  meilleures  villes  des  Catholiques  de  ce  Royau- 
me . Le  prefehe  efl  en  Guyenne  , & on  le  va  chafler  de 
Picardie , les  Huguenots  font  à la  Rochelle  , & l’armee 
de  la  Ligue  marche  droit  contre  Paris,  ils  font  à Mont- 
peüer,  & ils  entreprennet  furMarfeille , qu’ils  prennent 
parla  menée  du  fécond  Conful  de  la  ville,  qui  depuis 
Atarfeide  fut  fufl  petfdu.  La  reprinfe  de  celle  ville  apporta  tant  de  co- 
furprinfi le 9.  tentement  au  P>.oy,  que  comme  les  députez  qui  en 
*Autil  ij8f.  apportèrent  les  premières  nouuclles  entrèrent  en  la  fale 
parla  Ligue,  où  il  eftoit,il  fendit  aufïitofl  la  preffe, s’approcha  d'eux, 
O*  tofi  apres  loiialeur  braue  rcfolution,  les  declaraifidcllcs  & bons 
réduite  en  l'e-  fcruucurs  pour  auoir  pendu  le  Ligueur  Darics,  & leur 
beiffamedu  dit  , Mes  amis  ie  vous  accorde  ce  que  vous  m auerdemandt' , çÿ* 
Roy,  d' avantage  s’il  efl  befiin , ma  hberalité ne  fuffra  iamais  pour  re- 

cognoiftre  voîire  fidelité. 

Mais  ce  pendant  il  ne  met  ordre  à fes  affaires.  Il  efl  à 
Déclaration  P'cc^>  langue  parle  à chcual;  il  porte  le  fàc  de  pénitent, 
dR  f cl  c^cala  cuiraffe  fur  le  dos,  & oubliant  les  armes  que  la 
<*  Farts  au  nacurc  & la  ncceflité  luy  préférait,  il  recourt  à l' encre 
(C/îuril  ^cauPapier>  ilfaiftfadcclaratibt»,  mais  fî  froidement 
que  vous  diriez  qu’il  n’ofenômerfon  ennemy , & qu’il 
refiemblevn  homme  qui  fe  plaint  fans  dire  qui  l'a  bat- 
tu, 

Zele  duRoy  ildicque  depuis  & deuantfonaduenementà  laCott- 
a /<i  rt  ig ion.  r0nne,ilaafTes  monftrd  l'ardeur  de  fou  affedion  enuers 
jjaijondel  1-  la  Religion  Catholique, la  feule  conferuatiô  de  laqucl- 
st  epatx  de  je  [Uy  plus  clierc  que  nyfavie.ny  fa  Couronne. 

d»  *Î77*  QVilaeflécontj'ûinddcfaù'clapaixquand  ilavcu 
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quelcs  moyens  de  continuer  la  guerre  luy  dcfailloycnt, 

& lors  qu'il  a cognu  que  tous  les  eftats  de  fon  Royaume 
cftoientrecreus  & las  des  calamitez. 

Que  celle  paix  eftoitlcfeulremedcpour  reünirfcs  _ .«  r • 
fubietls  en  vnc  feule  Religion,  pourreflablirlalufticc,  % toatet 
corriger  les  abus,  reformer  les  meurs , foulagcr  le  Clcr-£r*#J 
gé,  & le  peuple,  & faire rcuiurc  la  qualité  & ia  gloire  de - * 
laNoblelTequafiamorticenfcsdiuifions.  * 

Que  celle  paix  eftant  bien  aflaillonnec  promettoit  à 
toas  les  eftats  vn  entier  & folide  contentement.  La  lu-  , 

ftice  reprenoit  fon  luftre  fous  l’authorité  de  la  Loy. 

Le  Clergé  fereformoit,'  & partout  on  ne  voyoit  que 
Prélats  de  doélrine  & d’exemple. 

La  NoblelTe  fe  rcconciltoit  en  quittant  les  animofitez 
& deffianccs. 

Le  peuple  eftoit  deliuré  des  griffes  de  Hnfitiablc  mâ- 
gcric  de  la  guerre. 

Queplufieurs  néanmoins  autant  impudensqnc  té- 
méraires y plus  hypocrites  qne  religieux,  auoient  pris 
plaifir  d’intcrpreter  celle  paix  à vnc  lecrcttc  faucur  & a- 
mitié  des  Heretiques,  pour  les  auancer,  chofe  dontla 
penfee  mcfmc  u’entra  iamais  en  lame  d’vn  Prince  Chrc- 
ftien  comme  il  cil. 

Que  la  crainte  des  troubles  qui  pourraient  arritfer  a- 
preslamortn’eftvncfufïifantc  caufc  de  tourmenter  & 
bourrelier  fa  vie,  & comme  le  condamner  à n eftre  plus 
ce  que  Dieu  & nature  l’a  fait  naillrc. 

Qu’il  n’a  iamais  fauorifé  lafuccelîion  d vn  Roy  qui  £*  Jijbute  de 
fufl  audefaduâtage  de  la  religion  Catholique,  que  c’ell  l4fiC((fîl0n 
forcerla  nature  Sc  lctcrhps,fedeffierdc  labôté  de  Dieu 
qu’entrepreodreia  querelle  de  fafucccflion  , cependant  cd,mtfe undn 
qu’il  cil  en  pleine  vic,”^  fanté  en  vigueur,  la  Royncen 
la  fleur  de  fonaage,  & tous  deux  en  çfpoir  que  Dieu  1 
leur  donnera  lignée.  ~ _ ,, 

Que  les  Princes  qui  fe  plaignent  d’auoirefté  reculez 
de  Les  faueurs  en  ont  eu  autant,  voire  plus  que  leur  qua-^f*f  'i 
lité  en  meritoit,  les  ayant  honorez  des  plus  grandes  & y . e . 
plus  honorables  Offices  de  la  Couronne,  lefquellcs  au-  ’e 
tresfois  n-eftoient  exercees  que  par  les  Princes  du  fâng.£r* 

Puis  ayant  promis  de  rendrcàl’Eglifefafplendenr,!e  * r‘*,tT* 
contentement  à laNobUffç,  l’authorité  à lalufticc,n 

C iüj  v 
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foulagcmentau  peuple^îl  prie,  il  coniurc,  il  exhorte,  il 
commande  aux  Ecclefiaftiques,  aux  Gentils-hommes, 
aux  Parlemens,  aux  Villes,  defefeparer  de  tout  ce  qui 
peutempefcherl’cfFcdd'vne  fi  Gtinûc intention , &fe 
départir  de  toutes  Ligues  & aflbciations,  fe  réunir  fous 
,fon  obcïfiance  comme  la  nature,  le  deuoir,  & leur  pro- 
pre bien  les  y oblige. 

"Déclaration  Le  Roy  deNauarre  qui  pourobeïrau  Roy  n’eftoit 
iuRty  ie'tia.-  encore*  armé,  & lailfoit  pafier  toutes  les  ocoufions  qui 
uarre  fiiie  A l’en  pouuoicnc  exeufer,  eftime  que  de  tous  les  infséfü- 
Etrçeraele  blés  ^ feroit  le  plus  infctifible  s’il  ne  fc  refientoit  de  tant 
Io./««mj8y.  dccalônies  qu’on  auoit  forgé  contre  luy:&  fivoyantb 
Vfirefentea  bras  leué  pour  frapper  le  Roy,  il  ne  ledcftoumoit,  &c 
a»  Roy  parle  nc faifoitfortir  comme  du  fein  d’vne  nuee  les  efclairs 
fieur  de  Cltr-  delagenerofité  dufang  de  Boarbô,  fait  fous  la  pcrmi£> 
nam.-  fion4cfaMaieftévne  déclaration  qui  luy  prefente  & 

l’enuoye  à tous  les  Princes  Chreftiens,  & aux  Compa- 
•Proftf  n Sn*cs  fouueraines  deFracepour  les  rendre  capables  de 
Je  la  Tb  d»  ^esac^ôns. 

j,  i ^ Il  dcfcouureiufques  au  profond  des  entrailles  qucl- 

’ le  cltfa  religion  & laforme  de  fa  creance,  didqu’il  eft 
nay  pendant  le  fcifme  & la  permifiion  des  deux  Reli- 
gions  en  France, qu’il  nc  peut,  Sc  ne  doit  quitter  celjecn 
*****  laquelle  il  a cfté  nourry  & cfleué,  fi  par  vn  Concile  lcgi- 
yfl*  tn~  timeonncluymonftrevncautrc  vérité  que  celle  qu'il 
fruit.  croit,  & que  iufques  à ce  on  nc  le  peut  tenir  pour  Héré- 
tique, moins  poarrclaps,  croyant  qu'il  n'a  iamaiscilé 
Soutient  Hérétique,  nyconuerty  de  fa  première  opinion,  car  on 
qu'il  n'rfl  atoufiourspluspenféàledeftruirequ’àl’inftmire*  à le 
feintrelapi.  ruiner  qu’à  le  réunir. 

Que  chacun  fçait  que  lors  qu’il  fe  rangea  à la  Méfié, 
Qu'il  fut  aPrcsla  làinét  Barthélémy,  l’aagjf,  la  force,  la  crainte, 
contraint  h rendoit  fa  volonté  fans  vouloir,  & fans  pouuoir,  & 
(hager  de  te-  tîu’aufiî  tort  qu’il  la  veit  en  frâclnfc  il  reprint  le  premier 
Hgion  après  «crcice  de  fa  Religion. 

fon  mariage.  QiLen  toutes  les  guerres  qu'il  a faid  il  n’a  eu  autre 
* rtfpcdqucceluydeDieu  & dufcruiccduRoy,qu’aufii 
g,  , . toftquefà  Maicfté  eut  accordé  par  fesEdids  la  liber- 

- té  des  confcicnce  n auoit  polé  les  armes,  contrc-man- 

üleurvTou-  ^ ^CS  trouPes>  & 1e* forces  cftrangcreii  de fes amis con-» 
“fçdcrez. 
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Que  pour  cela  il  n’eft  point  ennemy  des  Catholiques, 
comme  on  dit,  qu’il  maintient  ceux  deBcarn  entelle 
liberté  qu’il  les  atrouué  apres  lcdecczdcfa  Mere,  de 
mefm»  en  ce  quiluyrefte  du  Royaume  de  Nauarre,  où 
ilatrouué  l’exercice  delà  religion  Catholique,  il  n’a 
permis  aucun  changement. 

Que  le  Concordat  de  Magdebourg,  contre  lequel  la 
Ligue fe  debat  fi  fore,  qu'elle  faid  publier  aux  chaires 
par fc» prédicateurs,  eft  vne  alTemblee  imaginaire,  & 
digne  d‘vn  banc  de  Charlatan , carilnefetrouuaraque 
ny  en  ce  lieu  ny  en  autre  il  en  ait  efté  tenue  aucuticmét. 
Qœen  l’extraid  qu’ils  en  ont  diuulgué,  ils  introduifent 
lesambaftadeurs  del’Eledeur  Palatin  Sc  du  Prince  d'O- 
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range,  dontl’vn  eftoit  mort  plus  d'vn  an  auparauant, 
n’ayantlailfé  qu'vn  mineur,  fous  la  tutelle  de  Cafimir, 
l’autre  quatre  mois  auparauant  tiié  à Delft  par  Baltha- 
zard<Jirad. 

Qu  e les  attentats  contre  l’cxeçution  de  l’Edid  de  la  j ^dliùtn  des 
paix  auoient  empefehé  la  remife  des  places  données 
pour  feureté  d'icelle,  & fait  prier  Ci  Maiefté  d’enprolô- 
ger  le  terme,  puis  que  le  danger  n’eftoit  encor  leué,  & 
qu'il  eftoit  enuironné  d’vne  iufte  défiance.  Offrirent 
neantmoinsdcles  remettre  auant  le  temps,  pourucu 
que  la  Ligue  pofaft  les  armes  & rendit  au  Roy  les  places 
par  elles  Îaifî es. 

Q_ue  la  déclaration  qu’elle  a fait  de  fon  incapacité  à tint  petife  4 
la  Courone  eft  la  chofe  qui  plus  le  touche  au  cœur:  mais  W fuccefiio» 
à laquelle  iufquesicy  il  a penfé  le  moins,  fecontentede  duRoy. 
l’efpoir  qu’il  a que  Dieu  gardera  long  temps  Ci  Maiefté 
pour  le  bien  de  ce  Royaume,  luy  donnera  lignee  a 
temps  au  regret  de  tous  fes  ennemis,  ne  voulant  prciu- 
ger  fteriles  en  la  fleur  *^force  de  leurs  ans , le  Roy  ny 
* laRoync. 

Que  ceux  qui  en  leur  deelaratiod  & proteftation  l’ont  73 ementy. 
nommé  defircuxde  la  mort  du  Roy,  perturbateur  de  t>cjfy  du 
LEftat,& cnnemyiuré  des  Catholiques,  ont  fauü'cmeut  Roy  de  N *- 
Sc  malhcureufcmcnt  menty.  narre  aa  Duc 

Supplicie  Roy  de  le  laifîer  demcfler  ccfte  querelle,  d*  Guïfeaucc 
entre  luy  &leDucdcGuifc,vndvn,  deux  à deux,  dix  à arm. s yfiieet 
dix,  fans  qu’il  s’en  mette  en  peine , ny  que  le  peuple  entrt  C htmt- 
foufirc  plus  longuement. 
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l,tri £J,',ntutr  LaRoyne  Mcrequi  s’accorde  aucelcDucdeGuyfe, 
tntel-.teu^u  i p]us  p0tir  [g  trauerfer,  pour  brouiller,  pour  donner  l’cn- 
\JtraTi , „ tree  au  defordre  & à la  confufion  des  affaires  , que  pour 
e no-  l’âggrandir,  faiéfentendreauRoylâ  puiffance  de  la  Li- 
mer  en  ce  rey.  guc>  iUy  reprefente  qu’il  a affaire  au  Pape,  d l’Empereur, 
a urne,  bu  ors  au  R0yd'pfpàgne , au  Duc  dcSauoye,  & à quelques 
tce  Jtur  Princes  d'Allemagne,  aux  Catons*Catholiques  de  Suif- 
fe,  à toute  la  maifon  de  Lorraine,  aux  bonnes  villes  de 
T,n  ,* i~  France  enroollees  enceparry,  tous  refolus  d’cipofer 
leurs  e a leurs  perfonnes  au  milieu  des  flots,  comme  laderniere 
,&ue‘  anchreponr  garderie  naufrage  de  la  Religion.  Elle  luy 
donna  fi  chaudement  l’alarme  de  ces  premières  cfmo- 
tions,  & fçeut  fi  bien  accommoder  l’occurence  de  la 
Surjirînft  de  prinfc  de  là  Citadelle  de  Lyon,  d’ou  le  Seigneur  du  Paf» 
la  diode  lie  de  fage  auoit  elle  chafTd , que  le  Roy  tant  plus  qu’il  y pen- 
Lyon  le  %.  fe  tant  plus  il  treuuc  de  foiblefTc  de  fan  colle  , & d’a- 
iiayitf1).  uancementaux  affaires  de  la  Ligue.  Il  luy  femble  que 
défia  les  remparts  & lcsdefcnccs  defon  Eftat  cftoient 
abbatttiës,  il  croit  que  délia  le  Duc  de  Guifele  tient  par 
le  collet,  il  cuidc  que  tout  fon  Louure  defiàboulcuerfe, 
on  a de  la  peine  aie  faire  fortir  d’vne  cellule  de  Capu- 
cin. Ce  n’cft  plus  ccluy  qui  gaignoit  les  batailles  de  Iar- 
nac&  de  Moncontour,  lagenerofitd  luy  manque,  le 
cœur  luy  faut. 

Les  iages  Politiques  remarquent  icy  vne  grande  & 
lourde  faute  d’Eftat,  qui  depuis  a produit  de  grands  ac- 
cidens.  Cælar  n’oppofoit  quel’autlioritc  de  fonvilàgc 
à fes  légions  mutinées,  mais  c’eftoit  aucc  vne  afTeurance 
, ftayuc  & entière, non  douteufeny  tremtylante.Si  le  Roy 
riMjieurs te-  cuftmonftré  fon  frontàla-Liguc  non  couucrt  d’vn  fàc 
floient  tmbar  de  pénitent, ou  d’hermite,non  par  vne  voye  de  douceur 
tjue^ala  Li-  & de mollcfle, mais  auec  vneferf  icté,  vn courage,  vne 
"ne  fons  t af-  refolution  conuenablc  à fa  Maicfté,  il  eut  fait  voir  qu’il  • 
ynrace  qu'en  cftoir  Roy,  la  vraye  & viuc  image  de  Dieu,  qui  auoit  le 
leur  donnait  foudre  prcll  en  la  main  pour  accrazer  ceux  qui  s'efle- 
quterfloit  uoient  contre  luy,  la  guerre  feroit  finie,  l’armec  du  Duc 
pot*  le  fermer  de  Guyfc , qui  en  fes  premiers  bons , & en  fa  fleur  n’c- 
®w^*î**  ftoit  que  de  mille  chcuaux&  quatre  mille  hommes  de 
yoyasa  picd  fut  diflipcc  en  moins  d’vn  mois,  & le  Cardinal  de 
trdirela  iptit-  Bourbon  auoit  bien  confeflrf  à .la  Roync  Mcrc  que  fi  le 
i\Oj  eut  cfdatéfon  authorité  cotre  luy  tous  fes  brouil- 
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latsfe  fuflent  efuanouys.  La  crainte  eft  la  perte  des  a- 
mes  genereufes  ; mais  quand’cefte  Heure  glace  le  cœur 
du  Souuerain,  c’cft  faiét  de  faMaicfté  ,elle  diminue,  fe 
pert  & fc  mine  d’elle  mcfmes:  car  I3  crainte  enfle  le  cou- 
rage, & fiait  entreprendre  tant  plus  hardiment  l’offcnce 
qu'on  s’alfure  quelle  fera  impunie.  Audi  le  Roy  voulut 
endormir ceftcreuolte  pluftoft  en  flattant  qu'en  com- 
mandant, & cedant  pluftoft  que  s’oppofant,  attira  à foy 
tout  le  mal’hcur  de  ces  troubles  fur  fatefte.  11  pria  la 
Royne-Mere  de  parer  ces  coups,  défaire  defarmer  le 
Duc  de  Guyfc,  de  l’afleurer  de  Ton  amitié  ,&  qu'il  luy 
donneroit  telle  part  de  fou  Royaume  qu’il  voudroit, 
ponrle  biffer  en  paix.  Ce  Prince  plein  de  grand c efpc- 
rance,  fage&  valeureux,  l’vn  des  plus  grands  Capitai- 
nes que  la  Frâce  ait  porté  de  long  temps,  voyant  qu’vne 
entreprinfc  tant  hardie  auoitdefià  tantdeluftrc  & tant 
d’elclats,  lapourfuit,&puis  que  le  Roy  incline  à fes  in- 
tentions, efpcrc  plus  qu*il  ne  penfoit  & ne  deuoit  cfpe- 
rer. 

Sur  ce  il  luy  prefente  cncorcs  vne  requefte  en  laquelle 
il  mefle  fagement  fon  propre  intereft  auec  le  public, 
lignée  de  Ton  nom  & deccluy  du  Cardinal  de  Bourbon. 
Ellctcndàlcfupplierdefairc&iurcr  vn  Ediéf  irreuo- 
cablc  pour  l’extirpation  des  herefïcs,  de  retirer  aueefor- 
çcs  les  villes  tenues  par  ceux  de  la  nouuelle  opinion,  rc- 
nonçeri  la  proteéfion  de  Geneue,  authoriler  leurs  ar- 
mes,  les  embralTer,  cftrc  de leur.Ligue,  & de  Roy  deue- 
nir  parti  zan. 

Tout  d’vn  coup  la  Paix  fe  fait, & feiette  comme  dans 
vn  moule,  tantle Royfe laiffealleràcc monuement  de 
trépidation.  Le  Roy  par  fon  Ediét  deffend  l’exercice  de 
la  nouuelle  Religion, nmoque  tous  les  autres  Edicts  qui 
le  permettent,  commande  aux  Miniftres  de  vuider  de 
fes  terres  ,&  à tous  fes  fubie&s  de  faire  profelfion  de  la 
religiô  Catholique  dedâs  fix  mois,  ou  fortirdu  Royau- 
me, carte  les  chambres  mipartics  & triparties  des  Par- 
lemens,ordonnequclcs  villes  baillées  en  garde  à ceux 
de  la  religion  feront  rendues,  loué  non  feulement,  mais 
appreuue  la  leuce  d’armes  des  Princes,  & rccognoic  cela 
comme  fait  par  fon  feruice. 

Ccft  Ediétauthorifoideurs prétextés,  mais  les  arti- 
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Liure  I.  de  l'Htftoire  des 

desfccrets  qui  furent  aweftezi  Nemours  efloiét  tout  1 
leur  aduâtage,  & n’y  auoitrieu  qui  ne  leurpleull,  exce- 
pte la  condition  de  fe  départir  dez  le  iour  mefmes'de  la 
Ligue.  Et  quoy  qu’ils  ne  demandaient  autres  feurctez 
que  celles  qui  dependoient  de  la  bonne  grâce  de  (à 
Maieftdils  vouloient  auoirenieurpuiflance  les  villes 
de  Chaalon.Thoul,  Verdun, fainél  Dificr,  Reims,  Soif- 
Tons,  le  Chafleau  de  Dijon,  la  ville  & Chaftcau  de 
Beaune,Ruëen  Picardie,Dinan  & Couq  en  Bretagne. 

Le  Roy  paya  deux  cents  vn  mil  fix  efeus  deux  tiers, pour 
les  gens  de  guerre  étrangers  qu’ils  auoient  lcué  , les 
defeharg  ea  de  cent  iix  mille  trois  cents  quarante  efeus 
huid  fols  trois  deniers  qu’ils  auoient  pris  aux  receptes 
generales, & cent  mille  efeus  pour  baftirvnc  Citadelle 
à Verdun,  outre l’entretenement  des  gardes  d’arque- 
bufiers  à chcual  qu’il  donna  à tous  les  Princes  de  celle 
Ligue. 

Confidercz  maintenant  fi  ces  grands  foulageurs  du 
Peuple,  ces  Timoleons, ces  Arates,qui  faifoient  tronr- 

Îicterfi  haut  la  querelle  du  bien  public,  qui  deteftoient 
escrcuè'sdcs  tailles,  l’inuention  des  impolis,  fe  font 
fouuenus  dn  Peuple  en  celle  negotiation.  Voyez  com- 
me en  trois  mois  ils  ont  rendu  le  peuple  defnué  de 
graille,  de  chair,&  de  fang , Pont  plus  foulé  qu’il  11’eufl: 
fouffert  en  trois  ans  par  les  charges  ordinaires,  outre 
les  violcments,  les  pilîcries,les  brufleraens,  & tant  .d’au- 
trcsinfolences qui talonnentla guerre.  Le  pauure  Pay- 
fant  qui  ne  fçait  que  c’cft  que  Ligue , qui  ne  s’approcha 
iamais  de  Peronnc  ny  de  Nancy, où  elle  fut  ballie, paye- 
ra les  milions  d’or  que  celle  guerre  de  trois  mois  à pro- 
digué, fuportera les  vingt  fept  Edi&s  qui  en  nafquirenc 
au  grand  peruertifl'ement  de  la  Police,  de  la  Iullicc  Se 
des  finances.  ** 

Cepcndât  toutes  les  Harangues, tons  les  grads  St  lôgs  , 
difeours  qu’ils  firét  auRoy  ne  tendoiét  qu  a recomenccr 
la  guerre, pleut  a Dieu  quelcRoy  trcs-Chrcllié  cull  em- 
ployé à leur  demande,  la  refponcc  que  Cleomencsfit 
auxAmbaflhdcursdeSamos  quil’exhortoient  par  vne 
longue  St  vehemente  oraifqn,  à la  guerre , contre  Poli- 
cratcs. Apres  qu’ils  curctlalléfesaureillcs  à lescfcouter 
K leurs  langues  à parler,  il  ne  leur  ditqu’vn  mot  qui 
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les  fie  bien  camus, Il  ne  me  Tournent  plus  de  ce  que  vous 
m’aucz  dit  au  commencement  de  voftrc  Harangue,  en- 
cor moins  du  milieu,&  quand  à voftrc  côdufion  ie  n’en 
veux  rien  faire,  ilnc  faut  point  tant  de  paroles,  ie  ne 
puis  rien-de  tout  ce  que  demandez.  Icveuxla  Paix,& 
ncfcrayiamaisla  guerre,  que  contre  ceux  qui  refufe- 
ront  la  Paix.  Voyli  le.  langage  que  deuoit  tenir  vn  Roy 
de  France  en  France,  & ne  ie  laiil'cr  gourmander  en  la 
forte  que  vous  verrez  cy  apres. 

Fin  »v  I.  Livre. 
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LE  SECOND 

LIVRE, 

De  l'Hiftoire  des  derniers  troubles 
de  France . 


Contenant  ce  qui  s’eft  pafle  depuisla 
prinfc  des  arm  es  apres  l’Edid 
dcluillet  i>88. 

Jufques  aux  Barricades  de  Paris,  ry  retraitée  du  Byy  a 
Chartres , au  mois  de  May  iy88. 

V L peut  monter  & defeendre  tout  cn- 
femble.  Il  y a des  hauteurs  dont  la  deC- 
«ente va  auec  la  cheutc.  L’authorité  du 
Roy  ne  fe  rauala  iamais  fans  fa  ruync: 
auffi  toft  que  le  Roy  ploya  la  confiance 
& l’honneur  de  /KrMaicflé  aux  defleins 
delà  Ligue,  ilvit  fort  authorité  engagée  à la  volonté 
d’autruy  par  l’Ediét  de  Iuillet,  qui  de  Roy  qu’il  efloit  le 
fit  partizan,  le  rendit  en  fon  Éftat  comme  vn  O de  chif- 
fre qui  de  foy  n’efl  rie  s’il  n’eft  ioint  à quelque  nombre. 
11  fit  valoir  & clhnier  la  Ligue  d’auatage  quelle  n’cfloit, 
la  lumière  qu’il  luy  donna  rut  la  perte  de  la  fienne. 

Déllors  fon  rcfpcél,  fa  puiflancc  la  crainte,  s’efua- 
rouyrent.il  ne  parla  plus  àla  Ligue,  qu'en  termes  d'ef- 
gal  à cfgal , & rcccut  la  Loy  de  ceux  qui  la  deuoient 
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prendre  deluy. 

Celle  Paix  fit  vnc  grande  & irréparable  brèche  à fon  L<*  Ligue 
authorité,  au  trauers  de  laquelle  toutes  les  impunicezde  neutrien  fait 
la  Ligue  pafierent  en  alfeuraace,  & Tes  téméraires  en-  de  rmaqua* 
treprmfcs  ( qui  d’elles  mefmes  fc  fulTent  ruinées)  s’alfcu-  bit  fans  U 
rerent  : car  aulfi  toit  que  ceux  de  fa  fuirte  s’apperceurcnc  Koj. 
qu’on  les  craignoit,que  celle  première  faillie  auoit  trou- 
ué  du  crédit  au  cœur  des  bonnes  villes,  de  l’efFroy  en  l'a- 
meduRoy,delafaucur  aux  opinions  de  fon  Confcil, 
que  le  zcle  de  la  Religion  allumoit  les  elprits  plus  gla- 
cez, & queccquimeritoitpunitiou  auoit  obtenu  recô- 
pcnce,  fe  refolurcnc  d’entreprendre  au  delà  de  leur  pre- 
mière entreprinfe. 

Mais  cognoiflans  bien  que  l’ayant  arraché  comme  par  Pe/hitinf- 
fpree  des  mains  du  Roy, elle  couueroit  vn  mauuais  œuf,  pofj.b  tqut  U 

Su’eftant  par  celle  leuee  d’armes  ellrangcment  offenfé  r„;  ou/,najf 
ne  cclTcroit  qu’il  n’en  eut  fa  raifon,  que  celte  playe  ne  i’intr€prife  jh 
fereconfolideroitiamais  que  la  marque  n’y  demeurait,  \a  ^ 
d’autant  mefmes  qu’il  n’y  auoit  que  trois  ou  quatreiours 
que  par  tant  d’Ediéts  il  les  auoit  fait  déclarer  rebelles  & çt\a  fufl  ar2 
criminels  de lezcMaiellé, ils propoferent  de  ncs’aifeu-  reîlékrtrchS  1 
rcr  qu’aux  armes  & par  les  armes.  jUr  jt 

Or  les  armes  ne  valent  rien  fan  s argent,  & l’argent  ne  Septembre, 
fe  peut  leuer  que  fur  le  peuple,  auquel  ne  reltoïc  autre 
chofe  que  la  voix  & la  langue  pour  fe  plaindre.  Le  con-  £ a £igut 

traindres’elloit  attirer  fur  îa  Ligue  les  mefmes  fureurs  Sc  ne  treum  «r- 
imprécations  dontle  Laboureur,  le  Marchand,  & l’arti-  *entq*efouslet 
fan  dctelloicnt  l’entreprifc  & le  prétexte  des  premiers 
troubles,  & rendre  leur  querelle  cfpouuentablemcnt  o-  d»  Roy. 
dieufe,  non  pour  autre  raif*n  que  pourlafoulle  6c  l’op- 

Erelfion  qu’ils  en  receuoient  : d’en  mendier  en  Efpagne 
i fourcc  n’eftoit  pas  tari^  mais  elle  ne  couloit  à leur  ap- 
pétit,il  ny  auoit  autre  rac/cn  que  fe  feruir  des  commif- 
fions  du  Roy,  & le  faire  Chef  & Authcur  de  la  guerre, 

& des  moyens  de  l’entretenir. 

Tout  aufli  toft  on  le  faiét  refoudre  à la  guerre  en  tous 
les  endroits  du  Royaume,  contre  les  Huguenots.  On 
piy  reprefentç  non  l’importance  du  fait,  mais  la  facilité, 
jl  n’y  en  auoit  que  pour  trois  ioprs,  les  plus  fortes  pla- 
ces deuoient  parlementer  aulfi  toft  qu’il  feroit  battre 
aux  champs , le  Roy  de  Naiwrre  fe  deuoit  rendre  au 
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fcul  bruit  defcs  cntrcprinfes. 

On  endort  ce  pauurc  Roy  par  belles  chimères,  paî 
dcsfecotirs  étrangers  qui  n'auoicnt  fubfiftancc  qu’en 
l’air.  Onluy  dit  que  tous  les  Princes  Chreftiensl’alufte- 
roient,  que  la  Roy  ne  d’Angleterre  anroit  tant  de  boUr- 
rafqucsCafhlliancs  fur  les  bras, qu’elle  ne  pourroit  pen- 
fcràautre  chofcqu’à  fc  mettre  en  feureté,  que  les  Prin- 
ces d'Allemagne  ne  feremuëroient  jamais  pour  le  Roy 
de  Nauarre, Prince pautire/ans  argent,  fans  crédit:  Que 
toutdeuoit  fondre  aux  yeux  de  ces  nouueaux  Soleils. 
Ainfila  gu  cri  cfeiurc  pour  la  faire  en  tous  les  coings  du 
Royaume. 

Il  n’cftqucftion  que  dauoirargent.  Le  Royfaiélaf- 
ftmblcr  au  Louurc  des  plus  notables  du  Clergé,  du  Par- 
lenunt  & des^Sourgeois  de  Paiis , leur  dit  que  comme 
par  leur  aduis  il  auort  rompu  la  Paix,  il  defiroiteftreaC* 
lifté  deleurs  moyens  pour  faire  la  guerre,  les  frais  de  la- 
quelle reuenoient  à quatre  cents  mille  efeus  par  mois 
pour  l’entretenement  de  trois  arniees,  l’vncen  Guyéne, 
l autreprcsde  fa  perfonne,  & l’autrè  pour  empefeher 
l’cntree  des  eftrangcrs.  S’addreffeau  premier  Prcfidcnt 
Si  luy  dit  qu’ayant  reeognu  en  luy  tant  de  zcle  Si  d’affe- 
ftion  àluyfaircrcuoquerlc  dernier  Ediél  delà  Paix,  il 
fcpromettoitqu’ilauroitaficzde  raifons  pour  perfua- 
der  à ceux  de  fa  robbe  que  tant  que  la  guerre  dureroit  il 
faudroitlaiflerrcpofcrleurs  gages. 

Dit  au  Preuoft  des  Marchans  de  Paris,  que  comme  la 
ville  s’eftoit  tant  affc&ionnee  à la  rupture  de  la  Paix, 
qu’elle  deuoit  dire  autant  difpofceà  côtribuer  aux  frais 
de  la  guerre. 

Puis  fc  tournant  vers  le  Cardinal  de  Guifc  luy  dit,  que 
commelcs  chefs  du  Clergé  défient  ceux  qui  l’auoicnr 
leplusfollicitéàla  guerre,  laquelle  ne  fc  pourroit  faire 
(ans  vne  grande  dcfpcnce,ils  ne  fedeuoient  cfpargnerà 
l’alfiftcr,  confiderant  qu’il  n’eftoit  raisonnable  que  la 
Maicfté  fupportaft  feule  les  charges  qui  redondentau 
bien  public.  Mais  comme  on  luy  fit  quelque  difficulté, 
Si  que  défia  chacun  confcflaft  qu’il  n’y  a paix  tant  defa- 
uâtageufequi  ne  vaille  mieux  qu’vne  guerre  pour  trio* 
pliante  & vi&orieufe  qu’elle  puifleeftre,  que  l'appre- 
henfion  dcscalamitczpublicpiesfaifoit  ouurir  les  yeux 
t aux 
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aux  plus  aucuglcz  & cfmouuoirles  plus  inftnfibles, que  Parole  dé 
chacun  vouloit  bicnlaguctre  fans  fe  rcfTcntir  des  in-  "Roy  firryy. 
Commodité!  qu’elle  pottoit,  il  s’efcria  auecvn  vifage 
Vn  peu  courroucé,  Il  eut  doneques  mieux  vaUu  me  croire,»  ay  ffçyia 
grand  peur  qtt'en  voulant  perdre  le  Prefche  nous  ne  haxardtom  rJtt„ut  que  U 
fortliZjdejft.  iA  ( itr dînai  de 

Le  Clcrgeauoitlecœurplusouucrt  a celte  guerre  que  Lorrili„t  f>t 
la  bourfe,  & conlîdcrant  que  tout  le  fecours  que  les  au  R eyç]iar, 
Roys  de  France  tiroyent  autres  fois  des  Ecclcfiaftiqucs  jes  9 àfen * 
aux  plus  grandes  &vrgcntesneccflîtez,  elloit  de  leurs  uinebUau  le 
décimés  de  leur  rcuenu.  Que  depuis  il  aüoit  engagé  en 
l’Hoftel  de  ville  de  Paris  les  cent  mille  liurcs  de  rente,  ’ 

&pardclà:confenty  à l’alienation  des  fonds  mcfmes.  Le  cltr*t  tri 
QÎùm  retour  du  Roy  dePologncilauoitdeliicôtril-ué  moins  dîquin* 
foixantc  millions  dcliurcs.  Qu’il  s’eltoit  obligé  depuis  ge  éns  J-ourm 
à continuërrcfpace  de  fix  années  le  payement  de  trezc„,t6o  mt[ 
Cens  mil  liürcs  tous  les  ans  pourlon  l'cruicc,  lous  condi-  noni  det,uret 
tion de n’eftre  chargé  d autres  décimés.  Que  mainte-  Cetktattd» 
liarttlcRoy  avant  déclaré  que  celte  guerre  confcillce  clergé  autc 
parles  Ecclefialtiques  deuoit  eftrc  pourfuiuie  aux  frais  [e  Tc0y\'Att 
del’Eglife,  fa ruync  cftoit  toute  euidcntc , aduifadere-  l^o. 
prefenterau  RoyJ'impolTibilfté  d’y  fatisfnire  , laiultc 
plainte  des  grandes  charges  qu’il  auoit  fouffert  en  celte 
derniere  prinfc  des  armes,  outre  l’aneantiflémcnt  de  fcS 
droits  & franchifcs.  “ 

L’Euefque  de  fain&Brieu  porta  la  parollc  au  Ropj  Remoflednèi 
tcmonftfa  que  le  Clergé  iufqucs  îcy  n’auoit  cfpargnéd*  Clergé  de 
les  richelîes  de  l’Autel  pour  maintenir  l’honneur  du  Sa-  France  faiCtt 
crifice:  mais  que  fes moyens  dtoicnccfpuifez,  fesren-  auRoylet9 « 
tes  engagées  fes  fohds  aliénez , qu'il  n’en  pouuoit  plus,  Neuembie 
uec’cltoit  chofctres-irreligicuie  que  la  religion  fuit  1^85* 
effenduë  par  des  gert.*yfans  religion,  que  I’Egufe  nour- 
rit & entretint  ceux  qui  commettoicnt  tant  de  pillcries, 
làcrilcgcs,  blafphemes,  pollutions  & irrcüercnces aux 
Eglifes.  Supplie  le  Roy  pat  la  mémoire  de  fes  Peres,  par 
l'honneur  du  nom  Trcs-Chreltien,  la  bouté  defon  na- 
turel, & La  viue  pieté  de  fonamc,  d’eltre  protecteur  de 
fes  ptiuilegcs,  & les  permettre  rcfpircr.  Ce  pendant  il 
l’anime  à l’execution  dtl’EdiCt  de  Iuillct  quinclcpcut 
faire  lins  guerre , la  guerre  lans  argent , & l’argery; 
fle  fc  peut  prendre  qu’à  la  foule  ou  de  l Eglife,  ou  de 
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peuple. 

N 'importe.  La  Ligue  veut  la  guerre, il  faut  que  les  qua- 
tre clemens  qui compofent  la  Monarchie,  leRoySc  les 
trois  Eftats,  foient  réduits  en  l’ancienne  con.ufio-  du 
Cahos,&  que  ceux  dont  les  pères  portoient  la  s uerre  n 
Affriquc  & en  Afic,  voire  iufques  au  bout  du  n pjidc, 
l'entretiennent  & la  couurent  chez  eux. 

Cntus  d»  i-c  ^°y  de  Nauarre  aduerty  qu'on  s'appreftoic  à fa:re 
1(oy  de  Na-  la  guerre  contre  ceux  de  la  Religion, fc  plaint  au  Roy  de 
uarreau  Roy.  'a  Pa‘x  qu'il  auoit  fait  auec  la  Ligue , luy  rcmonftrc  que 
furie  commandement  qu’il  auoit  reccudeluy,  de  pa- 
tienter, & ne  fc  remuer  contre  ccluy  qui  l’auoit  prisa 
partie,  il  auroit  ployé  la  nature,  fon  deuoir  & prefque  & 
réputation,  fous  fa  volonté,  reierté  les  occalionsque 
d’heure  à autre  fc  prefentoicnr  à fcsycuxde  fc  venger 
des  attentats  de  la  Ligue.  Que  neantmoins  faMaielfé 
oubliant  la  conlidcration  du  particulier  intereft  qu'il 
auoit  en  fes  derniers  foitfleucmcns  d’armes  auroit  faiét 
Paix  auec  fes  ennemis,  les  auroit  armé  de  fes  forces,  & 
authorifez  contre  fon  eftat,  contre  fon  lâng , & contre 
foy-mefme. 

Puis  avant  répété  les  offres  de  toutes  fes  déclarations 
pour  l’affoupilfement  des  troubles  fur  le  different  de  la 
religion,  fi  tant  cftoit  qu’il  n’y  eut  autre  palfion  qui  tou- 
chait fes  ennemis  au  coeur,  il  adioufte,  que  fi  le  Roy  ne 
feveutferuir  de  fa  fidelité,  il  ne  fçaura  faire  autre  ch ofe 
qucfecontenir en  fon  innocence,  enfonaffeélion  cn- 
. uers  fa  Maiefté  & fon  Eftat. 

D tclarautn  HpUblie  là  déclaration  en  laquclleayant  déchiffré  les 
çr frott  *li0  mouuemcns  des  armes  de  la  Ligue,  la  vanité  des  pretex- 
• tes,  & les  fruits  que  tous  les  ordres  de  France  fcpeuucnt 
Noii  irre  cr  promcttre  par  Ja  conclufion  djfrraitté  de  Nemours  en 
j 1 rinct . y rompant  la  paix,  & commençantla  guerre,  il  protefte, 
de  Conte  aucc  luy  le  Prince  de  Condé  fon  coufin,  le  Duc  de 
Saintl  “ram  Montmorency,  les  Seigneurs,  Chcualiers,  Gétils-hom- 
de  CadàoHx.  meSj  Prouincrcs,  villes,  & Cômunautcz,  tant  d’vne  que 
le  x o.Aouÿ.  j'outre  religion,  de  fe  bander  contre  les  authctirsdcccs 
troubles, par  vne  deffcnce  légitime  &ncccflairc,  pour 
confecuerlcs  loix  fondamentales  des  familles,  main- 
Kni* la  condition  & liberté  du  Roy  & de  la  Royne  la 
*Mcrc. 
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Ilfaudroitque  ce  Prince  fût  vnBriarccpotfrfcdelFcn-  Si*»*  V.  ex* 
drèdetantd’cudroits  dontileft  allaiily.  Comme  il  a en  communie  k 
teftc,&  le  Roy, & la  Ligue,  voicy  le  Pape  qui  luy  iettcle  Roji  de  Na- 
foudre  fur  la  tefte,  l’excommunie,  le  déclaré  incapable  « arn  ç rie 
dclafuccelïion  delà  Couronne  de  France,  fespays  & £à  pi  inc*  de  Co . 
perfëïïîieexpofczcnproye.  dé  le  y.  Se- 

Onacfcrit  pour  & contre  celte  Bulle,  des  liures  tous  p 
cnticrs5aufquclsicr’enuoiela  curiofité  de  ceux  quiveu-  que  les  Court 
lcntfçauoir  fi  les  Papes  ont  quelque  chofeàvoirfurrE-/e«Mer4i«er 
fiat  de  France,  pour  laquelle  confideiration  la  Court  de  deFrScenont 
Parlement  ne  la  voulut  cmologuer.  voulu  ùimait 

Le  Roy  de  N^uarre  fe  plaint  à tous  les  Eftats  de  Fran-  timologuer. 
ce,  de  ce  qu’on  a fait  décider  à Rome  le  point  delafuc-  ' 
celfion  d’vn  Roy  viuant,  qu’on  ait  rendu  vd  Princë  du  lettres  du 
fang  de  France  iufticiabk  du  Pape,  qu’on  fouffrequele  “e  é'J'a- 
Confiftoirc  donne  ce  qui  luy  appartient,  &:  qu’il  crans-  £• 

fere&  dtfpofc  des  Royaumes  a Ion  appétit.  Puisayanc^1  “'Fran-* 
paniculierement  reprefenté  lesmal-heuTS  qui  en  peu-  Cf>  . e<*  “* 
ucntnaiftre,&:  la  honte  & le  reproche  perpétuel  à celle 
nation, d’auoir produit  des monftres  en  ce  ficelé,  dcsBW£‘,M<'”,“ 
rebelles  parmyvn  peuple  rres-obeiflant,  il  finit  les  lct- 
ttcscnreicttantlesdelaftrcsdcces  miferesfur  ceux  qui 
eufontlcsautheurs.  . t : 1 •’*  -:- 


Il  dit  en  celle  duClcrgd.  Si  la  gucrtcvousplaill  tant,  Clcrgi 

là  vne  bataille  vous  plaift plus quvne difputc,'vnc con- 
fpiration  fanglantç  qu ’vn  Concile,  i en  laue  mes  mains, 
le  fimg.  qui  s’y  refpandta , foit  fur  vos  telles.  le  fç ay. 
quelcsroaiedidtions..dc  ceux  qui  en  pâtiront  ne  peu- 
uent  tomber  fur  moy,  car  ma  patience,  mon  obcillan- 
ce&  mes  raifons  font  affezeognuës.  Latrcndray  la  bé- 
nédiction de  Dieu  fur  mi  mile  deffcnce  , lequel  ie  fup- 
plie, &c.  - . ■ i ' * « — i.-. 

tEBcellede  laNoblclTe.  Les  Princes  François  font  les  aUNtuujfei 
ehcfsdelaNoblefle,  je  vous  avme  tous;  Iemefcns  pé- 


rir&:  afiobbliEcn  voftre  fang,  l’eltranger  ne  fent  point 
d’inrerellenceltcpercc,iauroy  bié  à me  plaindre  d'au- 
cuns, i’aymamieur  les  plaindre.  le  fuisprcltdeles  em- 
bralfcrtous  ;.Ce  qui  me  defplailt , c’eft  que  ceux  que  ie 
diftinguc.  en  monelprit,  que  ie  fçay  auoir  cftd  circon- 
uenùsjie  neles  puis diftinguer  au  fort  désarmes  :mai9 
Dicufçait  mcmcçcurP  Leur  fans  foitiur  les  autheurs  du' 
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fcsmiferes.  Quantàmoyielepricray,&c.  ( 

En  celle  du  peuple,  apres  qu'il  a defploré  fcs  playes  & 
fes  fimcopes,&  afleuré  qu'il  cftoit  prcft  de  refpâdre  fou 
_>  fang,  fi  ennemis  euflent  voulu  terminer  par  vn  corn.- 
. .1-  bac  de  deux  à deux  la  guerre  qui  en  doit  faire  mourir  tât 
de  milliers,  iladioullc,  le  fuis  nay  François,  ic  coriïp*ti- 
ray  à vos  maux,  I’ay  tenté  tous  les  moyens  de  vous  ex- 
empter des  miferes  ciuilcs,ic  n’efpargneray  iamaisma 
vie  p ourles  voir  abréger , iene  veux  vous  imputer  vos 
adions,  vous  elles  François,  i’aymc  mieux  imputer  vos 
volôter.  Iene  vous  dcmâdeàtous  (qui  félon  voftrc  va- 
cation elles  plus  fubieds à endurer  le  mal, que  non  pas  à 
Iefairc)que  vos  vœux, vos  fouhaits,  & vos  prières.  /• 
Mais  parce  qu'il  craint  plus  I’cfpec  de  S.  Paul  que  les 
clefs  de  S.  Pierre,  que  l’or  d’Elpagnc  cil  plus  dangereux 
que  le  plomb  de  Rome,  il  fait  aduancer  par  fcs  Ambaf- 
L?  C adulai  Odeurs  vers  les  Princes  Protellans  d’Allemagne,  leurs 
dfLenoncourt  fecours  ;Dequoy  ellantaduertyle  Roy,  l'enuoya  vilïtcr 
çrlePrtJïdet  par  Je  Cardinal  de  Lenoncour,  & le  Prefidcnt  Brulart, 
ErnUrt  A w*  pOUr  l’afleurcr  de  la  bicnueillancc  de  fa  Maiellé,  de  l’ex- 
bjjjddtur j <Ih  jrgnre  qU'ii  a jç  [c  voir  reüny  à l’Eglifc  Catholique, 
Kay  vers  le  tantpourlebien  dcfaconfcicnce,  que  pour  faciliterfon 
Kqj  de  Ara-  çftabliiremctàlafucccniondelàCouronnc,  luy  deda- 
ttarre.  rcr  ics  caufcl  qui  l'auoient  pouffe  à rompre  la  paix,  & le 
\ prier  de  rendre  les  villes  de  fcurcté.  Le  Roy  dcNauatre 

apres  fcs  rcmerciemcns  trcs-humbles , delà  bonne vo- 
lôté  du  Roy,  dit  qu’il  ne  pourront  fitnsinftrudion  chan-: 
ger  fa  Religion,  pour  laquelle  on  auoit  employé  tant  de 
temps  & defang  : Que  tant  s’en  faut  que  ceux  de  fon 
party  defiraffent  de  quitter  les  villes  qui  lcue  ont  cité 
baillées  en  garde,  qu’à  l'exempb:  de  ceui  de  la  Ligue  ils 
eu  pourroient  demander  de  meilleures. 

C onfttttKe  Les  Ambaffàdeurs  voyant  que  ny  en  l’vn  ny  en  I'autrf, 
lCur  propofition  n'auoit  fes  effeds,  ils  finirent  leur  chai- 
t ge  en  fuppliant  le  Roy  de  Nauarrc  d'entrer  en  quelque 
traidé,auquclla  RoyncMcrc  s’entremettroit  pour  ion 
contentement,  & s’aduanceroic  iufques  àChampigay, 
fi  ce  pédant  il  luy  plaifoit  faire  arrcllerl'armce  effrange-» 
re.Il  accepte  fort  volontiers  ceftc  confccéce:  maisil  di'c 
'qu’il  ne  peut  ny  ne  doit  en  rien  retarder  ny  refroidir  la 
bonne  volôcé  de  ceux  qui  en  vne  fi importacc  occasion. 
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Voire  en  vne  fi  extrême necclfité , fe  font  mis  en  campa-,  •• . . 
gnc,pour en  rcleuât  l’authorité  duRoy  foujccaux  pieds  . , 
par  la  rupture  de  fes  Ediéts , le  garantir  de  linuafion  ; 
eltrangcrcdelaLigue.  t < ^ , 

Les  Princes  Proteftants  qui  recherch oient  defccou-  Ses  îkn<*rt 
rit  ceyx  de  leur  religion, voyans  que  la  France  cftoft  vn  P als:iny  le 
c<ffp?blefidàmort5aduiferent  d’y  apporter  pluftoft  la  üuc  d*  S**e 
gucrifon  que  le  coup  mortel,  tenter  par  la  douceur  & la  teMarqmiitU 
parole  d'ofter  les  caufesdc  celle  diuifion,  & raffermir  ’Srandtbeur^ 
la  tranquillité  publique,  par  l’obfcruation  de  l’Ediâ  içleDucdt 
paix,  enuoyerent leurs Ambafiadcursau Roy , pour  le  ^eun/mic,Ie 
fupplier  d’ouurir  lcsycux  aux  larmes,  & l’aurcillc  aux  l-*nigT*»*  « 
plaintes  de  fon  peuple, fe  rendre  exorablc  aux  tres-hum-  tttfleennojt- 
bles  prières  de  les  voifins,  pour  fon  bien  mefme,  pour  eh  leurs  Am- 
fon  repos,pour  l’honneur,  & de  (à  foy,  de  fa  Couronne,  ••B^denrs 
& réputation,  . v?  K*  * 

Le  Roy  trouuant  cftrange  que  derPrincds  cftrangers  P*r"’ 
fe  méfia  ffent  de  fes  affaires,  leur  refpondit  qu’il  fçauoic 
ce  qui  eftoit  neccfiairc  à fes  fubicéls  ; 8c  que  félon  l’exi-  Rcjptnee  dm 
gcnccdescas,  Ifcnr  bien  & tranquillité,  il  auoitfai&&  Royaux  Am- 
changé  fes  ordonnances,commc  fbnttous'Princes  fou-  bajjadeun  des 
uerains  delaChrefticté,aufqucls  illailfelefoin  degou-  Princes  Pre* 
«erner  leurs  fubicéts,  félon  qu'ils  iugcnl  cftre  raiforina-  uflants. 
blc.  Que  de  fapartayât  la  crainte  de  Diau  8c  l’amour  de 
fes  fubiccls  viuement  engrauee  enfoname,  il  ne  fera 
sien  contre  l’honneur  de  fa  confcience,ny  le  foin  pater- 
ucl  qu’il  a entiers  fon  peuple.  r.  1 , ■ t 

Les  Ambafiadcurss’cn  rctournans  aucc  mefeontente-  n . . 
mcntjlc  Roy  quiauoit  dôné  fix  mpis  à ceux  de  la  nou-  . 0 
«elle  religion  ,pour  fe  retirer  ou  feconuertir,  voyant 
que  fousïa  longueur  de  ce  delay,  ils  auoienttloifir  de 
s’armer  & fe  mettre  en  équipage,  pour  au  bout  du  ter- 
mo s’efleuer en armcs’Tous  l’afleurâcc du fccourseftraü- 
ger , manda  aux  Gouuerncurs  de  fes  Prouinccs  8c  aux 
Afagiftrats  de  Sa  Iuftice  de  pourfuiure  fexccution  de 
l’Eaiél.  •••  u 

- Le  Roy  de  Nauarre  de  fon  collé  déclaré  ennemis  ceux  r>etltraihn 
4cs  villes  aufquclles  ccft  Ediélcft  publié,  fanflfaifir  & duRoy  dcNa- 
vendre  leurs  bjens, rentes, reuenus, K debtes.  Il  ne  pert  Har*t  t0kr 
point  de  temps,  tous  lesfiens  ont  la^roain,  à labefon  dts  °,es 
gne le  ficur  de  Sain  fi  M cimes,  tient  en  ccrucllwk  des  famées. 
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*“  1 . 'LÀwe  IJ.  de  F H i flaire  des 

Ciy  adhérons  Marcfchat  de  Matignon  : Le  fieur  de  Laual  le  charge  en 
d:  U li»uc  Xaintongè » ilfoicfcleucr  le  fiege  de  Taillebourg,  où 
faite  à Berir  1 DamcsidelaiTrimoiiille,  mere-&:  fille, eftoientaflic- 

ritde  dernier  Sces*  Vifcontc  de  Thurcnes  auec  trois  ou  quatre 
Woucmbrt  mille  harqurbuziers  battoit  IcLimofin,  & yauoitpris 
ijgj,  ■ ."J’EuefchédeThuUes.  LeDucdeGnifcaduertydumef- 
cBntentçmentqueles  Ambairadcurs  des  Princeva'fo- 
■ tefbants  d'Allemagne  retnportoient  de  leur  légation, 

. " , " ‘ ” donftceonfcilau  Royd’atcaqucr. les  Huguenots  a uanc 

vj  ■ quclaleuce  des  Rcillres  entraften  France  pour  lesfû* 
courir.En  moins  ds  dixhuit  mois  le  Roy  de  Nauarrcfp 
* y voidalTailly  decinq  armées  Royalks  fous  cinq  grands 

• Capitaines.-.  >■>,.  •••  - _ < umiq 

■V  ,v‘ 1 Le  Duc  de  Mercure  penfântquelacotkjueftedfs  Hu- 

frem-re  4r- .jçaenots  en  Poitou  ftroitaufü  facile  à l'cxecuter.  qu’à 

^ i’cntreprendrc,laifie  la  Bretagne,  fans  confidcrcr  cefte 
e 4v<rri»rg  . w^x-mea|j-ezcojBnjiine^  CjUCCJUy..{jUjveutT{Jpre  d0;t 

* eftre  plus  fort  que  çe  qu’il  rompt,  J & qu'il  faut  deia  prôi- 
-porrion  dtceluy  qui  force  à ce  lu  y;  qüiefkforcé,cirfiia 

r . -i  • rdiblclTecft  du  crollé  decclu^.qui  iremforccr,fa  violéce 
--  i\.  j -fc  ruine  & fe  perd'd'elk  m efra c.  Xk  penfc  faire  v n grand 

-effort auec deintmille hommes.',  ï'5;i  ... -tra 

vu  v*  - Le  Prince  de  Conddluÿ  yientaùdeuant,îe  faitdcfîo» 
•gerjnon  feulement  de  Fontenay  :mais  dc^toutle  PoL- 
;.ôou.!  -Jüiùtiui  n*  ■;  j;  ' 1 . . ’*  viil U 

i De  là  ilaffiege  Broüage,  & 1 ayant  réduit  aux  necefih- 
Trifedn  tez  qui  affaibli  fient  les  plus  conftans,  il  entend  les  nba* 

Chajlerttt  -«elles  de  la  prirrfedu  Chaftcaud' Angers,  furlefieurdc 

d'Angers.  -Brifiac,par  trois  Capitaines,  nommez  du  Halot  parcifan 
jduRoy,Frefnc-entiemy  du  Comte  de^rilfac,  & Ro* 
-chcmorteaffefliottndau  Roy  de  Nauarre,  qui  s'accoo- 
? - . -derent  cnfemble  pour  fefaifb  du  Chafteau  d’Angers^ 

-l'vnc  des  fortes  places  de  Franck  Beiflacaaoit  làpour 
i'Lieurenantvn  nomnàdle  Capitaine  Grec»  âuec  doux* 
foldats,  Frefnc  le*vifke;  & conuid-à  difiiery  va»  accoitti- 
pagné  de Rochcmorte  & autres,  qui  befon^nent telkr 
:ïHent  qu’ils  tücntàf’d&tree  les  fdldats'cpn'n'eftoienrde- 
' leur  faft  ion.  GréoÇortant  au  brun  rencontre  Frefne  qui 

le  poignarde.  DùHahotqui  eftoit  à la  première  por- 
te 'y  au  lieu  d’enrretau  Cnafteau,  voyant  eefte  execution 
• ■ • 1 d vmç  en  la  ville , & auo  lie  auo ithtâ  pren dre  la  place 
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pour  le  Roy  : cc  nonobftantileft  faifiprifonnya1.  Ro- 
chemorceauertit  incontinent  le  ficur  de  Clermont,  le- 
quel enuoyc  en  pofte  donner  aduis  au  Prince  deCon- 
dé  de  ce  qui  eftoit  aduenu.  Ceux  de  la  ville  inueftiiTcnt 
le  Chafteau, Secoure  la  contrée  y accourut.Sur  le  loir,  ils 
dffii^ndent  de  parler,  Frefne  qui  voulant  fortir  &c  c- 
Ænt  encore  fur  la  planche  abaiflec,  d’entre  pluficurs 
harquebuziersapoftez,  vn  s'auança  de  tirer:  Voulant 
rentrer,  Rochcmorte  & les  liens  voyant  le  péril  leuent 
la  planchc:le  Frefne  forclos  fc  ped  aux  chaines,  ou  ceux 
de  la  ville  luy  couperet  les  mains,  tellement  qu’U  tomba 
dans  le  foffe,  où  vn  Cerf,  que  l’on  y nourrifldit  acheua 
deledefchirerdefes  cornes.  Du  Flalot  fut  incontinent 
apres  exécuté  à mort  publiquement  en  la  ville.  Roche- 
morte  enquis  pour  qui  il  tenoit,  rcfpond  pour  le  Roy 
deNauarrc:& lors  il  ne  fut  queftton  que  de  tranchées 
& de  gardes  attendant  Moniteur  le  Duc  de  Ioyeufequi 
yarriuapeu  apres.  Quelques  iours  fc  palferent,  tant 
qu’vneaprefdinee  Rochcmorte  apuyé  & fomeillantfur 
l’vne  des  feneftres  du  chafteau,receut  vnc  harquebufade 
où  il  y auoit  deux  balles  : l’vncluy  coupa  la  gorge,  l’au- 
tre la  langue,  tellement  qu’il  tomba  roide  mort.  Seize 
foldats  qui  y reftoient  diuifez  à caufc  qu’il  n’y  en  auoit 
que  fept  Huguenots,  commencèrent  à parlementer , ce 
qui  dura  quelques  fepmaincs.  Le  Prince  qui  eftoit  deuât 
Broiiage,  ayant  au  commencement  d'Oéfobre  1585.  eu 
aduis  de  la  furprinfe  de  ce  chaftcau  & de  la  rcfponfe  de 
Rochcmorte,  ne  fçaehant  rien  de  ce  qui  eftoit  aduenu 
depuis,  refolut  de  tirer  en  diligence  celle  part;  pour  ce 
que  telle  place  feroit  vn  arreft  aux  forces  de  la  Ligue,  & 
vn  grand  moyen  pour  entreprendre  auantageulcmcnt 
furies  Ligueurs.  Ayaqt  pourucu,  comme  il  fut  podible 
en  fi  grande  précipitation  de  voyage,  aux  affaires  qui  le 
dçtcnoicnt,  il  ferait  en  chemin  auec  fept  ouhuiclccns 
maiftres,  & mil  oit  douze  cens  harquebuzicrsicheual: 
auec  lefquels  non  fans  grades  incommoditcz  il  pafia  fur 
bafteaux  le  fleuue  de  Loire  aux  Roficrs,  entre  Saumur 
& AngerSjCntreprinfeaulîi  hazardeufe  qu’autre  de  nor- 
ftre  temps. 

Le  voyage  à la  vérité  eftoit  entreprix  par  trop  de 
courage  fi:  peu  de  coiifiderationi  de  s’engager  par  dv*U 
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vnc  grande  riuicre  entre  deux  armeçs,  & fe  coulent  en 
vnc  manche,  fan^  fçauoirdequel  coftéfortir,  n’ayanç 
point  de  bafieaux  en  referue  pour  repa (Ter  : ceux  qui  luy 
auoient  ferui  s’elfoiét  trouuet  d’auanture.  N eantmoins 
il  donna  iniques  aux  faux-bourgs  d’Angtrs,  & dedans 
les  baricadcs,où  vn  iourentierfepaflaen  efcarmoucjjes. 
Ayant  çlfayéd'auoir  nouuelles  du  chaftcau,  il  entendît 
que  ce  n’ettoit  place  pour  luy  : car  on  ne  luy  fit  aucun  li- 
gnai; combien  que  les  tocfalns,  les  efcarmouches , Sc 
I chamades  de  fes  trompettes  fe  prefentaflent.  Auflila 

eompofitioneftoitarreftee,  il  y eut  lors  bien  de  l'cin- 
barraflement,  de  la  confufîon  & du  defordre  en  lcurro- 
traitte,  ce  fut  vnc  grande  vidoire  defe  pouuoir  fauuer, 
&vnegrandede(poüilledeporterfatcfteâ  la  Rochel- 
le & non  à Paris. 

La  route  de  celte  armée,  & le  doute  du  falut&con- 
feruation  du  Prince  de  Condé  apporta  vn  grand  effroy 
EdiSlètuff  aux  Huguenots,  haufla  de  pluficurs  coudées  le  bafti-  ' 
ftiefme  Otio-  ment  de  la  Ligue.  Car  aulfi  toit  le  Roy  fit  publier  fon 
{>rt  j;8j.  fécond  Edid,  plain  de  confifcation  de  biens , banniffe-, 
ment,  Si  punition  des  perfonnes  de  ceux  qui  n’abiure- 
roient  leurs  erreurs,  les  déclaré  criminels  delcze  Maic- 
fté,  & le  terme  de  fix  mois  que  le  premier  Edid  leur  a- 
uoit  donné,  pour  fe  retirer  hors  du  Royaume  defiàre** 
duid  à trois,  fut  limité  de  quinze  iotirs  apres  la  publi- 
cation du  fécond.  Caufed’vne  extreme  defolation  aux 
familles,  d’vn  eftrange  murmure  & mutinerie  aux  villes 
où  ces  pauures gens s’eftoient  mis  açouucrt apres  tant 
dcbourrafqucs. 

Le  Prince  ayant  palTé  la  riuicre  du  Loir  au  Lude, 
non  fans  difficulté  : trois  iours  apres  il  entendit  que  le 
Duc  de  Mayenne  cflotc  palTé  ^Orléans  anec  quinze 
cents  chenaux,  tant  Reiftrcs  que  François , pour  luy 
coupper  chemin  s’il  repartent  Loire.  Le  Duc  d’Efper- 
non&le  Marefchal  de  Biron  aucc  pluficurs  cornettes 
de  Cauallçrie  , & quelques  Régiments  d’infanterie' 
eftoyent vers  Bonneual  en  Beaurtc,  pour  luy  venir  à 
l’encontre.  Et  lefieurde  la  Chaftrc  auoitpôurueu,  à 
ce  qu’il  ne  trouuafl  pont,  moulin,  bafteau,  ny  parta** 
£clur  Loire.  Le  Duc  de  Ioyeufc  luy  cftoit  à dos  : Eç 
toutes  les  communes  faifoient  le  guet,preftc*  à s’dlçueç 
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au  premier  toefain  , Les  crouppes  du  Prince  eftoient  fi 
harraflccs  que  rien  plus:  Les  moyens  qu'il  penfoit  auoir 
de  pafler  Loyre  en  deux  ou  trois  endroits  entre  Blois  & 

Atnboife  iuy  deffiiillirent,l’eftonneracnr  croilloit,  & les 
trouppes  bien  petites  diminuoicnr. 

Suriùr^^rentctïcorcs  deux  autres  difficuitez  en  l’armee 
du  I*rincc:  l’vne  que  ceux  qui  auoiér  des  amis  en  Beauf- 
fe,  au  Perche,  Vendofmois,  & au  Mayne,fe  dcfroboict: 
de  forte  qu'il  y auoit  telle  Cornette,  où  l'on  n'cuft  pas 
ttouué  vingt  hommes.  L’autre  fut  que  le  fleur  de  Ro- 
han & plusieurs  ScigneurSdc  fà  troupe, n’eftaos  nulle- 
ment d’auis  qu’on  tiraftplusauaht,  & que  ce  (croit  s’en- 
fonçer  en  vne  ruine  eui dente,  prindreuc  congé  du  Prin- 
ce, & tournèrent  bride  vers  la  Bretagne,  où  ils  couru- 
rent de  grands  dangers:  neantmoinsaucc  le  temps,  rc- 
pall'crentcouragcufcment  Loire,  & fe  rendirent  faufs 
dans  la  Rochelle.  Ccftefeparation  fit  que  le  Prince  fe 
trouua  aucc  fa  feule  Cornette,  la  compagnie  du  fleur  de 
JaTrimouillc, quelques  cheuaux  légers  & harquebu- 
ziers  àcheual  du  fleur  de  Clermont,  & vingteinq  ou 
trente  Gçntils-hommcs  de  PoiéVou,quimarcnoient  dc- 
uant,auec  le  fleur  de  S.  Gelais.  Sur  la  fin  d’Qctpbre.le 
X’ rince  aduerty  qu’il  auroitbié  toft  tant  de Êorçes  enne- 
mies fur  les  bras, que  s’eftoit  fait  de  luy,fi  promptement 
il  ne  pouruoyoit  à foy.  Ayant  d’vne  face  & façon  tou-  p/fant  hUt 
flours  pareille,  pourucu  au  departemét  des  compagnies  . yt„j0fmt . 
pour  leurs  retrai£bes,iufques  à celles  de  (es  domeftiques 
& feruiteurs:  laiflant  la  charge  principale  aux  fleurs  de 
Clermont  6c  de  S.  Gelais,  il  partit  fur  les  onze  heures 
du  foir, accompagné  des  fleurs  de  la  Trimonille,  d’A- 
uantigny,  de  quelques  Gentils-hommes,  & d’aucuns  de 
fes principaux  officiers  çp  fort  petit  nombre.  Il  courue 
d’eltranges  dangers  en  aiuerfes  routes  qu’il  fut  con- 
traint faire,  pour  gaignerl’iflc  de  Grertezé  en  la  manche 
d’Angleterre,  De  ccftciûc  il  fut  porté  en  Angleterre, 
oùlaRoyne  luy  fit tousles  bons  accueils  qu'il  clt  pof- 
flbledepenfcr,  & le  fit  accompagner  par  bon  nombre 
deNpbleffc&  de  gensde  guerre  en  vaifleauxbicn  e- 
quippcz^iufques  à la  Rochelle,  Le  fleur  de  S.  Gelais, de 
Bois-Dulie,d’Aubigny,  dcTifardicre,  & autres  Gétils- 
hpnanjcsfaauerentfcrcftç  des  trouppes,  près  la  foreft'» 
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de  Marchcnoi^oùilsrcçeurentdiuersadüisdu  danger 

?tai  les  talonnoir.  Car  ils  furent  d’aduis  de  fe  feparer  par 
on  petites  troupes,  comme  de  douze  ou  quinze,  pour 
fefauuer  plus  ai{ément,n'eftant  po/fible  que  demeura  ns 
en  gros  ils  peuvent  fubfifter  encorcs  vne  heure:  car  ils 
voy  oiët  leurs  ennemis  venir  à eux  de  toutes  _A  y as 
donc  quittd  leurs  bagages  entièrement,  defehargez  de 
picoree,  Sc  deuenus  pour  la  plufpart  meilleurs  Chre- 
• ftiens  qu'ils  nettoient  partis  du  fiege  de  Broiiage,  ils  fc 
fàuuerent:  & quoy  que  les  villes  d’Orléans,  Blois,  Am- 
boife,  Tours,  & autres  fulfent  efhoittcmcnt  gardées, 
ncantmoinspluficurs, voire  auec leurs  arm  es,  pa  fièrent 
la  riuiere  fur  les  ponts  d’icelles,  prenant  chacun  d'eux  tel 
pretexte  qu’il  voulut.  S.  Gelais  ainfi  dcliurd,s’auaça  vers 
Otleans,  & trauerfant  près  Ianuille  le  grand  chemin  de 
Paris;pafla  p'army  plufieurs  compagnies  efpanduës  par 
la  Beau  fie , puis  fe  ietta  en  la foreft  d'Orléans,  où  ayant 
tracafld  long  temps  auec  grand’ peine,  ilgaigna  en  fin 
près  de  Gyen  le  bord  de  Loire,  puis  ayant  fciournd  vn 
peu  en  Bcrry,rcpaflant!aCreufe,la  Vienne  & leClain, 
fe  rendit  à la  Rochelle, où  il  trouualc  Prince,  & tous  les 
chefs  & Capitaines  de  l’armee. 

Quant  ui  fiege  de  Broiiage,  le  fieurdc  fkin£fc  M cimes 
yayant  feiourné  enuiron  vn  mois  apres  le  départ  du 
Prince,  fût-contraint  fe  retirer  & congédier  fes  trou- 
pes. : -•  - 

Le  Priftee  de  Condc'  recommença  fi  viuement  la  guer- 
re par  l’afiî  fiance  des  Seigneurs  de  Laual  & de  S.  Gelais, 
que  les  nouuelies  conqueftes  firent  oublier  le  regret  des 
dernières  infortuncs.il  printleChaftcaude  Dompierrc 
près  faindt  Iean,appartenantau  Marefchal  de  Rez,  où 
Nopftt  du  fes  folies  fe  refirent,  & re<y>mpcnfercnt  de  leuspcr- 
rPtinctdtCo-  tcs,aÿanis fctouud lcans  vn  tresgrand butin.  Plaflacgou- 
dc  cr  de  Ma-  uerneurde  Pons  pour  le  Roy  de  Nauarrc,  furprint  par 
dame  de  U cfcalladc  la  nuid  du  vingt-trois  de  Fcurierij^.  Royan 
Trimouilleje  forte  place, proche  de  Broiiage:  Le  feiziefme  iour  de 
16.de  Atari  Mars  cnfuiuanr, le  Prince  de  Condé  efpoufa  dansTail- 
l<jS6.  ’ ltbourg  la  fœur  du  fieur  de  la  Trimouille , de  laquelle  il 
a eu  vn  fils,  & ne  vefeut  gueres  en  ce  fécond  mariage, 
^ comme  nous  le  verrons  cy  apres;  Cepcndantlc  fieurdc 
* Laual  rénrint  Soubize  ; & en  chafla  la  garnizon:  puis 
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Mornak  en  Allcaert.  S.  Gelais  s’empara  pour  le  Prince 
de  Mondeuis&  Chizay  furlaBoutonne.Râques  chaflà 
les  Albanois  du  Challeau  de  Safay,  lequel  futreprins  à 
compofirionpuisapres  par  le  ficur  de  Malicorne,  gou- 
nerneur  de  Niort-  Enuirou  le  commencement  d Auril 
le  ficur  de  S. Luc  gouuerneur  de  Broiiage  avant  quelque 
cncrSprxnTe  fur  Mlle  d'Olcron  , appclla  du  fccours , en* 
tr  autres  Tieccelin  auec  fon  régiment  compofé  d'enui- 
ron  quatrecentsharqucbuzicrs.cinquâtc  moufquecai- 
res,&  bien  deux  cents  picquiérs,foldacsrefolus,  n’ayans 
pour  tous  drapeaux  que  leur  enfcigneColonnelle.  Le 
Prince  aduerty,  refolut  d'aller  apres  ce  régiment,  mais 
ne  letrouuant  où  il  penfoit,  fe  retira  àTaillebourg  a- 
uec  les  fleurs  de  Laual,  la  B oulaye,  & autres . Toftapres 
ayant  fçeu  que  Tiercelm  eftoitrepaiTé  d Oleron  à Ma- 
:rennes,paurs*enrctourneràSain£tes,  il  le  va  attendre 
fur  le  chemin,  affez  prez  de  là:  Quelques  genfdarmes 
-"■voulurent  fortir  de  Saiactes , maisïls  huent  chargez  Sc 
rompus  par  Cargrois  qui  conduifoic  le*  argoulets  du 
ficur  de  Laual.  Apres  celle  cfcarmouche  le  Prince  fc  re- 
tira dans  T aill  ebourg.  ■ < 

-!  C^qant  à Tiercclin.encorcs  qu’il  fçeuft  que  Ton  retour 
-eftott  efpié,  ilncn  tint  compte,  fe  confiant  en  laforçc 
de  ion  régiment , refolu  de  combattre  tout  cnnemy,  en 
quelque  endroit  qu-on  vint  raflaiüir.D c faift  le  feptief- 
me  d’Auril  il  print  ion:  chemin  vlrs  Sainftcs,  gaignant 
pays  Sc  marchant  en  bon  prdre . Le  Prince  entendant 
<tes  nouuelles , monte  à cheual  accompagné  de  la  Tri* 
mouille  fon  b eaU-frere, la  BouIayc,Auamigny,&  autres 
au  nombre  de  trente, auec  autant  d’harquebuziers:  puis 
tire  droit  vers Tiercclin,  lequel  il  trouue  enuiron  à mil 
.pas  du  faux-bourg  d«  Saindes,  le  charge  en  qucue’,& 
luystaë  trente  ou  quarâtc'dommeSjlc  relie  du  régiment 
feàrangcant  en  bataille  à la  faueur  des  hayes  & du  grand 
chemin.  En  celle  charge  le  (leur  de  la  Trimouille  eut 
fon  chenal  tué  entre fes  jambes,  & lins  vn  prompt  fe- 
cours  efloit  en  danger,  La  Batarderaye  enleigne  delà 
Boulaye  y fut  tué:  Chanterelles  & le  Capitaine  Nauarrc 
blclTez  à mort:  Auâtigny  bleffé  à la  main  & au  genouil. 
Ce  noaobllaatjlc  Prince  voyant  le  fieur  de  Laual  qui 
clloit  couru  querirfa  côpagnic  vn  peu  efloignee  de  là, 
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te  venoît  au  galop  auec  enuiron  trente  cinq  cheuaüT, 
îuy  commande  de  donner  droid  à l’cnncmy.  Ce  ieune 
Seigneur  plus  prompt  à exécuter  qu’on  neluy  auoit 
commandé, franchit  hayes  &foffcz, tire  droid  à l’en- 
feigne  CollonocUe  enuironnee  & coouerte  d’vn  batail- 
lon de  picquiers,  lefqucls  il  rompt,  combat  ccluy  qui 
porcoit  l’enfeigneja  luy  ofte,&lcmet  enfiïïïte;aucc 
tous  les  foldats  du  regimét,  dont  foixante  demeurèrent 
i fur  la  place.  Ticrcelinbleiïéau  bras  fefâuua,  auec  fort 
grand  nombre  de  bleffez.Mais  le  fieur  de  Laual  y perdit 
Sailly  dit  Tâlay  (à  caufe  que  l’autre  cftoit  mort  de  mala- 
die, peu  auparauât  à S.  Ieâ)&.Ricux,f«s  dcuxfreres  blcf- 
fezurudcmét,rYnàUteflc,rautreaupetit  ventre,  qu’ils 
en  moururétdcdas  deux  iours  apres.  Cargrois  y reçeut 
vne  harquebufade  au  genouil.  Le  Prince  fit  deux  belles 
charges  a la  caualleriedeSaindcs  qui  vouloir  fecourir 
Tiercelin,&  la  mit  par  deux  fois  en  route,  remporta  tics 
armes  & dclpouilles,auec  l’enfcigne  Colonncllc:  mais 
trcs-dolent  dc'lablcircurc  mortelle  de  ces  deux  icunes 
Scigncurs,quifurcntfuiuisduficurdc  Laual  leur  frere, 
qui  rendit  l’efprit  à Dieu  huid  iours  apres. 

Le  Duc  de  Mayenne  voulantiairc  lonproffitdu  mal- 
1 heur  d’antruy,&pcnlànt  accabler  fousles ruines  de  Pàr- 
• mec  du  Prince  de  Codé  ce  qui  reftoit  debouten  Gnyc- 
ne,  partit  de  Poidiers  auec  de, belles  & gaillardes  for- 
ces. Ce  Prince  cft  vaillant  Sciage; qui  aconfcnréla 
réputation , en  gardant  vne  foy  inuiolablc  aux  enne- 
mis comme  aux  amis , n’a  iamais  fçcu  que  c’eftoit  de 
, ioindre  vn  lopin  de  la  peau  du  renard  , quand  celle  dn 
, Lyon  n’eftoit  allez  grande.  Maiscomme  il  y ena  qui 
pour  auoir  le  vent  contraire,  ne  laiflcnt  d’arriüerau 
port,  auflipluficursrcçoiuenetantde  trauetfes enileurs 
entreprifes , que  iamais  la  fortune  ne  fauorife  ny  leur 
vaillance, ny  leur  vertu.  Il  auoit  faid  cy-dcuanc  dis 
chefs  d’œuurcs  en  Dauphifié,  maintenant  il  employé  1 
beaucoup  de  temps,  d’argent  & de  peine  à faire  peu  cri 
Guyenne!  t . *»  I 

Son  armée  cftoit  compofee  de  cinq  cents  che- 
uaux  François , huid  cents  Rciftrcs,  quatre  cents  lan- 
ciers Albanois,  & enuiron  cinq  mille  hommes  de 
pied  auec  pluficurs  pièces  d’artillerie.  Il  faifoit  foa  , 
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compte  de  forcer  les  villes,  non  tant  en  les  combattant 
du  fer,  que  de  la  faim,  à laquelle  la  faifon  d’elle  mefmc 
eitoic  allez  difpofce.  Elles  deuoient  cftrc  premier  rui- 
nées que  combattues,  premier  combattues  qu’aflaillics. 

A fonarriuee  tremblent  la  Xaintongc  & Poiélou  hor- 
riblor-é&cffiigecs  des  trois  poin&cs  du  tônerre  de  Dieu, 
de  la  pelle,  delà  famine  & de  la  guerre,  & où  lesfol- 
datspour  tout  butin  ne  trouuoient  que  quelques  rats 
affamez. 

Il  l’employa  premièrement  à la  prinfe  de  Monti- 
gnac  , Beaulieu  , Gaignac  petites  places , & puis  à 
l’empcfchcmcnt  du  pallàge  de  b riuierc  de  la  Garon- 
ne, où  il  penfoit  attraper  le  Roy  de  Nauarrc,  & dcP 
jà  ilauoit  eferit  au  Roy,  qu'il  ne  pouuoit  efehapper 
les  fillets.  Sainâe  Bazeille  fqr  brnelmc  riuiere  fut- 
forcée,  & dcmantelcc.  Montfegut  pris  à compofi-  C4"iS*n 
tion.  La  maladie  du  Duc  de  Mayenuc  apporta  vn  far,*et  * Md- 
grand  defordre  en  fon  armee  , & la  faute  d’argent 
affoibbt  les  courages  des  plus  refolus  , toutesfois  il 
print  Caltill on, ‘place  fortifiée  de  la  valeur  du  Baron 
dcSallignacfon  Gouucrneur,  & Puis  Normand  en  Pc-  payant  dt - 

«*•«*» 

lesneeelfitez  croilTenten  telle  extrémité  en  celle  ar- 
mec  quelle  ne  bat  plus  que  d’vue  aille. 

Le  chef  qui  n’cfpere  plus  rien  qu’vn  delbandement,  8c 
voyant  que  penlàntacquerir  en  Guiennc  il  auoitpcrdu  Ÿ oyUdteU» 
AufTonnccn  Bourgongnc,fait  entendre  au  Roy  qu’il  y w»nJtMS- 
apresd’vnanquclcstrouppcsfontfurpied  , touùours /»t*r  le  D*e 
combattant  en  pays  d’ennemy  les  hommes  & les  elc-  de  M^yeu»* 
mens  , la  difficulté  des  pafiages,  le  dclbordément  des  contenant  let 
riuieres,  la  rigueur  du  froid,  & les  longues  pluyes  fans  txpMu  iju’it 
auoir  eflé  fecourus,  ny^de  nouuclles  forces , ny  de*f4trten 
viures,ny  d’argent,  ny  de  munitions  de  guerre,  & diét  Guterme. 
que  de  dixfept  cents  foixantc  mil  efeus  à quoy  reue-  Ce  ?ue  ,e 
noit  le  payement  <k  fon  armee,  iln’auoit  rcccu  que  Ry 
trois  cents  quatre  mil  efeus.  Il  r’amena  de  ce  voyage  “•  aeh 
lafillede  Madame  de  Cauraont  aagec  de  douze  ans,  auanttge  iet 
pour  b donner  à l’vn  de  fes  enfans . V oilà  les  trophées  H‘ *atrt  armc<* 
de  la  Ligue  en  Guiennc.  l’ay  diél  ailleurs  vn  mot  du  dt  la  J 
voyage  du  Roy  de  Nauarrc  de  Gafcongnc  en  Po 
âou  : ce  qui  mente  yn  peu  plus  amplçTccil.  ' Au  mçit  ‘"J* 
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de  Feu  rier  1 586 . Le  M a rcfchal  de  M ati gno n ayan t a/fi  e- 
gé  Cartels,  le  Roy  de  Nauarrc  accompagné  de  deux  à 
trois  cents  maiftres  & enuiron  dixhuit  ceuts  harquebu- 
ziers  en  fit  leucr le  fiege,  & voulut  difnet  dedans  ce  cha- 
ftcau,pour tefmoignagc qu’il  en  auoit  chafféfon  enne- 
my.Puis  il  fit  vn  voyage  en  Ecarn  poùr  dôner  ordre  aux 
affaires:  ce  qu'ayant  expédié  il  tire  vers  Nerac,  & paf- 
fant  à Laufc,  ville  fienne,  entédit  que  le  Duc  de  Mayen- 
> ne  s’acheminoit  pour  l’empefchcr  de  paffer  la  Garonne. 

' Ce  nonobftant  il  fut  à Nerac,  pour  affeurer  la  place  : au 

fortir  il  print  fon  chemin  droit  à Barballe,  & le  conti- 
nua comme  pour  aller  à Chaftcl- jaloux  :Eflantàdcux 
lieues  près  au  milieu  des  landes,  il  leur  fit  entendre  Ton 
intction,&  auec  vingt  GcntilsdhorrJmesbieri  montez  8c 
dix  foldats  de  fes  gardes,  marcha  vers  Caumont,  laiffant 
la  conduite  du  relie  qui  elloit  de  deux  à trois  cents  ar- 

Êouletsmal  montez  & defarmez,  & enuiron  quinze 
arquebuziers des  gardes,  au fieur  de  la  Roque  pour 
paffer  à Sainéte  Bazcille,  ce  qu’il  fit  fins  empefehement, 
encore  que  i’armee  de  Matignon  ncfult  qu’àtrois  lieues 
’ 0/rm«e»delà.LeRoydcNauarrearriuéàCaumôt,  ydifnatouc 
foi  flou  par  à fon  aife,  nonobllant  que  le  Duc  de  Mayenne  ne  fuft 
le  tfiarefchal  qu'à  deux  lieues  de  fon  paffage,  & apres  difnépaffala 
Je  Biron l'*n  riuicre  fans  empefehement  ny  perte  d’aucun  des  Cens;' 
*jM.  Se  rctrouuant  le  lendemain  à SainücFoyaucc  tous  fes 
^ens,ü  y feiourna  trois  fcpmaines  cntieres,allant  de  fois 
a autre  à la  chaffc.  Detail  tira  en  Poi&ou  où  le  Maref. 
chai  de  feiron  auccmilou  douze  cents  cheuaux  & trois» 
s • ou  quatre  mille  hommes  de  pied afliegeoit  Marâs,  mais* 

g .j  t l’accord  qui  furuirit  entre  le  Roy  de  Nauarre  & luy , fit1 
TXucdtloitu . tuerie  fiege,  & M ara  ris  demeura  libre  en  l’exercice  de. 

pJ(q()Wl,vJie& l’autre  Religion.  <.  a - i - 

debuis  leùre  Le  D.uc  de  Ioyeufc  bcau-frerc  du  Roy  ameine  vue 
mier  de  L;  nouuclle armce7afiiege.S;.Mexerit  qu’il  força  àcompo- 
1588  fer,&  de  là  vinti  Niort,bat  Tônay-Charcnrc,&  cliau/k 
5 * falçs.talonsaux  Rocbelo.is,  mais  la  pelle  trauailla  dés 

lots  fpnarmee  fi  cruellement,  qu’en  ayaritfaiél  vne  pc-, 
St  retire  en-  iiiç;troijppc  qu’il'  bailla  à conduire  i Laucrdin ,,  il  fc 
uironle  jj.  „ rjçdtaçn  polie  à Paris,  pour  auoit  moyen  de  redreffer 
dfAoufl  , ^vn.e autre  armee  fous  la  défaille  de  laquelle  U fut  enuc- 
ipppéùJC outras  comme  nous  dirons  tantoft. 
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Le  Marcfchal  de  Ioycufe print  Montcfqtfiou  en Lan- 
ragais,  & perd  trctc-dcux  Capitaines  & cinq  cens  Har- 
quebufiers  au  fiege  du  Mas  fainéte  Puelle.  Le  Maref- 
chai  de  Mômorancifaiét  brocher  la  Ligue  en  pluficurs 
récontres  parle  Languedoc, à Lodéue  Se  fainét  Pons.Le 
fieur  de  la  Valletcauancclefcruice  du  Roy  en  toute  la 
Proiîcncc. 

Le  Duc  d’Efpcrnon  general  de  l'armée  que  le  Roy  y ‘ 
fait  defeendre , arriue  à Lyon  aucc  enuiron  hui  et  cents-  / 
cheuaux,  pour  foire  palier  fon  infanterie  par  la  ville.  Le  ' 
Seigneur  de  Mandclot  qui  depuis  les  premiers  raouue-  ' 
mens  de  la  Ligue  auoittoufiours  eu  i’ccilau  guet,  pour 
fc  maintenir  plus  neutre  que  partifan , craignant  qu'a- 
ueefes  troupes  le  Duc  d'Efpcrnon  ne  trouuaft  l’occa -/ 
hon  difpofec  defc  rdfentir  de  la  démolition  de  la  Ci-  4 
tadelle,  fut  confeillé  par  l’Archcucfque  de  Lyon  d'a-  l 
uifer  que  la  feurté  Se  laduantagc  demeurait  de  fon  « 
colté.  ^ i 

La  ville  de  Lyon  citant  furprinfe  aux  premiers  trou-  < 
blés  parle  Comte  de  Saux  qui  en  choit  Gouuerncur,  Se 
rendue  parl’Ediét  de  Paix  , apres  que  le  Duc  de  Ne- 
mours eut  tenté  toutes  les  attaques  que  la  rufe,  &la  t 
vaillance  peut  permettre  : Le  Roy  y arriua,  & par  fcs  In-  / 
genicurs  defleigna  vne  belle  & forte  Citadelle,  pourre-  l 
tenir  par  celte  bride  les  affrétions  trop  prôptes  auchan-  , 
gement,  & n’en  voulut  fortir  qu’il  ne  la  vit  bien  atian- 
cec.  Elle  fut  accomplie  de  toutes  les  perfections  conuc- 
nablcs  à vne  telle  fortereffe , pour  là  forme  , affiette,  j 
grandeur,  boulcuars,  cafcmattes,  munitions  & cora-  1 
moditez. 

Il  la  rendit  la  terreur  des  Huguenots,  cependant  que 
ceux  qui  cotnmandoient  affeétionnoient  LadcfFence& 
la  protection  des  Catholiques  : mais  depuis  que  fous  le 
Roy  Henry  III.  lafaucur  du  Duc  d’Efpcrnon  en  re- 
tira la  Mante  popr  y loger  le  Paflage,  Mandclot  ne 
pouuant  didîmuler  l'apprehenfion  de  la  grandeur  de 
î’auancemcnt de  ce  Duc,  pratique  le  moyen  de  s’en  ‘ 
faifir,  & etj  faire  dénicher  les  Gafeons,  qu'il  y auoit 
cltably. 

Là  nouuellc  de  celte  prinfe  en  vn  temps  ombrageux 
&fufpcétcftoanale  Roy,  qui  pçnfoit  que  c’çftoit des 
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premiers  effets  de  la  Lieue, mais  apres  qu’on  Peut  alîeu- 
rc  de  l’inuiolable  fidélité  des  Citoyens  de  Lyon,  qui  ne 
flcchiroient  iamais  cependant  que  fa  Maieftd  feroit  de- 
bout, il  accorda  la  démolition  de  celle fortereflej  pour 
cinquante  mille  efcus  qu’ils  luy  offrirent, 

, r Son  Coftfeil  trouuoit  celte  démolition  trop  pçrilîcu- 
fa’ entrais  ^*c>  & difoitqu’vne  ville  compofee  de  tant  dé  diuerfes 
**  humeurs  & nations,  peuplée  de  gens  de  i’vnc&  de  l*au- 

j_  f,  rre  religion,  remuante  & defireuie  de  nouucauté,  la  clef 
Jue  n ttffai-  & lcrcmpartdcce  Royaume,  ne  doit  élire  laps  Cita- 


9“ 

ut, 


délie.  Les  plus  làges  Politiques  remonllroient  que  tel- 
les forterelfes  ne  feruoient  que  pour  la  dcffcnce  on  des 
propres fubieds  ou  des  ennemis,  & qu’en  l’vn  elles  e- 
Hoicnt  dangereufes,  en  l’autre  pcü  nccdTaircsi  *• 

, Cependant  le  Roy  prie  fa  Mère  d’cllre  l’inllrumcnt 
d’vne  bonne  Se  durable  Paix  en  fon  Royaume  : Elle  de- 
, formais  ennuyée  de  ne  fe  chauffer  plus  qu’aux  embraze- 
Les'Ductae  racns>  & marrie  que  la  mifetefurmontoit  de  beaucoup 
Motftfier  cr  jcs  moyens  quelle  y pouuoit  apporter,  entreprend  celle 
dt  Momme-  eourUcc  en  Poi&oupourtraitterauccle  Roy  de  fyauar- 
rc>  propre  naturel.  Se  par  la  perfuafion  de  fes 

difpofë  d la  am js  elloit  plus  difpofé  à vnc  bonne  Paix  qu’à  vne  fim- 
?****'  ’ pleTrcfuc. 

Aptes  que  tous  deux  culent  palTéfrancliemft  fur  fou- 
le Roydt  tes  les  fcrupulcufcs  défiances  qu’on  leur  alleguoit  pour 
'^Jauarrebien  renuerfer  celle  falütairc  entreprinfc  > le  lieu  de  l’cntre- 
dccompagné  UCHi.'  fut  choifi  à Sainct  Bris  , & la  Trefuc  accordée 
■vient  trouver  pour  quinze  iours,  dont  les  SuilTcs  Se  Allemands  furent 

la  Royneme-  marrjs.  • * . ' '•* 

telel],  Dece-  Laprcmierc  & lecondc  entreueuë,  lepafla, toute  cfl 
Ire  à S.  Bris.  plaintes,  en  exeufes,  en  belles  raifons,  La  RoyneMerc 
les  detrempoiten  fes  larmc^  rcptochoitlâdelbbeillà'n- 
Le  Roy  dt  ce  du  fubiec  enuers  le  Souucràin,  detelloit  l'opiniallre- 
JJauarre  di-  té  des  nouuelles  opihions,  rcprefcntoit  laneccflîtd  qui 
fois  que  cejlt  auoit  forcé  le  Roy  à faire  la  Paix  & cntrcprédrcîa  guer- 
Tatx  il  y 4-  re,exctifoitdoucemétéclle  brullanteafieftion  delà  mai- 
miûtmplusdt  fon  dè  Guifc:qui  l’auoit  cilcuée  polir  preuenir  au  mal- 
manuaueon~  heurquelafucceffiond’vn  Prince  Hérétique  apporte- 
fiilquedt  roit  en  l’Ellat. 

cfmrainit..  ~ : ^Supplie,  coniure  le  Roy  dcNauarredcfercngerà 
' l’Eglifc  Si  d la  croyance  dù}Roy,quitcer  fes  erreurs,  & de 
, / palier 
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pafler  condamnation.  Il  rcfpond  qu’il  fcntoit  en  Tont- 
ine les  tourmens  d'vnc  grande  impatience,  d'autant  que 
la  Ligue  le  faifoic  l’argumét  de  cçsT ragedies,quc  faMà- 
iefté  l’eftimoit  le  fuict  dc£cs  dmifiôs.  Que  tout  le  mal- 
heur que  la  France  au âît  fouffert,  qu’en  jin  l'accablé^ 
rois,  ne.procedoii  que  du  violentent  des  Edids  de  Paix, 
defquels  depédoit  toutlcbié  de  la  fclicitd  de  ccft  Eftac. 

Se  plaint  du  tort  que  luy  ch  particulier,  toute  fa  maifon^ 
toute  la  Frâce  en  general  reccup.it  de  cc-ûchaltardePaix 
laide  à Nemours  auecles  Chefs  de  la  Ligue,  & du  bon 
rraittement  qu’on  leur  auoit  fait  apres  les  auoir  declarefc 
rebelles  & criminels  delczcMaiçfté. 

- Dit,quç  pour  fortifier  la  Ligue  le  Roy  luy  auoit  com- 
xrianddde  demeurer  foiblc,  dcnefcbpuger,afin  que  le 
peuple peuû remarquer iespremiersremucurs  & pertur- 
bateurs de  fou  reposiQucfapermüTion  qu’ila  dôné  de- 
•puis  à telles  gcris  d’entrepr.cndrc  filibremet  contre  fen 
authoritd,  cftoitla  vraye  fitfurc  continue  de  ciït  Eftat. 

•C^mil  ns  yoid  p4u,s  que  par  ie§  yeux  de  la  Ligue,  & n’en- 
tend  plus  que  pat  les  aurcilks  de  les  ennemis  . Et  com- 
jnçlaîR^yneü^vouloixallcureçdelabonnèyolontc  du  * 

.Rcy  & de  la  fiçnne,;&  que  tous  deux  auoiçnr  plus  d’en- 
ùie'dcle  voir  conucrty.ious  yneii  belle  & aficurce  efpc- 
ranccfde  |a  première  Couronne  des  prinpes  Chrcftiepi, 
ejup  de  le  laificr  plus  longucxnçt,lc  prétexte  des  guerres,  uu  de 
le  môfpris  de  la  plus  grade  partie  delà  France,  & laprin-  ^C4l*arrepouf 
cipalc  ôccafion  des  regrets  defo  amis,  11  dit  encore  vne  (c  ‘a,r;  c*~ 
.autrcrfois,  Que  furleeoifinuucTcmcnt  qU’il  auoit  reçcu  tl)0!H"c' 

-du  R:Py  de  ne  s’armer  point  contre  ceux  qtli  s'armoienc 
reofitre  luy, il  auoiç  fiafftdi.fa  yie*  pour  garder  la  foy,  la- 
îlisfoirCjà  ceux  qui  jevpyloicnt  jreduirç  aux  extrcmitez„ 

,'ouWid  lefoing  mcûnç  fa  propre  jconferfi^tion  , 

- dam  fy'dtir  il, vous  ne  me  pouue^accufer  que  de  trop.de fidelité.Xe 
I ne  me  plains  pointdevoîbrefo^,  mais  )e  mtplaim  de  vojbe  ange  La  Rojne* 
. qui  (fntfitnt  tortÀvojbrememçire')  v o us Jit  oublier. çe que  vous  Merefit  poi- 
:mani*ïjromis.  , ;;6,r  /, 'J.  . *' , •" ceîle paro- 

s.  L’aigreur  deçcf  parolles  s'adoucit  à la  troificfmc  en-  }*.  far  v‘- 
* treuiaië  en  laquelle  la  Roync-Merçpinçala  corde,  qui  dt*Tu- 

, rompit  & l'accord  l’fijtrmonie(dc  ccftecôfercncc.  El-  rtne  <«**»*  1« 
-le  luy  dit  que  laderaicrorcfolurion  du  Roy  oltoit  de  tnz 

faire  ny  paix  ny  trefues  autc  luÿjx’û  neXc  faifo  ir  at  h o 
üque.  V * **“  **  !-•«»  *■ 
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11  refpondit,  qu’il ncuffianiais crcu  qu’vnePrincefTe 
défi  bon  ehtendemét  eutprinstantde  peine  delc  venir 
trouuerpourluy  propofef  vnc  chofe,d6tilauoitlcs  au- 
• . reillcs  tous  les  iours  battufcs,  vj^çxpedient  des  ttoubles 

peu  honorable, s’il  n’cffoitfait  parles  formes  qtfil  auoit 
T*  Roy  de  requis.cefi:  à dire,  parvn  Cécile  libre  & légitimé,  auiu- 
Nauarreyeut  gcnKnt  duquel  il  foufmettou  fa  confcience,  tk  promet- 
toufioun  toit  d’y  faire  accorder  celle  de  tous  les  fiens.  • 

Conetlt.  Comme  le  difcourscôtinuP,  ceftepropofitionroülce 
parlcsraifons  de  toute l'affiflance  deuient  vnc  grande 
« grolîe  malle  de  paroles  pont  les  perfuadôr  de  retour- 
ner heureufement  cnl’Eghfc  de  Dieu.  La  Royne-Mcrc 
Juy  reprefente  que  ce  changement  rendroit  faeôdition 
'&  plus  libre,  & plusaflcurccj  8c  pluscouenableàfa  qua- 
Oniis  qut  : l110  ce^c  côüerfion  l’approcheroit  des  bônes  gra» 
M onfat*  it  çes  fànss’atmtferpluslôgucmêt  ifaircla  Cour 

Ntu>rs  Uj  aux  Maires  de  la  Rochelle,  où  il  nefaifoitpas  tout  ce 
dit  qu'il  »,  qu’ilvouloit.  A quoy  il  refpondit,quelaçonfidcmtion 
fettrait  pdf  de  ^on  particulier  contentement,  voire  le  gain  de  trente 
fairrnelm-  Couronnes,  nclcfcroit  iamais  quitter  hootcufèmétla 
po/hiltjîv/ray  religion  qu’il  auoit  fuiuy  depuis  trente  ans,  & qu'il  fai- 
J fou  tout  ce  qu'il  vouloir  à la  Rochelle,  parce  qu’il  n’y 
«’j  41/  peint  vouloir  rien  que  ce  qu’il  deuoit  vouloir. 
fluttitt  par-  **c  difeours  fc  châgca  fur l'ouucrture  d’vnc  T rcfüe  qüi 
mynius.  demeura iriefoluï  pour  pluficurs  difikultez  qui  fit  pre- 
fenterétj&poutl’aduisqucla  Royne  reçcut  que  fa  pre- 
fcncc  cftoitneccfTaire  à Paris  pour  eftouffer  les  feux  que 
les  Archiligueurs  dont  nousauons  parle  au  premier  il- 
ure  y allümoicnt,  prenant  l’alarme  fur  la  longue  confe- 
tenceauecle Roy  de  Nauarrc.  Tous  d’eux  s'accordent 
'à  la  Pair,  confedentbien  que  lcs  Catholiques  & les 
Huguenots  font  raOaülez  dï  naufrage  qu’ils  OrtP'eC- 
r -r  chappcz, qu’il  n’eft  pas  à propos  de  les  y reietter  de  nou- 

ueau, quçleursplayc5nefontcncorcsconfolidees,qu*il 
. ‘nclcsfaüt  pas  renuoyer  aux  coups , qu’il  faut  vnc  Paix. 

in  Koÿnt  La Royncnc veut  poiqt  de  Trcfuc  qui  promette  vnc 
Mereyeut  la  Paix  fi  le  Roy  de  Nauarrc  ne  promet  la  conucrfion,  le 
Trtfut,  çr  /«Roy  de 'Nauarrc  né  veut  Trefue  qui  ne  produife  le* 
Xojd*  N^-  effeds  <Evne  Paix,  & lefëglëmcht  «lé  fa  confcicnce  pat 
uarttU  faix,  le  rhoyc  d’vn  Côcilc  nadonnai.Elle  ne  veut  pas  deTref- 
ucïîlc  Roy  de  Nauarrc  ne  côtretnandc  l’armcc  cftran- 
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gere,iî  he  Veut  accorder  eefccôdpGinr  pourvneTrcfue 
S’il  n’ëft  stffcuré  dVnC  bonne  Paix , moyennant  laquelle 
il  offre  au  Roycefte  grande  Scfoiteleuee  de  Rciftrcs  8c  , ' , 

iSifflTeâipttur  tüy  faire  reeouurer  Pobeiilàce  & l'authoricé 
qui  luy  eft  deufe':  Ainfi  cefte  enueueuè  fc  finit  fans refo*- 
lntion.  & la  Royrte  Mereprinten  diligence  labriteedè 
Paris iui’l'aduis  qtiW  Itty  donna; d’vn  dernier  coup  de 
defefpoir  qui  s’y  deuoit  ioutr.  * Car  le  Duc  de  Mayeiine 
■aduerti quelle  sauançoitvcrsdeRoy  de  Nauarrepour  ’ y...  T 
faire  la  Pair,  fe  haftoitdeuers  Pans  ponr  reprefenteraq  ^ ^ 

R byqaecefte  négociation  eftoit contre  fon  Edi  cl,  que  ^ y . 0l,v  j 
sellé  Paix  ne  pourroit  eftr  c b orme;,  -èngédranc  en  la  reli- 
gion des  effets  contraires  à la  tranquillité  des  confciero- 

“Ces Catholiques.  . ; 1 ><■-•  . Ot  articles 

■ Il  trouua  les  Parifierts  plus  efehauffez  que  jamais  à fe  fc1tU  furent 
rCmüfft.vit  les  articles  fecrets  des  lix  ArclviligueutsjpoiB:^^  tn 
conibattrcl’herelie,  reformer  la  Cour,  & l’infoiencc  des  ^mt 
mignôs.  On  y entreprend,  on  fappe,ctn  ihine,  on  abbai,  fires 
,-maisçn  paroles. Ces  cÔfeils font  raalriucz,ccspcrillcux  çu/tim 
deffcihS  font  plus  difficiles  â exeeuter qu’à  rcfoudrc:lcs‘*^  <»V  <’1 
• Rats  trouuerent  bien  quûln*y  auoft  erpedtent  meilleur  w*  y 
poür  fe  garder  du  Chat  que  de  luy  pendre  vheifonnccGe  <«‘A  "J 
à l'aure'ille,mais  nul  n’ofeentreprendre  de  L’attacher. Il  fer  \V  <■  \ 
-faut&ifirdu  Roy,  mais  qui  fera  fihardyî  1 /vu!  •’  1 ■ 

- ’ Oil  eh  noya  pat  lesbonnes  villes  des  deputëz,  qui  fous  «“V  ” 

’ desprfctextqs  empruntez  allouent  de  ville  en  ville  védne 
^ les  pâtenoftreS  de  la  Ligue,  & dechiflroient  Icrmdrùcii-uvM  -v 
lesde^fesptoiedls.  ’ ; ' ( .:/  yoJ  -jr;i  j Vtyie'Di*-- 

LeManant-ditqu'en  cé  temps-làilnefeparloit  entre-  laguectuMa- 
cuxdyiuculne  antf-eprinlë:  mais  feulement  teodoiéc  à la  nant  çribt 
defenfiue,dacas  que  l’on  voulut  attentcr  comrcur^dc  Maheuflrt 

3ùc  de  fsivi’inccntion^es  barricades  eftoit  tefoluë  plus  fanl.  104. 

’vtvanrfvlpaMuantreff-cit  d’iCCttês.  Mais  ccluy  quia  ef-  Vrimtere 
critlettëitÉédcscau'fès  des  troubles  du  mois' de  Iaduier  refelution  des 
i^S^vDit  qife  la  Ligue  voyant  que  iii’Hügpjnonfttte  Barricades 
eftdit chaflé  de  EfânieO,  & la fenlt^  religion  eatbobqqe  enuiron  Ta/* 
rtaifrfenud , êUen'auroit  plus  de  manteau  pour  couurir  yuesdel’an 
- fa  vcrgôngùêjtrbuua  bon  de  lai  lier  les  Huguenots  d’vn  1^87. 

cofté-,  & -tOUmrwittr  le  Roy  de  l’auue  v Car  difoir  elle,  La  Ligne 
• Il  nOftfé;#ofldernenf  eftlaRoyautiéy  il  faut  qupdaplaçc  cbfidere  yVel- 
5 foie  voids,  & que  ceux  qui  s’y  voudront  alTedisprcnucr  le  a fini A* 
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dommage  qut  qUe  nous.cn  foiéïrcçalçz.  Si  la  gifçjxe  fç  continué  çon- 
dcpropt  en  la  trc  lcs  Huguenots  l’cucnemctnc  pçuc.cftre.qu’4  noftrc 
guerre  contre  rujneL  dk  produira  en  fin- tnc  Paix  qOi  /tnustenuqyera 
»uds;&  d.ciàrmez'en  nosGpoucrncmcns.viuans  entre  la 
crainte  & le  defefpoiry  .que  l’opre/Té ce  fe  battdc  contre 
l'opprelleur/que  loffcnce  nemorde.fon  aotlleuf.quele 
Roy  ne  fe  fouuicoc  des  T raierez  dcJPproUqe.dç  Nancy, 
£c  dc  Chalon.iS’llsfont  vainqueUrSïld.»cVi<fteire  cftno- 
T raiflè  à ftre  perte, leur  vie  noftremort,  leur  gradour  naftrp  mef- 
Chalô  du  10.  p«*5  lcur reposmoftre tourment.  - , 
de  Man  ijSj.  ' Le  plus  fçrme  appuy  de  l’entrcprife  cft,  fur  vnc  fouclie 
de  Caftillc,  vieille  & pourrie,  qui  ne  fcfoufti/ét  plus  que 
-Lux  nos  ruines, qui  ne  craint  autre  fecoufiè  que  la  Paix  de 
ces  guerres  ciuiles,  qui  ne  finiront  que  par  les  eftrangp- 
* Uj~  -\  xcs.d'oùelles-font  conceues.  Ce  Prince  fçaiç bip  qjrçcc- 
* •3»  uv  pendant  que  la  diuerfité  des  Religions  partiranpsen- 
b eendemens,  il  n’y  aura  iamais  accord  cncrc-no  us ,-j  Bien 
• )V,  que  le  zeie delà  Religion  le  pa(fionnefort,qu’ilfoit  fils 
>v  de  ce  grand  fléau  des  Brotcftans  d'Allemagne,  qu’liait 
Charles^.  Bm~  noyé  l’hcrcfic  en  fon  propre  fan  g,  fi  defirc-il  de  nous  a- 
fireur.  noir  ou  pat  vncoftc,  ou  pâr  autre.  La  belette  a enuie  de 

Le  Roy  raigerla  Cbauue-foutis,  foitpourcc  qu'il  çft  oyfeau,ou 
VhiUppe  d'Sf-  qu’il  cft  Rat.  Si  l’Edit  de  Juillet  s’exécute,  fi  on  vapour- 
fagne  a fatfl  fifluât l’hetefie en  tant  d’endroits, il  fera mal-aifé quelle 
mourir  fin  refifte,  lcRoy  feratoufîours  Icmaiftre,  il  le  trouuera 
fih.  -.toufiours  debout,  ilrcprédra l’authorité  & le pouuoir 

Le  prétexte  qu’iifcrnbleauoirlafchcpournousretcoir,  & cevoyâc 
•emanqut  (cômeLoys  xi.  ) defueloppé  de  tant  de  Ligucurs  & de 
iamais.  partis,  ilvoudraviurc  cnmaiftrc,  ruinât  les  Hérétiques 
<jj  '-.r  r&les  Ligueurs,  prendra  le  rafoir  pour  faire  efgalemét  la 
’ . : :barbeaux  vns  & aux  autres, oftera  tousles  partis  duRoy- 
k-  ' .;\  auTuc,hors  mislcfien.  Les  feux  dcioycdeccspiftoircs 
v*  ferôt  les  obfequcs&ftïnerailles  de  noftrc  party.I+eRûy 

’ - dcNauarte,mourraouilfecpnuea:tkayQu^fprp,.rqii)pu 

& desfif^SamDtt  biffera  le  premier  article  de.no flarc  Li- 
gue,& la  crainte  du  changement  de  noftrc  religion  s’eC~ 
uanouyta.  Saconuerfion,  nous  arrachera  les  armes  des 
mains.  Sexes  mots  defaélion  & de  dftçqtde,finguenot 
& Nauarroûqne  feront  plus,ouys  parmy.no us.  Sa  route 
ne  fera  pas  tant  ànoftrc  auantagcqna  ccluydu  Roy  , il 
aura  les  fleurs,  Scies  ftuiéU.ds  ccfte.  -yiâoirc,  aousnca 
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aurons  que  la  fuèille.Mais  pour  le  mettre  en  route, il  y a 
de  la  peincjlesartncs  ne  font  iourhafkrcs.  • 

Nous  les  penferons  forcer  à la  guerre  St  ils 'quitteront  Vnt  *r*nde 
la  main,  ils  fc  mettront  à la  dcfenfiue,  ils  fe;rcnfcrmcrôt  urmeefemeine 
dans  les  villes  qui  brauerôt  tous  nos  efforts, nous  feront  d'elle  m -]mtt 
enrager,  abbav cria  Lune,  & combattre lesnuees.  On  fans  bataille, 
couche fonuent  fon  vaillantaubafardd’vne*bataille,&  crUy  a trop 
quand  elle  eft  perdue  à la  conquefted’vne  bicoque  il  ny  depeulkjt 
a moyen  de  fe  relouer.  Attendre  cela  d'Elpagne,c’eftfâb-  battre. 
refonds  du  bien  d’autruy  ,lespromcfles  font  les  femcN 
les,&  les  effcélsfont  les  malles, cefte  nation  a'cooftumè 
de  ne  dire  iamais  ce  qu’elle  fait , & ne  faire  ramais  ce 
quelle  dit.  Et  puis  nous  auons affaire  à vn  Prince,  le  pre-  Par  oh  s J a 

mieraux  coups,  & ledernicràlarctraitte,ce  n’eftpasvn  j\iarcjcb*l dt 
Ccrfqui  conduit  des  Lyons,iI  ne  diriamais  va  ld,  il  y va  sandre. 
luymefmes,commcCæfitr.  Il  a entendu  la  diflipâtioti 
suffi  tort  que  la  venue  de  nos  armées, il* s’eft  faitCapitai-  ■ . . ^ 
neànos  defpens.Iltienttrérevillcs  en  France, pour  for- 
cer lefqaelles  il  faudroit  les  forçes  de  trente  Ligues  tel- 
les que  la  noftre,&  quand  il  ne  luy  refteroit  rien  que  le 
coutelas*  c’eft  beaucoup  auecle  légitime  droit  qu’iia  à la 
fucceflion  de  ce  Royaume.  ’ " ' ...  l’  ‘ - ‘ 

Doncqùes  puifquelc  dé  eft  iôué,  que  nous  fommes  ^vT  CESAR 
embarquez  en  cefte  haute  mer,  que  la  fin  de  noftrc  Li-  AVt  HJt 

Îjueeft  de  nous  faire  ouRoy  ou  rien, prenons  le  chemin  Av 
e plus  court-,  il  ny  a point  dapparancc  démonter  à la  • . 

Royauté  par  defltis  tât  de  Princes  de  la  maifon  de  Bonr- 
bon,cc  ne  feroit  iamais  fait , qui  les  voudroitroiis  per- 
Çer, il  faut  arracher  le  Roy  delà  place,  quand  dlefcra 
vuidc,ily  aura  moyen  de  s’y  affeoir:  s’il  rcgncpluslong- 
temps, noftrc  hyucr  eft  venu,  les  feruiteurs  de  nos  cfpc-  ' 
rances  fe  retireront  les  vroyans  flétries.  Le  Roy  eft  fain 
& gaillard,  s'il  a des  enfans  le  procez  eft  vttidé,  & n’en 
ayâc  point  nous  fommes  pour  mourir  premier  que  luy, 
ilfiut  ioucrà  îcu  dcfcouuert,  fhifons  luy  lcmefmc  trai* 
ôcment que  fosPeces  ontfaict  à nosaycols,  & rendons 
aux  Capcts  fc  tour  qu’ils  ont  fait  aux  heritiers  de  Char-  Tratflt  des 
ltmagne.  1 • j.  ««/«de* 

D’icy  s’enfuiuit  la  confpiration  faite  à Paris,  vers  tro*bht  de 
Pafqucs  del’anneij87.  qui  ne  fut  cxecutce  pour  l’irre— ! 
folution  de» chefs  qui  laiffcrcnt  les  Parifiens  au  milieu  fittil.xie 
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dVnetanzpcrillcu&enfi:cprirife,dâeleRoyfuCaducrty  J 
& dellors  propofàdeLcschafticr.Maisfonautliorité  e-' 
ftoit  deliiitât  affoiblie,&fa  Mai  cité  tant  mefprifee,  que 
(ans  crainte d’élire  repris;,  le croch  eteur  la  ttaino it  par  la 
fange  de  fer  jpfartics  mefdtlànces  & bouffonneries. 

Les.  langues  des  prédicateurs  feruoient  defufil  à çes 
fcdititux:  Ils  dctelloientlavie.lellixejla  diflolution  de 
la  Cou r,&  ne  parlôicnt  plus  qu’en  derüïon  du  Roy,  cô- 
damnâc  public|uement  icsaétionsill  les  fit  exhorter  à fc 
defpouillerdcleurs  pallions, & (Tyne  chaire  de  vérité  ne 
faire  vn  banc  de  charlatan . Tant  plus  il  penfe  changer 
celle  cholerc  en  phlcgme,tant  plus.ellc  bouft,  elle  s’elle- 
uc,il  cil  contraint  deles  menaçer  d’emprifonnemet.  De 
là  vint  la  iournçe  de  fainétSeuerin,  à laquelle  on  fonna 
Le  Mtrcrti j le  toefain çnl'Eghfc  SainélBcnoift  cotre  les  Corntnif' 
i. i<wrde  Se-  làircs  de  Sergents  qui  fe  vouloient  faifir  de  quelques 
pteureif  87.  Prédicateurs. 

Les  liurcs  qu’on  publia  au  commencement  de  fes  de- 
"LibeHet  d'iff-  fordres  furentle  bois, la  paille, & le  fouffre  qui  entretins 
f titulaires.  ^rent  longuement  les  braziers  de  ces  rebellions.  Il  n’y  a- 
uoit  fi  petit  pédant  qui  comme  y rt  Corbeau  fur  quelque 
clocher  n’anohçaft  les  tempeftes,&  les  calamitezde  ce- 
lle furieufe  mucincrie.On  ne  voyoït  en  la  falle  du  Palais 
que  Djfcours,que  Refponces , AducmiTemcn$>&  Apo- 
logies. 

Cependant  que  fa  guerre  fe  fai&  auec  l’encre  & la  plu- 
meaux bonnes  villes, le  Duc  de  Guife  lafaiét  auec  le  fer, 
eh  la  campagne,  il  a fon  armee  furies  frontières  de  Lor- 
raine, & continue  défaire  la  guerre  à ceux  de  Iamets 
qu’il  auoit  cômenccecontre  le  Duc  de  Bouillon  depuis 
le  premier  iout  de  1a- nai fiance  de  la  Ligue, 

Se  voyant  maiftredeDouzy^  de  Rocroy,  & par  ce 
moyen  du  partage  delà  Riuiercdc  Meuzc  , ilfcit  palier 
festrouppes  fur  les  terres  de  la  fouueraincté  de  Sedan, 
trauaillant  les  habitans  au  dehors  de  toutes  les  cruautés 
delà  guerre, cependant  que  la  famine  les  defeiperoit  a* 

- dedans. 

Le  Duc  de  Bouillon  pour  diuertir  celle  volonté  en- 
uoyale  Seigneur  dcSchclandre  Gouncrncur  de  Iamets, 
^.-attaquer  Verdun  qui  eftoit  la  première  ville  du  collé  de 
Châpagncj  qui  s’eftottplus  turaulujeuieméc  embarraf- 
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fée  en  1 enucloppure  des  prétextes  de  la  Ligue. 

LeDucdeGuife  lcfuiuitaucclapluspartdcfcs  trou- 
pes. Son  cflongnemcntdonua  le  temps  & le  moyen  au  -, 

Duc  de  Bouillon  dcr’auitaillerSedâ,&  laRoyne-Mcre 
cependant  difpofa  les  volontcz  des  deux  Ducs  à faire 
y ne  T rcfue,prcmiercmét  de  quinze  iours^fous  U liber- 
té* de  laquelle  le  Duc  de  Gui'fc  pratiqua  quelques  fol-  Trtfiu  Jtpuit 
4ats(  plus  d’execution  que  dcconfciencc  ) pourauoir  Ic£,  r(> 
cJiafteau  de  Iamets,  l’cotrcpiifc  faillie  & les  inllrumcns 
d'icelle  punis  , on  recommence  les  courfcs  & piilcrics  À, 
plus  viuemcnt  qu’auparauant.  La  Roync  fie  vn  autre 
cmplaftreàce  mal,  par  la  fécondé  Trefue  d’vn  mois, 
qucleDuc  de  Bouillon  employa  en  Alface  auec  quatre 
cents  cheuaux  & huiél  cents  Arqucbuzicrs , pour  faire 
auançer  l’armee  Allemande  qui  fedeuoit  rendre  en  la 
pleine  de  Strafbourg,pour  y faire  monflre.  Et  le  Duc  do 
Guifeeutloifirdcfercndrc  vers  le  Roy,  pour  rcçcuoir* 
fes  commandemçns  fur  vne  fi  grande  &c  importante  oc- 
cafion. 

Il  le  vint  trouucr  à Meaux,  &luy  remonftra  que  de- 
puis l’Edidt  de  Iuillet  & refolution  prinfeparfaMaieftt*  LeDM'dè 
àfaircla  guerre  contre  les  Herctiques,  on  l'auoit  com-  Guifrvitn» 
mencec  auec  fi  peu  de  fcrueur.pourfuiuy  auec  tât  de  mâ-  tro»uerLRo 
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quemens,  qu’il  ne failloit  trouucr  effrange  fi  l'iltuë  en  a *• 

a, u o i t cft<f  autât  mal-hcurcufe  que  la  caufe  eftoit  fainéte  mo'i 
& digne  dvn  Roy  de  France.  Que  contre  ccftEdiél,  on  IJ87. 

auoitlaiifé  les  hérétiques  en  leurs  maifons,  iouyrcômc 
en  vne  pleine  paix  de  leurs  biens  & Eftats,  qui  deuoient 
cftrc  employez  à leur  ruine,  au  reciâchcment  des  moyes 
qui  entretiennent  leurs  crimes  contre  Dieu,  leurre-  „ 

bcllion  conrrc  l’Eftat.  Qifau  lieu  de  les  vendre  & con-  1 
fifquer,  on  auoit  faiét  faillies  rcuenus  du  Cardinal  de 
Pcileup  pourauoir foiSfenuvertueufemét  en  plein  cô-  j!u 
fifloirclaiuflc  occafiondelaprinfedes  armes  des  Prin-  *omf* 
ces  Catholiques  cotre  les  Herctiques.  Qu’en  celle  guer- 
re le  Clergé  a le  plus  fouffert,&  le  moins  rcçcu  de  profit 
& d'auantage,  ayant  continué  plus  à l'aduançement 
dc$  mignons, qu’à  la  ruine  des  Herctiques  : & que  les 
grandes  fommes  de  deniers  qu’on  auoit  retranché  de 
I’entcctenement  des  Prclats,de  la  nourriture  des  pau- 
vres, de  U,  fuftenutton  des  Pèlerins^  de  1^  rançon 
‘J~"  E ;iij 
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<3es  captifs,  & autres  neceflrtez  de  l’Eglife  n’auoient  fer- 
. uy  que  d’entretenir  les  ennemis  mefmes  du  Clergé*  - ' 
Ctnirauetù»  ■ I[fc  plaint  des  çontrauentions  \ l’Edi 6V, & entra u très ■' 
au  jixiefme  de  ce  que  le  Confeil  du  Roy,  n v le  Parlement  de  Paris, 
arudidsl  *-  nyles  IuftiCes  fubalterncs,  ny  lePreuoft  de  Paris  n’a- 
dtcl  de  /«>/- tioierw'ïurél’Edit.  Du  mauuaistrai<ftemét  quon  faifoic 
aux  vilh^quiauoicnt  demandé  l’extirpation  ^es  herc- 
fies.  Si  la  rêuocation  des  derniers  Edits  de  pacification, 
delafuiîie  de  la  Citadelle  de  Mafcon,  delafurprinfc  de-1 
cel!ede  Valéce,dcladiTgracedesfieursdt  Briflac,  Cfu- 
filles,  GdTan,  & Antragues,  du  peruertilTeraent  des  aflï- 
gnations  qu’ôn  luy  auoit  données  poqr  le  rembourfe- 
métdes  frais  qu'il  auoit  fai£$  en  ccfte  detniere  leucede 
_ , gens  de  guerre.  v *"  " » 

tç  Roy  au  contraire,  auoitbien  remarqué  comme 
l’infolentepalTiondcla  Ligue  n’auoitpeu  trouuer  vne 
fermeafliette  dedans  tous  iesatticles  duttaiélé  deNc- 
mouts,  qu’elle  afpiroit  à quelque  chofe  de  plus.  Il  fça* 
uoit  bien  qu'elle  auoit  demandé  des  villes  defeureté' 
contre  les  Huguenots,aux  Prouinces  où  il  n’y  auoit  ftt-  ' 
Lefîeurde  ic&dcles  craindre,  ny  en  corps  ny  en  attle*  Que  la  fur- 
Sai'ifte  Ma-  prifcfaiûe  par  le  Duc  d'Aumale  de  Dourlan  & de  Pôt- 
rie tient b#n  à dormy,  & l’intelligence  dcfcouucrtcà  Boulongne,  e- 
"Boulongne  ftoiétdcs  operations  de  lamedecine  qu’ellcauoit  dôiié 
pourleRoj.  pour  vuider  ccfte  Monarchie  de  vigueur  & de  force. 

Qjœ  pour  fe  fortifier  en  nôbre  de  villes  & de  partifans^ 
elle  auoit  fâiétbaftir  vne  Citadelle  a Vitry  le  François  „ 

Îiour  y loger  vn  Italien  au  pays  duquel  vn  François  ne 
çauroit obtenir vnmefehanteftat de  Sergent:; Que  le 
D uc  de  Guife  n’auoit  voulu  rcçcuoirle  goüuerncur  de 
Raucroy  qu’apres  luy  anoir  promis  de  tenir  la  place 
fousfonnom.QuMlcauoitpro^iguéleS  ccntmillecf  . 
cuslcuezpourlebaftimentdela  "Citadelle  de  Verdun, 
n'y  voulant  autres  forterclTes  que  les  cœurs  des  habitas, 
abufezdes  prétexté  & delà  belle  apparence  des  défiant 
de  ccfte  confpiration.  ’ . •'  - J_ 

. Les  çontrauentions  àl’EdicVcotwrepcfecslesvnsaux 

autres,  leDucde  Guife  tourna  fes  pourfuittes,  fur  les 
moyés  d’alTaillir  les  Huguenots  parles  rtiefmes  endroits 
où  ils  auoientdu  pire,  en  Poiétou,  Dabphiné,  & fur 
les  terre*  du  Duc  do  Bouillon;  Supplie  le  Roy  deiette* 
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fcs  y eu  3c  fur  la  religion  mourante  l’atroce  cftrangero 
emportoit  en  Allemagnelc  triomphe  & de  la  France  8c 
del’Eglife  Catholiquc|&  embraiTer  fa  côfcruation  lâns 
cftimer  rien  de  difficile,  rien  périlleux,  pour  vne  fi  mé- 
morable viûoire,  fe  fouucnant  qu'il  eftoit  le  Roy  d’vu 
peuple  qui  n’auoic  ramais  craint  autre  chofc'tjuc  la  chcu- 
tedù  Ciel, & s’afleuroit  de  dompter  tout  ce  qui  les  ofc-  ' * 

roitaf&ontcr  en  terje.  v"> 

Le  Roy  duquel  l'intention  ne-ten  doit  qu’à  viurc  & re-  Serment  du 
gaerjnepouuoitconfentiràlaguerrejquélqucfcrment  Ryl*  prtr  : 
qu  il  eut  iuré  à la  folemnité  de  l’Ordre  du  fainâ  Efpric,  miniourd» 

8c  ladernierçrefolution  enuoyeeau  Roy_dc  Nauarre, 

par  Moniteur  de  Rambouillet,  de  ne  fouffrir  autre  rcli- » 

gionenfon  Royaume  que  l’ancienne,  Sc  abolir  celle  • •>*  ' 

qu’onàppeljoic réformée, fi euft-il  volontiers  achcpté  • >.  ■ -•  • 
vne  bonne  pabr,pour  détourner  les  miferes  que  l’armee. 
eftrangere  apporterai  t.  Mais  comme  il  voit  qu’il  n'ell 
aflczfortpoury  faire ioindre  le  Roy  de  Nauarre,  &c  le  jrrefolutioa 
Ducde  Guife  pour  la diuerlité  de  leurs  deifeins , & qu’il  ^ u H*n” 

ncpeutfQuftcnirl’vn (ànsdeprimer  l’autre, qu'il  n’a  le  r3  5* 
courage  pour  demeurer  au  milieu  fans  panchcr  deçà  ou 
delà, bref  qu’il  n’ofe  faire  le  Roy,  il  cft  contraint  de  per- 
mettre à tous  les  chefs  de  la  Ligue  de  le  contrefaire.  S’il  • ■ 

accorde  la  liberté  des  Reformez  & lèreftabliffcmcnc  . 
des  Edi&s  de  paix,  il  luyfcmblc  que  toute  la  mutinerie  • ' 

, delà  Ligue  pende  à fes  aureillests’il  fait  la  guerre  contre 
le  Roy  de  Nauarre,  il  a cinquante  mille  cftrangers  fur 
focfpaules  qui  leforçeront  à la  ruynedela  Ligue.  Il  * - - 

pùe'doncquesleDucdeGuifcdepenferàlapaix,  de  ne  t’  »««•  * 
mettre  l’Eitat  en  proye,  de  procurer  l'aifc  & le  côtente-  ç 
ment  de  fon  Roy, le  foulagemenr  du  peuple , la  françhi- 

fc  du  clergé,  la  dignité  dq]a  Noblelle,  par  autre  voye  

que  par  celles  qui  renaerfent  l'honneur  du  Souuerain, 
dcfefpcrcnt  fes  fuiets, pillent  les  Eglifcs,  hument  le  bra-, 
nc  du  peu  de  Gentils-homes  que  les  guerres  cftra-  , 

ontlaiffé  pour  nous  garder  des  Ciuiles.  Il  l'inuite 
a«ftcpaix  par  des  promeffes  honorables  & aduanta- 
?cufcs  à là  maifon  & à fon  party:  mais  il  ne  trouuc  pri-  ‘ " 

le  en  vneamc  toute  guerrière,  qui  ayme  mieux  vne  ba-  1 CeDnci* 
^t'ie  qu’ync  difpute,&  ne  veut  fouffrir  nylc  mal  ny  les 
tanedes.  En  yn  mot  le  D uc  de  Guifçycut  la  guerre  & S.utTTC’ 
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•r-  Liure  I I.  Jel'Hiff  aire  des  - 

diéf  réfblumcnt  au  Roy  qu’il  n’eft  du  cofté  de  la  Pair,  & 
cfiiand  il  fera  forcé  d'y  cltre,  cc  fera  la  religion  & l'aflcu- 
lancc  defonpartyfauue.  , - • • 

-la  Paix  eft  bânje,Priam  pour  cela  ne  fort  d’Ilion  qu’il 
lie  voye  les  Grecs  au  pied  de  la  muraille , c'eft  lors  qu’il 
Commence  a remuer  les  bras,  & reprendre  la  gencreufc 
gradctir  de  fon  courage  qu’il  auoit  perdu  parray  les  foli- 
tudcsdeVincennes/lei  plaifirs&les  nopçes  de  Mon* 
fieur  de  Ioyeufc,  depuis  lefquellcs  le  Courtizan  n’auoit 
tiré  coup  dhefpec  que  pour  vne  querelle  d'Ariofte,  & ai- 
moit  mieux  employer  cent  efeus  en  bal&  en  mafques, 
que  cent  fols  en  poudre  )8 c en  flafqucs.  Le  long  repos  a- 
uoitrendu  les  plus  courageux  femblables  au  cneual , la 
guerriere  audace  duquel  fe  pert  fur  la  lôgue  litière.  Mais 
la  ncceflité  leur  donne  l'alarme,  & les  fait  appréhender 
ccftc  noire  nuee  qui  doitereuet  (ur  1’Eftat. 

- Le  Royquiferoit  bieu  infcnfiblc  s’il  n'en  auoit  quel- 
que refTcntimétjCônuoquc  fon  armee,  y marche  en  per- 
sonne,la  partît  en  trois  diuers  endroits,  à Chaumonten 
Baflîgny,  à S.  Florentin  près  de  Troye,&  à Gyen. 

La  première  eftoit  compofee  de  vingt  cinq  compa- 
gnies d’hômes  d'armes  des  Ordonnances,  de  douze  en- 
ieigncsde  gensde'pieddu  régiment  de l'Ecluzeaux,  de 
fix  dcloannes,  defïxdetjyé  , auccplufieurs  blancs  li- 
gnez, pour  autres  commilïions  à la  volonté  du  Duc  de 
Guifc , lequel  l’accreut  par  fon  crédit  & pratiques  de 
quelques  trouppes  cftrangcrcs  que  le  Duc  de  Parme  luy 
enuoya. 

Le  Duc  de  Montpéfier  eftoit  en  la  fécondé,  & le  Roy 
eftoit  à celle  de  Gyen,  lctoutbicn  compté  pouuoit  re- 
ucnitau  nombre  de  foixante  & hui<ft  compagnies  de 
gens  d'armes,  dix  mille  hoiries  de  pied,  douze  raille 
Suiffes,  quatre  mille  Rciftrcs.Le  Duc  de  Ioyeufc  en  co- 
duifoit encore  vn  autre  en  Guyenne  contre  le  Roy  de 
Nauarre.  Le  Duc  de  Lorraine  auoit  de  belles  & grandes 
forces  fur  la  frontière.  **• 

Le  Duc  de  Bouillon  eftoit  Lieutenant  du  Roy  de 
Nauarre  en  l’armec  eftrâgeredes  Reiftres&  Allemans, 
conduire  parle  Baron  d’Ochna,  Sc  compofee  de  vingt 
& neuf  cornettes  de  Reiftres,  cinquante  & trois  en  fei- 
gnes de  Suiffes,  cinq  mille  Lanfqucnccs  armez  de  corfc- 
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lets  & piques.  Ouye  celà  ilyàuoitvnzè  cornettes  de 
Lanciers  François,  Se  dix/comipagnies  d'arquebuziersii  \ 
cheuai,  qui  rendoient  ccfbe  armée  d’enuiron-crentc  mil  : 
hommes,  fans  comprendre  les  quinze  ceacs  arqüebu-  . 

aâers  &‘quatreccrischeuanxqueleSeignettrdeChaftil- 
lon.y  mena.  • * \-i  >\'c.  • » : 

, Voila  la  pauure  & mifcrable  France  couuertc  d'vne 
haired’afflidions,  chargée  d'vn  pezant  faix , fous  lequel  M ifiret  de  lé 
il  faut  qu’elle  languifl'c  ou  quelle  meure , la  voilà  prefte  Fr*  ace. 
4’eftrelaproye  des  peuples  diffcrens,  & de  langue  & de 
mœurSjtoutes  les  rages  de  l’enfer  rodent  fur  la  campa- 
gnc,l’horrcur,la  confufion,  l'impunité  tonne  & canon- 
ne  par  tout.  -,  <\f.v 

-On  iugcparlefuppliccde  la  grandeur  & de  l'horreur 
des  crimes  de  celuy  qui  le  fouffre . .-Qui  verra  la  France 
bourellecentant  de  fortes,  dira  bien  que  le  iufte  cour- 
roux de  Dieu  l’a  réduite  en  ceftediflolution  pourtant 
d’excez  qui  comblée  le  boiffeâu  de  fes  iniquitez,  & pour 
lefquclsia  vergeaditlipé  & piis en ccdre des  Eftatsplus  Kuùieiet 
fiorifTanS  que  lcfien.  Le  luxe,  &la  diffolution, ruina  la  quatre  Mo*  ' 

Êremiere  Monarchie  du  monde:  la  prodigalité  eftouffa  jj  fatal  M- 
t vie  & la  forçe  de  la  féconde;  l’ambition  &ladifcordc  fir 
1 démembra  la, troificfme;  l’impiété  & l’iniuftice  déplu- 
ma  la  quatricfmc:  & l'impiété, l’iniufïice  & la  dilîoluciô  J ’ '■ 
rendra  la  France  à fa  fatale  & certaine  ruine.  Les  mini- 
fixes  de  la  pieté  ne  font  plus  choifis  comme  il  faut,  aufli 
ne  s’eftonc-on  plus  fi  celle  faifon  n’efi:  fournie  d’Atha- 
nafes.de  fainétHilaires.puis  que  les  Prelatures  qui  font  'Dtcadenetde 
les  Efcolles,&  les  fontaines  d’où  doit  raiffeler  la  pieté,  l'SJiatEecU* 
& l’exemple  de  la  fplendcur  dut  feruice  de  D içu,  font  te- 
nuës  par  des  gens  de  guerre,  ou  de  Cour,  & qui  pis  cft1 
par  femmes  & enfans. 

Ccfte  impiété  qui  s’eftgliflec  en  la  religion  a formé  v 

des  âmes  vrayement  Athées,  qui  ne  parlent  que  defdai-  l'^tAeilme^r 
gncufementdelaprouidencc  de  Dieu,  qui  la  aient  tout  Ubertiuar*.' 
aplat,  qui  pour  croire  trop  ne  çroyent  du  tout  rien,  • à *\ 
dont  l’ame  eft  enfeuelic  dedans  le  corps,  fans  apprché-  j . • ’i 
fion'n’y  dyne  féconde  vie,  ny  d’vne  derniere  mort. 

Les  autres  ne  feruent  Dieu  que  de  mine,  &parforme.  «*■  * 

d’acquit,  forgent  curieufement  en  leurs  âmes  miUç  fot-  tv  « 
tes  d’erreurs,  & fous  ic  ae  fçay  quelle  bigottç  5C  hypo-  ’ , 
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cmedcuotion,felaiff’entaller'à  des  faperfHtioS  lcfqueh*T 
f lessaüüpeKdçnc  & irritent 'eftrangetücnt  le  tres-lain££ 
nbtude  Dieu.  C’efl  le  mon ftreà  fijf cornes,  qui  a tant 
CafùberflitiS CTC^lt  patiwy  l’ignorantepopulacc , & qui  Te  fourre1. 
a/ix  coma.  aux  cabinets^cs  Roi$,C’eft  le  moyen  demarchander& 
Les  enclume-  tra‘&craucc  le  Diable , pour  nous  donner  le  dcteft^ble 
^ fruit  3e  cupidité*  qui  tourmente  ces  mifcrables  forcitrs 
qui  facilement  effacent  le  diuin  carraftere  de  leur  ame, 
& la  ptofHtuënt  au  plaifïr  de  ce  puant  bouc  d'enfer.  Ct- 
fté  vermine  qui  demeure  libre  & fànseftrerechcrcheei' 
cftoit  du  temps-du  Roy  Charles  neufîefme  parucnüe  au 
nombre  de  trente  mil,  commue  confcffa  leur  chef,  mai» 
Je^crnon pu-  depuis  c][e  a prins  telle  vogue  que  ceux  qui  s’en  méfient 
nu  t an  1J7 1 . au*  grades  maifons  fontappellez  Philofophes,& Aftro- 
logues,3c  les  Almanacs  feruènt  maintenant  de  réglé  8c 
de  Canon  aux  aftions  des  hommes. 

"Slajphemts  En  cefte  impiété  il  faut  ibindre  les  exécrables  blafpbe- 
imbimis . mes  qui  fortent  delà  bouche  des  grands, voire  des  plus 

, malautrus  payfans  de  Frace , qui  ont  des  mots  tous  nou- 
udaux  pour  cracher  contre  le  Ciel,  8c  depiter  la  lu- 
ftice  & prouidence  de  Dieu.  Le  Payen  iurc  rarement: 
Xe  Sarrazin  ne  fçait  que  c’cft.  LeTurc  s’en  abftiét:  L’Hu- 
guenorlerdctefte:  nos  Catholiques  font  les  maïftreS  & 
font  eftat  de  galopper la  diuinicé. 

La  fécondé  branche  de  nos  mal-heurs  cft  l’iniuffice: 

; Le  premier  fondemét  d’vn  Eftat,  l'autorité  d’vn  Royau- 

L'imupsci  tfl  me,  voire  ce  qui  luy  donne  là  forme  & l’cftre,eft  la  Iu- 
la  racme des  ftice.  Vertu  qui  faift  les  RoyS,&-  fans  laquelle  ils  chan-> 
mtftres  qui  geroient  lcsRo<yautez  en  tyrannie*^-  C’eft  l’cfpouuen-i 
font  entrez,  tn  taii  des  mefchâns,  & lcpauoisdes  bons:  & parceqa’cl- 
France.  le  eft  le  principal  office  du  Roy, quand  les  Hebrieux  de- 
mandèrent vn  Roy  à Samuel, cçtre  autres  clofes  de  leur 
Proportion  rcquerttf,ils  adioufterent  ces  mots. pour  nous  i*ger-&  faire 
Géométrique  lujlieeéovime  les  asetres  peuples^OtibQViemondc  fc  plaint 
•voy  wirijiote  dupcruerriflëttlent  qu*il  y a,on  ncdorVncplus  les  Éftats 
lus.  j.  des  E-  par  proportion  geoinetrique;lïf  France  faift  des  loixde 
thiques.  cire  maniablcshila  paffion  des  h dm mcs,&  fubiettes  à (c 

fondre  aux  ricdes  fauëurs  des  grands,  ily  enaaffez  pour 
Jene  permet-  rcglcrtout  IX  iw'opc,  voire  la  pluralité  des  mondes  d’£- 
troit  iamais,  piettre  mais  elles  n'omdcur  vertu  qu’au  papier,  vn  mef- 
rfi*  v<9'f«x4»-xiï«'Sçjleiî  !3s>»Qjchalilief  & viqkr,  on  ne  fait  plus  con- 
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fcteace  devédre  aux  kbjets,<c  qu’on  achcpte  4uRoy  montât d'af. 
.&  le  plus  fouuent  krctufe,i  qui  n’a  dcquoy  la  fiatnman 

pAycr.  ...  , -X.  o V 

^ ccfte  iniuftjcc pft  bien  .plus  deplorabkauitchar-  Fmpirrcorh 
«s  insupportables  quelle  donncau  pauure  peuple , & permutant  h 

lcrcndetncm  y»  pcctpndu  crois  fois  laii.ffiak.yiyjorps  ne  pourrais 

“®?r5hj,ou  pJu^°ftvne  anatomie . ■ JLej^ oy qui 4 dit  tn>pefcherdt 
«ilUos  d or  de xcucnu,  nqyjtplus  que.  par  imposons,  ceqH-tH 

^daçesRçqpclIc^dontaUeuortlpijpç.qpliC,  demôur  aurait  acheté 
;chç fi  fo u « C n t q u' il  fai,c  v-cu i* le  Ang , an^hç  l'herbe  £c  demoy. 
la  racine,  tranchcles plunjc$jidc,li>pEes:  qulclks  ne*  peà,-  Ktutnn  de 
.uçtplus  croillre,  met  fesfubicts  hors  d’halcine,  &j<js  France. 

^trainti  haïf.&  dctcft^ljcsaqtheurs  deeps  miferÿs, 
^Xlpiufticcrfrcfagqoift^pqçreplusjuiderordlCiîwn  . ' *' 

la  cruauté  delagendarmene^icitftnsdi&ipliiiJÇiià^s  ‘ 

aeglefnççt,  fans  craiate  de  Dieu,  lans  fçfpçftdcsbôns  H<yRr^A- 
fans  con^pafllon  dcs  miferajiks,  qui  afflige  & touemep-  NvM  ODi 
également autant l’a,my  que l enucmy , perfeeUtek  c^rÀB  R*- 
MçlTc  &le.Prciçhe>cup  le*  Prcftrcs  aulli  cofl  qufcks  Ut-  Brctf  °le- 
ruures,  pille  lcsî.glifcs,  btqile  les  temples  , adaümc  te  RA  ÂBscm. 
marçhanWoqf^plqj?vi«i|laf.d«,  vjole  k*  vierges^iét  D I T*  ^ 
^qqrtçrl^fcmrççsçaçeÂ^SiWnçponele  paylànt  bar  Defor^re^s 
dçîcruautqt  qui  iadis  rqe&oknt  cogneuës  que'  des  Sà-  '&%&****• 

;|cs,dcsLeltrigons,des‘î'ii{f5ç«^3cpratique(rsii>die)tfemtt  f *’X . 

:parmy  nous, 411  grâd  des-ibôneurdç  la  douceur & cour- 
toiiîcquiaram cn^U^flftftrc nation,  .j  ; ,j  :,nflü  y l"““5  4 
Mais  la  ÿi.Iûl^ouqi«  Y(a  crtioin.enan<rfous  Icsmem-  ’Eflranft  dif- 
bres  de laFranceJ^reqdfl^Yflç  Babel,  Yne^coùi^d’at-foùiotfen 
dure,vnc  auge  de : toutes  fortes  des  corruptions.MarsJes  fr^cf. 
;playesf9ut  ü vieilles, qu  elles  (par  comme  pailbcienla  * J:l 
naturc,  ellcs  fpfltjdà^lperccS'  & iocuiablcs  ' famakla  • . 

Cour  de  n qs^pyf  quicl^'it  au  tr  csfois  le  le  mi  nui  r e dés 
.jertus  de  la  Nqblpffc  fraarçqüe , nc.regQigaxniplus  de 
-dcfordr<?S,de  lujcçf, &.  d ejcezqu e fo us ieiregne  du.Rby 
Henry  ÿl.&  lur^piirauïanqcesiîa^^clçâ?]/!^,!^  - - , 
ipqurra dire deqqclqucs  vüleâcç que ^dhdésHfcaù., . 

.gérés  qu^tputyçlVpsrmi*  excepté  d’fiftrc  vcxtucuaiXa  ' ■'L*'l'Cc*rd» 
CpurdqRoyeJitfDinjqejBferhcatrc  oii  fesiSitékiat-^^  «f 
knt  la  vcub,jr’eôvo  &U  qui;  transforme  en  là  nature  *?'**”-  ‘ 

tqusceuy  quw’çR  approchent,  les  plusœod  die*  en  fbr- 
icauofokitf*  kpiuseb^fte  J-ucrclTcy  deukt  tue  f au- 
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ftinc.  Du  delbordertlcnt des  grands  eft  venu celuÿ  deâ 
petits,  & l'on  a veu  des  roniriers  fi  deftcglez  en  ces  fu* 
perfluitez,  que  ilnefalloitplusenleurmaifonquevnd 
Chappelle  de  Mfi(ïqtie)&  ieraite  ferait  par  quartier  pour 
5»  a i \ Contrefaire  lès  petits  Roys.  - ' •-li 
<>.,  i y.  Il  feiitconfeftcr  la  vcrité,&  ne  dire  que  le  bqÏÏU  eft  dé 
■ i.i  > belletaille.  Le  Roy  dônoit  vn  grand  branfle  à fes  dift'oi 

- i lutions,fon  exemple  coaloit  imperceptiblement  en  fers' 

«...  lùbitifts  , comme  la  defiuxtonüu  Chef  fufles  membre». 
On  imite  non  feulement,  ntais-boapprouue  les  aérien* 

..  . „ des  grands,  & félon  leursdiu  meurs,  la  volupté,  rirrfclii* 

. - ' gion,la  fttpcrftirion,  la  molefte  & la  cruauté  entrent  eh 
Paceui  crcdit.Lepeuplelaiffeincifer&  Cauthcriferfon  ameàui 
jiecth  ci-volontcz  du 'Prince,  & d»aütant  que  lauthoriré  eft  plus 
ves  sv-os  grande,  l'imitation  eft  plySaffeftïonnee  : chacun  prent 
i>rinceps  ccfte  tainture,on  fe  parfume  à fes  odeurs,  tanf  l'exemple 
oPtim  vS  du  Prinefc  cft-contagieux  à fes  fubjc&s , qui  fe  prennent 
ïacirndo  pluftoftpar  les  yeux  que  par  les  atireilles.  Alexandre 
i>  o cit  pànchcla  tefte  d’vn  coftc,  tonte  fa  Cour  tort  le  col;  Dc- 
‘cyMQvEsrT  àisai&veuë courte,  fes  conmfimS choppent  à chaque 
jmperio  pas-5t  «fttreheurtétpour  dipc  qu’ilsn’ont  bonne  veuf?, 

* maxxm  v s,  Plutarque faoonte quclesCourri&ns  répudièrent  leurs 
"xxemplo  femmespour  complaire  à leât  Roy  qui  n’aymoit  la  lien* 

M aiorest  -®e»Ae  Roy  Loys  XI,  vouhrie  que  Charles  fon  fils  ne 
VEiAEiv*.'^*eQt<lu'vn  rn0Cjdc  Latin,  toute  laCbur- mefprife  les 
bonnes  lettres.  Le  RoyBratt $ois  reftabüt  feSéftiidH, 
jv.v ~ -tmuce  là  N obkife  fait  erîfeigftcr  fes  enferis.-  LéRoy  Hc- 
SCI  -jsrllltaymclcs  de{bauchcs-&  le  luxe,ftoute  làCoürt 
DissiMV$A, fbndendiflôhirions,  .Lr,r  .Ji 

jle  nescit,  _ U ne  confidcre  que  Iwvietsqni rampent  par  Ton 
*.ec  are.  Royaume  font  de  le  h gcaOce  dé : ctiiX'1  qui  firent  noyer 
- l' v nuicrs  1 mis le  déluge, ^rnlÿaZétent  cmq  vil  1 es , fireri c 
_>  mourir  les  Reniaïmtcs , diibperéiïi  Sparte , Càrtage;  & 

' Athènes;,-  pillèrent Troye,  audneertnt  les  vefprcs  Slcl- 
ïhrtfor dé  benaçsiitde ct>rt fidere  pas  qtie  eCfte  volupté  qui- hiy 
foix*nit  ■ ftpr  auaüetlc  poifon  fous  le laift  hypocras , lexfcnd 

* plusprapre  à eftre  fcmmequëftvallb,q'ùepour  l’entretc- 
m L -oir  toute  lafcîce  eft  del'th»fce*lr& Tfiteefor que  Caîvgû- 

VHdtColit pia.trouuaapresiamortdie^^bdrèqiMâlloit  de  dixhttit 
ù*- -cents  charges  de  mulets,  & les  hiilHons  d'efinis 

. , , -que  Vit dlius dcfpcmUt en ^®qi*M$sà  yuan n‘y  fttfl- 
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Soient,  que  delà  naiffent  les  impofitionsnouuelks  dût 
les  deniers  qui  en  prouiennét  font  teints  & trempez  au  • 
fang  6c  aux  larmes  du  pauurc peuple,  qui  en  demande  à 
Dieu  vengeance , lequel  fe  monffre  en  tin  fecourablc  à 
leurs  oppreflioris  6c  ruine  les  opprçffeurs, 

Que  fi  lcs  plaintes  du  peuple  ne  pcuucnt  entrer  aux  TrtMgef  tp* 
aureillcs  du  Roy, au  moins  qu'il  prenne  garde  aux  effets  perut  fom  U 
de  la  colère  de  Dicu,les  prodiges,  les  monûres,  les  Co-  régné  de  fie. 
mettes,  les  tremblcmens  de  terre,  en  font  les  mdlagcrs,  ryltl. 
qu’il  cofidcre  que  ccs  Ligues,  ces  partialiez  font  les  ora« 
gesqui  deuancept  la  tcpcftc  & le  naufrage  dcceft  Eftat, 
ic  qUe  pour  peu  qu’on  pouffe  ce  Royaume  bafty  entât  ' ’ J 

dcfiedeSjilfcra  renuené  en  vn  moment. 

, Mais  pour  n'cnrouUlçr  plusnoftrc  difeours  de  parole* 
fifuneftexretournons  àl’armecdesProteftans  que  nous 
auons  lai  fié  en  Lorrains.  Nous  y verrons  des  manque- 
ments  qui  produiront  des  fentes  infaillibles,  fautes  lans 
icmede,  & réparations  qui  fc  payent  fur  le  champila 
raine  & conhjfion  de  ceux  qui  Us  commettent.  Elle  çff 
defpou.rucuë  de  chef,  capable  <fvne  fi  perilleufc  condui- 
te. Le  Duc  de  B ouillon  y fait  fon  appréfiffagç,  ceux  qui 
Tafliftent  font  plus  propres  à faire ,vne  ambaffade  qu’à 
dôner  vue  charge. Le  Baroa.d’Otlina,auoit  moins  d’ex- 
-pcri*ncc  que  de  courage, toute  fa  fijfiitâupc  n'cfl;  fondée 
i qu’au  bruit  6c  à la. recommandation  que,  .luy  a donné  le 
Duc  Cafimir.  vi;.  ;•  .djc;-.  mjaïiok.u  '(J:io  ^ . 

Sur  le  commencement  du  mois  d’Aouft,  la  confufipn 
& lanecefiité  deux  dagereufts.  peftcs  d’vne  grade  mul  - 
titude,fe  gliffcrcnt  tout  autrauers.  Ilyeut  delardiuiJ^oqi 
aux  deffeins,  les  vns  voulant  faccager  6c  pilier  la  Lonçaf» 
ce, les  autres  voulant  paffetiUflt  vengeance  6c  leur  fu-  ' v 3 
re»r  iufques  au  cœur  drUafcance,  LePpcde  RouiUg^n-.  ^iv  *->1 
- Vouloit  lous  laide  de  celle  armee  raqn^îÜer  ces  place*  .iv\ 

'iqiii  eftoient  mal  fournies.  Ip  Gçneral d*s  Alicyunf  ije 
voulait  s’employer  à'feire  ç$?rt  qu'il  n'çufi  vn  Priq^e  Xeijlm 
du  feug  en  telle.  Les  François  difoiçt  qu’il  faillojt  droit  ‘rt  SmJjti 
vifer  au  paffage  de  la  riuiere  d«Lpirc,  le(s  ÀUcmansy  ou-  voulurent 

Inient  prendre  le  long  de  la  tiûiçre  de,  $cinc,  de  l.vycrs  eembattre  en 
la  Picardie.  La  route  de  ta  riuiere  de  Loire  fut  rcfoluë,  a-  'vntfl  bllie  . 

S noir  paffé  l’occafion  d’vn  beau  rencontre  aupbpt  *'*{(<>»•  Pm*. 
Vincent,  «4  toute*  le*  «oupys*  Uguc  urent 
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fftine^CTcnir  àüfc  maifis>.‘  mais  la  neceffitéde  viurcS 
J quele  Duc  de  Lorraine  auoit  procuré  en  faifant  ruiner 
' les  moulins  & les  fours,  leur  fit  quitter  ceft  os  ,vpalfer 
plus  outre  en  ceft  ordre.  Le-  Duc  de  Boudon  eft  Lieu- 
tenant gençpljMÔfietrr  le  Comte  delà  Marche  fon  fre» 
re, commande  à l'atiams-garde  j-Cleruant  aux  Suffcs,  le 
'•*  •'  . ; Baron  de  Dothna  aux  Reiftrcs^  Guitry  efl  Marcfchal 

--  de  Camp,Moüy  conduit  l’Infanterie  Ftâçoife.  Etcôm- 

• meclktrauerfele  B*rrois&  IuinuiUois,  les-  nouuelles 
^ . viennent  de  lVirriaee'dtf  MonfieUr de  Cbaftiiton à <3rç- 

, * arl"is  fflle  près  de  la  Motte  en  Lorraiue.Le$dcurarmccs  rk>n- 
‘ aY4ph  °n  nCnt**L  celle  du  Ducde-Guife  pour  l’attraper,  celle  du 
U Duc  de  Bouillon  pour  le  fauucr.Ils  fetourrtenterentea 
f1  on • X:eft  effort  fi  tumultuaircïntnt  que  depuis  l«tvn»-®Mes 

autres  S’en  reffeatirent  plus  recrus  Sc affoiblisÆiètSohi^ 
Mort  du  Ci— ^ Je  la  Marche  en  deuinrmaladev&  h^ourùt:laiffantla 
u delà  -^<«r*rchargc  del’auant-gardcà  Monfieur  de  Cha/tiilcm  qu’il 
chc  a Ltigna.  z ubifdelgagé.  ! ’ u- . . Lüim 

■'  Cela  failles  longues  pluyes,  les  mattquoittens  des  vi- 
lirésy  lés-maladies  commencèrent  à totfrmenterrpute 
ï’armee]  laqueilefraUehiffant toutes  fes  incommo direz 
tifa  droit  à Chaumônt  tri-  Bafligny , palîa  la  riuiore  de 
“Marne,  pôînteiartiîlcrre  pour  néant  contre  -l’ftbayédc 
^GleruauXjbruflclcs  mefainésdes  enuirÔs,  trauerfei’Au- 
d>c i M&mighy Sc^Hlédé Seineau  dcflasdeCtràftilli^n 
. r où  effoit  Monfieur  delà  Chaftre,  paffe  pres-dû  Dnc de 
L'entreprmje,  Cmrè  g.  p CS  dcB  ourgôg n e ç fe  logeUEei- 

f*rC  aHmont  giris  éc'  Airifi'Ie' fra  n Ci  p affà'  Cure  aü  -de  fi  u s de  V erni  on- 
fatutt.  &' Yoùn  é p res  Cteüantj&allafaise  HàlfcVertlari- 

urere de Loirt:-  * ■ '^u'iüinrhc  - *nv ni  ^atiihb  mm 
Caufe  Je  l*  " L’i'fe  formèrent  leSpbirttès  des  Soilfcs  & des  fteiffares, 
route dei.Rei-r<fnm[n^t  ûc  cC  que  le  Royde  Aiauarre-'ne  paroifibiu^'fc 
ftfftf  'ntrelrRoy aOÔitbçrdé'brïuiere de  Loire  poUrlescO- 

>> . m.  y 5bÀtrctimarreffer  e«eépa'fi«ge.  ‘Stratagème  dighe  d’pn 
^^py,&  confeilrtioftifi^^loUâblc;Utttihjitîifcdejla',vraye 
,l:  î:&  cfifentiellédâüfe  -"h-il  no  pjn.lub 

i l ";'CH confideéc qüorVmqtiO'rtOycÉI  deSjorfipfUoeftèar- 
r.  .r.-o. . •>  j^jn<jfC,je  j(by. deiNauaofc, 

la  biffer  eOfeteWètd^lfe mfcfmeè.poUr^’unoirïiljrtdi- 
* , ^ rtifés:à  fofffbn{fc,,rtif'#bfeiî^râfbde«k)tWir,qttebmec«f 

"v"'  Jnfité  du  vcnà^-fe/ëiii^bblkitiàtcfte^a'binwaufesoiclts 
\ mala-  I 
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maladies  parmy  eux  , lefqucilcs  dcpeuplcroit  leurs 
troupes.  .r: e?  .1.1  t ' * 

De  ce  confeil  forcirent  deux  grands  défions  : mais  Te-  it  jyut  £ 
xecurion  en  fut  difierétc.  Ilcômdndeau  Duc  de  Ioycu-  J 0ytuft  n 
iè  de  retenir  le  Roy  de  Nauarrc  en  Poictou  au  hazard  [>ctfloUA 
mpfincs.  d'vne  bataille,  pluftoltquc  dfc  fuy  donner  le 
moyen  de paficrLoirç,cômeil  defleignoit  à la  fourcc  de  %au-qt 
celte  riuiere,l’afieurâr  que  la  ruine  de  l’armee  eftrangere  c 
ncdcpendoitqüe  de  celle  victoire.  Pour  ceft  tfFeil  le 
Ducdc  Ioyeufc  quiauoitvnc  armée  fortifiée d'hômes, 
dcmunmons,d,artilIerie,&  de  moyéSjS’achcmineàCou- 
trai  pour  palier  la  Drongueaugué,  & donne  le  rédez- 
vous  à toutes  fes  forces  pour  le  Mardy  ao.  Octobre  en-  jai  qviavt 
tre  la  Roche-Chalais  & Coutras,le  Roy  de  Nauarrc  viét  s YDoRPvi* 
au  deuant,refolut les  fiens au  combat.  Ses  troupesnon  vxs,etai,ia 
achetées  mais  choifics  a l’cfpreuue,  non  côtraintcs  mais  taLl  aepv 
libres,  qui  aymêc mieux  luer  en  vneefcarmouche  qu’en  tis  iycvN* 
vn  tripot,  mieux  boire  de  la  poufiîcre  de  la  fuite  d’vn  d 1 o R a 
cnncmy  que  de  la  maluoifie  d’vn  fellin,qui  ne  craignent  s y n t. 

V rien  que  la  perte  de  leur  réputation, n’attendent  que  le  li- 
gne de  la  charge  : Apres  que  les  foldats  fc  fontionguc- 
nienc  inuiteza  l’efcarmonchp,  & eDtreblcflezd^outra. 
ges,  & de  menaces , on  vient  promptement  aux  mains: 

Fartillerie  du  Roy  de  Nauarrc  çomméce  à tonner  à huit  trref** 
fieurcs,  celle  du  Duc  de  Ioyeufc  y rcfpôd:mais  peu  heu- 
feulement, car  ou  l'ignorante  olila  malice  du  canonnier 
i’auoit  braquée  fi  bas  que  la  pointe  du  canon  donnoit 
droit  & à l'cntrc-dcux  d’vne  petite  elcuation  de  terre  où 
le  boulet  fe  fouroit  fans  pcrçcr  plus  auant. 

Le  combat  fut  fi  toit  décidé  qu’a,  dix  heures  celte  grl* 
dearmccduRoy  (quiauoù  l’auantage  &dulicu&  du 
nombre, flanquée  a droi^it  à gauche,  de  deux  gros  ba- 
taillons) fut  plultoltrompui;  que  combatuë. 

Le  Roy  de  Nauarrc,  le  Prince  de  Condé  & le  Comte  , .. 

de  Soill'ons  fc  defengagerent  braucmentde  lameQcc„  *r  t? 
failàns  offices  de  Capitaines  & de  foldats,  & rendirent  f 

atftion  de  grâces  furie  mcfme  champ  de  bataille  tout 
cmpourprédcfang,tout  boflu  & couucrt  de  corps  tuez, 

& eutres  autres  de  celuy  du  Duc  de  Ioyeufc, de  Môficur 
dcfaindSauucurfon  frété , éêde  ymgt&  cinq  autre* 
tfeigneuadenurque*  ■.  , 
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'Butin  de  U T outes  les  cornettes  furent  gaignecs,  l'artillerie  & le 
bataille.  J bagage  emmené,  & quatorze  Gentil-hommes  fignaler 
. prins  à rançon.  ■ ■ ■ . ■ 

Le  Roy  de  Nanarrc  defueloppé  de  tant  de  filets  qu’on 
• luy  auoit  tendjt,  s’auançokpour  ioindre  l’arrace  eitran- 
gcrc&  palier  la  Loire  : mais  leRoy  qui  clioit  çjimpé  à 
•yne  petice  bourgade  nômee  Lcré,  entre  Cofnc  & N euf- 
uy  l'empefeha,  faifant  rompre  par  i'aduis  de  Monfieur 
dcNeuersIes  guets  quiefftoient  entre  Pouilly  &J)ony, 
les  comblant  de  mille  cmbaralFcments, arbres, pierres, 8c 
chefnes,pourcmpefi;rerlcsianibcs  des  cheuaux  desRei- 
lires  qui  deuoy ent pafier.  -y 

Lu  chiffe  in-  A la  vérité  i’cmpefchcrncnt  de  ce  pallagc  fut  apres 

uete*  pourri-  l'ayde  de  Dieu,  la  caufelccôdc  de  l’aduâtage  que  le  Roy 
marquer  l’af  eut  à ccfte  victoire:  Carie  Duc  de  Guifc,  quieftoitàla 
peut  du  pays,  fuitte  de  celle  armée  ne  l’ofoit  attaquer  ny  crnpcfcher 
CT  XenOphort  qu'elle  ne  brafquetaft:  tôufiouri  quelque  bourgadepour 
dit  tfue  c’rfitc  iba refraifebiflemEt,  mais aulTi  toft  qu’elle fc  vift  en  cc- 
tablcau  de  U ftc  enclaueure,  & qu’il fuft  queftion  dcreculer,  d'allerâ 
guerre.  la  gauche,  & roder  en  vn  pays  où  iamais  le  Reiftrc  n’a- 
ùoit  couru  le  cerf,  pour  en  remarquer  la  fituation,  elle 
comméça  à s’effrôycr  & mutiner,  à perdre  courage,  8c 
. . ayant  failly  l’entreprinfe  de  la  Charité, gaigna  le  chemin 
dclaBeaufle,  tira  vers  Montargis,  & lelogcaà  Vimori, 
& auxcnuirbns.  : • • 

Le  Duc  de  Guyfc  qui  la  talonnoit  délibéré  de  leuer  ce 
logis  auxReiftrcs,&  les  furprint  tant  inopinémet  fur  les 
fept  heures  du  foir , qu’on  entendit  pluftoft  lccry  des 
morts  & blcfiez  que  le  .Ç»i-u4Lt,des  fen  tin  elles.  Les  Reri 
lires  furent  plus  prompts  de  fe  rallier  enfemble  qu’à  dé- 
fendre le  bagage, & empefeher  la  pillerie  du  foldat.  Le 
Baron  d’Othna  dôna  deux  coujs  de  piftolc  dedâs  le  cari 
que  du  Duc  de  Mayenne,  & pour  cichange  il  emporta 
vngrandcoup  de  Coutelas  fur  lefront.  , 1 . 

Les  Reiftres  perdirent  en  ccft  efehet  cinquante  bons 
hommes,  cent  vallets , trois  cents  cheuaux  de  chariot?, 
deux  Chameaux,  & les  deux  Attabalcs,qui  font  les  tam- 
bours de  cui ure  pour  la  cornette  du  General,  de  l’inuen* 
VoyCbalco-  tion  Turquefque,/&  le  Duc  de  Guife,  quarante  Gcntil- 
dyle  des  ^ it - 'hommes  & deux  cents  foldats.  le  n'appelle  point  cela 
tJtak-  lin.  y victoire  qui  coufte  le  fang  defaut  de  braues  Gentils» 
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Sommes,  c’cft  vnc  perte  imparable,  & le  Duc  de  Cuife  Vyrrht  Roy 
pouuoit  «lire  ce  que  dit  le  Roy  de  ceux  que  nous  appel-  flty  Ebjnut. 
Ions  auiourd’huy  Albanois,  apres  auoir  rompu  l'armee 
des  Romains,  c’cft  fait  de  nous  fi  nous  gaignôs  encore 
vnc  telle  iournee  furies  Romains.  ». 

- Le  Duc  de  Bouillon  s’achemine  ’ Chafteaulandon,  il*  k vin- 
le  bat,  le  force, le  Reiftrc  le  pille  & le  faccage,tranfporté  ^ tnt 
d’vne  eftrangc  impatience  de  ne  voir  ny  l’argent,  ny  le  n 'Prunaj  U 
front  du  Roy  de  Nauarrc  , & celle  mutinerie  fe  fut  cf-  -o-Nouibrr. 
chauffée  d’auantage  fi  l’affcurance  del’arriueedu  Prince 
de  Conty  n'y  eut  mis  de  l’eau,  lequel  fc  fit  voir  auprès  de 
Chartres,  où  le  Duc  de  Bouillon  luy  remit  fa  charge  & 
ledrappeau  bianc.  J ■ . 

Le  RoyeftantdBonneualfçeutladiuifion&lamuti-  'vue  e 
nerie.quifccouuoir&s’efuétoit  parmi  l’armee  cftran-  ,rat * 

Î5erç,&  fur  ce  employa  beaucoup  de  prudence  à fonder  c * r 
es  coeurs  des  Suifies  pour  les  defioindre  de  l’armee, &les tH  (,to‘ 
côiurcr  par  la  fouuenancc  de  la  fidelité  & alliacé  de  leur 
nation  a la  Couronne,  de  poferles  armes  & le  retirer. 

Ceux  qui  confeffoient  ne  venir  au  monde  qu’aucc  la 
fleur  de  Lys,&  n’eftrc  cncores  en  France  que  pourlare- 
xnettreen  fa  beauté, obiïrent  au  Roy, auquel  moyénant 
quattre  céts  mille  efeus  qu’il  leur  fit  toucher, les  renuoya 
en  leurs  pays. 

Le  Duc  de  Guife  voyant  que  l’armee  des  Reiftrcsc-  ** 

ftoitvn  corps  elcarté,  qui  n’auoit  plus  que  lcsiambcs&  * 

les  bras,  exécuta  fur  eux  ce  qu’il  auoit  proietté  depuis  pORTlQRl„ 
le  iour  qu’il  les  reconnut,  qui  cftoit  d’cnlcucr  le  logis  du 
general,  & frappant  le  paftcur  dilnper  le  troupeau, com-  t AtIIg 

mefitCæfarâlaiourncede  Pharfalc.  Ilraonftra  en  ce-  CONClDlT 
fte  execution  qu’il  n’y  a rien  plus  ncceffairc  à vn  grand  ANlMy$ 
Capitaine  que  de  fc  p^ualoir  chaudement  de  l’oçca- 
lîon,  iedis  chaudement,  car  en  lacelarité  & la  vigi- 
lance confifte  tout  l’art  de  la  guerre.  Ayant  faiéf  reco- 
gnoiftre  le  carrier  des  ennemis  à Auticau,  il  donne  de  * 
dans  auec  toutes  fes  forces,  choifift  le  champ  de  bataille 
près  la  ville, pour  fouftenir ceux  qui  fortiroicnt,ou  ceux 
qui  viédroient au  fccours  de  ceux.de  dedans,  fon  infan- 
terie enfile  les  rues  fur  le  poinél  que  les  chariots  & le 
bagage  eftoient  à la  porte  pour  fortir  au  matin,  furpren- 
ncntles  Rciftresà  laMprguefoupc,  lors  que  la  tKjJWj  ^ A 
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pette  fonnoit  le  boute-fcllc,&  les  atttaquent  fi  viuemft 
que  n’ayant  moyen  defortir,  ils  furet  contrains  de  fc  re- 
-tirer  en  leur  logis  à b diferetion  des  affaillans.  Le  bntin 
fut  grand  en  800.  chariots, bagues  & chaincs  d’or,  d'eux 
mille  cheuaiKrçtâtdccôbatqucdes  chariots,  fi  que  pour 
vne  nuiét  toute  l'infanterie  dû  Duc  de  Guife  futàche- 
ual,  riche  en  dcfpouillc&prifonnicrs,  car  les  portes  e- 
liant  failles,  & les  rues  bairiquces,  il  n’y  auoit  moyé  de 
fe  fauucr  que  parles  murailles,  que  le  General  fauta  & fc 
fàuua  à la  faueur  d'vn  marefcagc,&  delà  nuit. 

Qui  fçaura  quelle  eft  la  forme  & l’ordre  que  le  Rei- 
lire  tient  à la  guerre,  il  cognoiftra  le  bon  marché  que  le 
Duc  de  Guife  en  eut.  Lacaualeriene  vautric  en  vneruï 
embarraflee,  il  faut  mettre  pied  à terre  pour  v'eniraux 
niains  : mais  en  ce  cas  le  Reiftrc  n’a  que  la  piftole  con- 
tre la  grefledes  moufquetades  & des  arquebuzes.  Et 
quand  le  recontre  fc  fait  en  rafe  campagne , vne  cornet- 
te de  gés  d’armes  Frâçois  battra  toufiours  deux  de  Rci- 
ilrcs.  Lalâcc  eftmcrueilleufement  propre  aux  Frâçois, 
l’Allemand  efl  bon  à la  pillolc.  L’effort  de  la  lance  eft 
furieux,  & frappe  de  loing,  la  piftolle  ne  blcflcquede 
près,  & cncores  y a-il  peu  d’afleuranccau  bras , & au  ju- 
gement d’vn  œil  cfÏToy  é & cfbloùy  à la  chaude , elle  eft 
faite  de  pluficurs  pièces,  Sc  fouuent  ou  la  pierre,  ou  la 
poudre, ou  le  rouet, ou  le  boulet  fait  faillir  la  fortune.  La 
force  & la roideur  d’vn  grand  chcualfait  vne  merueil- 
leufc  faulfcc  au  récontre.  La  foiblcffe  des  chcuaux  Aile- 
mans  n’cft  de  telle rcfiftacc.  Le  François  affrôtefurieu- 
fèment  l’cfcadron  de  droit  fil,&  quand  la  lance  eft  rom- 
pue il  prcntl’efpee  qui  eft  l’arme  plus  afleuree  des  gens 
de  guerre. Le  Reiftrc  ne  combat  iamais  de  front, il  tour- 
ne le  flanc  contre  bennemy,  le  fc|uë  de  la  piftole  en  cou- 
rant,& parte  fans  bien  artener  le  coup.  Et  quant  il  a tiré 
& quvn  rang  prefle  l’autrc,ii  ne  pourfuit  pas  plus  auant: 
mais  tourne  a gauche  ou  à droitte  fclô  le  lieu,  iufques  à 
ce  qu’il  ait  rechargé  pour  fe  prefenter  au  combat  côrae 
douant.  Le  Gendarme  perçc  tout  outre,  pourfuit  fa 
pointe/racaflc  & efearte  tout  ce  qu’il  rencontre,  aucc  la 
feopterie  des  arquebuziers  fantaflins  qui  font  entremef- 
lcz  aucc  la  cauallcrie,  l’cffroy  : l’cfpouuantc  mafieuse 
pas  la  main  du  Reiftrc  pour  recharger  promptement, & 
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cependat  qu’il  eft  apres, a dcmy  mort,&tout  tremblant; 
ilyapeudcpeineacnfonçcrlcs  rangs  quis’cnvont  en 
defordre,  De  là  vient  que  les  Reiftrcs  n’ont  iamais  em- 
porté grande  victoire  des  François,  quoy  qu’ils  Ce  van*, 
tentde  dcfarçonncrle  gedarme  qui  les  vient aüaillir,  8c 
emmener  fon  cheual. 

Les  Naturalises  ont  bien  diét  qu’il  n’y  a paillon  qui 
facepluftoft  trelbucherla  viuacité  de  noftre  iugcmenj 
que  la  peur  & l’efïroy,  clic  troubla  en  telle  forte  l’armee 
desReiftres,qu’elle  luy  doua  les  pieds  pour  paficr  outre, 
$ luy  dôna  des  ailles  aux  talôs  pour  rcbrouiler  chemin. 
File  eftoit  neâunoinsencores  en  tel  cftat  que  pour  peu 
d’afleurancc  quclc  Roy  de  Nauarrcluy  euft  donné  de 
fon armée,  elle  euft  pallé  fur  le  ventre  de  l’armce  du 
Duc  de  Guifc.  Comme  clic  eftoit  fur  lepointdcfcdcs- 
banderlc  Prince  de  Conty  le  Duc  de  Bouillonnes  Sei- 
gneurs de  Chaftfilon  & de  Clcruant  refpondirent  de 
tout  ce  qui  leur  eftoit  deu,  pourueu  qu’ils  voulurent 
palTer  outre.  L’cfpoirdelçurpayemétlcsfit  marcher  en 
vue  faifon  fort  incommode,.  près  la  foreft  d'Orléans. 
Le  Roy  qui  voit  bien  quêtant  plus  ccfte  armée  tiendra 
la  campagne,&  plus  fon  Royaume  en  reifentira  de  rui7 
ne,&  qu’eftantiointcau  Roy  de  Nauarre  elle  fetoit  dç 
grands  coups , fait  entendra  parles  fleurs  de  l’Ifle  & de 
Cormont  aux  Coroncls.que  s'ils  vouloient  rendre  leuri 
drappeaux  , & iurer  de  ne  porter  les  armes  en  France 
fins  l'cxpres  commandement  delà  Maiefté , xl  leur 
donneroit feureté pour fc retirer.  Ces  pauures  gensfe 
voyans  eflongnez  du  Roy  de  Nauarre,  mal  trai&cz  par 
lesFrançois,battusparla  Ligue,  pourfuiuis  parle  Roy, 
abandonnez  des  Suifîes,s'aflcmblcrét  à Marligni,&:  ac- 
ceptèrent les  offres  delà  Maicfté,  des  mains  de  Mon- 
fleur  d’Ffpernon  qui  le?  fcftoya,&  leur  fit  boire  du  muf- 
cat  tout  leur  fàoul. 

Monfieurde  Chaftillon  empoignant  l’occafion  d’^j- 
ne  falu taire  retraite  bien  à propos,  protefte  de  ne  ren- 
dre fes  drappeaux  qu’au  Roy  de  Nauarrc,prentlabrifec 
de  Roüane , poqr  le  rciireraucc  cent  bons  cheuaux  ,4c 
quelque  arquebuzierj.  , ,f 

Le  Gouuerncur  de  Lyon  fc  mit  en  campagne  pour 
ïexnpcklicr;mais  les  petits  enfans  de  Coindncu  iugp- 
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rent  delà  fortuné  & de  l’euencment  de  celle  expeditiô,' 
quïlsappdlercnc  non  la  iournee  des  cfpcrôs,maisla  ba- 
1L«  Styles  taiHcclevirc-cul,  portant  la  nouuclle  deuant  l'accident, 
tendait  eut  êit'CiT  ony  combatouàla  Scytc,&  les  mieux  armez  par  les 
talons  furepç  J.esplus  vailians.  La  confideration  de  ce 
rencontre  ,& l'inégalité  des  forces  & des  chefsmefaje 
croire  ce  que  placeurs  onttouliours  defereu  , que  tout 
ce  que  la  fagelîe  peut  en  la  guerre  eft  bien  peu  de  chofe: 

• * 1 ’«  • * %J  il  n'y  a que  les  fols  qui  battent  les  Sages.  V ovlà  vn  vieux 
’ ' ‘‘‘  Capitaine  armé  de  tant  d'exemples, & de  glorieux  ex- 
ploits de  guerre,  quia  meury  fon  iugement  par  tant  de 
^radiques, lequel  le  voit  contrainél  de  ceder  à vne  peti- 
. r/  > re  poignée  de  gés  déterminez,  mais  harartez.On  dit  que 
les  bons  vins  font  meilleurs  en  l’arrterc-faifon , quand  le 
t Lefvieux  temps  en  a tiré  le  feu  & adoucy  la  rigu’eur  : mais  il  faut 
Capuaints  garder  qu'ils  ne  tournent.  La  vieillerie  faiél  d’eft ranges 
faut  det  ittt-  metarporphofes  en  nous, elle  nous  attache  des  laides  ri- 
ms/4mcf.r  des  en  l'ame,  & toufioursily  a quelque  chofe  qui  fené 
l'aigre  le  jnoify,  qui  tire  furie fletry  &lerancc.  Les 
"Paradoxe.  vieilles  gens  doiqèht  demeurer  au  Côleil,il  faut  que  tes 
ieuncsmarchent.les  vieux  routiers  craignant  leur  peau^ 
cèftç  chaleur  bouillante  &couragcufe  de  la  ienneflë, 
rperedes  braues execüFions,efl  ëfieinteen  eux,  il  y fait 
trop  chaud,  ils  ne  fe  couchent  iamais  fans  rideau,  nj 
fins  feu . le  fày  plus  d'eftat  d'vn  icune  Capitaine,  du- 
, . ^ quel  la  vertu  & la  vaillance  efl  creuë  auec  laagc,  8c 
tel  que  fans  mentît  ik> lire  France  a tecogrùicn  Mon* 
fleur  dcChaftillon  , qui  en  moins  dequatremois  enui- 
ïohoà  vne  ^râde  partie  de  la  France,  à trauers  mille  dan- 
'.  gers, engage  en  des  lieux  où  il  ne  trouuoit  rien  en  telle 

. 11 *?  Uy à dos, ny à collé  qui  ne  s’oppofall  àfondertein,& 
ajjeurance  '•^s’cfiant  en  galant-homme  développé  delà  mutinerie 
Bel ourtou  «*'t}cs'RkeiftreS,<$:  de  la  meflec  de  la  Ligue, quoy  que  leCo- 
Ir  marais,  tc  deTournon  &lefcigneurdc  Mandelotluy  oftaffent 
>onr  autre  moyen  de  palTer  que  parles  armes , h lestra- 
ùcrl^-il  comme  vu  foudre  qui  elclate  & réuerfe  tout  ce 
-qu’il  rencontre,  & fit  cognoillre  que  la  vaillance  d’vn 
cocurgcnereaxn’eft  fubieéle  aux  longues  refolutions, 
qui  ne  s’exécutent  qu'en  paroles. 

Ce  partage  m’avn  peu  eflongnédu  fellin  qncMon- 
'fiécr  d’E  fpernon  faifoic  aux  R cidres  , & de  la  capitula- 
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tion  qui  s’enfuiuit,  laquelle  leur  donna  libre  & âfl'euree 
retraite.  Ils  fe  retirerét  à Geneuc  où  plulisurs  des  chefs  XetruiFe  des 
(foit  de  regret  ou  de  langueur,  ou  du  mufeat)  rendirent  * ?«/*.  far 
les  abbois.Lc  Duc  de  Bouillon  au  vingt-cinquiefme  au  Maftona 
de  fon  aage y mourut, l’onziefhac iour  de  Iamiicr, âpre*  G tneue> 
apoiripffûuc  fon  heritierc  Madamoifclîc<Charlotte  de 
laMarkfafœur,  la  chargeât  de  ne  rien  altérer  en  Itjfttit-*"' 
ny  en  Lizeligion  des  fouucrainetez de  Scdâ  &Iameîs,&  jtu'xourd'f* 
de  nefe  marier  fans  l’aduis  du  Roy  de  NauarrevduJ  Prinr  nativité. 
ce  de  Condé,&de  Môûcur  de  Montpéficf, lequel  il  fub- 
fticua  auec  fon  fils  à ceifc-fucccflion.l’hertrierc  mourant  * 
iànsenfanSjàlamcfmechargedcnenen  inno-ucrenfe*  : 
terres,anquel  casrilfubftiruë'Ic  Roy  de  Na«aile,&  apres 
luy  lc  Prince  de  Coftdé.-  1 -v*  1 

T out  auffi  toft  que  le  D uc  de  Lorraine  fc  eue  Uindrt-  ' les  Duc  de 
de  ce  Prince, il  fit  fondrofon  armée  fur  fes  terres, pour  la  Ltrraine  a* 
defen  ce  defqu  clics  la  Noue  exécuteur  du  Teftamene,  duGuifetefl 
prmt  les  armes,  apres  auoir  déclaré  que  la  p 'o  Bielle  qu’il  pondirtt  four 
âuoit  fai&cpourfaddiuranceau  Roy  d’Elpaguçfcdene  {uy^çriUeur 
porteries  armes  contre  luy,  nclobligeoit*  refuferlçïT»  dortn*  fon  fils 
allitlance  a vne  pupille  innocence  contre  rviarpaU-afi  athttflage. , 
des  Lorrains.  <'  :•>?  ü . • -.h  r;  " <i’  * \ ? t % 

Le  Marquis  diiPonr,  filsaifné  du  Duc  de  Lorraine,  & -s  r-,\  , 

Je  Duc  deGuife,  contre  laiby  publique ipoutfiiiairenr  . 

hon  ceftearmce:maiscemfferabletft>upcau  dcRciCtres 
iufques-aux  montagnes  de fâinâ:  Claud«,où  ils  réduent  *e 
grâces  du  fucces  de  ccftc  route,  & de  là  pour.conccntdï  cf‘  " 
leurs  trouppes  affamées, trauerlercnt  le  Cofnté  de  Bour- 1 \ *roi<  /me 
•gongne,fciettantcn  la  Côte  de  Montbéliard,^  de  Her  , 
ricour  où  leurs  gens  firent  descruautez  enragées, & n’clr  j*.  ***mo,ret 
P.argncrétlcs  terres  de  l’Eucfquc  dé  Balle,  1’excmple  8c*e  a 

«l’ornement  des  bons  ptrlats  d'Allemagne.  . ' 

Apres  les  Cinglantes  mies  d’vnc  fi  déplorable  vegean- 
•ce  fur  vn  pauure  peuple innocét,  qui  fe  reffentent  enco- 
ures maintenant  des  embrazemens  de  deux  cens  village^,  v 

des  violences  d'vnc  infinité  de  filles  & de  femmes  , du 
maffærede  tât  de  vieillards,  des  fureurs  & inhumanités 
brutales  de  la  Ligue,  ils  emportèrent  les  defpouilles  dç 
deurtriompheen  Lorraine,  où  ils  battirent  la  grande  > 

côfufioft  quiacourupar  toutes  les  veines  de  edi  liftât,  -, 

•*Oeft  KJUtesfois  la  Cabale  de  la  Ligue , c'eft  le  dernier  \ ^ 'J 
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eoup  de  maiftre  que  l'ambition  a apris.  Le  temps  & les 
• humeurs  font  merueilleufcmcnt  difpofces  cela.  Tou- 
te la  France -fe  déclaré  bien  obligée  a fes  armes,  qui 
^l’ont  affranchie  des  fureurs  edrangeres,  &.  afleure  les  s 
confidences  c,atholiqucs.  La  vi&oire  d Auneau  ed  1 or- 
dmaire  Cantique  du  peuple,  la  refiouirtance  du  picrgd, 
M trueiüequc  ]a  brauerie  d"?s  Gentil-hommes  de  la  Ligue , la  ialouue 
yn  Roy  fou  du  Roy  quirccognoid  bien  qu’on  ne  donne  ce  Laurier 
iaioux de  fon  a Liffue,  quepour  faire  flétrir  le  ficn,eucores  qu’il 
ya/fd.  f0jt  aiJfcz  cortimun  en  la  bouche  des  gens  de  bien , que 
Viereid'oroùfa  Maiefléauoit  forcé  les  ennemis  à fe.rendrc.  Il  n’ya- 
Von  auoit  */-  uoit  Prédicateur  qni  nc  criaft  en  chaire  que  Saul  en  ar 
ryrtm/inearuojj^niiUe,  &Dauid  dix  mille.  Lesamys  de  Marcus 
du  Roy,  o B Craffus  n£  pcuuét  fouffrirque  Gasfarfoitaymédupeu- 
.cxves  siR-^lCfC€ftcjalouzecnuie  de  perpétuer  la  Dictature  aucô 
vVATos,  ET  fateputation  aux  opinions  du  vulgaire,  fait  crier  pâr 
jtECEPTos  tot,t  que  le  Reidre auoit  efté  leué,  louldoyé  & cenuoyé 
•PEDictio-  par  le  Roy*,  que  fans  la  proiieffe  & la  conftaisce  du 
jkehostes.  Duc  de Guffe,  l’arche  fut  tombée  entre  les  mains  de* 
Philidins,  que  l'hetefie  aurait  triomphe  de  la  religion. 
On  dit  que  U Le  Pa^.le  Roy  d’Elpagne,  frie  Duc  de  Sauoye  ena- 
p4pe  e„U3ya  uoientfaiA  les  feux  de  ioyc,  & prononcé  le  paiicgi- 
au  Duc  de  ïicqucdes  méraeHlcs  du  Duc  de  Guyfc.  Le  Brijo.ce  de 
Gm/e  fefae  Parme  luy  auoit  enuoyé  fes  armes,  en  lu, y mandant 
»ra*eedè'  qu’entre  tous  les  Prince  de  l’Europe  il  n’appartenoit 
fiammts.  qu’à  H en  ry  de  Lorraine  à porter- les  armes,  & cftre  cher 

de  guerre.  - - • v - ; A / 

- » - , - La  Ligue  doncquescnvneli  grande appareccdauant- 

TousftseJtMS  ec-  * ou(fce  ptus  parl’infolece  de  la  fortune, que  par 
branjlent.  pcrmetd  d’vn  bon  iugeraent,  fingle  en  la  haute  mer  dç 
fes  dclîcins , & embraffe  l occafton  pour  laquelle  il  y a 
long  temps  quelle  auoit  toufio^rs  eu  le  narcau  ouuçi*, 
l!cetl  au  guet,  l’aureille  aux  efeoutes,  & le  pied  en  lair: 
De  fait  elle  cdoit  fauorablement  belle.  Le  Cierge  pouf- 
(bit  à plajn  voile  l’intétion  du  Duc  de  Guyfc  pour  iouëç 
4 bander  & racler  contre  les  Huguenots.  Pluûeurs  Gen- 
tils-hommes engagez  à là  fortune  fous  les  belles  efpe- 
rances  , qu’il  fe  fera  Roy,  fepîaifenthtout  ce  qu*»l  luy 
plaid, & croyét  que  les  plus  periUcufescntreprinfcs  fon* 
faciles  fous  vn  Prinac  plein  dç  valeur  & de  courage. . ^ 
f Le  peuple  qui  a'cft  nourry  que  des  louages  de  W mauo. 
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die  Guifc,&  des  defordres  du  Roy,fc  iette  du  cofté  qu’il  Par*  ' 
croit  le  plus  feur,&  leplusfort.  La  villcde  Paris  qui. voit  (~4PUo^t  **** 
qucleRoy  nefefouuicntplijsdçl’Edict  4c  Iuillet, qu’il  Llikt‘ 
eft  tourné  fur  fes  premières  humeurs  de  pénitence, qu'il 
eftcondâné  patloubert&Miron  den’eftre ïamais  pere, 

. que fafaueur.fa  libéralité, fon  coeur, fon  a‘mé,  ne  defpcd 
que  de  deux  de  Tes  çrcanires,que  les  charges  & les  irof  o- 
utions  le  renouuellent  & Te  rçdoublent,comnïcncc  à fe 
degoofter  de  l’eftat  des  chofes  prefentes , & embrafiet 
tout  ce  qu’on  luy  offre,  pour  peu  d’apparence,  qu’ilait 
de  ne  perdre  au  change. Quelques  vns  des  plus  remuaus 
que  depuis  on  a nommé  les  feize,commenccrent  à ven- 
dre  leurs  happc-lourdes,&  expo  fer  celle  fauiïc  mônoye  DUlogmt  J* 
en  fccrer,  rempliilânsles  âmes  de  la  populace  de  panni-  Maheu/hev 
ques  terreurs  parla  confideration  de  l’irreparable  chcu-  du  OAununu 
tedcT£elife,  dcs  fecrcttcsfaueurs  & intelligences  aucc 
le  Roy  de  Nauarre,du  melpris  des  PnncesCatholiqucs,  M urmuro 
de  l’aduançement  des  Mignons, delà  diiTolut’on,  du  lu-  contre  les  Je» 
iCjderhypocrifiedela  Cour, de  la  rcfolution  du  fac  de  j,rdres. 

Paris  pour  venger  la  coniuration  dcl’anncçpaflee.Celà 
elbrâla  Içs  plus  Fermcs,eIblouit  les  yeux  anx  plus  clairs» 
voyan^efebauffa  les  courages  des  plus  tiedes . Ccscon- 
fciéces.tféblfrnrcspluspourlacrainte  de  perdre  la  mar- 
mite que  Ieclochcr,fe  laiffent  aller  fàns  conduite  ny  fans 
fil  en  ce  labyrinthc,fe  coulèrent  fatceractl’vn  apres  l'au- 
tre,voirç  à la  foullcxn  celle  tirade. 

Le  D uc  de  Guife  qui  n’apprehende  la  tempefte  quand 
lcnauireeft  encorcsauport,  & ne  tremble  quand  il  la 
void  au  milieu  des  orages,  s’embarque  fous  la  faueur  de 
ces  vents  populaires, baftit  fur  le  fable  mouuant  des  Pa- 
riliens,&  fi  vous  voulez  fçauoir  comme  il  auoit  des  par- 
ties nées  en  luy,pourvn  fi  haut  ddTein,cfcoutczcc  qu’en 
eferit  vn  grand  perfonr&gc  de  noftre  fiecle. 

Luy  fcul  cfttoute  la  Ligue,lc  refte  de  fà  maifon  ne  l.cf- 
gale  pas,  & tous  cnfemble  ne  fçauroient  fournir  à la  Natureldn 
moindre  partie  de  ce  qu’il  cntrcpréd.fortdilfimulé,  fort  Duc  de  Gui/c 
auifé,fortprudét  & plus  que  tous  les  autres  de  fa  fa&iô,  au  libre  dij - 
tout  le  monde  voit  cela  par  les  effcéts:  ie  l’ay  veu  par  fes  cours. 
efcrits,&  de  fa  propre  main,en  vn  affaire  de  tres-grande 
importance  où  le  plus  grand  des  fiensaprcsluy,  fans  luy* 
alloit  faite  vnc  grande  & lourde  faute,  ^ ^ 
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Il  a beaucoup  de  vertu,  quelques  effets  luy  fiiecedent 
» * &àuecle  nom  & la  mémoire  de  fon  pere  il  s*eft  trouué 

incontincntpaf  les  guerres  Ciüilcs,  le  premier  en  la  fa- 
dion  Catholique,  te  rendant  principalement  agréable 
aux  villes  qpyrraignoient  Vn  Prince  de  la  Religion,  les- 
quelles il  careffoit  par  beaucoup  de  ptiuautcz  & dejFa- 
çons  populaires, prcmieres&  certaines  marques  d'vn  ef- 
Oniitlemefi  prit  qui  afpire  à lâ  tyrannie.  Il  eft  diuers  & corrompu  au 
me  de  Jn'.e  poffiblc, caché, retchu, fin, patient, voire  mefmcs  iniques 
£*f<tr.  à en  eftreblafimé,difftmulé,conduifantfes  proitts  dclô- 

gue  haleine, voyadt1  de  loing, n'entreprenant  rien  que  ce 
qu'il  s’affeure  d effeduer.  Sonprté&fon  gradperc  ont 
faidchltaliélapartauRoV d’Elpagnc,  & itlaluy  vefit 
Claude  çr  fajrc  cn  pr5cc  dit  qUt  [c  zek  dc  ja  rengîon  qui  te 
Tranfru  de  pouffe, Etbon  Dietliil  y a encores  tât  de  Turcs  & dcSa- 
tj  • raz*ns  au  m°nde,  qui  luy  détiennent  le  Royaume  de  Iç- 

A>»rjaev«n-.rijfajern ^héréditaire  àfamaifon,  que1  ne  tourne  ilplu- 
•e-  ftofflâfcsdeffcinS,quefur  celuy  de  France? 

Or,  comnic  il  v oit  la  gradeur  de  la  Maiefté  du  Souuè- 
raitr  diminuée  & dcfcricc,  que  fes  ennemis  font  retirez  à 
lAtmee^a-  la  Rochelle,  que  l’Angleterre  a fiir  les  bras  vne  grade  Ef- 
unie  contre  pagnole  (c’eft  i dire  ftiperbe  armée  demer)il  fe  promt't 
^sinçleurre.  de  prendre  le  Roy  fans  verd,il  ptefte  l*aureilleatnrâdu?s 
î*nl$ 88.  des  feize  de  Paris  ,’il  aduertit  monfieur  le’Cardinal  de 

Botirbô(qut  ne  vaque  corne  on  le  mené)  dencmefpri- 
fervne  libelle  occalion,  & paffét  vn  fi  beau  temps  fans 
exercice,conuoquc  vnc affemblec  des  principaux  de  fes 
amis  à Nancy, pouraduifer  des  moyens  depafferleRu- 
bicon,  contraindre  le  Roy  de  faire  fon  tcftambnt,  chaf- 
ferfes  mignons, & prédreà  gré  larcgence  de  leur  main. 

' Cefte  affemblec  conclud, 

Qu’il  ferpit  fommé  de  ioind^e  à bon  efeient  fes  forces 
aux  entreprin fes  delà  Ligue,  fon  authorité  à fes  prétex- 
tes, là  faueur  à leur  volonté. 

Sommaire  i?r  Se  defgager  du  Confeil  & de  l’amitié  dé  ceux  qu’on 
articles dtVaf-  luy  nommeroit,  leschaffer&  dcfpouillcr  de  leurs  char- 

fimblte faite  i / < ' 

NâmjtnVe-  Eftablirl’inquifition  aux  bonnes  villes,  depublicrle 
Ij88.  Concile  de  Trente  fous  la  modification  desenofesqui 
dérogent  aux  priuileges  de  l'Eglife  Gallicane. 
D’accordcr  la  rcflitution  des  rentes  & biens  qu’elle  a 
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aliéné  pour  les  frais  de  la  guerre. 

Donner  des  villes  pour  y loger  de*  gens  de  guerre, & 
faire  telles  fortifications  que  la  néceflué  du  temps  & des 
affaires  le  permettroient. 

Ordonner  la  vente  & confifcation  des  biens  des  Hu- 
•gupnots,comme  la  profcription  de  leurs  personnes. 

Entretenir  vne  armee  fur  la  frontière  de  Lorraine,  co- 
tre le  retour  des  Allemans  qui  doiuent  venir  demander 
raifon  des  cruautcz  cômifes  au  Comté  de  Monbeliard. 

' Les  articles  furent  enuoyez  au  Roy,  & cependant  les 
forçesde  Lorraine  côtinuent  la  guerre  cotre  la  Princef-' 
fe  de  Sedan. Guerre  qui  excita  fur  la  Ligue  milte  maledi- 
£Hons,n’eftant  la  caufc  fi  bien  tuftifiee  que  la  confiderai 
tiond'vne  pupille  innocente  ne  la  rendit  exécrable,  & 
deteftaceux  qui  l’entrcprenoicntpour  auançer  fur  les 
marches  d’autruy. 

Le  Roy  demeura  quelque  temps  à fe  refoudre  fur  l’in- 
tention des  Princes  delà  Ligue,  8c  faifoit  fcmblant  d'y 
confcntir,  aulfi  n’cftoic-il  pas  en  eftat  de  s’y  oppofer,car 
ayant  permis  au  commencement  à la  Ligue  de  ficher  le 
coing  en  ce  verdoyant  arbre  de  S.  Loys,  la  petite  fen- 
te s’enfonça,  & fit  telle  ouucrture  que  tout  S’efclata  en 
-pièces.  Il  recognutla  perilleufe  coufequencc  de  fa  pre- 
mière faute, quad  il  feîaiffa  aller  au  traiélé.  de  Nemours 
&à  la  rupture  delà  paix, à l’approbation  delà  Ligue.  Il 
cfprouua  bic  ce  que  les  Caflaudres  Huguenottes  auoict 
tant  de  fois  chanté, il  voit  bien  que  ce  grâd  crédit  que  le 
Duc  de  Guife  a trouué  pariny  fes  fubicts  au  grand  affoi- 
bliffcment  de  fon  authorité  vife  plus  loing , que  depuis 
qu'il  a fouffert  la  defobeiflânee  impunie, la  rébellion  cft 
aduouee,  & delà  quelque  effrange  châgementdoitef- 
branler  fes  Eftats.  . 

Autant  de  fyllabes  qu'il  prononce  en  lifant  ces  articles 
autant  de  fois  le  cœur  bat  & palpite  en  fes  arrêtes  d’vne 
frayeur  extraordinaire.  La  ligue  veut  que  ie  chalTc  mes^ 
feruiteurs,  ceux  qui  me  font  plus  affcéhonnez.  Ainfiles 
loup*  prièrent  les  brebis  de  chafier  les  chiens,  pour  en 
auoir  meilleur  compte.  Que  ie  m’obligea  leurs  mences? 
& pourquoy  fairc?pour  leur  feruir  de  plâche  à laRoyau- 
lé,  que  ie  couue  eu  mon  fein  les  vipères  qui  meronge- 
yôt,  que  ie-couue  fous  les  fleurs  de  lys  çcs  croifcctes  de 
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lorraine,  que  de  Roy  ie  deuiene  Chçf  de  bande,  que  le 
peuple  fçachc  que  puis  que  ie  n’ay  point  le  cœur  d'effcre 
Maiftre,  il  eftraifpn  queiefoyc  vallet , que  fiie  n’ay  le 
^courage  pour  punir  les  entrepreneurs,  ils  n'ont  n’y  hon- 
te  ny  crainte  de  pourfuiure  l'cntreprinfc- 
Elle  veui^jûe  i’abbatc  & ruync  les  grands  que  fayme* 
quim’appartiennet,  8c  quand  cela  feroitfair,  quel  auan- 
cemétpour  moy  ny  pour  la  République?  Qircft-ce  d’v- 
nc  foreft  quand  les  plus  beaux  arbres  font  coupez?  Vn 
builfon.  Qujeft-ce  d’vn  Royaume  quand  les  plus  gran- 
des maifons  font  ruynces  & appauuries?  Vn  defert. 

Maisque  iemebandeaueceuxà  faire  la  guerre  con- 
tre ceux  qui  ne  feront  de  leur  Ligue?  Quia  iamdisouy 
dire  qu’vn  tftat  puiflc  durer  longucmét  quand  il  eft  di- 
uifé  en  deux  partis, qui  ont  les  armes  en  main?&  que  fe- 
ra-cc  du  mien  quand  il  en  fouffrira  trois  ou  quattre,  & 
que  ces  deux  mots  de  Ligueurs  & de  Politiques  feront 
contagieux  comme  ceux  de  Guclphe&  de  Gibelin  qui 
fortirct  premièrement  d’vne  petite  ville  entre  deux  frè- 
res, & s efpandirét  par  toute  l’Italie , entre  tous  les  Prin- 
ru  «cs.Quimegarandiroitfouscespartialitcz  dcsmefmc* 
es  fa  tons  cfciâJrcs  que  mes  voilais  d'Angleterre  &:  d'Allemagne 
ont  repeu.  le  ne  veux  autre  parry  que  le  mien,  & trouuc 

Ç*0,  qu’il  n y en  a point  de  plus  beau  que  d’eftre  Roy,  ie  dy 

t s en  dn. 

& t,,rre-  Que  ieface  publier  le  Concile  de  TrentcjT en  fuis  co- 

tent: mais  cc  n’eil  pas  à la  trompette  ny  au  canon  qu’il 
V Empereur  en  fautfaire  la  publication.  Iufquesàprcfentles  Cours 
Ferdinand çy  fouueraincs  de  mes  Parlcmens  ne  me  l’ont  cofeillé  pour 
ie7(0yd’Ef.  le  preiudicequcicferoisaux  libertez  de  ma  Couronne, 
f*£nr.  & aux  franchifes  du  Clergé  de  mon  Royaumc.Etles 

Princes  eftrâgcrs  ne  l’ont  rcçcij  qu’en  tant  qu’il  fc  con- 
forme à cc  qu’ils  veulent, & qu  ils  ont  ofté  de  ccft  hal- 
licrles  efpines  qui  lespicqucnt. 

Que  i'eftablifle  l'inquifuion  aux  moins  aux  bônes  vil- 
les! Ce  mot  fait  peur  aux  perfonnes.  L’inquiftionn’a  e- 
VtUgeKoy  ftéinuentee  que  contre  les  infidellcs  SrMarrans.  Cara- 
4'EJpagni,  pr«  que  mes  ayeulx  eurent  fai&Chrcfticnnc  l’Efpagnc, 
& que  Pelage  Roy  de  Caftillc  ne  fc  vit  allez  fort  pour 
contraindre  les  inndellcs  en  leurs  eonfcicnces,il  leur  en 
( • rendit  la  liberté  pour  certain  Tribut.  Ferdinand  d’Arra- 
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de  tant  de  fuperftitions  & de  la  Synagogue  & de  l'Alco- 
ran,  la  religion  des  Chreftiens  fc  corrorapoit,il  délibéra 
de  les  forcer  au  baptefme , ouàfortirhorsdcfes  Ellats. 
Plitlieurs  de  ceux  qui  pour  demeurer,  firent plus  d'cftac 
‘deJeurs  fortunes  que  de  leur  confcicncc,nclcpurgerct 
fi  bien  de  leurs  erreurs,  qu’il  n’y  reliât  toufiours  quelque 
leuain  de  celle  première  opiniaftreté  qu’ils  tenoict  lu c- 
celfiuement  de  leurs  bilàyeuix,«Sc  aymoient  mieux  com-  i 
m*  ce  Duc  de  Frize, aller  en  enfer  auec  leursfe&es, qu'en  j 
Paradis  fans  eux,  car  difficilement  les  homes  laiflent  cC~  < 
chapper  la  religion  qu’ils  ont  fuccé  auec  le  lai£l,  & tant  > 
plus  on  les  afflige  pour  les  ranger  au  contraire,  tant  plus  1 
ils  fe  roidificnt  aux  tourmens,  àc  tant  plus  on  leur  en  in-  < 
terdit  l’exercice , tant  plus  ils  le  recherchent,  plus  oi)  les  < 
pouffe, & plus  ils  fe  remuent.  On  comméça  à s’informer  i 
contr’eux , les  Iacobins  nouuellcmét  introduits  en  l’E-  < 
glife  par  faindt  Dominique,  pleins  de  doârinc  & dere-  i 
iigion,  en  eurent  la  charge,  lefquels  y employèrent  les  < 
prières  & exhortations, & ne  vouluréc  vfer  de  purgation  j 
trop  violente,  pour  n’cfmouuoir  vnc  abondance  de  de-  « 
fluxions  , qui  eftoufferoit  le  coeur  ouïe  poulmon.  La  * 
douceur  & la  tolérance  citant  dangereuleàl’Eglife,  on 
vlâ  de  la  rigueur  contre  ces  miferaMes  Marans , fous  le 
nom  d’Inquifi non. Depuis  on  la  eftédu'contre  ceux  qui 
Tentent  mal  de  la  Religion  Catholique. 

Les  formes  qu'on  y a adioufté  depuis  font  eltrâges,  la 
longueur  des  procedures  aux  rcfponces,  & confeflions 
volotaires  des  accufcz,  les  calomnies  & animofitez  des  ^ 
délateurs  & mouchards, la  prifon  en  vn  lieu  fous-terrain 
noir,  obfcur,&  affreux, la  queftiôauec  les  Trochelles,âc 
<3aruches,les  nerfs, l’eau  Je  le  fer,  la  robeiaunc  fans  ma-  , 
che,  toute  peinte  de  diables,  qu’ils  appellent  Saubciu- , 
te.lamitte,  le  bâillon,  la  corde,  & ce  qui  cil  le  dernier  a- 
<£tc  de  celle  pitoyable  tragédie,  le  feu,  ont  redu  celle  in- 
quifition,  queiccroy  ncccfTairc  en  Efpagne,tant  ellran-  ‘ 
gc  aux  Flamans , tant  exécrable  aux  François,  que  ceux- 
cy  fouffrirontplulloll  mille  fois  cc  que  ceux-là  ont  cri- , 
duré  que  de  s’yaiïuicélir.  Ellablir  celle  inquifition  par- , 
ni  y ces  lcgcrctez  Françoifcs,ces  libertez  qui  nous  pofle- 
dent  depuis  trente  ans,  es  s curiofitcz  qui  lonc  naturelles 
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«n  nous,  il  n'yauroitalfez deforefts  pour  brufler  me» 
* fubiets.  le  n’en  fcray  rien,  i’ayme  mieux  vn  corps  mala- 
de  que  mort,  ie  ne  veux  point  que  la  religion  Toit  vne 
' 'boucherie,ny  l’autel  du  facrifice  non  fangîant,  vn  pilory 
ou  vne  voyie.  Non, le  R oy  de  France  ne  veut  plus  faire 
mourir  pour  faire  croirc.il  n’entreprendra  iamais  de  for- 
cer les  aines, < tandis  que  les  corps  luy  feront  obcïflans, 
c’eft  à taire  a Dicud’ai  corder  ces  faux  accords  qui  font 
en  l’harmonie  de  fon  feruice. 

KtdcbatJes  veulent  cncores,  que  i’accorde  aux  Ecclefiaftiques 
'bitnt  du  Cltr-  pouuo*r  rachepter  à perpétuité  les  biens  cy-deflus  a- 

ft  aliène*.'  ^cncz  delcurs  Eghfcs,  & contraindre  les  Beneficiers  aa 
' rachapt.C’eft  à dire, on  fera  la  guerre  peur  l’Eglife,&  les 

Eccleliafiiqües  garderont  leur  temporel , tandis  que  le 
pauure  peuple  ferai’ Alchimie  aux  déts,ils  donneront  les 
alarmes,  & ne  viendront  iamais  au  combat.  » 

T out  le  relie  de  leurs  articles  de  la  vente  des  biens  des 
Huguenots,  & de  leur  profeription  efl  delîà  ordonnée, 
on  y trauaille,  tous  mes  Parlemens  y font  occupez,  que 
. me  demandent-ils  que  ie  ne  leur  ay  e accordé, ne  le  pou- 

vant refufer  : & côbiendechofesleuray-ieoétroye  que 
. je  pouuois  refufer, ne  le  deuât  accorder?  Il  n’y  a nerfs  en 

ce  corps  politique  qui  n’en  foit  foule,  il  n’y  a mébre  qui 
n’en  lâguifle.Ils  m’ont  côtraint  à jouer  & hafarder  mon 
Iftat  au  fort  de  la  guerre, i’y  ay  perdu  la  moitié,  qu’ils 
me  lailfenr  retirer  fur  l’autre  moitié, & viure  en  paix. 

T elle  eftoient  les  boutees  de  ce  Prince  aux  mouue- 
mens  de  ccsapprehenfions,  mais  comme  ileftoit  d’vil 
naturel  timide,  foible  & leger,  iamais  vne  ferme  rcfolu- 
tion  ne  trouua  prife  en  fon  ame.  Les  Princes  faillent  le 
Miser  est  plus  fouuent  pour  ne, croire  Côfeil,  celtuyfe  trompe  en 
IMPÉRA-  croyant  trop. Le  premier  chef  d?  fon  malheur,  eft  qu’on 

ToR  apvD  luy  mafquc  la  vérité,  & qu’onl’accommode  à fes  hur 
qvem  ve-  meurs. On  le  perfuade  que  le  plus  fortparty  eft  ccluy  da 
ra  reti*.  Duc  de  Guifc,  que  toutes  les  villes,  toutes  les  Promnces 
NentvR.  ne  penfentplus  qu  a luy , que  s’il  n’y  entre  il  demourera 
O p toi.  in  'feul  ' la  mcrcy  de  la  Ligue  & du  Huguenot.  Si  prend-il 
Gord.  vne  ferme  refolution  d’eftre  le  Maiftre  & de  ranger  l’vn 
& l’autre  fous  fa  main, mais  ceft  par  vne  voye  peu  feure, 
en  embraflartt  le  party  du  Duc  de  Guife,&  s’en  rédantle 
t f Chef  d’vncofté,pour  faire  lagjucrre  àbonefciét  contre 
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les  heretiques,nc  parlât  d’autre  chofç  que  du  V oyage  de 
Poiélou, pour  bloquer  laR.ochclle,&prcdrcriflede  Rhc. 

Ce  quifauorifoit  plus  ccftc  entreprife,  cftoit  que  Les 
Huguenots  auoiét  perdu  Môlieur  le  Prince  deCondé, 
fous  la  valeur  & generofté  duquel  ils  conceuoient  de 
-grandes  efpcrances,  & fans  le  tromper, canl  cltoit  do  Lie 
ac  toutes  les  qualitçz  côuenables  a vn  grand  Capitaine 
3c  au  refte  ennemy  irréconciliable  de  les  ennemis.  Sa 
maladie  fut  violécc  par  le  boucon  qu’il  reccut  de  les  do- 
meftiques  : car  le  Icudy  troilîefme  iour  de  Mars, vne  de- 
mie heure  apres  auoir  fouppé,  vne  forte  maladie  d’efto- 
mac  & vne  difficulté  de  refpirer,vne  grande  durté  de  vc-  Sa  mort,  vn 
Uc,  vn  continuel  vomifTemcnt,  auec  beaucoup  de  foif  Samedi  de 
& de  douleur  lefurpriut:Le  Samcdy  apres  qucles  Mede-  Man,  &fe- 
cins  & Chirurgiens  eurent  employé  toute  ce  qui  effoitridd*  /a m*~ 
vdc  l'art, de  l’experience  Sc  de  la  fidelité, comme  toutes  les  Lix  à mit 
chofcs  alloiét  en  pis,  vne  entière  fourfocation  de  toutes  heures apret 
les  facultcz.  le  fàifit,en  laquelle  il  mourut  vne  demie  heu-  m»jy. 
rc  apres.  Le  corps  fut  ouuert,  auquel  on  trouua  tout,  le  C’efleit  U 
ventre  inferieur  liuide,  noir,  blelfé , les  inteftins  pleins  ^rjn  equif 
d’eau roufâftre,  l’cflomac  au  deflus  de  l’orifice  perçé  'itué  Ju  fUÜ** 
trauers  en  rond,  & toutes  les  parties  vitales  qui  d’elles  mê. 
mcfmes  eftoienttres-faines  St  biencompofces , furent 
trouuccs  parla  grande  quantité  du  poifon  tout vlccrces 
& liuides:Le  Roy  de  Nauarre  à fon  retour  de  Galcôgnc 
commanda  tref- cxprellcmcnt  la  punition  de  tous  ceux 
qui  eftoict  foupçonnez  de  ccft  anpuifonnemét,&  leur 
execution  s’en  enfuiuit.  . , 

Ce  pendant  le  Roy  quiarcntreprifcdelaLigucpIus 
à cœur  que  celle  des  Huguenots  , fçaehant  que  tout  ce 
qucllcluy  demandoit,  ne  tendoit  qu'à  rendre  la  guerre 
immortelle,  fe  prépare  à deftourner  ce  coup,  &c  faiét 
aflembler  quelques  force! fous  la  conduite  de  Monfieai 
d'Efpernon,  contre  lequel  toute  la  Ligue  defehargeoit  " ' * 

ücolere,6clcfaiibitlefeulargumentdelaconfulion,&  . nî 

du  defordre  qui  cftoit  aux  affaires,  & la  ialoufic  fut  plus  . 
grande, pourla  fuccefliô  de  l’eftat  d’Admiral,  & du  gou- 
uernenaent  de  Normandie,  qu’il  auoitreccuparla  raor; 
du  Duc  de  Idyeufe.;  . : 

Cecy  mérité  bien  de  faire  deux  pas  hors  de  noftre 

chemin,  L’Admirai  en  France,  eft  le  nom  dckvn  des 

» - * % 
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■'  ^ premiers  Magiftrats  de  France,  Maiftrc&  Princedeïa 
Ruthî.ind  (J)  Mer  du  Royaume,  comme  Eghinard  appelle  Ruthland 
etpfeüëpar  qui  eitoit  Admirai  du  temps  de  Charlemagne.  Ce  que 
£ghiiutri  "tes  Marcfchaux  de  France  font  en  vne  armée  de  terre* 
rràefec-  l’Admirai  c/t  çn  vne  naua!c,&  ces  offices  font  diftinguez 
Tvslitto-  d'autant  que  le  fubteteft  différend,  & diuers.  Ilyadçht 
ris  BRI-  peine  & induitrie  à ranger  vn  bataillô , aufli  y en  faut-il 
tannici.  beaucoup  a conduire  & armer  les  Nauircs.Dc  tout  téps 
la  France  bclliqueufe  & par  mer  & par  terre,  a eu  les 
O/iri©»*.  Admiraux,  & les  François  de  la  Prouinccdc  Bretagne, 
étftsCommt - Narbonne,  & Prouéccfont  louez  pour  la  pratique  & 
dextérité  des  guerres  nauales:toutcsfois  cclreftat  n'a  ja- 
mais ellé  en  telle  vogue  nyfplcdcur  que  depuis  la  troi- 
fiefmcligneedenosRoys,  qui  /ut  celle  qui  apporta  la 
police  & l’cmbclliffcmcnt  ..  cefte  Monarchie,  comme  la 

Kcmierc  en  auoit  donné  l’cftablilTemenr,  & la  fécondé 
ccroiffement  & les  victoires. 

Ce  full  lors  que  ces  noms  de  Côncftable,  grand  Mal* 
ftre, Marefchaux, Admirai, & autres  telles  dignitczfurét 
jd  formées.  Celle  de  l’Amiral  demeura  inutile  tandis  que 
terrt%ai»{lc  nos  R°ys  voyagerentau  Lcuanr,  en  combattant  les  in* 
feus  Loy  17.  fidcllcs:  car  en  ces  expéditions  ils  fe  feruoitnt  dcsvaif* 
féaux  pl9  proches  delai  udce,quclqucsfois  de  leurs  Ad* 
miraux  qu’ils empruntokntde  Gènes, de  Pife,de  Venife 
& de  Luqucs.  Mais  le  François  qui  n’eft  iamaislong 
temps  ployable  fousleioug  eftrâger,  ne  voulut  plgs  o- 
beir aux  Admiraux  cftrangers,  s’ils  ne  portoient  ie  tilrre 
d’Admiraux  de  Françe,  bié  qu’ils  ne  fuffenr  pour  la  plu* 
part  François:  comme  du  temps  de  François  premier, 
André  & Philippe  Doric  Gerreuois  furét  faits  Admiraux 
de  Mer  en  Lcuant,  & depuis  quittèrent  fon  leruice  pour 
s’appointer  auec  l’Empereur  Charles  V.  11  y en  a tu  plu* 
ficurs  braucs  & bien  expérimentez  illus  de  France,com* 
Je mdtVttn-  me  EngQçrâd  Je  Coucy,&  Hugues  Qmcret,Loys  d’Ef- 
me  Admit  a*  • pagne,  fous  Philippe  le  Bel.  Amory  Vicomte  de  Narbô* 
tr  depuis  Ci  ■ ^ & ican  Viéne  fous  le  Roy  Ican,  & Charles  fixiel- 
ne/lablfl)2t  me,  fous  lequel  l’Admiral  de  Frâcedreflâ  celle  belle  ar- 
mée de  douze  cens  voiles  contre  l'Angleterre,  Clirct  de 
Brabant,Loys  de  Coulât  fous  Charles  VII  & Loys  Ba» 
ftard  de  Bourbon  Comte  dcRouffillô,  fous  Loys  XI. & 
fous  leRoy  Frâçois,lcsScigncjirs  deBiiô,d’Annebatitic 
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la  Trimotiille,  pour  lequel  lei  A dmirautez  de  Bretagne 
& Guienncfurét  incorporées  cnfemble.Gafpart  de  Col- 
ligny  fut  Admirai  fous  le  régné  du  mcfmc  Roy,&  eôfir- 
mé  par  Héry  II. & fes  cnfans.Honorat  de  Sauoye,Mar-  jnHe$e  j0^ 
quis  de  Villars  luy  fucceda  & en  fit  pouruoir,  Charles  de  *e  1 

*IjarraineDuedeMayéne,qui  le  religna  à Meflîrc  Anne  ptn  f «tj 
de  I oyeufe, apres  la  mort  du  qilel  le  Roy  le  dona  à M on- 
fieur  le  Düc  d’Efpetnô.Et  pour  y élire  reçcu  il  Te  prefeh-  Le  Duc  d'£p 
ta  à la  Cotir  de  Parlement,  fit  le  ferment  eùtrc  les  mains  pernon  rtffie 
du  premier  Prefidét  la  telle  nlië,  l’efpee  defeeinte,  le  ge-  Admirai  de 
nouil  en  terre.  L’cloqucnce  du  fieur  d’EfpclTes  Aduocat  France 
du  Roy, fit  retentir  les  loüagcs  de  ce  Duc.  Il  fucceda  en-  leu.  lanuicr 
corcs  au  gouuerneraér  de  la  fabrmâdie,&  fit  fon  entree  lyS8. 
à Rouën  neufiours  auâtles  Barricades  de  Paris.  Peu  de  Le  Ducd'Sf- 
tempsauparauantilauoit  cnuoyéleRcgimétdcPicar-  pernon  CcuA 
dicanxcnuironsdeBoulongnc,  & fit  defeendre  quel-  uerrieur  en 

Suesfullcsd’Angletcrrepourempefchercc  que  le  Duc  Normandie 
’Aumalle  proiettoir,  & dcüicer  l'execution  de  l’entre-  entre  à Rouît 
prinfc  qu’il  y deuoit  jouer.  Comme  le  Duc  de  Guifccfl  le  4. de  May. 
aduerty  de  ces  remufc'més  en  Picardie, il  iuge  que  le  téps 
eft  vcnudecôtraindrele  Roy  à lafeher  ou  rôpre,&faire  Arrikee  die 
efclaterlcdcffcindelvlâcy  &deDijon,  & tenir lamain  DucdeGuiJe 
à lafoiblefledes  Parifiens  qui  fans  luy  perdoiét  coeur.  Il  dSoiJJ'ons. 
arriueà  Soiflbns,où  fa  Maiefté  luy  fit  entédre  par  Mon- 
iieur  de  Bellieure,qü’il  luy  feroit  plaifir  de  ne  venir  à Pa-  ^eRoj  prielt 
ris  en  Vn  temps  plein  de  tantdctroübles,&  compofé  de  yuc,*eGui/i 
tant  defaftionS,  que  s’ilyvenoit  contre  fa  volôté  il  rc-  l’*ne  yentr  * 
icttcroitfur  luy  la  caufe  des  malheurs  quiarriucroient  , *r,s  ?*,*  tl 
par  là  prcfcnce.  7%,  * 

Le  fieur  de  Bellieure  qui  par  la  grandeur  & folidité 
fon  iugement,  eti  la  pratique  de  grands  affaires,  en  Le-  , 

Iccutiô  de  belles &illufecs  charges, tenoitl’vn  despre-  J'**?”*1  f 
miers  rangs  de  ceux  du  Confeil  dtiRoy,  employa  vne'^JyMr  ** 
infinité  de  bellcsraifons  pour  retenir l’impetuolité  de  ce  bc  vrMM* 
Prince, & de  fait  il  s’en  partit  comme  aficuré  que  fa  per-  T , 
fuafionl’auoit  gaigné.  Mais  celle  amc atteinte  d’vne  tmtrited* 
cuifantefiéure,  netrouue  appétit  ny  plaifir  qu’en  for  trxtm 
propre  goult,croit  que  rie  ne  le  peut  empefeher,  qüe  les 
Elcmés  luy  doiuétfaire  place,  q frapant  du  pied  en  terre  x><ui('rnt 
il  en  feroir  fortir  cét  légions,  que  fans  crainte  du  foudre  ^ €Ht 
ilpcut  côduirc  le  chariot  du  Soleil,  Il  n’y  a rien  entre  les  t* 

\ ^ . G ^ 
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Vn7)imache  deux  extrêmes  de  fa  refolutiô,  il  veut  voir  le  Louure,ou 
S.detflay*  mourir  par  les  chemins.  Il  montcà  chcual  auechuiéfc 
ijSb'.  * Gcntils'-hômcSjfurles  neuf  heures  du  Loir, laide  le  Car- 

eknal  de  Guife  fonfrere  & le  Prince  de  Iuinuillc  fon  fils 
à Soillons,  prie  1’Archeuefquc  de  Lyon  de  lefuiurclc 

L D ede  ^cn^cma‘n  matin.  ^ 

, c Trois  heures  apres  I’arriucc  du  fleur  de  Bcllicurc.&fîïr 

nu  d fieu  du  ïcmiay  duLundy  9.  de  May  il  entre  à Paris,  vadefeen- 
dre  au  logis  delà  Royne-Mere,  aux  filles  repenties , la- 
• ' quelle  lcreçeut  toute  trcmblâtc  Sc  effroyee,  Sc  le  meine 

au  Louure. 

Rtjioui/f  itict  Qnaiiclts  rues  de  Paris  fcroict  aufli  larges  que  le  chc- 
ae>  l «xr  jiens  mjQ  Appicn,  elles  feroient  trop  ellroittes  pour  le  peuple 
a larriueedu  fuitcc  Prince,  il  n’y  a allez  de  chappeaux  ny  de  ge- 
Duc  de  Gu.~  noux'pcur  le  faluer,cc  ne  font  que  cris  d’alegreffc,qu’ap- 
*s'  plaudiflemcns,  queieux,quefouhaits,  pour  bénir  fa  ve- 

nue,& luv  de  fon  coflé  tenât  le  bonnet  en  main,rcfpon- 
dant  par  la  contenance  à ces  affe&ions  populaires,  ra- 
uilloit  les  volôtez  plus  farouches  à fa  bicn-vcillancc.  Ils 
s’entrebattent  à qui  comrnéccra  à crier  Viue  Guife,  Vins 
le  piliur  de  ï Eglife,  voix  qui  fut  entendue  en  la  rue  fàinct 
Honore,  où  vnc  Damoifcllc  citant  fur  vnc boutique 
abbaiila  fonmafque,  & luy  cria  tout  haut  en  ces  pro- 
pres mots,  Bon  Prince  puis  que  tu  es  icy  nous  fommes  tousfau- 
ne^ 

Il  arriuc  à la  chambre  du  Roy , luy  fait  larcuerence, 
moins adcurce  que  de  couftume,  fçaehant  bicuquefa 
Maiefténetrouucroit  bon  fa  venue,  aufTt  ne  luy  fit-il 
. grand  accueil,  & fccontctad'adiouftcr  aux  raifons-que 
il)  e retira  ji-an^nç0jt  farl’occafion  de  fon  voyage,  qu’il  l’auoit  fait 
fans  ejtrre  ac - prierpar  Monfîeur  de  Bellieurc  de  ne  venir.  L’heure  de 
compacte  des  Jifncrîlijrcgea  Jc  difeours , & le  Duc  de  Guife  feretira 
Cvurtija  n <.  camnic  j]  cltoit  venu  en  fon  IcTjis. 

Apres  difncr  il  alla  voir  la  Royne  en  foniardin,  où  le 
- Royfuruint,forçant  le  mieux  qu’il  pouuoitl’cxterieurc 
apparence  dufoupçon  qu’il  conceuoit  en  fon  ante,  &.  le 
Duc  deGuife  iuftifioit  fes  adlionspar  vnc  contenance 
braue  Sc.  afl'eurce,tant  plus  hardimet  qu'il  voyoit  la  peur 
• . ’ 1 de  cefte  a:nc  tremblante. 

Lafuitte  de  fes  amis  Sc  feruitcurs  entroiét  à Paris  file  à 

, file.  L'Archcuefquc  de  Lyon  qui  cftoit  l’intelleft  agent 
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Aefoa  Confeilarriuclc  Mardyfurlepoinft  du  difner  & 
nefortdellioftcldc  Guife  que  le  lendemain  , qu’il  alla  Un*tbtuefy 
voitlàRoyne  Mercà  la  Melle,  & delà  s’en  vint  en  fon  de  Lyon. 
iardin,oùlc  Roy  les  trouua.  Il  s’auança  pourbaifcrles-- 
mainsàla  Maiefté,  laquelle  le  rcçcut  d’vne  chere  gaye 
fenayfue,  ayant  toufiours  d’efcouucrt  vne  ccttaine  incli- 
nation qu’il  auoit  à l’aimer  pour  l’auoir  recogneu  l’vn 
des  plus  dignes  Prélats  de  fon  ordre, d’vn  cfprit  prompt 
& vigoureux, d’vne  éloquence  admirable,  & fc  fouucnat 

Îiue  toutes  les  fois  que  ce  torrét  de  paroles  &deraifons 
edelbordoit  fur  quelque  matière,  il  emportoit  toutes 
les  voix  de  fon  Confeil,il  eut  bien  voulu  qu’il  fe  fuft  au- 
tant pallionnd  pour  fon  feruice  que  pour  la  ^iguc,en  la- 
quelle il  s’eftoitietté,  cômeen  vnafleuré  retranthemét 
contre l inimitd  du  Duc  d’Efpcrnon. 

Cependant  que  le  Roy,la Roine  M cre,lc  Duc  de  Gui- 
fe s’entretiennent  de  paroles,  le  peuple  va  deuinanti 
quoy  tendent  ces  conférences , & chacun  fe  dit  le  petit  ' 
mot  à l’oreille. 

Le  fccret, l’amour,  & le  vin  ne  valent  rié  quant  ils  font 
cfuantez,le  duc  dcGuife  craint  d’eftre  preuenu, Scie  Roy 
n’a  les  aureilles  battues  d’autres  chofés  que  des  menées' 
qui  fe  font  contre  luy  parrny  les  Parifiens,il  fçaitles  pra- 
tiques qui  fe  roulent  dedans  le  ccrueau  de  l’ambition 
du  Duc  de  G ujlc,  la  forme  de  fonarriuee,  la  faucurdu 
peuple  accroit  la  deffiancc,  il  fe  refolut  d’anticiper  l’heu- 
re de  fon  entreprinfe,&  commande  au  Marcfchalde  Bi- 
ron de  faire  entrer  les  Suides  & François  en  la  ville,  Se 
les  loger  en  diuers  endroits  des  quartiers  pour  retenir  le  1 te  Roy  fait 

geuple  quife  preparoità  l’cxecntiô  de  ce  qu’il  auoitfail-  entrer  quatre 
vne  année  auparauant.  Le  Capitaine  le  Gaftauecfa  mi^e Sujffe>* 
compagnie  fefaifit du  petit  pont  prés  noftre  Dame,  lc^<*‘ltrf  nturet 
Capitaine  Grillô  fe  loge  J*au  pont  fainû  Michel,  leMa-?M  mat*n  *e 
rcfchal  d’ Aumo.nt  fit  vne  haye  d’àrqucbuziers  des  deux  1 *■  Nl*y, 
coftez’du  pont  noftre  Dame.Le  peuple  s’epouuante,fer-  *188. 
re  les  boutiques  qu’ils  commcnçoient  à ouurir,  appre-  1 
hende  va  fac, Moniteur  de  Villequicr  s'efforce  de  le  r'af-  *et 

fcurer,le  prie  de  ne  bouger,  de  ne  fc  troubler.  *tytnft 

Rien  moiqs,  il  n’a  plus  d’aureilles,  il  eft  efehappé,  l’ar- 
tifan  quitte  les  outils, le  marchant  fes  traffics,l’vniticrfité 
lesliurcs.les  Aduocats  leufs cornettes.  & les  Prefidcns 
■ ’ n ” ■ G i y i* 
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*.  mefmcs  mettent  la  main  aux  halebardes , on  n'ententï 
SfroHuëtabU  plus  que  cris  cfpouuétables,  que  plaintes  eftranges,  que 
iturnet  des  çcgrcts,  que  defpits. 

Barricades.  Et  Dieu  fçair  fi  en  ceftc  conftcrnation  publiqucceux 
qui  vouloienfrpcfcher  en  eau  trouble  fccurent  faire  leur 

fjroffit  de  ceftc  cfmotion.  Et  bien  compagnons  , difeilf 
’vn  de  ces  hardis  feditieux,  ne  nous  fera  il  pas  permis 
auiaurd’huydenousraettrcàrabrydclapluyc,  de  dc- 
'Paroleifedi-  ftournernos  teftes  fous  le  couftcau  que  le  bras  du  Roy 
tieufespour  lance  contre  nous,de  nous  garder  des  efclats  du  foudre, 
effaroucher  U de  nous  garentir  des  fureurs  de  ce  mauuais  confeil , qui 
peuple.  va  mettre  en  proye  nos  fortunes,  nos  femmes,  nos  en- 
fans  ? Ne  voyez  vous  pas  que  le  Roy  ne  voit  que  parles 
N yeux,  n’entend  que  par  les  aurcillcs,  ne  fe  remue  que  par 
les  rcflbrts  de  ceux  qui  preftent  l’cfpaulc  aux  hercfics, 
qui  empliflfent  leurs  coffr es  de  deniers  de  l’eftat,du  Cler- 
gé & du  peuple?  qui  veulent  afTubieélir  fous  leur  tyran- 
nie nosvies&  nos  confidences,  St  nous  défpouillcr  de 
la  religion  fous  laquelle  nous  auons  vefeu  tant  defie- 
cles;  Attendrons  nous  qu’on  nous  vienne  lier  les  pieds 
Scies  mains,  & qu’on  nous  traineen  Greuc  pourleruir 
de  tapiflerie  à tant  de  gibets  qui  font  préparez  en  la  mai- 
ion  de  ville  ? Quel  aduis  faut-il  plus  attendre  pour  nous 
mettre  en  vnciuftc  & naturelle  deffenceîN’auons-nous 
pas  entendu  parmy  nos  rues  les  Courtifâns  fc  débattre 
défia  du  partage  de  nos  biens,  n'alloicnt-ils  pas  difians 

2 ne  déformais  le  Roy  feroit  hors  de  page,  qu’il  côman- 
eroit  en  maiftre, qu’il  auroitbien  là  raifon  des  attentats 
delà  Ligue. Defabufons  nous,  penfons  à nos  voifins, 
mais  à nos  femmes  & enfans,mais  à nous-mefmes  ? Ces 
paroles furcntincontinentfuyuics  d’vne  commuueap- 
probation.  f-, 

Encores  que  le  Duc  de  Guifefçeutpar  leraport  de 
l’Archeuefque  de  Lyon(qu’il  auoit  enuoyé  au  Roy)quc 
le  departement  des  gens  de  guerre  par  les  quartiers  de 
Paris  n’eftoient  contre  luy,fi  ne  fc  voulut-il  fier  qu’à  foia 
» tfpce. 

Voilàles  baricades  (fatale  & feditieufe  inuention  de 
U LiçuCjfeul  infiniment  qui  ruinera  fà -tyrannie  aux  vil- 
les ou  le  peuple  a du  courage  ) fe  font  de  trente  à trente 
r pas, on  les  côcinué  iufqucs  presdes  fctinellcs  du  Louure; 
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On  charge  les  Suifîcs,  ils  ferendét  en  criant  Viue  Guife, 

Monficur  de  Ballades  faitdclàrmcr  & les  loge  en  vne  '* 
boucherie  au  marché  neuf.  Le  ficurdcfaintPaulfairre- 
tirer  les  gardes  du  Roy,  le  chappcau  au  poing  & lcsaçr 
mes  bas.  La  Royne  Mcre  môte  en  coche  toute  effroycc 
^vient  trouuerle  Duc  de  Guife,  & apres  ellbMonficur 
deBellieure,  pour  faire  appaifer  ceftecftnotion  . Mais 
' comme  cefte  néure  chaude  n’eftoit  cncores  qu’en  ce  s 
premiers aeccz,  & que l’accroilTement  deuoit  cftrc plus 
violent,  le  D uede  Guife  dit  qu’il  ne  pouuoit  retenir  ccs 
torreaux  efehappez. 

Cepédant  le  Roy  cft  aduerty  que  l’entreprinfe  deuoit 
bien  palier  plus  auant,  que  le  Duc  de  Guife  n'auoitpas 
fait  vn  fi  haut  deifcinpourfaillirdeccrurau  milieu,  que 
pour  faire  la  victoire  entière  il  falloit  fc  faifirde  la  per- 
fonnedeccluy  quila  pouuoit  ou  empefeher  ou  rendre 
infâme  aux  vainqueurs.Sur  ces  considérations  arriue  vn 
Gentil-homme  familier  & domeftiqnc  de  Monficur  de  AduisauKoy 
Guifç, qui FafTcurc  delà  refolution  qu’on  auoit  prinfc  dttdejfemd» 
d’inueftirleLoHure,&fcfaifirdefaMajcfté.Aduiscon-  DitcdtGuif» 
fîrmé  par  trois  autres, & vray,car  puis  que  le  duc  de  Güi- 
fc  auoit  paflé  fi  auant,  il  n’eftoit  plus  temps  de  faire  du 
bon  vallct,  aulfifon  Confeil  ne  luy  trouuoit  expédient 

5 lus  feur  Sc  (àliitaire,  & de  fait  il  fc  vanta  depuis  qu’il  e- 
oitcnlàpuiflanccdelc  retenir,  furquoy  quelqu’vna 
eferit, 

Hà!  qu’as  tu  dicl  eftrangcr’Retcnir  vn  Roy  de  France  */tu 

e*cft  tout  ce  que  pourroit  faire  l’Europe  coniurcc,  c’eft  D,ricitrs, 
Tcntrcprinfc  d’vn  Empereur  encores  bien  hazardcufe.Si 
ton  aycul  eut  pcfé  que  iamais  tu  eufies  deu  propofer  tel- 
les parollcs,  il  euft  eftouffé  ton  Pcre  pour  t’empefeher 
de  venir  au  monde. En  vn  cftatpaifible,en  vn  Royaume 
tranquille, cefte  feule  pa^lct’euft  coufté  lateftc.  Voild 
pourquoy  tule  troubles  aulfi. 

Le  Roy  qui  ne  pouuoit  croire  qu’on  en  vint  là,  x'affer- 
moit  fa  conteiiâce,  & ne faifoit  côte  de  ccs  aduis,  croyat  Mutinerie  u 
qu'vn  peuple  ferangeoit  toufiours  volontiers  a la  cle  ^fr.ji^ous 
mcncedefon  Roy.  Mais  ceux  defon  Confeil  qui  defî- 
roienr  eftrc  loi  ng  de  Paris,  qui  cognoiffoient  les  muti*  • ; 

neriesdu  peuple,  rem onftrerent  à faMaieftc,  qu’il  n’y 
auoitricn  plus  inconftant  que  ce  Prothee, lequel  autres- 

’ G iij  * 
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^ foisauoitcontraint  Philippes  le  Belfcfauuer  à la  hafte 
aux  Tcmpliersr&  leDucdeNormâdiefilsduRoy  Ican 
'Efmotion't  prifonnicr  en  Angleterrc,à  prendre  le  chaperon  mipar- 
TaruÇotuie  *"!)'  de  rouge  & de  perSjpour  fe  garantir  de  ton  infolcnce: 
Roy  Charles  Le  fupplicfent  de  fe  fouucnir  de  lareuoltc  dcsMailIo- 
6.  tins,  des  Caboches, & des  croix  fiinél  André  , dclaJU"- 

.pofition  de  Salccde,des  lettres  du  Roy  de  Nauarrc , des 
çonfpiratiotis  faidlcs  l’annec  paiTec  enuiron  Pafques,  8c 
detantd’aduis’&  de  predidtions  qu’il  auoitrcçcu  fur  ce 
qu’il  voyoit. 

Le\\.Ma)  LaRoine  Mcren’efloitpas  de  ccftaduis,& fepromet- 
ï 588.  toit  de  ranger  le  Duc  deGuife,&  pour  ce  elle  retourna  le 
trouuer^  pria  d’efteindre  tan't  de  feux  allumez,  venir 
trouucrle  Roy,duquelil auroit  autantde  côtentcmcnt 
qu’il  en  pourroit  efpercr,& luy  faire  paroiftre  en  vnefi 
vrgente  cccalion  qu’il  auoit  plus  de  volôré  à feruir  qu’à 
dilliper  fa  Couronne,  à reparer  qu’à  dcltruire  ce  bafti- 
tnent  de  l’Ellat  que  celte  clinotion  auoit  mcrueilleufc- 
ment  elbranlc. 

RtfbocetTëu-  Le  Duc  de  Gui fc  qui  s’ell  retranché  éntre  la  crainte  8c 
- ^n_  l’cfpoir,  qui  n’cflimoit  iamais  homme  plus  grand  que 
luy.tât  qu’il  auoit  fou  cfpcc  en  fa  puilTance,fait  du  froid, 
fc  defeharge  de  celle  efmotiô  fur  le  peuple, dit  qu’il  s’cll 
lailTé  traincr  à leuraffillance  plus  par  la  violence  de  la 
necclTité,  qu’il  ny  ell  couru  parla  promptitude  de  la  vo- 
lonté. QueleLouureluy  ell  cllrangemcntfufpcdt,  que 
ce  feroit  vue  grande  foiblelle  d’efprit  en  luy, d’y  aller  les 
chofes  citant  en  l’cllat  qu’il  les  deploroit,&  fe  ietterfoi- 
LaRoytic  blt?&  en  pourpoint  à la  mercy  de  fes  ennemis.. 

Mere  adttertit  La  R oyne  remarqua  de l’opiniallrctc  en  la  refolution 
le  Roy ptr  le  & àu  dedein  du  Duc  de  Guifc,  en  fait  aducrtirle  Roy, le- 
quel ne  voulant  plus  demeure^n  celle  trafe,fort  de  Pa- 
ris par  la  porte  neufuej&  va  ctïucher  à Trappes.  On  dit 
qu’ellantàChaliotil  le  retourna  deuers  la  ville,  8c  icc- 
ta  fur  elle  fa  maledidtton,reprocha  fa  perfidie, fon  ingra- 
titude & defloyauté, contre  tat  de  biens,  qu’elle  auoit  re- 
^cu  de  fa  main,  Iura  qu’il  ny  rcntreioir  que  par  la  bref- 
tnneàef  ^cs  feruiteurs , les  compagnies  de  tes.  gardes,  & de 

’i/fntei  ’ gens  de  guerre,cofemble  les  SuilTcs  le  fuyuircnt  & quit- 
tèrent le  logis  à ces  nouueaux  Rois  de  Paris, 
le  Duc  de  Guifc  quiauoit  cfcritauGouucrneur  d’Qr-* 
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leans,qu’il  tenoitlc  Louurc  de  G près  qu’i!  rendroitbon 
conte  de  ce  qui  clloic  dedans , rccognut  bien  que  la  vi- 
ctoire n’elfoit  pas  enticrc.qu’ily  allait  de  fareputatiô,  fi 
les  nouuelles  de  la  retraide  du  Roy  eftoiéc  portées  hors 
le  Royaume  par  autre  voyc  que  par  la  fiennp . Il  côfide- 

que  tout  ce  qui  eft  attenté  en  la  perfonne  du  Roy  de- 
. riuc &paffe  à tousccux  delà  qualité  : que  commeles 
Prélats , les  Officiers,  les  Sénateurs , les  Cheualiers,  de 
mefmes  tous  les  Rois  fout  freres,  qu’tn  fimg  Royal  ap- 
pelle l’autre,  que  tous  les  fouuerains  blafiment  les  re- 
mucurs  d’Eftat,cncorcs.qu’ils’cn  feruent.  Il  trouucbon 
d'enuoyer  M Ô ficur  de  Briifac  vers  l'AmbalTadeur  d’An- 
gleterre pour  l’informer  fur  quelle  roue  tournait  ceftc 
reuolution  des  barricades. 

Iencfay  point  de  fcrupule  de  rapporter  des  pages  en- 
tières d’vn  difeours,  quandie  voy  qu’il  ne  perd  fa  grâce 
pour  peu  de  parade  & de  changcmét  qu’on  liiy  donne. 
Voicy  les  mefmes  mots  qui  s’employèrent  entre  l’Am- 
baffadeur  d’Angleterre  & le  Comte  de  Briifac  , lefqncls 
ic  tiens  d’vn  fidele  recueil. 

Le  Comte  de  Briifac  accompagné  de  quelques  Gen- 
tils-hommes alla  vifiter  l’Amballadcur  d’Angleterre  en 
fon  logis, pourlily  offrir  (parmycesremu'émés  & info- 
léccs  populaires)vnc  lauuc-gardc,  lepricr  de  ne  fc  point 
cltonucr  & de  ne  bôugcrfousl’affçurance  de  la  protq- 
étion  de  Monficurdc  Guife. 

L’Ambafladeur  fit  refponce  ques’il  eufir  effé  comme 
particulier  à Paris, il  fe  fut  allé  ietter  aux  pieds  de  Mon- 
iteur de  Guife,  pour  le  remercier  tres-humblement  de 
Tes  courtoifies  5e  hôneftes  offres, mais  qu’citât  là  pies  du 
Roy,potlrIa  Roync  fa Maiïtfefle'qui auoit aucc  le  Roy 
alliance  & coufcderarkm  d’amitié)  il  ne  vouloir,  «y  ne 
pouuoit  auoirfiiuuegSrdc  que  du  Rov. 

Moniteur  de  Briifac luyrenionftra, que Monficnr-te 
Duc  de  Guife  n’eftoit  venu  à Paris  pour  entrcprêdre  p«- 
cune  chofc  contre  le  Roy,  ou  fonfcruice:  qu’il  s’efb  •: 
feulement  mis  fur  la  defenfiuc  : qu’il  y auoit  vue  grar  e 
coniuration  contre  luy  & la  ville  de  Paris, que  la  maife 
de  villç,  Sc  ancres  lieux  eftofent  pleins  de  gibets,  auf- 
quels  ic  Roy  auoit  délibéré  de  fairependre  plaficurs  de 
la  Yiiie  & antres.  Que  Moniteur  de  Guife  le  prioit  d ô- 
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nertida  Royne  là  Maiftrcffe  de  toutes  ces  chofes  , afin 
que  tout  le  monde  en  fut  informé. 

L’Ambafl'adeur,  refpondit,  qu’il  vouloit  bien  croire 
qu’il  luy  difoitcclà.Que  les  hautes  & hardies  entreprin- 
fes,  fouuét  demeurent  incommunicables  en  l'eftomach 
de  ceux  quflcs'  entreprénenr,&  qui  (quad  bon  leur  fcm-„ 
ble)les  mettent  en  euidence,  auec  telle  couleur  que  ils 
iugent  meilleur  pour  eux.  Que  bien  luy  vouloit-il  dire 
libremet,  que  ce  qui  fe  palfoit  à Paris  feroit  trouué  tres- 
eftrangc  & tres-mauuais  par  touslcs  Princes  de  la  dire-? 
ftienté  qui  y auoiétintercll.Que  nul  habit  (diapré  qu’il 
fut)  ne  lepourroit  faire  trouuerbcau,  eftantle  fimple 
deuoir  du  fubiet  de  demeurer  en  la  iufte  abcïlfance  de 
fon  fouuerain . Que  s’il  y auoittant  de  gibets  préparez 
on  le  pourroit  plus  facilement  croire,  quand  Monûeur 
de  Guife  les  feroit  mettre  en  monftre  : 6c  bien  qu’ainii 
fuft.c’cftait  chofc  odieufe  & intollcrable,  qu’vn  lubieét 
voulult  empefeher  par  force,  la  iuftioc  que  fon  fouue- 
rain voudroitfairc,auec  main-forte.  Qujl  luy  prometoie 
au  reffce  fort  volontiers, qu  il  tiédroit  au  pluftoft  la  Roi- 
ne  fa  Maiftreffc  aduertie  de  tout  ce  qu’il  luy  difoit;Mais 
de  luy  feruir  d’interprete  des  côceptions  de  Monfîeur  de 
Guile,  & ceux  de  fon  party,  ce  n’eftoit  chofc  qui  fuit  de 
fa  charge,  etyât  la  Royne  fa  MaiftrelTc  plus  làge  que  luy, 
pour  croire  & iuger  ce  qui  luy  en  plaira. 

Monfieur  de  Briflàc  voyant  que  ny  par  honneftes  of- 
fres, ny  par  là  prière,  il  n’efbranloit  l’Ambaffadeur,  ter- 
mina fes  harangues  par  menaces,  luy  difant  que  le  peu-r 
pie  de  Paris  luy  en  voulait, pour  la  cruauté  dont  la  Roy- 
ne d’Angleterre auoitvfé  enuers  la  Royne  d’£fcofle.  A. 
çemotde  cr»rt»té,l’Ambairadeurluy  dit:Toutbcau,M5- 
ficur,  ievousarreftefurccfeulmotde  cruauté,  On  ne 
nôma iamais bien  cruauté,  vncioftice bien  qualifiée.  Ic 
ne  croy  pas(au  furplus)quele  peuple  m’en  vucille,com-: 

^ >e  vous  dites:  fur  quel  fuietî  Yeu  que  ie  fuis  icy  perfon- 
• e publique, qui  n’ay  iamais  fafché  perfouneî 
Âuez  vous  pas  des  armes,dit  le  (leur  de  Brifiàc.Si  vous 
j me  demandez, refpQnditl’AmbalTadçur,  comme  à ce- 
Juy  qui  a cité  autresfois  amy  5c  familier  de  Monfieur  de 
Collé  voftreOncle,peut  cftre  que  ie  le  vous  dirois,mais 
çftant  çç  que  içfuis,  iç  ne  vous  en  diray  rien.  Y ous  fçrc% 
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tantoftviiîté  céans,  caron  croit  qu’il  y en  a,&  y a dan-  . 
ger  qu’on  ne  vous  forçe.I'ay  deux  portes  en  ce  logis,rc- 
pliquad'Ambaffadcur,  ie les  feray  fermer,  & les  deffen- 
dray,  tant  que  ie  pourray , pour  faire  au  moins  paroiftre 
àtoutlemodequ’iniuftement  on  aura  en  ma  perfonne 
f violé  le  droit  des  gens.  A cela  dit  Moniteur  de  Briffac, 

^ Mais  dites  moyen  amy,  ie  vous  prie,  aucz-vous  des  ar- 
'''  mes  ? Puis  que  le  me  demandez  en  ainy,  diéU’Ambaffa- 
deur.iele  vous  diray  enamy:  Sii’eftoisicy  homme  pri- 
ué,i’cn  aurois:mais  y eftâtAmbaffadeur,ic  n’en  ay  point 
d'autres,quc  le  droit  & la  foy  publique.  le  vous  prie  fai- 
tes fermer  vos  portes, dit  Moiteur  de  Brifl'ac.Ic  ne  le  doy 

E as  faire,  rcipondl’Ambaffadeur.  Lamaifon  d’vnAm- 
ailadeur  doit  eftrc  ouucrte  à tous  allans  & vçnâs.  Ioint 
que  ie  ne  fuis  pas  en  France,  pour  demeurer  à Paris  feu- 
lement,mais  près  du  Roy,  ou  qu’il  foit. 

Arreftons-nous  fur  ce  mot , de  crmtMté,  que  Moniteur  D igrtflïS  Çv* 
de  BriiTac  a reproché  fur  l’execution  de  laRoync  d’Èf-  U mm  de  U 
coffc,&  voyons  fi  ce  fuftvneiufticc  bien  qualifiee,com-  Roynt  i'Cf* 
me  dtéH’Ambaffadcur  d’Angleterre,  car  puis  que  nous  cojjie, 
auons  veule  Roy  en  porter  le  dueil,  la  Royne  d’Angle- 
terre s*en  cfiouyr, que  la  France  s’eft  autant  eftonnee  de 
l eftrangetédecefaiéf,  que  toute  l’Angleterre  s’en  eft 
efiouye,  il  faut  voir  11  noftrc  dueil  eft  plus  fouftcnablc 
que  leur  reilouiflance. 

le  me  fouuiens  que  me  trouuant  en  vne  belle  & gran- 
de ville.oùla  Loy  de  parler, & pour,&  contre, eft  pareil- 
le, & y a autant  de  liberté  aux  langues  qu’aux  confcien- 
ces,ceftc  matière  fut  mife  en  auantparvn  Gentil-hom- 
me Anglois,  bien  accomply  en  la  cognoiiTance  deslan-i 
gués,  & des  bonnes  lettres,  comme  vn  fubict  propre 
pour  appliquer  autant  de  raifons  & d’opinions,  qu’il  y 
auoit  en  la  compagnie?  de  perfonnes  differentes  eu 
raœurs,&  humeurs. Il auoitvn  grand  auantageen  nos 
creances,  car  il  nous  affeuroit  de  s’cftretrouué  en  ce 
temps-là  en  Angleterre,  & auoit  veu  l’ordre  & la  fuitte 
duproccziufquesàlafin.  Il  auoit  veu  comme  les  Com-  \rn 
tes  de  Schrafbourg& de  Kendt,  accompagnez  des  pria-  - >er 
çipauxdclaNoblcffcdu  pays,  auoient prononcé  l’Ar-  jj,  r> 
teftdemortà  vnePrincdicyffuë  du  fang  d’Anglcterrç 
& 4çl?4^oittc  dçfççntç  dç  Henry  YIH.lç  raatdy  ?7,f 
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uri'er,&  fur  le  vefpre,arrellc  auec  elle  l’execution  au  len- 
demain à huit  heures  du  matin, comme  ils  la  menèrent 
en  la  grand  (ale  du  Chalteau  deFodringhayc,  furvn  cf- 
chafFaut  tapillé  denoir,  fuiuic  de  cinq  Dames  de  Ton 
train.  Il  auoit  vende  quelle  confiance  elle  reprenoit  la 
vanité  de  leurs  larmes,  de  quel  courage  elle  cmbraflkrk 
la  fin  de  celle  longue  capmüté,farcfolution  gencrcufey 
& plus  que  malle  à la  mort,  fa  fermeté  en  fa  religion  , fa 
pieté  en  la  recom.r dation  defonfils,&  defes  feruitcurs. 
Il  auoit  veu  comme  elle  n'auoit  voulu  permettre  que  le 
bourreau  la  defpouillaft,difant  qu’elle  n’auoit  accouflu- 
mé  le feruice  d vn  tel  Gentil-homme,  comme  elle  mef- 
mes  defpoûillafà robe, femift  à genoux  furvn  carreau 
de  velours  hoir,  prefenta  fa  telle  au  bourreau, qui(corrc 
le  priuilege  des  Princes)  luy  fit  tenir  les  mains  par  fon 
vallet,pourluy  douer  le  coup  de  mort  auec  plus  d’afleu- 
rance,  ni  on  Ara  la  telle  fcparee  du  corps  aux  quattre 
coings  de  l’cfchaffaut,  au  peuple  qui  cria  viue  laRoitie: 
& comme  eiî  celle  môftre  la  coiffure  chcut  en  terre , on 
Vit  que  l’ennuy  & la  fâcherie  l’auoitrëduë  toute  blâche 
& chenue, en  i’aagc  deqUarâtc&  cinq  ans,  celle  Royne 
qui  Yiuantcauoit  emporté  le  prix  des  plus  belles  fem- 
mes du  monde.  Ce  Gentil-homme  pour  iuger  par  l’cuc- 
nement  de  l’equité  de  celle  aélion,  faitrctcntirlerepos 
dont  l’Angleterre  auoit  iouy  apres  tant  de  deffiances  Sc 
de  confpirationsclleintcs  par  colle  execution,  dit  com- 
me celle  grande  armee  Efpagnol’c  qui  s’cnvouloit  ref- 
fentir,  fut mife  en  route,  le  contentement  vniucrfcl  du 
peup!e,de  la  Nobldîc, voire meftnes  de  ceux  lcfqucls  y 
auoient  plus  d’intercfl. 

Mais  comme  il  n’y  a point  de  plaifirà  ioucrfeul,  ny  a 
luitter  contre  Ion  ombre,  il  urulutaiioir  vn  Autagoni- 
flc,&  me  choîfit  pour  entrer  en  luftc  cotre  luy.  Moy  qui 
en  lieu  eftrange  m’cflois  retranché  en  mon  propre  li- 
!cncc,quitrouuois  plits  d’alleurace  àne  parler  rien,  qu’à 
q»arlcr  mal,  n’auois  point  d’enuie  d’expofer  mô  iugemét 
a.«y  yeux  d’vne  fi  belle  compagnie.  le  difois  apres  Plu- 
tarque, que  c’elloit  grande  prefomption  à ceux  qui  ne 
font  que  hommes,  de  Parler  des  Dieux,  aux  fubicéls  de 
parler  des  Princes.  Vn  Gentil-homme  Faançois  part  Je 
ja  nxaiu,fe  met  fur  les  rangs,  ''utiurjt  bouillir  en  ccs  vei- 
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nes,ic  ne  fçay  quelle  cliolcrc  Françoifc  cotre  ces  phlcg- . . 
mes  d’Angleterre } &fans  grandes  ceremonies  di&  de 
pltfin  faut  qne  la  difpuce  n’cfloit  pas  de  fçauoir  ce  qui 
.eftoitaduenu  en  la  mort,  & apres  la  mort  de  la  Royne  v 
d’£fcofie,qucce  n’eftoir  allez  pour  rendre  vr'a&iô  bon- 
"ïie  ,de  Ce  propofer  vne  bonne  lin,  que  le  mal  qui  vient  à 
bien  ne  laide  dcffcrc  mal,  qu’il  ne  faut  pas  faire  vn  mal,  £ t maj 
tant  petit  foit-il,pour  l’efpcrâcc  d'vn  grand  bien,  partant  40it  faire  pour 
que  la  queflion  fereduifoit  en  fes  termes,  fçauoir , il  La  • ■- 

Royne  d’ Angleterre  auoit  peu  faire  condamner  capita- 
lcmcntla  Royne  d’Efcofle . Monficur,dicll’Anglois, 
biffez  ce  mot,dcm.tI:  La  Royne  n’a  pas  mal  fait,  & quâd 
il  yauroit  du  mal , ic  vous  dy  qu’en  matière  d'Eftat  ce 
n’efl  point  mal, que  d’ofter  vn  grand  mal, pour  introdui- 
re vn  grand  bien.  Voftre  axiome  eff  bon  de  particulier  à 
particulier,  mais  aux  chofes  Politiques,  pour  l’entretien 
& repos  d’vn  E fiat, il faut  paflcr  fous  ces  rcfrins.La  Roy- 
ne d’Efcoffc  n’a  pas  cfté  executcc  fans  cognoiffance  de 
caufc,&ie  diray  pour  l’obligation  que  iedoy  à la  def- 
fcncc  de  tout  ce  qui  fort  dci’authorité  delà  Royne  ma 
xnaiftrefî'e , qu’apres  luy  auoir  fauué  la  vie  maintes-fois, 
fe  trouuant  cuueloppeeen  la  confpiration  du  Duc  de  TJurdeNort- 
Nortfolck,ellp  bien  informée  des  pratiques  & confpi-  exetme  a 
rations  qu’elle  tramoir,  pomrfe  mettre , non  fciilemcnt  fondre  t. 
en  liberté,  mais  au  fiege  des  Roys  d’Angleterre,  tuer  la 
x Roync,troublcrl,eftat&  la  religion  de  fon  Royaume, 
faire  defeendre  des  forçes^flrangcrcs  pour  l'affifter  ,fut 
contrainte  de  venir  à celte  rigueur  ,&  fc  vit  combatuc 
de  deux  contraires  pallions,  de  Famour  naturel  qu  elle 
porto  it  enuersfon  fang,&  de  la  crainte  qnçlailTant  cefle 
cntrcprinft;impunie,d1cncmiftcnhazard,  & fàv’c,  & 
le  repos  de  fes  fubie&s  ç 1 

La  confédération  dit  public  qui  ne  va  iamais  apres 
elle , força  le  refpcd  delà  propre  affection,  fit  dreflerfa 
cômiflionà  quelques  grands  feigneurs  de  fon  Royau 
me  Cheualiers  de  fon  ordre  , des  premiers  de  fon  Con 
feil,& autres  Magiftrats  de  fa  Cour  de  Vefrnouftier,ml 
ques  au  nombre  de  quarante  &:  fept,  pour  preuenir  pat 
les  voyes  de  iullicc,  les  cffedls  de  cesconfpirations,  8c 
fçauoir  les  côplices,  Ils  s’alfemblerent  au  mois  d’Odo- 
bre,mcircnt  fur  le  bureau  les  informations  faites  fur  ces 
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attentats, entendirent  la  Royne  d’EfcolTc  en  Tes  deffen- 
ees,luy  prefenterent  les  lettres  d’Anthoinc  Babingtbon, 
les  vérifièrent  par  Tes  Secrétaires  Gilbert,  Curl,  & Nau, 
tant  qu'elle  fuft  contrainte  coafellër  d’auoir  recherché 
par  l’aide  dp  Roy  d’EfpagnCjdefortir  deprifon , & ledit 
Babingthonne  peut  nier  ce  que  fa  propre  lettre  luy  rç<- 
prochoit  d’auoir  conlpiré  contre  la  vie  & la  perfonne 
delaRoync.  Surquoy  ellcfuftiugee  atteinte  de  crime 
de  leze  Maiefté,&  puniflable  exemplairement.  Le  Gen- 
til-homme François  rcfpond  qu’on  deuoit  confidercr 
en  ce  faiét  que  la  Roy  ne  d’Efcoffe  n’ eftoit  pas  prifon- 
nierc  de  guerre, qu’apres  la  rébellion  de  fes  fubjeéls,  & 
fi  deliurancc  d’vne  fafeheufe  prifon  où  clic  fut  detenuë 
apres  le  meurtre  du  Roy  fon  Mary, elle  ne  tronua  refu- 
La  Ttoync  gc  plus  afleuré  que  la  maifon  d’où  elle  eftoit  fortie , & 
d'Efcofleef-  dont  elle  pouuoit  eftre  heritiere, l’Angleterre  & l’amitié 
thdpfe  d’vne  delaRoync  la  focur,  qui  l’inuitoit  afc  retirer  auprès 
pri/»u  pour  d’elle.  Mais  au  lieu  delareccuoir  & traiter  comme 
entrer  en  vne  Royne  la  voifine, comme  Douairière  de  France , com- 
autre.  me  la  première  PrincelTe  de  fon  Royaume, d’exercer  en- 

uers  elle  les  droits  de  confanguinité,  & holpitalité,  de 
On  dit  aue  E^lfiftcr  de  fes  forçcs,pour  la  reftablir  en  fes  terres , eon- 
durUtles  dix-  trc  ^ mutincric  & rcuolte  des  EfcolTois , au  lieu  d’eftre 
huit  ans  de  fa  cc  c?u*e^c  ltiy  auoit  iiiré  qu’elle  feroir,  elle  la  faiél 
prifon  elle  ne  3rrcftcr  8c  conftituër  prifonniere,  & apres  vne  longue 
pcHtyoirny  captiuité,fulfifantc  punition  de  tout  ce  qu’elle  pourroit 
parlera  la  auoireommis,on  la  fait  monter  fur  vn  efehaffaut  pour 
Hoyned'dn-  cftre  «ccutee  dmort. 

tlettrre  Ne  vous  dy-iepas,  répliqua  l’Anglois,  que  le  crime 

* * de lczeMaicfté eftoit dcfcouuert en  elle,  qu’elle  en  e- 

lloit  conuaincuë,  que  l’attentat  contre  la  Royne,  la  pra- 
tique auec  le  Roy  d’Efpagne,&  fon  Ambalîadeür  dom 
Bernardin  de  Mandoza  eftoit  tien  aucrce,  que  la  chofe 
ne  pouuoit  demeurer  impunie.  Sur  ce  mot,  de  Crime  de 
Inp  MaieJlc.lA  onficut, dit  le  François  fouucnez-vous  du 
laid  "clï'  cxc>lecrimcdelczcMaiefté  cft  inaudit  en  vne  femme* 
* Mm-  beaucoup  plus  en  vne prifonniere  cflôgnee  des  liens, 

&■  prifonniere  de  tant  de  temps.  Mai  s ie  veux  qu’elle  ait 
dcfiré,recherché,&  folicitéTa liberté,  comme  la  chofe 
la  plus  chere  & à laquelle  vnprifonnierpenfcle  plus; 
. je  veux  quelle  ai^eonuié  fes  amis  3c  fes  alliez  à bxouil- 
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1er  l’Angleterre,  voireattentc  àla  perfonnemefinesde  ■ '? 
la  Roync,  induit  8c  pouffé  les  cftrangcrs,  & les  Angloia 
aulli  d'entreprendre,  que  luypouuoit  elle  plus  faire  que  (‘apnuiti  fa 
dcl'cmprifonncr,  & punir  fes  gardes  qui  lalaiffoiét  con-  j8.  ans. 
fererttoplibrementauecccux  dont  ellcfeferuoitpour 
rs  Uniment  de  fes  deffeins. 

,,  Mais  dcs’addrcffcràclle,  6c  vneRoyne  faire  le  procès 
à vne  autre  Roync , & la  rédre  iufticiàblc  à vn  Parlemec 
effranger,  hors  de fon domicile,  iln’yauoitny  raifon, 
nyapparcnce,  C’eft  de  tout  temps  qu’aux  derniers  iu- 

J;emés  il  y a eu  de  la  proportion  harmonique,  & la  qua-  Proportion 
ité  des  perfonnes,  a toujours  efté  confidecce.  A Rome  harmonique 
le  larron  qui  fe  defendoit  de  nuiél  en  fon  larcin  effoit  aux  punitios. 
côdamné  aux  minières  s’il  effoit  de  baffe  côditiô,  & les 
cens  de  qualité,  bannis  feulement  pourvn  temps.  Le 
loldat-Roraain,  forti  de  fon  rang,  effoit  battu  de  fermée 
de  vigne, l’cftrâgcr  d’autre,  le  glaiue  auquel  il  y a moins 
de  douleur  & d infamie,  eftpour  le  Gentil-homme,  la  I Itfitreipnit 
corde  pour  le  roturienMais  I label  Roync  d’Angleterre,  pondus  parles 
par  le  recours  de  Charles  Roy  de  France  fon  frère, cftant  pieds  an  gibet. 
rentrée  en  Angleterre  d’où  on  l’auoit  chaffce , fe  con-  PolydorePir* 
tenta  de  faire  trancher  la  telle  à Huélc  Dcfpcncicr,  Scgileli».\%.& 
au  Comte  d’Arondcl,  caufes  de  ce  mal-heur  . Et  quoy  *?• 
que  le  Roy  d’Angleterre  portail  vne  extrême  haine  à 
Thomas  de  L^nclaftre  & aux  vingt-deux  Milors  défit' 
conlpiration,  & qu’ils  fùffent  conuaincus  du  crime  de 
lezcMaiellé,  il  ne  les  fit  mourir  que  parl’cfrcc.  le  ne 
trouuc  point  déforme  de  fupplicc  pourvn  louuerain:Ic 
dy  fouucrairv,car  on  a bien  veu  de  ces  petits  Roys  de  La-  Charles /t- 
cedcmone  iurifdiciables  de  leurs  £phores:&  en  l’éfancc  Mrfltx  K ^ 
de  la  Monarchie  des  Romains,  deux  Tarquins  accufcz  ^jeHorroac- 
dcmcurtre&dc  rapt.  l^Tos  Rois  en  tenant  leur  liél  de  cttfi4u 
Iuftice,  ontcondamné  îles  Rois  leurs  vaffaux.  Quant  UmentpourU 
aux  fouuerains  qui  ncrccognoiffét  fupericur  que  Dieu,  ‘ 

ie  ne  lis  point  que  iamais  ils  ayentpaffé  par  les  arrefts 
d’vn  Parlemcnt,ny  au  iugement  de  leurs  voifins,  Onn<  " 
lit  point  vrayemét  que  les  Princes  fouuerains  aycntelld 
acccufcz  ny  punis  en  leurs  Royaumes  : car  autant  de  dé- 
polirions, de  confrontations,  & de  iugemés  dont  on  v- 
icroit  contrcux,  fe  feroient  autant  de  felonnics,  de  mu- 
tineries, 8c  de  rebellions,  Ce  ne  feroit  pas  iufficc , mais 
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* . facrilege,ccferoit  crimc,voite  vn  péché  trcs-odieux.Lcs 
Cit  Roisn  ét  J^0is  font  leurs  iuges  en  leurs  faiéls,  & ne  rcfpondent  à 
mtre  iujre  que  autrc  reflbrt  qu'à  ccluy  de  la  iufticc  diuine,&  s’ils  ont  of- 
Dicu,  difl  le  fcnc^  quelqu’vn  de  leurs  fujets,  ilspcuuent  fatisfaire  ci- 
ftur  de  Cota-  uilcmet,  comme  fit  Clotaire  en  érigeant  en  Royauté  les  ^ 
mines.  , terres  des  heritiers  de  Gautier  Iuetot  qu’il  auoit  tué;, 
Gautier  d I-  d’en  faire  vneaélion  criminelle,  oftez-vous  de  la. 
uetot  tue  vn  Mais  nous  fommes  en  autres  termes, dit l’Anglois,cllc 
eftoit  accufcc  du  meurtre  de  fon  mary, elle  s’efloit  reti- 
rée en  Angleterre,  la  Royne  l’auoitprinfccnfaprote- 
étion,  & elle  contre  le  droit  des  gens,  contre  b foy  pro- 
mife  (comme  le  lierre  qui  ne  demande  que  b cheute  de 
la  muraille  qui  le  fouftient( fit  tous  fes  efforts  pour  faire 
Ateurdrede  mourir  b Royne.  En  ce  cas  elle  eftoit  comme  perfonne 
'Jatques.  priuee,fubie£tcauxLoix  de  celle  contrclaMaiefté  delà-  . 
StuardV.  quelle  fa  confpiration  eftoitformee,  & partant  les  loix 
Roj  iifcof-  du  Royaume  la  deuoient  punir. 

fi.  le  vous  attendois,  fur  ce  pendant  glacé,  diél  le  Fran- 

çois, & afin  que  ne  gliffiez  arrapez  celle  maxime , que 
Moniteur  de  lcs  lob(cpme  dit  Monfieur  de  B ellieure  à voftre  Roine)  ' 
J>°üteure Km-  qdirendcc le  Prince  effranger  fuict  aux  Loix  du  Royau- 
lalTadtut  du  mc> s’ü  trouuc  auoir  forfait , ne  furent  iamais  eferites 
pour  les  Princes  fouucrains.  Or  confidcrons  maintenir 
ekum  l’a»  cn  quelle  façon  le  fouuerain  peut  eftre  fous  le  pouuoir 
1<Z6  * d’vn  Prince  cftrangcrîSi  c’cft  par  b guerre , & qu’il  fois 

J " tué  en  l’ardeur  du  combat,  pafle,  c'eft  b fureur  duren- 

contre,ilyadumal-hcur.Sic’eft  de  fang  froid,  & apres 
j tluc  ^r‘ncc  rccogqcu,  pour  Prince,  il  y a de  l’Inhu- 

ie  Mtc  e * manitd.si  ç’eft  eftat  fait  prifonnier  de  guerre,  & rendu  à 
rançon,  il  y a de  b perfidie,  du  facrilege , de  la  barbarie. 
C’eft  pourquoy  on  bbfmera  toufiours  le  traiélemét  que 
les  Espagnols  firent  à deux  Rovs  des  Indes  prins  en  ba- 
taillera ccluy  du  Pérou,  qu’ils  éTmdamncrct  à eftre  pen- 
du & eftranglc  publiquement  apres  auoir  tiré  pour  fa 
rançon,  vn  million,  trois  cens  vingt  & cinq  milles  cinq 
cens  pefant  d’or,  outre  l’argent,  & autres  cliofes  qui  ne 
môtcrét  pas  moins, luy  faifant  croire  que  pour  fe  mettre 
enlibcrté,ilvouloitfairefoufieuer  fes  Prouinccs:  icc- 
luy  de  Mexico,  lequel  ils  firent  griller  & roftir  p^r  vne 
Botauelle  cruauté  de  gehenne,  pour  luy  faire  déclarer  le 
refte  de  fon  or,  qu’ils  youloient  butiuef^  depuis  le 
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pendirent,  ayant  couragcufemcnt  entreprins  de  s’af- 
franchir pararmesd’vnefilôguccaptiuité,  ou  de  mou- 
rir. Les  Romains  ne  tuèrent  pas  Birys,  fils  de  Cotys 
Roy  deThrace.PerfcusRoy  de  Macédoine, ny  Gentius 
Roydes  Illyriens,  ny  luba  Roy  de  Mauritanie . Les 
Princes  font  toufiours  Princes,  & la  qualité  de  Roy  eft 
toufiours  vnic  en  leur  perfonnc,foit  qu’ils  foict  en  chai- 
res d’or  ou  de  fer.  Le  Roy  Porus  prifonnicr  d’Alexan- 
dre, enquis  par  luy  comme  il  vouloir  qu’il  le  traittaft,rcf- 
pondift,  En  Roy.  Et  comme  Alexandre  luy  répliqua,  s’il 
vouloit  ricp  d’auantage:  Non  , dit-il,  cartont  eft  com- 
pmisfous  ce  mot-là,  EnRoy.  Faire  mourir  vn  Roy  prins 
en  bataille, chofe  inouye  î Strabo,Iofephe,Dion  & Plu- 
tarque, parlent  d’Anthoiiic  le  Triumuir  comme  d’vn 
moftre,par  ce  qu’il  fit  décapiter  Antigone  Roy  des  Inifs 
en  Autioche,  & affeurét  que  cclanes’eftoitiamais  veu. 
Conradindc  SueuCjfils  de  l'Empereur,  cftant  rompu  & 
mis  en  route  en  pleine  bataille,  futprins  prifonnier  & 
conduità  CharlesDuc  d’Anjou,  feruit  de  fpecfaclc  à la 
ville  de  Naples,  éntreles  mains  d’vn  bourreau  qui  luy 
trcnchala  tefte.  Tous  les  François  qui  eftoient  en  fa 
Courdeteftercntcefte  cruauté,  le  Comte  de  Flandres 
fon  Gendre  l’en  blafrna,  le  Roy  d’Arragon  luy  cfcriuit 
que  ceft  a été  le  rédoit  plus  Néron  que  N-oron,  plus  Sar- 
razin  que  les  Sarrazins. 

Pinçons  l’autre  corde  de  noftre  diftimftion,pour  faire 
la  coufonance  entiere.S’il  n’eft  pas  permis  de  droit,  tuer 
vn  Prince  fouucrain  prifonnier,  foit  qu’il  pourfuiuefa 
liberté,  ou  qu’il  entreprenne  contre  le  repos  de  l’Ellat, 
auquel  il  eft  arrefté,  vous  ne  pouuez  inférer  que  la  Roi- 
ne  d’Angleterre  pour  quelque  fubieét  qu’on  allègue,  ait 
peu  faire  mourir  la  Royne  d’Efcolle  ? Ellcn’eftoit  pas 
prifonniere  de  guerre  , cl'jjj  n’eftoxt  pas  venue  en  An- 
gleterre-les  armes  en  main,  comme Conrandin eftoit 
venu  à Naples  pour  en  depofieder  le  Duc  d’Anjou,  el- 
le y entra  defarmee, affligée,  fuppliante,  fe  iettant  entre 
les  bras  d’vnc  Royne  de  fon  fang,  &delàqualité.  Au 
lieu  d’vn  refuge,  d’vn  azyle  inuiolable,d’vn  autel  de  frâ- 
chifc,  elle  y trouue  vneprifon,  no  d'vn  mois,  mais  deux 
fois  auffi  longue  que  la  guerre  de  T roye,  plus  facheufe 
que  la  çapriuité  d’Artaxerxes,  de  Iugurthe,  de  Ladillaus 
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i koy  de  Polôghe,dc  Richard  Roy  d'Angleterre.  jCcnô* 
crates  l’vn  des  plus  familiers  de  Platon , citant  vn  iour  â 
' l’ombrage  d'vn  bofquct  reçcut  en  fon  fein  vn  paflereaU 
pourfuiui  de  l’efpreuicr,  il  ne  le  Xoùlütrctenir,  ny  laiffer 
aller, que  lbifcau  deproye  n’eut  prinsfon  vol  atitre-partj 
difant  que  c'eftoit  cruauté  d’offcnccr  ou  trahir  vn  Sup- 
pliant pourfuiui.  Voftre  Roynemoinspitoyableavou- 
luquclaRoined’EfcolTefoittôbcedclafieure  en  chaud 
• 7)em  An-  mal,  & qu’ayant  efehappé  les  armes  des  EfcolTois,elltf 
thoniodevor - Soit pafTee par lesmains d’vnbourrcau  d’Angleterre, que 
tugal.  Sortant  d’vncprifon,clle  entrait  en  vne  autre  plus  eftoit- 

te,  & delà  furvncfchalîâutpourreccuoir,  non  la  Cou- 
ronne de  les  pères, mais  vne  mortignominieufe. 
te  Rafeen  la  On  a veu  quelque  temps  à la  Cour  du  Roy,  dcuxPrin- 
Clement.Ta - cesfouucrains  , l’vnRoyde  Portugal, l’autre  Prince  de 
floralisâe  set.  Valachie,celny-li  challé  de  fes  terres  parle  Roy  d’Efpa- 
©*  re  iudic.  gne,  celtui-cy  par  le  T urc.  S’ils  culTcnt  remué  quelque 
tient  leçon-  chofe  cotre  le  l'eruice  duRoy,qUelcur  cull-il  fait,  que  de 
traire,  & dit  ]cs  chafler,  ou  les  rendre  prifonniers’Et  citant  en  prifon 
q*e(t  Robert  s’ils  eulTentrcchcrché  leur  liberté,  quelle  autre  peine  y 
Roy  de  Sicile  auoit-il  que  de  redoubler  laiulte  rigueur  dvncprifort 
tut  delinque  plus  eftroitte  & aflcurce.  S’ils  culTcnt  conlpiré  auec  les 
aux  terres  de  partizîs  de  la  Ligue,  que  pouuoit-il  faire  d’eux,  qUepu- 
V Empereur, il  nir  les  gardes,  leur  côieil  & adhcrans,  où  en  toute  extre- 
yfouuoitejhe  mité , li  le  danger  elloit  incuitablc  , les  facrifier  à qùcl- 
fuay.  que  fiéurc  lente.  De  mefmes,  li  Meilleurs  de  vos  Parle- 
Ricbardmeu-  mens  trouuoient  que  la  vie  de  la  Roydc  d’Angleterre, 
rut  de  faim  ic  repos  de  l’Eftat , la  ruine  des  confpirations  cftrange- 
Van  14 99-  res,  ne  fepotiuoic  maintenir,  que  par  lamort  de  celle 
On  le  feruoit  PrincelTe,  que  ne;faifoient-ils  ce  qu’autres-fois  leurs 
de  viandes , prcdecelTeurs  auoient  fait  à l’endroit  de  Richard,  voftrc 
mais  onluy  en  Roy, que  n’ont- ils  fait  croire  au’clle  eftoit  morte  de  ma- 
ionnoitft  fut  ladie,&  puis  monllré  fon  coffs  à Londres  àfaccoüuer- 
que  la  longue  tCj  pour  retenir  ceux  qui  baftilfoient  leurs  dclTeins  fur  là 
dietttlefit  yic&  liberté. 

tthiqutyFo  • Comme  le  François  entroit  aux  exemples,  le  Gentil- 
dorutliu.t  hôme  Anglois  pour  parler  àfon  tour,  dit,  Les  fupplices 
tes  fur  •«  de  celle  forte,  font  meurtres  &mallacrcs.  La  iuftice  en 
doivent  tlrt  toutes  fes  executions  téd  plus  à l’exemple  qu’au  chafti- 
t*tm’ 1 .très,  ment,  lequel  elloit  neeelfaire  en  la  Roync  d’Efcoffe  , à 
fin  que  le  peuple  cognut,  non  feulement  qu’elle  eftoit 
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Jnortc,maispoürquoy  on  l’auoitfaiâ mourir.  Et  quant  . 
aux  exemples  que  vous  alléguez,  il  y a de  la  difpropor- 
lion,  & àii  temps  & aux  penonnes,  ny  ayant  euenemcnc 
ny  forme  ny  relfemblance  aucune  à vne  autre»  Quand, 
on  dira  qu’Anthoine,  ny  le  Roy  de  Naples  ne  pouuoiét 
«fleurer  ny  leur  vie,  ny  leurs  eftats,  qu’en  faifaut  mourir 
Antigonus,  & Conradiu  : Qu’Antigonus  portoitauec  YXTA  CoH- 
les  clefs  de  l’affé&ioivdcs  Iuifs  qui  ne  le  pouuoient  Radini 
oablier,pourrccognoiftrcHerodes:  Quïl  eltoitneccf-  mors  cà« 
ûircquc  lamortignomtnicufedu  Roy  légitimé,  efta-  Rolï. 
blift  l’aUthoritd  de  l’vfurpatcur:  Qjril  y auoit,plus  de  pc- 
rilàconfcruer  Conradin  prifonnur,  qu’à  le  faire  mou*  svP rima 
rir,  que  la  vie  de  l’vn  eftoit  la  mort  de  l’autre,  vous  direz  ttx  sa  tys 
quecela  confirme  ce  que  la  Roy  fie  d’Angleterre  a faidt  popyii. 
contre  celle  d’Efcoflc.Lcs  Loix  ne  fontfai&es  qu’entant 
qu’elles  font  falutaircs  au  peuple.  En  matière  d’Eftat, 
tout  cft  bon  pourueu  qu’il  profhce,lesformes  iudiciaircs 
dormét  en  telfait,  s’il  y a quelque  chofe  d'inique,  lebié 
publiclcrend  tolérable.  Il  eft  force  de  faire  tort  en  de- 
tail,pour  faire  droit  en  gros.  Les  réglés  d’Eftaf  font  fot- 
Wces  au  patron  de  la  Medecine,  félon  laquelle  tout  ce 
qui  eft  vtile  eft  auflt  iufte  & honnefte,  & de  ce  qu’af- 
ferment les  Stoiciens,  que  nature  mefme  œuure  contre 
Iuftice,en  la  |>lus  part  de  fes  operations.  le  fus  d’accord 
auec  vous  qu  Anthoine  fift  mal,&  Charles  d’Anjou  en- 
core pis,&  ce  dernier  n’ignoroit  pas  que  l’atftc  ne  fut  dc- 
tcftabLe,  quand  il  fit  trancher  la  tefteau  bourreau  qui 
l’executa, non  plus  que  le  Comte  de  Flandres  qui  donna 
de  l’cfpee  à trauerslc  corps  du  luge  Pédante  : Mais  il  ne 
pouuoit  faire  autrement.  „ ' . 

La  Roine  fit  ce  qu’elle  peut,  commanda  à fes  officiers  R^on/lnci 
des  aflcmblcr  & trouuer  v.ç  expédient  plus  doux  que  la  £fltu 
mort  de  fit  Coufine.Lc  Chancelier, au  nom  des  trois  or-  ^ Anglttmt» 
dres  d’A  nglcterre,  la  fupplia  de  biffer  le  cours  à la  lufti- 
ce.  Puckering  Procureur  general,  luyremonftraqaela 
longue  prifon,  ny  la  côtinuation  de  la  bien  veillancedc 
ù.  Maicftdaa’auoitpcu  flefehir  vne  ame  tant  ingrate  & 
obftinee,qu’clle  n’cuft  foUuent  entreprins  contre  ù vie; 

& la  tranquilitd  de  (à  Couronne,  que  ce  defir  luy  croil- 
foit  auec  le  temps , & i’efpcrancc  que  fes  confpirations 
xeiifliroicnti  fon  contentement,  qu’il  nefailloitpasaj- 
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i tendre  que  le  temps  changeait  fon  opiniaftretc,  puis 
qU’elleauoiç  déclaré  en  fon  tcftamenc,  inftituant  Ion;, 
hcriticrle  Roy  d’Efpagne,  au  cas  que  fon  fils  nereflablic 
T,  b rchgion  Catholique  en  Efcolle,  qu’elle  n'anoit  au- 

Ulioweder- tve  intchor.<que  de  trouuerla  commodité  d’extirper  l’E- 
coife'  . . uangile  en  Angleterre,  & y remettre  la  M elfe,  enquoy- 
toutes  les  Eglifcs  reformées 'auoiét  vn  très-grand  intc- 
refbque  le  monde  ne  peut  fouffrir  deux  Soieiis,ny  l’An- 
gleterre deux  Roincs,  ny  deux  religions  : que  par  les 
idouxappats  delà  grâce  de  fon  bien  dire,&  de  fes  attraits 
elle  auoic  gaigné  les  coeurs  & volontés  des  Catholi- 
ques Anglois,  lefquels  maintenant  n’afpiroientàautre 
chofe  qu’à  vn  changeaient  en  l’Ellat  ,< pour  l’introduire 
plus  facilement  en  la  religion  î & apres  pluficurs  autres 
raifonSjConcludqneceferoit  cruauté  nonclcmence  de 
pardonner  à vne  PrincelTe,  la  fource  des  diuifîons  & 
.Qlamitez  qui  pourroient  tomber  fur  le  peuple, & que  ce 
fàifantla  Royneferoit  punie  de  Dieu  , comme  Saul  & 
Achat  pour  n’auoir  puni  Agag  & Bcnadad.  Elle  non 
contente  de  fes  rcmonftrances  enuoya  encores  vn  Mi- 
lord à Meilleurs  du  Parlement,  les  fupplier  d’efprouuer 
toutpourfauuerlavieàccfteRoine,  Sc  fe  conformer  à 
l’aduis  des  Rois  de  France  & d’EfcofTc,  lefquels  enco- 
res qu’ils  regrettaient  le  défaire  de  ccfte  PrincefTe,trou- 
uerentqueia  Roineferoitbicn  de  S’afTcurcn  Les  Prin- 
t ces  voyent  leurs  affaires  en  celles  de  leurs  voifins , com- 

me nous  voyons  nos  yeux  reluire  dedans  les  prunelles  n 
de  ceux  que  nous  regardons.  Dé  maniéré  que  la  conti- 
nuelle pourfuitte  des  Eftats, l’aduis de  fes  voifins,  l’ap- 
prehéfion  du  danger  luy  fit  dire  le  mot,&  i’executcr  auf- 
fi  toft  qu’il  fuft  prononce. 

Que  vouliez  vous  que  la  Roincfifl  en  ces  contraires 
agitations,entre  lercfpeét  du  fîfng,&  l’apprehenfion  du 
danger  ineuitable.Môficur  de  Bcllicureluy  dit,Qtfil  ne 
falloit  iamais  remuer  en  faiét  d’Eftat  les  chofcs  non  nc- 
ccflàires:  laneceffité,  iedyextreme,cftoiteuidcnte.  Il 
di.â:,quclamorrïtrmeroit  iesparens  & fes  fêruiteurs  à 
s’en  Venger:  & pour  cela  falloit-il  donner  l’aduantage 
aüx  conspirateurs,  &rcfufcr  cefte  purgation  pour  les 
tranchées  quelle  cauferoit  ? comme  celuy  qui  ne  vou- 
. droit  point  prendre  .du-  vin  en  vn  defaut  de  cœur  de 
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peur  de  quelque  inflammation  future.  Poureuitervn 
grand  danger  il  fefauthafarderau  danger.  Si  ma  condi- 
tion m’euir  appelé  à tel  hôneur  que  d'auoirefté  à ce  cô-  NvKqvàM 
feilji’euflc  dit  a fa  Maiefté  ce  que  Menodotus  dit  àScxte  Perxcvivm 
Popec-.Marc  Anclioine &Odauefouppoiécen la naüirc  sine  reri- 
de  Pompce , auec  lequel  ils  auoiem  traiélé  deluy  lai  (Ter  cvlo  vin* 
—la  Sicile-,  & la  Sardaigne,&  Corfeguc,  fous  ccfte  charge  crtvR. 
qu’il  s’oppoferoit  aux  courfcs  des  Pirates  fur  la  Mer:  Au 
milieu  du  fouppé  & de  la  bouc  cherc,  comme  ils  confc- 
ïoient  de  leur  accord, Menodorus  dicl  à l'aureille  de  Pô- 
pee  voulez-vous,  Moniîeur,  que  ie  vous  face  Seigneur, 
von  feulement  de  ces  trois  ifles,  mais  de  tout  l’Empire 
de  Rome, en  me  permettâtde  couppcrlcs  cordages,  & 
donner  voile  en  pleine  mer  auec  ce  que  nous  tenons, Tu 
le  dcuoisfairc(dit  Pompec)fans  le  demander,  il  y a des 
çhofes  lefquellcs  jà  faiéîes  fout  trouuees bonnes  , de  ne 
vaut  lien  à demander  fi  on  les  fera. 

„ Comme  le  François  vit  que  ces  difeours  les  empor-  • 
toient  hors  d’haleine,  & peut,eftre  d’cux-mefmes , tai\t 
la paflion  contraint  les  iugemens,  fupplia  fon  luytcurf 
de  remettre  la  partie  à vncautresfois,  de  confidcrcr,  que 
l’authorité  du  P arlenfènt  d'Angleterre  n’eftoit  allez  am- 
ple pour  couurir  la  jaloufie  de  lanimofité  de  la  Royric, 
qu’il  n’eftoit  pas  croyable  qu’elle  n’euft  ce  crédit  fur  fort 
Confeil , pourmonftrcr  les  cfFeéls  de  faclcmencccn- 
uersfonfang.  Il  adioufta  pour  l’ornement  de  fon  dif- 
cours  trois  belles  maximes  tirées  de  la  harangue  que 
Môficur  de  Bellieure  fift  a la  Royne  d’Angleterre,  pour 
lafupplicr  de  la  part  du  Roy  de  ne  faire  mourir  ccfte  • < 

princciîc. 

Les  Rois  n’ont  point  de  Iurifdidionsl’vn  fur  l’autre, 
tenant  vnanimement  eye  Dieu  feul  les  peut  iuger.  . . ' 

Les  Loix  qui  rendent  les  Princes  eftrangcrsfubieéls 
aux  loix  du  Royaume, s’ils  fç  trouuét  y auoit  forfaits  ne 
furent  iamais  elcrites  pour  les  Princes  fouuerains.  "s 

Vu  fang  Royal  appelle  l’autre,  de  forte  queccs  re- 
in edes  fan glans  feront  pluftoft  des  commencemés  des, 
dangers,  que  la  fin  de  ceux  aufqucls  on  dit  vouloir  rc*  ">K> 
medier.  ’ ! \ 


Lcsamitiez,  les  carrelles,  dilcscmbvaflades  finirent 
ccfte  contention.  *\ 
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. • Voilà  vne  vie  bien  tragicque,&vnvray  tableau  de  la 
vanité  des  grandeurs  du  monde . Admirablcmcflange 
des  félicitez, & mifercs  des  Princes,  Marie  Stuard  fille  Se 
Uéijfanct  J*  héritière  d’Efceffrn’eft  pas  fi  toft  venue  au  monde,  que 
la  R oint  d'£f~  deux  grandfr-Rois  icttent  l’oeil  fur  fon  alliance,  Henry 
tefltT.  Dece - 8.  Roy  d’Angleterre  la  demande  pour  fon  fils  Edouard 
brei^i-So»  6.  Henry  II. Roy  de  France, pour  François  PrinccDau- 
(ouroanemet  pliin.  Cela  caufa  de  grandes frétions  en  Efcoffr.  Cefte 
U tu  ^AbuJI  Princcffrfut  Courônec  à dixhuitmois,  côduitecnFrâ- 
i y 43.  ce  à fix  ans  : elle  eut  trois  maris  : cfpoufr  a quinze  ans  le 

Dauphin  de  France, qui  n’en  auoit  que  quatorze,  & de- 
meura auec  luy  vn  peu  moins  de  trois  ans.  Apres  fimorc 
cite  fe  retira  en  fon  Royaume,  où  elle  efpoufa  Henry 
d’Arlcy  Gctil-hômc,aagé  de  vingt  & deux  ans, aymé  de 
tous,hay  de  peu.  Cômc  elle  cftoit  la  plus  belle  Princcfle  . 
de  l’Europe,  il  cftoit  beau  en  toute  perfection,  & iamais 
on  ne  vit  mariage  au  commécemcnt  mieux  accordé  en 
aage,  en  humeur,  & en  affc&ions,  le  premier  & dernier 
fruit  duquel  fuft  laques  fixicfmc, Roy  d Efco/le.Mais  ec 
bouillon  d’amour  fut  auflitoftrefroidy  qu’embrazé,  le 
dcfdain  & la  ialoufic  cftouffrnt  fa  vigueur  par  les  artifi- 
ces &:  perfidies  du  Baftard  d’Efcoflp  qui  fufeita  le  Roy  à 
faire  tuer  aux  yeux  mcfmcs  de  la  Roinc  enceinte  vn  G c- 
til-hômc  eftranger  qu’elle  fauorifoit  fur  tous  : mal-hcu- 
. reux  vrayement  en  ces  faucurs,&  non  pour  autre  raifon 

Jvus  ci ii  tre.  mal-hcureux  qUC  pourauoir  eu  trop  d’hcur&  d’adaacc- 
'^LoD  " ment  en  païseftrâger.  Ccftaéte  rompit  toute  l'harmo- 
riastver-  njc  mariagCjfe  châgea  en  vne  haine  irréconciliable. 
d.a  reoi  a Le  Roy  citât  à Edimbourg  vne  traince  de  poudre  fur 

scohae  a ]anjjnuiccnip0rtafa chambrc, & ceux  qui  cftoientapo- 
caededar  ftc2pûur]c  tuer  1'eftranglerent.  Le  Royne  efpoufa  le 
Comte  de  Borhuel,foupçonné  de  ce  meurdre,  fur  quoy 
le  peuple  s’efleua,  l’accufa  d’adulfrre  & de  parricide,  la 
faitprifonniere  : fon  mary  fe  retire  en  Danncmarc  où  il 
mourut  prifonnicr.  Ellcefchappe,  prenr  les  armes  côtrc 
la  mutinerie  de  fes  fuiets  : mais  en  fin  elle  eft  contrainte 
de  fe  retirer  en  Angleterre,  où  apres  vne  prifon  dedix- 
huictans  elle  fut  décapitée.  Allez  faire  cftat  des  felicitex 
du  monde.  Rotournons  voir  Monficur  deGuifc  quife 
trouuebicn empefehé  à Pans. 

FIN  DV  U.  LIVRE. 
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Contenant  ce»qui  s’eft  pâlie  depuis  les  Barrica* 
des  de  Paris,  & retraite  du  Roy  à Chartres 

* • ; y j.  . « «j 

Itefjues  4 l’ EcU  fl  de  pacification , (y  connotation  des 
Ejfats  Generaux*  Blois  au  mois  de  Septembre- 

. . t , . 

Avdite  & fatale  iourncc  qui  as  cfiâcé  la  Barricade  le 
bcautd  & le  luftre  du  douzicfme  de  May,  it.  J*  May 
qui  nous  ramenait  tous  lesanslafouue-  Ï58R. 
nancc  de  celle  folcmncllc  & triomphâte 
entrée  du  Roy  Charles  VIII.  au  Royau- 
me de  Naples,  quel  crayon  fera  allez  noir  pour  te  mai»  > 
quer  en  nos  Ephcmeridcs,  & kilTcr  à la  pofterite'  la 
honte  & le  reproche  de  la  rébellion  que  tu  enfantas  en  . 
chaflànt  le  Roy  de  Paris , & mettant  au  iour  ces  hy-  , 
deux  fpciflaclcs  de  la  tyrannie  de  la  Ligue.  Il  n’y  a am^ 
nillic  qui  oublie  la  fouuenance  de  ton  ingratitude.iln’y 
a abolition  qui  efface  ta  fclonnic,  il  n‘y  a deffenfede  re- 
cherche qui  cache  ta  vérgongne,  il  n’ya  allez  d’eau  enla  •> 

Seine  pour  lauer  les  ordures  de  ta  vilenie,  il  n’yaaffcz.  •’ 
debois  pour bruûcr les  rcgillrcs  & les  mémoires  de  cv- 
ftcfcditioQ. 
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Mjjîs  p^ut-on  parler  des  Barricades  (pns  fcfouucnir 
Voye^  >.les-monKiiicomprché(iblcs  delà  pronidcncede  D iepjr 
Ji icours  laquelle  clgalemcnt  reluit  en  la  fermeté,  comme  en  I'cf- 
/ir«/?<i>f,rf!^Vaplemcnt  dw  Empires,  & ferccognoift  aufli  bien  err 
h.i.de  U candeur  cheute  qu’en  leur  duree  ? Et  qui  ne  dira  que  celle 
yWérc^  gande  efmotion,fource  des  mifercs  qui  en  ruiilelerent, 
folition aux  aefté  vn  coup  de  la  main  de  celle  infcrutable  ûpicnce^ 
calamiit^fju-  pour challierlc  Roy  & fou  Royaume. 
bliyuis.  Qui  vaudra  eçagcrerccfte  propofitian  parlacircon- 

ftance  de  laperfpnneduRoy,ncrcnuoyerapaslcs  eau- 
fes  8e  ccfl  acciden  t d’O  tient  en  Occident,  mais  les  atta- 
cherai celle  roue  éternelle  des  Iugctncns  de  Dieu. 

Qtreüc  appatcccynuoit-il  de  s'armer, & de  lcreuoltcr 
cotre  vn  Roy,  quel  pretexte  poimoit  dire  tant  farde  qui 
en  fin  ne  fe  depUtrafl  <?< .opfe.defco.uujiftî  La  caufcde  la 
religion  qui  eftTVnc  des  plus  violentes  pallions  d’vn 
peuple, & le  plus  alTeuté  moyen  pour  remuer  vn  Eflat, 
elloit  fi  claire,  & fi  nette  en  luy,  que  plufieurs  iugeoyent 
Il  mettait  blu-  & vac  troP  rçligicufç  , blafmant  lés  aélions  comme 
Jloftla-vie  plus  conuenablcs  4 vn  Hermitc  qu’à  vn  Prince.  11  dc- 
d'vn  t5Wo/ne,ITÎCUro^t  plus  cu.vn  Monallcre  qu’au  Confeil , ilparloat 
qtted'vnRoy  plus  forment  à des  Iefuittcs,  Capucins,  & Fcuiilantins 
qu’aux  Secrétaires  d'Eilat ..  Il  ne  detdloic  rien  tant  que  , 
la  Huguenottcric,  & n’y  atioit  Huguenot  en,  France  qui 
luy  fuit  obligé  pohr  nouucllcfaucur  de  fa  überaliré . Il 
elloit  plus  defené  parmi  eux, que  toute  la  nyis.5  de  Lor- 
V httijfoti  l/i  rdine.Ils  ne  le  rega'rdofent  que  coine  le  Co'rnete  de  leur 
Huguenots", 1 laâLhcur,  & ne  fc  fouuenoiét  de  luy  qri'èn  pariant  de  1*. 

• f- > idurnec  S.  Barthélémy:  ce  n’cfloicnxque  lofes  cc.qu’ils 
auoiétreccu  du  Duc  de  Guife,àtix  prix  des  rôces  d tfot  i{ 
les anoitcfgrarignéà  larn.ic , dMoncontour,  àlaRcn1 
Et  lesHugus^  chel!e,&  à Paris.  T élleinétqtiec’elloit  vneextreme  im- 
natsblafmoiet  pollnre  de  croire  qu’il  fauorifaft  les  Hcretiqnes,  & qu’il  ■ 
f*  ***•  vouloir  ruiner  la  religion  de  laquelle  il  faifoit  exercice  fi  a 

ofiuertemct.Doncquesil  ne  deuoit  rien  craindre  du  co-1 
ft^delès  fubicéts  Catholiques, & toutcsifoisce  font  eux  1 
il  17  ‘ /-•<!  ‘ qui  en  la  ville  capitale  fe  barricadèrent  contre  luy 
des  Princes  dt  ^auo*t  tous  ^cs  l'r',Tces  8u  f;inS  pour  la  dcfenc 
fi  maifon. 

la  vkuloit  forcer,  îcrompTe  les  Edréts  de  Paix  qui  la  per- 


ce de  fa£ 

Cour6ne,car  lors  que  le  Roy  de  Nauarre  pour  la  liberté 
de  fa  cofcience  eut  pris  les  armes , ce  n’eftoir  q tât  qu’ou 
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mettoient  libre,  non  pour  bander  à la  Monarchie,  ny  à . . 

vneconfufc  Anarchie  de  ccftEftat.  Les  autres  Princes 
qui  recognoiflbicut  bien  que  les  raifons  de  la  Ligue  n'e- 
;ftoientpas  tant  pour  reformer  ce  Royaume  que  pour  le 
_.Muiner,&  les  accabler  fous  les  ruynes,fe  tenoient  fermes 
auprès  de  fa  Maicfté.  Toute  la  NoblclTe  Ffançoifc,  au  , 
moins  des  dix  parties  la  ncufiefme  , obligée  plus  parti-  ac  c 
“^culicrementàfonferuiccjpourles  hôneurs,  les  dignitpz 
les  charges,  les  fiefs, & iulticcs  du  Royaume , ne  le  pç>u- 
-noit  accommoder  aux  humeurs  des  Princes  de  la  Ligue: 

<&'eftimoit  fa  forme  propre  & cflentielle  eftre  à s’oppo- 
fêràl’efbranlement  deceftEftat,  les  Gentils-hommçs 
François  preuoyans  bien  que  la  Royauté  ne  fc  peut  c- 
•ftouicr  qu’àmefmetcmpslaNobledcneleloit  aulli,  & 
quelcfujct  qui  refufe  l’obeiffancc  & la  taille  à fon  Roy, 

, ne  tardera  gueres  qu’il  ne  s'affranchillc  aulli  de  la  cenfc 
qu’il  doitau  Seigneur  de  fon  village. 

Les  plus  grands  du  Clergcncconfentoict  pointa  ces 
nouuelles  mutineries, recognoiifans  bien  que  leur  qua-  ^ cUr^e 
-lité  a plus  d’honneur, & de  fplcndcur fous  vn  Roy , que  ‘ “ * - 

parles  confufions  d’vne  Démocratie  : Aulli  le  Roy  les 
auoit  nommez  & choifis  à ces  charges,  & l'obligation 
dcfafaueurlcs  retenoità  fon  feruicc. 

Les  hommes  docles  publioientfes  louanges,  Si  fous  Dtibcmmcs 
fon  règne  on  a vcuplus  débutes  imprimez  & dediez  ÿcfl&. 
fous  le  nom  de  fa  Maicftc, que  du  règne  du  grand  Roy  “ • 
•François  & de  fes  fuccclleurs,  bien  qu’il  fuft  iuftemenc 
appellé  le  Pere  & le  Rcftaurateur  des  lettres.  Quelque 
Prêcheur  flattoir  feulement  la  feditioa  pour  fe faire  efti- 
mer  au  menu  peuple  defireux  du  changement.  î. 

Il  auoit  aux  bonnes  villes  Sc  par  toutes  IcsProuinccs 
des  Officiers  qui  outre  la  fubic&io  naturelle  luy  cfloiet 
pins  obligez  parle  feraient  qu’il auo.it  pris  d’eux  en  leur  j.- 
fiant  le  foing  de  fes  finances, en  leur  domine  le  pounoir 
de  fcsloix,&  i’adminift ration  defalulticc,  en  leur  com- 
mettant l’ordre  de  la  Police:  Et  cüx  n e def r oient  ri gn 
tant  que  la  grandeur  de  leur  Roy,  car  c|le  rciailiilïoit  iu-r 
eux:  que  fon  repos, car  leurs  offices  ne  paroiflbient  qu’en 
pleine  & libre  tranquilitérqu’en  fa  longue  vie  & profpe- 
rité,  car  iis  auoient  expofé  au  hazard  du  terme  de  fa  vie 
leursfortunes  . T ellemcnt  que  fa  Maiclté  n auoit  rien 
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qui  fufl  plus  lien  que  les  hommes  de  celle  fbrre,Icfqnelt 
n’apprehendoient  que  le  péril  de  fa  personne,  fàinélp  & 
facrce,&  le  changement  de  celle  Monarchie. 
gt  ioutttfëff  Qui  croua  doneques  qu'vn  Roy , & ic  dis  vn  Roy  de 
il  efl  nul  a/-  France, au  milieu  de  tant  d’afleuranccs , aux  plus  beaux 
ftureàTaris.  iours  de  foh  régné, en  la  ville  capitale  de  fbn  Royaume,  * 
entre  tant  de  Princes,  dcCheualicrs  de  Tes  deux  Ordres» 
la  face  d’vn  Parlemente  foudre  de  la  feditiô,  la  colom- 
ne  delà  Iuflice,&  de  la  Royauté , ayant  en  fa  puifiance 
la  Ballille  & PArfenac,  à fa  deuotiô  le  Préuoft  des  Mar- 
chans,les  Efcheuins  & les  Colonnels,fix  mille  hommes 
de  guerre difpofez aux  endroits  & aduenues  delà  ville, 
«ôme il  auoit  voulu, ait  cflé alTicgé  en  fon  Louure,  par 
vn  peuple  qu’il  auoit  tant  chcri.&t  nrichi  de  la  dcfpouil- 
le&  delà  ruine  de  fes  autres  fubic£ls,&  parluy  mcfme 
cfchaufFé  fous  la  fauffe  alarme  d’vnc  garnifon,  d’vn  fac, 

N d’vn  pillage, contraint  de  fcfauuercommeàlafuite,dc 

Iafureurdcfes  mutineries. 

Tmludalilis  EtDieu  nous  fouuiédrons-nous  decclà  nous  qui  Pa- 
fniotum  -vis  uons  veu  fans  confidercr  que  celle ame  de l’vniucrs  ma- 
cutus  fortuna  nioitees  elprit5li,rcndoitleiugcmcnt,  le  confeil,  & la 
muittre  tëjli-  côduite  de  ceux  quipouuoiét  aeftournerfes  mal-heurs 
suit  » confitia  propres  à l’auâçer:&  laifloitallcr  les  rcflbrts  de  ce  mou* 
corr»s»pity  uement.pour  nous  monllrer  fa  colère,  frappant  le  chef 
Vr  details,  i.  pour  faire  languir  les  membres. 

( *f.  o*  Fatale  encore  vne  fois , & maudite  ioumec  des  Barri- 
Vato.  cadcs,iour  de  la  natiuité  de  nos  mal-heurs,  iour  des  fu- 
nérailles de  noflrc  bien,  qui  lacha  la  bonde  à ces  rorrens 
de  fang,qui  ont  noyé  nos  campagnes, qui  rédis  la  liber— 
Voy  U pre-  captiue,&  la  vérité  criminelle,  la  rapine  iulle,  la  tyrâ- 
mitre  phili-  nie  & Pinuafion  légitime,  qui  arrachas  la  Couronne  de 
pique  à U ta  te^c  du  Roy,  tas  loix  du  cœur  du  Royaume,  qui  mis 
Sranctyfutil.  l'halebardecn  la  main  d’vn  Présent  pour  fouflcucr  le 
47 .delà  mort  peuple  en  fon  quartier, qui  allumas  le  courage  aux  plus 
du  Piefidtnt  couards  pour  fe  ruer  furies  gardes  duRoy,qui  hauflas  Iç 
Sti/fou.  menton  aux  plus  mefchans,&  fis  triompher  par  les  jüçs 
T hmidiJeap-  <ta  Paris  la  Ligue, comme  vne  image  accomplie  de  tou- 
ptlle  la  feditiô  W mefchanceté,  qui  mis  la  plume  en  la'maui  des  feize 
xnst image «c~  pourpublierceflemal-hcureufe  cfmotiô,  & la  qualifier 
rïplie  de  toute  dyne  iufte  dcfencc  contre  le  Roy,  aduertillant  toutes 
rntjclupcetè.  tas  villes  de  leur  confptaation,que  Dieu  auoit  garcntila 
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lâinéte  & rcligicufe  Cité  d’vn  grand  maflacre,  d’vn  ef- 
froyable làc,quclcDuc  de  Guilcauoit  deftourné  le  cô- 
fcildcs  Politiques,  & fur  tout  leDacd’Elpcrnon  quia- 
noit  tâc  gaigné  fur  le  coeur  du  Roy, que  de  le  faire  refou-  ' 
dre  à la  ruine  des  principales  & plus  Catholiques  famil- 
les deParis,eilouffcrlcurlibcrtc,&lcs  dépouiller  de  leur 
Religion, eftiment  qu’il  n’y  auroit  moyen  plus  prompt  >v.>. 

^our  faire  obéir  le  peuple, que  de  1’affoiblir,  le  mettre  8c 
defpouillcrde  celle  graiflc,laquelle le  rendoit  infolcnt, 
mutin,& rebelle,  qu’ils  ne  creuflcnt  point  l'hiftoirc  de 
leur  tragédie, d’autre  bouche  que  de  leur  menfonge. 

Amlîi  toftque  lesfcruitcurs  du  RoyfçcurécqucfaMa-  L*  Courfaf- 
jefté  cftoitdcflogee,  iamais  les  Huguenots  n’en  deflo-  logtdt  Périt 
gèrent  plus  promptemét  du  faux-bourg  làinCl  Germain 
des  prez  à la  faindl  Barthélémy,  qu’ils  firent  pour  fc  fau- 
ucr,quià  pied,  qui  cheua!,quiportoitfon  bônetrond 
& fa  cornette  à vne  demie  lieue  de  Paris, tant  celle  fuit- 
te  elloitprelTee  & falutairc.  Plufieurs  n’eurent  le  loilîr 
de  predre  leurs  bottes, la  fureur  du  peuple  cllant  telle  & 
f\  fort  allumée  contr’cux  que  c’elloit  vne  belle  efeapade 
de pouuoir  retourner  de  l’Hollcl  de  Guife  iufqucs  au 
I.ouure,aulfi  nul  ncpafloit  qu’il  ne  fuit  aduoué  du  Duc 
de  Guife,on  vitmeimes  de  fes  lacquais  feruir  d’cfcortc 
& de conduiteaux  premiers  du  Confeil  du  Roy,  pour 
les  faire  pafler.iufques  en  leurs  logis. 

Que  cell accident  ne  donnait  d’eltranges  tranchées 
au  Roy, il  n’en  faut  point  douter.  Ayant  fa  Maicftér’af- 
fcmblé  fes  gens  à fainCt  Cloud  il  s’en  alla  à Chartres,où 
la  Ligueaûoit  defiàpreuenu  tantde  volontez  & coura- 
ges, tât  de  cœurs  qu’on  ne  parloit  plus  de  lay  qu’en  def- 
dain.  Or  fi  là  Maiefté  auoit  de  la  tri  flcfle  en  lame,  de  fe 
voir  comme  banny,au  milieu  de  fonEltat,dcfpouilIé  de 
fon  authorité,de  fes  côrr. éditez, le  Duc  de  Guife  fut  bic 
plus  fàfché  quand  il  fçeut  qu’il  elloit  forti,  ce  coup  non 
preueurcllonna,iieullvolôticrsprislapoltepourcou-  y*  Duc  i» 
riraprcSjilimputoitcelaà  vne  grande  imperfection  & t ruifetflw 
dcfaillâce  de  nature.  Les  fautes  ne  fc  recognoiflent  qu’a-  ,ij(  U titrai - 
près  qu’on  les  a fai&es,&  lors  il  cil  permis  d’en  rccher-  tt  fa  Roy. 
cher  la  caufe,  & l’attribuer  ou  i ho  lire  opinion  qui  nous 
ban  de  cotre  les  rcigles  de  la  raifon.ou  à noftrc  foiblefie, 
qui  nous  abfeat  le  courage  & la  refolution,  l’yne  & l’au- 
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tre  nous  donne  trop  tard  laprudenctfauecle  repentir. 

Il  eftbienmal-aiféenfescfmeures  qui  font  pluftoft 
apperceucs  que  conceuës,&  où  il  faut  prédrelc  confeü, 
& les  armes  d’vncmefme  main,  de  retenir  la  confidcra- 
tion,le  refpcû  & la  prudécc  neceflaire,  ny  quel’ame  de- 
meure ferme  en  vne  mefme  affrété.  Cefte  efmotion  dé 
Paris  futfuiuic  de  grandes  fautes, & audedans,-&  ati  dé- 
hors,&  de  la  part  du  Roy,  & de  celle  du  Duc  de  Gtuï«> 
Ceftui-cy  faillit  de laiiTcr  efehapper  le  Roy:carlç  retenait 
la  tragédie  de  Chilpericcftoitiouec,  & lesmemoires 
deTÂduocatDauidaccôplis.Il  faillit  encore  en  ce  cjue 
ayat  frâchy  les  bornes  du  deuoir  & de  la  fidelité,  & fierui 
d’vn  tel  affront  fonmaiftre,  ileroyoit  qu’en  faifant  du 
bon  valctjilr’cntreroitcn  grâce, que  celle  hardiefTc  s’oa- 
blicroit,qu’vn  Lyon  effarouché  fi  ciuellements’apriüoi- 
feroit  au  premier  morçeau  de rcfpeél,  defcruiçe,&  d’o- 
bcifTanccqu;o;iluy  prefenteroit,  qu'llviendroit  à bout 
duRoy,pluftoft  en  le  flattant  & le  feruant  qu’en  le  pour- 
fuiuant  & le  forçant:cat  ne  fçachât  vfer  de  ceft  aduanta- 
ge,Sc  fc  mainreniï  au  plus  haut  cfchelon  de  fes  enrrepri- 
fesoùil  eftoit  monté  à longue  haleine,  il  defeendtout 
d'vn  coup. Comme  il  vit  toute  laFrance  feandalifee  delà 
fortie  du  Roy  de  Paris, il  commença  à protefler  fon  in- 
nocence,& le  deuoirqu'ilauoit  employé  pour  retenir  la 
fureur  du  peuple, (c  trqùaillat  fous  les  pieds  duRoy,pour 
ûuucrfqn  honneur  qui  eftoit  étrangement  blellé. 

Le  Roy  faillit  encore^  defon  coftc,  & la  faute  d’au- 
tant plu£.grande  que  celle  du  Duc  de  Guife, qu’il  y au,oiç 
de  difproportion  entre  lvn  &,  l’autre.  La  forme, l’ordre, 
& l’effort  qu’il  troqua  pour  rabawrcla  creance  de  fon.cn- 
nemy,&  la  réputation  qu’il auoit  açqYifc  parmy  fes  jfub- 
iets fut  aufli  mal  pqurfuiuie  que  commencée. 

Il  vouloir  purger  le  corps  {jps.auOjir  bien  difpofé  h*x 
hnmeurs.  Ync  partie  defon  Çcjnfçil,  difoit  qu'il  fàilloit 
laiffer  là  le  Duc  de  Guife,  qui  eftoit  defià  monté  fî 
haut  qu’on  nelepourroit  atteindre;»-.  mais  qu’on  de-? 
uoitcoupperlcs  efchelons  par  lcfquçls  il  s’eftoit  cfle- 
uc,  &:  fouferairç  ceux  qui  luy  fenioienrdc  marche-pied: 
Confcilfalurairc,  pour  remettre  je  peuple  dcuoyç  au 
chemin  de  TobcitTance,  de  l'amour  & delà  crainte  qu'il 
dçuoit  à fou  Roy  .,  & regaigner  taqç  dccttiuspar  les 
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moytns  que  la  Ligue  les  auoit  volez,  par  vire  douceur,  Magnamm*  . 
parvne  reformation  vniuerfclle,  par  vu  foulagement  rejolutionyw 
des  mireres.Lc  Roy  deuoit  dirc,ie  feray  ce  que  la  Ligue  U Roy  devoir 
dic,i‘cflè<5tuëray  ce  qu’cllcvous  promet,  ic  vous  baille-  prendre. 
tay  des  effets  pour  des  paroles, dôt  elle  vous  abufe.  Elle 
prend  les  defordresda  répspourfuietde  fes  rniftineries 
ie  reftabliray  l'ordre  en  la  po4ice,aitx  finaces , à la  Cour. 

G^eftoicbicn  le  plus  court  de  luv  aller  au  deuat  par  der- 
rierc,  en  luy  retranchant  peu  à peu  celle  faucur  vniuer- 
fclledes  Parifiens:maisdëntreprédrc celatouc  pour  vn 
êoup,&  reparer  en  vne  heure  la  deftruclion  faide^lé  lî 
loing,c*ëftoit folie. Puis  qu’il craignoit parniy  tât  d'om- 
btÿges  & de  defïiâces  la  venue  du  D uc  de  G uil  e à Paris, 
qu’il  auoitdefcouuert  la  mine  qui  fedtuoit  iouër,  que 
ne  le  faifoit-ilfortirauffi  viftement  qu’il  cftoit  venu.  II  prane0ÿ  jf- 
deuoit  parler  en  Roy,  le  Roy  François  plus  âtune  que  em 

luy,auoit  bien  tenu  et  langage  aux  premiers  Princes  de  priron  ^ prin. 
fa  maifon.S’il  luy  euft  commade'  fc  retirer,  fans  doute  il  ‘e  ^onde'. 
fiift  fo*ty,pour  ne  point  moftrer  fon  jeu,  & «remporter 
le  reproche  d’vue  11  mànifefte  defobeïfiance.  Et  defaid 
aafii  toft  que  le  Roy  luy  demanda,  Mon  Couftn  pour-  - 
<juoy  eftervous  venu } là  l'efponcc  fortit  de  fon  eflomach  ... 
toute  tremblante  & foible^levifage  luy  palift,ëtftc  Ma-  Initient 
icftd  que  Dieii  imprime  en  fesSàmork,  en  fes  Lieute-  apptllft  tinr$ 
nans,  ëh  fes  viues  images  î’cfbiouit,  & l’èfmeut,  comme  Tloit^nmon* 
fi  dehors  il  euft  crainte  que  le  Roy  fe  reffemiroit  du  c'esl  adiré 
mëfpris  qu'il  au  oit  foid  de  fes  comnianderoens , Sire,  Dieu  en  terre. 
refpondit-iI,Me voicy pbHrteJpondde aux  calomnies  qu’on  a 
drejje  contre  moy,pourme fairrodieux  à.  vojlre  MaieTbé.  Mais  pY0^es  ttnu- 
rcplique  le  Roy, if  votuauois  exprejfement  mandé  de  ne  venir  enl‘(  [epCy 
en  cefiefaifon  pleine  d’ ombrages, & de  défiance,  & d'attendre  je 

encore  vn  peu.  Strf(adiouftaleDuc  de  Gtiift:)o»»f  m'a  pat  QujfcaH 
reprqfenté vojbre  mtention^en  telle forte  queïaye  crett  que  ma  ve-  \jQUttte 
nue  vous  fttft  dcfagreable.Sut' quoy  le  Roy  en  fc  retournant 
dëtiers  Monfieur  de  Bellieure  luy  demanda  s’il  ne  luy 
auoit  pas  commande' de  luy  faire  entendre  qu’il  ne  vqu-  -, 

Ioit  point  qu’il  vint  pour  celle  fois.  Comme  Monfieur 
de  Bellieure  commcnçoit  à rendre  raifon  de  fa  charge,  <•  ‘ ’ 
IeDucdeGuifeparc,&  cfchiucleconp,  laRoyne-Me-  J 
re  tire  le  Roy  à part,  & rffroidit  fes  premières  ebulli-  ' 
tions,  " ' ‘ • ' 
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Ic  Roy  ne  deuoit  pas  remubr  cefte  contétion  pour 
i laiifcr  le  defpit  & le  dcfdain  en  lame  du  Duc  de  Gui 

ny  lailTcr  celle  lancerte  en  la  veine  qu’il  auoit  ouu 
* luy  falloit  faire  la  peur&  le  mal  tout  enfemble,  ou  nç 
faire  ny  l'vn  ny  l’autre.  Mais  c'eft  chofe  cftrangç,  que  les 
hommes  faillent  toujours  en  ce  qu’ils  font,  & au  point 
principal  qui  les  fait  eftre. 

En  vainleRoy  penfeàfcfairecftimer  bqri  Pcpircnt, 
bon  Hcrmite,  bon  Baladin,  bon  difeoureur,  bon  Ora- 
teur, s’il  ne  fc  foucie  d’eftre  ce  qu’il  eft,  te  d’eftre  cogna 
pour  Roy, parler  en  Roy,  ic  dy  en  Roy,  car  ce  mot  çqm- 
préd  tout  ce  qui  eft  de  fa  charge.  Il  deuoit  parler  au  D uc 
de  Guifc  en  R oy,il  le  deuoit  faire  fortir  de  Paris  auec  les 
1-  _ partifans,  en  Roy  -.il  y deuoit  demeurer  en  Roy.  Carfî 

•ntr.  ptj  . CCJ  a(^cs  nc  pc  pon£  cn  Roy  iis  ne  valent  rien.  Chafque 
^7*  chofc(ditSenequc)cftprifeepourcequiluy  eft  propre, 

& pour  la  partie  principale  qui  luy  donne  la  forme  de 
fon  cftre.La  vigne  eft  prifee  pour  (a  fertilité,  le  vin  pour 

3D  iN  qvo  ^flucur»  k ccr^  Pour  & vifteffe , le  fommierpour  là 
op?  ^orcc  : c^ien  on  loue  vn  bon  nez  pour  refientir  6c 

mvm  ist  <^rc^'cri  pourfuiutelabcftc, °n  eftime  lalegcrcté  de  là 
courfc,  pour  l’approcher  ScTaflaillix,  fon  coeur  & har-» 
Tva  evi  fincn  chacune  chofe,  ce  pourquoy  elle  çft 

«ENSEx  R principalement  vtilc,& à quoy  eft  nce,  eft  Ion  bien  pro-r 
* prc.  LeNauireeftappeilé  bon,  non  pour  cftrç  pcinéfc 
de  riches  & preciculescoulcurs,ny  pour  auoit  fon  efipe- 
ron  d’or  & d’argent,  ny  pour  cc  que  fes  bords  font  mar- 
t quêtez  d’iuoirc,ny  pour  eftre  chargé  de  threfors  & ri- 

enefles  royales  ; mais  pour  auoirlcsioints  des  planches 
bié  ferrccs  & calfeutrées,  afin  de  nc  faire  eau,  pour  eftre, 
follide  contre  le  flot  des  ondes,  fouplc  au  gouuernai,  6c  . 
agile  i la  voile.  Pareillement  tu  ne  diras  point  que  l’ç£., 
pce  foit bonne,  parce  quelle  ÎLra  Ia  poignce  & les  gar- 
des dorées , & le  fourreau  de  velours  couucrt  depierre- 
rics:mais  tu  la  nômeras  bonne,  fi  elle  ale  tranchant  bien 
MAXimo  affilé  pour  coupper,  & la  poinéte  bien  aceree  pour  faut 
imperio  fer  toute  defFcnce.Dcmcfmc  le  Roy  ne  fe  doit  pas  faire 
maxima  cognoiftrcRoyparlaCourônc&  le  Sceptre  qu’il  por- 
cvka  te, -mais  par  les  a&ions  qui  dependét  de  la  Royauté,  & 

inest.  qui  le  font  eftimer  Roy,  fc  fouucnant  toufiours  que  les 
SnQuff,  grandes  charges  demandent  vue  grande  prudence. 
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Celuyentrelcs  roturiers  cil  dlimé  mal-habile  qui  ne 
fçait  faire l’eftat  dont  il  fe  mefle.  Sire,  ollczccstahons 
qui  bourdonnent  à vos  aureillcs,  vous  elles  Roy,  &ic  ’ LesRt'ieU 
ncdypasRoy  dcDanncmarcoud’Arragon,  pour  élire  Subu  »'*- 
maiftre  & vallée  tout  enfcmblc,  ou  de  Saba,  pour  n'ofer  fuient  Çurtir 
jamais  fortir  en  public: mais  de  France,  & des  François  en  publie  que 
peuple  doux, traiélable, & obcïflant,  qui  ne  vous  a defo-  ils  ne 
bey,  & ne  s'eft  retiré  de  vous  qu'apres  qu’ila  cognu  que  l(tpid*\p+*le 
vous  ne  vouliez  cftrcRoy,&qu'il  y en  auoit  vn  qui  vous  commwêdtmet 
faifoic  la  Loy.  En  ce  cas  le  Soleil  leuât  eft  toufiours  plus  d'w»  teruii » 
beau  que  le  couchant.Et  comme  vous  a dicautrefois  vn  -vieiloradt . 
fige  Politique,  depuis  qu’vn  Roy  fait  cognoiftre  qu'il 


craint  quelqu’vn  dans  fon  Royaume, qu’il  y a quelqu’vn 

3ui  peut  eftre  plus  grand  que  luy,  il  n a plus  de  Maicfté, 
n’dl  plus  rien, tout  le  mode  court  à ccftuy-là.  Si  nous 


ne  pouuons  dire  libres,  au  moins  nous  ne  vouiôs  auoir 


3 u’vn  Maiftre  : Si  ce  maiftte-là  a vn  autre  Maiftre  par 
dTusluy,incontinét  nous  laiiTons  le  premier  pour  cou-  ■ TatmtU» 
rir  au  dernier  :c’cft  le  naturel  de  l'homme.  Ilyacemal  VoyHenn 
en  vousquefivousnerrouuczpointderefiftâce,fi  vous  * J 


elles  en  paix,  vous  commandez  fort  abfolucment,  vous 
parlez  en  Roytmaisli  vous  y trouuez  tant  foitpeu  de 
difficulté  , vous  préférez  toufiours  vn  retnede  doux  & 
craintif  à vn  hardy  & fcuere.Diçu  vueillc  qu’àla  finvous 
preniez  enuie  d’cllre  à bon  efeient  ce  que  vous  elles,  le 
Maiftte,&leplus  grâd  Seigneur  de  voftre  Royaume, 
cela  ne  fe  peut  li  vous  n’eftes  Roy.  ‘ 

Voilil'opinion  que  les  plus  fages  Politiques  auoient 
du  Roy,  voilà  comme  ils  regrettoient  lacheutedelon 
authorité,  le  fpafme  defes  foreçs,  l’dblouïlTcmcnt  ou 
pluftoftreftourdilFcmcntdefcsfens.  le  n’approcheray 
jamais  les  oreillles  des  Rois  pourlcs  confcillcr,  ny  de£ 
côfciiler,&  mon  ambition  ne  bac  pas  là,  mais  iamais  ne 
leur confeilleray  celle  ftupidc  bonté,  celle  fimplicité 
ûns  prudence, qui  pardônc  tout,quifouffretout.  Il  n’y 
a rien  lî  Royal  que  la  demcnce , rien  qui  gaigne  mieux 
les  cœurs  des  hommes,  ny  qui  rende  vn  Prince  plusrc- 
ueré  & chery  que  celle  douceur  de  l’ame.C’dl(dit  l’Em- 
pereur Antonin  à Fauftine  fa  femme)celle  qui  a mis  lu-  *A»ionmfur. 
lcCatfar  au  nombre  des  Dicux:qui  a confacré  Augufte,  n^r*m* lt 
qui  a donné  le  ciitre  ac  P jus  i ton  Pere.  bounmt. 
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. Mais  quand  il  y adel’excczen  ceftc  clemcncc,  qu’cRc 

y*  feconuertit  en  vne  nature  molle,  & facile,  que  ccftc 
bonté  n’cft  mcllce  auec  la  vigueur,  la  facilité  aucc  l’au- 
+ Hérité,  i’eltime  cela  vne  pure  nonchalance.  Que  fi 
ellen’clfepasàblafmcr,  atout  le  moins  ne  la  trouuay- 
màivmest  ^el°uablc  a vu  Prince.  Car  elle  poulie  les  hommes  à 
M 1MPI_  entreprendre  contre  vn  Prince  tant  facile  à pardonner, 
■rare  svb  la  loufFrarurc  d’vnc  faute  en  tire  bien  toit  vne  autre. 

voNKMi-  C’cft(difuit  le  ConfulFrôto)  vne  grande  pitié  de  viure 
kT  qv  iD.P°usvnc  Prince  qui  ne  veut  nen  remettre  de  la  rigueur 
vamco  du  droiét:  mais  elle  eft  cncorçs  plus  grade, de  demeurer 
cessvmsit  au  Pays  ^'vn  autrcJ  foubs  lequel  toutes  chofes  font 
„„„  „ ’loifibles,  & oui  par  vne  pufillanimité  ou  nonchalcnce 

ïecvs  vive  Par“onc  *ans  aucune  ducretio,  toutes  les  choies  qui  s'y 
b eo  ^ont>  contrc  P"1  Loy  & raifon . La  Clémence  eft  louable 
svb  vo  cnuers  vn  ennemy  abbatu,  & humilié,  mais  cependant 
maxime^  Su’il  branle,  flu'^  hcrilPc  contre  nous,  c’eft, foiblefTe, 
c’cft  efïroy , c’cft  crainte  d’vne  pareille  que  de  nes’en 
rclTcntir:Mais  dira  quclqu’vn,  celte  feuerité  eft  odieufe 
aux  Roisjintollcrablesaux  peuples,&caufe  dercbelliôsî 
Aulli  n’en  faut-il  vfer  que  fobremcr.t  & lors  que  la 
douceur  & le  pardon  nous  preiudicie.  Si  on  appelle  cela 
fureur  & rage,  n’importe, pourucu  que  celte  furie  rende 
lâgeles  fols  & les  rebelles.  Pour  le  moins  faudroit  faire 
ce  que  faifoit  Sabaque  Roy  d'Egypte, & Antigone  Roy 
de  Macédoine  : Celuy-Jà  faifoit  fouetter  & battre  la 
robe,  & pardonnoitaux  cfpaulcs  du  criminel,  puniiloit 
’Atot>hte?me  chappeau  pour  la  telle  : Ccltui-cy  oyant  fes  foldats 
Je  Coût  Roy  ipcfdirc  de  luy, auprès  de  fa  tente,  il  le  contenta  fans  leur 
Jtjhrdct.  fïirc  pis, de  leur  dire,  Dca  !. n'irez  vous  pointplus loing 

mefdircdemoy  ? Le  Roy  a veu  les  tours  quela  Ligue 
Iny  a fait,  il  l’a  entendu  defehirer  Ion  nom  & authonté, 
Lettres  du  Üa  Veu  quelc  Louuren’eltoiï^lléuré  contre  fcsviolcn- 
Tltya  Cbar~  ces,  & au  lieu  de  dire  à ces  ingrats,  retirez  vous  d’icy, 
aa  f I7b*  oufrapper  ceux  qui  leur  feruoient  de  robe  & de  cou 
Awjujw.  ucrturc,  il  cxcule  les  autheurs  du  mal,  defire  leur  1 
conciliation,  n’ofe  dire  qu'il  ait  cité contrainét  de  fot- 
tir  de  Paris, remet  à la  Royne  fa  Mcre  la  pacification  de 
cestroubleSj  tant  il  cognoiltfa  propre  foiblefle,  &fe 
dcffic  del'affcdion  & fidelité  de  lia'VVt/iets.  Il  aducrtift 
, fes Lieutenans  & Gouucrncqrs  de  fes  Prouinces , des 
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. derniers  troubles  de  France, 

ç/?ê  «ufctrrf  d'infinis  £mPlc>  & auecvne rôdeur 
» , ; j fans  fraude  , les  partizans 

endroits  qutly  deuoit 

ne  fcfufTent  remué  fi  toft, 
arnuer  de  cefle  façon,  Publica  txpeClatio  magni  f* 

& qu'il  y ejloit  atten . TACITVS- 

du  par  aucuns  des  habi.  III. 

tans  de  ladite  ville,  qui  c BienfouuentteIpcnfc 
. _ | reculer  la  comuration.  qui 

efloient  Joupçonexd  C-  l-aduance.  Il  y a du  danger 

(ire  caufe  defdtÛcs  def-  à faire  fcmblant  qu’on  Ti- 

fiances,  & luy  autons  à urir.  Jamais  il  ne  faut  rao- 
cefie  occafion  fat  El  dire  ftrer  la  defïiâce  qu'on  a de 

'mpinumt,  que  nous  fun  '“"T”1'  > <loc  r”,lc 

• ’ 1 , point  delà  vengeance.  Il  y 

nedefirtons  pas  qutly  a des  corps  fi  cacochimcs, 

vint , que  nous  neuf-  *îuc.  tlul  le,ur  Pre^en_tc  k 

r 1 r>  1 médecine,  ils  en  deuicnent 

J ions  compoje  les  trou-  malades  ,&  qui  di<ft  qu’ils 

blés  de  Picardie  , & font  malades , les  mpt  en 

1 /»  r J rj'  fiéure.  C’cft  icy  qu’il  faut 

leue  les  occafions  defdt-  vfer  dc  ccftc  f4eMprudéce 

£tes  def  fiances.  T OUtes-  & diflimulation  qui  feruift 

fois  confiderant  qu'il  *rLoys, *G 

J . J ri  coleilaSigilmond,  deloy 

ejloit  Venu  feulement  àFcdericÈtnpereur,dcvcr- 
accompazne  de  quator-  tu  vert?s  ' dc  T lb,crc- 

1 «-»  , A uni  n’y  a-il  point  dc  dan- 

7^e  OU  quinze  cbeuaux , gC1.  de  tlifllmuler,  pourueu 

nous  ne  voulûmes  ^ pas  comme  dit  Platon  que  ce- 
j rT  J 1 . ’ *.  . ftc  finefle  rcuiéne  au  prof- 

laijfer  de  le  voir , pnqr  fit  des  fnBi  F 

effayer  de faire  auec  luy  éV  ôçixiia.  r af/üf^av. 
queles  caujès  defdittes  PLATt>’  - > 

def  fia  ces  (g*  troubles  de  I II  I . 

P,wi,t  f“Îmt  ^ a Le  Roy  fait  tom  i fc. 

^quoy  von  as  auenous  my>  Ildcfend  atl  Duc  de 
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Guife  de  venir,  il  vient,  il  fe  nauançionS/UereS, 
fafche defavenuc'&toutc-  ,,  »»  **  s n j- 

fois  permet  qu’il  demeure,  q™  d ailleurs  nofiredt- 

Ce  le  Duc  de  Guife  qui  voit  fie  ville  fe  remplijfoit 

que  ' e P-^  ne  luy  comma-  tQm  fa  jMys  fcoetils- 
de  plus  en  Roy,n  obéit  plus  o 

comme  fujet,il  entreprend,  homtnçs  & autres  per - 

parce  que  la  tolérance  en-  f0nnes  cQrano-crcs.  qui 

hardift  les  cntreprinles,  J , ...  V 

Quii  mm  metuat , qm  perfe-  fi  r dulOient  A LAJUlt“ 

gnitiempatitur  hebefiereaciem  te  dudiSl  VuC,qUeleS 

fua  authoritms.  recherches  que  nous  a- 

V.  • uons  commandé  efirt 

T _ - » r faites  par  la  ville , par 

tr.op  de  liberté  aux  fecret-  ItS  MaglJlratS  fÿ* 
tes  affemblees , auxquelles  cfas  Italie,  ne  fe  fai - 

ment  de  l’ordre,  du  repos  fijent  qu  a demy  ,pOUr 
du  peuple,  & du  regret  des  Ucrainte  en  laquelle  ils 

uoltc  des  Barricades; on  di-  COCUrS  et  VolotC%jl au~ 

ftüloit dedans ccs  amesfuf-  c%s  dcfditsbabltassai - 
ceptibles  de  toutes  liqueurs  %rr  . . 

le  mefpris  & le  dcfdain  du  griJJ oient  et  alteroycnt 

Prince,  contraire  au  refpeâ:  tou$  lesiourS  de  plus  en 
Sc  àlaMaiefté.  Pericufomeft  , j » 

ficc'tM&confdmm&fccr'L  f^AUtcUs  aduertlf 

confulmiones  efptfims.  Tit.  fimens  ordinaires,  qui 
Llv*  rius  redoubloieiiour 

neüement  quil  deuoit 
efclorre  quelque  grand 
trouble  en  ladite  ville. 
* Nous  prifmes  refolu- 
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lion  de fairefairelefdi  • 
tes  recherches^ plus  e- 
xaïïemetp  Arles  quar- 
tiers d'icelle  , que  les 
precedentes  afin  de  re- 
cognotflre  au  vray  l'e - 
Pat  de  la  ville , et  faire 
vtiiderlefdits  ejîragcrs 
qui  ne  feroiêi  aduoue ^ 
comme  ils  deuoient  e- 
Jlre.  Pourcefaire.nous 
au i fîmes  de  renforcer 
ctrtamscorps  de  gardes 
des  hahitans  & bour- 
geois  deladiteville,que 
nous  autans  ordonné  e- 
fre  dreffe\  en  quatre 
ou  cinq  endroits  d’icel- 
leydes  copagmesdeSuif 
fes-j&de  celles  du  regi- 
met  denoflregarde,qui 
ejloiet  loge^aux faux- 
bourgs  a icelle  : (y*  ai) 
commander  aufiaau - 
eus  fèigneurs  denoftre 
Qonfeil.  et  Cheuahcrs 
de  noftre  Ordre  du 


VI. 

f Ces  recherches  eftoient 
neceflaires,  maisclJcs  ne  fu- 
rent fai&es  à tem*:  ‘''■■A* 

que  les  chofes  eftoitiu  te- 
nues fi  auât,  qu’vn  Roy  de 
France  auoit  lame  pleine 
de  jaloufic  & de  dcffiance 
en  Fa  ville  capitale  contre 
vn  Duc  de  Guifc , il  failloit 
ou  diflîmujcr,  ou  defeou- 
urir  le  mal.  C elle  reherche 
reucilloit  le  feu  couuert 
Fous  les  cendres  du  defir de 
la  paix,  & quand  ces  âmes 
vlcerces  rccogncurcnt  que 
lamine  eftoit  defeonuerte 
que  la  deffiâcc  du  Royfou- 
pçonnoit  leurs  dcilëins,  ils 
iugerent  bien  que  le  pre- 
mier qui  commcnceroitlc 
remuement  feroit  le  mai- 
ftre,  c’eftpourquoy  le  Roy 
euftmieux  fait  dediffimu- 
ier  & tenir  toufiours  la  feu- 
reté  entre  fes  mains , R« 
eïtim  mont  bat  cancre  tnagis 
<juam  qttod  in  ill»s  jlatwnet  cv- 
fultare.  Salvstjvs. 
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VII.  S ainSl  Efprit , g d'aî- 

g te  Roy  aducrtj  qu’au  j parlesquartiers.auec 
bruit  de  l arnuee  du  Duc  r 1 . 
d r uife  3 Paris,  plufieurs  IcsQuartemers  et  Autres 

gensuc  guerrc&  defa&io  çffiçicrsdc  ladite  Ville t 

par lef quels  on*  *cco+ 
bruit  de  ce  Prince  eftoit  ftttmé  de  faire  faire  lef 
laymâtoùtous  ces  cœurs  & cherches  pour  les 

de  fer  de  la  Lieue  fe  ren-  * *- 

doient,  fait  redoubler  les  authonfcr  & aJSlJtcr 
gardes  & recômencer  les  comcilss'ejlfdlt 

recherches.  Mais  comme  - . » 

s’il  n’cuft  cité  alfeuré  fans  par  plufieurs  f OIS  . dont 
l’aduis  du  Duc  deGuife,  il  W0Wj  fifmesaduertir  ledit 
l’aduertit  de  fon  intétion,  J j 

lequel  craignant  d'eftre  D»Ç,C™>«  «“*  « «* 
preuenu , prend  cefte  re-  ville,  à fin  que  per - 

tr&TndcÊ:  iSnenenprsmÆrme 

IL  donne  le  mot&envn  & ne  fujt  en  doute  de 
moment  Paris  eft  bandd  nonrg  intention  en  cefl 
' contre  le  Louure  comme  ■>  . _ j . 

contre  le  fort  de  quelques  endroit.  Ce  quedtiCO- 

ennemis. On  va  telle  baif-  mecemet  les  habitas  & 

bourêcoiUeUducv,lle 
tre  les  Anglois  & les  firent  contcnace  de  rece* 
Bourguignons.  *wy  doucemec.  Toutes- 

<>h*o  <W fceleftirutfis?  . 

Fi»fo»e  , An  rapit  vis  fotS  quelque  temps  apr CS 

aâor?An  adpa?HoKAt.  f \ chofeS  S*  cfchaujfcfont 

de  telle  façopar  l’indu - 
flion  d’aucuns > qui  al- 
louent femant  & impri' 
mat  au  coeur  dcfdits  ha- 
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bitans  .h  que  nous  a*  , _ 

2 J ,r  h Le  Roy  mcfprifalapour- 

Utonsfaict  entrer  lej-  fuittedelaconfpiratiôfaite 
dtfles  forces  , pOHK  l’annec  auparauant  i Paris, 
n ...j  - & ceux-là  mefmrs  qui 

ejlablir  des  garni fons  leurhar<Jieffe  faUj  ...dure, 

c(îr<tn<reycs  enladifie  & leur  crime  fans  peine, cô- 
n mcncerentàreueillercefeu 

V'U'tGr  leurfàtre  en-  ^ couu£)lt  fous  lcs  c£drcs 
core  pts'.de  forte  qu  ils  de  leur  première  rébellion, 
les  eurent  bien  toll  tel  crioient  les  premiers  par  les 

, , . J rués  auTyra,al’Huguenot, 

lement  Anime'Xj^  au  Politique,  paroles  fuffi- 
rîtex  cotre  tcelles,  que  fantes  pour  effaroucher  les 
- t o * plus  modcftes,&  mettre  en 

Jl  nous  n euJSions  ex-  furje  les  plus  retenus. En  tels 

preffement  défendu  4 deffeins,  où  lercfpeft  du 
«•* 

dolent  , de  n Attenter  neral,  il  faut  qu’il  y ait  tou- 
dUCUneS  chofes  contre  fiours  quelque feditieux  qui 

, . ..  , t-u  . J parle,  qui  cric,  & qm  com- 

lefdicts  habitas , CT*  de  mcncc{c  icu  ; car  le  peuple 

endurer  &*  fouffrir  eft  comme  vne  mer,  qui  ne 
VI  n n fercmuëiamaislans  vét,  & 

pluJlojT  toutesjes  ex  partantcn  fcs  cfmotionsil 

tremitexdu  modetque  fautauoirdes  homes  à ga- 

de  ccùin-.Nous  croi-  p. 5“ 

J ( ..  la lujibertatem  acjpeaojd  nomm- 

ons Certainement  qu  il  „aprtte„ant*r.  TACiTvs. 

eufleflétmpofoble  dé- 
biter vnfac gêner  aide 
ladite  ville  , auec  vne 

trejgrande  effu fonde  ^ ' n 


Littré  111  de  l'Hifloit'e  des 

IX.  i Quoy  voyant, nous 

i L’intention  du  Roy  c-  JÆ 

(toit  de  diftribucr  la  for-  »»**  « »« 

ces  par  la  ville,  non  pour  faird  executer  plus  tt- 
ü^cncer,  mais  pour  tenir  recber- 

ferma;  oc  ctnpelcher  les rc- 

muemens  qui  fe  praéti-  Commencées , 

quoientfous  la  conduire  8c  défaire  retirer  quant 

faueur  du  Duc  de  Guifc.  J 

Mais  la  diftributionfutmal  et  quant  lefdlClCSjor- 

fcti&e  , & les  endroits  des  ceS,qUC  nous  nauions 
plos  fortes  aiienues  ne  fa-  f ia  ,r„  quc  pmr 
rent  pas  occuper  prompte-  J 1 * 

ment  par  les  forces  du  Roy.  cejîe  feule  OCCaJlOJt. 
La  place  Maubcrc  l’viî  des  Eaint  vUy  rembL- 
plus  importuns  cantons  de  J _ J 

la  ville,  qui  pouuoit  dôner  blc  , que  fl  nous  euj * 
la  Loy  aux  autres,  & qui  de-  fion$eu  autre  volon- 
uoiteftre  le  premier  occupé  , ,, 

demeura  vuide,  & feruità  tc,nOHS  l eufsions  tcn~ 
la  populace  comme  dvn  tec,(g*  peut  ejire  exe- 

c;tre  efeTrM'lf 

de  fa  mutinerie,  pour  fe  de-  Ion  nojtre  dejir  , de - 
fendre  &a/Taillir:  tellement  uant  lefm(ytion  def- 
qu’aulïï  toft  que  quelques  ,.rt  , , - 

vns  de  fes  rebelles  fe  fu-  dlCts  habit  Ans  , 
rent  iettez  en  celte  place,  ils  qu’ils  euffertt  tendu 
furent  aufli  toft  fuiuis  de  » i • . i r 

ceux  qui  n'apprehendoient  chaînes  , & drej- 

Suelcprefcnt,  & ne  confi-  Je  des  barricades  par 

croient  la  mal-hcurcufe  ^ comme  ils  CO - 
fin  de  la  fedition,  h que  , . 

Vnic plurci  erant , omneifuere.  tf»enccrent  A faire  tn- 

tacitvs.  continent  apVesmidy, 

X,  c»  mefme  temps 

par  toutes  lefditesrues 

k Lt  prnplr  fut  le  pre-  ieUd„ev,Ut^cem. 
vaiftcau  qui  fe  tarife  nu-  Jir  tlCts  etexcn^pAï 
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aucuns  Gentils-hom- 
mes Capitaines , ou  au- 
tres eflrangers  envoyer 
par  ledit  Duc  de  Gui[c> 
quifetrouuereten  bien 
peu  de  temps  départis 
gp  rangezjpar  chacune 
des  Dizaines  pour  cefl 
effeB.  Faifant  retirer 
lefdiCles  compagnies  1 
Suijfcs  gp  Françoif  es. 
il  y eut  à nàftre  très - 
N grand  regret , quelques 
arquebufades  tirees  gp 
coups  ruez^  par  lef- 
dits  habitanSf  qui  por- 
tèrent principalement 
fur  aucuns  dcfdifls 
Suijfcs , que  nous  fif- 
mes  retirer  gp  loger 
ce foirld  esenuironsde 
nojlre  Louure  , à fin 
de  voir  ce  que  de- 
uiendroit  lémotioiJ  en 
laquelle  ejloient  lefdits 
habitant  , gp  fifmes 
tout  ce  qu  il  nous  fujl 
pofible  pour  ïamor - 


nierau  premier  qui  met  la 
main  au  timon.  Sans  chefs 
il  eltoit^reeeps,  fauidui,  fe- 
cors.  Tacit. 

XL 

1 Les  Suiffes  furent  char- 
gez fans  que  deleurpart  ils 
fi  lient  grand  effort  pour 
deftourner  le  coup,  car  fe 
trouuans  eftrangementef- 
perdus  parmy  celle  furie 
du  peuple  , fans  chef,  fans 
conduite,^’  fans  affeuran- 
ce  de  l’intention  du  Roy, 
ils  tournèrent  le  dos, &s’a- 
uiferent  que  pour  percer 
la  vaillance  trop  profond, 
on  peut  bien  arriucr  à la 
témérité, ils  aimerét  mieux 
quitter  la  picquc,  que  la 
branfler  en  vneli  violente 
occafion.  Vn  peu  plus  de 
vigueur, plus  de  courage& 
dercfiftance  euft  renuoyé 
les  Parifiens  iufqucs  aux 
plus  profonds  retranchc- 
més  de  leurs  maifons,  cha- 
cun euft  jette  l’oeil  fur  fa 
femme,  fur  fescnfan$,&fur 
fa  boutique:  caria  gendar- 
merie des  bonnes  villes, 
commence  plus  hardimcc 
qu’elle  n’executc,  & laidt 
plus  de  bruit  que  de 
Fcrocior  adrebelltiiidiim 
ad  bellandum.  T rr . L i v . 

I iüjj 
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XII. 

4 

«i  DctouttempslcsRois 
ou  bip”  -^es  gardes,  non 
tant  pour  l’afleurance  de 
leursperfonncs,  car  cnvn 
eftatbié  réglé  & obciflant 
elles  font  inutiles,  mais 
pour  môftrer  la  hauteur  de 
celle  Maieftc  qui  les  met 
hors  laprelTc  des  hommes. 
Salomôauoit  trentemille 
foldats  pour  fa  garde.  Ro- 
mule  trois  cents  Celcrcs, 
les  Rois  de  Perfe  trois  céts 
foixante  cinq  Gentils-ho- 
mes de  mefrae  liuree , les 
Princes  de  Grece  fe  fer- 
uoiét  des  Scytes  & des  Da- 
nois: Iule  Caefarauoit  des 
Efpagnols  : Caracalla  des 
Allemâs'.lcs  Roys  de  Fran- 
ce au  commencement  a- 
uoicnt  leurs  fubiets  en  gar- 
de à la  porte  du  Palais,  & 
les  Capitaines  s’appelloiét 
MAGISTRtOSTlÀRrORVM 
puislesEfcoffois  &Suifles: 
depuis  on  y a adioullé  les 
cent  Gentils-hommes,  & 
apres  eux  les  quarate  cinq. 
Prodige  que  tout  cela  n’al- 
•feure  le  Roy  en  fa  ville,  en 
/onLouure,  enlàmaifon, 
&qu’ilfoit  contraint  con- 
tre la  mutinerie  de  fes  fu- 
iets,  redoubler  fes  gardes. 
Trois  chofcs  fôt  palier  vn 
Prince  à trauers  toute  mu- 
tinerie 6c  foute  côfpiratioj 


tir,  iufques  À faire  le  le- 
dematn  du  tout  fortir 
& retirer  de  Udi6le 
ville  lefiiSlei  compa- 
gnies ,referué  celles  que 
nous  amons  deuani  i 
leur  entree  poféen  gar- 
de m deuant  nojlre- 
diSb  Chajleau  du  Lou - 
ure  ! nous  ayant  ejlé re - 
monflrc,  que  cela  con- 
tenter oit  p a a fier  oit 

grandement  lefdifts  ha- 
bit ans.  Nous  fi  fines 
au  fi  arrefler  quelque 
rejle  de  compagnies  de 
gens  de  pied  du  régi- 
ment de  Picardie , qui 
ef  oient  toutesfois  en- 
cores  a fept  ou  hui£l 
lieues  de  ladtSle  ville  t 
enjèmble  quelques  Sei- 
gqgurs  et  Gentils-ho- 
mes nos  JèruiteurSyqui 
nous  venoient  trouuer , 
voyant  que  l'on  eft 
auoit  donné  ombrage 
a ce  tifupJe  „ e'ç*  que 
Ïq  / fe  feraoit  de  ce- 

r~  -r 
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fie  couleur  pour  efi  Uvcttu  «cgcnercofc  refo- 
J . j.  L » V lotion  des  amis, la  bie  -vcil- 

mouuoir  d auatage  le /-  lance  dcs  fubictS)  ia  pru(jg- 

dlfts  habitons.  Ne - ce  & preuoyâce  du  Prince^ 
ly  pvAetKlui  d<TÇ(L>  ' 


au 


T M 

riyîï  « o’dyM.TlQ-  «Mu,7 iuS 


antmotns 

d'en  voir  l'effet  tel  que  -va  eùabà , 7ùù 
nous  attendions  pour 


T’mXl'TWV  CVVOIOV)  Xj  7&U 
aim  Qfdvnotv. 

Isocrat. 

XIII. 

n Folie  de  rechercher  le 
rc{pe&,la  raifon,&  l’oheïC* 
fance  en  ces  feditieux,  & 


leur  propre  bien  & 
noflre  contentement , 
ils  auroytnt  continue 
depuis  à hauffer  d’à- 
vamoc  lefdtdes  bar-  $££££*£ 1 
ricades,r en  forcer  leur S ure*  chaudes  ne  Ce  guérit 
£*?  ,,our&  nu.fi 

& lu  approcher  de  gnee.  Le  crédit  dclaRoy- 

nollredit  C ha  fléau  du  nc;Merc,la  valeur  des  Ma- 
■*  . refehaux  de  France,  la  pru- 

LûUUre  , tufques  con - & lôgue  experiéce  de 

tre  les  JêntmeUeS  de  Monfieur  de,Bellieure,’les 
mflre garde  ordinaire, 

tymefmes  fe  feraient  feilduRoy,  ny  peutnen. 

Mis  de  iHoficl  de  lc  phrcn«imt  rckttc  les 
i r ci  ‘ti  • r rcmedes,  & chanclcs Me- 

IdilClC  Ville  j en] em - dccins,  Supttfiuum  fi+adere 

ble  des  clefs  delapor-  <jwd fini  of> méat  umaudien - 
te  Samtt  ^nthoirr^  fitur  %U1V?VS. 

(y  autres  portes  d’ictl- 
le.De forte  que  les  cho - 
fes feroïent  paffees  fi  a- 
uant  le  treize  fine  de 
ce  mois,  auil  fimbloif 
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qu'tlrieJloitpUfSAUpou* 

o le  Ro^y  confeilld  par  «oir  icperfome  (£ emptf- 
quelques  âmes  tremblan-  cher  l effet  d’Vnc pl*gYO,- 
c e heurter  de  pleine  vw[ence  ^ efmotlO, 

vitwire  cefte mutinerie,  ? y n • , 

défendit  àfes  gésde  guer-  nojiVedlt 

rc  de  ne  bouger.  Conferl  ÇhafleAU.  QUOJ  VOyA»^ 
côuenable  à la  douceur  & /j.  » 

boré  de  fon  naturel  : mais  ° & ™ voulut  employer 
Contraire  à la  neceflïte'  3c  nofdites  forces  COtTC  lef- 

importance  te  jOta*.  dltsMlt<ms,  pour  nous 
Car  comme  il  ne  faut  pas  J r 

menacer  puis  s'armer,aufll  AUOIY  tOUJÏOUYS  ejte  IA 

Y a‘l1  du  a jCr  conjèruatton  de  ladiêle 

les  armes  lans  effet.  11  de-  . , . 

uoit  luy-mefmes  mÔter  à Ville , &des  bons  boUY- 

cheual  auee  tous  les  Sei-  ^€0li  d’icelle,  4ufll  che/C 

Incr rhoftel  deGtiifcfre-  & recommandée,  que 
Juge  des  plus  feditieux.  celle  de  tioftre  pYOpYC 

Quand  le  peuple  euft  veu  tùnfl  qu'ils  ont  cf- 

que  cefte  nuec  s alloit  cre-  3 , ! ( J 

uer  de  ce  coftéjque  lcRoy  pYOUUe  en  toutes  OCCAm 

men  voulou  qu’aux  prc-  rtonS]  gp  très- notoires  À 
miers  autheurs  des  mue-  J , , u 
res,  fa  colere  fe  fut  euapo-  VU  cbiCU.  N OUS  nOUS  te- 
xte. , il  fe  fuft  retiré  tout  folumCS  d’en  pAYtlY  ledit 

l°ï^tSd““eS  'o»»".  etplufloft  nous  ai- 
efté  tres-cotens  de  porter  fenter  & ejloigner  de  Ia 

les"  d c k u idl c fr  c u t c°£  v /!-  CWe  MOndCjqUenOUS 
roribus  vmuerfts  finguli  mets*’  (fÿJYtlOnS  AHtAYlt  , COW m 
_ fuo  obedietesfttijfent.il  cftoit  me  nQU$  dcftYOnS  faite 
ncceifairc  en  cefte  grade  J , . , ■ 

tëpefte  defeharger  le  vaiÊ  CtlCOYes  , quedelAVOlY 

leau  pour  le  fumer,  & pre-  courir  plus  orïldhafhrd , 
fera  le  general  au  patticu-  • ^ 

lier  : car  le  tout,  eu  plus  v * 
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plus  de  defpUtfir.  ^4yat 
fùppliè  la  R oyne  noflre 
tres-honnoree  Dame  et 
nsered'y  demeurer  pour 
veoir  fs  par  fa  pruden- 
ce & authorité , elle 
pourra  faire  en  noflre 
abfençe , pourajjoupir 
ledit  tumulte,  ce  quelle 
n’a  peu  faire  en  noflre 
pttfence , quelque  peine 
quelleyayt  employée .P 
lit  nous  en  f omes  venus 
en  cefle  ville  de  Char- 
tres, d’où  nous  auos  bie 
voulu  inconiinentvous 
faire  la prefente , pour 
vous  prier  de  mettre  en 
xonflderation  la  confl- 
uence de  ce  fait , com- 
ien il  apportera  de  pre- 
iudice&de  defaduan- 
tagc  a la  caufl  publique 
{ep  principalement  an  - 
ftrefainSle  Religio  Ca- 
tholique , >A tpoflolique 
& Romaine , s'il paffe 


principal  que  la  partie,  & 
la  Cite  que  le  Citoyen. 
Kvp'lUTi  ov  $ 0 KO V <îS  (Xji- 
fxV.jçJ  » ttokis  m Tmxnà. 

A r k 1 a h.  • 


xy. 

q LeRoy  ne  deuoitiamais 
fortirdc  Pari* . Vn  grand 
flambeau  «{taja  lumière 
des  petits.  Ces  petitsfalots 
n’euflent  iamais  cfclairé 
les  tenebres  de  Paris,  fi  le 
Soleil  de  la  Maieftéitoya- 
lene fefufteclipfc.  Ilde- 
uoit  fc  monftrcr  parmy 
ces  enragez,  cômc  vn  co- 
rnette brillant,  comme  vn 
Mars  foudroyant, comme 
celuy  qui  gaignalesvi&oi- 
res  à feize  ansàïarnac,'  à 
Montcôtour  à la  Rochel- 
le. A ce  fcul  mot  de  Roy, 
ces  efprits  efgarez  fe  fuf- 
fent  r’aflcmbïez  au  rédez- 
vous  de  l'obeiflance,  l’ap- 
prehéfion  delà  peine  qui 
luit  ces  mutineries  , la 
confideration  de  la  Ma- 
ieftéduRoy,  la  confian- 
ce de  fadebonnairete',  la  r 
preuue  de  fa  pieté,  euft 
diflipé  toujçcs  brouillons. 


* 
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& les  bons  Fraçois  qui  n’e- 
ftoyent  pas  en  petit  nom- 
bre, qui  regrettoiér  en  leur 
ame  l'in  iure  faite  au  Roy,  à 
la  France,  & àlapofteritd, 
fefuxfcnt  remuez  pourre- 
leuer  fon  authoritd.  Ces 
grands  coups  nes’efchiuét 
lans  hazard,  & où  la  nccef- 
fité  prclTc  vn  grand  coura- 

fe,la  mort  eft  plus  aggrca- 
lcqu’  vne  honteufe  fuitte. 
fioiv  cù%pa>f.  Isocrat. 

XVI. 

q Toutes  ces  paroles  qui 
acheuÉt  celle  lettre  lortent 
d’vnevoix  tremblante,  fur 
lefquelles  vn  grand  Politi- 
que a fait  en  ces  difeours 
celle  ApollropheauRoy, 
Grand  Prince  où  as  tu  rois 
ta  prudence  ? qui  t’a  peu 
perfuader  que  ces  gens  qui 
n’ont  pour  defir  que  ta 
mort,  pour  but  que  ta  cou- 
ronne, mettront  bas  les 
armes  coniurces  côtretoy 
feul,  pour  te  voiraigrir& 
faire  fort  le  mauuais  contre 
ceux  de  la  religion  ? ils 
t’ont  chaff<é  hors  de  Paris, 
ccqueiamais  les  Angloxs, 
,les  Efpagnols,  les  Allemas 
ne  firent  à tes  bilâyeulx,  & 
partes  lettres  patentes , tu 
monllres  à ton  peuple, que 
au  lieu  de  t’en  reflentir , il 
fcmple  qu’il  te  tarde  deüà 


fins  auat. puisque  ceux 
qui  auoient  accoutu- 
mé de  combatre  tnfem * 
b le  pour  la  propagation 
d'icelle, feront  par  ce  fl 
accident , s il  nefl  répa- 
ré fefvni  s & cotrains 
de  tourner  leurs  armes 
les  vns  contre  les  au- 
tres. vdquoy  nous  vous 
prions  de  croire  , que 
nous  ferons  de  noflre 
cofté , tout  ce  qutl 
nous  fera  poftible , pour 
n'y  tomber , tant  a de 
puiffance  Jùr  nous  le 
%ele  que  nous  portons 
à noftredifle.  Religion , 
que  nous  auonsfatt  pa- 
roiftre  iufques  a pre' 
fent.  4 Et  vous  prions 
(p  exhortons  ' tant 
q ui  nous  eft  poftible, 
ûj  faire  prier  D teu  en 
vos  Eglifes  pour  ce{!e 
reunion, & que  Fobetf- 
fance,qui  nous  eft  deue, 
nous  foit  coferuee  com- 
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mil  moment, & ut  g?ils  nc  t-onï  P“,on.?t 
permettre  que  les  b A-  prie  Dieu  pour  ccftcrccon- 
bltins  de  nofîre  ville , ciliation,il  n’y  a donc  point  ■ 

c Je  defuoyent  du  ucr main  côcrc  forfRoy. 
droit  chemin  cticellel  Croy  puis  qu’ainû  clique 
M>is  les  admtnejlcr 

& confirmera  demeu~  treprendra  bien  de  te  faire 

rer  fermes  & confiant  mourir  demain.  Et  delà 
J . grand  Roy  n eft-ce  pas  le 

en  leurs  loyauté 2^,  en-  haxarder,  que  demonftrer 

uers  leur  Roy , envmo  à fes  fuiets  qu’il  eft  fifa- 

cile  d’attenter  contre  toy, 
& concorde  tous  e quand  au  lieu  de  te  vouloir 

femblcjpour  Jè  main-  venger,  tu  pries  que  l’on 

tenir  et  concerner  fous  appaifcceux  quêta  deuote 
n r ir  faire  punir.  Qui  t’a  peu  U 

nojtre  obctjjancc , et  ne  rnalheureufement  perfua-» 

tober  AUX  incoueniens  **cr  ‘î'J6  le  remede  de  ton 
. . - mal  eftoit  la  guerre  cnule, 

qui  leur Jont  préparé ^ qUC  p-y.  ccftc  voyc  tu  re- 

S ils  tienent  autre  che-  couurerois  tou  authorité 
• _ _ furtesfubiecfsî  Ah  I que  tu 

mtn. Et  outre  que  vous  ^stromp^  ? n n’y  a rien  Ci 

fere^chofe  digne  dcVQ'  dangereux  en  vn  ballimenc 

lire  prudence,  fidelité,  que  le  fcn,  cq  * d cwp.  qw 
J'  t ’J  . la  ficurc  continue,  en  vnE- 

et  deuotr , qui  Jcruira  ftat  que  guerre  ciuilc,  fitii 

d’exemple  a tous  nos  veux  remédier  à ces  maux, 

* eftouftelefeu  quibrufleta 

JUietS  t NOUS  VOUS  en  maifon  , amortis  la  fiduiÿE 
fç aurons jrre  , et  le  ce-  continue  du  corps  de  ton 

J • zi  * • • Eftat.donncluy  lapaiXjCat 

cogna, /Irons  * tnmais  c.cftl’cfcul  mJyJdc 
enuers  vous  & les  V0 - der  ton  Royaume. 

Jlres.  Doné à Chartres 
le  jour  de  May  1 

1587.  0 . 
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Le  ftil  de  celles  que  le  Duc  de  Guife  eferitau  Roy  eft 
plus  braue,plus  hault,plus  hardy  & tefmoignc  l'affediô 
d’vn  home  qui  n’a  pas  caché  lafehemét  là  vie  das  la  prel* 
■£c\  mais  qui  fe  veut  Jloger  à U veut  de  tout  le  monde.  Il 
cnb.QVxauflî  ces  manileftes  pour feiuftifier  par  toute  la 
France  de  l’efmotion  de  Paris.  Nous  les  enfilerons  icy 
d’ordrc,&  à la  fin  en  dirôs  l’aduis  commun,  laiflànt  tou- 
tesfois  ccluy  du  ledeur  libre  & entier;. 

Coppie  de  la  lettre  eferiteau  Roy, par  le  Duc  de 
Gtàfele  ij.May,  1588.. 

SI’re,  le  fuis  fi  mal-heureux,  que  ceux  qui  de  long 
temps  par  beaucoup  d’artifices , ont  tafehé  de  m'cl- 
loigncr  dcvoftrcprefcncc,&  de  vos  bonnes  grâces  ont 
eu  allez  de  pouuoir  pour  rédre  inutiles  tous  les  bôs  de£ 
feins  que  i’ayfaid  de  m’en  approcher:  & par  mes  ferm- 
ées me  rendre  aggrcablci  voftreMaiefté.  Ce  quei’ay 
ces  iours  partez  plus  elprouué  que  iamais,  à mon  très- 
grand  regret.  Car  eftantlaftédctant  de  faux  bruits  & 
calomnies,  dont  on  vfoit  pour  entretenir  voftreMa- 
iefté en  dcffiance  de  moy,  i’ay  voulu  auecle  hazard 
dont  on  mcmenaçoitjiuftifiermavic,  ayant  prinsre- 
folution  de  la  venir  trouucr  en  fi  petite  compagnie , & 
auec  tant  de  confiance  & franchite,  que  i’elpe’rois  par  ce 
moyen  faire  vcoir  à chacun  que  i’eftois  fort  cfloigné  de 
ce  dôt  mes  malueillans  tafehoient  auee  tant  d’artifice,  de 
me  rendre  fufped.Mais  les  ennemis  du  repos  public , & 
les  miens,  ne  pouuans  fouffrir  ma  prefence  auprès  de 
vous,eftimans  que  dans  peu  de  iours,  elle  dcfcouuriroit 
les  impofturcSjdôt  l’on  vfoit  pour  me  rendre  odieux,  & 
peu  à peu  medonneroit  place  en  vos  bonnes  grâces, 
ont  mieux  aymé  parleurs  confeils  pernicieux  remettre 
routes  chofies  en  confufion,  £,voftre  Eftat,  & voftrc 
ville  de  Paris  en  hazard,  que^  'endurer  que  iefufle  au- 
près de  vous . Leur  mauuaife  volonté  s’eft  manifefte- 
çsnent  reconnue , en  la  refolution  que  fans  le  fçeu  de  la 
Roync  voltre  mcrc , & conue  Induis  de  vos  plus  fages 
Confcillers,  ils  ont  faiét  prendre  à voftreMaiefté,  de 
mettre  par  vne  voyc  inufitec,  & en  vn  temps  plein  de 
foupçon  & partialitcz , des  forçcs  dans  voltre  ville  de 
Pans,  pour  occuper  les  places  publiques  d'icelle.  Et  la 
voix  commune  publie,  qu’ils  vfperoient,  apres  s'eftre 


. y v ' • • ■ ^ ~ 
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ejj  rendus  maiftres,  pouuoir  encor  vous  induire  à beau- 
Ûiô  C0UP  chofes, toutes  aliénées  de  voftrc  bô  naturel,  & 

,rti:  que  i’ayme  mieux  palTer  fous  lîléce.L’effroy  de  cela,  Sire 

;jj  a contraint  vos  bons  & fidellcs  fubieéls  de  s’armer,pouc, 
c [j  Ja  iufte  crainte  qu’ils  ont,  en  ce  que  par  celle  voye,on  tic 

jn  -rqulut  executer  ce  dont  on  les  menaçoit  15g  tompT  au- 
3U.  parauant,  Dieu  par  fa  iainéte  grâce  a contenu  les  choies 
cnmeilleurs  termes  qu’on  ne  les  pouuoitcfperer,  & a 
corne  miraculeufementconferué  voftrc  ville  d’vn  tres- 


perilleux  halàrd.Etlecômcncemeilt.la  fuitte,&  l’eucne- 
me ntde  celle  affaire  a tellement  mftihémes  ihtentions, 
j®  quci’elliraeq  vollre  Maiellc,&  tout  le  mode  cognoifl 
allez  clairement  pat  là, combien  mes  deportemens  font 
) eflognezdesdelî'einSjdôtmes  calôniateurs m’ont  vou- 
lu reudre  coulpable. La  forme  de  laquelle  iemefuisvo- 
‘ lÔtairement  ietté  en  vollre  puiilànce,môllre  la  confiâcc 
quei’ayprins  de  vollre  bonté,&  lalincerité  de  ma  con- 
fciécc.  L’ellat  auquel  on  metrouualors  quci’eules  pre- 
miers aduis  de  celle  cntrepnfc,&  dequoy  vous  peuuent 
rcfinoigncrplulîeurs  de  vos  fcruitcurs,fait  allez  cognoi- 
lire  que  ie  n’auôis  doute  d’ellrc  offenfé,ny  volôté  d’en- 
treprendre, cllanc  plus  fcul  & dcfafmé,  en  mamaifon, 
q ne  peut  & doit  ellre  vn  de  ma  qualité.  Lerelpcél  dot 
i'ay  vlé,me  contenât  dans  les  limplcs  bornes  d’vnc  iufte 
cleffence,vous  tefmoignentaffezque  nulle  occafion  ne 
me  peut  faire  defeheoir  du  deuoir  d’vn  tres-humblc  fub* 
ieé h La  peine  que  i’ay  prife  pour  contenir  le  peuple, & 
empelchcr  qu’ibne  vint  aux  cffeéls  qu’amenentleplus 
foutienr  tels  accidcns,mc  defeharge  des  calomnies, 
qu’on  m’a cy-deuant impofees,  Que ic  voulois  troubler 
vollre  ville  de  Paris.  Lefoucy  que  i’ay  prias  de  côferucr 
ceux-mcfmes  queiea’ignorois  point  de  m’auüir  faiéfc 
<le  mauuais  offices  enucT  vous  à la  fufeitation  de  mes 
ennemis  , faiél  voir  à t acun  clairement,  que  icn’ay 
iamais  eu  intention  d’attenter  aucune  chofe  contre  vos  ^ 
feruiteurs  & officiers,  côme  l'on  m’a  fauffementaccufé. 
La  façon  dôtieme  fuis  comporté  enuers  vos  Suiffes,  & 
enuers  vos  capitaines  & foldats  de  vos  gardes,  affeurc 
affez  que  ie  n’ay  iamais  tât  craint  que  de  vous  dclplaire. 
Si  vollre  Maiefté  a fçeu toutes  fes  particularitez,  côme 
î cflimè  quepluûeursdcsosbons  îeruiteurs  aimaus  le 
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repos  public,qui  en  font  telmoins,  ne  les  luy  auons  pas 
cclees,  ie  tiens  pour  affaire'  qu'elle  demeure  par  là  ef- 
clarcie.  Que  je  n’ay  iamais  eu  la  moindre  des  mauuai- 
intentions, dont  mes  ennemis  par  faux  bruits  m’ont 
Voulurendrc  odieux.  Et  i’cfpere,  S:RE,  que  la  fin  en 
donnera  encores  plus  afleuré  tefmoignagc, ayant 
vn  des  plus  grands  defplaifirs  qui  me  pouüoitaduenir, 
quand  i’entendis  que  voftre  Maiefté  auoit  pris  refolu- 
tion  de  s’en  aller  : D’autant  que  le  fubit  partemét  m’ofta 
le  moyen  de  pouuoir,  comme  i’auois  enuie , accommo- 
der toutes  chofcs  à voftre  contentement:  Et  à cela  ie 
les  voyois  dilpofez,  lors  que  la  Royne  voftre  Merc  me 
fit  ceft  honneur  de  venir  céans  ,Dequoy  ie  luyay  don- 
né tels  tcfmoignagcs  que  i’eftime  quelle  les  peut  tenir 
certains.  Puis  que  ie  ne  peus  lors.  Sire,  le  continuëray  - 
cefte  meftnc volonté,  & efpcremc  comporter  en  cefte 
forte,  que  voftre  Maiefté  meiugéra  tres-fidellc fubieft 
& feruiteur,  qui  ne  dcfire  rien  tant, qu’en  bicn-faifanc  & 
ponrchaffantlebien  de  voftreRoyaume  acquérir  l’heur 
de  fes  bonnes  grâces, lefquclles  iene  cefteray  iamais  de 
rechercher  iufques  à ce  que  Dieu  m’en  ait  prefenté  le 
moyen:  Lcquelie prie,  Sire,  donper  àvoftrcMaiefté, 
&c.  DcParisledix-fepticfmcde  May,  mil  cinq  cents 
©étantehuiéh 


Zxtraifl  Vautres  lettres  eferitespar  ledifl 
DucdeGmfe. 

/ 

NO  v s auions  affez  de  peine  à remparer  contre  les 
artifices  que  l’on  nous  drefloit  tous  les  iours  pour 
chercher  couleur  de  ne  pafler  enGuyenne  contre  les  hc- 
retiques:nous  allions  rendre  le  Roy  content  de  fes  gar- 
nirons de  Picardie.  Et  bien  o-  eccrbgimentn’euft  prins 
lccôtrepied,  que  pour  r’afraiuhir  des  vieilles  inimiticz, 
& chercher  nouuellcs  contradictions  , fi  eft-ce  que 
nous auionsforcé  nos  amis  à endurer  Vn inutile  mois 
les  forces  d’Elpcmon  fur  leurs  telles . Quand  denou- 
ueau  pour  plus  grand  empefehement,  le  mcfme  Efper- 
non  cft  allé  cercher  noife  enNormâdie,  & luy  eut  trou- 
uébienrude,  fi  pourledefirde  voir  faire  la  guerreaux 
hérétiques, nous  n’euflions  encores  mefnagé  les  affaires 
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S procuré  que  nos  amis  fc  continrent,  Cuis  Iuy  donner 
aucun  trouble  ou  empefehement.  Mais  pour  pkis  nous 
embarralTer,  &par  toutes  ces  garnifons  fupcrfluës  8c 
«.es  voyages  perdus,  & pour  rompre  du  tout  le  cours  de 
la  guerre,  Sc.  la  diuertir  contre  nous,  l’on  nous  drelTa  v- 
_* partie  à l’hôneur,  failant  courir  des  bruits,  pour  nous 
faire  craindre  plus  que  les  mcfm.es  hcretiqucs:Surce  que 
nous  aimions  vnmalfacre  dans  Paris:  Tantoft  de  vou- 
loirprendrelc  Roy,  Tantoft  defàcëagerla  ville,  pour 
en  tirer  de  l’argent,  & faire  la  guerre  à qui  bon  nous 
fembleroit,  & telles  autres  impreflions  que  l’on  dônoic 
à ra  Maiefté  les  plus  coulources  que  faire  fe  pouuoit, 
pour  les  rendre  tant  plus  reccuablcs.  C’a  cfté  le  dernier 
artifice,  qui  nous  a plus  apporté  de  defcfjSoir,  voyât  que 
leRoycafchoirplus  depourueoirà  fes  dcffiances,  qu’a 
continuerlagucrrecontrelcshcrctiqucs,&  que  nous  c- 
ftions  fi  malheureux  d’eftre  tenus  de  quelques  vns  en 
tel  eftirae:iufqucslà  que  fa  Sainteté  mcfmcs  en  ait  prins 
fuict  de  nous  porter  par  vnficn  bref  à la  fidelité  enuers 
IcRoy,noftrcfouuerain.Ccdefcfpoir,dif-ic,dc  derniere 
imprelfion,m.ctenoitfortfaifi|,  lors  que  i’entendis  que 
routouuertementfa  Maiefté  renforçoit  fes  gardes  iuf-. 
quesa quatre enfeignes Françoifes,  & trois  deSuiflcs. 
Defortc  que  pour  ne  demeurer  vne  feule  heure  foup- 
foaaé  d’a&es  fi  vilains  ie  me  rendis  douze  heures  a- 
pres  da»s  Paris, accompagné  de  huift  Gentil-hommes, 
&aumSieu  de  toutes  les  gardes  métionnccs  cy  defliis, 
ie  vins  baifer  les  mains  à fa  Maiefté  , ne  portant  autre 
faufconduit  quemes  feruiccs , en  la  confiance  que  doit 
auoir  vn  bonfubieftenfonRoy.  Ceftefranchifc, fin- 
ccrité,  & cœur  ouucrt me deuoit  apporter,  ce  mefem- 
ble,vnc  claire  iuftification  de  tous  les  faux  bruits  paflez. 
Etâ  la  vérité  il  n’y  eut  homme  de  bien,  qui  n’en  fentit 
joyc  en  fon  cœur,  comr  e chacun  l’apperccut  affezeui- 
demmonr.  Le  lendemain,  toufioursaifeuré  en  ma  con- 
fcicncc,  ie  fus  tout  le  iour  auprès  du  Roy,  enfermé 
•tantoft  dans  les  Tuillcries,  traittant  du  voyage  de 
Guyenne,  &de  ccftc  guerre  que  i'affeéhonnois  tant. 
Pendant  ccs  iours,  comme  il  eft  à prefumer,  le  Roy 
s’informa  de  tous  coftez  fi  i’eftois  pourfuiuy  de  plus 
grande  rroupc,  que  celle  qu’on  auoit  veu  àmonarriuçc 
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Etaprcs  auoir  cogncu,  comrne  la  ycrité  efloit  qtte  ie* 
ftois  ainfMeul,  & fans  vnfcul  homme  de  guerre,  à • 
quarante  lieues  de  moy , voicy  le  lendemain,  matin 
déuziefme  May,  entrèrent  auflltoll  que  le  iour,  douze  ' \ 

cnfelanes  de  Quilles,  & huid  cnfcignesdegcnsdcpied  - 

François,  outre  les  quatre  de  la  garde,  par  la  porte  feinte  - • 
Honoré, le  Roy  cftant  & tous  ceux  de  (a  Cour  a cheual 
pour  les  rcceuoir.  Lcmaiftrcdecamp  duregiment  des 
gardes  & les  Colonnels  de  Suifles  ont  commandement  J 
de  s-aller  faifir  de  toutes  les  places  de  Paris  : Et  pour  n’e-  : * 
ftre  cmpcfchcz,  les  habitans  d’vn  bout  de  la  ville  furent 
départis  tout  à l’oppofitedc  leurs  quartiers,  afin  de  les 
tenir  en  volonté  de  fe  rompre  d’cux-melmcs , pour  le 
foucy  & cfloignement  de  leurs  femmes  & enfans,  en  tel 
accident.  Durant  que  cela  fc  difpoioit,  ainfi  que  ic  dor- 
mois  en  mon  logis,  fi  peu  accompagné , que  mon  train 
n’eftoit  pas  cncorcs  arnué  de  Soldons:  Comme  Dieu 
voulut,  au  temps  qu’on  feparoit  des  forces  en  tant  de 
lieux, i’eus  loifir  d’en  cftreaduerty:quelques  gentils-ho- 
mes de  mes  amis,  cftansàParis  pour  leurs  affaires,  me 
vindrent  trouucr. Etfurtout,  Dieu  excita  miraculeufe- 
ment  tout  le  peuple  à courir  vnaniinemcnt  aux  armes. 

Et  fans  conférer  enfemblc,ailcnrcz  de  ma  prefencc,&  de 
quelque  ordre  que  ie  mis  foudain  parmy  eux, d’eux  mef- 
mes  s’allercnt  accommoder, & barricader  de  tous  coucz 
à dix  pas  dcfdiétcs  forces  cftrangcrcs,  & d’vne  fi  grande 
promptitude  & véhémence,  qu’en  moins  de  deux  heu- 
res ils  firét  entendre  aufdites troupes,  quelles  cuflcnta 

fc  retirer  à l’inftant  hors  de  la  ville  &fauxbourgs.  Et  fur 

ce  en  mcfme  temps,  vn  Suific  en  quelque  quartier  blelTa 
vn  habitant,  les  habitans  chargèrent  lesSuiiles,  qui  le 
trouucrent  là, en  tuèrent  i i.ou<?  5.  & cnbleirercnrio.ou 
x.  & defarmerent  les  autres.  D'autre  collé  quelques  co- 
pagnies  des  gardes  duRoy  furtcaulh  defarmez  & réuer- 
C fez  dans  les  maifons,  où  ils  furent  contraints  auec leurs 
Capitaines  de  s’enfermer.  Cela  fut  caufe  que  ie  marchay 
par  la  ville,  & d’abordcc  deliuray  neuf  cens  Suilfcs  pri- 
sonniers & pluûeurs  foldats  des  gardcs,que  ie  fis  recon- 
duire feuremét  iufques  au  Louure.  Celle  îournce,  toute 

rcluiünte  de  l’infaillible  protediô  de  Dieu,  eftantachc- 
ueç,  i’allay  par  toutes  les  rues,  iufques  à deux  heures  a- 
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»atifspourlcscfpiccs,d’ampliationàtousfergcnsRoy-  ' - 

mx  pour  exploiter  par  tout  le  Royaume  en  finançant, 

J’anobliircment  de  tant  de  roturiers , de  L’alienation  du 
domaine,  & tant  d'autres  corruptions  pour  auoir  ar-  ; 

gent  , & le  dénombrement  en  feroit  autant  odieux 


c-Ü  charge  en  a elle  exccfliuc  : mais  à qui  en  doit  on  ’ ^ 

onner  le  tort,  ou  au  Roy  qui  les  a accordez,  ou  à . ^ 


l 


ceux  qui  Iuy  en  ont  donne5  l’uuucrturc , pour  auoir  de-  ( "v 

J'^uoy  remplir  leurs  bouges , l’auarice  defquels  refl'em- 


Shloicnt  pu  chien , qui  fans  mafeher  aualle  le  morceau 
\a'on  luf  iette  en  la  gueule, pour  l’clpoir  d’en  auoir  pro- 
prement vn  autre,  car  tour  ce  qui  prouenoit  d’vnc  nou- 
uellcimpofition,  eftoit  deuoré  pour  tant  pluftoft  en  a-  c _ 
uallet  vn  autre  : Mais  fi  vne  graude  partie  de  cela  a paf-  *nut  *tl"‘ 
fc  par  celle  gueule  béante  de  l’infatiablc  auarice  de  la  ?l* 
Xigucmcfmcs , fi  plufieurs  pour  la  part  qu’on  leur  en 
a faiét  y ont  confenty,  fi  le  foulagcment  du  pauurc  peu- 
ple n’a  elle  tant  confidcré  qu’il  cft  religieulement  con- 
fiderablc,  fi  l’importunité  de  ceux  qui  difoient  qu’il  y 
auoittouiiours  plus  de  fols  que  d’eftats,  pourquoy  s’en  , 

prentonau  Roy  qui  feul  en  porte  le  regret  au  cœur,  la 
ruine  fur  les  efpaules , & la  haire  fur  les  reins,  qui  dc-3w<‘e//4,,' 
puis  ces  defordres  n’a  iamaiseu  vn  boniour,  vn  doux 
fomne,  vn  alcgre repas  ? Le  dcfplaifir’qu’ilreçeuoitde 
la  continuation  dételles  nouuclles  charges  le  fît  prier 
Monfieurlc  ChanccÜcrdc  Birague,  de  fc  defeharger 
des  féaux  qu’il  emploioit  trop  facilement  à l’approba- 
tiondefes  Ediéts,fe  fit  apporter  la  lifte  des  Ediéts  les 
plus  pernicieux,  les  cafla,  detefta  les  aurheurs,&  defplo- 
ra  la  foule  que  fon  peuple  enfouffroit,  cncorcs  auons- 
nous  entre  nos  mains  les  Ediéts  de  la  fupprcllion  de  ce- 
lte malheureufe  engeance  de  no uueaux  Édits.  Ces  mef- 
mesfangfucsluy  mirent  ch  telle  cellcprodigueinuen- 
tion  de  la  petite  elpargnefth  commandant  aux  Trefo-  Pe,M 
riersdedeliuterfouslcs  acquits  de  fa  Maiefté,  autant^* 
d’argent  qu’ils  luy  en  demandoient,  fans  que  les  Sccrc- 
taires  d’Eltat  ny  les  Intendans  des  finances  enflent  co- 
gnoilîanccdc  ces  dons,  afin  qu’ignorant  le  defordre  & 
les  inftrunacs  du  mal, on  n’en  blalmall  autrc  que  le  Roy,  ! - 

& que  leur  impudence  à demander  des  fommes  telle- 
ment  cxccfliues  fut  couuertc. 
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Qaoy  qu’il  en  foit  contétez-vous,  M cfieurs  de  Paris* 
que  tout  le  profit  de  ces  exaétions  & fublides  cft  entré 
en  vos  coffres,  que  vollre  ville  s’en  cft  enrichie , quelle 
ne  fut  iamais  plus  riche  que  fous  le  règne  de  ccluy  qu’el- 
le charta,  que  tous  les  giâds  ruifleaux  des  faucurs  Roya-  < 
les  font  defeenduésen  vos  moulins,  fes  liberaliuz  Font 
retournées  en  vos  bourfes,  & les  mignôs  n’ont  cfté  que 
les  conduits  par  lcfquels  ces  grandes  profilions  furent 
trans-mifes  en  vos  fontaines.  -, 

Quant  au  redoublcmct  des  charges  dcbcaucoup  plus 
grandes  quelles  n’ont  cfté  cy-deuàt  du  règne  des  Roys 
Loysxi.  Charles  vin.  EtLoysxn.  & la  multitude  des 
Officiers,  on  fçait  bien  que  le  Domaine  qui  feul  entre- 
tenoitlafplendcur  &lcluftrcdel’£ftat  Royal  n’eft  tel 
qu’il  cftoit  de  leur  temps. 

•Alitnttio  du  j.a  continuation  des  guerres  la  faieft  engager,  en  plu» 

Domaine.  fleurs  mains, l’accroirtcment  de  nos  dmifions  l’a  efearté, 

alïenc,&diffipc  en  telle  forte  qu’il  fandroit  plus  de  quin- 
ze ou  feize  milliÔs  de  hures  pour  racheter  ce  qui  en  vaut 
plus  de  cinquante  millions:  Les  Roys  del’Europeont 
Moyen  pour  üx  fortes  de  moyens  pour  maintenir  la  grandeur  de  leur 
tntretenir  U qualité.  Le  Roy  de  France  n’a  rien  de  tout  cela  : Il  n’a 
grandeur  du  plus  de  Domaine,  le  facré  patrimoine  de  fes  ayeuls  cft 
Prince.  fricaffé,  il  ne  faiét  plus  de  con  quelles  ny  de  delpouillcs 

Le  Domaine  fur  les  eftragers,  tout  le  butin  cft  du  lien,  & toute  la  per- 
Lesiefpouïies  te  defes  fuiets  tombe  fur  luy:Il  n’a  point  d’alliances  qui 
LesttAw.  luy  rendét  tribut  comme  celles  du  Prince  d’Afie  au  Roy 
de  Pcrfc,des  Indes  au  Roy  de  Calicut,  ccluy  de  Calicut, 
deMalacha,  deCambarre,  de  Ganor  au  Roy  de  Por- 
tugal. 

Il  n’y  a point  de  trafiques  & negotiations,  menees  & 
conduites, fous  le  nom  de  fa  Maielté  par  l’entremifc  des 
L ttttafaues.  faéteurs, comme faifoitle  Roj  Alphonfe  de  Naples,cc- 
luy  de  Portugal,  toutes  les  I. -publiques  , & laplufpart 
des  Princes  d’Italie, comme  le  grand  Duc  de  Floréce  en 
foyes,lefcu  DucdeSauoyecn  liures. 

Les'Refuts&‘  Les  deux  derniers  qui  font  les  Relues  & partages, trait- 
traittet  forai-  tesforaines  &lesaydcsdc  fes  fuiets  ont  cfté  conuertis 
nés,  de  long  temps  par  fes  ayeuls  en  charges,  importions  & 

tailles  ordinaires.  , : 

Ces  fix  moyens  dçfaillans  ou  n’eftans proportionnez 

aux 
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sux  charges  de  la  Couronne,  le  Roy  a cité  contraint  en 
trouucr  vne  fepticfme,  extraordinaire  vrayement,  de  Vente  des 
grande  confcquencc  & tres-pcrilleuximaiscouuertdc  Offices. 
necelfité:Lacrcatiô  des  nouucaux  offices,  & la  pratique 
d’en  tirer  argent  ; Moyen  vrayement  très  à propos  pour 
fnrùcnir  aux  affaires  du  Roy,  remplir  les  canaux  du  ruif- 
feaudes  finances  prcfquetary,foulager  le  peuple  acca- 
blé des  ruyn  es  de  la  guerre,  & delà  fterilité  desfaifons: 

D’autant  que  ceux  qui  ont  mis  la  main  au  Contrcroile  Cflats  desdt~ 
des  deniers  qui  en  font  prouenus,  font  edat  qu’en  vingt  n*ersproutnut 
années  le  Roy  en  a tiré  cent  trente  & neuf  pii'Hons.  delà -a rtedes 
Moyen  par  lequel  imperceptiblement  l’argent  faHc  en  Offices . 
tantdediucrs  endroits  aux  coffres  du  Roy,  fans  con-. 
trainte,  fans  violence,  & comme  de  gré  a gré,  plus  tolé- 
rable cent  & cent  fois  que  lcsimÿoiitions  & autres  in- 
uentions  de  tondre  le  plat  pays  -,  & auquel  ilyaplusde 
confcicnce  qu’enec  que  Philippe  le  Long  demandoit  à 
tous  fes  fubjcéts  de  quelque  condition  qu’ils  fuflent,  la 
cinquiefmc  partie  du  reuenu  : plus  de raifon  qu’en  celle 
tyrannique  extorfion  du  difme  de  toute  la  defpcnce  de  _ _ « . 

dix  & fept  grandes  prouinces  , dont  l’autheur  le  vanta  j^e  U(  a * * 
auoir  trouué  vne  fontaine  pour  faire  couler  l’or  gros . * 
comme  le  bras. 

Cefte  vente  des  offices  n’eft  pas  fi  nouuelle  quelle 
n’ait  paffé,  il  y a long  temps  par  les  Eftats  qui  croyait  LeRty  Coys 
eftre  des  mieux  policez.  Les  V enitiens  ayant  en  tede  vi*  xu, 
fi  grand  ennemy  qu’edoit  le  Roy  de  France , firent  Vite 
grade  breche  en  leurs  trefors  pour  luy  refifter.  Sa  venuë 
en  Italie  leur  couda  plus  de  cinq  milliôs  de  ducats, pour 
fercmbourferils  ouurirent  la  porte  à la  vente  des  offices 
de  leur  Republique,  de  laquelle  ils  en  retirèrent  cent 
millions.  Le  Roy  Fràqçois  voyant  quenelle  compofî- 
tionedoitvnc  fource  itvjfpuifable  àfes  finances,  l’iaS 
troduiten  fou  Royaume  pour  furuenir  aux  ncccflitezlei  ' « 

plus  prcflecs,#  cede  m-elme  neceffité  a cotraint  fes  fuc-  „ 
ceffeurs  à continuer  lie  moyerf  d’y  refider,,  & d’honorcr  Offices  pouf 
hes  plus  honorables  familles  d’entre  fes  fuicts,  qui  fans  Employer  la 
cede  fplcndcur  demeurcroient  parmyda  prefle,  & la  icu-  ttunt!Jc  Fr<>* 
neffe  fans  ces  occupations  fc  laifleroit  couler  iqx  vices  f9*iu 
qui  volontiers  chatouilléttcl  aage  : Rentrons  en  lafuitH 
fc  de  vos  plaintes.  d..  <;  ■ - . ■ _ ,‘u 
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Quand  on  vousprcfl'cdedirequclautrcmouucmcnt 
vous  a faift  prendre  courfe  pour  fauter  en  ce  gouft  de 
rebellions , vous  dites  que  le  Roy  n’a  iamais  approuué 
ny  auançé  voftre  Ligue.  Il  ne  la  que  trop  aimee , s’il  eut 
cftouffé  ce  monftre  de  diuifion,  s’il  n'eut  réforcé  de  fon 
authorité  la  furieufe  témérité  des  deficins  de  la  Ligue,  il 
viuroiten  Roy,  commanderoiten  Roy,fcroitau  Lou- 
ure  en  Roy , ne  fut  forty  de  Paris  comme  vn  Gouuer- 
neurdc  pays  qui  fort  par  vue  porte  quànd  fon  cnncmy 
entre  par  l’autre.  Auez  vous  iamais  ouy  dire  qu’vn  Roy 
qui  a faid  deux  partis  en  fon  Royaume,  fc  tenant  à l’vn 
i • plus  qu’à  l’autre,  n’ait  efté  eu  fin  la  proye  del’vn  de* 
r deux.  . 

R nine  des  Qui  mina  Carthage?  deux  fa  étions, la  Barchinicnnc, 
E fiat  s pur  Us  & la  Hannonienne:  nourrit  en  la  Frâcc  v ne  guerre 

guerres  (tuiles  de  foixante,ans,la  fit  lel%tin  des  Anglois , la  querelle  de 
'DeCBmines  la  maifon  de  B ourgongiifc,  & d’Orléans:  Qui  trauailla 
liu.i.chap.17  l’Angleterre  devant  de  ruy^ics,  de  fept  grofles  batailles, 
& où  plus  defoixaine  ou  quatre-vingts  Princes  du  fang 

Frocop.liu.u  Royal  d’Angleterre  furpfit  tuez?  la  faéfion  de  la  maifon 
dt  U?uerre  Éanclaftre  & d’IorM?  Qui  troubla  l’Empire  de  Con- 
dt  Ferft.  ftantinople,que la  grande  faélion  des  I'rufins  & Véni- 

tiens, qui  pour  vn  coup  en  cfgorgeaiufqucs  à quarante 
rnillchommes:  Quirenuerfala  police  & la  tranquillité 
‘ des  Florentins, que  la  fa&ion  des  blancs  & des  noirs.Au 

contraire  qui  maintient  l’Empire  des  T urcs  î leur  con- 
corde ennemie  de  toutes  diflentios  ciuilcs . Ils  font  leur 
profit  de  nos  pertes,  ils  s’aduauçcntfous  la  couuerture 
•rf0thi  dtte~  deno$  guerres, fondées  pour  la  plus  part  fur  vn  pied  de 
fl  tJt hommes  m®J*chc,&  n’y  arien  qui  ait  tant  accreu , ny  qui  accroif- 
trrdn'tex  Us  cncorc  lcur  Aicoran  que  no  lire  diuifiô , qui  leur  don- 
* r 1 fries  nct°uslesiours  affez  de  teftes  Chreftiennes  pour  en 
mt  J ç ' drefTer vn  trophé,aulieu  dépêtres  ou  dcfpouilles,com“ 
pif  r&piritmi- me  ® buracan  de  celles  des  Àlbanois.  . 

^ * r-  Bref  ce  que  la  ficurc  continue  eft  en  vn  corps , le* 

ri  fi  are  ^igucs lcf<Mlt  cn  vn  Royàfime,  le  Prince  quilçs  nourrit 
caniinHtà'vn  ^ cntretiétn’eft  moins  odieux  que  le  Médecin  qui  cou- 
uc  & nourrit  la  ligueur  du  maladc.La  république  efl:  vn 
* nauiic,  les  Ligues  & les  fadions  font  les  trous  &lcs 

fentes, par  lcfqucllcs  tant  que  ceux  qui  font  dedans  s'en- 
trebattent, icau  entre  cn  telle  abondance  qu’elle  fat  et- 
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fondrelenauire  & tout  ce  qui  le  charge,  lefage  Patron 
doit  calfeutrer  & eftoupper  ces  fentes, ces  diuiüons,&.  fe 
referuer  le  maniement  du  timon,  fans  fe  fier  à autre  i ia- 
mais  faftieux,ny  chef  de  part,  t oufiours  Roy,  toujours 
Maiftrc  de  vaifleau.  . ■ : 

Et  doutez  vous  que  ces  bourdons  qui  mangét  le  miel 
des  abeilles,  que  ces  hannetons  de  la  Ligue  qui  meinent 
tant  de  bruit  pour  deux  ou  trois  mois  du  prin  temps  ne 
fcfuiTentpcrdus  eux-mcfmes  file  Roy  ne  les  cutnourry 
des  plus  belles  fleurs  de  fon  auhoritc. 

Et  quiconfeiüaiaraais  (ficcn'cftMachiaucl)  ivn  M . 
Prince  pere  commun  de  fesfubiefts,  entretenir  des  par-  , 4C  tâuJ 

tialitcz  parmy  eux  ? Vous  elfes  marry  pourtant  que  le  pt  l9‘  ■ 

Roy  n’cmbraffeaufîianimeufement  que  vous  lepretex-  ,M,ee * 
te  de  voftre  Ligue,  qu’il  ne  vous  ait  permis  faire  de  fon 
dos  vn  tablier  pour  y jouer  fa  Couronne. 

Vous  en  voulez  bien  à ceux  que  le  Roy  a aduancez:  p UtMtsta»* 
Ainfilcstalos  murmurerôt  qu’ils  ne  font  où  cft  la  tefte:  trt 
Lafnc  veut  faire  du  barbet  furie  lift  de  velours,  pour  *nms. 
flatterfon  maiftre  à ruades. Les  vafes  delà  marmite  vou- 
dront eftrc  fur  les  cabinets  des  Princes:  Et  ne  feauez 
vous  pas  qu’ils  font  comme  icteons  en  la  main  du  Roy, 
il  faift  ores  que  l’vn  vaut  cent,  l’autre  mille,  & l’autte 
dix  mille.  N c raôftrcz  vous  pas  en  voftre  bâque  plus  de 
creâce  & defaueur,àl’vn  de  yos  feruitcurs  que  vous  ne 
faiftes  à l’autre  f Ne  dites  vous  pas  qu’il  vous  cft  permis  itlaH*rS?»e 
de  faire  du  voftre  ce  qu’il  vous  plaift:LcRoy  cft-ilcom-  fa  de 

ptable  au  bureau  de  vos  raifons  î S’il  tient  la  Couronne  Stntftty  *hx 
de  Dieu  & delaLoy  ancienne  de  ce  Royaume,  pour-  EflaukBlou 
quoy  voulez  vous  eftrc  fes  tuteurs,  & l’cmpefchcr  de  iyj%, 
diftribucr  les  honneurs  8c  recompenfes  àfonplaifir,  il 
a’cft  pas  raifonnable  de  luy  preferire  lçs  bornes  de  ce 
qu’il  doit  chérir,  aimer  & «iduancer , & fi  vous  conférez , 
leschofes  premières  aucc  les  paflecs,  vous  ne  trouuerez 
Prince  qu’il  n’ait  eu  quelque  rauorit, fans  que  la  jaloufie 
ny  l’enuic  des  autres  qui  en  cfloicnt  cflongnez , ait  cftd 
a fiez  force  pour  dreücr  des  barricades,  comme  vous 
auezfaift.  , .. 

Puis  que  toutes  vos  plaintes  font  ridiculcs/yosraifon  J 
fins  fondement,  vos  difeours  fans  aflçurance , quel  en- 
chantement, vous  a fait  rebeller?  Ic  veux  que  ce  grand 
I iij 
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dcfordrc  recognu  en  laCour  de  voftrc  Roy  vous  ait  mis  : 
le  feu  en  la  teuc,  qui  vous  a diét  qu'il  failloit  chaffer  vo- 
ftrc Roy, pour  y remédier  aflaillir le  Louure,  outoür- 
menterfes  feruitcurs  pour  vous  venger  du  Duc  d’Efpcr- 
non  , qui  eft  à Rouen  • le  ne  veux  pas  tant  exeufer  le. 
Roy,  qucicn'eftime  quJil  a commis  des  fautes  ett'fes 
profufions , iç  ne  diray  jamais  comme  ce  flateur  Ana- 
xarchus,  qu’Alexandre  eut  raifon  de  tuer  Clytus , ny 
que  les  deuxDecflcsDicc  & Thémis  foient  toujours  à 
leurs  flancs,  pour  ne  permettre  iamais  qu’ils  efehappent 
à l’iniufticc  : Certainement  il  y auoit  de  belles  & brillan-  y. 
tes  vertus  en  ce  Prince  : ailm  on  rccognoiflbit  parm}®7 
des  cxccz  humains,  toutesfois  tolérables  : Et  puis  il  faut 
fouffrirlc  mal  qui  n a point  de  remede,  iamais  le  peu- 
ple ne  doit  recourir  aux  armes,  mais  aux  remonftran- 
ces,  aux  requeftes  , comme  durant  les  excelïïues  exa- 
ctions fous  le  règne  de  Philippcs  de  Valois,  il  recourut 
auxEftats. 

Siledcuoir,laraifon,  & l’amour  ne  pince  vos  coeurs 
de  bronze,  l’apprehenfion  des  peines  que  le  Ciel  va  dé- 
cocher furvos  rebellions  vous  doit  efmouuoir  : Iamais 
Dieu  ne  laifla  impunis  les  iniurcs  faits  à fes  O ingts,  vos 
Peresen  ont  porté  le  repentir  en  l'autre  monde,  vous 
en  payerez  auant  que  mourir  les  vfurcs  fans  le  prin- 
cipal de  ces  delbauches.  Fueilletez  vos  vieux  regiftres, 

8c  vous  fçaurez  quel  fruiét  vous  apportera  la  rébel- 
lion, cliquerez  vous  de  ceux  de  Milan  , de  Gand  , de 
Bourdeaux,de  Poidiers,  de  la  Rochelle,  s'ils  s*enfou- 
uicnnent. 

Et  afin  que  ne  penfiez  que  les  peines  foient  nouucl- 
les  voyes , vnSedechias  qui  pour  auoirinduitiepeuple 
a fc  reuoltcr  cotre  Nabuchodoiy>for  eft  trainé  auçuglc 
en  vne  perpétuelle  prifon  : apres  que  fes  yeux  pour  der- 
nier obieét  ont  veu  fes  enfans'elgorger  & maffacrcrà 
-fes  pieds,  ils  perdent  l’vfufruiék  du  iour.  Prenez  garde  i 
ceftc  multitude  d’efclatics  qu’on  traine  apres  luy:  Voyez 
de  quelle  rigueur  vfc  Alexandre  contre  les  Muficans 
peuples  des  Indes,  les  Romains  contre  ceux  dcRheg*’' 
gio , & de.Capoùë,  comme  les  autheurs  de  ces  mutine- 
ries fontattachcz  à vne  croix , corne  Iss  Sénateurs  font 
fouettez  publiquement,  les  Gentils-hommes  vendus' 
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comme  cfclaucs  . Nos  Rois  laiflantpaflcràtrauersla 
fonffraucc,  vos  premières  rebellions,  en  ont  veu  toft  a- 
pres  vncautre.  , Totur.^fn. 

A uüi  n’ont- ils  voulu  fuittre  ces  vengeances  qui  n'ap-  nal.  tom.  3. 
parrennent  finon  aux  "barbares.  Balille  EmpereuFdc 
Conftantinoplc  fit  creuerles  deux  yeux  à quinze  mille 
BulgarieSjSe  en  laiüb.  vn  à leurs  Capitaines  pour  Tes  con- 
duire. Amurat  ayant  emporté  de  viue  force  la  ville  de 
Dymothiçon,  qui s’eftoitrcbcllec  contre  luy,  fit  accou-  * 

pler les  habitas  deux  à deux  & les  précipita  du  haut  delà 
qiuraille  en  la  riuiere  qui  battoit  au  pied,  commanda  Ceilchondyle 
aux  Peres  de  ceux  qui  s'eftoientrcuoltezcontrcluy,  & Un.  l.del'hi- 
au  defaut  d’eux  aux  autres  pares  plus  proches  de  les  maf-  poire  des  * 
facrcr  en  la  prefence.  Nos  Princes  le  font  contentez  de  Turcs. 
punitions  plus  douces,  en  noyant  la  peine  d'vue  multi- 
tude au  lang  des  autheurs  du  mal. 

Quelquesfois  ils  ont  ordonné  le  démantèlement  des 
villes  rebelles,  leur  ont  ofté  les  cloches  , reuoqué  leurs 
priuileges  , mais  toufiours  la  peine  a efté  beaucoup 
moindre  que  le  mal,  ces  grands  crimes  ont  toufiours 
trouué  vne  grande  clemécc.  Ainficn  ccfte  grande  iour- 
ncedes  Barricades,  iln’yarien  qui  vous  ait  garenty  de 
Ja  peine  d’vne  fi  terrible  rébellion,  que  la  bonté  & dou- 
ceur de  voftrc  Roy,  & quand  ie  penfe  à voftre  force 
vous  me  contraignez  de  douter  fi  vous  elles  enfansde 
ceux  qui  fe  font  fi  brauement  & genereufement  expo- 
fez  pour  le  fcruice  de  leurs  Rois,  qui  autresfois  defen- 
gagerent  le  Roy  Loys  VIII.  Perc  de  S.  Loys  , du  dan-  Coys  ?. 
geroùladcfloyauté  defcs  ennemis  l’auoit  attiré  fcntrc 
Paris  & Monmarte.  "l.  , • 1 . . 

Recherchons  le  Jjout  de  noftrc  fufcc.  Comme  donc- 
ques  ces  grands  Medcélns  qui  vouloicnt  remédier  aux 
maladies  de  ceft  Éftat,-Aent  quilsn’auoientpas  vfé  de 
lamcdepine  félon  le  mal,  que  leurs  cmplaftres  eftoien: 
plus  petits  que  la  grandeur  delaplaye,  que  pour  faire* 
creucr  ces  tumcürs,  ils  auoientpluftoft  appliqué  le  fer  8c  \ 
le  feu  queles  vnguens,  que  pour  fairuer  les  membres  ils 
auoient  abbatu  le  chef,  font  bien  cftonnezde  voir  que 
ce  corps- n’a  plus  dcteftcjquerauthorité  Royale  cft  pal- 
fcc  à la  quenouille,  laRoyautéd  la  Démocratie,  qu’il 
o’ya  plus  que  la  Royac-Mere  quiprefide  en  leurs  af- 
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fembîces,  que  le  Duc  de  Guifc  tient  la  fouueraineté  des 
affaires.  ) 

Le  Roy  employé  pour  remede  du  defordre  la  Roync 
fa  Mere,  vn  efprit  ayme-trouble  & cherche-noife,  irré- 
conciliable en  l’inimitd  qu’elle  portoit  aux  Princes  du 
fang,tranft>ortcc  de  l'amour  qu’elle  continuoitfurles 
enfans  de  fa  fille,  Ducheflc  de  Lorraine:  bafte,  Le  Roy 
enuoye  vne femme  auec  des  larmes,  & des  plaintes, 
contre  les  armes,  &les  brauades  d’vn  Prince  refo lu  en 
fon  courage,  & courageux  en  fes  refolutions.  Et  il  n’cftr 
croyable  quelle  dcffacc  ce  qu’elle  a faiél , ny  qu’ayanj 
conleillé  au  Roy  de  fouffrirlcsaudaces  de  la  Ligue,  & 
compofer  doucement  ces  differcus,  elle  chcrcïic  plus 
l’auantagc  & le  repos  de  fon  fils,  que  l’accroiffement  dos 
efperaaccs  du  Marquis  du  Pont.  le  voy  bien  où  l’on  en 
viendra,  on  fera  vn  autrcTraiélé  tout  tel  que  celuydc 
Nemours,  l’Elixir  delà  Roync-Mere.  Les  femmes  ne 
fe  doiuent  méfier  que  de  fçauoir  difcernerlachemife 
daueele  pourpoint  de  leurs  maris,  difoit  apres  vn  Em- 
pereur Romain,  François  Duc  de  Bretagne.  Ilefl  dan- 
gereux de  laifler  au iugement  d’vne  femme  la  decifion 
d'vn  grand  affaire , &pour  grande  expérience  quelles 
ayent, .elles  n’arriuent  iamaisi  lafolidité  d’vne  ferme 
fcicnce.  Cefl  appétit  Fantaftique  qui  leur  faiél  trouuer 
plus  de  gouftaux  charbôs  & au  fable  qu’aux  leuraux  & 
aux  peldrix,  ce  goufl  malade  & defregté  quelles  ont  au 
temps  de  leur  groifTe,  elles  l’ont  en  l’arae  en  touttemps: 
Elles  ont  leurs  poi&rines  farcies  de  finefTes  & d’artifi- 
ces, mais  la  force  & le  courage  leur  manque , elles  n’ont 
point  de  confiance  ny  de  fermeté,  & leur  confeil  cft 
toufiourslcpirc. 

Soubs  1a  Roync,  le premicrïcnat  de  celle  nouuclle 
République  fut  tenu  le  lendemain  du  defpart  du  Roy, 
où  elle  qui  faifoit  de  fes  yeux  ce  quelle  vouloit,  regret- 
ta le  mal-hcur  delà  iournec  des  barricades,  coniurales 
plus  efehauffez  au  remuement  de  rentrer  en  deuoir, 
promettant  tous  les  effeds  d’vne  vie  plus  tranquille  & 
afTeoree,  en  la  fermeté  de  la  rcligiô,  en  la  diflriburiô  des 
offices , modération  des  cailles,  fuppreffion  des  offices, 
& au  contentcment.de  cenx  qui  s’efloient  employez  à 
vncreformationvniucrfcllc.  EUçlcs  exhon-c  de  quit» 
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cerleursanimofitcz&ne  mcfler  leurs  vengeances  par- 
ticulières parmy  les  ofFences  publiques,  puis  qu’en  vain 
on  fe  courrouce  contre  la  mer  & les  vagues,aprcs  qu’on 
a gauchy  les  cfcucils,les  gouffres,&  le  naufrage.  Elle  les 
prière  conferuercefte  belle  & louable  réputation  qut 
leur  longue  & confiante  fidelité  leur  a acquis , fe  récon- 
cilier auec  leRoy,quincpourroit  cflrefans  quelque  cui- 
fantrefientiment  d’auoir  veu  vne  fi  foudaine  émotion 
en  la  ville  qu’il aimoit  le  plus,  & où  il  penfoit  auoir  plus 
d'afleurance,&  de  fes  plus  affectionnez  fu  jets, ta  règle, 3c 
l’exemplaire  des  autres,  foict  venus  iufqu  a deux  doigt? 
près  d’vnc  infâme  & indigne  rébellion. 

Le  Duc  de  G uife  procédant  pour  fon  innocence,  & Ttottfluivt 
imputanttous  ces  mal-heurs  non  à la  volonté  du  Roy,  d,t  D»c  Je 
mais  à la  force  & violence  de  fon  mauuais  confcil , dift  Cuift, 

Îu’ileftoit  infiniment  marry  que  le  Roy  par  fa  retraite 
e Paris  luy  ait  faiét  perdre  vne  fi  bonne  & heureufe'oc- 
cafion  de  luy  faire  voir  qu’elle  eftoit  l’ardeur  de  fon  zcle  , 

de  fa  voîonté,&  de  fon  leruice  cnucrsfa  Maiefté  : Quùl  _ r 

eft  preft  d'en  faire  preuue  ea  fon  abfence , refolu  de  ra-  ^ uc,  e 
chcter  delà  propre  vie,  l’authorité  que  fonîConfeil  luy  a*  f*41? , " 
auoit  volé,  Le  repos  & foulagernét  de  la  ville,  à la  feurté  °*' 
de  laquelle  il  prie  la  Royne  Merc  depouruoir. 

A ceft  effeét  on  procéda  à l’elcélion  d’vn  Preuoft  des  SîefJiott  du 
Marchands  & Efcheuins  au  lieu  des  moins  affeélionez  Treuojldet 
aux  defleins  delà  Ligue,  qu*à  l’aduancemenrdes affei-  M*rthânis. 
tes  du  Roy  , dcfquels  la  Royne  Merc  récent,  le  fer- 
ment, contre  le  gré  de  laquelle  on  calîa  pluficurs  Co- 
lonnels.  Capitaines,  & Quartenicrs.  La  petite  troupe 
deszelcz  Catholiques,  qu’on  appelle  lesfeize,  fe  re- 
m lia  fort  en  ces  aélions  publiques,  pour  monflrerl’cx- 
ces  ou  de  fon  amitié  trppboiiillante,  ou  de  fon  haine 
trop  violente . Iis  mcq^nt  ordre  à l’afleurance  des  pla- 
ces voifines  deParis,  entre  autres  à Meaux  Sc  Melun, 
aduertiflent  les  Princes  cflrangers,  & les  bonnes  villeS, 
detout  ce  qui  s’cfloitpafTé,  mettant  toufiours  le  droict 
de  leur  collé,  font  des  recherches  à Taris  contre  tous 
ceux  qui  ne  font  de  leurs  monopoles.  Lçs  Politiques, 
les  bons  François,  ceux  qui  prcuoyoiétles  inconueniés 
qui  menaçoient  cefle  Monarchie  par  iimpetuofité  de 
les  mutineries,  eftoient  recherchez  & fouillez  mfquçs 
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v -au*  cendres  de  leurs- foyers  : Ce  monftrc  àfeize  telles 
qui  deuoit  maftiner  l’authorité  des  loix,  commence  de 
Les  Capucins  fe  faire  craindre , les  plus  aduifez  toutesfois  qui  rcco^ 
vont  entra - gnoiflcnt  que  Paris  lans  le  Roy,  cftvn  corps  fans  for- 
cejsion  trots-  nié,  regrettent  fon  départ.  On  enuoyc les  Capucins  en 
•ter  k Roy.  Proceflion  iufques  à Chartres , pour  parer  les  coups  de 
la  cholerc  du  Roy,  mettre  de  l’eau  au  feu,  par  les  autres 
, enflammé,  reclamer  les  enrages  de  là  iufte  indignation 
& àptefent  on  enuoye  des  plus  apparens  de  tousles  or- 
dres  delà  ville,  pour  le  fupplier  tres-humblement  de  ne  i 
mettre  l’innocence  des  citoyens  de  Paris  au  iugemenr 
-j  de  leurs  ennemis,  confîdcrer  les  iuftcs»nouuemcns  qui 
auoient  forcé  le  peuple  de  fe  défendre , cflongncr  de  les 
oreilles  tous  les  rapports  &:  aduis  contraires , ne  différer 
, fon  retour  à Paris,  où  il  fera  receu  auec  autant  d’applau- 

dilfement  & defiouyflance  que  fes  fuiets  ont  eu  de  re- 
gret’ quan di  1 s ontfceu'fon départ,  & où iltrouuera  des 
■r  meilleurs  feruiteurs  que  ceux  qui  luy  auoient  confeillé 

de  les  deftruirc  & d’en  fortir.  La  Royne  Mcre  eftlc 
Pôle  de  ccftc  légation  : comme  les  députez  arriuerent 
La  Royne  à Chartres,  elle  les  prefenta  au  Roy,  qui  entendit  leur 
Mert  prefete  Harangue  , où  ils  firent  la  rccognoilfancc  de  leur 

les  deputex  faute.  _ ' • 

au  A’ov.  Et  pfoftcrnez  aux  pieds  de  fa  Maiefté  dirent  en  ccftc 

forte, 

„ , pIre  ce  que  nous  rccognoiffons  deuoir  à voftre  Ma- 

j tjicfté,  d' h on  n c u r,d  e refpèift,  de  crainte,  & d’obeyllan- 

ep  e^e  a-  -ce  nous  eut  fa;^  volontiers  choifir  de  n’approcher  de 
&h*rtres°*  * vos  pieds  que  pour  requérir  en  toute  humilité  & fuh- 
miifion  l’heureufe  continuation  de  vos  bonnes  grâ- 
ces, fans  prendre^  la  hardicife  d’ouurir  la  bouche  de 
plainte  quelconque,  pour  n'é  vouloir  ofer  (^bien  qu’en 
chofcs  iuftes)  nous  hazarder  feulement  de  dire  quelque 
parole  libre  qui  Iuy  peut  tant  foit  peu  dcfplaire  : Et 
auoient pourcefubicétrcfolu , ceux  qui  nous  oneen- 
uoyez  vers  elle,  mettre  lcurrcqucfte  entre  les  mains  de 
la  Royne  voftre  More,  pour  la  fupplier  dinterccdcr 
pour  nous,  &S'interpofcr  pour  plus  de  dignité  & de  re- 
* ‘ uercncc  enuers  voftre  Maiefté  : Mais  il  vous  a pieu  luy 

mander  quelle  vousrcnuoyaft  ceux  qui  s’addieffoicnt 
à die,  Icurpromcttantccfthoancurdclcs  efeouterbe- 
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nignement.  Qui  a fait  que  pour  continuer  les  fubmif- 
lions  deue's  à voftre  Maieftc , & puis  pour  fatisfaireà 
fon  commandemcr,  nous  la  fomrnes  venus  trouucr . Ic 
ne  repeteray  point,  Sire,  les  proteftarions  que  ces 
Princej  vous  ont  faites , tant  de  l’honneur  qu'ils  conti- 
nuét  de  vous  porter,  que  du  regret  qu'ils  ont  de  voftre 
abfence,ny«cprcuiendray  celles  que  vous  veulent  fai- 
re ces  Meflieurs  les -députez  icy  prefens , mais  ie  diray 
feulement  à voftre  Maiefté,  que  nous  fom mes  les  por- 
teurs de  ces  mémoires  qu’il  luy  a pieu  commander  que 
onlay  enuoyaft  ainfichoilis , non  pour  fuffifance  (au 
nftiiinsquantà  ma  part  ) ny  pour  autres  conliderations, 
que  pour  eftre  perfonnes  notoirement  exemptes  d’au- 
cunes fufpicions  de  paflion  particulière  en  ce  qui  con- 
cerne les  poinçs  principaux  de  celle  requefte  ? Que  li 
en  la  doléance  generale  & commune  voftre  Maieftc 
trouuc  quelque  propofitiô  vn  peu  plus  libre  que  de  cou- 
ftume,  nous  la  fupplions  trcs-humblemct,  qu'elle  fe  re- 
fouuiennc  de  fon  commandemct,  du  propre  intereft  dç 
fonferuice,  & du  grief  de  les  pauures  fuicts  : Sa  clémen- 
ce veut  que  nous  drfions  nollre  mal:  Et  le  mal  qui  nous 
preiïeleplus,  c’eft  le  donufaage  & le  preiudicequeccs 
derniers  accidens  (entre  autres)  ont  apporté  au  leruice 
de  voftre  Maiefté.  De  forte  que  fi  nous  eh  parlés  autre- 
mét  que  nous  ne  filmes  iamais,nous  reftcmblcrons  à cc- 
luy  qui  ayant  elle  muettoute  faviene  comméça  poirtr 
a parler  que  quand  il  veit  l’clpee  tiree-pour  blcfler  fon 
Pcre,  fon  Seigneur  & fon  Roy  : Car  lors  la  nature  rom- 
pit les- obftadcs , &s’efcria,  nefaiélespas  malau  Roy: 
Sue,  la  paflion  que  npusauons  à voftreferuice  comme 
de  nollre  Perc,  noftre  Roy,  noftre  maiftre  & Seigneur, 
nous  fait  rompre  à ce  c*vup  nollre  long  filcnce  pour 
faire  vn  fcmblable  cry,  ne  frites  pas  mal  au  Roy,  ne  le 
diuifez  point  defcsbôsfubiefts, de firnoblelTc, des  Offi- 
ciers de  fa  couronne, de  fes  Princes,  de  fes  Cours  fouue- 
raines,de  fes  Finâces,defagrâdeur.  Ne  luy  ollez  point 
l’hôneur  defonzele,  de  là  pieté,  de  fa  Iullîce,  de  la  clé- 
mence, douceur,  bonté  & humanité  tant  renommées, 
tant  cfprouuecs,tâthaut  louées. Car  fi  quelquesfois  par 
lcpaftcilacfté,  certes  par  ce  dernier  accident  de  Paris, 
tel  danger  a fembié  plus  proche  que  iamais,  &.  c’cft 
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aufïi  le  grief  qui  fait  que  nous  parlons  auec  beaucoup 
de  refTentiment , pourca  qu’il  nous  a touché  du  mcfme 
péril.  Que  fi  voftre  Maiefté  auoit  entedu  la  chofe  com- 
me elle  eft  paflce,elle  auroit  defià  veu  affez.quel  fubieét 
nousauons  de  nous  en  lamenter,  mais  puis  qu’elle  ne 
l’a  pas  feeu,  nous  pouuons  tant  plus  efpercr  qu’elle  fup- 
portcralescrisdefespauuresfuiets  innocens,  qui  l’ap- 
pellent&  l’inuoquent , elle  feulle  en  ce  monde  apres 
Dieu, contre  ceux  quiabufans  de  fon  authorité,  les  ont 
voulu  fi  homeufement  perdre  & maflaorer:C’cft  chofe, 
Sire,  que  i’ay  charge  de  repréfentet  à voftre  Maieftéjde 
la  part  des  Princes  : Comme  tellement  véritable  qfü’ils 
offrent  de  le  bien  vérifier,  quand  il  iuy  plaira  qu’il  en 
foit  inform  é.  En  cefte  concurrence  donc  de  tant  de  iu. 


ftes plaintes,  nous  fupplions  tres-humblemcnt  voftre 
Maiefté  de  prendre  de  bonne  part  nos  tres-humbles 
remontrances,  & croire pourueu  que  nous  puiffions 
viure  afleurez  fous  fa  proteélion  en  la  Religion,  de  la- 
quelle elle  nous  donne  fi  bons  exemples,  qu’il  n’cft  rien 
aduenu  qui  nous  puifie  ofter  la  deuotion  que  nous  a- 
uons  à l’execution  de  toutes  fesvolontez,  & àl’entic- 
re  obeifîance  de  fes  commandements,  & qu’il  n’y  a 
forte  d’humilité , fubmiffion,  &fatisfaftion  que  nous 
ne  foyons  difpofcz  de  luy  rendre,  non  feulement  en  pa- 
v role,mais  cq  efFeéhLaifTantplâce  à cefte  vérité  cogneuc 

de  Dieu  & des  hommes,  que  nous  n’auôs  en  ce  qui  s’eft 
pafTé voulu offen fer,  ny  voftre  Maiefté,  ny  aucun  de 
les  fuiets,  & que  s’il  y a quelque  efiofe  àdefircr,  c’eftcn 
, l’eftude  que  nousauons  toufiourseu  de  vous  complai- 
re. En  quoy  quand  bien  nous  aurions  farisfaiâ:  à tout 
- v lerefte  du  monde  enfemble,  nous  n’auriôs  pas  pouy  ce- 
la fâtisfaiét  ànous-mcfmes  ,*pour  l’infatiable  défit  que 
nous  auons  de  iuy  eftre,d’a«tant  plus  que  nous  pourrôs, 

; aggreables.  ... 

Tftqutfle'prf  La  harangue  finie,  ils  prefenterentleurrequcfteau 

feutre  a»  Roy  Roy,  comprenant  cinq  principales  demandes,  l’extirpa- 
a Chartres.  ^on  ^cs  herefies,  fous  les  armes  du  Roy  & de  la  Ligue, 
defquelles  on  baftifibitle  nom  de  la  fainéfe  Vnion , le 
banniflement &laprofcription  du  Duc  d’Efpernon  £c 
la  Valette  , l'acheminement  du  voyage  du  Roy  en 
Guyenne,  ceiuy  du  Duc  de  Mayenne  en  Daupnindj 
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hwMiance des  remu'émens  de  Paris,  la  confirmation 
des  Officiers  efleus  au  maniement  des  affaires  de  la- 
dite ville  de  Paris  apres  les  barricades , le  reftabliffe- 
raent  des  belles  & anciennes  Ordonnances  du  Royau- 
me,  la>3ànt  la  vérification  des  Edicfcs  nouueaux,  & 
des  remonftrances  fur  iecux  aux  Cours  de  Parle-  ’ ", 

ment,  aboliflant  rvfage.pernicieux  des  partis,  défen- 
dant l’acquittement  des  dons,  finon  en  fin'd’annce,  . “ 

oftantdu  tout  & fous  griefues  peines  la  fuppofition  des 
noms,  que  bon  a pratiquez  pour  faciliter  la  vérifica- 
tion des  dons  contre  les  anciennes  Loix  du  Royaume, 

«Joignant  du  tout  la  pratique  des  comptans,  & tous 
les  abus  introduits  pa^r  lesDuc  d’Efpernon  & delà  Va- 
lette.  Les  plus  longs  articles  de  leur  requefte  ne  tendent 
quelà.  Voyons  comme  les  traits  que  la  Ligue  tire  con- 
trecesdeux,  font  rabatus  par  la  force  de  leurs  refp  on- 
ces, ffeoutons  ce  qu’elle  diélauRoy  contr’eux,  de  ce 
qn’ilsrefpondent  contre  elle.  Sire,  le  Duc  d’Efpernon 
( did  la  Ligue  ) & le  fieur  de  la  Valette  fon  frere,  lef-  Couele  Duc 
quels  elle  a efleuez  aux  plus  grandes  charges  & dign i-d'£fptrnon<p 
tez  de  ce  Royaume,  font  recognus  non  feulement  par  dit  U FuUtii. 
laFrance,  mais  généralement  par  toute  La  Chrcftien- 
té,  pour  principaux  fauteurs  & fuppofts  des  hcroti- 
qu«.  ' , ;; 

Rtftmce  de  Impart  du  Duc  i'Ejpn-non.  C’eft  doneques  , . , 

ace  coup,  Sire,  qu’en  nos  perfonnes  on  veut  faire  le  “u 

procezàvoftre  Maicfté,  & qu’ayant  failly  à yous  em-> 
poigner , voire  (ce  que  Dieu  empefehe  à iamais) non  ? Jtstn' 
ayant  failly  dernièrement  à Paris  de  vous  defpoiiiller  ntm,s * 
de  voftre  authorité  S:  liberté  tout  enferable,  qu’on 
vent  mettre  en  pourpoint  vos  plus  fidellcs  & obligez  ••  -» 

feruiteurs,  & les  faire  feriîir  d’exeufe  & de  prétexte  de 
celle  dernière  coniuration.  Mais  le  jeu  efl  trop  defeou- 
ucrt,&  celle  couleur  ne  mérité  point  derefponce,  vo- 
ftre  Maicfté  le  fçajt,  & tout  le  monde  l’a  veu.  Quelle  ~ 7 

apparence  de  faire  entreprinfeà  Paris  pour  prendre  le  ’ 
pucd’Efpemonquicftoiten  Normandie, & quclfub- 
ie&  de  fe  barricader âlaporte du  Louure,  armer &rao* 
tincr  lepeuple,&  s’emparer  de  tous  les  chefs  de  la  ville,  -V 

pour  chaffer  le  fieur  de  la  V alette  de  Y alcnce  & Dauphin  ' • " **** 

adoùilcftoit.  " ; ; .• 


Canfefsion  f le 
Salctde, 


Lamai fondes 
ogarets  b te 
meritn  de  ce 
JRoyaumt. 


JExploicîs  du 
Ducd'E/p  ex- 
non en  ÿro- 
umct. 


Trinfe  de 
S orgues. 


Voyage  du 
Vucd'e fier- 
non  en  Cuye- 
ne. 

C. 

Sa  faneur 
aux  ennemis 
de  la  Ligue. 

Ses  entreprifes 
fur  Cambra}. 
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Ce  font  les  effeds  de  la  confelîion  de  Salccde,  qui  ne 
tirent  qu’à  vous.  Sire,  & non  à Meffieurs'd’Efpernon  & 
la  Valette,  lelquels  depuis  que  voltre  Maiefte  les  a vou- 
lu honorer  déchargés  en fon Royaume,  s’en fonttres- 
fidelement  & tres-dignement  acquittez,  imitant-en  cela 
les  traces  & vertus  de  deffund  Monficur  de  la  Valette 
leurpere,l’vn  des  plus  grands  Capitaines  de  noftrc  teps, 
dont  les  feruitesfignalez  fai&sàccfte  Couronne  font 
cncoresfi  recens,  & tellement  empraints  au  cœur  de 
tous  les  François , qu’ilfautque  leurs  ennemis  mefmes 
çonfeffcnt  qu’il  a laiiîé  du  m eritc  & recommandation  à 
fcstnfanSjlefquels  voftre  Maiefte'  a voulu  choifir (enr 
fans  dignes  d’vn  tel  Fcrc  ) pour  recognoiftre  en  eux  le 
mérité  de  fes  exploits  & victoires  contre  les  hérétiques 
de  ce  Royaume.  A l’exemple  duquel,  Sire,  le  Duc  d’££ 
pernon  en  moins  de  fix  mois  a nettoy  c'  toutcJa  Prouen- 
ce  (que  voftre  Maiefte'  leur  a voulu  commettre)  de  tout 
ce  que  les  hérétiques  y tenoient  depuis  vingt  ans  en  çà, 
& d’où  ils  n’auoient  peu  cftrc  châtiez  partouS  les  précé- 
dons gouucmcurs,  & ayant  fait  châtier  les  Miniftres  de 
Sene,  & les  principaux  chefs , fi  bien  pacifié  & réglé  ce-* 
ftc  Prouincc,  que  depuis  elle  cft  entièrement  demeurée 
enl’obcïflknce  de  voftre  Maicfté.  La  prinfe  de  Sorgucs 
en  Dauphiné,  en  larigoureufe  faifon  de  l’hyuer  , par 
les  deux  freres,  rendteimoignage  de  quel  pied  ils  ont 
cheminé.  Etdepuis&defaide desSuifies  Huguenots, 
taillez  en  pièces  par  Monficur  de  la  Valette,  monftrela 
conniuéce  & bonne  intelligence  qu’ils  ontaucclcs  hé- 
rétiques. ; «'*■  ' “/.‘••jî-iri,'  • • 

La  Ligue fpccifie  les  endroids  oùlcur  faueur  sy  eft 
employée,  & ditlc  voyage  du  Duc:  d’Elpernô  en  Gnyc-* 
ne, les  traittez  qu’il  y fit,  les  cô7câli  qu’il  donna,  la  faucut 
qu’il  a faidç  à ceux  qu’il  ^ognu  leur  eftre  affection- 
nez, la  haine  gu’il  amonftréauoir  à terus  les  bons  Ca- 
tholiques, mefmes  à ceux  qu’ilacftimé  fauorifer  cefté 
caufc,  la  participation  qu’il  a eue  aux  affaires  que  Cler» 
uantncgocioit  pour  les  Huguenots  de  Mets,  les  entre- 
prifes  qu’il  afaides  fur  Cambray , ville  appartenant  à la 
Roine,ie  foupçon  qu’il  a doné  de  tous  les  gens  de  bien, 
l’afliftance  qu’il  a prefté  aux  Rciftres.  défaits  pour  fauo- 
rifer leur  tap  ur  & leur  feruir  d’cfcortc  , k confcildu 
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trouble  dernièrement  aduenu  à Paris,  les  Parlemens  fe- 
crets  qu’il  a eus  auec  Chaftillgn , les  deportemes  de  fon 
frère,  la  punie  de  Valence,  Tallard,  Guillcftre,  & autres 
places  qu'il  a olbé  aux  Catholiques  de  Dauphiné,  la  cô- 
niuécedontilavfépour  yaduanccrlc  pouuoir  deshe- 
retiques’par  la  deftru&ion  de  celte  Prouincc,  & les  me- 
nées qu’il  fift  pour  empefchcrla  reddition  d’Aufonne, 
defcouurcnt  adTcz  à quoy  tédent  leurs  dclïcins.Et  quand 
ilplairaà  voftrc  Maielté  que  plus  particulièrement  on 
luy  enfacc  entédre  les  preuues,  auec  le  confentcmét  ge- 
neralde  tous  Tes  fubiets,  nous  luy  en  prefenterons  plu- 
fieuss  qui  fer  oient  trop  longues  à inférer  en  ceft  el’erit, 
& qui  pour  plaideurs  bonnes  raiforts  nous  n’explique-' 
rons  pas. 

Celle  commune  opinion,  Sire,  de  L'intelligence  que 
lcfdids  Duc  d'Elpernon  & la  Valette  ontauec  les  Hu- 
guenots, & la  grandeur  à laquelle  il  a pieu  à voftrc  Ma- 
ie/té les  efleuer,fai<ft  craindre  à vos  bonsfabieéts(pnn- 
cipalement  Catholiques)  que  fi  voftrc  faueur  vient  va 
iouràleur  manqucr(commc certainement  ileftimpof- 
liblequc  leurs  deportemens  infolens  putflcnt  gueres 
plus  long  temps  eltre  fupportables  à vn  fi  grand  & fi  là- 
gcRoy)  nepouuanstrouucrfuppon  cntreles  Catholi- 
ques, ils  nefe  iettaffent  entre  les  bras  des  hérétiques, 
étoetranlportalFcnt  auec  eux  toutes  les  Prouinccs& 
places  fortes,  qui  font  en  leur  puiffancc,  entre  les  mains 
de  ceux  auec  lcfquels  ils  ont  défia  vne  li  cftroittc  par- 
ticipation : de  forte  que  la  France  ( qui  femble  deuoir 
bien-toft  dire  libre  d’herefie)  feverroit  plus  miferablc- 
mentallubicétic  à leurs  dominations  tyranniques  que 
elle  n’a  iamais  cfté.  Le  Duc  d’Bfpernon  fait  répliquer 
parl’autheur  de  là  remontrance  au  R-oy.  Ilapris  Va- 
lence & autres  places  du  Dauphiné  , & en  a olbé  ceux 
delà  Ligue,  q ui  n y auoient  aucun  droit,  pour  y met- 
tre les  foldats  de  voftre  Maielté,  fi  cela  mérite  exculc^ 
ie  le  laifle  à iuger  à coût  homme  de  bien.  Que  pleuft  à 
Dieu  qu’il  euftaulfi  bien  pris  Chaalons,  Dijon,  Mon* 
tr’œil,  &c  tout  ce  qui  nerccognoift  voftrc  Maie ftc' de-' 
dans  le  cœurdcfon  Royaume,  & toutesfois  fi  nel’a-il 
fait  fans  fubict  & exeufe  légitimé , qui  a efté  fi  fouûejtt 
debatuc  deuant  voftrc  Maicfté,  9c  <n  plein  Confcii. 
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Surhfautur  Quat  aux  autres  poinâs  del’accufation  & des  tcfmoi- 
fitil  frie  gnagcs  delà  faueur  que  la  Ligue  dit  que  le  Duc  d’Efpér- 
*nx  hertu-  nô  porte  aux  hérétiques, voftre  Maiefté  fçait  & peut  rc- 
f nef.  darguër  le  menfonge.s’il  y en  a, en  ce  qui  cft  du  laift  des 

Rentres,  en  la  ruyne  dcfquels  perfonne  n’a  tant  trauaillé 
que  ledit  Heur  d'Efpcrnon.  Lequel  ayant  luy  feul*âuec  le 
_ . . . bôplaifir&authonté  de  voftre  Maiefté  capitulé  la  def* 
jjjr’  vnion  de  leurs  SuilTes,caufa  leur  entière  perte,&  mit  cft 

itt Reiflns  * ma*n  a Mon  fleur  de  Guifc l’occafiô  delà deffaite d'Au- 
u ^ neau,  dont  on  chante  fes  trophées  par  le  monde,  au  dc£> 
* ' ‘ auantage  de  voftre  Maiefté,& de  l'honneur  de  ceftc  vi- 

_J  ûoire,qui  vous  eft  deuë.  De  ces  chofes  voftre  Maiefté 
peutfaire  iugemcntde  la  vérité  de  toute  l’accufation, 
qui  fçait  les  particularirez  du  voyage  de  Guyénc,  ce  qui 
Le  Rcy  ^ ^f^tparleficurd’Ilpcrna,  & ce  qui s’en  cft  enfuiuy, 
Kâ narre  fe  toutes  contraires  à leur  accusation.  D ont  i’ofe  dire  que 
blaintd»D*c  kRoy  de  Nauarrcareçeu  telmcfcontentementdudiâ: 
ftfberntn.  ^cur  d'Efpcrnon  qu’il  n’y  a homme  en  France  duquel  il 
* le  plaigne  d’auantage. 

laLigueadiouftcqucle  Duc  d’E fp cm ô &fon  frère, 
font  les  autheurs  du  defordre  en  tous  les  bôs  reglemcns 
k police  de  France,  qu’ils  ont  rauy&  mis  en  leurs  cof- 
Jet  fres  toutes  les  finances  deFrance,  qu’ils  ontattenté  aux 
tftats  çrOf-  principaux  Offices  de  la  Couronne,  efloigné  d’auprès 
frtt.  d’elle  beaucoup  de  ceux  qui  la  pouuoiét  bié  &fagcmcnt 

feruir.  Supplie  le  Roy  que  les  rccognoiflans  la  caufe  & 
l’origine  du  mal,  il  luy  plaifc  de  les  efloigner  de  fa  per- 
fonne, & defafaueur,  & les  defpouillcr  de  toutes  les 
charges  & gouucrnemens  qu’ils  tiennent  en  ce  Royau- 
me uns  les  auoir  aucunement  méritez. 

O if  ni»  V ut  ^c^uc  d’Efpemon  dit  que  tout  celafont  Chimc*es& 
i'jEfbemo a ““entions  malignes,  pour la^iuftification  dcfquellcs  il 
t jJr, tr/nwi  * apportera  fa  teftcaux  pieds^ii  Roy,  s’il  fe  trouac  qu’il  y 
rmrfon  i»-  ait  fctdcmcnt  fongé.  Au  contraire, il  reiette  fur  les  teftes 
r de  ceux  de  Guifc  toutes  les  caufes  des  miferes . Qui  a 
misdis-ic  le  defordre  aux  financcsfdont  vous  criez  fi 
fprt)q  vos  prcdecefleurs  & vous  qui  rerraflez  leurs  pas? 
XJfat  itt  ji-  Qyj  a COntraint  le  Rfty  d’exiger  de  fon  peuple,  finon  la 
nantet  fout  gUCKC  qUe  voftre  ambition  defmefurccar’allumee , & 
Henry  i.o*  Riy  a laificc  fur  les  bras?  Qujan  vifite  les  Chambres  des 
Wranfeit.t,  Comptes,  3c lifoitrecogau  qui  a manié  & gouucrné 


-t  I 


joogle 


derniers  troubles  de  F rance  '.  8 8 

6ns  contrcditles  finances  des  dcfun&s  Roys  Henry  6c 
frâçois  dcuxicfmc.Qupn  s’enquicrc  & des  hiftoires  6c 
des  plus  anciens,  quelle  maifon  en  la  France  ell  parue- 
nuc,  d’vn  txes-petit  commencement  à vnefi  haute  6c 
formidable  grandeur?  le  ne  veux  nommer  perfonne. 

Chacun  recognoift  allez  ceftc  maifon  agerandie,  qui 
veut  enuelopperfa  telle  dans  la  hauteur  des  nues,  6c  D ont  d*  Roy 
rcmufc'r  du  pied  la  Couronne  du  Roy.  Nous  ^pelions /âiMiwper»»- 
trcs-humblcmcnt  fa  Maiellc  à refmoin , comme  nollrc  niti. 

Roy, faucheur  de  noltre  clire, nollrc  protc&cur&nollrc 
bon  maillrc , û iamais  nous  luy  auôs  fait  aucune  impor- 
tunité pour  bien-fait  que  nous  ayons  rcçcu  de  luy,  & 11 
tout  ce  que  nous  en  auons  de  bien  & d'hôncurn'ell  pas 
venu  de  fon  propre  momfemcnf&  volontaire  libérali- 
té. Nous  loiionsDieu  aumoins  de  ce  qu'on  nenous 
peut  accufcr  d’cllrc  penfionnaires  du  Roy  d'Efpagne, 
d’auoirreçeu  argent  de  luy  pour  faire  la  guerre  à nollrc 
Roy,  & cmpelchcr  qu’il  ne  reprint  la  fcigucurie  des 
Pays-bas,  ny  d’auoir  prins  par  forçc  les  deniers  de  fes  rc- 
ceptcs  generales,  voilé  le  coche  de  Bourges,  6c  con- 
traint en  plaine  Paix  d’accompagner  de  cent  hom- 
mes d’armes  l’argent  de  Normandie  iufques  aux  portes 
de  Paris.  Il  ne  tiendra  point  à nous  que  nous  n’ayons 
en  France  celle  belle  rcformation,nous  voilà  eüoignez 
de  la  Court,  nous  voilà  hors  d’auprès  du  Roy.  Voyons 
maintenant  Meilleurs  les  reformateurs  quelque  beau 
comcnccmcnt  de  vollrePolice.Vollreambiciô  cil  clic 
pour  cela  celfcc?  Vos  menées  & vos  pratiques,  ou  les 
recherches  de  la  domination?  au  contraire  vous  on  êftes 
plus alter âi  queiamais.  Enaucz  vous  quitcé  Paris,  6c 
remis  entre  les  mains  de  fon  Roy  & Prince  naturel» 
tout  au  rebours,  vousauez  rcuolté  Melun  & Corbeil, 
àlaveuëdcfaMaicllé,  & routes  les  meilleures  villes 
de  ce  Royaume  , que  YOifs  auez  fous  faulTespcrfua-  ^eDuc 
hons  defbauchtcs  du  bon  chemin.  Au  relie  nous  nerc-  fera^ntttwc 
fufcrohs  aucune  côdition  qui  puilîc  ellablir  à cell  Eftat  de  <4  Com.4 
vn  bon  repos.  Tout  ainn  que  volontairement  nous 
fommes  partis  d’aupres  de  vollre  Maicfté  en  làifon  que 
moins  nous  la  douions  abandôner  pour  ollcr  tour  pré- 
texte à nos  ennemis  , AuRî  ferons  nous  toullours 
prefts  de  remettre auccaos  vie  9c  nollrchonncax  cnue 
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les  mains  de  voftre  Maicfté  to9  les  eftats, charges,  goo- 
uernemens,  places  & chafteauX,  qu’il  vous  a pieu  nous 
cdmcttre,pourueu  que  nos  accufateurs  faccnt  le  mef- 
me.Etfiquelqu’vn  trouuc  cftrangc  ceftepropofition, 
& réciproque  îubmiflion,  entre  perfonnes  qu’ils  pour- 
ront appellcr  inégales,  qu’ils  fe  fouuiennét  & prennent 
pourfatisfaétion , que  tout  ce  que  les  vns&  les  autres 
tiennent, eft  à vous, Sire, & qu’ils  ne  le  peuuét  iuftemeat 
garder, Gnon  tant  qu’il  vous  plaira, 
i . Le  Roy  qui  fait  l’entre-deux  de  ceftc  contention  re- 
çoit toufiours  quelque  coup,  ilrecognoift  bien  queles 
tableaux  de  leurs  deportemés  ne  font  G bien  huilez  que 
la  poufiiere  de  fes  aceufations  nes’y  arrefte,  preffé  des 
raifons  delà  Ligue  pour  accorder  la  requefte,  il  fait  en- 
tendre à Monfieur  le  Cardinal  de  Bourbon  & à tous  les 
autres  Princes  au  nom  defquels  elle  eftoitprefétee,qu’il 
auoitmonftré  en  temps  de  paix  & deguerre,  allez  de 
prcuucdefabonneyolonté  à la  conferuation  de  l’vni- 
que  religion  Catholique  en  fon  Royaume,  & à l’extir- 
pation des  fedes  contraires,  fansy  cfpargncr  fa  propre 
perfonne,iufqucsàlaroutc&  deffaite  dernierejdes  Rei- 
ftres  Proteftans  entrez  en  ce  Royaume  laquelle  ne  fuft 
aduenuc  fans  la  prefence  & bonne  conduitte  de  fadi&c 
Maicfté,  qui  les  arrefta  fur  le  bord  de  la  riuierc  de  Loire 
qu’ils auoient gaignee  aueepeu  deperte,  & affoiblifl'c- 
ment  comme  chacun  fç ait.  Que  les  ialoulies  & deffian- 
ccs  l’ont  empefehé  d«  tirer  proffit  de  l’aduantage  qu’il  a- 
uoit  contre  lefditsherctiqlies,  ayant  recherché  tous  les 
moyens  d’efteindre  les  motifs  de  ces  diuifions,  mclrnes 
d’oublier  les  chofcs  aduenuës  à Paris,  tandis  que  les  ha- 
bitans  fc  comporteront  comme  bons  & loyaux  fubiets, 
fe  confiant  en  la  bonté  & cLemcnce  de  leur  Prince,  dont 
ils  ont  tiré  tant  de  fois  dcsrttcUuesfuffifantcs  pour  n’en 
douter  plus. 

Qujl  regrette  les  defordrës  qui  ft  font  coulez  aux 
affaires  aucc  les  contentions  qui  rompirent  la  dernière 
Paix,  qu’il  ne  defire  rie  tant  que  d%n  voir  bien  toftvnc 

Îirompte  reformation,  qu’à  ccfl  effeétil  fera  afl'cmbler 

es  Eftats  generaux  des  trois  ordres  de  France,  comme 

le  remede  le  plus  feur  & falutaire , duquel  fes  predccef- 

feurs  ont  toufioursyfé  en  pareilles  occafions,  refolue 
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désàprcfentde  faire  rcuoqucrplufîeurs  Ediéts^éc  im- 
portions qui  furchargét  fon  peuple.  Qmcnl’allcmblee 
des  Eilats  fa  Maiefté  aduifera  à la  crainte  que  lesCatho- 
liques  ont  de  tomber  fous  la  dominatiô  des  hcretiques. 

Q^e-ppur  le  regard  de  la  plainte  particulière  que  font 
leffits  Princes  contre  lé  Duc  d'Efpernon  & fon  frcrc,el- 
lefcra  toufiours  paroiftre  en  celte  occafion  comme  en 
'toutes  autres, qu’il  eft  prince  équitable  & doiéturier,qui 
apour principal  but  de  ne  faire  torrnyiniure  à perfon- 
nc,& aucc  cela  préférer  l’vrilitc  publique  de  ce  Royau- 
me à toute  autre  chofe. 

La  Cour  de  Parlemét  qui  parfa  prudence  rccognoift 
bien  que  l’abfcnce  du  Soleil  qui  la  faifoit  luyre,la  rédoit 
dorcfnauant  ténebreufe  & fans  fplcndcur,  pourles  cf- 

fais  brouillatS  de  Ces  feditions , ne  voulut  pas  retirer  C( 

efpaulcàcc  grand  elbranlcment  de  l’Eftat,  tourner  le  uoy t(estiep{ 
dos  au  Roy,  tirer  fur  îuy  les  infâmes  marques  de  rébeb  te^  aup0y, 
lion  & de  lafchctc,  ny  permettre  quefesConfcillcrs  fut 
font  appeliez  dcfertcurs  de  leurs  Princes,  enuoyafcs  dc^- 
pütcz  a fa  Maiefté,luy  tcfmoigncr  le  regret  qu’cllcauoit 
de  l’accident  & malheur  qui  l'auoit  contraint  fortirdt 
Paris,reclartier  fa  bonté  & demence,  dcftourncrfaïufte 
Vengeance  des  telles  de  fes  furets,  exeufer  fes  officiers  fi  t 

en  vnc  fi  grande  efmotion  l’impuilîancc  & la  crainte 
leur  a fait  ployer  les  efpaules,  le  fupplicr  de  rentrer  en  fi 
Ville,  rendre  le  reposée  le  contentement  à fa  Maiefté, 
l'ordre  à fes  affaires,  lafplcùdcur  à la  pourpre  de  leurs 
robbes,i’autorité  à leurs  Eftats,&  diffiper  par  faprefen- 
ce  les  mutineries  que  la  diuifion  auoiteflcuc.  Le  Roy  Rtjpoueeatf 
xcfpondit  à lenr  bellc,graue,&  doéte  harâgue,Quul n’a-  Cl)Ut 

«oit  iamais  douté  qu’ils  ne  continualfent  en  la  fidélité  PaWemwt» 
& affeétion  qu’ils  auoient  toufiours  nîonftré  enuers  fei 
Pères,  que  s’il  euft  cfté  en’  leur  puiflance  de  dôner  ordre  ' » 
au  defordre  de  Paris, qu’ils  l’cuffcnt  fait,  qu’il  en  a vn  ex* 
tremeregret,  bien  qu’ilncfoicle  premier.!  qui  tels  mal- 
heurs foiétarriuez:  quepour  cclailfera  toufiours  bon 
Pcre  à ceux  qui  luy  feront  bons  enfans,  qu’en  ceftc  qua- 
lité de  Pere  il  traittera  toufiours  les  Parifiens  comme  fes 
fils,  qui  ont  failly  contre  leur  deuoir,  nontomme  dés 
valets,  qui  ont  confpiré  contre  leur  maiftre,  il  leur  com- 
mande de  continuer  en  leurs  charges,  comme  ils  auoiét 
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accouftumé,&  reccuoir  de  la  bouche  de  la  Roine-Mcrc 
les  commandemens  & intentions  de  la  volonté. 

Aue.c  cela  Meilleurs  les  députez  du  Parlera entfercti- 
rercntj&  corne  apres  le  difncrdu  mefmeiourilscftoiéc 
fin  ie  point  départir,  le  Roy  les  enuoya  quérir  &leur 
tint  ce  langage. 1 . ’ « 

le  vous  ay  renuoyé  quérir,  pour  allant  qae  vous  en 
allée,, vous  faire  entendre  (outre  ce  que  ic  vous  ay  dit  ce 
matin)  quci’eftoisaduerty  des  propos  que  l’on  a tenu, 
que ievoulois mettre garnifon en  mavillede  Paris:  ie 
luis  fort  efbahy  que  cela  leur  cft  entré  en  l’efprit  : ie  fçay 
que céft des garnilons,  on  les  inetoupour  ruinervne 
ville,  oupourdeffiancequel’onades  habitaris  , ils  ne 
dçuoicnt  pas  eftimer  que  îayc  eu  volonté  de  ruiner  vne 
ville,  à laquelle  i'ay  rendu  tant  de  tcfmoignages  de 
bonne  volonté,  & que  i’ay  bonifiée  par  ma  longue  de- 
meure en  icelle,  pour  m’y  eftre  tenu  plus  qtiç  dit  de 
jnespredcccfTeurs  auparauant  moy  n’auoient  faiét:ce 
qui  a apporté  aux  habitans,  iufqucs  aux  moindres  arti- 
iaus,  toutes  les  cômoditcz  qui  paroiflent  auiourd'huy, 
& dont  dix  ou  douze  autres  villes  fe  pouuoient  refTcn- 
tir  : & où  mes  officiers  ont  eu  affaire  de  moy,  & autres, 
comme  marchans  ,ie  leur  ay  fait  plaifîr , & puis  dire  que 
ie  me  fuis  môftré  vers  eux  vntrclbon  Roy.  Moins  pou- 
uois-ie  entrer  en  deffiancc  de  ceux  que  i’aymois,  & def* 
quels  ic  me  deuoy  afTcurer,  corne  ie  l’ay  crcu.  D oneques 
d’amitié  que  ie  leur  ay  tefmoignee,deuoit  leur  faire  per- 
dre ccftc  foudaine  opinion,  que  i’aye  penfé  de  leur  vou- 
loir donner  garnifon?  : &de  fâiét  ilncfetrouucpoinc, 
que  perfonnefoit  entré  ny  mis  le  pied  en  aucune  mai- 
îoq,  ny  prins  vn  pain  ny  autre  chofe  quçlcôque:au  con- 
traire leur  ayenuQyé  biens,  &c,equi  leur  cftoitnecef- 
faire,  & ny  qufient  efté  vingt^fc  quatre  heures  au  plus, 
.qui  euft  efté  iufqucs  aulcndcmain,fàns  coucher  ailleurs 
qu’aux  places  mefmes  où  ifs  eftoyent,  comme  s’ils  euP- 
lent  efté  campez.  Icvouloy  faire  vne  recherche  exaéte 
deplufieurseftrangers,  quicftôient  en  ma  bonne  vil- 
le de  Paris, & ne  délirant  offenccr  perfonne , i’auois  en- 
uoyé  aiu  Seigneurs  de  ma  Cour, mefmes  à Monfieur  de  - 
Guifc  , afin  qu’ils  me  baillafTent  vn  roolle  de  leurs 
feruiccurs  domeftiques,  & fifire  fortir  le  furplus  quc^c- 
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•ftois  aduerty  eftre  ert  grand  nombre , &iufqucs  à quin- 
ze mille,  ce  que  icfaiioy  pour  la  conferuatiôn  de  ma 
bonne  ville  de  Paris  , & fcuretédemesfubie&s:  Ctft 
pourquoy  ie  veux  qu’ils  recognoilfent  leurs  fautes 
auec^regrets  & contritions  : le  fçay  bien  que  l'on  cf- 
fâye  de  leur  faire  croire  que  m’ayant  offenfé,  comme 
ils  ont,  mon  indignation  eft  irréconciliable  : mais  ic 
veux  que  vous  leur  fafliezfçauoir  que  ienay  point  ce- 
lle humeur  ne  volonté  de  les  perdre,  & que  comme 
Dieu,  à l’image  duquel  ie  fuis  en  terre,  moy.indignc, 
ne  veut  la  mort  du  pecheur,  aufli  ne  veux-ie  pas  leur 
ruine.  le  tenteray  toujours  la  douce  voyc,  &:  quand  ils 
le  mettront  en  deuoir  de  confdlcr  leur  faute  & me  tel- 
xnoigner  par  effed  le  regret  qu’ils  ont,  ie  les  y rece- 
uray,  & les  embraderay,  comme  mcslubicts,memou* 
ftranttei qu’vn pere version enfapt,  voire  vn  nmyçivs 
ucrsfonamy.  le  veux  qu’ils  me  recognodlent  comroéi 
leur  Roy  & leur  Maiftre:  s’ils  ne  le  font,  & me  tiennent 
en  longueur,  fermant  ma  main  à toutes  chofçs,  comme 
ie  puis,  ie  leur  feray  fentir  leur  offcnfe,.de  laquelle  à 
perpétuité  leur  demeurera  là  marque  : Car  «(tant  la  , 
première  Si  principalle ville,  honorée  de  la  première 
&fupréme  Cour  de  mon  Royaumè,  d’autres  Cours, 
priuileges,  honneurs,  & vniuerfitez,  ic  puis  (comme 
vousfçaucz)  reuoquermaCour  de  Parlement,  Charnu 
bre  des  Comptes,  des  Aydes,  8c  autres  Cours  & Vhiuer-i 
lirez*  qui  leur  tourner  oie  à grande  ruine  ; Car  cela  cçf: 
fanr , leldiéb  trafics  & autres  commoditez  en  âmo-in-- 
driroyent,  voire  ccfferoyeut  du  tout,  commis  on  a 
veu  eftre  adueau  en  l’an  mil  cinq  cents  1 optante  & neuf, 
durant  la  grand  pelle,  pour  mçn  abfence,  &lacellatjon 
du  Parlement.,  s'eftant  retiré  grand  nombre  de  mes 
Confcillersi,  iufqueS  à que  l’on  veit  en  ladite  année 
la  plus  part  des  boutiques  ferrees,  & le  peuple  adonné 
à oyfiueté , employât  le  temps  en  jeux  & bcrlans  pay 
les  rues--.  le  fçay  qu’il  y a beaucoup  de  gens  de  bien  en 
ma  ville  de  Paris , & que  des  quatres  parcs  les  trois  font 
de  ce  nombre,  que  tous  font  bien  marris  du  îrièlheur 
jqui  eft  arriué.  Quils  facent.donq,quc  ie  foye  conr 
tent,  qu’ils  ne  me  contraignent  pa^,  d’ vfcr.de  ce  que  ip  • - 
puis,  & queicfcrois  à gratjd  regret,’  Àf  «us  fçauez  que  la 
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patience  irritée  tourne  en  fureur,  & combien  peutvrt 
Roy  offcnfé.I’cmployeray  tout  mpn  pouuoir,&  ne laik 
feray  aucuns  moyens  en  arriéré  pour  m’en  venger,  en- 
cor que  ic  n’aye  l’cfprit  vindicatif,  mais  ie  veux  que 
l’on  fçache  que  i’ay  du  cœur  & du  courage  autant  qu’au, 
cundcmespredeceflcurs.  Ien’ay  point encorcs  depuis 
que  ic  fuis  appclid  à la  Couronne , par  le  dccezduRoy 
monfrere,  & depuis  mon  retour  de  Polongnc,vfé  de  ri- 
gueur & dcfeucrité  enuersperfonne  : Vouslcfçauez,& 
en  pouuczfortbiétefmoigner,  auflineveux-iepasque 
Vonabufode  ma  clémence  & douceur.  le  ne  fuis  point 
vfurpatcur,  ic  fuis  légitimé  Roy  parfuccdîion , comme 
f.,  vous  fçauez  tous,  & d’vne  race  qui  a toufiours  douce- 

ment commandé.  C’eft  vn  conte  de  parler  de  la  religiô, 
il  faut  prendre  vn  autre  chemin.  Il  n’y  a au  monde  Prin- 
ceplus  Catholique ny  qui  defire  tant  l’extirpation  de 
l’hércfic  quemoy  : mcsa&ion^  ScrnavicrontafTcz tef* 
moigné  à mon  peuple.  le  voudroy  bie  qu’il  m’euft  cou- 
* ftévn  bras,  & que  le  dernier  hérétique  fut  en  peinture 

en  ccftcchambre  : Retournez  faire  vos  charges,  & aycz 
toufiours  bon  courage . Vous  ne  deuez  rien  craindre, 
m’ayant  pour  vous.  Ic  veux  que  leur  fafficz  bien  enten- 
dre ce  que  ie  vous  dy.  -i  u 

Lt  Roy  y»  à Quelques  iours  apres  le  Roy  délibéra  de  s’en  aller  à 
Rouen.  Rouen  oùles  habitanslereceurétauccvneallegrefTera- 
croyable,luy  monftrerenttantd’efteélsde  lafcuretc  de 
leur  deuoir  loubs  fon  obcïfl’ance , que  la  fidelité,  &c  l’a- 
mour deceux-cy  adoucit  le  regret  delareuoltc  & muti- 
nerie des  autres,  auffi  quelques  iours  auparauant  la  ville 
de  Lyon  auoit-dcpefché  exprefTemét  au  Roy,  pourfup-  j 
plier  fa  Maicfté  d’y,  venir,  & cognoiftrc  que  leur  lôguc 
& inefcroulablcfidelité  paroiftroit  d’autant  plus  ferme 
qu’on  s’efForceroit  de  l’cfbranlt:. 

Comme  le  Duc  de  Guifes’apperçoitque  Paris  s’en 
'retournait au  grand  galop  enrobcïYTanccdu  Roy,dont 
il  s’eftoit  retiré  fi  foudainement,  que  la  honte  d’eftre 
fans  luy,faifoitbaiiTcr  les  yeux  aux  plus  hardisrcmucurs» 
que  la  violence  de  la  rébellion  commcnçoit  à s’allentir 
par  l’entretien  des  forces  naturelles  que  ce  Soleil  de 
l’authorité  du-Roy  efchaufFoit,  que  les  rudes  conuul- 
£qjis  des-membreseftoyenr  paflecs,  qu’il  n’y  au  oit  fi 
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defelperé  Ligueur  qui  ne  recognut  que  l’eflongnemcnt 
delà  Courn uifoic  à la  marmite,  à fa  boutique,  àfesne-  LaNoblefl* 
goces,  ilfepropofcdercgaigncr  les  bonnes  grâces  du  de  U Ligue 
Roy, pour  ne  perdre  l’afliftance  de  ceux  qui  trouuoient  trouve L’our- 
le  faift  de  Paris  vn  peu  trop  hardy.  Tous  Tes  feruitcurs  me  dts'Bani- 
&luy  le  premier  reprennent  ceftc  vieille  çappe  de  l'au-  rades  trop 
thorité  Royalle,  qu’ils  auoient  foulé  aux  pieds  aux  bar-  hardie. 
iicades,  le  troifiefme  mot  qui  fort  de  leurs  par  olles  fein- 
tes & diflimulecs,  eftlcferuice  du  Roy,l’obeyiraiucde 
fa  Maicfté,la  confcruation  de  l’Eftat,la  reformation  des 
defordrcSjle  foulagement  du  peuple.  Croyant  que  cette 
fécondé  cntreprinfcfuccederoitauec  autant  de  conten- 
tement & d'impunité  que  la  première,  & au  lieu  de  fe  N_  _ 
maintenir  au  degré  qu'il  auoit  atteint  ancc  tant  de  pei- 
nes,de  dâgers,  & de  dcftours,ildéfcend  tout  à coup,  re- 
cherche la  Royne-Mcrc  pour  faire  quelque  cotte  mal- 
taillee.  N '• 

Le  Roy  tire  plus  deproffit  defes  ennemis  qu'il  n’en  ProJJit  tfuon 
efpcroit.  Il  y en  eut  vnen  Plutarque  qui  donnant  vn  tire  defes  en- 
grand  coup  d’cfpee  à trauers  le  corps  de  fon  ennemy  noms. 
luy  perce  vnc  apoftume  qui  fans  doute  l'cufteftouffé 
bien  roft  apres, fi  ce  nouueau  Chirurgien  nel’Cuft  crcué, 

Sicefte  grande  mutinerie  de  Paris  n’euft  creué  cette  tu- 
meur de  pelantes  & froides  humeurs  que  le  long  repos 
&la  volupté  auoit  amafle , & contraint  le  Roy  à fere- < 
muera  bon  efeient,  il  fc  fut  relancé  en  fes  folitudes, 
euft  perdu  fon  Royaume  fans  y penfer.  La  témérité  de 
ceftc  entreprinfe  luy  enfla  le  courage,  & deflors  fe  pro- 
polà  de  viure  Roy  victorieux,  ou  de  mourir  vaincu. 

Mais  il  fe  voit  réduit  entre  deux  extremitez , tous  deux 
dangereux,  & au  milieu  il  y auoit  vn  précipice , l’anchrc  fe  reJ 

de  fon  laluteft  la  Paix,  il  ne  la  peut  faire  auec  la  Ligue,  va~ 

& auec  les  Huguenots  *-*»us  cnfemble,  s’il  tourne  telle  SJr 
d’vn  cotte , il  eft  aflailly  de  l’aut'.e  , s’il  denrepre  entre-  CS  Mile. 
deux  ilreceura  de  tous  les  cottez.  Il  faut  qu’il  prenne 
party  puis  qu’il  a efté  11  imprudent  que  de  les  fournir , & 
que  de  Roy  il  deuienne  Chef  de  bande:  Poulie  çi  & là 
fur  l’incertitude  de  ces  apprehenfrons}foiblr,irrcfolu;& 
enuitonné  de  tant  dedeffiances,  iHaifle  emporter  par  - 

l'apprchenfion  du  mal  fon  entendement  hors  de  fa  na? 
turclle  afllccte.il  commence  à faire  fort  le  eokré  contre 
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les  Huguenots  pour  a noir  la  Ligue  de  fon  cofté , le fer- 
’■  uir  de  Tes  forçes  contreux  . Ceuxaufquels  il  fe  deiioïc 
fier  le  plus,qui  regrettant  la  diminution  de  fon  authori- 
. té,  l’affoiblifiement  de  fes  forces , & qui  voyant  que  fes 

intentions  S^lloient refoudre  en  fes  propres  ruine*,  le 
confcillent  au  contraire  de  maintenir  la  Paix  auec  le 
Roy  de  Nauarrc,  ne  rompre  les  Ediéts  de  Pacification, 
Confeilsde  qu'ilaaoitiuré,  non  au  milieu  des  armes,  par  la  fbrçc, 
Taix.  non  l’imbécillité  de  l’enfance,  comme  le' Roy  Charles 
fon  frere,  mais  apres  tant  de  vi&oires,  en  la  fleur  de  , 
fes  ans,  en  la  vigueur  de  fon  efprit,  en  prcfencc  de 
SJit  de  Paix  toute  la  Frace, remettant  fa  foy  entre  les  rtiainsde  Dieu 
dert'an  jjj6.  <îl”  iufte  vengeur  de  ceux  qui  la  rompent  , voire 
mefmes  à leurs  ennemis.  Ils  mettent  en  auât  les  mefmes 
raifons  dont  ils  defendoient  la  liberté  des  confciences 
'fanrietfxfl?.  les  renforçcnt  d’exemples,  & d’arguments  < 
La  Ligue  tres-fermes.  Les  autres  qui  pour  la  plus  part  font  creatu- 
■vtHt  [agiter-  res  de  la  Ligue  , condamnent  ce  confeil,  crient  à l’Hu- 
**’  i guenotàchafquemotqu’ilsparlent,laRcligion,l’Egli- 

ie,la Vérité, fetrouuetoufiourSjilsbrauentcn  leurs  dif- 
cours,  ilsconiurent  le  Roy  deeontinuër  les3rmes,  & 
rccognoiftre  que  Dieu  luy  ettuoye  ces  Maçhabces  de 
Lorraine  contre  ces  infidellcs,  ces  Hercules  contre 
ces  monftrcs ces  efpeces  de  Montfort  contre  ces  reli- 
ques d’Albigeois.  Sire,  difent  les  Catholiques  de  la  Li- 
gue vous  perdrez  le  nom  de  tres-Chrcftien  fi  vous  con- 
niuezàces  herefies  qui  vont  Gippant  la  vérité  delà  reli- 
< gion.  Vous  ferez  feul  entre  foixante  Rois  de  vos  deuan- 
ciers,  quiauralafchementfouffertvnfi  deteftable  mef- 
lange  de  la  vérité  & du  menfonge , & l’on  dira  que  fous 
voftrc  régné  les  temples  font  demeurez  fans  Autels , les 
Autels  faus  Sacrifices, l’Eglife  fans  Miniftres,  & Dieu 
fans  feruiteurs.  0*  ■ ' 


C otxe  rtmon- 
flranee  à celle 
delà  Ligue. 


La  pieté 
ejloujfte  par 
Us  armes,  s-  , 


Les  autres  qui  fçaudnt  bien  que  ces  belles  &cui(ântes. 
rouuerturcs  cachent  les, infâmes  rebellions,  portent 
le  feu  & le  fer  dedans’ fes  profondes  vlccrcsdc  la  Li- 
gue, & difent  tout  haut:  Qu'il  n’eft  plusqueftton  de 
dc’cidcr  le  different  de  la  religion  par  les  coufteaux.La 
pieté  n’cft  iamais  parmy  les  armes  , on  ne  parle  de  Dieu 
qu’en  blafphcmanc,  qu’en  maugréant,  on  ne  l’adore 
qu'en  reniant,  on  n’entre,  aüx  Eglifes  quepauriespro- 
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phaner,  on  met  la  main  furie  Preftre  & furie  Religieux 
auflî  toit  que  fur  le  Miniftre  & le  Surueillât,  & la  fureur 
& l’aucuglcment  dufoldatne  diflingue  à fes  yeux,ccux 
qu’il  diftingue  en  foname.  Bref  la  guerre  mine  la  reli- 
gion^ tomme  la  vermouliffeurcle  bois,larouilleurele 
fer,la  fïeurc le  corps:elle  engédre  des  Athees,  des  Liber- 
tins, des  Epicuriens , elle  rend  les  Citoyens  d’vncmefii 
me  ville,  ceux  qui  s’abbrcuuent  d’vnemcfme  Fontaine, 
qui  font  couuercs  d’vn  mefme  air,  fi  farouches,  fi  fàu- 
uages  ehfemblc,, que  d’hommes  ils  deuiennent  Loups, 

&Tygres.  f . 

Cçux  qui  veulent  que  les  efpeesde  la  Ligue  chalfent 
les  Huguenots,  comme  les  Anglois  de  France,  difent 
au  contraire:  Qmil  ny  a guerre  plus  iufte,plus  fainélc  & 
neccfiàire,  que  celle  qui  s’entrepréd  pour  faire  que  Dieu 
foitfcruy  d’vneracfme  religion.  Conftantin  les  arme* 
au  poing,  renuerfa  le  pagamfmc  de  l’E  mpire,  extirpa  les 
alTemblecs  des  Hérétiques,  des  Nouatiens,  dcsValen-  ZoxomenJib. 
tiens,  des  Marcioniftes , des  Paulianiftes , ne  leur  laifiâ  ^ 
rien  de  libre  qui  peut  offenccr  la  liberté  de  la  religion  c4p%h 
qu’il  tenoit.Theodofe  le  vieux  fitla  guerre  aux  Arriens, 
Tlteodofcfon  fils  aux  Neftoriens,  Marcianaux  Mani» 
cheens:  EtnosRoisn’ontacquis  le  tilrrederrcs-Chre- 
ftiens  que  pour  auoir  valeureufementlacrifié  leurs  vies 
pour  la  defenfe  de  la  religion. 

Vousnc  prenez,  rcfpondentles  Anti-ligueurs, l’Hi-  ^ ^ 

ftoire  par  fon  plis:  Il  ne  fe  lit  point  qu’on  ait  faiét  la  . 
guerre  aux  Amcns„aux  Nouatiens, aux  Manichéens, & * 
autres  Hérétiques,  iufques  à ce  que  le  Concile  de  Ni-, 
ce,  d’Ephefc,  & de  Calcédoine  eut  confuté  leur  erreur,  ^‘bh^nt'eSié 
& condamné  leurepiniaftreté.  Nous  n’auons  pas  à fai- 
re  à des  gens  de  mefme  eftoffe , ils  s’appellent  membres  CV! 
d’vne mefme  Eglife  con^nenous,  confcffenr  vne  re-  •* 
demprion  comme  nous,  afieurét^eur  falut  en  elle  com- 
me’nous.  Il  n*ya  point  d’infidelité  ny  d’Idolatrie  en  la., 
forme  dont  ils  feruét  Dieu,de  l’honneur  duquel  ils  font 
autant  ialoux  quenous,blafphemétfon  nommoi-nsque 
nous,  p unifient  ceux  qui  contreuiennent  à la  loy  plus 
que  nous,  &n’y  a rien  en  leur  doélrine  qui  elbranle  Errdrtpattn^ 
les  fondemens  de  noftre fâlut  : Vouslcs appeliez  Hcrc-^aP***,M  nw, 
tiques,  il  y a long  temps  qu’ils  fouftiennent  que  ce  mot**"0, 
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neeonuientpointàleur  do&rinc,  il  n’y  a point  de  Icn- 
tence  ny  d'arreft  donné  contre-eux  : Ceux  qui  errent  ne 
font  pas  pour  cela  Hérétiques  , l’Hercfie  eft  la  folie 
...  . d’vncamc  opinialhe,  fi  que  la  faufle  opinion  & l’ob- 

. . * a ,°  ftination  font  les  deux  pièces  qui  fontl’Hcrctiqac:  L*v- 
r nc  dépend  de  l'entendement  embabouiné  d’crreui’S,  & 
T»  '<  * fid  ^e^au^ctez>  l’autre  en  la  volonté  obftinee  en  la  per- 
l'ijjrt.er/»  . feucrance(jc  ccft  erreur.  Si  les  Huguenots  entendoyent 
* **  0 ’ qu'ils  fuflent  en  erreur , qu’il  y rut  de  la  malice  en  leur 

ignorance,  pourquoyfer.ufoyent-ils  tuer,  & proferire 
durant cefte  chaude  Carticule  du  mois  d’Aouftde  l'an 
1571.  S’ils  cltoientobftincz , demanderoient-ils  fifou- 
uent  des  Conciles,  ou  generaux,  ou  nationnaux,  pour 
eftre  inftruits  ? Quant  à nqus  qui  auons  ce  bien  du 
Ciel,  que  d’eftre  Chrcfticns,  inftruits  en  l'Eglife  Ca- 
tholique, que  croyons  cftre la  Romaine,  cognoiffons 
bien  que  les  Huguenots  ont  plus  befoin  de  pieté  que  de 
peine,  de  doétrine  que  de  ruyne,  d’vn  Cathcchifme  que 
d’tneprifon.Nousauons  compalfion  de  ceuxquenous 
voyons  dcfuoyez  de  leur  feus , qui  fc  précipitent,  & 
pourquoy  n’aurons  nous  ce  mefme  reflentiment  en- 
uers  ceux  qni  font  mortellement  blcficz  de  ces  erreurs, 
✓qui  traiuent  fous  vn  corps  fain  & vif  vne  arac  pafic, 
lariguifiante  & desfaitcdulong  pôifon  quilaconfom- 
me.  Le  Catholique,  appelle  l’Hugucnot  Hérétique, 
pource  qu'il  croit  trop  peu,  l’Huguenot  appelle  le  Ca- 
tholique Hérétique,  par  ce  qu’il  croit  trop.  L'huguenoc 
f ne  croit  pas  mal  ce  qu’il  croit  aucc  nous,  mais  il  ne  croit 

pas  aflez,  & manque  en  ce  qu’il  ne  croit  pas . Il  n’a  rien 
qui  ne  foit  tiré  de  nous , mais  il  y a de  la  faute  au  chan- 
*»  gement,  non  en  l’cflcnce,  & ie  dy  toufiours  apres 
dcfeftii  non  meflîeurs  nosMaiftres  quel’herefie  elt  pluftoftvnde- 
ïnhabitu.  faut  de  bien,  que  habitude  du  mal . Il  n’cft  pas  malin- 
. ftruit  aux  principes  de  lafoy,maisiln’cft  pas  allez  in-' 
ftruit  au  refte.il  fe  tient  ferme  à la  feule  parole  de  Dieu, 
contenue  aux  liurcs  qu’il  nomme  Canoniques  : le  Ca- 
tholique prend  pour  réglé  infaillible  de  fonfalut, la  pa- 
role de  Dieu  interprétée  par  l’Eglife,  & remctlcs  dou- 
tes qui  font  en  icelle,  non  comme  l’Hugucnot  aufens. 
particulier, mais  auconfentemcnt  vniucrfel  de  l’afiem- 
« blçç  de  l'Eglifcjfoubs  vn  chef  légitime , qui  eft  le  Pape, 
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Accordez  ces  deux  tons,  Sc  faides  qu’ils  croycnt  aux 
traditiôs  qui  depuis  les  Apoftres  font  dcfcéducs  en  nos  Le  iif  rent  de 
Eglifes,  en  nas  ceremonies,  cnl’Adminiftration  denos  **l*gionfe 
Sacrements,  enl’cledion  des  Miniftres,  les  voilà  con~^JW  accorder 
tens,  nous  n'auons  plus  befoin  de  g uerre:  S’ils  nous  Ai- facilement. 
fentqirtls  ne  veulent  autre  iugede  leurs  differens  que 
l’EJcriture  faindc,  qui  d’elle  mefmccft  allez  facile  fans  \ 

lafurchargcrdeglofes  & decommantaircs,qucfielle  cft 
obfcure  en  vn  endroit  elle  s’cfclarcit  en  l’autre,  môftrcz 
leur  quelle  n’eft  tant  facile,tant  vnic  & ouuerte  que  pla- 
ideurs ne  bronchent  en  fon  intelligéce,  qu’elic  n’eft  tant 
claire,  çfue  (ans  explication  elle  puifle  vuider  toutes  les 
coixrouerfes  de  la  F o y,  que  pour  tant  Dieu  a voulu  que 
comme  en  l’ancienne  loy  il  y auoit  vn  Moyfc  qui  iugea 
des  affaires  de  la  loy  , de  mcfmes  en  tous  fes  fucceffcurs, 
quidctcrminalîentlcs  diffjcultez  en  la  dodrincdtl’E- 
nangile.  Faites  qu’ils  demeurét  d’accord  de  cela  vous  fe- 
rez bien  toft  appointez,  vous  bannirez  la  guerre  & le  , 
fchtfme  de  F rance. 

A cesraifonslaLigucoppofcles  lîcnnes,  & contcftç 
en  ccftc  forte.  V os  arguments  font  de  mauuaifc  fuitte: 

Vousdides,  L’hugueuot  ne  doit  eftre  pourfuiui  par  ar- 
mes, parce  qu’il  n’eft  pas  déclaré hcretique  par  les  proce-  f 
dures  Canoniques,  qu'il  n’eft  pas  hérétique  par  ce  qu’il 
n'dèpas  opiniaftre,  qu’il  n’eft  pas  opiniaftre  parce  qu’il 
demande  d’eftre  inftruid.  Virez  lefueillet&  voustrou- 
ucrezquel’Huguenot  doit  eftre  pourfuiuy  par  armes, 
attendu  qu’il  cft  condamnéheretiquepartouslesCon- 
cilcs,  mefmcs  par  celuy  de  Trente,  que  toutes  fes  nou- 
Ueautezfonr  odieufes  à l’Eglife,  qu’il  ,cft  heretique  par- 
ce quecognoiflant&  touchant  du  doigt  fon  erreur  il  s’y 
opiniaftre,  l’obftination  & le  fens  rcprouué  eft  la  peine 
de  fon  infidélité  : nefert  doneques  rien  de  demander  v- 
nc  inftrudion,  n’y  ayant  eipoir  d'ar^ndement,  c’eft  vn 
arbre  fans  fruid  , il  i^e  vaut  plus  rien  que  pour  eftre  mis 
aufeu. 

C’eft  icy  que  ceux  qui  ayment  la  Paix  à quel  prix  Les  guerres 

?[uecefoics’cfcricnt&difent,  voulez-vous  rcuenir  aux  pourlareligiS 
eux,  aux  fuppliccs,  aux  remèdes  que  nous  auonsef-  emportent  vn 
prouuez  plus  propres  à eftendre  & dilater,  qn’à  eftcin-£»v<ni  nombre 
drç& cftouffer  le  mal  Ne  remarquez  vous  paseuco-  deCstholi^uo 
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res  que  Dieua  deteftéces  terribles  perfecutions  qu’os 
faifoit  contre  eux,  par  tous  les  tribunaux  de  France, 
que  les  Princes , Gouuerneurs  des  villes,  les  Magi- 
frrats  & Officiers  de  Iuftice  ont  payé  par  leur  fang  la 

{trodigieufe  profufiô  du  fang  Chreftié.  Que  depuis  que 
eMagiftrat  ordinaire  a retiré  Iacorre&iô,  que  le  Prin- 
ce lésa  pourfuiuy  par  les  armes,  onafaiél  mourir  mil- 
le Catholiques  pour  tuer  cent  Huguenots.  Le  Roy  s’eft 
fait  Capitaine  à leurs  defpens,aux  batailles  de  Iarnac  & 
Moncontour,  il  a continué  dix  ou  douze  ans  defuitte 
à leur  faire  la  guerre,  il  a cognu  en  fin  apres  auoir  ex- 
périmenté toutes  rigueurs,  rété  toutes  cxtrcmitcz,qu’cn 
vain  il  tüoit  pour  faire  croire,  quel’Euagile  ne  fe  plante 
par  aùtres  outils  que  par  la  parole  & la  douccur,quc  l’E- 
glifc  s’eft  cfleuce  en  fouffrant , non  en  perfeeutant.  Le 
Talinud  parpay  fes  refucries,  & l’Alcoran  parmy  fes  im- 
poftures,  deteftent  la  fureur  des  Chrcftiens  qui  s’en- 
tretuent  l’vn  l’autre,  ceftuy-cy  dift  que  Iefus-Chrift 
s’eft  rendu  fort  par  la  vertu  des  miracles,  & Mahommet 

{>ar  la  force  des  armes.  Nous  fçauons  bien,  8c  fi  nous  ne 
econfefTonsnousfommestraiftres  à noftre patrie,  &: 
des  infenfibles  les  plusinfenfiblcs,  que  la  religion  ne 
veut  eftrc  prefehee  ny  au fiffreny au  tambour,  & que  de 
cent  qui  portent  les  armes  il  n’y  en  a pas  dix  qui  ne  fe 
propofent  autre  b ut  que  la  religion.  Nous  fçaUonsque 
cefte  guerre  eftvnc  pure  guerre  d’Eftat , qu’on  n’a  rien 
ditdelaconfciéce  duRoy  deNauarreque  iufques  à ce 
qU’on  aveu  que  par  la  mort  de.  feu  Moniteur  il  cftoit 
faifi  du  droit  de  la  fucceffiô,  & qu’il  eft  tout  certain  que 
la  Ligue  fur  les  chofes  aduenir  baftit  l’afleurâcc  des  pre- 
fentes,  quefurvnc  imaginaire  crainte  de  la  fucccmon 
d’vn  Prince  d’autre  religion  (lcRoyeftant  en  force  & 
vigueur  de  fôn  aagel  on  difjgitc  du  droift  de  fucceffiô, 
on  eftablit  cefte  vfuj Ration.  La  Monarchie  s’en  va  paG- 
ierenvne  autre  branche  de  l’eftoc  Royal,  parce  que  le 
Roy  n’a  point  d'enfans,  &pour  en  auoiron  nouspre- 
fentevn  vieux  Prince,  vn  vieux  arbre  fans  fruîéfc,  vn 
chefne  creux,  qui  eft  auffifec  en  fa  racine  qu'il  eft  blanc 
par  les  cheueux  , qui  ne  fert  que  d’efchaîats  au  lierre 
de  la  Ligue,  aux  cfperances  du  Duc  de  Guife,  qui  grauit 
àla  Royauté  fous  Ion  appoy.  Duc  de  Guife  qui  fous 
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couleur  d’apporter  de  l’eau  à fes  flammes.,  de  l’ordre  aux 
dcfordres,de  la  reformation  aux  abus,  permet  qu'on 
brufle,  qu'on  enflamme, qu'on renuerfe  tout.  Partant 
il  faut  que  le  Roy  déformais  penfc  à ce  qui  refie  d’en- 
tier en  fpn  Royaume  , qu’il  donne  la  paix  aux  Hugue- 
nots , qu'il  fe  ferue  de  leurs  forçes  vravement  Franeoi- 
fes , contre  celle  de-ces  âmes  Efpagnolifees,  qui  veulent 
ou  vfurper  la  fouuccainetc  de  cefl  Ellat , ou  la  canton- 
ner à la  SuifTe.  • ■ 

DonnerlaPaixauxHuguenotSjfcfcruirdelcursfor-  Obtenions  de 
çes,pour  accabler  les  Catholiques, irriter  le  Pape, le  Roy 
d'Efpagne,  toute  l’Italie,  & envn  mot  contraindre  la. 

France  à fereuolter.  Le  Roy  ne  le  doit  pas  faire:  Auf- 
fiya-iltrop  de  péril  pour  foy,  trop  de  mai-heur  pour  les 
fiens,trop d’iniureàl’Eglifedont  il  S’appelle  le  fils  ai£ 
né.Il  appellera  les  loups  qui  en  fin  deuoreronr  la  berge- 
rie,ilfeferuira  des  renards  qui  apres  mageront  fes  pou- 
les.Le  Roy  fera  Carefme,&  le  Roy  de  Nauarre  prenant: 
itpuisl’Huguenoterie  fera  conduite  en  triomphe  par 
tout  ce  Royaume.  Si  le  Roy  faitfl  cela,  on  dira  que  tout 
ouuertementilfuporte,&aduance  les  Hérétiques,  que 
voulant  faire  pour  luy,  il  faict  pour  eux,  il  mettra  les 
Catholiques  au  defefpoir,  & fa  Couronne  en  grand 
hazard.  VenceflausRoyde  Boeme&r  Empereur  ne  fut  'tncePau:‘ 
depofé  que  par  ce  qvi’ilfouffroit  aux  Huflites  l’exercice  , 
de  leur  religion.  ■<  ( ' 1 

La  Ligue  ne  s'cfl  efleuce  que  pour  rompre  l’Ediû  de 
Pacification,celafai&elloÆpofe  lesannes:  quand  elle 
aveu  qu'on  la  voulo.it renouer,  cllcs’cftrefueillec  & a 
fai&  celle  efmotion de  Paris. 

Les  Edidls  du  Roy  fur  la  liberté  de  confcience  ne  font 
queparprouifibn,  ce.fiecle  efl  plein  de  tant  de  corru-  e ^ * 1 
plions  que  qui  les  voudront  purge;;,  la  guerifon  feroit  La,x‘ 
plus  perilleule  en  fes  remedes,  qut  les  langueurs  mef- 
m es  de  la  maladie.  Dieu  fufeitera  quelque  grand  Efcu-  Mtdkiplüi 
lape  qui  vferades  remedes  tous  autres  que  ceux  que  la  »«*«•<<»  quitte 
pafïïon,  la  vengeance  8c  la  cholere  nous  met  en  main,  quamottendo 
Il  faut  laiffer  cefte  fiflulc  pour  quelque  temps  en  ce  dtque  agenda 
corps , fi  vous  la  bouchez,  les  vitieufes  humeurs  dont  p«rjÇci»«if. 
il  abonde  le  fufFoqueront.  Patience  ilfaut  que  ce  mal  T*T.tiv. 
préne  fon  cours, il  s’arreftera  à la  fin,  & cefte  herefie  s’ei-  \ 
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uanouyra  aulïï  bien  que  les  autres,  dontil  ne  nous  en 
refte  rien  par  la  grâce  de  Dieu,  que  la  feule  fouucnan- 
ce.  Il  eft  queftion  de  penfer  à ceux  qui  veulent  fap- 
per  l’Eftat  & accabler  fous  fes  ruines,  la  Pieté  & laMo- 
narchie.  < . 

, Aux  affaires  de  la  Foy  & delà  Religion,totutempo- 
Kejponct  de  rifemcnt  eft  odieux , Craindre  les  euenemens , flotter 
la  Ligue.  d’vncofté,& d’autre,  attendre  à bras  croifcz  que  le  Ciel 
mette  la  main  i la  befongne pour  nous,  c’eft  témérité, 
c’eft  perfidie, c'eft  crime.  Lareligion  Catholique  eft  ma- 
Inréhusfîdt  lade,on  la  voitaux  extremitez,  & les  Médecins  veulent 
pèriculofa Ht-  attendre  qu’elle foit morte,  pourconfulterfa  maladie, 
flath,  pour  y appliquer  Tes  remedes.  C’cftvne  grande  impru- 

dence de  ne  joupper’  chemin  aux  commencemeas, 

• mais  bien  plus  grande  de  négliger  le  mal,  fous  couleur 

3u’il  eft  eituicilly  : Mieux  vaut  tard  que  iamais.  C’eft  vn 
eferpoir  de  ne  cognoiftre  point  le  mal , c’eft  vne 
phrenefielecognoiflant  n’y  vouloir remcdier.On  vous 
a tant  de  fois  dhft  que  deux  religions  ne  peuuent  de- 
meurer en  vn  mefme  Royaume,  que  ccftc  diuerfité  cau- 
fe  les  querelles  entre  les  particuliers , & puis  les  fedi- 
* tions , les  mutineries  Sc  guerres  ciuiles , qui  ne  finiflent 
que  par  la  fubuerfion  de  l'Eftat.Cefte  diuerfité  nelaiflc 
iamais l’Eftat en  Paix,& fournit toufiours  aflez  décou- 
rage aux  plus  remuans  de  faire  palier  leurs  ambitions 
fur  ce  fpecicux  prétexte.  Alcibiade  s’enferuit  en  Grc- 
ReligioO'ti-  ce,  Sertoriusd  Rome,  Ennus  en  Syrie,  Selurusœn  Ita- 
morOeifolw  lie.  Latranquilité  de  la  République  confiftc  en  l’vnion 
eftt  qui eujlo-  Sc  accord  des  Cytoiens,  oftez-cn  ceftc  concorde,  c'eft 
dit  hominum  vn  brigandage, c’eft  vne  retraitte  de  voleurs  & afiaflins:. 
inter  ft  /ode - Le  plus  fort  lien  qui  vnilïe  les  âmes,  c’eft  la  religion, 
tattm.  lk-  c’eft  vn  aymant  qui  emporte  vn  autre  anneau,  &ceft 
ctant.  anneau  en  rauit  vn  autre,  iufeues  à ce  que  la  chaine  foit 
accomplie,  c’eft  ItJ Dois  qui  entretient  le  feu  de  nos 
„ amitiez, c’eft  le  ciment  qui  ioint  les  pièces  du  baftim.enc 
de  l’Eftat,  c’eft  le  cœur  de  la  Republique , oftez  le  tifon 
dufcUjil  s’efteindra  : lecirpeut&Lcs  pierres  de  la  mai- 
fon  , elle  tombera  en  ruine:  dcfàflemblcz  les  tables 
de  la  nature,  elle  fondra  fous  l’orage:  oftez  le  cœur  de 
cecorpsilmourra.EtDicuquicftlaveritcmefme  nous 
dit  que  les  Royaumes  diuifez  feront  dcfolcz^diflipcz  & 
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rènuerfez-.Cefte  vieciuile  Ce  partira  pluftoft  des  élcmés 

les  plus  neceflaires , l’air  & le  feu,  viura  pluftoft  fans  vie  *■*  }'rtm*ef 

queviure  fans  religion.  On  trouuc  des  peuples  qui  fc  fondement  de 

lonc  partez  de  Rois,  & s’en  partent  cncores,  il  y en  a qui 

ont  vcfqu  fans  loix,  les  autres  iàns  murailles^lans  lettres,  *****  au,^e  * 

nuis  il  n'y  en  a point  qui  fe  puirtc  maintenir  fans  vn  efi*  ^ a rf%‘® 

certain  reglement  du  fcruicc  du  Dieu  qu’ils  adorét  : Les  i*»iolabltmit 

premiers  fondemen-s  des  Republiques  des  villes,  furent  obfentt. 

pofezfurccrocdela  religion,  & les  Payes  mcfmcs  fans 

cclan’culTent  trouuc  vn  feulpied  de  terre  pour  y planter 

leurs  loix,  fi  premièrement  la  religion  n’euft  cfté  logée. 

En  vain  Deucalion  eut  plâté  fesOrdônances  aux  Grecs, 

Lycurgue  aux  Lacedemoniens,Y on  & Solon  aux  Athc- 
niés,Romulus  & Numa  aux  Romains, s’ils  n’eurtent  fait 
croire  au  peuple  qu’elles  venoient  du  Ciel,  que  les  D ci- 
tez les  auoient  eferites^  & iamais  Moyfc  n’eut  retenu  le 
pcuplecnfon  dcuoirpartantdc  tiauer(ès&  dechange- 
métjS’il  n’eur  parlé  de  l’Ego  Domitws.  C’eft  pourquoy  les 
Princes  qui  ont  defiré  viure  en  paix,  & faire  profpcrcr 
leurs  Eftats,  n’ontrien  tant  craint  que  le  deuoyement  de 
l'opinion  que  leurs  fubiets  auoicnc  vne  fois  côçeu  de  la 
formeduferuicedeDicu.  Qui  touche  celte  pierre,  eft 
branletoutle  baftiment.  ' ; 

Celaeftbori,  auanc  que  le  peuple  foit  entré  en  doute  Refronceaux 
de  la  religiô,  qu’il  a fuiuy,mais  depuis  qu'il  a pris  plus  de  raijom  de  U 
gouftàlanouuellequ’i  l’autre,  que  ferez-vous?  Il  y a Ligue. 
certaines  chofcs  qui  ne  vont  iamais  fans  la  honte  & le 
crime  qui  cft  naturel  en  elles,  il  y en  a d’autres  qui  d’elles 
mcfmcs  font  iniques  & infâmes,  lcfqucllcs  toutesfois  L«i  repnhli- 
pcuuét  eftre  tolerees,  & font  reputees  iuftes,  à raifon  de  ,0^er*  de* 
la caufcinfeparableauccl’vtilité publique.  Les  adulte-  ™toltrebles 
res,  les  pariuremens,  les  larcins,  & les  concuflîons,  lont  "*fardresponr 
chofcs  qui  font  tonfidurs  tr-’.uuaifesj-  c’eft  mal  faiét  de  *******  de 
permettre  les  bourdeaux  en  vne  ville  obcyràvntyran, 
contribuer  aux  ennemis , rcceuoir  la  loy  telle  qu’il  leur 
plaiftjfouffrirlcsmiütcs,  coniurer  aux  pillerics  & ran-  » 
çonncmés,&  neantmoins  ou  pour  ne  rompre  le  ferract 
& la  promefle  fous  laquelle  cela  fe  permet,  ou  pour  cui- 
ter  des  inconuenics  plus  grâds,on  loue, on  approuuc,on 
authorife  cela.  On  tout-bien  pourquoy  aux  yeux  du  Pa- 
pe les  courtifiinncs  font  tant  de  profit  à Rome,  le  péché 
ou  la  nature  & U fragilité  de  nos  fens  nous  pourtçnt, 
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n’eft  pas  tat  exécrable  que  cefte  brucale  horreur,  Iaquel-» 
le  remplit  d'incurables  l’hofpital  de  S.  laques,  quand  le 
Pape  Pie  cinquiefrne  voulut  chafiërFe  bourdcau.  Pour 
euicer  le  reaouucllement  des  maffacres , où  pefle-mefle 
la  fureur  emporte  le  Preftre  & le  Miniltre  tout  enfem-  . 
ble,  pour  rendre  le  repos  à la  France,  qui  apres  deux  ou 
trois  gouttes  d’vne  fuëur  froide  qu’elle  eft  prefte  de  ré- 
dre  auec  fes  derniers  efforts,  pour  la  paix,  pour  le  biépu- 
, blic,vn  Prince  peut  fouffrir  la  diuerfité  de  religion,  qui 

fans  ces  confidcrations  ne  feroit  en  façon  quelconque 
4 tollerable.  Iuftinchafia  de  Conftantinople  & d’Orient 
1 les  Arricns,T heodoric  Roy  d’Italieluy  enuoya  fes  Am- 
bafiàdeurs  pour luy  dire,  que  s’il  ne  les  rcintegroit  en 
î credat  ^curs  Verrez,  qu’il ruyncroit  toutes  les  Egljfes  des  Ca- 
vüa  iuràeius  t^oliqucs  d’Italie,  la  crainte  de  ce  mal,  luy  fit  tolcrer  vn 
►•î*  • • rr  mabd’ailleurs  intolérable  & pernicieux,  c’eftla  neceffité 
dl.  id  ng  pour  auoir  vnc  paix,  qui  eft  le  plus  eltroit  lien  des  com- 
Ktatquod ne-  «îo  ditez  humaines, pour  euiter  la  guerre  qui  fait  les  Pe- 
•rTa.rtum  fit  rcs  f3ns  cnfans,lcs  enfans  orphelins,  les  femmes  vefùcs, 

' 1er  P ol  t A C nv/M-n  /•/>  A n rnli  nn  nv  /1à  Isp  . 


I 


Cic. 


les  Eglifes  fans  exercice  de  religion  ny  dè  pieté,  les  Pa- 
lais fans  Iufticç,  les,  maifons  fans,habitans,lc  mode  fans 
Pieu, fins  Loy  & faus  Foy,pour  bânir  la  guerre  qui  d’vn 
Royaume  trcs-Chrefticnfait  vne  République  d’Athees, 
des  François  doux  & traiCtâbles  des  Scytes  & Caniba- 
lcs,  ne  viuant  que  de  fàng , cefte  fauglante  guerre  ciuile 
qui  fait  de  la  terre  vn  enfer,  & des  hommes  des  diables, 
ileftraifonnableappaifcrpar  la  paix  le  differétdc  latc- 
Peioraqu <t  Jigion,  puis  que  la  guerre  n’y  peut  rien.  Ceftancienfic- 
feculaferri  clc  de  l’Eglife  qui  au  refpeCt  du  noftre  de  fer  & de  bron- 
ttmporibtts,  ze  fc  peut  iuftemét  appcller  dor,  permettoit  cefte  liber- 
té. La  paix  accordoit  les  faux  accords,  «n  faifoit  vne 
v'  i.’  bonne  Mufiqué^Plufieurs  grands  Princes  & Eftats  qui 
. >v  fioriffent  auiomd'huy,laii&nrviure  chacun  félon  la  dif» 
î-  cipline &îa  réglé  vie  là  confcience,  fans  que  telle  diuer* 

^ fité  altéré  la  République. 

. Ils  confiderentquolefchifmeeftfaiét,  que  la  plus 

...  grandcpartiedel'Europeeftdiuifèe,queplulieursbon- 

Ktt  ma  JJ mres.  ncsVJdiCs  de  France  font  profeftion  de  cefte  religion, 
qu’iln’yaplusderemede,  qu’il  faut  quitter  cefte  rédu- 
ction à la  prouidence  de  Dieu.  Ils  le 'contentent  que 
leurs  fuiets  leur  obey fient,  & qu’ils  feruét  leur  religion, 
a leur  modc.Iis  ne  font  pour  cela  vu  barbare  hachis  des 


Digilized  by  Google 


derniers  troubles  de  France . 

membres  de  leurs  fubiets,  ils  ne  les  maftâcrcnr,  ils  nc4cs 
tuentpas,&croycnrquecequc  nous  auonsfaitautres- 
fois,  n'cft  pas  moins  horrible  à la  penfee , qüe  cruel  à la 
volonté.  La  Ligue  réplique.  ' . 

Ne  vous  amufez  point  iil’enfileure  de  Tes  exemples, 
ils  neferuentdè  rien,  il  n’y  a point  de  proportion  d'vnc 
religion  à l'autre  en  telle  matière, ce  quieft  bon  aux  Fta- 
çois,  cft  mal  feant  à l’autre.  Il  ne  fc  faut  pas  tant  arrefter 
à la  côfîderatiô  des  chofes  qui  fe  font  faites,  qu’à  ce  que 
l’on  doit  faire.La  Frace  n’euft  iamais  deux  religions, elle 
ne  les  a peu  fouffrir,  les  Arriés  n'y  ont  peu  demeurer,  les 
Albigeois  n’y  ont  efté  tollerez,les  Luthériens  ny  Câlui- 
niftes  n’y  durerôt  gueres  fi  la  Ligue  dure.  Sire  fouuenez 
vousdecequ’vn  Chryfoftomc  François  vous diét aux 
derniers  Eftats  de  Blois, & donnez  maintenant  à ces  rai- 
fons  lemefme  pouuoir  quelles  eurent  lors,  quand  elles 
vous  firent  prendre  les  armes  pour  purger  le  coeur  de 
l’Lurope  du  poifon  de  l’hcreûe. 

La  France  (difoit-il)  la  France  a cfté  celle,  qui  depuis 
auoirreçeu  publiquemét  laFoy  Chrcftiennelbus  Clo- 
uis,  l’atoufiours  gardee  immuable  & inuiolable  d’vn 
meime  cours.  La  Face  n’a  iamais  admis  dedans  fon  feiu 
les  peruerfes  opinions  de  la  foy.  La  Frace  tâdis  que  tout 
lereftedela  Chreftiété  eftoit  agité,  par  lespernicieufes 
diuifions  de  tant  de  diuerfes  opinion,  de  tant  de  diuerfes 
fortes  d’herefics,  qui  ont  régné  iufqucs  à maintenant  a 
toufîours  demeuré  vnic  & côftante  fans  felaifier aller! 
aucune  fauflc  doélrine.La  Frace  a efté  le  fccours&la  de- 
fcnce  de  la  foy  Chreftiéne,&  la  terreur  des  ennemis  d’i- 
celle.La  Frace  en  fôme  a touûours  efté  comc  vn  rocher^ 
ou  fort  inexpugnable  de  la  Chreftiété.  Et  côbien  feroit 
elle  defeheutç  maintenat  de  fon  ancié  honneur,  côbien 
auroit  elle  perdu  de  fa  repu^tio,  côbien  mâqueroit  ellé 
de  fa  première  fidelité  enueriDieu,  châgeât  fa  ferme- 
té & côftâceaufaitdclafoy,  elle  viuoitlôguemétainfi 
diuifec,&  enduroit  deuât  fes  yeux,  iadis  fi  ialoux  de  l’v- 
niô,dc  la  croyâce  Chrcftiéne,  vne  liberté,  mais  pluftoft: 
licence  intollerable  deviurefous  diuerfes  Religions. 

Voftre  Maiefté  recherchant  les  mémoires  des  chofcsr 
paiTees,  recogrioiftra  aflez  quetantqucla^ranceaefté 
vhic  fous  vne  mcfmc  religion  Chrcfticnnè,  elle  a faiét 
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Voter  fa  gloire  & renommée  par  toutes  les  cpntree?cîü 
mode,  elle  a fait  fentir  la  valeur  de  fes  armes  par  tous  les 
coings  de  la  terre:  elle  a toufiours  efté  viftorieufe  fur 
tous  les  ennemis  de  la  religiô  Catholique,  &^a  fait  tant 
<Ta<ftes  héroïques  & d’fieureufes  coquettes  cotre  les  in- 
fïdclles,  qu’elle  s’cftacquife  vne  telle  gloire  entre  les  A- 
fiés,  AfriquainSjlndicnSjP  erfcs,T  artares, Maures, Sarra- 
sins^ autres, que  tous  les  Chrcfties  qui  font  en  1 Euro- 
pe font  par  eux  nomcz  François.  Car  pour  n’auoirccs 
natiôseltrangcres  fenty  les  armes  d'autres  Chreltics  que 
des  Frâçois,ils  ont  aufli coprins  fouslc  nom  honorable 
de  France, & des  François  toute  la  Chrcftienté  Latine. 

Mais  depuis  que  la  France  a efté  diuilec  & defchircc 
en  deux  diuerfes  religions,  voyons  comblé  clic  a perdu 
defon  anciéne  renommée.  Elle  qui  commandoit  à vne 
grande  partie  de  l’Europe, qui  coqucftoit  lcsRoyaumes 
lointains,  & qui  faifoit  de  fon  feul  nom  trembler  les  na- 
tions les  plus  belliqucufes , s-’eft  veue  depuis  ccfte  maî- 
heureufe  & infortunée  diuifion  réduite  à telle  extrémité 
,x  qu’au  milieu  de  fon  fein,  elle  a rcccu  les  armes  eftrange- 
res  : elle  a quafi  prins  la  loy  de  fes  voifines , & de  fes  cn- 
nemies:&  cruelle,  tournât  fon  glaiue  contre  fes  propres 
entrailles,  bien  quelle  fut  inuinciblc  à toutes  les  autres 
nations,s’cft  abbatuë,  vaincue,  & ruynee  elle  mcfme.  Et 
cela  eft  le  fruiét  qu’a  produit  cefté  venimeufe  plante  de 
' nouuellc  opinion,  qui  fcmble  bié  eftrc  proche  de  pouf- 
fer cncores  des  reiettons  plus  dangereux,  fi  fuiuant  1 ex- 
pe&atiô  que  voftre  peuple  obeyfiant  conçoit  de  voftrc 
prudence  & pieté , il  ne  vous  plaift  d’y  pouruoir  prom- 

\ ptement.  ),  / ■ : . . j(:  ,,  • 

Souuenez-vous,  Siré,  que  vous  portez  en  main  le  fcc- 
ptre  de  ce  grâd  Roy  Clouis,q:u  premier  régla  ccfte  Mo- 
narchie fous  la  pre  'effion  p ublique  de  cette  religion,la- 
quellc  cft  mâinccV _ïit  renfile  en  doute  en  cp  Royaume. 
* r-  Souucnez-vôus  que  vous  eftes  fijccclfeur  de  ce  grand 
Childcbcr , qui  ne  pouuant  patir  a l’entoar  de  foy  ceux 
qui  fentoient  mal  de  la  religion  Cbrefticnne,  cntrepwnt 
la  guerre  contre  IcsVifigots,  qui  s’cftoicntlaiffez  in- 
fecter del'herefie  Arriéne,&  en  fin  les  contraignit  de  re- 
ucnir  en  l'vnion  de  l’Eglifc  faintfe  & Catholique.  Sou- 
tenez yous  que  vous  portez  fur  la  tefte  la  Couronne  de 
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ce  Charles , qui  pour  la  grandeur  & valeur  de  Tes  faits  a 
mctirc  le  furnom  de  Grand,  & par  la  vertu  de  fes  armes, 
auança  la  religion  Chrcftienne,&  défendit  l’autorité  du 
fainélliege  Apollolique,  contre  ceux  <jui  la  pcrfecu- 
toient.Souueuez-vousquevoustenezlaplacc  de  ce  cé- 
lébré’i’hilippc  Augufte,  qui  aucc  tât  de  zcle  & affeélio  n 
employa  fes  armes  contrelcs  Albigeois  hcretiques,  qui 
s'elioient  fequeflxez  dcl’vnion  Catholique.  Soutien  ez- 
vous  que  vousfeezaufiegede  cetantremommclaindl 
loys,  lequel  n’efpargna  fes  moyens,fes  forces, & là  pro- 
pre perfonne  pour  la  defence  & propagatiô  de  la  foy  de 
Iefus-Chrift , & par  fes  Chrcllienncs  aérions  mérita  la 
CourÔnc  & furnom  de  Sainéf.  Et  fans  m'amufer  d’auâ-1 
tage  à les  raconter  tous  : Souuenez-vous  que  vous  elles 
petit  fils  de  ce  grâd  Roy  François,lumieredc  la  pieté  de 
France,  fils  de  ce  victorieux  Henry,  la  mémoire  duquel 
vinra éternellement,  & frerede  ces  deux  Catholiques 
Princes  , François  fécond,  & Charles  neuficfme,  à qui 
Dieu  face  paix.  Mais  encore  qui  vous  touche  déplus 
près, fouuencz-vous, Sire, fouuenez-vous  que  vous  elles 
ce  renommé  Henry,  qui  ellant  cncorcs  Duc  d'An  joq  & 
frere  de  Roy,  auez  en  la  defence  del’Eglifefait  de  hva- 
leureux  aétes,  gaigne  tant  de  grades  batailles,  & tant  de 
fois  dompté  les  ennemis  de  la  foy  Catholique, que  vous 
auez  réply  toute  la  Chreftienté  des  merueUles  de  vollrc 
nom  viClorieux.  Et  nous  penfons  bien,  Sire,  que  vollrc 
Maiefté  n’a  point  fi  tort  mis  en  oubly  ce  grâd  & folem- 
nel  ferment  quelle  a faid  à fon  Sacre,  nonfeulcmcc  de 
maintenir  la  religion  Chrcftiennc  & Catholique  : mais 
cncorcs  de.l’auâcer  à fon  pouuoir , fans  en  tolérer  aucu- 
ne autre.  Etfiiamais  aucun  ferment  a peu  obliger  vn 
Prince  à maintenir  & garder  fa  foy,  celtuy-cy  vonsa- 
llrcint  fi  ellroittemét  à la  c^efence  de  celle  religion,  que 
vous  ne  pouuez  en  endurer  aucui  lutre,  fans  faire  for- 
ce à vollreconfçicoce,&  mettre  j .auc..ture  e®  doute 
le  droit  que  vous  auez  à la  Couronne:  Car  vous  fçauez 
bisque  vous  auez llipulé  & côtradéauec  Iefus-Chrift, 
que  vous  acceptiez  le  feeptre  à celle  condition,  d’eftre 
defenfeur  de  fareligiô  Catholique,  voire  qu’en  cefolé- 
ncl  iutemétjVousauezprins pourarre  & poütgagefon 
précieux  coprs  & fonprccieuxlàng.  Etmiquautmain- 
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tenant  à ccfte  foy  religieufement  iurce,  ne  penfez-vous 
point  qu’il  doiue  s’irriter  à l’encontre  de  vous  ? neco- 
gnoiflez-vous  point  que  tous  les  maüx  que  nous  auons 
enduré  prénent  leur  origine  de  fon  iufte  courrouxî&nc 
voyez-vous  pas  que  voùs  ayant  donné  ce  feeptteauee 
telles  côditions,  il  vous  menace  de  le  vous  arracher  des 
inains,  fi  vous  ne  luy  tenez  celle  promeirc  que  vous  luy 
auez  faite  fi  folemnellement  ? Et  tout  ainfi  comme  Dieu 
vous  femod  à l’obferuation  de  la  foy  que  vons  luy  auez 
dônee,vos  fubiets  par  icelle  mefme  vous  coniurét  à leur 
garderies  côditions  aucc  lefquelles  vous  elles  fait  leur 
Roy,&  que  vous  nepouuez  enfraindre,  rompant  voftre 
iuremct,quc  vous  ne  perdiez  aufii  le  tiltre  que  portez  de 
trcs-Chrellié.  Et  nous  ne  faifons  point  de  doute  quere- 
mettât  çcs  chofes  deuant  vos  yeux,  que  reueillant  la  mé- 
moire de  vos  prcdecelTeurs,  & côtinuant  voftre  premiè- 
re prudence  & vertu,  vous  m’ayez  ce  bon-heur  devoir, 
en  vos  iours  tout  voftre  peuple  réduit  à la  bergerie  de 
l’Eglife  fainéte  & Catholique, de  laquelle  vous  elles  co- 
rne pere  & protecteur.  , 

E*r  ce  moyen  ces  grands  Rois  de  Hicrulalem,Dauid, 
Salomon, Àbia,Iofaphat,Ezechias,Iofias,fc  font  acquis 
labencdiCtion  de  Dieu,  & vnfuccezfauorablcentous 
leurs  affaires, pour  auoirauec  tant  de  diligence  remis  la 
pureté  de  la  religion,  & reftauré  le  feruice  diuin  qui  e- 
lloit  depraué.  Et  nous  elperonsaufli  que  fuiuant  leurs 
trafics  vous  reünireztoutc  la  France  en  la  religion  Ca- 
tholique.Etpourlarecompenfe  de  voftre  lainét  defir, 
aurez  ccfte  benediétion  de  Dieu , de  voit  en  vos  iours 
voftre  Royaume  aufll  florifl'ant  qu’il  fut  oneques.  Et 
' comme  cela  fera  fort  louable  deuant  Dieu,  auflifcra-il 

frandement  honorable  à vous&  à voftre  Couronne. 

tque  vous  eogno’ftrezaft'z,  fi  vousconfiderez,  qu'il 
D’y  a auiourd’huy  F y, Prince, Potentat  ouRcpubliquc, 
rr  i’en  excepte  quelques  peuples  Barbares,  & le  Turc,  (les 
detcftablcs  mœurs  8c  couftmncs  duquel,  nous  doiuent 
eftrc  fi  odieufes,quelc  fcul  nom  nous  en  doit  faire  hor- 
reur)qui  permette  à fes  fuicts  de  viurc  en  autre  religion 
que  celle  que  le  Magiftrat,  par  la  decifion  del’Eglife, 
tientpour  feule,  bonne  & vnique.  Et  ne  font  certes  di- 
gnes d’eftreentédus  ceux  qui  veulent  tclleméc  reftrain- 
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dre  la  puiftance  du  Prince  ou  du  Magiftrat,  qu’il  ne  puif* 
fe  contraindre  fes  fuiets  à la  foy,  mais  les  doiuent  laiiTer 
viure  eu  liberté  (comme  ils  difent),  de  confcience.  Car 
celle  opinion  a toufiour*  ellé  condamnée  & reprouuce 
\-_generôlemét  de  tousles  Chreftiens,  finon  parles  Mani- 
chéens & Donatiftes,  qui  defendoient  qu’il  ne  falloit 
preffer  perfonnepour  fa  religiommaislailfcr  chacun  en 
fa  liberté  & fantafie.  Et  ceux-là  mefraes  auiourd’huy  qui 
arrachent  de  vous, comme  par  force, celte  liberté  de  leur 
religion,  ne  la  permettent  aux  autres.  Car  es  lieux  de  la 
ChrefticntéjOÙ  Dieu  a permis  qu’ils  foient  les  maiftres, 

Sc  ayent  la  puilîance  en  la  main , tant  s-en  faut  qu’ils  ac- 
cordent à ceux  qui  font  Catholiques  Je  viure  librement 
en  leur  religion  : qu’au  contraire  les  feétes  diuerfes  qui 
font  entre  eux(car  délia  ils  font  bandez  5c  diuifezentre  • 
euXjfîgneeuidentdeleurprochaineruyne)  nefe  pcuuct 
compatir  l’vn  l’autre.  Et  là  où  le  Caluinilte  eft  lemai- 
ftre,  le  Luthérien  n’ofe  viure  librement,  voire  mefmc 
que  quand  ils  changent  deMagiftrats  de  diuerfes  opi- 
nions, la  religion  change  félon  fa  volonté,  comme  l’on 
aveu  allez  de  celle  mutation  en  Angleterre  5c  en  beau- 
coup de  lieux  en  Allemagne.  Etquoyî  fcroit-cepas  vne 
honte  5t  vergongne  trop  grande  au  bon  Chreftié,  5c  fi- 
delle  Catholique,  s’il  eltoic  moins  affeéiionné  à fa  reli- 
gion, qui  ellapprouuec  par  vne  fi  longue  5c  côtinuelle 
lucceflion,  que  ces  nouueaux  Chrclliés  à leurs  opinions 
ft  recentes,qui  font  nées  corne  en  vne  nuid  ? C’elt  donc 
vne  maxime  generalement  certaine,  5c  approuuce  de 
i’Eglife  par  toutes  les  républiques, que  le  Magiftrat  doit 
5c  peut  contenir  fon  pcuplefous  vnemefmefoy,  com- 
me il  fe  moftre  aflez  par  tant  de  belles  loix,  5c  conftitu- 
tions  des  Chreftiens  5c  Catholiques  Empereurs,  par  les 
Rois  vos  predeceftcurs,  à'Jimitati  i delqucls  doit  cftre 
fainéle  5:  inuiolableà.voftrc  Maie.  4 
Telles  cftoient  les  raifpns  de  la  Ligue  parla  vehemS-  * 
ce  defquelles  le  Roy  fe  difpofe  à b guerre , fe  referuant 
touresfois  vn  continuel  penfement  de  fedeffairc  d’icel- 
le. Mais  la  Royne  qui  voit  tant  d’accidenspëdredpiôb 
fur  fa  telle,  qui  appréhtude  que  celle  grande  5c  fupferbe 
armee  Efpagnole  nefeiette  fur  la  colle  de  Bretagne,  5c 
que  toutes  les  terretars  d’Italie  ne  vi-cmiét  fondre  furluy, 
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pour  défendre  la  Ligue  Catholique,  fait  tant  que  le  Roy 
diflimulc  accortcmcut  l'vlcere  de  fon  cœur,  & diél  qu’il 
ne  luy  relie  rien  de  l'aigreur  des  ouffenccs  paiïccs , qu’il 
n’a  autre  deflein  que  le  deflein  de  la  Ligue, pour  extirper 
i'hcrefîe.  . y -, 

Sous  celle  aflcurance  le  Duc  de  Guife  faict  fentir  bon' 
famarchandife,  la  faid  valoir  plus  qu’elle  ne  vaut,  & 
- qu’il  n’en  efpcrc,  cntreentraidcaueclaRoineMere,  & 
rcfoultaucc  elle  certains  articles,  le  quinzieünc  Iuillct, 
que  le  Roy  approuua,  & ligna  & rcccut  trois  iours  apœs 
rc n celle  forte. 

LEs  articles  accordez  & lignez  à Nemours  le  dix- 
fepticlme  iour  de  Iuilleti$85.l’Edi<fl  du  Roy  fait  fur 
iccux,&  les  déclarations  que  là  Maielld  a depuis  fai&es 
fur  l’Edicl, feront  inuiolableinét  gardez  & obfcruez,  fé- 
lon leur  forme  & teneur. 

Et  pour  tout  oller  & faire  ceficr  à iamais  les  desfiâces, 
partialitez  & diuiliôs  entre  les  Catholiques  de  ce  Roy- 
aume,fera  fait  vn  Edid  perpétuel  & irreuocablc,  par  le- 
quel le  Roy  ordonnera  l'entiere^c  generale  réunion  d'i- 
ccux  aucc  fa  MaielW , dont  elle  fera  & demeurera  chef, 
pour  la  dcffencc  Sc  confcruation  de  Iarcligion  Catholi- 
que, Apoftolique  & Romaine, & del’authorité  de  fadite 
Maielte. 

A ces  fins  fera  par  ledit  Edid  promis  & iuré,  tantpar 
fadideMaicllé,queparlcfdiâ:sfuicts  vnis,  d’employer 
leurs  moyens  & perfonnes,  iufques  à leurspropres  vies, 
pour  extirper  entièrement  les  hcrefics  de  ce  Royaume, 
& des  terres  de  l’obcy fiance  de  fadite  Maiefté. 

Nercccuoiri  dire  Roy,  ny  prelter  obeyflance  apres 
le  trclpas  de  fadi&e  Maidld  làns  enfans,  à Prince  quel- 
conque,qui  foit  heretique  ou  fauteur  d’herefic,  quelque 
droit  & prétention  ^u’ily  piofl'e  auoir. 

Dedefendi-'*  & onferuer  la  perfonne  de  fa  Maicfté, 
fon  EllaCjCourônc  & authorité,&  des  enfans  qu’il  plai- 
ra à Dieu  luy  dôner,enucrs  tous,  & contre  tous,fans  nul 
excepter. 

De  protéger,  défendre  & confcruer,tous  ceux  qui  ren- 
treront en  ladi&e réunion,  & mclmcmcnt  les  Princes, 
Sieurs  & autres  Catholiques  cy  deuât  aflociez,  de  toute 
violence  & opprefliou,  dont  les  hérétiques,  leurs  fou. 
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teurs  8c  adhérais,  voudroient  vfer  contre  eux. 

Se  départir  de  toutes  autres  vnions,pra<ftiques,intelli- 
gences , Ligues  & affociations,  tant  dedans  que  dehors 
îc  Royaume , contraires  & prciudiciablcs  à la  prefente 
vnion,&  à la  perfonnc  & authorité  de  fa  Maiefté,  & de 
-*~fon  Efftat  & Couronne,  & des  enfans  qu’il  plaira  à Dieu 
luy  donner. 

Sa  Maiefté  promettra  8c  iurcra  robfcruatiort  dudiét 
EdicE,  & la  fera  iurer  & obferuer  parles  Princes,  Cardi- 
naux,Prélats,  & autres  du  Clergé, Pairs  de  France,  Offi- 
ciers de  la  Cour5nc,CheuaIiers  du  Cun<ft  Efprit,  Côfëil- 
lers  defon  Confeil  d’Eftat,  Gouuerncurs  &:  Licutenans’ 
generaux  de  fes  Prouinces,  Prcfidcns  & Confcillers  des 
Cours  fouueraincs,Baillifs,Senefchaux,&  autres  fes  of- 
ficiers,par  les  Maires  & Efcheuins,  Corps  & cômunau- 
tezdes  villes:defquélsfermcns,a&es&  procez  verbaux 
feront  dreflez,  & mis  és  regiftres  des  Greffes  de  fefditcs 
Cours, Bailliages  & corps  de  villes, pour  y auoir  recours 
quand  befoin  fera. 

Et  pour  exécuter  lediél  Ediét,  procéder  à l’extirpa- 

tion defdiétes  hcrefies, la  Maicfté  dreflèra  au  pluftoft, 
deux  bonnes  & fortes  armées  : pour  enuoyer  contre  lcfi- 
dits  hérétiques,  Vne  en  Poiétou  & Xainclonge,  qui  fera 
conduite  &commadeepar  tel  qu’il  plairai  iadi&e  Ma- 
iefté aduifer  : l’autre  en  Dauphiné,  dont  elle  donnera  la 
charge  à Monfieur  de  Mayenne. 

Le  Co  ncile  de  T rente  fera  publié  au  pluftoft, (ans  pre- 
iudice  toutesfois  des  droiéts  & authoritczduRoy , 8c 
deslibertez  de i’Eglife Gallicane,  lefquels  feront  dans 
trois  moisplusamplementipecifiez  & efclaircis,parau- 
cuns  Prélats  & Officiers  de  (a  Cour  de  Parlemcnt,&  au- 
tres que  fa  Maicfté  députera  à ceft  effieéï. 

Sera  accordé  pour  feureté  de  l’obferuatiô  des  prefens 
Articles,  la  garde  des  viïîcs  delà  1res  par  ceux  de  Ne- 
mours , encorcs  pour  quatre  ans,  St  par  deflus  les 
deux  qui  reftent  à expirer  du  terme  accorde  par  iceux,&^ 
pareillement  de  la  ville  de  Dourlans. 

Lcfdits  fieurs  Princes  & autres  qui  aurôt  la  garde  défi- 
dites  villes, promettront  fur  leur  foy, honneur  & obiga- 
tion  de  tous  leurs  biens , tous  enfemble  & chacun  pour 
fov,dc  remettre  és  mains  de  làdiébc  Maiefté,ou  de  ceux 
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qu'il  luy  plaira  députer  dedans  fix  ans, fans  aucun  delayj 
exeufe,  retardement  ou  difficulté  quelcôque  pour  quel- 
que caufe,&  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,les  fufdi- 
tes  villes  & placés  qui  font  baillées  en  garde  pour  la  feu- 
reté fufdiéte. 

D’auantage,fadicte  Maiefté  accordera  pour  la  rilcfmce  ' 
feureté  de  l’obligation  des  prefens  articles,  &rpour  le 
mefiue  temps  de  fix  ans, que  fi  les  Capitaines  &Gouuer- 
neursdes  villes  d’Orléans,  Courges  & Monftrueil,  ve- 
noient  à decedcrpcndant  lcdiél  tcmps,fa  Maiefté  com- 
mettra à la  garde  d’icelles  feulement , pour  le  temps  qui 
«reftera  à expirer  dcfdiéts  fix  ans,  ceux  que  lefdiéts  Prin- 
ces leur  nommeront. 

Mais ledict  temps  pafTé,  lefdides  villes  ne  demeure- 
ront plus  engagées  pour  ladiéte  feureté,  ains  feront  de- 
laiflces  & maintenues  en  la  mcfme  forte  & condition 
qu’elles  cftoicntauparauant. 

Les  ville  & citadelle  de  Valence  feront  remifesen- 
tre  les  mains  du  Sieur  de  Geflàns,  pour  y commander 
pourleferuiçe  de  fa  Maiefté,  comme  ilfaifoit  aupara- 
uant.  • 

Le  fieur  de  Bciloy  feraauffi  réintégré  en  fa  charge  & 
capitainerie  de  Crotcoy,  pour  en  iouyr  comme  ilfaifoit 

auparauant. 

Sa  Maiefté  fera  fortir  de  la  ville  de  Boulongnc  le  Ber- 
net,  & en  donnera  la  charge  à vn  Gentil-homme  du 
pays  de  Picardie , tel  qu’il  luy  plaira  choifir.  Quoy  fai- 
fant  lefdi&s  ficurs  Princes  ferontretirer  des  enuirons  do 
ladiéle  ville,  & du  tout  feparcr  leurs  gens  de  guerre  qui 
y font. 

Et  quant  aux  villes  qui  fe  font  déclarées , & déclare- 
ront deuant  la  conclufion  du  prefent  accord,  vnis  auec 
lefdits  fieurs  Princes,  elles  demeurerôt  en  la  protc&ion 
& fauuegardcdu  Ro-  ,conjm£les  autres  villes,  & feront 
delailfces  en  l’en  >*>  ïllcs  font,  fans  qu’il  y foit  rien  in- 
rnoué,ny  mis  aucune  gàrnifon  ny  furchargc,  en  confidc- 
ration  deschofespaflees. 

Les  Capitaines  & Gottuerneurs  des  places  qui  ont 
eftédepofïcdezde  leurs  charges  dèpuis  le  n.  May,  fe- 
ront réintégrez  en  icelles  départ  & d’autre,  & feront  les 
villes  defehargees  de  gens  de  guerre , qui  y ont  cfte'  mis 
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icn  gamifon  depuis  lediét  iour. 

Sera  procédé  à la  vente  des  biens  des  hérétiques,  & 
de  ceux  qui  portent  les  armes  aacc  eux  contre  la  Maic- 
fté,par  les  mcilleurs,plus  propre  & certains  moyens  que 
l’on  pourra  troüuer:  afin  que  l'intention  de  faMaiefté 
fetteiecutecen  ce  point,  félon  les  Edids  & declaratiôs 
fufdiéts,  & qu’elle  loit  mieux  fccouruë  des  deniers  qui 
enprouiendrout , pour  faire  la  guerre  aux  hcrctiques, 
quelle  n’a  efté  cy-deuant. 

Les  regimens  de  gens  de  pied  de  S.  Paul  & de  feu  Sa- 
cremore,  eftans  en  armes , feront  payez  comme  les  au- 
tres qui  feruiront.  Et  quand  ils  feront  en  gamifon  dans; 
les  ProuinccSjfcra  baillé  alfignatiô  au  T refofier  de  l’cx- 
traordinaîre  des  guerres,  dés  le  commencement  de  l’an- 
aee,  pour  les  payer  pour  quatre  mois  pour  le  moins , la- 
quelle ne  pourra  eftre  diuertic. 

Les garnifons de Thou,  Verdun  & Marfal,ainfi quel- 
les font  employées  fur  l’Eftat  du  Roy,  feront  traidees, 
tant  pour  les  M onftres,  que  pour  les  prefts,  tout  ainfi  & 
eaiamefme  raifon  que  fera  celle  de  Mets. 

Quand  le  Roy  fc  feruira  des  compagnies  de  fes  or- 
donnances, il  y employera  celles  dont  lcf«di«fts  fieurs 
Princes  ont  faid  inftancc,  pour  eftrc  traidees  & payées 
comme  les  autres. 

Ceux  qui  exercent  d prefent  les  charges  de  Prcuoft  des 
Marchands  & Efcheuins  de  la  ville  de  Paris,  remettront 
prefentement  lcfdites  charges  entre  les  mains  de  fa  Ma- 
iefté.  Laquelle  ayant  efgard  à la  rcmôftrance  qu’il  luy  à 
efté  faidc  du  befoin  qu’à  ladidc  ville, qu’ils  continuent 
à feruir  en  icelles,  ordonnera  qu'ils  en  foient  réintégrez 
& maintenus, tat  iufques  à la  noftre  Dame  d’Aouft  pro- 
chain venant,  que  pour  deux  ans  apres. 

Et  quant  à Brigard,  quia  efté  dieu  en  l’eftat  & office 
de  Procureur  du  Roy,  lel^mettn'^areillement  entre  les 
mains  de  fàdide  Maicfté,  laq-  ^donnera  qu’il 
l’exercera  iufques  àla  my-Aouft,  milcinq  cents  quatre-^ 
vingts  & dix.  Et  ce  pédant  Perrot  iouyra  des  gaiges  or- 
dinaires que  la  ville  a accouftumé  payer,  & des  pen- 
dons qu’il  a pieu  au  Roy  cy-deuant  accorder  pour  ledit 
office.  Et  fera  rembourfé  pour  celuy  qui  fera  dieu  pour 
exercer  ledid  office  apres  lcdidiour  de  my-Aouft,  mil 
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cinq  cents  quatre-vingts  & dix , de  la  fommc  cfe  quatre 
mil  efeus,  au  cas  qu’il  plaifeau  Roy  côtinuer  audit  nou- 
ucau  Eileu  Icfdiélespcnfions.  Et  où  faMaicfté  nevou- 
droit  continuer  lefdnftes  penfions,  fera  ledit  Perrot  feu- 
lement rembourfé  delà  fommc  de  trois  mil  efeus. 

Le  C hafteau  de  la  Baftille,fcra  remis  éntre  les  mains  de 
fa  Maiefté,pour  en  difpofcrainfi  qu’il  luy  plaira. 

SaMaiefté  feraélc&ion  d’vn  perfonn3ge  aelleag- 
gi cable  & à ladite  ville,  pour  eftrepourueudel’Eftatac 
Chcualierduguet.  x 

LesMagiftrats,  Confeillers,  Capitaine  & autres  0£ 
’ficiers  des  corps  des  villes,qui  ont  eflé  changez  és  villes 
de  ce  Royaume,  qui  ont  luiuyleparty  defdiéls  fieurs 
Princes,  fc  démettront  pareillement  entre  les  mains  de 
faMaicfté  defdites  chargcs,laquellclesy  fera  réintégrer 
promptoment,  pour  le  bien  & tranquilité  d’icelles, 

T ousprifonniers  faifts  depuis  le  n.  de  May  d l*oeca- 
fion  des  prefens  troubles,  feront  mis  en  liberté  de  part 
& d’autre, fans  payer  rançon. 

L’artillerie  prinfe  en  l’Arcenac , y fera  rcmife  auec  les 
autres  munitions  qui  en  ont  elté  enlcuces,  qui  relieront 
en  nature. 

Si  apres  la  conclufion  du  prefent  accord, aucuns  de 
quelque  qualité  & condition  qu’ils  foiét,  entreprenent 
contre  les  villes  & places  de  fadi&e  Maicfté,  ils  feront 
tenus  pour  infrafteurs  de  paix , & côme  tels  pourfuiuis 
& chaftiez,  fans  eftrefauorifez  & fouftenus  parlcfdiéls 
ficurs  Princes,  ny  par  autres,  fous  quelque  prétexté  que 
ce  foit- 

Pareillera  et  aufii  fi  aucunes  des  villes  & places  qui  font 
baillées  pour  fcuretc,  venoient  à eftrc  prinfes  par  quel- 
ques vns  : ceux  qui  les  auront  prinfes  ferÔt  punis  & cha- 
ftiez comme  denus,  S'  cftan<Jefdi<ftcs  villes  reprinfe? 
feront  rcmifes  entre  es  mains  defdifts  fieurs  Princes, 
pour  le  temps  CjanCar  à efté  accordé. 

Sur  lefqucls  articles  fucdrcirél’EdiélduRoy,  non 
tant  contre  la  religion  du  Roy  de  Nauarre,  qui  contre 
fes  elperances,  & pour  le  forclorrc  du  tout  de  ce  qu’au- 
treque  Dieu  ne  luy  pouuoit  ofter,cfui  ce  pendant  qu’on 
baftifibit  ces  accords, & en  moins  de  quatre  iours  la  de- 
1. b dation  &:  i’execution  marchant  d’vn  mefme  pied 
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en  fes  affaires , fe  fitmaiftre  des  Mes  de  Charron  & de  ^4* 

Marans.  ran,‘ 

L’Ediftfut  vérifié  au  Parlement  de  Paris,  le  vingt  & 
vniefmcIuillet,portantenfubftancequcfaMaicftérc-  Second  îdtft 
nouuclleroit  le  ferment  faid  en fon Sacre,  dcviurcSc  de luilletpout 
î.iourir  en  la  religion  Catholique,  employer  fa  vie  & fes  U Ligue. 
forces  pour  fa  conferuation,  extirper  l’herefie,  nefairc 
iamais  paix  ny  trefues  auec  l’hefetiquc , nefauorifeir  ny 
auancerà  la  fucceffion  aucun  Prince  hérétique,  ou  fau- 
teur d’herefie,cmbraflcr  tous  ceux  qui  fefont  liguez  cô- 
tr’eux,  nepourtioiraux  charges  de  Iuftice  nydel’Eftat, 
que  perfonnes  delà  religion  Catholique,  Apoftolique  Serment  des 
& Romaine,  veut  que  fes  fubic&s  ainfi  vnisiurent  àcfuieudu  Roy. 
fe  départir  de  toute  forte  d’alfociation  & intelligence, 
tant  dedans  que  dehors  le  Royaume, de  fe  confcrucr  les 
vns  les  autres  cotre  les  opprelfions  & violences  des  hé- 
rétiques, d’expofer  franchement  leurs  biens  & perfon- 
nespourlaconleruation  de  fon  authorité,5c  desenfans 
qu'il  plairai  Diculuy  donner:  il  abolit  fous  le  fîlcncc 
d vne  perpétuelle  amneftic, la  fureur,  8t  l’ingratitude  : & 
déclaré  criminels  deleze  Maiefté , ceux  qui  refuferont 
de  figner  celle  Vnion,ou  qui  l’ayant  lignée  s'en  dépar- 
tiront, enfaueurdc  laquelle  aboliffant  les  excczdcla 
Ligue  depuis  les  barricades  qu’il  déclaré  à la  fin  de  l’E- 
diéV, 

Nous  déclarons  (dit-il)  qu’il  ne  fera  faiét  aucune  re- 
eerchc  de  toutes  les  intelligences,  allocutions  & autres 
chofcs  que  nofdits  fuiets  Catholiques  pourroient  auoir 
faitparcnfemblcjtantdcdâs  que  dehors  noftrc  Royau-  D tcUratio» 
me,  attendu  qu’ils  nous  ont  faift  entendre  & infor-  duRoyÇurles 
mé  que  ce  qu’ils  ont  faict  n’a  efté  que  pour  le  zele  qu’il  difordreidefo 
ont  porté  à la  conferuation  8c  manutention  de  lare-  Ligue  depuit 
ligion  Catholique:  T outefvlcfqudles  chofcs  demeu-  Icn.deMaj. 
rcronrcltcin&cs,  alToupics,  5c  com  ae  nonaduenuës, 
comme  de  faift  no.us  les  efteignons  , dllb  upiflons,  & 
déclarons  telles  par  cefditcs  prefentes,  5c  fcmblablemét 
touteequieftaduenu,  8c  s’cftpall'éle  n.  8c  trciziefme 
du  mois  de  May  dernier,  & depuis  en  confequcnce  de 
ceiufques  àiapublicatiô  des  prefentes  ennoftreCour 
de  Parlement  de  Paris, tant  en  noftrcditc  ville  de  Paris, 
qu'és  autres  villes  8c  places  de  noftre  Royaume, comme 
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■\  aufli  tous  aélcs  d’hoftilité  qui  pourroicc  auoir  eflé  com- 

mis, prinfcs  de  nos  deniers,  en  nos  rcccptcs  generales, 
particulières,  ou  ailleurs, viure,  artilleries,  & munitions, 
ports  d'armes,  ou  enrollement  de  leuccs  d’hommes  : & 
généralement  toutes  autres  chofes  faiéles  & executecs 
pcndantlcdicl  temps,  & qui  fe  font  depuis  enfuyuies^7 
loccafion  & pour  le  faiéldefdits  troubles, Gins  que  nof- 
dits  fubicts  en  puilTcnt  cflrc  pourfuiuis  , inquiétez , ny 
recherchez  directement  ou  indirectement  en  quelque 
forte  & maniéré  que  ce  foit.  Tous  lcfqucis  cas  nous  a- 
«ons  derechef  alîoupis  & déclarez  comme  no  aduenus, 

7 fans  nul  excepter,  ores  qu’il  fut  befoiu  les  exprimer  Sc 
fpccifier  d'auantage. 

/ Audi  toit  que  ceftldiCt  fût  publié,  & qu’on  recognut 

la  facilité  du  Roy,  les  plus  claits-voyans  dirent  inconti- 
nent que  celle  Paix  couueroit  vne  dangereufe  guerre. 
JLcs  Ligueurs  au  contraire  prennent  cela  comme  vn  mi- 
raculeux effet  de  leurs  barricades, fi  craignent-ils  effran- 
geaient le  dernier  aCte  de  la  Tragédie, & quoy  quel'ad- 
uancement  de  leur  entreprinfe  les  tranfporte,  le  plus 
courageux  d’emreuxtranfilt  de  peur,  quand  ilferepre- 
fcnteleviolemeht  de  fa  fidelité  deucà  la  Maieflé  du 
Roy.  La  feule  fouucnance  du  douzicfmc  iour  de  May, 
faiCt  que  les  plus  beaux  iours  leur  font  teuebres , ils  ne 
peuuentoublicr  l’oublianccdelcurdeuoir,  & n’eftimer 
pas  le  Prince  tant  infenfible  qu’à  la  fin  il  ne  s'en  reffente. 

_ , - Deux  chofcs  les  eflonnenttL’vne  le  dcfàftrc  delà  gran- 

an  e t ar-  ^ nombrcufcarmec  dEfpagnols,  compofec  de  cent 

& 
fa: 

clauc  toute  l’Angleterre  aux  montagnes  de  Grenade,  & 
-Le  Roy  ne  aux  minières  du  P eruri'autre  la  refolution  duRoy,dcne 
veut  retour-  rcmrcr  à Paris , quov  qu’il  en  fut  fupplic  & importuné 
neraParit.  maintesfois,  s’cx<f^.ànt  fut  les  apprcfls  de  I’armce  de 
PoiCtou,  & ^T^.-^iblcedes  Eflats.  Au  premier  ils  vi- 
r rent  que  leurs  grandes  efpcrances  du  codé  du  Midy, 
eftoientbieu affaiblies, au  fécond  ils  recognurent  qu’il 
y auoir  quelque  relie  de  l’aigreur  des  barricades  au  cœur 
du  Roy.l  1s  s’arment  de  courage  & de  refolution  contre 
les  cucnemcns  qu’ils  en  imaginent,  iugent  qu’il  n’ettoit 
pas  temps  de  fàrisfaire  au  forment  qu’ils  auoieat  fait  de 


cinquante  vaificaux,  qui  coula  en  fond,  fc  desfit  quafî 
is  combattre  en  la  colle  d’Irlade,qui  deuoit  mener  ef- 


mte  ’iïÇauale 
d'Eftagne. 
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fc  départir  de  toutes  ligues  & intelligences  eftrangefes, 
qu'il  ne  folio  it  pas  fi  toft  défaire  l’efchaffaut  que  la  maf- 
xonnerie  nefut^cheuee. 

C’eftpourquoy  onfaitdcneuueauxconfeilsà  Paris,  T)  if  cours  de  t 
dclqucls  on  tire  la  rcfolution  que  l’autheur  du  traiéfé  troubles  de 
';s  cames  de  la  prinfe  des  armes  de  la  Ligue  rapporte, à pan  1589. 

fîauoir»  . . , - /«J.  118.  * 

Deconfcruer  ceftcauthorité  & creance  acquifcauec 
tantdetrauerfes  & de  diminution  de  celle  du  Roy,&  de 
l’ancien  ordre  de  France, tenir  tellement  le  Royafficgé, 

& réduire  fes  volontcztantvnics  auxieurs,  qu’il  ne  veit 
plus  que  par  les  yeux  de  la  Ligue,  ne  parlai!  & ne  fe  re- 
muait que  par  la  langue,  & les  nerfs  de  leur  intention. 

Mettre  ordre  que  ceux  qui  feroyent  enuoyez  aux 
Eftats  fuflent  de  la  pafte  de  leur  leuain , & leurs  cayers 
dreflezfur  les  inftruéfions  de  leurs  agens,  ou  pluftoft 
extraits  de  la  fine  fleur  des  articles  de  Nancy  & de  Pe- 
ronne. 

Propofcr  au  Roy  des  chofes  que  le  temps  Sclanecef- 
fité  des  affaires  ne  permet  de  propofer, comme  la  guerre 
contre  les  Huguenots,  & le  foulagement  du  peuple  par 
la  defeharge  des  tailles,  afin  de  rendre  fa  Maiefté  odieu- 
fe  fi  elle  refufoit  ce  premier  fruié!  qu’on  promettoit  aux 
créatures  de  leur  Ligue,  corne  elle  ne  pouuoitaccordcrla 
guerre  & quitter  les  moyens  de  la  faire. 

Se  rendre  le  plus  fort  durant  les  Eftats  de  Blois , & a 
cefteffcét  mander  de  tous  coftcz  les  Gentilshommes  de 
leurfaétion  & leurs  adherens  de  S’y  trouucrauec  leurs 
armes. 

Ncfe  départir  delà  bonne  intelligence  du  Duc  de 
Parme,  & confirmer  le  traiélé  de  G inuille,  &aduertir 
le  Roy  d’Efpagnejqucl’dccord  faicïauecle  Roy  neten- 
doit  qu’à  difpofcr  l’execution  de  leurs  communs  def* 
feins. 

1 Colonel  PhifFcr  en  Su.  " au  Seigneur 
Cambray,pour  les  retenir  aux  particulières 
paflees  entr’eux. 

Empefcher  que  Moniteur  de  Neuers  qui  deuoitpaf- 
fer  en  Picardie  pour  addoucir  les  mutineries  de  la  Li- 
gue, ne  recherchai!  les  âmes  plus  confidentes  quelles 
auoic,  • ^ ” 
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Taire  obliger  Meilleurs  de  Paris  à payer  tous  les  ans  au 
fleur  de  Vilîars  Gouuerneur  du  Haurc  de  Grâce,  la  Tom- 
me de  trente  mil  efeus,  afin  de  le  tenir  confédéré  à la 
Ligue. 

Ce  Roy  pleure  £c  Roy  eftant  bien  aduerty  de  fes  entreprinfes,  auoit 
tnfipnantl’e-  fai&ccft  Editt  autant  contre  Ton  cœur  que  lepremit., 
ditdt  Juillet.  on  l'auoit  veu  pleurer  en  fignantl'vn  & l’autre,regrettat 
fon  malheur  qui  le  contraignoitpouraiTeurerfa  perfon- 
ne,d«  hazarder  fon  Eftat.-ilièauoirbien  queccft  Edit  ne 
s’obferucroit  que  de  Ton  coité,&  toutesfois  tantfa  boté 
, „ luy  nuifoit,  tant  l’apprchenfion  d’vne  bonne^uerre  le 
retenoit,  il  n’y  vouloit  mettre  ordre,  reiettant  Faduïs  de 
r ceux  qui  le  confeilloient  de  donner  la  paix  aux  Hugue- 
r nots,&  les  laiiFer  courir  contre  la  mutinerie  de  la  Ligue. 

Il  difoit  qu’il  y auoit  moins  de  danger  à demeurer  auec 
ceux  qui  demeuroiét  en  l'vnité  de  la  religion,  qu’à  ceux 
quis'en  eftoientfeparez  & faits  chefs  des  nouuelles  o- 
pinions,  ores  qu’il  lçeut  bien  le  diffèrent  dcscaufesSc 
des  prétextés  du  foufleuement  de  la  Ligue. 

Mon  fieur  le  Puis  ou  de  bonne  foy,  ou  à deffein  il  defploye  Tes  lar- 

j)uc  4e  Guife  gefles  & fes  faueurs  fur  tous  les  principaux  chefs  de  la 
faitLieuttnat  Ligue.  Il  donne  à Monficur  de  Guife  le  commandemft 
gener  aides  ar-  general  fur  toute  la  gendarmerie  de  France,  c’eft:  à dire, 

: mees  du  Roy . l’office  & la  charge , finon  lenom  & le  tiltre  de  Conne- 
ftablc.  Il  luy  donna  vn  rayon  de  là  fplendcur,  vn  bras  de 
. fa  puiflance,  vne  image  viue  de  ta  Maiefté,  les  lettres  en 

furent  expédiées  à Chartres  le  4.  d’Aouft. 

Il  promet  à Moniteur  le  Cardinal  de  Guife  fon  frere 
Monfieur  le  de  luy  procurer  enuers  fa  Sain&eté  la  Légation  d’Aui* 
Cardinal  de  gnon. 

Guife  L tgat  II  enuoyc  Monfieur  le  Duc  de  Maycnneaucc  vnebcf* 
d'^iuigmrr.  le  & forte  armée  en  Dauphiné,  auec  laquelle  il  pafla  à 
Monfeur  le  Lyon,&  là  fon  voyage  fe  fipit. 

DucdeMdye  Ildonnaau.D  c de  Nemours  le  Gouuernement  de 
ne  en  Dau-  Lv  ô,  telquc  .0..  £ Aè  l’auoit  tenu.Ses  lettres  furet  leu  es, 
phiné.  pHbliccs  & enregiftrees  crt  Parlement,  le  Icudy  vingt  & 
Monfieur  le  deaxiefmcDeccbre,dctamefmeanncc,fous  celle  enar- 
D uc  de  ge  & côdicion  accoultumee, qu’il  ne  s’entremertroit  au- 

ïhours  Cou-  cunementdu  faiétdela  Iuitice  ordinaire  & contenticu- 
uerntur  de  fc,finon  pourluy  donner  main-forte. 

Lyon.  Il  n’oublie l’Archeucfquc  de  Lyô  qu’il  defiroit  defue- 

/ 
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îopper  de  la  Ligue, 1’acqucrirtout  entier  par  quelque  in-  

ligne  bien-faiél  qui l’obligcaft  de fedâneraufTiluymcf-  L e Royytw* 
me  à ceiuy  duquel  il  le  rcceuroit.  Il  ettoit  ialoux  qu’vnc  1°**  donner  Us 
Ligue  eut  vn  Primat  de  France,  plein  de  creance  en  fon  Seaux  al’ Ar 
ordre,de  réputation  & de  mérité.  Et  certes  cçftc  ialoulïe  ckeut/que  de 
'"iftftoit  fans  raifon,  car  iamais  les  Archcuefques  de  Ajow. 

Lyon  n’ont  confpiréauec  ceux  qui  ont  troublé  autres-  1 excepte 
fois  le  repos  deFrance.Ils  fe  font  toufiours  tenus  fermes  "Pierre  d*Sa- 
àla colonne  de laRoyauté,  fe  font  vnis  aucc  la  puiflan-  uoyecpnfe 
ce  du  Sceptre  François, pour  maintenir  les  franchifes  de  reuelta  centre 
l’Eglife  Gallicane,  ont  efté  arbitres  de  grandes  contro-  LopHotin. 
uerfes  aux  affaires  qui  maintiennent  l’eftre  & l’ordre  de  * >. 

la  Monarchie  qu’on  appelle  l’Eftat , ils  n’ont  iamais 
panché  que  du  cofté  du  Roy,  biencft  vray  que  Paul 
Emillerapporte  qu’Agobardus,Archcucfque  de  Lyon, 
prefida  auSinodc  qui  fut  couoqué  pour  depofcrleRoy 
Loys  Débonnaire,  ilafufcitation  des enfans d’iccluy; 

Itfoit  que  le  mérité  fe  rencontre  en  la  qualité  de  la  per- 
fonne,  oufoitqu’ilyaitquelqu’autrc  priuilege  du  ciel, 
ic  ne  dis  point  Deftin  , la  chaire  de  Lyon  de  tout 
remps  a veu  fes  Prélats  infbumens  tres-dignes  à la  reli- 
gion &à  l’Eftat,  des  plus  affectionnez  & fidelles  ferui- 
teurs  denosRois,dcs  premiers  employez  en  leur  Con- 
feij,  comme  Euchcriusfoubs  Clodion  le  Chcuclu,  Pa- 
tient fous  Clouis  , Sacerdos  fous  le  Roy  Childcberr, 

Nifier  & Prifcus , fous  Goatran  Etherius,&  Anemond 
fous  Clotaire,  Afterius  fous  Loys  & Carloman.  Et  en  la 
fécondé  &troificfmc  famille  de  nos  Roys,  on  a veu  des 
Archcuefques  de  Lyon  choifis  des  plus  grades  mailons 
& du  plus  pur  faug  de  France,  ou  des  Princes  voiflns, 
corne  Philippe  & Pierre  de  Sauoye  ,jComrcs  de  Sauoye 
& de  Bourgogne, Regnaud  Comte  de  Foreft,  Pierre  de 
1 arentaifc,qui  depuis  fut  J$ape, Henry  &c  Loys  Comtes  INNOCENT1 
de  Yillars  & deMontlilël,Charles  i’Aléçon,Amé,Iean  'r.Iacobmy 
& Hugues  de  Talaru,  deux  Charles  — Bourbon  Cardi-  ^rcheuef^tst 
naux,  André  Cardinal  d’Efpinac,  François  de  Rouen  ^>8- 
fils  d’yn  Marefchal  de  Fraûcc , Anthoine  de  l’ancienne 
maifon  des  Comtes  d’Ablon  qui  eftoient  Dauphins  de 
Viennois  & Comtes  d’Auuergne.  Auffi  eft-cc  le  pre- 
mier fiege  de  France,  le  plus  illuftre  & ancien,  & autres- 
fois  l’ Arcbcuefquç  auoit  droit  de  battre  monnoyc,  6c 


Liure  Ill.de  iHifloire  des 

l’on  en  voit  encores  certaines  pièces  qui  pour  deuiftf 
'•Piecetde  mo-  portent  ce  tiltre.  Et  du  temps  que  les  Rois  de  Bourgon- 
noyede  l'Ar-  gneauoient  fur  celle  ville,  ce  que  les  Rois  de  France 
theuefque  de  ont  depuis  acquis,  les  Archeuefques  eftoient  les  pre- 
lyoa  auecce-  mjers  & plus  dignes  inflrumés  du  Confcil;  de  lesr  Roy. 
pe  dtuifc  FedericBarberoulTedutcmpsdcLoys  le  Ieunc  ampli- 
d'-vncoTie,  jcurs  priuileges,  les  appclla  par  les  lettres,  Exarches 
jrima  se-  ou  Lieutenans,  ou  premiers  Confeillers  de  Ton  Palais 
Dïs,<y<f«  de  Bourgongned*autant  que  celle  partie  du  Royaume 
foutre,  gà-  de  Bourgongnc,  qui  clloit  par  deçà  le  mont  Iura,  elloit 
‘ ^.i**T**v.  encores  alors  foubs  l’Empire  Romain.  Le  Roy  donc- 
.rdMutfquet  ques  voulant  defueloppet  de  la  Ligue  l’Archeuelque  de 
dei.jp»  Sx-  Lyon,luy  promctroitla  Garde  des  Seaux  de  France,  luy 
Otcfresde  donna  l’entree  au  Confcil  des  affaires,  ne  l’ayantau  par- 
.^Boxrgongne.  auant  qu’en  ccluy  d’Eftat,  recommanda  fes  mérités  au 
Pape  Sixte  cinquiefmc,  voire  fit  croire  que  le  lieur  de 
Gôdy  y clloit  enuoyé  exprès  pour  luy  rapporter  le  Cha- 
peau de  Cardinal. 

T*<»iiiri  Jrt  IlcontinqëfesfaueurSjil  les  renouuellc  & amplifie 
_ ^ _ à tous  ceux  qui  auoient  du  crédit  en  la  Ligue,  croyant 

'en  de  U *luc  Par  Klmoignage  de  fa  bonne  volonté , ces  Sal- 
*?*.  monces  qui  vouloient  contrefaire  le  foudre  de  lupi- 

- • * ter  fe  rccognoillroient  Sc  fc  rctireroient  de  la  confu- 
lîon  de  leurs  delfeins.  Il  ne  fait  rica  fans  eux,  leur  def- 
couure  fes  fecrets, plonge foname  au  plus  profond  de 
, leurs  palfions,  voire  femblefe  partionner  autant  qu’eux 

àl’aduancement  de  leurs  traiftez,  cfpanchcproaiguc- 
ment  toutes  les  faueurs  de  fonauthoritélbreux,&  leurs 


L«  Car^n<tl 

deBourbode- 
eioté  premier 
Prime  du  (ag 
Veyletrofflé 
de  l an*  ter, 
S-  " 


parafons,  & n’y  eut perfonne tant cflongné  qui  ne  s’en 
relfcntit.  Il  déclara  Monsieur  le  Cardinal  de  Bourbon, 
premier  Prince  du  fang,  c’elt  à dire,  il  ratifia  le  premier 
article  de  Ginuillc  de  l'annee  1585.  qui  elloit  d’exclu- 
re perpetuellemcn*  le  RoyrdeNauarre  de  la  Couron- 
ne, & vuida  •***ft:e  '-nde  quellion  delà  prerogatiue  de 
l’Oncle  au  N eueu, fur  laquelle  on  a tant  efcrit,on  a tant 
difputd,  & de  bec  & d’ongles , pour  troubler  l’ancien 
ordre  de  lafiiccelTiotr,  & faire  iouëràcebon-homme 


de  Cardinal  de  Bourbon,  la palfion  des  ambitieux  del- 
feins de  la  Ligue,  Cecy  mérite  bien  vue  reueuë  de  leurs 
proecz. 

Ceux  qui  foull en  oient  le  droiél  du  Cardinal  em- 
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ployoient  toutes  ces  raifons. 

LaLoy  du  Royaume,  oulaLoy  Salique  qui  defçrela 
fucceflion  de  la  Couronne  aux  malles , defere  aufli  la 
prerogatiue  du  régné  & de  la  Couronne  au  plus  proche 
du  Roy.quidecedelans  en  fans, 

Frâçois  de  Valois  Duc  d’Anjou, cil  decedé  auec  celle 

Batiue  de  premier  Prince  du  fang,  & premier  à la 
ion,  & n’auoità  fon  deccz  aucun  lignage  plus 
proche  que  le  Cardinal  de  Bourbon,  qui  cftoit  auec  luy 
au  dixielme  degré  de  confanguinité , & par  confequonc 
fuccedoit  à celle  prerogatiue  du  Duc  d’Anjou.  - - , 

Et  comme  perfonne  ne  peut  cllre  heritier  d’aucun  fi 
premièrement  il  n’a  edé  fon  prefomptif  heritier,  aufli 
doit-il  auoir  celle  qualité  au  temps  de  la  mort  d’icelluy, 
auquel  temps  ellconiointeaucc  l’hercditc  , l’efperance 
defuccedcr. 

Et  d’autant  que  la  fucceflion  & hérédité  du  Royaume 
nereçoit  qu’vn  feui  heritier,aufli  celle  prerogatiue  n’ad- 
met qu'vn  feul  prefomptif  heritier. 

Ce  droift  de  prerogatiue  n’a  iamais  relidé  qu’en  la 
perfonne  de  l’vn  des  Princes  de  Valois,  parle  priuilege 
delaprlmogeniture,  & ceux  delamaifon  de  Bourbon 
ne  l’ont  iamais  eu,nepouuât  porter  l’aifnelïcd’vne  mai- 
fondé  laquelle  elle  n’eftoit  y fluë,  le  collateral  n’engen- 
drant  le  collateral. 

De  manière  qu’Anthoinc  de  Bourbon,  bien  qu’il  eut  Quoaittmflî 
tout  le  droiél  delamaifon  de  Bourbon,  n’ayant  & ne  rcreJW  C.de 
pouuant  auoir  le  droiél  d’aifuefle , les  aifnez  de  Valois  îvRE  de- 
viuât,n’a  peu  obtenir  la  prerogatiue  de  Premier  Prince,  LIB> 
oul’cfpcrance  d’y  paruenir:  ny  la  transférer  a Henry  fon 
fils. 

Dire  qu’elle  renient  à la  maifon  de  Bourbon  n’y 
ayant  point  d’autre  famille,- (malle  '•«te’  celle-là , & par 
confequent  à celuy  qui  a toute  **  orwminence  du 
droiél  qui  cil  en  icelle,  en  vertu  dudioittde  Suité -,  Sc 
partant  à Henry  fils  d’Anthoine,  comme  cftant  Cheflvs  syïta- 
cn'ceftemaifon,  & reprefentant  fon  Perc,aifné  & pre-  *is. 
raier  de  tous  ceux  de  celle  famille, il  eft  tout  certain  que 
celle  prerogatiue  n’a  efté  deuoluc  de  la  perfonne  de 
François  Duc  d’Anjou  en  la  famille  de  Bourbon:  car  fi 
ainfieftoitil  s’enfuyyroit  que  tous  les  Princes  d’iccttç 
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fucccdcroient  en  ladite  prerogatiue,  & que  U mourant 
fàifiroit  toute  la  famille, & non  le  plus  proche. , 

Ainfi  on  ne  peut  dire  qu’AnthoineRoy  deNauarre 
eftantdefccndudcraifhé,  le  droidl  luy  foit  pat  confe- 
qucntdcuolu,  puis  que  c’efl  chofc  claire  & fans  diffi- 
culté! que  la  famille  de  l’aifné  cft  prefcrec  à delle  d~r 
puifnex:Car  aux  fucceffiôs  collaterales  on  conlïdcre  en- 
tre parens  la  proximité  du  dernier  ^oflefieur  tant  fcule- 
ment,  & le  plus  prochain  en  degré  cxcludtoulîours  cc- 
loHlNAR-  luy  quicfl  le  plus  remot &efloigné:  Ainfi  Charlemagne 
vi-  fe  conformant  à la  Loy  du  Royaume,  apres  la  mort  de 
ta.  caro-  Charles  fon  filsaifné,  &dç Pépin  puilné,  adiugea  la 
ir.  « Couronne  à Loys  fon  troificïme  fils  ( qui  par  apres  fut 
jr^/lt'Ttpà-  fumomraéleDebonnairejcommefrcre  & plus  proche 
jnti  dt  Char - de  Charles  fon  premier  fils,  & non  à Bernard  fils  de  Pc- 
lemagnt.  pin  puifné/,  qui  ne  luy  cftoit  qu’au  fécond  degré,  bien 
qu’aux  droiéls  paternels  il  reprefentaft  la  perfonne  de 
fon  Pete. 

En  cas  pareil  la  prerogatiue  quetenoit  François  Duc 
d’Anjou,  & efeheue  & deuoluë  auCardinaldc  Bourbô, 
nô  pas  pour  eftre  de  la  famille  de  Bourbon,  mais  le  plus 
proche  du  Duc  d’Anjou,  entant  qu’il  defeend  des  Ca- 
v pets , & du  fâng  Royal  de  Hugues  Capet . Et  tout  ainfi 

quclamaifon  de  Bourbon  eltauiourd’huy  reputee  a- 
uoirccdroidt  parce  que  ledidtfieur  Cardinal  de  Bour- 
bon qui  eft  yllu  d'icelle,  l'obtient auffi  de  mcfme , fi  lc- 
didtfieur  Cardinal  cftoit  forty  d’autre  famille,  pourueu 

Î[u’ellc  fuftRoyale,lafamillc  de  Bourbon  ne  leroitpas 
enfec  obtenir  celle  prerogatiue,  ains  celle  de  laquelle 
feroit  extrait  & ylfii  ledit  heur  Cardinal , pour  la  proxi- 
mité de  fa  perfonne. 

Gentaîegit  Le  Roy  de  Nauarre  employc(pour toutes  fes  raifons) 
de  Henry  de  la  généalogie  & lefeentp  de  la  maifon  de  Bourbon. 
Bourbon  Roy  Samél  L^/sRov  e France, eut  deu*  fils,l’aifné  Philip- 
dt  Nauare.  pes  troificli;.c,i..Æomé  le hardy,&  Robert  puifné  Côte 
S.Lovys.  de  Clermont:  De  ce  Robert,  & de  Beatrix  fille  d'Ar- 
Robert.  châbadr  de  Bourbon, nafquit  Loys  Comte  de  Clermôr, 
Loy  s.  & premier  Duc  de  Bourbon , faidl  par  le  Roy  Philippe 

T acqvïs.  de  ValoiSjlcquel  Loys  cfpoufa  Marie  ComtclTe  de  Hai- 
Ie an.  naut,&  eut  deux  fils,Pierrc  & laques,  la  lignee  des  m^f- 
Loys.  les  de  Picnrçcft  du  tout  faillie,  & n’en  cft  refié  que  celle 
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de  Lorraine, & de  Sauoye  du  cofté  desfemmcs:De  Iac- 
ques  de  Bourbon  puifné  de  Loys,  8c  de  Ieanne  de  fainét 
Paul  fa  femme,  eu  iflu  Iean  de  Bourbon  Comte  de  la 
Marchc^de  Ieau  de  Bourbon  & de  Catherine  Comtef- 
fc  de  Yendofttie,  cftifluLoys  de  Bourbon  Comte  de 
Ycndofmc,  de  Loys  de  Bourbon  & de  Ieanne  dcLaual 
làfemmtfeftifTu  Iean  de  Bourbon,dc  Iean  de  Bourbon 
& d'Yfàbeau  fà  femme  eft  iflu  François  Conue  de  V en- 
dofme,  de  François  Comte  de  Vcndofme  & de  Marie 
de  Luxembourg  Comcefle  de  fàinét  Paul,  eftiflu  Char- 
les de  Bourbon , de  Charles  de  Bourbô  & de  Françoife 
d’Alençon  Ci  femme, eft  iflu  Anthoine  de  Bourbô,  Roy 
deNauarre  l’aifné> François  Duc  d'Angüien,  Charles 
Cardinal  de  Boiubon, Iean  Duc  d’Angutcn, Marguerite 
mariée  au  DucdcNeucrs,  5c  Loys  de  Bourbô  Pnncc  de 
Condé.D’Ahthoinc de  Bourbon  l’aifné,  eft  îilii  Hcnrv 
de  Bourbon  à prefent  Roy  de  îtfauarre,  & Catherine 
PriDccflcdeNauarrelàfœur.  J 

Parquoy  il  le  voit  que  le  Roy  de  Nauarre  eft  reculé 
d’vn  degré  plus  que  le  Cardinal  : carccftuy-cy  eft  au  di- 
liefme,  & le  Royà  l’onziefme  : mais  on  void  aufli  qu’il 
eft  fils  de  l’aifné  de  la  maifon  de  Bourbon,  & par  confe- 
ruent  préféré  à tous  les  autres  aux  droiéh  de  la  maifon 
Royale.  - . • 

T ous les  Do&curs  ont  conclut  «J  faucur  du  N epueu 
contre  l’Onde,  qui  fe  dit  aifné par  le  deccz  de  fon  Pere; 
foit  en  ligne  dircéte  ou  collaterale  es  fucceflîons  indiui- 
dus:cômc  Royaumes,  Empires,  Duçhcz  & Comtez,  Sc 
cela  s’obfcrue  en  France,  en  Angleterre,  en  Efpagnc,  en 
Portugal, en  Allemagne, & en  Sicile.  Ainfï  Archambaut 
fut  maintenu  au  Duché  de  Bourbon  cotre  Hannon  fon 
Oncle,  Artusau  Duché  de  Normandie, contre  Iean  fans 
Terre  fon  Oncle,troifiefmf.  fils  de”  Téry  deuxiefmcRoy 
d’Angleterre.  Loys  Comte  deNei'  'c  ""  Côté  de  Flan- 
dres contre  foft  Onde.La  fille  de  Guy,  v icote  de  Limo- 
ges atl  Duché  de  Bretagne, contre  Iean,  Côte  de  Mont- 
fort  fon  frerç^Héry  d’Albret,fils  dé  Catherine  au  Cômté 
de  Foir  contre  Iean  Vicôte  de  Narbonc  & fes  heritiers, 
I R ichard  fils  d’Edouard,  Prince  de  Galles  fut  couronné 
fans  contredit,  & préféré  à fes  Oncles  les  DuçsdeLan- 
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* Liure  III.  de  l’ H iftoire  des 

. Henry  de  Bourbon  fuccede au  droit  qu’Anthoinc  de 
FinvsïRA-  Bourbon  fonpcreauoit  en  la  maifon  de  Bourbô,  parla 
tris  ER  a-  fuccelfion  de  les  dcuancicrs,  raineiTcdupcren’eftâtpas 
triaeqvi-  cfteintenyperic,  ainscôtinuec&  tranlporteecnlaper- 
TARATyR,  tonne  du  fils.  ; . • 

£T  ita  Lcdroit  d’aifnelTeeft  acquisparfaitemcnt  à l’ailhd'~ 
svccedit  dés  cja’il  a veu  le  monde , & a elté  (ait  hommV,  lequel 
atqv  e pa-  droit  ellant  en  luy,  a continué  en  fa  pofterité  par  la  coû- 
ter si  Yl-  ftume  & commune  obfcruance  du  Royaume. 
rYERET.  La  raifon  de  ceux  qui  tiennent  quccedroitncfuftia-4 
^ym^is  acquis  au  perc,  n’eft  conliderable:  car  ores  qu’il  n'y 
euft  que  la  feule  ( & quclquesfois  vaine  efpcrancc)  il  eft 
, * < permis  à fon  fils  de  s’en  feruir,  & en  rechercher  les  ef- 

* fctSjfelon  qu’ils  fe  peuuent  prefenter.  > 

Ores  que  le  fils  de  I’aifné  foit  plus  efloigne  d’vn  degré 
que  fon  Oncle, ncâtmoins  ellant  lubrogé  au  lieu  & pla- 
ce de  fon  pere,  il  doit  dire  préféré,  d’auantage  que  le 
droit  de  préférence  n’eft  pas  dequis  par  nous  fènlemét, 

1 ains  d’abondant  par  le  droit  &perfonned’autruy,  telle- 
mét  que  tant  qu’il  demeurera  quelque  chofc  de  relie  de 
celle  ainclTe,  autre  ne  peut  prendre  place  en  façon  que 
ce' (oit;  • 

Les  mefmes  Loix  & couftumes  gardées  au  fief  & vaf- 
fdagcfontcôfidcrables  au  Royaume  & fief  dominant. 
Or  ell-il  qu’en  ficfrOncle  n’eft  appellé  i relié  fuccelfion 
qu’au  défaut  de  fon  Neueu.  ' 'O', 

Le  Roy  de  Nauarrc  a vne  autre  raifon  contre  la- 
quelle il  ne  ferrouuc  aucune  raifon , c’eft  que  le  Cardi- 
nal de  Bourbon  fon  Oncle  au  traité  du  mariage  d’en- 
" tre  le  Roy  de  Nauarre  fon  neueu,  & Madame  Margue- 
rite de  France,  a quitté,  remis,  cédé,  & tranlporté  au- 
f"  dit  Seigneur  Roy , tous  & chacuns  les  droits,  noms, 

. voix,&  ations  prer  ns  & .1  luenir , qui  luy  pourroient 


fi 


ns  & 

appartenir,  ••  -ilîu  de  la  maifon  de  Bourbon,  re- 

cognoilfant  par  exprès  le  Roy  de  Nauarrc  fon  Neueu 
pour  vray  fils  , heritier,  fuccefl'eur  & reprefentant  en 
tout  & par  toutl’aifné  de  ladite  maifon.  P^rainlidepc- 
fer  venir  auiourd’huy  contre  la  renonciation  faite  à ce- 
lle vaine  efpcrancc  de  la  fuccelfion  du  Royaume,  com- 
prife  fous  celle  generale  déclaration  de  l’ai fn elle  du- 
dit feu  Seigneur  Roy  de  Nauarre,  il  n’y  a point  dap- 
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parence; 

Aiolï  le  Roy  (pour  ne  dçfplaireà  h Ligue)  qui  tenoit 
les  principaux  refl'orts  de  fa  volôté , déclara  le  Cardinal 
de  Bourbon  premier  Prince  du  fang,  encorcs  qu’il  feeut  * 
que  nar  la  Iuilice  & les  Loix  nô  feulement  de  ce  royau- 
me , mais  de  tous  les  Eltats  les  mieux  policez  qui  ia- 
maisontelléjle Roy  deNauarre  fut fcul capable  de  ce- 
ft.e  prerogatiuc.  Et  le  bô  Prélat  ne  s’appcrçcuoit  pas  que 
foubs  celte  qualité  de  premier  Prince  & d’héritier  pre- 
fbinptif  delà  Couronne  que  la  Ligue  luy  procuroit, clic  • , 

poufloit  à toute  haleine  la  tyrannie  pour  vfurper  la'  5 
Royauté, donnant  à vn  Roy  aagé  de  trente  & lix  an3,vn 
fucccfléur  qui  a pallé  le  climactérique  de  foixante  crois.  ' % 

Brefon  peut  dire  de  la  Ligue  ce  que  Cicéron  difoit  de 
Cxfar  & Pompée, elle  nous  prefente  la  ftatué  du  Cardi- 
nal de  Bourbon, & veut  cfleuer  celle  d’vn  eitranger. 

Les  affaires  de  fa  Ligue  ayant, en  poupe  le  vent  de  l’au-, 
thorité  du  Roy,  & la  faucut  de  tout  le  peuple,  flottent 
fuperbementen  pleine  mer , fans  crainte  des  ondes  ny. 
de  l’orage.  Mais  elle  qui  craint  que  celte  bonaçc  ne 
dure  long  temps,  & que  les  fages  Confcillcrs  qui  font; 
autour  du  Roy,ncl  aduifcnt  des  efeueils  2c  ne  le  retirent 
du.  naufrage  où  ils  vont  rendre  fonauthorité,  ne  cellq  La  Ligand  s 
deluy  corner  à l'aureillc  que  fonConfeil  luy  met  Jm 

obfcur  nuage déuantlcsyeux,ponrl'cmpcfcher  de  voir  Conftfl. 
ce  qui  efk  du  deuoir  d’vn  bon  Roy,  luy  defguifç  la  veri-- 
té,  & ne  s’arrclte  qu’à  ce  qui  peut  contenter  ou  la  paf- 

^Qn}ou  l’auarice,  âÏJtCbim- 

Le  Roy  encor  pour  leur  complaire  eft  contrainét  de 
6’arracher  les  yeux  de  la  relie,  de  fe  priucr  de  la  lumière  ^ 
qu’il  reçcHQÎc  par  la  prudence  de  les,  Çqnfeillcrs  cji  l’ef-  nrg 
pelïeur  de:  fe$  .affaires , ^ doqt  il auqit. pins  befoin pat;- 
ïriy  ces  trabilùnside  l^rl^guc  , Sdonne  congé  a ceux  ^ 
qui  jamais  ne.vfe  laiflçrept  traup -r-* ’ ""elquc  pailîon  aj  eonfiliôro 
contre  lt.difcours  de. l’ytilirjf  publique,  qui  n’auoienr-Se  tepub.  dâ- 
xien  enl’amè  que  la  vieilleJle  n’eult  rendu  m(iur,gxa.up)  dnrn,ècapnc 
confiant;  & rcppfé , qui  fçampient  donner  des  fermes  nollc  R f>' 
& infaillibles  refolutions  , qui  cognoilToient  l’L^ajc 
prefente  qui-  preuo'yoiçnt  1,'aducnir,  qui  ne  fuyuoifcnt 
pas  l'opinion, mais  la  raifon,  St  qui  ayans  longùcment 
dçmeuré  fur  la  pouppe  de  1a  nauire  Erançoife , auoicajt 
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v : Liurc  III Je  ï H faire  des  - 

combattu  les  vagues , les  vents  & les  premiers  tourbil- 
lons de  la  tourmenté  de  la  Ligue.  Dcfiorslcs  féaux  fu- 
ient fiez  à Monficur  4c  Montbclon  Aduocat  en  Parle- 
ment, réputé  homme  de  bien,  & qui  n’auoit  autre  pa{- 
iion  quil’agitaft  que  le  zele  delà  Religion.  /i 
Le  Duc  d’Efpernon  ( quoy  qu'il  fuft  fi  loingde  la  ' 
Cour  qu’on  ne  pouuoit  dire  qu’il  continuait  en  late- 
crence’  des  voloiitez  du  Roy  fon  Maiftre  ) ne  peut  tant 
r'efloignerque les  côfpirations  de  la  Ligue  neluy  don- 
*fieDucd‘£f-  naflënt  de  l’apprehenfiô  des  plus  grands  mal-heurs  qui 
ptrnon  vou-  hêuuentarriuercn  vnc  très- contente  fortune.  Car  ayant 
• uitntur  en  rèçeu  lepbuuoir  de  fa  Maiefte  pour  commander  aux 
\/fnv>u  c?*  Prouinces  d’Anjou , T ouraine,  Poiétou,  Angoulcfme, 
VoiÜou.  &Xainftortgc, s’achemina  de  Loches  à Angoulefme/ur 

l’adois  qu’on  luy  dona  que  îaLiguc  eftoit  entrée  en  mar- 
ché auec  quelques  habitans  pour  luy  deliurer  la  ville.  Il 
v fut  reccu  auec  tout  l’honneur  que  le  peuple  pouuoit 
faire  à vn  Lieutenant  de  Roy,  & auec  autant  d’allegref- 
fe  que  fi  le  Roy  mefmesy  fut  arriué,  mais  ces  beaux 
’ iours  ne  durèrent  guercs  fans  nuages , cefte  bonaffe  fut 
, toft  après  fuiui^p'vno  terrible  tourmente,  cefte  publi- 
que rcfiôuyfiance  d’vn  trouble  eftrange.  Car  cncores 
qu’il  fouliez  cognoiftrc  & en  paroles,  & en  effefts, qu’il 
n’auôitrien  tant  à coeur  que  la  conferuation  de  là  Reli- 
gion Catholique,  & l’execution  de  l’Edi&del’V’nion, 
qu’il  au  oit  faift  publier,  le  peuple  toutesfois  fut  perfua- 
dé  par  les  impoiturcs  de  certains  Ligueurs, que  fon  def- 
.v.  - - fçin  cftoit  de  faire  entrer  quelques  trouppes  d’Hugue- 

nots  dedans  le  Chafteau  & furprendre  la  ville.Lc  Maire 
„ * de  la  ville  Ligueur  tout  outre, côduifoit  la  confpiration 

Tumulte  en  faififdu  Duc  d’Efpernon, & letuërleiour  fainét 

F antichambre  £aurcnSj  &’p0urcc  àtcl  iour  entrantau Chafteau,  fous 
du  Ouate/-  couieUr  de  Iuyprefcntbr  quelques  courriers  qui  venoiet 
pernon,par  ^eJaCoiTr,  la  haute  chambre  & foudain  fit 

les  coniurez  ja^cr  deirjt  coup*  dcpiftolles,  auec  ces  paroles,  Tüe, 
Tuë'.  Lés  Gentils-hommes  de  fa  fuittefc  mirent  prom- 
ptement en  deffenfe,repouffcrent  cefte  canaille,  & leur 
conducteur  fe  vit  bleflé  d'vnepiftole  qui  ne  luy^donh* 

’ que  fept  heures  pour  difpofcr  de  fes  affaires.  L’alarme 

’ fc  donne  en  la  vill.c,  le  peuple  fait  les  barricades, fc  mu- 
tine, tempeftejenrage,  mais  c’eft  comme  vnprifonnier 


•Digifeé 


derniers  troubles  de  France.  107 

-,  enfermé  en  vnefortc  tour, car  le  Duc  d’Efpernon  tenoit 
le  Chafteau,  &auoit  la  Citadelle  à fou  commâdcmcnt, 
pouuat  par  l’vne  &:  l’autre  faire  entrer  autant  de  fecours 
qu’ilenfalloitpourle  defgagerde  celle  mutinerie. 

Ajnlî  le  peuple  voyant  qu'il  tenoit  bon  au  Chafteau, 
auelefieurde  Tagcns  s’auançoiten  diligence  pourle 
£ecours,queIe  fieur  des  Bordes  leur  prifonnier,  Capital-  Capitaines 
ne  de  la  Citadelle,  ne  voulott  racheter  fa  liberté  au  pris  pout  ia  l i»ttc 
deccftc  place,que  les  heurs  dcMeré,dclaMefl'elierc,dcy-0OTTO<.wt  )e 
Macqucrole,Dcfbouchaux  n’auoicntrecognu(cnfom-  Vud'Efpei» 
mant  les  alfiegez)  qu’vne  confiante  refolution  de  mou- 
rir  pluftoft  que  fe  rendre , fe  difpofc  d’entendre  à la  ca- 
pitulation. Ledit  heur  de  Tagéscouhn  du  Duc  d’Efper-  > 
non  la  moyenna  & la  fit  accorder,  ftüuant  laquelle  la  fe- 
dition  fut  appaifee,  les  armes  mifés  bas,  les  corps  morts 
honnorablement  enterrez,  les  prifonniers  de  part  Sc 
d'autre  rendus.  Madame  d’Efpernon,  qui  peu  auparauat  ' 
l'cfincute  eftoit  fortie  du  Chafteau  pour  aller  d la  Mcflc 
auxIacobins,auoitcftéarrcftccau  Conuét  des  Corde- 
liers, & menaceedeferuir de  gabion,  fi  cllencfaifoit 
rendre  le  Chafteau  à fon  mary,  fut  conduirte  iufqucs 
près  dudit  Chafteau  par  le  Lieutenant  general  de  la  vil- 
le,& parce  que  la  p<?rte  eftoit  encorcs  bouchée  de  grof- 
fes  pierres,  elle  fut  contnyntc  de  monter  par  vnc  efchcl- 
le,&  y entrer  par  vncfcneftre.  Le  fécond  iour  apreste- 
ftereuoltc  qui  fut  le  douziefme  du  mois  d’Aouft  1588.  Tumulte  ap- 
on  procéda  à l’cftedion  d'vn  nouucan  Maire,  lequel  a-  paifè, 
uccks  Efchcuins  feprefenta  au  Duc  d’Efpernon  pour  ‘ 
exeufer  la  folie  du  peuple,  luy  comme  s’il  n’cuft  efté 
offenfé  en  celle  dclbauchc,  les  receut  auec  le  meilleur 
accueil  qu’il  peur,  les  renuoya  contents,  linon  qu’il  ne 
leur  permit  quç  le  corps  du  Maire,  chef  de  celle  rébel- 
lion, fut  enterré  auec  porjpe  conuenablc  à l’honneur  de 
facharge.  ' . - . . 

S une  point  que  le  Maire  fit  le  premier  tumulte  en  fa^  " e 

garderobç  il  eftoit  en  fon  cabinet,  attendant  Vheure  Cauirflon 
d’aller  d la  Melle,  & monftroit  à l’Abbé  d’Elbcne&au  ltnlinM‘e  ll 
fieur  de  Marimon  vn  libel  diffamatoire,  imprimé  non  ^4r’s  dH 
tant  contre  luy  que  contre  l’honneur  de  la  Maicftédu  ' 

Roy.  C’eftoit  la  fable  de  Pierre  de  Gaucrfton,  de  la  vie 

fortune  duquel  on  faifoit  vn  parangon  auec  le  Duc  ' . 

. ' ; Q üj 
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d*Efpernon,pour  condui  re  que  corne  ce  Gafcon  Gauer- 
fton  aymé  & vniquement  fauory  du  Roy  Edouard  deu- 
xieftne  d'Angleterre,  préféré  à tous  les  autres  feruitcurs 
de  la  Cour,cnrichy  des  finances  du  Roy  & fubftancc  cîa 
peuple,fûrbanny  & exilé  du  pays  àleurrequcfte,  Fc  de- 
puis decapité,le  Duc  d’Efpernon  ackeuera  celle  mefme 
tragédie  en  France  fous  le  Roy  Henry  troifiefmc. 

Ce  Roman  eftoit  fuiuy  d’vn  difeours  véritable  impri- 
mé à Paris , que  le  Seigneur  de  Mandelot  ne  voulut  pas 
permettre  d’ellrc  vend  Lyon  , par  ce  qu’il  reprefentoit 
‘trop  viuementiaCàtaflrophe  desEftats  , &faifoitvns 
trop  odieufe  côfcréce  d'vn  Prince  & bon  religieux  à vu 
fanguinaire, Hypocrite,  & T yrâ.  Pour  dire  que  Edouard 
& Henryfontvne  mefme  cliofc,  il  diél  que  Edouard 
homme  de  néant,  flibict  a fes  plaifirs,  d'vneame  poltro- 
ne,peufoucieufe  des  affaires  de  fon  Royaume,  deftina 
& profana  les  deniers  deftinez  pour  la  deffenca  de  laRe- 
iigion,  les  donnai  Gaaerfton  fon  mignon, accabla  fon 
, peuple  de  grands  &exceffifs  impolis,  vendit,  engagea, 
& donna  vnc  partie  defon  domaine, trai&a  indignemet 
fàNobleffe,nc  vouloit  voir  les  gens  de  bien, eftoit  grad 
lripocrite, penfantcouurir  vn  grand  nombre  de  faiéfs 
énormes pourauoirbafly  & édifié  vn  Contient  dela- 
cobins,  fes  Parons  le  contraignirent  plufieurs  fois  à te- 
nir fes  Eftats  pour  reformer  les  abus  delaCour,tefquels 
J il  fit  afTetnblcr, feignant  luy  mefme  qu’il  rccognoiflroit 

la  maladie  du  Royaume,  à laquelle  il  defiroit  remediert 
mais  c’effoit  pour attrapper les  Princes  & Seigneurs,  & 
les  faire  mourir,  comme  il  aduintenfaifint  apprehéder 
iufquesau  nombre  de  vingt  & deuxaufquels  il  fit  tran- 
cher les  telles.  Il  fut  dégradé  & depofé  de  la  dignité 
Royale, les  Seigneurs  dupnys  le  firct  mourir  d’vnc  bro- 
che rouge  de  feu,  laqv’illc  ils  f ly  lancèrent  par  le  fonde- 
ment. 

j ‘ r Le  Duc  d’Efpernorr  fe  plaignant  des  defbordements 
dcce  ficelé,  & de  Finfame  licence  des  François  â detra- 
élcr  de  leur  Prince,  abhorroic  celle  façon  d'clcrire,fou- 
haitoit  vne  punition  fcuere&  exemplaire  de  ceux  qui 
s amnfoient  non  feulement  à tcscfcrirc,maisàleslire. 

La  Ligue  doneques ayant  defarçonné  les  plus  fidellcs 
Confciilcrs  du  Roy,  & cftably  fa  tyr  unie  fut  les  pr  erp  res 
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affe&ions,  ne  demandent  plas  que  la  ruine  des  Hugue- 
nots, car  ccfte  efpine  luy  citant  au  pied , elle  ne  pouuoit 
marcher  affeurémét.  Elle  ne  celle  qu’elle  ne  les  voye  af- 
fàillis  en  deux  endroits, en  Poiétou  & en  Dauphiné.  jyvc  je 

Sa^laiefté  donna  la  conduire  delarmeede  Poi&ou  „tnt, 

àMonlîeurleDucdeNeucrSjPrinceplcindezeleen  fa  dtl'atmee 

Religion,  & fidelité  enuers  fon  Prince,  & de  valeur  aux  Jg  'poifîeit 
affaires  de  la  guerre,  lequel  voyant  que  la  guerre  ne  fe 
retardoit  qu’a  faute  d’argér,  prefta  ail  Roy  quarante  mil 
efeus,  prouenans  du  partage  de  fa  maifon.  Le  Duc  de 
Guiferccognoiflantquelcdeircindeceftearmeenes’e-  , ' 

xecutcroit  fi  toft,  & que  cependant  quelle  fe  drefTcroir, 

• le  Roy  de  Nauarrefepourroit  mettre  en  campagne  & 
gaigner  l’aduantagc,  enuoya  le  régiment  de  S.  Paul  à * 

Monfieur  de  Mercure,  & le  prioit  de  commencer  à tra- 
der le  chemin  à l'armec  du  Duc  de  Neuers  quifclcuoit, 

& d’incômoder  l'ennemy  le  plus  qu’il  pourroit,  pour  ne 
luy  lailTcr  rien  gaigner  fur  la  partie. 

LeDucde  Mercureauec  festrouppes  prend  le  long  de  -Otfcenxeâu 

la  riuiere  de  Loire , pour  defeendreaubas  Poictou,  & D uede  Mer- 
parce  que  la  ville  de  Monragu,quoy  que  defmantelee  8c  cure  rn  pg 
ruince  les  années  precedentes,  auoit  eftéreparcc  & for-  q gH 
tifiee  par  le  fieur  de  Colobieres  qui  la  tenoit  pour  le  Roy 
de  Nauartc  , & incommodoitauecfa  garniion  ceux  de 
Nantes  à toutes  heures, délibéra  de  l’affieger,&  ofter  cc- 
fte retraitte  aux  Huguenots, & de  fait  fit  defeendre  trois 
Canons  à Potrtrouiîeau  pour  la  battre,  mais  comme  on 
l’aduertit  queleRoy  deNauarreeftoit  forti  le  neufiefi- 
me  d’Aouft  de  la  Rochelle,  en  intention  de  fecourir 
Montagu,  il  rebroufl'a  chemin,  & fe  retira  à Nantes,  bif- 
fant le  Régiment  du  fieur  de  Gerzey  pour  faire  fa  retrait-  i , 

te, lequel  fut  attrappc  & deffaiét  à deux  lieues  de  Pille- 
mil,fauxboUrg  de  Nantes  ^ 

Ce  Prince  d'vn  naturet  fi  gcncfcçux, qu’il  fait  gloire  de 
ne  vaincre  ceux  qui  font  vaincus,  ,oyaut  que  ce  regi-^ 
ment  fe  rend  oit  à la  merci,  fe  contenta  de  huicu  drap-  fftfloirclnon 
peaux, & de  quatre  cens  cinquante  prifonniers,  fit  rédre  fanglante. 
grâces  à Dieu  en  pleine  campagne,  voulut  difner  fous 
vn  arbre,  & delà  oubliant  la  grande  couruec  qu’il  auoit 
faiéUefoirauparauant  pour  ne  perdre  l'occafion  d’at- 
traper ce  régi  met,  il  alla  encore  cemcfme  iourà  lachafte  » 
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\ 1 Luire  III.  de  l'Hiftoire  dès 

£Ux  pcrdrcaux.v'ifitafur  Itfoirla  placcdc  M5tagu,pow 
Qrdonner  des  fortifications  & de  la  garnifon. 

Qn  di6t  que  la  Langue  a fait  à Cæfar  en  plusieurs  ren- 
contres de  grands  feruices , fon  éloquence  efehauffant 
tellement  le  courage  des  foldats  qu’ils  alloiçnt  $ telle 
baiflec  où  la  fortune  & fon  commandcmétlcsportoit. 
Ea promptitude  & la  célérité  a couronné  de  lauriers  & 
de  triomphes  toutes  les  entreplifes  du  RoydcNauarre, 
eftimant  queles  longs  difeours  ne  feruent  de  rien,  où  il 
eft  plus  queftion  de  faire  que  de  parler.  Nul  mouuemét 
qui  ira  vitefle  ne  peut  auoir  efficace  ny  effeél  remarqua- 
ble. Pompée  a eftéblafmé,.  & Hannibal  encores  d'eftre 
trop  longs  à prendre  l'-occalion  par  lefeheueux.  Et  nos 
armées  fe  rompent  & fc  ruinent  la  plufpert,  plus  par  re- 
tardement qucparfoitdaineté  : il  faut  tant  d'appareil  à 
no  lire  gendarmerie,  que  l'occafion  fe  pçrd  tandis  qu’on 
penfeàs’equipper. 

Cependant  que  le  Roy  defleigné  les  deux  armées  de 
Poiélou  & dcDauphiné,qucleRoy  de  Nauarrefe  reti- 
re vidorieux  à la  Rochelle,  & que  le  Duc  d’Efpcrnô  ra- 
conte comme  il  a efehappé  la  fureur  du  peuple  d’An- 

foulcfme,&  demeuré  affiegé  vingt  & huict  heures  fans 
oircny  manger,  les  nouuellcs  coururent  par  route  la 
France,  des  approches  de  cefle  grande  & horrible  ar- 
mée d’Efpagnc , qui  auoit  mouillé  lancine  vers  la 
part  de  Calais,  du  codé  de  Donkerque, attendant  te  fe- 
cours  du  Duc  de  Panne,  qui  fc  deuoitioindre  à celle 
flotte,  auec  de  grandes  forces ^ & grand  nombre  de 
cheuaux,  pour  rendre  la  defeente  d'Angleterre  plus 
ayfcc. 

On  l’appelloitrinuinciblç,  d’vn  appareil  admirable, 
tel  qu'il  fc  peut  recognoiflre  par  la  deferiprion  qui  en 
fuft  imprimée  à Lift^  ne,  Sj  depuis  traduitte  en  Fran- 
çois,AUcm’^  Xe  In.1;en.  Elle  elloit  de  cent  trente  vaif 
féaux, de  cet  vingt  neuf  hommes  démarque  embarquez 
à leurs  dcfpens , auec  quatre  cens  cinquante  &:  fix  ferui- 
teurs  hié  cquippez,  de  deux  cents  vingt  & fit  Seigneurs, 
Gentils-hommes,  Capitaines , Enfcignes,  Licutcnans, 
& autres  principaux  membres  des  compagnies,  auec 
cemfoixanre  & trois  feruiteurs,  de  trente  régiments 
ayans  cent  feptante  & deux  enfeignes  , & vingt  mille 
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©?mb«tans,  entre  lefquels  y auoit  plufieurs  appointez 
pour  dire  de  chenal,  fuiuant  les  apprefts  que  l'on  en  a- 
uoit  Fait  és  vaifleaux  du  Prince  de  Parme,  lequel  fâifoit 
çôduire  plufieurs  harnachemens  pour  accommoder  les 
chenaux  que  l’on  pretendoictrouuer  en  Angleterre. 

Chaque  vaiileau  & ohafque  régiment  auoit  Ton  Vifi- 
teur,fon  Fourier,  fon  Threlorier,  Ton  Commiflairedes  Ces  Officiett 
prouifions,fon  Chirurgien,  _ / . O*  Commtf* 

Les  officiers  de  Iufticc  eftoiétd’vn  Auditeur  general,  [tires. 
aùec  vn  Licutenâtjd'vn  Alquazil  du  Roy,auecfon  Lieu- 
tenant, de  quatre  autres  Alquazils, quatre  Secrctaircs,fix 
HuÜfiers'vn  Geôlier.  " Lt  Martp- 

Lcmaiftredccamp  AIphonFe  de  Cepedecftoitaflifté  camp, 
de  vingt  Gentils-hommes  pour  pouruoir  Fur  mer  & Fur 
terre  aux  difficultcz  qui  Fe  preFcntoient,  auec  deux  inge-  . 
nicurs. 

Legrand  maiftre d’Artillerie auoit fes Lieutcnans,  de  C’artiüerie. 
cinquante  & ncuF maiftres  Canonniers,aucc  vn  general 
des  Chariots  préparez  pour  la  terre,  & vn  general  de 
tous  les  inftramés  de  Fer  pour  l'equipage,  entretenemét 
conduite  de  l’armee, vn  Commiflairedes  mulets, auec 
vingt  deux  condudtcurs. 

En  l’hoFpital  des  malades, il  y auoit  vn  general  admini-  L’beJ^Utl. 
(traceur, fou  Licutenât,cinq  Médecins, cinq  Chirurgies, 
cinq  Coadiuteurs, quatre  bandeurs  de  playes,  vnreuifî- 
teur,vn  grand  maiftre, Foix?nte&  deux  Feruiteurs.  f .. 

Il  y auoit  des  Religieux  à proportiô  de  ce  gradnôbre.  . et  *\Sl~ 
Huidt  ObFeruantins  de  Caftilie,  vingt  Obferuantins  de  &,etx‘ 
Portugal,  vingt  & neuFCordeliers  de*Caftille,dix  Cor-  ’ 
deliers  de  Portugal,  ncuF  Auguftins  de  Caftilie,  quator- 
ze Auguftins  de  Portugal, {«  Cordeliers  de  Portugal  de 
l’ordre  nommé  dcl  Pagna,  douze  Carmes  de  Caftilie, 
ncuF  Carmes  de  Portugal,  Ewidt  Çprdelieq  du  troifiefi- 
me  ordre  de  faindt  François  en  Porto0’*1  vingt  & deux 
lacobins,  quinze  lefuittes  de  Caltihv,«jurct  IeFuittes  de  ^ 

Portugal,  de  forte  qu’outre  le  nombre  des  combattans, 
il  y en  auoit  près  de  dix  mille  qui  ne  s’approchoicnr  ny 
pour  donner  ny  poorreceuoir.  -y 

Vncarmeepour  grande  qu’elle  foit,  &bicncondui- 
dtc,  fi  elle  n’a  des  prouifions  & munitions  à l’aduenant 
f ft  toufiours  Fuiuic  de  blafmc,  de  honte,  & de  regret,  le  - , 


Digitized  by  Google 


Liure  III.  de  l’HiJloire  des 

Roy  d'Efpagne  n’ayant  entrepris  ce  grand  dqftirinfàns 
l'auoirbic  digéré,  yemployedes  prouifionsfî  grandes 
' qudles  chefs  ne  deuoiét  craindre  que  peur  cemanque- 
ment  l’armee  fe  deuft  efto'nner  ny  effrayer. 
iMnnitiont  II  yauoitonze  mille  quintaux  de  bifeuit, quatorze  mil 

& t>romjîons.  cent  feptante  pipes  de  vin,ftx  mil  cinq  cents  quintaux  de 
lard,  trois  mil  quatre  cents  trente  & trois  quintaux  de 
V fromage, huidb  mil  quintaux  de  poifTons  fccs,  de  toutes 

fortes.  Du  ris  pour  fournir  trois  quintaux  à chafque 
vaiffeau  pour  fix  mois,  fix  mil  trois  cents  & vingts  fanc- 

* f"  *-  c gués  de  tebues&  poix,  onze  mil  trois  cents  nonâtcjbuit 

. aroiias  on  mefure  d'huile,  vingt  & trois  mil  huit  cents 

• ■ , i.  & feptante arroüas  de  vin-aigre,  onze  mil  hui df  cents 

.*  cinquante  & vne  pipe  d’eau  douce. 

Outre  les  viures,les  vtenfilcs,  eftoient  en  grade  quan- 
VimciBet.  tiré,  & de  toutes  fortes,  plats,  goubclets,  entonnoirs,  & 
vaiifeaux  de  bois, chandeliers, lanternes,  lampes,  falots, 

/ & chandelles  de  cire  & fuifplaques  de  plomb,&  peaux 

de  vaches  pour  boucher  les  trous  des  nauircs,  fkes  de 
cuirs,  de  treillis,  & caneuas,  cercles  pourpippes  & ton- 
neaux,huidl  mille  feillots  de  cuiurc,  cinq  mille  paires  de 
l'ouliers  communs,  vnze  mille  paires  de  loulicrs  cardez, 
cordes,  clouts,  cheuaux,  charcttcs,  rouages,  moulins, 
chables,  aix,  & tout  ce  qui  appartint  à l’atclage  ou  par 
eau,  ou  par  terre  de  douze  grolîes  pièces  d’artillerie , & 
dçuze  de  campagne,  auec  ïcs  facs  de  peau  de  veau  pour 
la  poudre, & leurs  boulets. 

Désarmés  ^ cs  arraes  dereferue  eftoient  de  fept  mille  harquebu- 

zes  & leurs  fourhimens,  mille  moufquets,  dix  mille  lan- 
ces,mille  pertuifannes  & halebardes,  fix  mille  picques, 

* plus  despics,  pales,  & inftrumensnecdlairespour  fept 

• cents  pionniers.  > 

En  ce  nombre,  q(b»t,&  équipage,  l’armee  partie  du 
port  de  Lifbone.foîdjs  la  conduite  du  Duc  de  Médina 
f,  Sidonia,  afliltd  ae  vingt-deux  Seigneurs  d’authoriré,  de 
• confcil  & d'expericnce,  auec  quatorze  pages,  & dix  jeu* 

nés  Gcwtils-hômes  ou  Caualicrs , de  fcruiteurs  vn  grad 
f y nombre.  A peine  fut  elle  demarcc  que  tirant  vers  le  port 

deGrongnes  en  Gallicc,  la  tourmente  s’cfleuafifierc- 
<■  mét,qu’cllc  fuft  contrainte  de  prendre  terre,  & attendre 
la  bonnafTcjayant  perdu  à ce  heurt  trois  galeres  de  Par-, 
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rogal,  8c  plafieurs  tellement  cfcartecs  & brifces  quelles 
demeurèrent  inutiles  pour  ce  voyage.  ' 

L’orage  appaifé,&  l'incpftance  du  temps  afleuree,  qn- 
uiron  le  vingt  & vnicfme  du  mois  de  Iüillet  le  General 
del’armre  fie  donner  voile, fi  heureufemét  qu’en  moins 
de  cinq  iours,il  defeonurit  la  pointe  de  Cornouaille,  & 
aumefinctcps  futdefcouucrte  au  port  dePhalmouth, 
par  l’Admiral  d'Angleterre  & le  Drack  vice- Admirai, 
lefqucls  luy  firent  tourner  vifage  en  l'efcarmouchat  de 
fi  près  qu’il  y eue  du  defordre  à fe  retirer,  & vn  Gallion 
perdu,  où  l’on  trouuavne  partie  des  finaces  del'armee, 

& les  mémoires  de  l'ordre  que  le  Duc  de  Medmcauoit 
àfuiurc,ayâtconquefl:é  l’Angleterre. 

Ellegaigna  la  coftc  de  Calais,  où  elle  deuoit  ioindre 
le  Duc  de  Parme,  mais  l’armec  Angloifc  qui  la  vouloir 
empefeher,  la  fuiuit  & la  pteflade  fi  près  qu'elle  fut  con- 
trainte de  quitter  ce  rédd-vous  en  confufion.  Leur  Gal- 
Icafle  Generale  s’embarraçat  parmy  les  autres  vaifleaux, 
fut  emportée  d’vne  courate  fur  le  fable,  & près  le  port  de 
Calais,  & demeura  auec  l’artillerie  au  poûuoir  du  Gou- 
uerneur  de  Calais.Les  autres  vaifleaux  furet  rtidcmét  ca-  . 
nonnez&  efeartez  parles  efforts  de  l'artillerie  A ngloife, 
deforte  qu’en  ces  elcaftiouches  l’armcc  en  fut  diminuée 
dfdouze,&  de  plus  decinq  millehommcs. 

Comme  elle  prit  le  haut,  ducoftéduNord  versNor^  D ifîipation 
daeguc  tirant  vers  Efcofle  & Irlande,  ccftc  mer  du  Se-  Je  i'drmee 
ptetrion  ayant  defid  la  faifon  aditancee  pour  fes  tepeftes  rf’ E [pagne. 

8c  tourmentes, fe  joüa  miferablcmét  du  refte  de  l’armec, 
elle  en  mift  à fonds  dixfept  grands  vaifleaux  en  la  code  Copie  cTvne 
d’Irlande, en  fiftefehouer,  fracafler  & enfabler  plufieurs  lettre  enaoyee 
autres, de  forte  que  de  cent  trere  vaifleaux  , à peine  y en  de  Dieppe  fnr 
eut  il  trente  qui  s’cnpcurent  retourner  en  Efpagne.  la  recontre  du 

Le  bruit  du  fuccez  decefte*Tottec»'airuttoutautremét  trmeet  àif- 
qu’iln’eftoitvray,  & futl’impudenr- -1- n!'  ceurs  , telle  p*g.O‘dr&n- 
qu’ils  aflcurcrent  que  la  vi&oire  eftoitdemeureeàl’Ef-  glrterre,^?  de 
pagnol,en  firent  des  feux  de  ioyc,  voire  en  imprimèrent  !<*  -vifloireob- 
des  difeours  tous  entiers, pour  couurir  l'hôteufe  fuite  du  trnoe  par  les 
Duc  de  Medine,quinetrouuaautreexcufedeccfterou-  BJpagnoh  ,<A 
te  enuers  fon  Maiftre,  que  l’infidélité  8c  l’ignorance  des  P <trispar 
matelots,  & le  peu  d'experience  qu’ils  auoient  de  ceftc  CJnillaume^ 
mer  du  Septétriô,le  defaut  du  fecours  du  Prince  de  Par-  Clundiçrre. 
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me  & la  rigueur  delà  faifon,  les  tempeftes  & naufrages . 

Celle  grande  route  n'effroya  point  la  Ligue , qui  plus 
impatiemment  que  iamais  pourfuyuit  l'execution  de 
l'Ediét  del’Vnion,  elle  aveu  que  le  Roy  par  des  paroles 
& fermés  non  vulgaires,  mais  fulemnels,  l’auoit  iuré  en 
l’Eglifc  Cathédrale  de  Rouën,en  la  prefence  du  Clergé, 
Princes  & Seigneurs  de  la  Cour, qu’il  l’auoit  enuoié  aux 
Eucfques,  pourfuiuant  iceux  faire  que  ceux  de  leurs 
Diocefes  declaraffent  leur  profdfion  de  foy,les  Hugue- 
nots abiurallétleur  erreur  aux  Parlemés,fieges  Royaur, 
& communautez,  pour  lefaire  obferuer  : non  contente 
de  cela,  elle  veut  que  l'Edid  foit  baptifé  du  fpecieux  fil- 
tre de  Loy  fondamentale,  & par  ce  quecelancfcpou- 
uoit  faire  que  de  l’aduis  des  trois  ordres  de  France,  elle 
fupplicle  Roy'de  tenir  les  Eftats,  comme  il  auoit  pro- 
mis par  les  articles  de  la  Paix. 

L’authoritéque  le  Sénat  auoit  entre  les  Romains,  le 
Parlement  en  la  première  famille  des  Rois  de  France, 
l’alTemblee  generale  des  trois  ordres,  qui  compofent 
l’Eftat  la  retient  encor  auiourd’huy  depuis  que  le  nom 
des  Parlemens  eft  appliqué  aux  compagnies  des  Coûts 
fouuerainesquicognoilTent  en  dernier  reflort  des  ma- 
tières de  Iuftice.  * 

Ce  premier  aage  de  noftre  Monarchie  rude  encores  & 
fimple,  quitenoit  nos  Rois  en  tutelle  fous  la  maiftrife 
dcs  Mairesdu  Palais,  allcmbloit  le  Parlement  toutes  les 
fois  que  les  affaires  publicques  du  Royaume  le  reque- 
roient,&  les  Rois  qui  retenoict  encore  les  groffiercs  va- 
peurs de  ceft  air  du  Danube, & delaFranconie  Orienta- 
le, ne fclailfoient voir qu’vnçfoiÿ l’an,  le  prcmicriour 
de  May, en  leur  Parlement,c’eft  à dire  en  l’affèmblee  des 
trois  ordres  de  leui  Royailme,  envn  lieu  qu’on  appel- 
loitlechâp  de  Mats,  où  foRoy  eftoit  porté  furvn  cha- 
riot de  fleurs , trainé  a quatre  bœufs  à la  façon  Rufti- 
quc,&  là  cllcueturthrofne  Royal.pendant  aueefes  Ba- 
rons, entendoit  les  plaintes  de  fes  fubiets,donnoit  ordre 
à tout  le  refte  de  l’annee,&dcpefchoit  les  Ambaflàdeurs 
des  Princes  cftrangers. 

Sous  lafccondc  lignee  des  Rois  de  France,  l’Empire 
s’amplifiant  à la  pointe  de  l’efpee , & les  Rois  defpouil- 
lansccfte  grandeur  trop  fcucre,  pours’appriuoifcraucc 
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les  hommes,  les  Eftatss’afiembloientplus  fouuent,*ie>n 
à vn  iour  certain  ny  prefix,  mais  félon  l’importance  & la 
necellité  des  occanons,  & pour  ce  Pçpin  qui  auoit  faid 
razerChilpericcn  vn  Cloiftre,  voulant  faire  palier  fon 
vfurpation  parTvniiterfclconfcntement  du  peuple,  fie 
appellcrles  Eftats  à Soillons,  qui  le  confirmant,  & vne 
autrefois  à Compiegnc:Dcpuis  les  diuifiôs  & les  jalon- 
fies  des  Pnnccs,renciât  ces  aftcmblees  plus  difficiles,  les 
Rois  fe  contentèrent  du  Parlement,  comme  del’abbrc- 
gé  des  trois  Eftats,auquel  il  y auoit  des  Prélats, Nobles 
& Députez  de  toutes  les  villes, auec  le  Coufeil  de  Paris, 
pour-refoudre  tout  ce  quiappartenoità la  Iuftice,  les 
Baillifs  & Senefchaux  cognoiifans  chacun  en  leur  rcf- 
fon  des  caufes  de  leur  Iurifdidion. 

Mais  comme  rauaricejPignofffhce,  & la  cupidité  fe  > 
gliflâtout  à trauers  ce  premier  ordre,  qu’vne  obfcurité 
éternelle  eut  cnueloppé  la  beauté  des  loix:  Les  hommes 
croiflans  en  malice , 8c  partant  en  trôperies  8c  procez,la 
chicanerie  fut  en  vogue,les  Baillifs  & Senefchaux  n’ad- 
miniftrants  la  Iuftice  auec  tant  d’intégrité  & de  ron- 
deur qu’ils  deuoiét,&  ne  pouuans  les  Rois  en  leurs  Par- 
lcmens  déambulatoires  eftablis  près  d’cux,vacqucr  aux 
iugemés  des  proccz  entre  parties,  & aux  affaires  d’Eftat  " 
qui  croiffoient  auec  l’accroiifcment  & grandeur  de  la  r/atBa» 
Monarchie,  le  Roy  Philippcslc  Bel  fit  baftirlc  Palais,  foui  p"lfy{!e 
où  les  iugerrrens  fouuerains  fe  donnoient . Depuis  Phi-  ie 
lippe  le  Long  ordôna  de  quelles  perfonnes  il  feroit  c5-  ; 
pofé,d’vn  ou  deux  Prefidens,&  le  premier  Prefident  fut  Fournie  prè- 
le Duc  de  Bourgongne  Prince  du  fang,  de  huid  Clercs  mier  Prejfîdet 
& douze  Lays,  quattre  perfonnes  aux  Requeftcs,  deux  prend  la  qua- 
Chambresdes  Requeftes,où  il  y auoit  huid  Laiz, huid  Utedé-Cheu *- 
Clercs  iugeas,&  vingt  & quatre  Rapporteurs.  Il  appel-  lier.'Bodinli. 
loit  Clercs  les  hommes  de  rcHbelô^ue,  mariez  ou  non  4-d«  £»«•/>«- 
mariez:  & les  autres  Laiz,  Nobles  ÆcGeatils-hommcs.  bliquecha. 4. 

Le  Parlement  qui  n’eftoitque  2 rufticc, n’cm*  . 
pefehoit  que  l'affcmblee  generale  des  Elfats  ne  fe  côti-  l>  ' . 

nuaftpourlebié  de  l’Eftht,  non  en  tempseertainny  or- 
dinaire,corne  en  Angleterre  de  trois  en  trois  ans  : mais 
tontes  les  fois  qu’il  plaifoit  au  Roy  & non  à autre  de  les 
conuoquerpour  l’vne  de  ces  trois  occafions. 

La  première, quand  la  fucceffion  & le  droit  de  la  Cou-  Raifuni  & 
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wcefîite^de  ronnc eftoit  douteux  & conttpuerfé,ou  quileftoit  UC- 
l'affembiee  cefiaire  depouruoiràlaRcgcnce  & gouuernement  du 
desEfiau.  Royaume,  durant  la  captiuité  ou  minorité  des  R ois,  ou 
quand  ils  eiloient  troublez  & perclus  de  l’vfage  de  leur 
entendement. 

La  fécondé, quad  il  eftqueftion  de  reformer  leRoyau-, 
me, corriger  les  abus  des  Officiers  & Magfltrats  par  les 
. troubles  & feditions,&  ramener  les  choies  à leur  entiè- 
re Si,  première  inftitution  & intégrité. 

Latroificfme.pourlesnecdlitezdu  Roy  & duRoyau- 
• — „ me,  en  ces  allemblees  des  députez  de  toutes  les  parts. 

du  Royaume,  on  reprefentoit  au  peuple  cnqueleftat 
cftoient  l^s  aftaires  du  Roy,  & on  l'exhortoit  gracieufe- 
*'  ment  aux  fublides , fubuenti.onSi  aydçs,  & o&rois  : car: 

les  Rois  autrefois  fe  contentant.dc  leur  domaine,  pour 
maintenir  la  fplcndcur  de  la  dignité.  Royale,  tfaucicnt 
accou flumé  d’impofer  & faire  levier  à leur  plaifir  fans  le 
confentemcnt  d’iceluy,&  ne  difoient  pas  comme  difoit 
Loys  onziefme  que  la  France  eftoit  vn  pré  quife  tôdoit 
trois  fois  fannee.  . a-jii;,  : ..  m 

Aiafi  pourl’vne  de  ces  trois  caufçs,  on  aveu  les  fiftats 
L'An  1517.  flflémblez  en  dîners  lieux,  & à diuerles  fois.  ,? 

IWs’aflcmblerentà  Paris,  pourdonner  vn  Regent  au 
Royaume  fous  la  minorité  &<  enfance  de  5.  Loys  : vne 
autrefoisad mcfme lieu, pour .pooruoir  au  Gouuerne- 
ment  du  Roy,  Charles  VI  .mineur  d'ans, &*»  T ours  pour 
,,  Charles  VIII. que  LoysXI.auoitlaiflé  enfant.  1 

4-  , Ils  s’allcmblerentà  Paris  pour  la  liberté  du  Roy  Icao, 
'!  v prifonniep  ca!Angleterre,&  pourrindifpolitiô &phre- 
t’ -t  nefie  du  Roy  .Charles  V I.  durant  b quelle  le  gouuçrne- 
Ldni  }jC  ment  demeura  à les  deux  Oncles  ,les  Ducsdc  Berry  8c 
' -i  de  Bourgongnc.  ■ \ • ■ j 1 «ûv  „ . . -ÀJ 

L'a » 14.i1.  Ils  s’aflémblctétd  Auxewe  pour  iurer  la  Paix  entre  les 

enfans  de  la  maifond  Orlearis  & de  B«utgôngne,&  par 
p. .....  fît*  ^eur tut  cotrfdud  lemanage.dù  Comte  de  Vertus, 

deVtrt ut.  ^rcre  Eue  Charles  d’QrleaHS,aUcc  là  fille  du  Duc  de 

- — s—  * BourgÔgne;Parmy  les  allegreffcs  decelle  Paix,lesDacs 

r d’Orléans  & de  Bourgongne furent  veus,  fur  vnmefme 

chenal  fe  pourmener  auec  les  autres  Princes , pour  teir 
moigner  leur  amitié  & réconciliation  Ceiuk-ync  belle 
.•c  *..f  \ Paûfourec.  . ^ , :.v  . ;ùJ;  ’ 
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Ils  furent  encorcs  affemblcz  fous  le  règne  de  Charles  MoflrtUt 
VI.  à Paris:fous  François  II. à Orleans-.fous  Héry III.  à t,chab.^. 
Blois, pour  app  ailcr  le  différée  delà  nouuelle  religion  les 
abus,lcsdiiTolutions,lesexcez,policcrla  Iulfice,  régler 
les  monnoycs,aduifer  au  mankpét  des  finances.  En  ces 
deux  derniers  les  Députez  ont  requis  deux  chofcs,  l’ex- 
tirpation de  l’hcrcfic,mais  fans  guerre, par  vn  Concile  li- 
bre & légitime,  lcfoulagementdu  pauurc  peuple, en  re- 

E étant  les  deniers  de  ceux  qui  abufans  de  lafaueur  &li- 
eralitéduRoy,  s’eftoient  enrichis  à la  foule  & entière 
opprefCon  de  fcsfuicts,  & afin  que  le  fang  retiré  en  vne 
autre  partie  fuft  replacé  & remis  aux  veines  vuidcs,pour 
vinifier  le  chef,  & animer  les  parties  les  plus  nobles.  Au 
premier,  les  mauuaisConfeillcrs  & adminiftratcurs  des 
deniers  publics  furet  recherchez,  & nommez  en  pleins 
Eftats,auecvnchonteufc  diffamation. 

Le  Roy  Henry  III.  de  France  & de  Polongne,  reco- 
gnoiffant  que  ce  rcmede  n’eftoit  que  trop  necclfairc, 
qu’il  n’y  auoit  que  trop  de  repleétion  & decacochimie 
en  tous  les  membres  de  fon  Royaume,  & qu’il  ne  pou- 
uoit  différer  celte  purgation , accorda  la  côuocation  de 
l’afTemblee  de  tous  les  Eftats  de  ce  Royaume, & déclara 
quel  a toufiours  efté  fon  foin  paternel  enuets  fes  fuiets, 
comme  il  a cmbrafTé  leur  bien,  repps  & tanquilité  auec 
toute  l’affeétion  qui  fc  peut  remarquer  en  vn  Prince  qu* 
n’a  rien  4c  plus  cher,  & particulièrement  recommandé. 

Qurl fçauoit  bicn,toutcsfois  à fon  grand rcgrcr,qu clés 
effets  n'auoientrefpondu  à fon  defir  pat  le  rcnouuellc- 
ment  des  troubles  aduenus  au  milieu  d’vne  Paix  bien  e- 
flablie,fous  laquelle  il  auoit  commécé  de  pouruoir  à la 
refornaation  & rcftabliilemct  de  plufieurs  chofcs  que  le 
malheur  des  guerres  auoit  auparauant  defreglecs. 

Que  fi  pour  vn  peu  de  temps  qu**  celte  tranquilité  a- 
uoit  duré  on auoitdefià commencé degoufter  quelque 
aggxcable  fruiét , il  cftoitayfé  à iggei  qu’n  fe  fut  fenty 
beaucoup  plus  grand,  fans  vn  fi  fou  dam  changement.  / 

Qu  i 1 faut  imputer  celai  vne  vraycpuuition  de  Dieu, 
qui  conciauoit  fur  ce  Royaume  l'cxercice  de  fes  verges, 
pour  lerecognoiftrcencores  indigne  du  bic  de  la  Paix, 
duquel  il  a accouftumé  de  douer  8c  bénir  ceux  aul  qucls 
il  veut  fâûe  cognoiftic  la  faueur  fpecialc.  t 
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Que  plus  on  va  auant  & plus  on  voit  toutes  chofes  al- 
ler en  tel  defordtc  & confufion  qu’en  peu  de  temps  s’il 
n’y  cft  bié  toit  pourueu  il  ne  fc  rccognoilfara  plus  aucun 
veflige  de  la  force  & grandeur  de  ce  Royaume, qui  fou- 
loit  cflre  admiré  par  toutes  les  nations  eflranges. 

Que  par  celle  raifonfa  Maielléa  eftimé  conuenirà 
l’amour  & affcétionpatcrnelle  quelle  porte  à fes  fuiets, 
de  penfer  bien  auant  aux  moyens,  qui  pourroient  effare 
recherchez  pour  y apporter  quelque  remede  falutairc. 

Qirapres  auoir  meurement  confideré  elle  aUoit  iugé 
n’y  pouuoir  tenir  vn  meilleur  chemin  que  celuy  qui  a- 
uoit  efté  pratiqué  par  fes  predeccfleurs,  lefqüels  parmy 
les  grands  defordres  furuenus  durant  les  règnes  qUine 
fepcuucntquafi  comparera  ceux  qui  font  maintenant 
d’autant  qu’ils  femblcnt  les  furpafler,  auoient  recouru  à 
vne  tenue  des  Eftats  generaux  du  Royaume,  laquelle 
fcroirauiourd’huy  plus  necellaitfe  ôc  requife  que  clic  ne 
futoneques.  < / : ■ r 

Pour  celle  caufe,it  comande  que  les  plus  notables  pet- 
fottnages  de  chacune  Prouince,Bailliage>&ScDcfchauf- 
fec  ayent  à Ce  xëdre  & trouucr  au  quinziefnze  iour  de  Se- 
ptembre, en  fa  ville  de  Blois,  pour  en  pleine  aflcmblee 
faire  leurs  plaintes  & doléances, propoier  libreméc,  fans 
entremefleraucunes  pratiques,  pour  fauorifer  les  paf- 
iïôs  particulières  de  qui  que  ce  foit,  ce  qui  fera  plus  pro- 
pre & conuenable  pour  du  toutcflcindre  & abolir  les 
diuifions  qui  font  entre  fes  fuiecls,mcfmes  entre  les  Ca- 
tholiques,& paruenir  àvn  bon  & afleurérepos,  auccle- 
quel  la  religion  Carholiquc  foit  fi  bien  reftablie,  & tou- 
tes herefics  repnrgces  8i  extirpées  de  fon  Royaume, que 
fesfubicéts  tvayétplus  d’occafion  d’y  craindre  change- 
ment, tant  de  fon  viuatit  qu’apresfon  decez.  - 

Les  Commirtionf,  du  Rpyeftant  publiées  par  toutes 
les  Prouincft2flesjrqisordre$,c’eftà  dire  ceux  du  Cler- 
gé, dclaNobleile  & députez  du  Peuple,  s’afl’cmblcrenc 
çnlaprincipalle  ville  de  chafque  rtffort  pour  conférer 
cnfemble  des  rcmonftranccs,  plaintes  & doléances,  des 
moyens  & aduis  qui  fepropoferoientenl’afiemblee,& 
pour  eflire  & choifir  des  députez  cntr‘eux,quiportafrcot 
la  voix  & les  vœüs  de  toute  la  Prouince. 

Comme  le  Roy  «nuoyoitfes  eommiflions,  la  ligue 

- 


Digitized  by  Google 


*ti 


derniers  troubles  de  France.  1 1 3 

par  incline  moyen,  & peut  eftre  pat  mefine  voye,faifoic 
tenir  en  chacun  Bailliage,  SenefchaulTec  aux  plus  affe- 
ctionnez à l’auancement  de  leurs  deffeins,  les  mémoires 
& articles  qu'ils  deuoientpropofer  & coucher  en  leurs 
inftru£tions. 

D’où  vient  quclaucheur  du  traité  des  caufes  & rai- 
fons  delà  prinfe  des  armes,  faiûe  enlanuier  1589.  di£t 
que  ces  mémoires  s’enuoyoient  à ceux  qui  eftoiét  plus 
palfionncz  Ligueurs,  afin  qu'ils  raillent  peine  de  fe  faire 
députer  par  les  Bailliages,  tellement  que  quafitousles 
Députez  des  trois  ordres  cftoifitdu  tout  partizans  delà  - 
Ligue,&  leurs  cayers  côformes  à requérir  ce  qu’on  leur 
auoitmâdé  par  cicrit,&  que  le  crédit  de  la  Ligue  cftoit 
tel  que  les  Marefchaux  des  logis  & Fouricrs  du  Roy  ne 
cullent  oCé  refufer  logis  à ceux  qui  cftoient  marquez  de 
celle  PatcnQflre.Iereprefentcrois  le  nom  des  Députez, 
pourlaiffer  au  Lecteur  le  chois  &ladillin£tiondcceux 
* qui  s’y  trouuerent  engagez, & de  ceux  qui  n'auoient  au- 
tre but  que  le  zele  de  l’augmentation  de  la  religion  Ca- 
tholique, A poftolique  & Romaine,  l'honneur  & lefcr- 
uiccdu  R oy,la  reformation  du  defordre,  le  foulageméc  Le  nom  des 
du  pauure  peuple,  mais  cela  s’eft  veu  en  vn  difeours  im-  dtpuUTjevoit 
primé  expiefiemcntfurcefubier.  Nousrcnuoycronslee»  yniiÇcouu 
LcCteur à ce  recueil,  &jcepcndant  irons  deuant  pour  imprimt/urc» 
marquer  les  logis  à celle  allemblec,car  tous  les  Députez  fnitt,  par  L*-? 
fout  à chcual  pourpartir&  fe  rendre  à Blois , où  le  Roy  met  M et- 
les  attend. 


fin  du  troijîefme  Urne. 

7)  > 

3 «. 


A 


Digitized  by  Google 


LeRtytii 
•éonlmt  tt- 
towrnerà 

'Bâtis. 


QV  A TRIES  ME 

LIVRE, 

VelHiJloiredes  derniers  troubles 
de  France. 

Depuis  la  conuocation  des  Eftats , & la  Paix  de 
Chartres,  iufques  à la  clofture  d’iccux, 
le  1 6.  de  Ianuier,  1589. 

Et  les  efmotions  qui  commencèrent  en  ce  mois,  d 
Paris  O"  aux  autres  villes . 

! Ep vis  que  l’imprudence  rauit  & vfiirpc  la  con- 
duite d’vn  grand  defTein,  s’eft  hafard  s’il  rciiflit 
1 au  contentement  de  eeluy  qui  l’entreprend.  Ce 
fut  imprudence  auDuedcGuifcde  rechercher  la  bon- 
ne grâce  du  Roy,puis  qu’il  s’en  eftoit  eflongné  de  eaye- 
t<£  de  coeur  par  vnc  offcticc  irréconciliable  : Imprudence 
de  croire  que  l’cmplaftre  de  la  Paix  de  Chartres  guerif- 
foit  ccftc  toujours  fanglantc  playe  des  barricades  : Im- 
prudence encorcs  de  venir  à Blois,  puis  que  le  Roy  ne 
vouloit  aller  à Paris.  C’cft  dôcques  l’afierablee  de  Blois 
qui  doit  faire  la  planche  & le  milieu  des  extremitez  de 
leurs  deffeinstlls  y jouent  J<fe  tromper  l’v n l’autre, ccluy 
qui  fera  trô]cf  ncpeilc  qu’à  tromper  celuy  qui  le  trom- 
pera. 

Le  Duc  de  Guife  s’efiouyt  de  la  tenue'  des  Eftats,  parce 
qu’il  s’affeurc  que  parmy  tant  de  Députez,  il  en  trouuera 
alTczpour  authonler  la  cauie  & dôncrvne  rude  mort  à 
la  puidancc  du  Roy:  Et  le  Roy  penfe  qu’auec  l’authorité 
Royale,  il  aura  alTez  de  crédit  lur  les  trois  ordres  de  Ton 
Royaume,  te  allez  de  courage  en  l’amepour  y faire 


Digitized  by  Google 


Li.  4.  de  ÏHift.desder.trcr.ch  Fr.  114 

punir  le  Duc  de  Guife  de  toutes  les  offcnccs  paflecs. 

Chacun  trauaillc  àl’aduâccmét  de  fon  deflein.  Le  Duc 
dcGuifedefoncollécaualleles  elprits  & hamcçôneles 
cœurs  par  belles  promdTes,  & par  des  artifices  tres-fub- 
tils  pour  rendre  la  partie  plus  forte,  & faire  que  tous  les 
Depuftrz  neufient  autre  defir  enl'ame, autre  mémoire  en 
leurs  cayers  que  l’auancemét  & le  triomphe  de  la  Ligue. 

Le  Roy  qui  n’auoit  voulu  rentrera  Paris , s’cxcuiânt  *A tfartil dei 
furies  préparatifs  des  Eftats,  s’achemina  le  premier  à i'jiati. 

Blois  pour  dôner  ordre  au  lieu  de  la  fcauce,  departeméc 

des  châbrcs  & logis  des  Députez.  Il  donna  la  charge  de  — 

l’appareil  au  fieur  de  Marie, l’vn  de  fes  Maiftres  d’iioftei  \ 
ordinaire, pour  en  l*abfence  du  fieur  de  Roddez , grand 
Maiftre  des  ceremonies  de  France, aduifer  exaélmét  aux 
comodirez  d*vne  fi  grande  compagnie, & luy  commada 
de  côduire  les  députez  les  vus  apres  les  autres  en  fon  ca- 
bincc,pour  les  voir,ouyr  & rccognoiftrc  à mcfurc  qu’ils 
arriucroie-nt.  Et  parce  que  le  nombre  des  plus  diligens 
n’eftoit  encore  tel  qu’il femblabôauRoy  d'entamer  ccft 
adc,il  prolongea  cncoresdc  tout  lemoislecoramcce- 
ment  des  Eftars,&  ce  pédant  arriucrct  de  tous  collez  les  j f 
Députez, fi  qu’en  moins  de  dix  iours  Bloisfe  rend  com- 
me I'abbregé  de  toute  la  France. 

Ce  Prince  tres-rcligieux  voulant  comméccr  celle  af- 
fcmblee  par  vne  publique  inuocation  du  nom  de  Dieu, 
commanda  vneprocefiion  folemncllc,  depuis  l’Eglife 
S.Sauueur  de  la  grâd  courtduChaftcau  de  Blois, iulques 
icelle  de  noltre  Dame  des  Àydes,  aux  faux  bourgs  de 
Vienne,  C’eftoit  comme  vn  general  eftalemét  des  pom- 
pes & magnificences  Françoifcs,&  fur  tout  de  la  beauté 

de  la  Cour  d’vn  grand  Roy.  VroctÛ'mfe* 

L’ordre  cftoit  tel  : Les  communautez  des  Eglifes  oerajt  ' * 1 
marchoient  en  telle, apres  elles  les  Députez  du  peuple,  ^olJ 
quatre  à quatre,  ceux  de «3  Notîefle  lefuyuoient,  & 
ceux-cy  clloientfuyuis  des  Eccl(5aftiqtua^&  apres  eux 
marchoiétles  Abbez,les  Eucfqucs,!cs  Archeucfqucs,&  ? 
les  Cardinaux , quafre  Cheualicrs  de  l’ordre  du  firinél 
Efprit  portoiencle  Poile,  foubs  lequel  l’Archeucfque 
d’Aix  portoit  le  fainél  Sacrement,  fa  Maiellé  fuyuoit  à ‘ J , 
pied  auec les  Roynes,  les  Princes  & PrincclTes:  Mon- 
sieur de  Sainélcs  Eucfquc  d’Eureux  fit  le  fermon  , l’ Ar- 

, ; * p 'J  ' • - ‘ 
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cheuefquede  Bourges  dit  la  Melle  en  l’Eglife  noflrc- 
Dame,  toute  tendue'  des  plus"  riches  tapifleries  du  Roy, 
faMaicfté  eftoit  cnlcueeau  lieu  du  coeur,  fur  vn  haut 
daix,couuert  de  velours. 

Cefteproceffion  fut  faite  le  Dimanchcfecondd’O  éto- 
bre,&  le  lendemain  on  deuoit  entrer  aux  Eftats,mais  les 
. Députez  n’eftans  encores  tous  ârriuez,  on  ne  fit  pour  ce 

iour  là  autre  chofeque  d’affigner  les  lieux  des  conferen-* 
Vebartemtnt  ccs  & des  chambres  : Celle  du  Clergé  aux  Iacobins, 
des  trois  ebi»  ccMcdelaNoblelTeau  Palais;LetiersEftatcnlaniaifon 
" de  ville, les  Prefidens  & Officiers  de  chafque  ordre  furet 
/ auffi  efleus , Mefficurs  les  Cardinaux  de  Bourbon  & de 
r.  , Guife,  Prefidens  pour  le  Clergé,  & en  leurabfcnce  Mô- 
Yrijiflens  des  fieurpArcheucfque  de  Bourges:Pourla  Noblefle,Me£ 
cbam  tes.  ficurs  [cs  Comtes  de  Briflac,  & Barô  de  Maignac  : Pour 
le  tiers  Eftat, Michel  Marteau,  Preuoft  des  Marchans  de 
la  ville  de  Paris:Lcs  Secrétaires  du  Clergé  furet  Maiftre 
YueslcTarticr,  Doyen  de  l’Eglife  làin&eEfticnne  de 
ç . < Troye,  & Iean  Martin  Chanoine  de  Pcrigueux,  Depu- 
» tez  du  Clergé  defdids  lieux  : Ceux  de  la  Nobleflc , les 

* ' fieursFlorimod  de  Dornç fieur  dudiû lieu,  & Bailbf de 

faimft  Pierre  lé  Mouftier , Claude  de  M oniourna,  fieur 
de  Sindré,  Députez  de  Bourbonnois,  & François  d’A- 
lonuillc  fieut  d’Oifonuillc,  Député  du  Bailliage  & Du- 
ché d’Eftampcs:  Le  Secrétaire  de  la  chambre  du  tiers  E- 
ftat,  fut  Iean  Courtin, fieur  de  Nâteuil , Député  pour  le 
tiers  Eftat  du  Bailliage  de  Blois. 

Itufnes  eom-  La  première  feâce  fut  remife  au  dixfcptiefmc  du  mois 
mA»sde\f*T  le  pour  deux  raifons,  la  première  pour  l’attente  de  Mef- 
Roj.  ficurs  les  Princes  du  fang,  qui  n’cftoict  encores  arriuez, 

&lercftedesDeputcz,rautrepourprédretemp$  à vui- 
der  les  différons  & ialoufies  qui  furuindrent  à raifon  des 
prefeanccs,  &dclaiz  £ur  l'ejgâion  & procuration  des 
Députez.  rc 

r LeRoyaumêfmctemps  fit  publier  les  ieufnes  &ab- 
ftinances  de  chair  trois  iours  entiers,  pour  fe  préparer  & 
difpofer  à la  faiuéte  Communion , laquelle  fe  fit  par  le 
r Roy  en  l’Eglife  de  fainét  Sauueur  au  CnafteauiLcsPrin- 

ces  & Seigneurs  de  la  Cour  en  diuerfes  Eglifcs. 

T ous  les  autres  Dcputez  des  trois  ordres  au  Conuent 
des  Iacobins,  où  Monfcigncur  k Cardinal  de  £ ourbon 
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célébra  la  Mefle,&  les  y communia.  n r . , 

Le  feizicfme  iour  d’0<ftobre,la  fale  de  la  tenue  des  E-  ^ * 

ftatsfut  ouuerte . Voicy  fa  defeription  quci’ay  emprun-  4 . ow/e - 
té  d va  autre,car  îe  ne  la  lçaurois  mieux,  ny  fi  bien  taire.  r ri  j 
Celhîlàle  eftoit  longue  de  vingt  & deux  toifes, large de  gjjjis*  ** 
ncuf,à  fix  gros  pilliers  de  pierre  de  taille  en  long , tapif-  ■* 
fee  d’vnerichetapiflcricaperfonnagcs,  rehaufleede  fil 
d'or, les  pilliers  couucrts  de  tapis  de  velours  violet, femé 
de  fleurs  de  lys  d’or,  le  haut  de  la  Sale  tout  enfonce  de  .* 
tapifleries:  Entre  les  trois  & quatriefme  pillier  on  auoit 
drelTé  vn  grand  hautdaiz  en  forme  d’efehaffaut  cfleué  V 
de  trois  marches,hautes  d’onze  à douze  pouces, long  de 
cinq  toifes, large  de  quatre , au  milieu  duquel  eftoit  vn  . 

grand  marchepied, haut  de  quatre  à cinq  pouces, lôg  de 
q uatorze  pieds,  & large  de  hui <ft,  & fur  iceluyvn  autre 
petit  marchepied  de  fis  pieds  en  carré,  fur  lequel  eftoit 
la  chaire  du  Roy:  Au  cofté  droit  fur  le  grand  marche- 
pied,la  chaire  de  k.  Roine  Mere, de  l’autre  coftô  la  Roi- 
ne  femme  du  Roy:  Derrière  les  chaires  de  leurs  Maie-  La  •v0ia(m 
ftczeftoictles  Capitaines  des  gardes,  & tout  le  long  de 
l’efchauffaut  les  deux  cents  Gentils-hommes  auec leurs  r a R ome 
haches, ou  bec  de  Courbin.  J 

A la  main  droite  du  Roy, fur  le  giad  efehaffaut  y auoit 
deux  bancs  endoflez  & couuerts  de  velours  violet, femé 
de  fleurs  de  Lys  d’or,  fur  l’vn  defquels  plus  proche  & ad- 
uançé  deuers  le  Roy,  cftoient  afhs  Mellieurs  les  Princes  Les  Pri  cet 
dufang,Monfieurlc  Cardinal  de  Vendofme,  Monficur  dufdng. 
le  Comte  de  Soifl'ons,&  Monficur  de  Montpcnfier:  Sur 
l’autre  hanc plus  reculé  vers  lâ  barrière,  eftoientaflis  les  LesDucsde 
Ducs  de  Nemours,deNeuers,&  deRets:Visi  vis  de  ces  Nemours , de 
bancs  à la  main  gauche,  les  Cardinaux  de  G aile,  de  Le-  Neucrs.trdé , 
noncourt,de  Gôdy , & derrière  eux  deux  Pairs  d’Eglife,  Re».<. 
les  Euefques  de  Langres  de  C^aalons.  L«  Cardi- 

Deuant  le  grand  marchepied  3ir  le  gra3d  daiz  y auoit  »aux. 
vne  chaire  à bras  non  endoftce  iuftement  deuat  le  Roy Vairt. 
couuertc  de  velours  violet , femé  de  fleurs  de  Lys  d’or, 
pour  Moniteur  de  Guife, corne  Grand- Maiftrc  deFran-  LeJ)uc  de 
ce,lc  dos  tourné  deuers  le  Roy, la  face  vers  le  peuple:  à Cmfi.  -» 
la  main  gauche, & fur  ce  mefme  dais, eftoit  la  chairede 
Monfieur  de  Monthclon, Garde  des  féaux  de  France  > le  Çt  Garde  des 
vilâge  tourné  deuers  Meilleurs  les  Princes  du  fang,  & le  /««V. 
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dos  aux  Cardinaux  de  Guife  & de  Lenoncourt.  La  place 
aux  pieds  du  Roy,qui  àppartenoicà  Môfieurle  Duc  de 
Mayenne, comme  Chambellan  de  France,  Et  celle  des 
Marcfchaux  de  France  qui  deuoineftre  furledcrmer  de- 
gré de  l’cfchauffuut  demeura  vuide.  Au  pied  de  refehaf- 
fautau  droitdcla  chaire  du  Roy  eftoit  la  table  de  Mef- 
Les  Secretii'  ^iears  ^es  Secrétaires  du  Roy,  il  n’y  auoit  que  Moniteur 
Tts  j t Rnzélieurde  Beaulieu, & Monficur  de  Reuol,  le  dos 

* * tourné  vers  le  Roy, & la  face  vers  le  peuple,  & deuat  eux 

****,e^  * lesHeraux  à genoux  A:  tcftç  nue. A chalquc  collé  dece- 

f fte  table  y auoit  les  lièges  de  Melîieurs  des  affaires  du 

Meftieurtics  Roy:  àla  main  droitte  Moniteur  de  Bcllegarde  premier 
affaires.  Gentil-homme  de  la  Chambre  du  Roy,  Moniteur  F Ar- 
cheucfque  de  Lyon, Moniteur  Miron  premier  Médecin 
duRoy:à  la  main  gauche, fur  vn  autre  banc  moniteur  de 
Longnac,aulTi  premier  Gentil-homme  de  la  chambre, 
monficur  d’Efcars,  Moniteur  de  Souuray, moniteur  d’O, 
ccS  trerfs  commandeurs  de  l’ordre  du  S.Efprit. 

Au  bout  des  bancs  fur  lefquels  eftoient  alfis  Melfieurs 
des  affaires, y auoit  deux  bancs  en  large, qui  faifoient  co- 
rne vne  allée  large  de  deux  à trois  pas,  furies  deux  de 
mai»  droite,eftoiét  alfis  Meflteurs  du  Côfcild'Eftat  de 
MtfhêUŸsiu  robbe  longue, moniteur  d’EfpelTes  Aduocatdu  Roy  au 
lonfeiX  d£ - Parlement  de  Paris,  moniteur  de  Chalfelliers,  mohfieur 
"4t‘  Faulcon  fieur  de  Ris,monfieur  Marcel  intendat  des  Fi- 

nances,môfieurdela  Guellc  Procureur  general  duRoy, 
monficur  de  Champigny,  moniteur  de  Pont-carré, mo- 
iteur de  Villeroy,  monficur  Viart  Prefident  de, Mets, 
moniteur  Petrcmol  fieur  de  Rofiercs  intédant  des  fina- 
ccs,monfieur  de  Thou  fieur  d’Emery.Et  fur  les  deux  au- 
tres bancs, du  collé  de  main  gauche,  eftoient  Melfieurs 
du  Confeil  d’Eftat  dejrobbe^ourtejMôficur  de  Schom- 
berg  Comte  de  Nantucil,monfieurde  Clermont  d’An- 
tragues,  modfieurde/I  Chaftegneraye,môfieurde  Ro- 
chcfort,monfieurde  Pougny, moniteur  de  Richelieu, 
monfteur  de  Liancourt,  monfieut  dé  Menneuille.Et  fur 
l’autre  banc, Moniteur  de  la  Challre,  monficur  de  Gril- 
lon,môfieur  de  Birague,molreur  de  Chemerault , mon- 
fieur  de  Manou, tous  Commadcurs  de  l’ordre  du  fàinél 
Ifpri^cxccpté  les  fieurs  de  Schomberg  & deMéneuiUe. 
Et  ccs  Seigneurs  eftoiéteeux  qui  cognoiffoict  des  caq- 
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fes  appartenantes  à l’ptdre  vniuerfel  ci  il  Royaume , oft 
aux  particuliers  gouuemcmens  des  villes , & prouinces 
& affaires  aufquels le  Roy  feul  peut  pouruoir.  Dijpofidei* 

Derrière  les  ban  es  de  ceux  du  Confeil  de  robe  longue  desfeanns. 
àmajp  droite  du  Roy  y auoit  en  long  huiét  bancs  deuât 
l’efcbafFaiiXjpour les  députez  du  Clergé,  de  l'autre  co- 
llé à main  gauche  apres  les  deux  bancs  des  Confeillers 
d’Eftat  de  robe  courte  y auoit  neuf  grands  bancs  pour 
les  députez  de  la  N oblefle,  de  trauers  près  & a collé  d'i- 
ceux  bac*  eftoitceluy  de  Meilleurs  les  Maillres  des  Re- 
queftes,  & apres  eux  Meilleurs  les  Secrétaires  de  la  mai-  ■”> 

ion  & Couronne  de  France. 

Toutcelà  elloit  enuironné  & clos  de  grandes  & for- 
tes barrieres,hautes  de  trois  pieds,  ayans  vne  feule  ou-  •* 
uerture  vis  à vis  du  Roy  : entre  les  fufdiéls  trois  & qua- 
triefme  pilliers,par  laquelle  entroient  les  députez, & pat 
dedans  rcnclos  de  ces  barri eres,&  tout  à l’entour  elloiét 
les  bacs  des  députez  du  peuple.  T out  le  tour  des  barriè- 
res par  le  dehors  elloit  large  de  fix  à fept  pieds,  pour  l’ai- 
lauce  dupafiage,&  pour  appuyer  le  pcuple.Le  Légat,  les 
Ambafiadeurs,les  Seigneurs, &Dames  de  laCour  elloiét 
fut  des  galleries  fermées  de  ialoulîes,fous  lefquclles  on 
anoit  fait  dreffer  des  cfchaÆmx  en  degrez  à huit  ou  neuf 
marches,potir  leoir  vn  grand  nombre  de  perfonnes.  Ordre  pom 
Les  députez  fuiuânt  l’ordre  qui  auoit  eltéarrellé  furet  appeler  let 
appeliez  par  vn  Huilfier,  ellant  en  vne  feneflre,  laquelle  !>/>«<£*. 
refpondoit  dans  la  cour  du  Challcau.Ceux  qui  elloient 
appeliez  elloiét  recens  parles  Hcraux  du  tiltre  de  Nor- 
mandie, d’Alençon  & de  Valois,  reueftus  de  leurs, cottes 
d’armes  de  velours  violet , en  la  barrière  quielloitau 
pied  de  la  montée,  laquelle  ils  fermoicntcomme  les  dé- 
putez appeliez  eltoient  entrez,  & de  là  les  conduifoient 
à l’entree  des  barrières  déjà falejpù lcsHetants  de  Breta- 
gne 8c  Dauphiné  les  recéùoiét^üc  les  mçnoiét  aux  lieuts 
deRoddez  & deM*rle,Maillrcs  des  cetemonies,lcsac^ 
uertilïans  de  quelles  Prouinces  ils  elloient  députez,  6? 
eux  leur  donnoit  place,  & apres  qu’ils  elloient  ainfi 
conduits , le  Héraut  de  la  fenellre  en  appclloit  d’autres,  \ 
lcfquelsonreceuoit,  condulfoit  & plaçoit  comme  les 
premiers.  L’ordre  pour  les  appeller  elloit  tel. 

La  ville.,  Prcuolté  8c  Vicomté  de  Paris.  Le  Duché  dq 
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Bourgongnc  & Bailliage  de  Diioq, Duché  de  Norma- 
die , & par  ordre  les  Bailliage  ac  Roub'n , Bailliage  de 
Caen,  Bailliage  de  Caux,  Bailliage  de  Conftantin,  Bail-  1 
liage  d’Eureux,  Bailliage  de  Gifors,  Bailliage  d'Aléçoo, 
Bailliage  de  Mortaing.  , 

Duché  de  Guyenne,  fc  par  ordre  la  SencfchaufTeedc 
BordeauXjSencfchaufTee  de  Bazas, SenefchaufTee  de  Pc- 
rigorr,  SenefchauirccdeRouërgue,  SenefchaufTee  de 
Xaintonge, SenefchaufTee  d’Agcnois,Pays  & Comté  de 
Comrninges,  SencfchaufTeedc  Launes,  SenefchaufTee 
r . de  S.  Scuer,  SenefchaufTee  de  Condunois , Haut  Limo- 
f fin  & ville  de  Limoges,  Bas  pays  de  Limofîa,  Scnef- 
chaufTfee  de  Quercy. 

Duché  de  Bretagne  & Tes  dépendances,  Comté  de 
Champagne  & Bailliage  de  Troye,  de  Chaumont  en 
Ba(Tigny,de  Vitry,de  Meaur,de  Prouins,de  Sefanne,  de 
‘SenSjdeChafteau-Thierry. 

Comté  deThouloufe  & gouuernemét  de  Lâguedoc, 

• .SenefchaufTee  de  Thouloufe,  SenefchaufTee  du  Puy,  & 
Bailliage  dé  V elay,Mot-Pellier , SenefchaufTee  de  Car- 
cafTonne,NarbÔne,Beziers,SenefchaufTee  de  Lauragais, 
de  Vermandois,de  Poi&ou,ChaftelIcrauc, Fontenay,  Sc 
NiortjSenefchaufTeed’AnjoUjSenefchaufTce  du  Maine, 
Bailliage  de  Touraine  & Araboife,  SeiiefehaufTae  de 
Loudunois,  Bailliage  de  Berry,  Bailliage  de  S. Pierre  le 
Mouftier,  SenefchaufTee  de  Bourbonnoiç,  Bailliage  de 
JForefls,  Bailliage  de  Beaujoulois,  SenefchaufTee  & bas 
pays  d' Auucrgne,  Bailliage  des  môtagnes  d1  Auuergne, 
SenefchaufTee  de  Lyon,  Bailliage  de  Chartres,  Bailliage 
d’Orlcans,  Bailliage  de  Montargis , Bailliage  de  Blois, 
Bailliage  de  Dreux, Bailliage  de  Mates  & Meulan,  Bail- 
liage de  Gié, Bailliage  du  Perche, Bailliage  de  Chaftcau- 
neuf, Bailliage  d’Arniésj.SeneCÿîauflce  de  Ponthieu,Se- 
nefchaufTee  de  Boulonnais,  Pcronnc,  Montdidier,  & 
,Roye,Bâilliagé  de  Senhs, Bailliage  de  Vallois,  Bailliage 
de  Clermont  en  Beaûuoifis, Bailliage  de  MeIun,Baillia- 
gede  NemourSjBailliage  de  Nmernois  & Douziais. 

Pays  de  Dauphiné  & ce  qui  en  dépend  , La  ville  & 
gouuernemét  delà  Rochelle,  SenefchaufTee  d'Angoul- 
mois, Bailliage  de  M ôtfort  & Houdan, Bailliage  d’Efta- 
pes,de  Dourdâj  Comté  de  Prouéce,Graire,  Draguignan 
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Marfeille,  Comté  de  la  Marche-haute  & baffe,  Marqui-  Nombre  dit 
fatdeSaluce,  Bailliagede  Beauuais  en  Bcauuoifis.  En  Defuttx. 
fomme  le  Clergé  auoit  cent  trétc&  quatre  députez,  en- 
tre lefquels  y auoit quatre  Archeuefques, vingt  & vn  E- 
ucfqu»,  & deux  chefs  d’ordre.  LaNobleffe,  cet  & qua- 
tre vingts  Gentils-hommcs,IeTiers-Eflat,  cent  quatre 
vingt  5c  onze  députez,  tous  gens  de  Iuftice,  ou  dérobe  * 
courte. 

Les  députez  eftans  entrez,  & la  porte  fermée,  Mon- 
fieur  de  Guifealfis  en  fa  chaife,  habillé  d’vn  habit  de  fa-  ^ --*  ■ 

tin  blanc,  la  cappc  rctrouffee  à la  bijarre , perçant  de  fes 
yeux  toute  l’efpeffeur  de  l’affcmblce,  pour  recognoiftre 
& diftinguer  (es  feruiteurs , & d’vn  feul  eflancement  de  -\ 

Ùl  veuë,  les  fortifier  en  l’efperance  de  l’aduancement  de 
fes  deffeins,  de  fa  fortune  & de  (à  grandeur,  & leur  dire 
fins  parler, ic  vous  voy,  fe  leua  apres  auoir  fait  vne  grâ- 
dereuerencc,  & fuiuy  de  deux  cents  Gétüs-hommcs  8c 
Capitaines  des  gardes,  alla  quérir  le  Roy,  lequel  entra 
plein  de  Maieftc,p.ortant  fon  grand  ordre  au  col.  Com- 
me laffemblee  s'apperçoit  qu’il  defeend  l'cfcalicr  qui  le 
conduifoit  droit  fur  le  grâd  marchepied,  tous  les  dépu- 
tez fe  leuerent,  la  telle  nuë,  le  Roy  print  place,  les  Prin- 
ces demeurans  debout  i u fq u es  à ce  qu’il  lcurcommâda 
& à ceux  de  fon  Confeil  de  s’affeoir.  > 


Iamais  affemblce  ne  fe  fift  où  il  y eufl  plus  d'exemple 
de  la  beauté  des  efprits  de  France,  en  la  refolution  de 
grands  affaires,en  la  propofifion  de  beaux  & rares  expe- 
diens,pour  la  reformation  de  I’Eftat,  ny  des  harangues 
prononcées  auecplus  de  grâce  & d’eloquence,qu’cn  cc- 
flc-cy. 

Dieu  qui  eft  iufle  diftributeur  de  fes  faueurs  a qui  il 
luy  plaift , a faiél  que  la  nature  ait  adextré  Sc  habilité  au 
bien  dire,  certaines  nations  Coi  les  autres,  mais  c’efl  vne 
fpccialefaueur  delà  main,  que  dej'suuoir  Jlrebien,  & 
dire  à propos  aux  grades  aiïemblees,  non  d' vne  républi- 
que de  V cnifc,  ny  d’vn  Confeil  des  trois  cés  de  quelque 
Canton  de  Suiffes,  mais  aux  Eflats  d’vn  grâd  Royaume, 
voire  du  plus  grand  Royau  me  de  toute  la  Chrcftiét  é,& 
en  la  prcfcncc  du  plus  grand  Roy  de  toute  l'Europe. 

Celte  eloquéee  eft  vn  don  de  Dieu,  tel  8c  fi  grand  que 
Moyfe ne  trouue autre  exeufe  pour  refufer  celte infigne 
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ambaflade,  que  le  rude  accord  de  fa  parole,  comme  fi  la 
première  pièce  de  l’equipage  de  celuy  qui  entreprend 
semblables  chofes,eftoit  la  grâce  de  bien  dire. 

On  a veu  de  grands  perfonnagts  qui  ont  terny  & of- 
fufqué  les  plus  belles  & illuftres  qualitez  qu’ils  aaoient, 
pourcefeulmanquemét,  & tcls’eft  trouué  en  vnechai- 
* re  publique, en  vn  barreau,en  vnConfeil,qui  affrontant 
aux  yeux d’vn  Prince,  & fe  prefentantà  laveuë  d’vne 
grande  afiemblec  s’eft  rendu  ridicule,  a veu  naiftre  vne 
- ftiaiLa.Æli , rougifiante  honte  en  fon  vilàge,  & en  celuy  de  ceux  qui 
liu.2.dtVar.  elloient  honteux  de  fon  eftonnemenc.  Heraclite  ce 
bip.  grand  Sophifte  demeura  court  deuant  Seuere , T althy- 

m bius  & Eurybate  deuant  Agamcmnon,  Thcophraftc  en 

l’Areopage,  Herodel’Athenié  deuant  Marc  Anthoine. 
Les  vnsbronchentau  commécemcnt  de  leurs  difeours, 
les  autres  perdent  la  cadence  au  milieu  du  branle, 
plufieurs  acheuent  plus  mal  qu’ils  n’ont  commencé. 
Et  quoy  qu’il  aduienne,  ceux  qui  font  en  ces  peines 
n’ont  perfonnequife  mette  en  leurplace,  & fe  voyent 
réduits  àfaire  de  deux  chofes  l’vne , ou  à fe  taire  hôteu- 
fement,  ou  à prendre  nouueau  party,  extrauaguer  incer- 
rainement,  & pluftofi:  faire  tort  à la  raifon , qu’à  la  lan- 
gue,comme  Barthélémy  Soncin  deuant  le  Pape  Alexâ- 
dre  fixiefme,  François  Barbare  V enitien,  deuant  le  Duc 
de  Milan.  ’ = , ■ « . 

le  loue  ceux-là  qui  prennent  loifir  de  fe  préparer,  & 
admire  ceux-là  qui  fans  dh  tel  aduantage  difentbien. 
NoftreFranceenaveu  des  exemples  en  ces  Eftats  de 
Tvn  & de  l’autre.  Elle  a ouy  en  celle  folemnellc  reueuë 
de  tous  les  ordres  de  fa  Monarchie  fous  l’Augufte  chef 
d’vn  grand  Roy,  que  l’Eloquence  Romaine  s’eft  retirée 
vers  nous,  & que  l’ample  France  a aufii  bien  que  l’an- 
«ienne  Rome  des^euer®  Caffiens  qui  difent  bien  & 
grauemen?,  fans  y ftjoir  penfé,  &quinepeuuentfou- 
Itenir vne laborieufe préméditation , quelle  adesDe- 
mofthencs  & des  Pericles,  qui  ne  parlent  iamais  à la  vo- 
( lee  fans  dire  bien  préparez,  qu’elle  a vne  chofe  rare  5c 

* _ prcfque  incognuc aux  autres  Monarchies  , c’eft  que  fes 

Ctïy  s’entend  r0îs  parlent  fans  interprète.  Il  faut  que  fur  ce  fuiet  vne 
f iloquect  VCntc  m’efchappc. 

de*  ï ophiflts.  Ç’cft  yuc  chofc  tres-afîeuree  de  l’affbibUfTement  des 
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forces  d’vn  Eftat,  quand  chacun  fc  plaid  plus  aux  belles 
paroles  qu’aux  grands  effeéts,&  plus  à bien  dire  qu  a bié 
Faire.  Car  l’Eloquence  eft  comme  la  médecine, ceftc-cy 
n’eft  propre  qu’aux  malades,  ceftc-là  ne  s’éploye  qu’aux 
Eftars  qui  branlent  pour  agiter  vnc  populace  defreglee. 

La  multitude  des  M edecins  en  vne  ville,  me  fait  iuecr 
de  l’intemperance  des  habitans,  celle  grande  tourbe  aes 
Aduocats  & Procureurs  qui  formillét  par  tout,  monftre 
bien  que  la  corruption  de  nos  mœurs  entretient  la  chi- 
canerie, & iamais  on  ne  vit  fi  grand  nombre  d’Oratcurs 
à Athenes,Rhodes,  & Rome,  que  durant  les  tempeftes 
des  feditions  ciuiles. 

La  Ligue  a produit  aucc  elle  de  beaux  difeurs  pour  fai- 
re croire  au  peuple  par  leur  babil  &iafcrie  , que  le  blanc 
eftnoir,levrayfaux,  &lc  contraindre  fous  la  douceur 
de  leurs  araeçons,d’aualler  la  rébellion,  la  perfidie , & la 
dcfobciflancc.  Etqui  ne  fçaitque  lemelme  iour  de  fa 
naiflance,  euftefté  la  veille  de  lontrefpas,  fi  aux  lieux 
mefmes  où  la  vérité  deuoit  triompher,  on  n’cuft  efleué 
le  menfonge, vendu  les  fumees,&  repeu  l’ignorance  po- 
pulace de  mines  & de  rifee? 

C eux  qui  ont  voulu  gaigner  le  peuple  n’y  ont  pas  pro- 
cédé d’vnemefme  façon.  Ilyenauoit  à Athènes  qui  le 
vouloiét  tirer  parles  yeux,  en  leur  reprefentant  des  cho- 
fesfauffes  & controuuees,  des  autres  par  la  pance,  en  fe- 
ftins  9c  banquets,  plufieurs  pat  la  bource  & par  le  luflre 
de  ce  metail  qui  faiél  courber  les  plus  roides,  mais  les 
plus  aduifez  l’ont  pris  par  les  oreilles,  fa  beftife  & facili- 
té ne  fclaifle  manier  que  parla,  tout  autre  prife  n’eft  af~ 
feuree,  tout  autre  appaft  ne  l’appriuoife  iamais. 

C’cft  pat  là,quc  Pompée,  Ciefar  Craffus,  Lucullus,Lé- 
tulus,& MetellusmonterétilaTyrannie,  & fcferuirét 
plus  heureufemét  des  langues  qucdeslancçs  : Iamais  la 
langue  Françoife  ne  fut  plus  iliùftrce,  plus  enrichie, 
plus  belle , qu’au  temps  où  nous  fommes , & plcuft  à 
Dieu  quelle  ne  s’en  feruiftque  pour  confondre  les  re- 
bellions, detefter  lcs  Ligues,  conuaincre  lcsfchifracs, 
relcuer  l’authorité  de  la  Loy,  eftayer  & affermir  la  Iufti- 
ce,  euaporer  les  nuages  des  erreurs  qui  troublét  nos  cn- 
tcndemcns,quelcfeudc  ces  chaudes  & viures  parolos 
que  nous  faiions  retenir  fi  haut  deffefehaft  & amonift 
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fes  humeurs  vifqueufes  & froides, qui  nous  glaçent  l’af 
fcélion  enuers  noftre  fouucrain  bien,  quelle  enflam- 
mait les  courages  des  bons  contre  l’iniuftice  des  mef 
chans.  x 

Au  contraire  on  l’a  employé  au  grand  fcandMc  des 
cftrangers,  à l’infamie  des  François,  contre  vn  Roy  dt 
France,  à defehirerfonauthorité,  blafmer  fes  fainélc^ 
intentions  ,accufcr  fon  Confcil,  & cfpanchcraux  oreil- 
les de  fes  fuieds , ce  dangereux  poifon  du  mefpris  de  ü, 
Maiefté. 

Onavféd’vn  Hile  enflé  de  riches  & magnifiques  pa- 
roIes,£àns  chois  ny  confiderati©n,à  condamner  laloy,&; 
dégrader  lé  Magiltrat,  à louer  ceux  qui  ne  firent  iamais 
bien,qu’en  penfant  faire  mal , on  a emprunté  les  haults 
mots  d’ArchitedurejPilaftres,  Corniches,  Architraues, 
Amphitcatres,teatres,&  tout  pour  la  defeription  de  cc- 
fte  chetiue  grotte  de  la  Ligue,  de  ce  miferable  cftat  po- 
pulaire,bafty  fur  quatre  fourches. 

Mais  la  fainde&  iufte  Eloquéceeft  celle  qui  cfltou.. 
fiours  demeurée  auec  la  iuftice  de  la  caufc  du  Roy,  auffi 
tout  ce  qui  en  elt  venu  a cité  plus  folide,  & plus  ferme, 
les  raifons  plus  viues  & fortes, les  paroles  plus  Chrcltié- 
ncs  & plus  Françoifes, les  formes  plus  mgenieufes  & 
douces, non  pompeufes d'arrogance,ny fardeeS  d’artifi- 
ces, ny  bouffies  de  blafphcm  es,  ny  fantafques  denou- 
ueautez,ny  faufics  & ridiculles,  comme  celle  de  ces  lan- 
gues harageres  de  laLigue.  Et  fi  vousoftez  deux  ou  trois 
uuresfortis de  la  boutique  de  ces Triacleurs, aufquels 
neatmoins  on  ne  lit  rien  que  de  vieilles  fables,  fous  vne 
belle  parure  detraits  bien  compafléz,  on  trouucra  que 
comme  ils  ne  vouloient  bien  faire,  auffi  ne  pouuoiét-ils 
bien  dire, & toute  l’harmonie  de  leurs  efcritsn’cft  qu’vn 
rude  battement  de  <&rdesc?e  quelque  vieille  viole,  vn 
baftiment  piufieuft  pièces  foibles  & defFaillantes. 

Les  harangues  prononcées  en  celle aflcmblec  ne  font 
pas  de  celle  forte , & bien  qu’il  y en  ait  qui  refléntent  la 
palfion  des  canaux  d’où  elles  coulent , fi  eflimay-ie  que 
celle  hiftoire  en  feroit  beaucoup  honnoree,  mais  nous 
les  referuons  pour  vn  plus  ample  deflcin,la  brefucté  que 
nousauons  iuré  au  commencement  ne  permet  de  les 
rappostericy  ch  leur  entier. 
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Celle  du  Roy  feulement  pleine  d’vne  naüue  affeôion, 
xi  rne  vraye  magnanimité  , de  raifons  pertinentes  8c 
vray-femblablcs , quieft  comme  vn  vif  pourtraiél  des 
beautez  delà  France,  & des  laideurs  que  la  Ligue  a em- 
prunté fur  fon  vifage,  doit  eftre  icy  mife  en  là  propre  & 
originaire  Iplendeur:  Carcen’cftpas  vn  long  prefehe- 
mcntqueTheopompus,  Ephorus,  & Anaximenes  en- 
feignét  aux  Capitaines  fur  le  point  de  la  charge,  & qu’il 
eft  temps  défaire  pluftoft  que  dire,  mais  vndifeours  di- 
gne delà  Maiefté  d’vn  Roy  de  France,  d'vn  Henry  III. 
qui  auoit  ceft  aduantage  fui  tous  les  Princes  de  fon  Ce-  v 
cle,  de  refpondre  fur  le  champ,  grauement  & pertinem- 
mentaux  plus  importantes  occafions  qui  fc  prefentoiét 

3 ui  corne  vn  ignorant  Patron  ne  rcmettoitla  conduite 
n nauireà  fesComitres,&  ne  parloir  iamais  par  la  bou- 
che d’vn  autre , portoit  en  foy-mcfmes  l'entendement 

2ui  manioit  le  timon , & la  parollc  qui  faifoit  entendre 
i volonté. 

Les  places  doneques  cftant  ordonnées  & prifes  félon 
la  grandeur,  l’ordre,  & le  rang,  tous  les  députez  cftans 
debout,  & la  telle  nuë , il  cçmmença  en  celle  forte  fon 
harangue, par  vn  graue  chois  de  beaux  mots,&  auec  vne 
langue  véritablement  emportée  par  fa  palfion,  & qui  ne 
fuit  autre  ton  que  ccluy  quelle  a pris  du  coeur. 


ME  s $ i e v r s,  ie  coramenceray  par  vne  fupplica-  « - . 

tion  à noftre  bon  Dieu,  duquel  partent  toutes  les 


bonnes  & fain&cs  operations , au  il  luy  plaifc  maffifter  - 

de  fon  fainét  Elprit,  me  conduilant  comme  par  la  main  **■*■ 
cnccll  aéte  fi  célébré,  pour  m’acquiter  de  ce  que  i’en- 
treprens  aufli  dignement,  que  I’ocuure  ellfain&e,  defi- 
fee, attendue  Sc  necellàire  pour  le  bien  vniucrfcl  de  mes 
fubicéls.  - 


C’eft  larcftaurationdemdn  efl^t  parlar-formation 
generale  de  toutes  les  parties  d’iceluy,  que  i’ay  autant 
recherchée,  & plus , que  la  conferuation  de  ma  propre 
vie.  Ioigncz-vous  donci  ceftc tres-inftante  requefte 
que  ie  luy  en  fais,  luy  demandant  qu'il  renforce  déplus 
en  plus  la  conftantc  volonté  qu’il  a deftà  enracinée  pour 
ce  regard  en  mon  coeur:  E t qu^aulfi  tellement  il  vous  ar- 
rache toutes  pallions  particulières , fi  quelques  vns  en 
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auoient,quc  mettant  tout  autre  partyque  celuy  devo- 
ftre  Roy, vous  n’ayez  miré  qu  a em  b rafler  l’honneur  de 
Dieu,la  dignité  &auélorité  de  voftre  Prince  fouucrain,i 
& àreftaurer  voftre  Patrie  , de  manière  qu’il  s’en  enfui- 
ue  vne  fi  louable  & fruélueuferefolution,accompagnee 
de  fibonscffcéts,  que  moneftat  en  recourue  fan  an- 
cienne fplcndeur.  Ce  fera  vn  ouurage  digne  durang  où 
ic  fuis  colloqué,  & qui  tcfmoigncra  voftre  capacité  & 
loyauté. 

Celuy  queiay  àprefentinuoquépour  fecourir  &moy 
te  mon  Eftat, lequel  eft  ferutateur  de  nos  cœurs,  peur 
rendre  s’il  luy  plaift  tefmoignage , qu’auffi  toft  qu’il  me 
çonftituapourvous commander,  il  me  vintvnregret 
incroyable  de  vos  miferes  publiques  & particulières,  & 
vn  foin  qui  m’a  toufiours  augmenté  d’y  apporter  les  là- 
lutaircs  remedes.aucc  vne  fin  aufli  heureufe  quelle  y eft 
plas  que  neccftaire. 

Quelle  douleur  pouuezvouspenferc^uim’aiufqucs 
icyrongé depuis  ces  dernieres  années,'  oul’aage  &l'ex- 
pericnce  m’ont  rendu  plus  capable  d’apprehender  la  de- 
folation, foule  & oppreflion  de  mon  pauure  peuple , a- 
uec  ce  qu’ilfembloit  que  mon  régné  eftoitreferué  à al- 
lumer le  iufte  courroux  de  fâ  diuinc  Maiefté,  que  ie  co- 
gnois  eftre  iuftement  fur  nos  telles , & pour  mes  offen- 
ces,&  pour  celles  de  mes  fuiets  en  general. 

le  m'efforçois  pour  cefte  caufe  le  plus  que  ie  pouuois 
d’eftouffer  la  corruption,  & le  defordre,  qui  y auoient 
prins  vne  fi  violente  habitude,  & de  refifter  aux  maux 
que  ic  n’auois  pas  tous  faits,  & à quoy  de  mô  fcul  mou- 
uements’ily  auoit  du  relafche,ie  l'y  appofois.  Carie  di-» 
ray  fans  me  vanter,  qu'il  n’y  a eu  quafi  voy  e pour  refor- 
mer la  deprauation  de  mon  Eftat,  dont  ic  ne  me  fois 
fouucnu  pour  cflayer  de  l’eftablir,fi  i'euffe  efté  aufli  bien 
fécondé  cogime  i’efrois  trîibien  de  vous,  Maoam  e, 
Sc  que  la  neccffité,&  lia  bonne  volonté  le  meritoient. 

Mais  ie  ne  puis  trop  déclarer  combien  icl’ay  touf- 
iours efté  de  la  Roync  ma  bonne  mere:  ce  qui  nefc 
pcutaflcz  dignement  reprefenter,  & diray  qu’entre  tant 
d’autres,  & n cftroittesobligations,  dont  elle  tienrtous 
mes  fubicéls  attachez,  ils  luy  en  ont  vne  fingulierc,  8c 
moy  pamculieremct,  qui  auccqucs  vous,  en  celle  fi  no- 
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table  affemblee,luy  en  rends  grâces  trcs-humfclcs. 

C’eft  quelle  n’eft  pas  cauufeulcmentpar  la  grâce  do 
Dieu  que  ie  fuis  au  monde  pour  voftre  Roy  : mais  par 
fes côtinuels  & fam<fts  records,  louables aâions,&  ver- . 
tueufes  exemples,  m’a  tellement  graué  en  l’ame  vne 
droitte  Intention  à l’auancemcnt  de  l'honneur  de  Dieu, 
propogation  de  fa  fain&c  Eglifc  Catholique,  Apoftoli- 
que  & Romaine,  & reformation  de  mon  Eftat,  que  ce 

Îjue  i’ay  tefmoigné  par  cy  deuant,de  tédre  à toutes  cho- 
e bonnes,  àquoyplus  que iamaisie fuis refolu,  vient 
d’elle, n’ayant  pas  plcint  fes  labeurs,  indifpofîtiôs,  & in- 
commoditez,mefmes  defon  aage,  où  elle  a recognu  de 
pouuoirferuiràceft  Eftar,  l'ayant  tant  de  fois  côfcrué, 
quelle  ne  doit  pas  feulement  auoir  le  nom  deMercdc 
voftre  Royrmais  aufli  de  Mere  dcl’.Eftat  & du  Roiaurae. 

Or  eftant  mon  principal  foing  & plaifir  que  de  pou- 
uoirreftaurer  cefte  belle  Monarchie,  8c  nciugcantpas 
les  remèdes  particuliers,,  eftrc  pour  ce  temps  iiconuena- 
bles,iemerefolus,  à la  conuocation  de  mes  Eftars  Ge- 
neraux, aufquel*  comme  en  toutes  chofcs  pour  le  biea 
du  Royaume, il  luy  pleuft  grandement  my  fortifier. 

Incontinét  que  ie  rccognus  de  lespouuoir  aflcmbler, 
ie  n’y  perdis  vne  feule  heure  de  temps,quclques  diuerfi- 
tezde  mouuemens  qui  euiTent  femblc  s’y  oppofer,  & 
aueclcfquelsparauenture  beaucoup  eftimoient  que  ic 
ferois  tant  trauerfd,  qu’il  me  les  faudroit  ou  différer  ou 
remettre  du  tout. 

Vous  voyez  toutes  fois  fi  i ay  eu  la  refolution  aufli  fer- 
me qu’vn  bon  Roy  doit  pour  le  bien  general  de  tous  fes 
fubie&s,  cequieft  tant  ancré  dans  mon  ame,  que  ie  ne 
xefpirerien  plus  que  la  confirmation  de  l’honneur  de 
mon  Dieu  & la  voftre.  ' , ..  . . 

Cefte  tenue  d’ Eftats  eft  v^remede  pour  guérir,  aucc 
les  bons  confeils  desfubieûs,  &,  u lain&e  refolution 
du  Prince,  les  maladies  que  le  long  cfpace  dé  temps , & 
la  négligente  obferuation  des  ordonnances  du  Royau- 
me, y ont  laifld  prendre  pied,  & pour  rafermir  la  légi- 
time authorité  du  fouucrain,plûftoft  que  de  l’efbranlci 
ou  de  la  diminuer, ainfi  qu’aucuns  maladuifez,  ou  pleins 
de  mauuaife  volonté,  dcguifaas  la  vérité  le  voudraient 
faire  accroire. 


} 
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Car  la  bonne  loyreftablie,  &bicn  obferuee,  fortifie 
entièrement  le  fceptre  en  la  main  du  bon  Roy,  & luy  al* 
feure  du  tout  la  Courounefur  fa  telle,  contre  toute  lot- 
te de  mauuais  defleins. 

Vous  pouucz  doneques  cognoillre  par  ma  confiance, 
qui  feule  a refifté  à infinis  cmpefchemés,qu’aucûr:  S n’ont 
manquéd’oppoferàcebonœuure  la  fincerité  démon 
intention, mcfmcs  puis  que  la  tenue  des  Eftats  cft  ce  qui 
rompt  autant  les  mauuais  defieins  des  Princes  qui  ont 
lameau®  trauerfec,  & peu  defireufedu  bien  , que  la 
mienne  fera  toufiours  tres-prompte,  & du  tout  dilpofee 
à ne  vouloir  ny  rechercher  autre  choie , ou  ic  fois  con- 
fondu miferablement. 

le  n’ay  point  le  remors  de  confidence,  des  brigues 
ou'menees  que  i’aye  faifics,  & ie  vous  en  appelle  tous  à 
tclmoing  pour  m’en  faire  rougir , comme  le  meriteroic 
quicôqueauroitvfé  d’vnc  fi  indigne  façon  que  d’auoir 
• voulu  violer l’entiere  liberté,  tant  de  me  rcmonftrer  par 
les  caycrs  tout  ce  qui  fera  à propos  pour  confirmer  le  là- 
lut  des  particulières  Prouinccs,  & du  general  de  mon 
Royaume,  qu’au®  d’y  faire  couler  des  Articles  plus 
propres  à troubler  ceft  Éftat  qu’à  luy  procurer  ce  qui  luy 
cft  vtile. 

Puis  quei’ay  celle  fatisfaéliô  en  moy-mefmes,&  qu’il 
fie  me  peut  cure  imputé  autremét,  grauez-le  en  vosef- 
prits,  & difeernez  ce  que  ie  mérité  efauee  ceux , fi  tant  y 
en  a,  qui  euflent  procédé  d’autre  forte,  & notez  que  ce 
qui  part  de  mes  intétions,nc  peut  eftre  recognu , ny  at- 
tribué par  qui  que  ce  foit,  pour  me  vouloir  authorifer 
contre  la  raifon  : Car  ie  fuis  voilre  Roy  donné  de  Dieu, 
& fuis  feulqui  le  puis  véritablement  & legitimemét  di- 
re. C’cft  pôurquoy,ie  ne  veux  eftre  en  celle  Monarchie, 
que  ce  que  i’y  luis,  r fc  povjyât  fouhaitter  au®  plus  d’hô- 
neur  ou  plo$d’autho<pté. 

Fauorifez  docques  & ie  vous  en  prie  (mes  bôs  fuiets) 
ma  droiéle  intention  , qui  ne  tend  qu’à  faire  reluire  de 
"plus  en  plus  la  gloire  de  Dieu,  noftre  fain  «fie  Religion 
Catholique,  Apoftolique  & Romaine, à extirper  l’herc- 
fie  en  toutes  les  Prouinccs  de  ce  Royaume,  yreftablir 
tout  bon  ordre  & réglé,  foulager  mon  pauure  peuple 
tât  oppnriré,&  relcucr  nypn  authorité  abbaifiec  iniufte- 

mcnc 
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ment,  & ie  le  defire,  non  pas  tant  pour  mon  intcrcft  par 
üculier,  comme  pour  le  bien  qui  vous  enredondera  à 
tous,  f 

Eutrc  toutes  les  fortes  de  gouuerncr,  & commandée 
aux  h agîmes,  la  Monarchie  excelle  les  autres  : le  profit, 
que  vous  & les  voftres  en  auez  tiré  foubs  la  légitime  & 
douce  domination  de  mes  predecdTeurs,  vous  y cornue 
allez  à louer  fadiuine  Maicfté,  devousy  auoirfaitnai- 
ftre,& foubs  vn, lequel  eftant delà mcfme race,  n’apas 
feulement  hérité  de  la  Royauté,  mais  du  mefme  & plus 

grand  S:ele,  S'il  fe  peut,  à augmenter  la  gloire  de  noftrc 
on  Dieu,  & à vous  côferuer  tous,  comme  ic  vous  pro- 
mets que  mesaétions  le  confirmeront. 

Ce  que  la  malice  dü  temps  a enraciné  de  mal  en  mes 
Prouinces,  ne  me  doit  cftrc  tant  attribué,  non  que  ic 
m’cn  vucille  du  tout  exeufer,  comme  à la  négligence,  & 
parauenture  à aucuns  autres  defjaux,  de  ceux  qui  par  cy 
deuantm’ont  alfifté,  a quoy  i’ay  défia  commencé  de 
tnettre  ordre  ainfi  que  vous  l’auez  veu  : Mais  ic  vous  .af- 
feureray  bien, que i’auray  tellcmét  l’œil  fur  ceux  qui  me 
Terniront  à l'aduenir,  que  ma  coofciéce  en  fera  delchar- 
gee,mon  honneur  accreu,  & mon  eltat  reftauré  au  con- 
tentement de  tous  les  gens  de  bien,  & forcera  ceux,  lef-  > 
quels  toutesfois  contre  la  raifon , ontmisleurafFeûioa 
en  autre  endroiét  qu'au  mien,  de  recognoiftre  leur  er- 
reur. 

* Les  tefinoignages,  font  allez  notoires,  & me  fines  par 
aucuns  de  vous  autres,  qui  vous  y elles  honorez  en  m’y 
a(fiftanr,auant  & depuis  que  d’eftre  voftre  Roy,  de  quel 
zele,  & bonpied,  i’ay  touûours  marché  à l’extirpation 
de  l’hercfie,  & des  hereriques  : À quoy  i’expoferay  plus 
que  iamais  ma  vie,iufques  a vue  mort  certaine, s’il  en  cft 
befoin,  pour  la  defence  & ^rote-  —Mie noftrc faincte 
foy  Catholique,  Apoftoliqucfi  Romair.  , commcle 
plus  fuperbe  tombeau  où  ic  mcpourroisenfcuelir,que 
danslcsruynes del’herefie.  : -, 

Non  feulement  les  barailks  que  i’ay  gaignees,  mais 
celle  grande  armee  de  Reillrcs,dc  laquellela  diuine  bô- 
té  rri'a  choifîc  à l'honneur  de  fon  fainû  nom  & de  fon 
Eglife,  pour  en  rabatre  la  gloire",  eneft  vne  fuffifante 
preuue , dequoy  les  trophées  & defpouilles  en  dcmeii- 
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rcnt  à la  veuc  d’vn  chacun. 

Sctrouucra-il  doncques  des  efprits  fi  peu  capables  de 
la  vérité,  cjui  puilTent  croire  que  nul  ne  fuir  plus  enflam- 
mé, i vouloir  leur  totale  extirpation,  ne  s’en  citant  ren- 
du de  plus  certains  dfeéts  que  les  miens?  , 

Et  quant  l’honneur  de  Dieu  qui  nvelt'plus  cher  que 
ma  propre  vie , ne  me  feroit  en  telle  recommandation, 
de  qui  clt-cc  que  les  hérétiques  occupent  & diflipent  le 
patrimoine, de  qui-cft  ce  qu’ils  cfpiiilcntlcs  receptes,de 
qui  ahenét-ils  les  fubieéts,  de  qui  mel'prifent-ils  l’obeif- 
lance, de  qui  elt-ce  qu’ils  violet  le  refpeét,  l’authorité  & 
la  dignité?  Et  ie  ne  voudray  pour,  le  moins  autant  que 
nul  autre  leur  ruine,  deflillcz  vos  yeux , & iugez  chacun 
de  volis  quelle  apparence  il  y a. 

La  réiinion  de  tous  mes  fubieéts  Catholiques , parle 
fainét  Ediét  que  i’ay  depuis  peu  de  mois  faitft,  l'a  aflez 
tcfmoigné,&  que  rien  n’a  eu  pius  de  force  en  monamc, 
que  de  voir  Dieu  feul  honoré,  reucré  & feruy  dans  mon 
Royaume. 

Ce  que  i’culTe  continué  demonftrcr,commciélefc- 
ray  toufiours  au  péril  de  ma  vie,  fans  celte  diuifion,  qui 
artiua des  Catholiques , incroyable aduantage  auparty 
des  hcretiques, m’ayant  empefehé  d’aUerenPoiétou,où 
iecroy  que  la  bonne  fortunenc  m’eult  non  plus  aban- 
donné, qu’aux  autres  endroits,dont  grâces  à Dieu,  mon 
Eftat  en  a tiré  le  fruiét  déliré  & neceitairc. 

Encores  qite  vous  n’obmetticz,  comme  i’eflime,  au- 
cun poinct  quiregardelareftauration  & la  reformation 
de  ce  Royaume,  livous  tefenoigneray-ic  par  quelques 
vns  de  ceux  que  iereedgnois  des  principaux,  combien 
ie  fuis  tres-difpofé,- non  feulement  parccquei’cn  diray 
maintenant,  mais  par  les  effeéts  qui  s’en  enfuiuront  à les 
embrafler,  t/^is  « ''leiehloisy  le  ingeant  tres-requis 
pourla  nece-.'ïité  que  ^osâmes,  nos  honneurs,  & ceft 
Eltacenont.^--'  ' ■;  jui  j:  u • •• 

E’cxtrenie  offence  que  noflre  Dieu  reçoit  iournçlle- 
meritdesiurèmés&  biafphemes,  qui  luy  font  fidclplai- 
fàns,&  àmoy  tanta  contre-coeur,  mefaiétvous  conuier 
tous  de  n’oublier  en  vos  cayers  la  punition  du  iufte  châ- 
timent qu’ils  mentent , ce  que  ie  délire  fans  exception 
ny  de  qualifé,  ny  de  pcrfouncs. 
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La  recherche  & punition  delà  fimonic , ne  fera  ainii 
que  doiuent  tous  bons  Chreftiens  auffi  oubliée,  ny  l’or- 
dre requis  en  la  vénalité  des  offices  de  Iudicaturc&  mul- 
tiplicité defdits  OfficierSjeftâc  indigne  & trop  griefucà 
mon  pauure  peuple,  à quoy  fans  le  trouble  qui  cotnmc- 
fa  en  lannee  i ç8y.  i^auoij  de  mon  propre  mouuement 
misqrdre:  l’en  attendra  y de  vous  les  fanétes  de  bonnes 
• ouuerrurcs  pour  les  bien  embrafièr. 

Comme  d la  diftribution  & prouifion  des  bénéfices, 
offices  de iudicature,  & des  autres  honneurs, charges, E- 
ftats,  dignitez  & autres  offices  de  mon  Roya'ime,oiiil 
vaauffi  de  ce  quei’ay  le  plus  cher  qui  cil  de  mô  amc,dc 
monhonneur,delaconferuation  & fplcdcur  del’Eftar, 
&dela  bien- veillance  de  tous  mes  fubicts  entiers  moy: 
Afin  d'y  fatisfaire  dignement  ie  prendray  vn  temps  dé- 
formais, dont  l’on  fera  adneity  pour  plus  meurcment  y 
penfer,  & les  départir  auec  autant  de  confideration  des 
mérités  d'vn  chacun  que  Dieu In’y  oblige,  la  raifou  le 
veut, ma  réputation  m’y  abltrajntj  & le  bien  que  ie  veux 
à mon  Eltat: Voulant  que  cy-apres chacun  tienede  moy 
feul  les  biens  & honneurs  qu’ils  c*n  rcceuront,  & s’y  ad- 
drefTent,  puis  qu’ils  en  viennent,  leur  donnant  plus  que 
iamais  tout  facile  acccz  vers  moy,  félon  que  ie  réglera  y 
mes  heures  pour  ce  fi:  effeét.  „ 

Audi iefcmoHS  tous  mes fubicéts  deferefoudre  rap- 
porter autant  de  droiéturc,  d'afFeCtion , & fidelité,  aux 
inactions  dont  ie  les ay  poüruens,  ou  pôuruoiray,  qu’il 
fera  requis  pour  la  defeharge  de  rua  confidence,  & de  la 
leur,  à quoy  ie  ne  fuis  pas  refolu  d'endurer  d’orcfnauant 
aucun  manquement.  » . 

M’aftraignam  par  ferment  d’icy  & defià  de  ne  donner 
iamais  dereferues,  dcquoyqucccfoit,  rcuoquant  cel- 
les qui  ont  cité  cy  deuanc  obtenues,  les  deelarans  défor- 
mais toutes  de  nulle  valeur,  1)  CltswUUHi  y cltrc  oblir 
gé, comme  chofe  qui  pouuât  coûter  à votnoiren  pour-  _ 
chaficr  la  mort  d’autruy,  clt  trop  danablc,  & pour  moy 
& pour  ceux  qui  les  impetrent, 
le  déclaré  auffi  que  ic  ne  doncray  plusdefuruiuances, 
me  remettant  pour  celles  qui  font  accordées  à en  faire 
comme  vous  rn’cn  confcillercz. 

Il  ell  tres-necclfaire  de  regler  les  euocatiôs,  les  grâces, 
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remiflîons  & abolitions,  & quelaiufticefoirplus  prô- 
pte  & moins  à la  charge  du  peuple,  & les  crimes  foyent 
exactement  punis. 

Vous  n’oublirez  aulfi  renrichiflement  des  Atrs  & des 
Sciences,  rembdliffementdes  villes  de  mon  Rovaume, 
le  reglement  du  cômerce,  & de  la  marçhandifc  Ç tant  de 
la  mer  que  de  la  terre,  retranchement  du  luxe,  & des  fu- 
perfluitez,  & taxation  des  chofes  qui  font  môtees  à va 
prix  exceflif. 

Lcrafrefchiflementdes  anciennes  ordonnances,  con- 
s cernans  l'authorité  & la  dignité  du  Prince  fouuetain,  & 
lareucrencc  qui  luycftdcuë  Sc  à fes  Magillrats,  fera  v 
embraflé  par  vous  ainfi  que  la  raifon  le  veut. 

Laiuile  crainte  que  vous  auriez  de  tomber  apres  ma 
mortfoubsla  domination  d’vn  Roy  hcretique,  s'ilad- 
uenoit  que  Dieu  nous  fortunafttant  que  de  ne  me  don- 
ner lignée,  n’efl:  pas  plus  enracinée  dans  vos  cœurs  que 
dans  le  mien. 

Eti’attollc  deuant  Dieu, que  ie  n’ay  pas  mon  falut  plus 
atfe&é  .que  i’ay  de  vous  en  ofter  & la  crainte,  & lefréél, 
cell  pburquoy  ray  fait  quafi  principallemét  monfainCt 
Edift  d’Vnion,  & pour  abolir celte  damnablc  herefie, 
lequel  encores que ic  laye iuré tres-lain&emcnt , & fo- 
lemnellemetjCn  lieu  & deuant  ccluy  qui  apporte  toute 
confiance  à tenir irreuocables  les  bons  & fainfts  fermes: 
le  fuis  d’aduis  pour  le  rendte  plus  {table, que  nous  en  fa- 
cionsvnedesLoixfondamctalesdu  Royaume,  & qu’à 
ce  prochain  iour  de  Mardy , en  qe  mefmc  lieu  & en  ce- 
lle mefrae  & notable affemblee  de  tous  mes  Eftats,nous 
-i  le  iurions  tous,  à ce  que  iamais  nul  n*cn  prétende  caufc 
d'ignorance.  . ' 

Et  afin  que  nos  fainéts  defirs  ne  foyent  vains, par  faute 
de  moyens,  pouruo,rez-vnar  les  confeils  que  vous  me 
donnerez,  nvnr  •.luequecomme  le  manquement 
v ne  viendra  point  denioy,  il  ne  vienne  aulfi  du  peu  de 
prouifion,  que  vous  y aurez  apporté,  à ce  que  les  cfFeéts 
de  noftre bonne  volonté  rcümllent.  ? 

Par  mon  fainét  EdiCt  d’ Vniô  toutes  autes  ligues^  que 
fous  mon  authorité,nefc  doiuentfouffrir,&  quâd  il  n’y 
feroit  allez  clairement  port c,ny  Dieu,  ne  le  deuoir  ne  le 
permettent,  5c  font  formellement  contraires^car  toutes 
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tant  de  fortes  d’affaires,  quépar  fa  feule  prudence,  & pat 
l’œil  de  favertuiladiflipc  vncgrâde  & puisante  armée 
d'eftrangers,Rciftrcs,  & Suifles. 

Concluant  par  vne  fi  certaine  efpcrance,  que  foubs  vn  ^Hnure  Ju  $3 
fi  bon  & fi  grâd  Roy,  on  verroit  l’herefie  reprimee  & re-  ren 

pouffeéjEi  paix  en  fcuretc,le  feruice  de  bieu  reftabli,tou-  rea.Htt 
tes  les  Eglifes  & Temples  rcftaurez&  rééditiez,  les  vil-  A 
les  libres  fans  harquebufes  ny  tabourins , le  T emplc  de 
guerre  ferm  é , ccluy  de  paix  ouuert  à vn  chacun,  la  Iufti- 
ce  & la  paix  s’eiu brader,  florirles  loix,abôder  la  charité 
entreles  hommes,  & parvn  mefmeconfentemét  de  re- 
ligion & vniô,fous  l’obeïfTanccdc  Dieu  & du  Roy,  qui 
en  fon  image  portele  glaiue  de  fa  Iufticecn  terre,  com- 
mencer icy  bas  le  régné  de  Chrift,  vne  idee  & cxemplai-  , 
rc  de  ce  Royaume  celefte  auquel  nous  afpirons  tous. 

Il  adioufte  au  nom  de  tous,  cefte  exclamation,  Vitte  jppJjUJiffc- 
Rexinfempi[ernum}ViuczKoy  ,viuez,  viuez  éternelle- mtntcr  *üt- 
ment.  Et  pour  ces  grâces  vertueufes , ces  belles  infpira-^r^e  Jts 
rions  donc  Dieu  a touché  voftre  cœur, toute  voftre  Fr i'  gjfats. 
ce  chante,  Benediclus  Deus  qui  mifit  talon  voluntatemin  cor 
regis,  BeniftSc  loiié  foit  Dieu,  quia  mis  vne  fi  bonne  & 
belle  volonté  au  cœur  de  noftre  Roy, laquelle  nous  fup- 
plions  fa  diuine  Maiefté  vouloir  affilier, fortifier,  & cô- 
duire  à vne  heureufe  fin  à fon  honneur  & gloire. 

Apres  l’Archeuefque  de  Bourges, le  Baron  de  Senecey  Remerc;em£„ 
feleua,&  pourleremerciemct  de  ceux  de  fon  ordre  ditt  ^0i}ep. 
auRoy,quela  NoblefTe  l’auoit  chargé  de  remercier  trefi  reparït  TSarü 
humblcmét  fa  Maiefté,  du  bon  heur  8c  honneur  quelle  je  Stnecey. 
receuoit,  d'eftreparfes  commandemcns  conuoquec  & 
afTembleefous  le  nom  des  Eftats  generaux  en  fa  prefen- 
pour entendre fes  fainéies  & falucaires  intentions. 


ce 


s’afleurant'qucles  cffedscn  feroiétauffi  prompts  & cer 
tains,  qu’il  eftoit  naturel  à fa  Maiefté  d’eftre  Rcy  vérita- 
ble, recognoiftant  à elle  feiilc  duparten.r  . eiés rendre 
tels  pour  le  reftablilîemcnt  de  l’honneur  de  £)ieu,  Rcli 


AjfeQ'to  ie  U 


giô  Catholique, Apoftolique  & Romaine,  & desautres  Neble/Je di^ 
chofes  vtilesà  fon  Eftat,& neccffaires àfon  pauurepeu-  1 ce 


ple,Proteftc  d’y  apportée  la  fidelité, zele,  affedion  & ge-  utce^u^°J 
nerofité  quitoufiours  a efté  naturelle  aux  G étils-hom- 
mes  François , à l’endroit  de  leurs  Rois  S c Princes  fou-  ./**"• 
ucrains.  Offrant  à fà  Maiefté  le  tres-humbls feruice  de 
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leurs  âmes,  vies,  &perfonnes  , pour  icelle  faire  obeyr,’ 
honorer,  redouter,  refpeder  & rccognoiflrc  par  tout, 
ainfi  que  les  droits  diuins  & Immains  l’ordônét,&  pour 
remettre  & rellablir  voftrc  Royaume  purge  d’herefie 
(fource  des  dinifiôs)en  fa  première  dignité  & fplédeur, 
à quoy  ils  sexpoferont  franchement,  genereufi_wient,  & 
libremét  fous  ion  auchorué,iufques  à la  derniere  goutte 
de  leur  fa  ng. 

Le  Prtuoft  des  Marchands  de  Paris,Prcfident  pour  le 
ti  ers -E  fiat,  fe  mita  genoux  & difl  pour  ceux  de  fon  or- 
dre, qu’ayant  pieu  à fa  Maicflé  , ouurir  fon  cœur  & fes 
fâindes  intentions  à fon  peuple, & l’aifeurer  de  fa  chari-» 
té  vrayemét  paternelle,  fes  tres-Jiumblcs,  trcs-obeïflans, 
tres-fidelles  liibicts  du  Tiers-eflat  loiioient  première- 
mét  Dieu  qui  a ietté  fes  yeux  de  mifericordc  fur  eux , en 
l’extremité  de  leurs  affiidions,  & apres  rendeAt  infinies 
grâces  à fa  Maicfté, laquelle  remonllrat  fa  puiflance,  or- 
dônee  d’enhaut  pour  régir  celle  Chrefliéne  Monarchie 
par  toute  douceur , a daigné  incliner  à leurs  trcs-hublcs 
rcqucflcs,  ouyr  leurs  griefs  & doléances , & môflrcr  vn 
fingulierdefir  de  remettre  fon  peuple  en  vigueur, auquel 
il  ne  refie  que  la  parole,  encore  bien  foibler&  bien  débi- 
le, reflablif  la  fainclc  Religion  en  fon  entier,  par  l’extir- 
pation de  toutes  erreurs  & herefies,regler  & remettre 
tous  les  ordres  altérez  par  l’iniurc  du  temps  en  leur  pre- 
mière forme, donner  foulagcmcnt  à fon  pauure  pcuplç, 
Proteflât  qu’en  cela  lent  tres-humblc  & trcs-fideilefier- 
uicc,nc manquera  iufques  au  dernier  foufpir. 

Ce  dernier  rcmercicmét  finy^’ailemblce  auec  vn  mer- 
ueilleux  contcntemcnt,acheua  la  première  feance. 

La  féconde  fc  commença  le  mardy  enfuiuantau  mef- 
me  ordre  que  la  première, & parce  que  le  Roy  auoit  efté 
fbllicitéde  Meilleurs  l’Archcucfqucd’Ambrun,  Comte 

de  BrifL». «-i.iiard)deputcz  des  trois  ordres, 

deiurerdenouucau  *e ferment  d’Vnion,  & qu’il  trouua 
ccfle  pourfuitte,procedcc  de  la  deffiancc  qu’on  auoit  de 
fa  parole,  puis  que  l’ayant  vnc  fois  iuré  à Rouen , il  n’c- 
floitbefoin  de  renouucller  fon  ferment,  voulut  néant- 
moins  contenter  l’importunité  de  la  Ligue, & conrnié- 
ça  celle  féconde  feance  par  ccfl  adc. 

Lefilence  commandé  par  vn  Héraut,  fa  Maicfté  diél 
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qu’elle  auoit  tclinoigné  en  la  première  feancele  defir 
qu’elle auoic  eu  de  veoir  fous  fon  règne, fes  fubiccls  reii- 
nis  en  la  vraye  religion  Catholique,  Apoflolique  & Ro- 
maine,fous  l’obcifîancc  qu’il  auoit  pieu  à Dieu  luy  don-  L>  £^t 
nér  lur  mx.  Que  pour  ceil  effet  ayant  ordône'  fon  Edi él  . ^ 

du  mois  de  Iuïïïét  dernier, pour  dire  & tenir  lieu  de  loy  ^"/«ndam^ 
fondamentale  en  ce  Royaume, pour  obliger  luy,  eux  & ■ , 
toute  la  pofterité,il  vouloit  qu’il  fuit  leu  &;  entédu  hau-  1 
teraent  de  tous,  & iuré  en  corps  d’Ellat.  Pource  ilcom- 
mandaa  Môfieur  deBcaulicu  premier  Secrétaire  de  fou 
Eftatjdc  le  lire  auec  la  declaratiô  faite  fur  iccluy  du  mef- 
mciour,  pour  luy  donner  authorité  de  loy  foudaméta- 
le&  irreuocablc  de  fon  Royaume, fans  toutesfois  déro- 
ger aux  libertez  & immunicez  de  fa  N obleiTc. 

Lalcéturc  de  l’Edit  eftât  faite, & de  la  dedaratio  furicc- 
luy,l,e  Roy  voulant  que  la  dignité  de  celle  occafion  fuit 
reprçfentee  auec  autant  de  fplédeur  qu’elle  en  mentoir, 
pôurdifpofer  l’aflcmblceà  confidertr  l’importance  du 
traiclé  qu’elle  faifoit  auec  Dieu, interpellant  fon  foudre 
& fa  vengeance  pour  punir  la  dclloyauté  de  ceux  qui 
jiomproiét  la  foy  qu’ils  mettoyent  entre  fes  mains,  pour 
gagedcl’obferuation  del’Edicl  d’Vnion,  commandaà 
MôfieurrArcheuefque  de  Bourges  défaire  vue  exhor- 
tation aux  Eltats  fur  ceft  Edi ét. 

Ce  doéle  Prélat  dit, que  puis  qu  il  plaifoit  a faMaicflé  ftaraguedi 
quel'inftruélion  d'vn  ferment  ji  foîemncl,  fuit  donnée  l’slfcbeue/qua 
àfon  peuple  parla  bouche  des  Prélats, il  exhortoit  toute  de  Bourget 
l’aflcmblcc  ( difpofee  à ce  grand  œuure  ) de  s’humilier  fur  le  ferment 
fouslapuiiTantc  main  de  Dieu,  rccognoiflre  fa  gran-  de  l’Sditi 
deur  & l'effet  & qualité  du  fermée  quelle  luy  alloit  pre-  d'Knio». 
fier, confident  que  Dieu  cfl  la  vérité  incline, Sc  que  tout 
fermât  qui  n’cft  appuyé  & aflcuré  fur  ceflc  vérité  mefmc 
cfl  faux  & iniufte.  '• . j,.  ^ - 

Que  la  caufcdu  ferment  qui  le  yrclenroi  e»  oit  pour  J . 

l’Egltfe,  l’vniqu  e efpoufe  de  D ieu,  vifible  en  terre, parce  ^ * 

quelle  compréd  tous  les  fidèles  qui  font  en  la  commu- 
nie^ des  Chrcftiés,  Inuifible  au  Ciel,  où  clic  cfl  triom-  VniuerfeQe. 
phantc  : Vniuerfelle,car  elle  ne  fait  point  diflinclion  de  Catholique. 
perfonnes,  de  nations,  de  qualttez,  de  conditions,ny  de  lf,tS 

fcxc.  Vne,  car  celle  d’Alexandrie,  d’Ephefe,  Icrufalem,  ditûftonnj 
d'Affriquc,&  d’Egypte,  a’eft  qu’vne  mefmc  Eglife,  & la 
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doélrine  eft  vnc  Romaine, non  pour  le  regard  des  mu* 
railles  de  la  ville  de  Rome,  mais  pour  vne  remarque  de 
la  nomination  & demôftration  qu’en  icelle,  fainél  Fier- 
té, & depuis  fainét  Clement  Si  autres  leurs  fuccefl'curs 
ont  prefehé  Si  annoncé  la  parole  de  Dieu,  & tefmoigné 
de  la  vraye  doctrine  Chrcftiennc,  auec  plufieurs  autres 
Martyrs  au  péril  de  leur  fang,  qu’ils  ont  franchcmétref- 
pandu  pour  le  nom  de  Dieu. 

Que  l’vnionde  cefte  Eglifeeft  lî  forte  qu’elle  ne  fc 
peut  rompre  ny  feparer  en  foy,  cftât  fondée  for  la  ferme 
pierre  qui  cft  noftrc  Seigneur,  de  fait  que  contre  icelle 
les  portes  d’enfer  ne  peuuent  rien,  elle  tftappelleelavi- 

Sne  du  Seigneur, la  bergerie  de  Dieu,fous  vn  chef,&pa- 
eur  de  nos  âmes. 

Que  pour  conferuerl’vnité  de  celle  Eglife,  il  eftrai- 
fonnable  que  tous  fes  enfans  s'vnilTent  fous  le  Chrift  & 
le  Sauueur,fous  le  Roy  duquel  la  foy  côtinuee  de  ligne# 
en  lignee,  iufqncs  à luy  par  fes  anceftres,  ne  s’eft  iamais 
feparee  de  l’vnité  de  cefte  religion. 

Vniffons-nousdoncques  ( difoit  ce  Prélat)  vniflbns- 
noustous  enfcmble,  vrais  Catholiques  fidelles,  renou* 
ucllons  ce  grandfermentfolemneldeuàDieu.  Ioignés 
enfemble  nos  vccus  & nos  coeurs, & les  rendons  & coa- 
' firmons  auec  Dieu. 

Oheiffânce  lurons  à noftre  Prince  l’obeiflance  & fubmiftion  qui 
dette  au  Roy.  luy  cft  deuë  de  tout  droit  diuin  & humain, embraffonsla 
charité  Chreftienne,  delaiflons  toutes  haines  & racunes 
ouuerres /c  fecrettes,  foupçons  & défiances, qui  iufques 
icy  nous  ontdiuifé  & troublé,  qui  ont  enapclché,  voire 
rompu  de  fi  boas  defleins , & fans  lefquels  la  France  fut 
defià  en  repos.  ' . ' ' 

Leuons  les  mains  au  Ciel  pour  rendre  à ce  grand  Dieu 
lefermep’-ouep''"*'  1»"  Jeuons, qu’il  en  foitmemoirei 
iamaispar-ous  les  firclesà  venir,  que  lapofterité  mar- 
que la  foy &loyautéde  nos  fermens,  & non  lepariure, 
parles  bons  & îàinéls  cffeéts  qui  s’en  enfuiuront. 

Et  puis  qu’il  a pieu  à voftrc  Maiefté  (S  i h eJ  iurer  pre- 
fentement  tout  le  premier, ce  ferment  fi  folemnel , pour 
exemple  à tous  vosfobieds,  nous  leuerons  tous  d’vn 
commun  accordles  mains  au  Ciel,  & iurerons  Dieu,  de 
leferuir  & honorer  à iamais , maintenir  fon  Eglife  Ca- 
tholique, 
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tholique*  Apoflolique  & Romaine, & défendre  aufli 
voftre  Maiefté  & voilre  Eftat,  enuers  & contre  tous, 
obfcrucr&  garder  inuiolablement  ce  qmeftcôtenucu 
voftre  Edi<ftd’Vnion,prcfentement  leu  à la  gloire  de 
Dieu,gxaltation  defonfainct  nom,  & conferuation  de 
fon  Egltfc,&  de  ce  Royaume.  . , 

Celle  remonftrance  faille  ,1e  Roy  dit  en  cefte  forte,  *rm,w  * 
Meilleurs  vous  aucz  ouy  la  teneur  de  mô  Edit, &entédu  ^°JPour  ot> 
la  qualité  d’tccluy,  & la  grandeur  & dignité  du  ferment  * 

que  vous  allez  généralement  rendre.JEt  puis  que  ie  voy'0’’’  1 * 

tous  vos  iuftes  defirs  tous  confosmçs  aux  miens,  ie  ' 
iureray  comme  iciure  deuant  Dieu,  en  bonne  & faine  _ . . 

confcicncc , l’obfcruation  de  ce  mien  Edit,  tat  que  Dieu 
me  donnera  la  vie  çy  bas, veux  & ordonne  qu’il  foit  ob- 
ferué  à iamais  en  mon  Royaume  pour  loy  fondamental  - , 

le,  & en  tefmoignage  perpétuel  de  la  correfpondancc  & p ~ fnt  ct 
côfentementvniuerfeldctousles  Eftats  de  mô  Royau-  „ ^ . 

me, vous  îurcrez  prelentementl  pbicruauon  de  ce  mien  , <■ 

Edi<ft  d’ Vnion,  tous  d’vne  voix^njçtt^nt.  pat  les  Ecple-  Ut>  '' 

iîaftiques  les  mains  à la  poidlrinc,  & tous  les  autres  le- . 
uans  les  mains  vcrsle  Ciel.  . , , 

Et  afin  que  la  mémoire  d'vn  ferment tant  folcmnel,  ^ifle  Jets 
pafiaftplus  authentiquement  h la  pollen  té,  il  comman-  proteflation 
daau  ueur  de  Beaulieu  d’en  dreiler  vn  ade^presiequef  du  ferment, 
laioyefutfi  grande  qu’on  n’enriendoit  autre  chofeqüe 
Viue  le  Roy , & toute  l’afietoblee  fuyui»  fa  Maiefté  en 
l’Eglifc  S.  Sauueur.oùfcchantortyn  TeDeumlaudamui, 
en  a£ion  de  grâces.  •*  . »>jpviol>  j *t  T .r 

Làle  Preuoft  dcsMaqchîs  de  PajtssÆntendit  de  la  pa-  Ckmenctds 
rôle  du  Roy , que  rpjffeqcc  des  Parificas  cftoit  grande,  Roy  oubliant 
mais  qu’il  l’oublioit,  qu’il  la  dptSnpitau  bien  commun  Ufo»Jtt»emêi 
des  Catholiques  de  France  „ au  (pulagcment  de  fon  det  barrUa- 

pauurc  peuple,  les  miferes  di'^ud  Inv.  fat  foi -nr  oublier  des  *P«»rw. 
le reffentiment  qu’il  en  poquoitai»oir,luy  c^mittada  de 
tenir  celle  parole  affairée,  comme  de  la  bouche  de  fon  Mortaleit&i 
Roy,  & prendre  garde  que  Paris  ne  fe  laiflaft  aller  à vue  cidiu*. 
rccheutc  qui  ferait  mortelle  & irréparable. 

Et  par  ce  queles  Députez  quiarriuoient  des  derniers  cosrit 

n’appôrroient autre  nouuclle , fmon  que  toute  la  Fvâce  par  lesckam - 
croyoit  q fous  ccfte  aflembleepn  bralloit  vne  cxéplaire  bret  des 
tengeancc  contre  les  principaux  des  Eftats,&  que  celte  Ejtau, 
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frayeur  couroit  de  chambre  en  chambre,  on  fit  refoudre 
les  plus  apprehéfifsà  s’en  efclaircir,  & fçauoirl'intction 
du  Roy.Monfieur  l’Archeuefquc  d’Aminun  luy  en  por- 
ta la  parole , & luy  fit  entendre  le  tremblement  qui  fai- 
fiiîoit  vne  partie  des  Eftats , fur  le  bruiéi  qu’oi^faifoit 
. p courir  d’vnc  tragédie  qui  fe  preparoit , confirmé  par  les 
a'duis  des elfrangers, mefmcs peu  foucieux  de  la  tran- 
, 1 quilité  de  ceft  Ellat. 

Le  Roy  refpôdit  que  le  falut  de  tous  fes  fuicts,eftoit  le 
Sains  fofuli  fien  propre,  quitleS  cherîfloitcôme  vn  Perefcs  enfans, 
fuÿrem*  lex  qu’il  fçauoit  la  feureté  & la  franchife  des  Eftats , qu’on 
ejt.  le  deuoit  afTcurer  de  là  parole,  que  iamais  I’occafiondc 

les  troubler  rie viedroit  de  fon  cofté , que  c’eftoit  crime 
d’entrer  en  deffiace  de  fon  Roy,  & que  cvsferuits  eftoict 
- ‘ del’inucntion  deceuxquinepouuoicntauoir  amitié  à 

leur  Roy, que  de  le  rendre  odieux  à fon  peuple. 

Auffilesfamiliaritez,le$carefles,les  demonftrations 
d’amitié  8c  de  bién-vüifillancequeleRoy  continuoitau 
-Duc  de  Guife,&  à fonfrcrc  le  Cardinal, & pour  l’amour 
Archcntfeiue  del*vh  & del’aHtréà  l’Archcucfquc  de  Lyon , qui  eftoit 
de  Lyon  du  cÔfcil  des  affaires  depuis  la  paix  de  Chartres,  faifoiet 
' tonftil  des  af-  euanouyr  fes  bruits,  & rendoient  fabuleux  les  Progno- 
f aires  depuis  ft‘°lucs  qu’on  enuoyoit  de  tous  coftez , Que  l’ilTuë  des 
la  paix  de  J -Eftats  de  Blois  feroit  horrible  & fanglat:  Et  iecroy  que 
fharms.  ® la  Ligue  n’euft  rien  fàift  de  fa  part  pour  rallumer  ces 
cendres  en  cores  chaudes  au  fouyer;quc  le  feu  de  la  cho- 
r*  j j lcreduRoynefefutifimaisralumé. 

eU*in  * 4 La  Ligue  doneques,  aflëuree  de  ce  cofté  . 

Livue  rut  ° , n __ 
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. . -rw  , ... met  en  bc- 

f°ngnc ceux  qui  efroient  de  fon  mëftier  pour  acheuer 
a t * en  vncfifolemnellcafTembléc,  l’entrepriledefes  entre- 

Î»nfe$,  qui  eftoit  défaire  exautorérle  Roy,&  ne  luy 
ailler  qu’vne  vaine  ombre  du  pouuoir  Royal,  foubsla 
tutelle  Sr  ’*r-'T':rannic,  & d’exclurfc  de  lafuc- 

ceffionui'  voyaumr  leRoy  deNauarrc. 
tâLivuedeÇ-  *-a  planche  pouf  paruenir  au  premier,  eftoit  de  rendre 
crie  ty  blaf-  fesdeportemens  odieux,  intolérables, luy  reprocher  là 
me  Us  aflions  libéralité,  fes  mignons  , fesEdiéls,fesfaintifes,  & les 
du  Roy  longues  foules  & opprtfiions  du  peuple,  à fin  quac* 

cordant la  fuppreffion  des  Eftats  & Offices  il  euft  con- 
tre luy  le  mefeontentement  de  tous  les  intereflcz,  c’eft  à 
dire,  des  plus  apparentes  familles  du  Ticrs-Eftat,  que 
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fty  voulant  mettre  ordre,  il  fut  déclaré  non  Pcrc,  mais 
ennemy de fon  peuple:  non  Roy,  mais  Tyran  de  fon 
Royaume,  & que  le  peuple  conclud  furie  champ  à l’en- 
fermer en  vtiCloilfre. 

A torçtc  heure  le  Royauoitvneremonftranceàfesau-  Rtmtjhanct 
.icillcs,pourluyreprdcntcr,nontantlemal,que  pour  le  feittcanR»} 
menacer  de  le  voir  plus  grand,s’iin’ymettoirordre.On«*™n»»*Mi- 
luy  met  deuant  les  yeux  l’cxtremc  rcfroidillcmcnt  delà  ctmemdt  U 
plus  grâd  partie  des  Catholiques  a (on  amour  & obeif-  «»*<  des 
lance, parce  qu’ils  eftoienteftrangemcut  foulez  d’cxcet  EJIats, 
fiuesimpoluions  & fubfidcs*  contraints  de  viure  auec 
ceux  qui  auoient  brullé  les  Eglifcs,  prophané  les  autels, 
maflacré  les  Preftres, pillé  & rauagé  leurs  biens. 

On  le  fupplic  de  défendre  l’Eghlc,dc  ne  fe  foncier  pas  £ e ^ 
tant  des  iniures  faits  à l’Eltat,  que  des  miures  raids  àla  vv,oerietinm 
Rcligion,ncfclaiircr  imprimer  en  l'efprit  celte  crainte  iUTts  fiiiCh  4 
des,  ennemis  de  Dieu,  cncores  caufee  par  vnedcffiancc  jyiaf 
mauuaifc  qui  le  contraint  dn  faire  des  pallions  côrumc- 
licufcs,  non  de  paix,  mais  de  feruitude,  & diflîmuier  les 
iniures  faides  à Dieu:  pour  lefquelles  foules  venger  en 
Roy,  chaffcr  ceux  qui  11e  le  conseillent  qu'à  l’aduantagc 
des  herefies,  & embralTer  les  dcfuoycz  qui  veulent  r’en- 
trerau  droit  chemin,  vfer  de  fon  glaiue  contre  les  obfti-  ' 

ncx,  & fefouucnir  de  celte  véritable  maxime,  qu'où  le  CJhSgtrsan’ 
crime  de  leze  Maiefté  diuinc  ne  fera  puny,là  le  crime  de  t^e9ts  dtt 
leze  Maiefté  humaine  viendra  à neltre  plus  crime.  Oat^arZes^r‘n'm 
TalTeure  que  le  plus  grand  fléau  de  fon  Royaume  eft  l’c-  Mtnt*°n*dt 
étranger  ,'del’auarice  duquel  fortent  toutes  les  inuen-  fabrlt  Ren- 
iions des  nouueaux  impolis  qui  apauuriflent  cruelle- 
ment  toute  la  France,  qui/e  rit  de  la  ruine,  &:  s’enag- 
grandit,  qui  a délia  fait  defpiter  v ne  partie  de  fon  peu- 
ple , & fera  reuolter  lercfte  s’il  n’elt  enaflé  bien  toft,  co- 
rne le  Dxmon  qui  perpétue  lacUuiûon,  de  tftoufté  le  re- 
pos du  peuple.  D frdr  J 

Qnluyreprefente  entre  plufieurs  excez  ue  la  police,  ^ Po/,™*  e 
deux  grands  abus  qui  par  concomitance  traînent  tous  4 0,ct' 
les  autres.  Le  premier  eft  de  laprouifion  des  Bénéfices 
à toutes  perfonnes  fans  choix  ny  diffcrécc  des  hommes 
mariez,  ny  des  gens  de  guerre.  Que  tous  les  Etfefqucs  Luxtcr  dip> 
d’auiouid’huy,  excepté  fort  peu , qui  ont  encor  le  Ciel  /olutiondes 
deuantles  yeux,  & quelque  crainte  de  Dieu  emprainte  Trtlatt, 
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au  cœur  font  vcus  tous  les  iours,  non  pas  efpanchér  des 
pleurs deuant  Dieu,  pour appaiferfon  courroux  qui  eft 
engraué  fur  nous, mais  marcher  porupeufement  en  vo- 
ftre Cour  & par  tout  ailleurs  auecvnarroy  & troupe  de 
feruiteurs,  les  plus  defbordez  & perdus  qui  foyejxt  en  la 
Republique.  Leurs  maifons  ne  refonnent  point  d’hym- 
nés  & cantiques  châtcz  à l’honneur  de  Dieu,  mais  d’ab- 
bois  de  chiens,  de  réclamations  d’oifeaux  & de  toutes 
voix  de  diifolution.Bref  on  ne  void  qu’ignorance,  que 
vomiflcments,pailiardifes  & fcandales  en  eux , I’afpeft 
r feul  de  leur  contenance, efbranle  plus  les  hommes  à for- 
tir  del’Eglifc,  que  ne  font  pas  tous  les  miniltrcs  predi- 
cansde  lhercfic. 

Venus  Jet  Le  fécond  eft  la  vente  des  Offices  & puiffance  de  Iudi- 
cature  qui  caufe  que  les  plus  mefehans  font  les  plus  ho- 
^ * norez,  les  plus  ignorans  plus  eftimez,  que  les  plus  forts 
oppriment  impunément  les  foibles,  que  fans  fcrupule 
de  confciencc  on  vent  en  detail  la  I ufticc  qu’on  a acheté 
en  gros, que  les  villes  & les  prouinces  regorgét  de  meur- 
tres, d’aflaflins  impunis,  qu’il  n’y  a plus  d’ordre  en  la  po- 
lice ny  déloyauté  au  commerce,  ny derefpctt àlaloy, 
ny  d amour  à la  vertu, & qu’vne  licence  dcfbordeeà  tout 
mal, rampe  par  tout  le  Royaume. 

Pour  extirper  ces  deux  abus,  on  luy  tient  ce  langage. 
Sire,  vous  ne  vous  deuez  entremettre  du  fai#  fpirituel 
pel'(t  aucunemct:  Que  fi  vous  voulez  entreprëdre  ccfte  char- 
A l'eti  de  Kc  apresauoirbié  ordonné  voftre  police  ciuile,  il  y fail- 
»ç  Y,'  loit  vaquerfain&craent,  comme  il  appartient  de  traiéler 

des  chofcs  diuincs  : Vous  eftcsfoigneux  à chercher  & 
recouurer  gens  propres,  cxctllens  & de  bonne  confeié- 
ce  pour  le  leruice  particulier  de  voftre  perfohne:  Quel- 
le exeufe  alleguercz-vous  fi  vous  eftes  moins  diligenta 
pouruoirdooetfonn'*?  vh>>ncs  pourlelèruicc  de  Dieu?  * 
Sire,  vou^  n appreh  :ndcz  pas  l’importance  de  ceftc 
faute,  vous  eftes  caufe  qu’vh  million  d’amesfc  perdent, 
& c’eft  vn  granderimeà  ceux  qui  font  tenus  de  vous  en 
aduertir , qu’ils  ne  le  font.  Si  vous  n’en  faites  grande 
pénitence  pourl'abuspafTé,  & celiez  de  le  commettre 
plus  pour  l’aduenir, vous  ne  pouuez  euitcrla  damnation 
-éternelle. 

J/isi/lrufrt-  Or  pour  vous  aduertir,  Sire,  que  pour  dcllourner  les 
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ruvncs  qui  font  préparées, fi  dés  \ prefcnt  vous  ne  faites  uarieateursen 
defgradervn  grand  nôbretâtdc  Prélats  Ecclcfiaftiques,  rE^lifecrtn 
que  de  vos  Magiftrats  Ciuils,qui  fontauiourd’huy  cfta.  /4  iJuicecr 
blis  en  vos  Cours  fouueraincs,&  Iurifdictions  fubaltcr-  n p^e. 
nés,  vtuts  ne  pouucz  fauucr  l'Eftatfll  en  faut  dis-ie  def- 
grader&  punir  de  mort  vn  grand  nombre  des  plus  ma- 
nifcftespreuaricateurs  : Cela  s'eft  faid  iadi$  en  voftre 
Royaume, parles  Eftats  & en  fuccedabien. 

Au  refte  mettez-vousen  enquefte  & interroguez  où 
habitée  gens  de  bicn,detoutesparts,rcmpliflez  d eux  vo- 
ftre Confeil,&  Dieu  y prcfidera.Dieu  elt  toujours  tout 
àl'entourde  rhommeiuftc,  & fera  pluftoftrcüflir  vos 
entreprinfes  par  leurs  mains,  lcfquelies  il  benift,  que  par 
la  ru  fe  des  fàges  prophanes,  l’œuure  defquels  il  maudit, 
il  eft  bien  vray  qu’on  ne  voit  pas  les  gens  de  bien  mar- 
cher  par  troupes  en  grandes  bandes,  fi  eft-ce  que  pour 
violent  que  puifle  cftrcle  torrent  des  mœurs  corrom- 
pues , iamais  le  monde  n’a  efté  ny  ne  fera  fans  quelque  °int' 
nombre  d’hommes  cxcellens  en  venu:  Quels  threfors 
d’cfprits  & bon  vouloir  font  encor  auiourd’huy  eu  cha- 
que Prouincede  ce  Royaume? Combien  de  courages 
héroïques  replis  de  faindc  magnanimité  & d’vnenar- 
diefle  incroyable,  font  en  l’Eftat  delà  Noblcfle  ( non 
ceftc  vilaine  blafphematrice  noblcfle  : mais  celle  qui  ay- 
mc  & craint  Dicu)qui  n'ôt  iamais  veu  voftre  Cour,  ains 
demeurent  en  leurs  maifons  fans  eftre  employez?  Com- 
bié  de  grades  & riches  âmes  font  employées  & cachées 
en  corps , melprifez  de  plufleurs  perfonnes,  louables  de 
tous  les  Eftats?lefqucls  s'ils  eftoiét  employez  aux  char- 
ges redrefleroyet  en  peu  de  mois  toutes  les  démolitions 
& ruynes  deceft  Eftat:  mais  ces  hommcs-làne  font  co- 
gneus  fors  que  de  Dieu  , & de  quelques  gens  de  bien:  ^fformAito» 
Or,  Sire,  fi  en  voftre  Cour  V n '-gé  »n‘  v ’c  d amen-  ■"  excti  f 

dément  & defir  de  falut,  on  h-  eroitle'  ~crnes  & 
retraites  dedans  lcfquelies  ils  fe  retirent,  R le  ietteroit-  ^ uur ’ 

onàleurs pieds  les  priant  qu’ils  vinflent  adoucir  ccfte 
vie  fauuagc  & barbare  en  laquelle  on  dégénéré, & qu'au 
lieu  de  guerre  ciuilc,  depauurcté,  de  miferable  ferai- 
tude  & maux  infinis,  ils  nous  apportaflent  vnc  Paix 
fainâe  aucc  vne  abondance  de  tous  biens  : mais  la 
prouidence  aucuglec  de  voftre  Cour  n’cffc  qu'i  cher- 
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ehernouueaux  moyens  de  rccouurer argent:  Elledreflc 
là  tous  Tes  vœus  côme  à vn  ange  tutélaire,  elle  faiél  tout 
Ion  fitmamët  en  or  & argcnt,aont  on  ne  voitaupres  d’i- 
celle que  Dacicrs  d'Italie,  & inuétcurs  de  nouueaux  im- 
polis: Elle  fccrôpe  grandement  : Ce  n’ell  pas  î? Sceptre 
d’or  malfif,  comme  dif  it  vn  ancien  fagc,c’cft  à dire,  ce 
ne  font  le*  grands  trefors  qui  font  profpercr  les  Princes, 
aius l’obeiflante  amitié  de  leurs  fuiets,  laquelle  prouienc 
du  bon  ordre  de  la  Iuftice,  & du  bon  chois  des  perfon- 
ncs  capables  pour  adminillrer  tous  Eftats. 

Sur  la  propofition  faite  au  Roy  de  retrancher  le  nom- 
bre fuperflu  de  fes  Officiers , & abolir  celle  corruption 
de  la  vente  des  Eftats,  de  laquelle  il  ne  tiroit  profit  qui 
ne  fut  détrempé  au  fang  du  pauure  peuple,  les  mtereilex 
en  celle  propofition,  pour  la  crainte  de  perdre  les  com- 
moditez  de  leursEftats,5c  le  principal  de  lafinancc, firent 
*'/.  vne  belle  & granderemonftranceau  Roy  pour  luy  faire 

changer  dadais  8c  les  confcruer  aux  honneurs  qu’ils  te- 
noientfoubs  la  lumière  de  fa  Maiellé:  Ils  luy  rcraon- 
llrercntque  le  bien  & foulagcment  du  peuple  duquel 
on  veut  colorer  la  fupprcffiô  de  leurs  Ellats,  ell  la  gran- 
deur, le  lullre  & larichclîc  de  fa  Cowrône  & du  peuple, 
lequel  ell  toufionrs  foulé  & opprelTé  des  grâds, s’ils  nya 

Suelqu’vn  qui  fe  mette c5mc  vnc  barrière  entre  la  puif- 
;ncc  de  ceux-là,  & lafoiblclTcdeceux-ey , ce  qui  le  fait 
pat  les  Officiers , tant  de  la  Iuftice  que  dcsFinâccs  de  la 
Maiellé:  Que  l’ereétion  des  Offices  apporte  pluftoll 
ayde  & profit,  que  foule  5c  oppreffion  au  peuple, d’autüic 
que  fuis  les  parties  cafucllcs,  il  euft  fallu  que  le  peuple 
euft  fccouru  de  fon  propre  la  neeeflité  du  Roy,  pour  les 
frays  de  la  guerre. 

Qu]en  vain  Ion  veut  rendre  les  Officiers,  de  perpétuels 
qu’ils  doiuét  cftre annuel'  pbur  eftre  exercez  par  Cora- 
milTaircs:  car  cela  n’eM:  de  duree  en  vn  Ellat  ou  Monar- 
chie: 5c  le  koy  Charles  cinquicfnie  l’ayant  voulu  intro- 
jftrejidn'Ro]  duireen  ce  Royaume  durant  la  prifon  du  Roy  Iean , rc- 
C ha  ries  v.  du  cogneut  tant  d’mcômodircZjdc  mefeontentemés,  & de 
Æf<y,  fednions,  rcuocqua  celle  fufpcnfion  8c  priuation  d’Of- 
ficc,  6c  prononça  luy  mefine  i'Arrcft  en  Ion  Parlement. 

Qjfil  ellaxfc  du  iuger  à la  paffionnee  5c  inftltc  pour- 
fuittç  de  la  plus  part  de  ceux  qui  demandent  des  Cora- 
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millions,  qu’ils  ontvne  extrême  enuic  de  confondre 
l’ordre  & les  maximes  de  l’Eftat  Royal  pourletrasfercr 
au  maniement  de  peu  de  gens,  ou  mettre  le  tymon  & le. 
gouuernaildcce  Nauire  Monarchique  entre  les  mains 
du  peuple , & moins  entendus,  & réduire  par  ce  moyen 
lechcfau  petit  pied  : Que  (I  plulieurs  d'entre  ces  pour- 
fuyuans  n’eufTcnt  vendu  au  plus  offrant,  les  dignitez  où 
ils  eftoient  arriuez  pac  le  mefme  chemin  que  les  autres, 
ils  s’eftiracroiét  tres-heureux  de  fe ioindre  auiourd’huy. 
auec  quatre-vingts  ou  cent  mille  Ôfficicrs,d5t  eft  com- 
pofé  le  corps  qui  maintenant  implore  la  I uflicc  deuç  au  , 
mérité  de  leur  caufe.  . ’ .... 

Quelafupprefïion  dctâtd'Eftats  & Offices  (qui  font., 
auiourd’huy  la  première  & plus  claire  fplédeur  des  ho- 
norables familles  d’enrre  vos  fubiets)attireroient  infaihr, 
liblcmcnt  quant  & foy  la  defolation , décadence  & rui-- 
se  totale  des  meilleures  villes  de  voftre  Royaume,  où  la 
jcunefTc  àfaute  d'cmploy,felairroit  facilement  choir  au 
précipice  glillant  des  vanitez&.defbauchcs,dontl*oyfi- 
uctc  feule  eft  la  mere  nourrice. 

Supplient  trcs-humbleraent  fa  Maicftd  de  les  mainte- 
nir en  fon  feruicc.leur  côtinuât  pour  y vaquer  les  moiés 
neceïraires,&  de  tout  temps  attribuez  à leurs  offices. 

Cela  fait, on  vid  les  cayers  des  plaintes  du  T iers-Eftjt,  C<Otrs  ^ e>  rt~ 
fuictfiamplcquela  moindre  ville  de  France  auoit  de-  mëjhaces  des 
quoy  en  faire  vn  grand  difeours.  En  general  chacun  fe  trois  SJlats. 

flaint,  outre  l’cxcez  des  tailles,  des  autres  fnbfidesqui 
accablent, du  don  & o&roy,de;fouages,aydcs,douan-  plaintes  com* 
ne,  equiuallans,  impofitions,  & trauc-forainc,  gabelles,  mu»es  ai* 
folde  de  cinquante  mille  hommes,  taillon,  augmenta-  peuple. 
tion  & creue' de  la  gëdarmcrie  : Impofitionfurl’cntrcc 
des  vins:  Emprunts  generaux  & particuliers  : Subucn- 
tion  ou  fubfidcs  de  cent  fols  pour  proccz  : Rcachapt  de 
leurs  communes  : Nouuefle  ilL  mention  d-t  <iué  furies 
villes  elefes  : augmentation  ou  Jiminutn  du  prix  des 
monuoyeSjCreues,  furcharge  de  deux,  trois  & quatre 
fols  pourliure,  furlafommc  vniucrfelle  des  tailles: gros 
du  vin  & huiëticfme  du  vin  qui  fe  vend  en  detail  : pied 
iourché,&  autres  fuperimpofitions. 

En  vn  mot, le  peuple  fe  plaint  des  calamitez  & oppref- 
fions  publiques,  qui  le  rendent  aufll  defnue'  d aife  5c  de 
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graille  quVne  Anacomie  d’vn  corps  humain. 

LaNobleffc  Te  plaine  des  fcruices  fan$rccompenfc,  8c 
de  i'indifcretcc  diftribution  des  libéralité*  du  Roy.  Le  * 
Clergé  efclatte  encores  plus  Fort , & fc  plaint  que  ny  tât 
de  deniers,  ny  tant  de  furchargçs  qu’on  a tire  de  fqn  or- 
dre,n’ont  en  rien  auancé  le  fcruicc  de  la  Religio  n. 

Le  Roy  doneques  qui  ne  penfott  qu'à  Faire  reuiure  les 
ficelés  dore2, 3c  rendre  le  repos^u  peuple, accablé  & 15- 
guiffant,  commande a#x  Députez  d’auiferàtource  qui 
lcroic  de  Ton  Foulagcment  : De  là  nafquit  l'Ediét  de  la 
« fitpprclfion  des  Officiers  de  nouuelle création,  & l’ou- 
tterture  de  la  defeharge  des  tailles,  mais  ce  Fut  auec  vn 
induftrieux  ftratageme  de  la  Ligue. 

« On  fai£t  au  Roy  la  propofition  de  réduire  les  tailles, 

comme  en  Tannée  1576. Et  ce  faiét  fous  ce  deffeing,  que 
file  Roy  l'accordoit,  il  le  verroit  priué  des  moyens  de 
foudoyer  Tes  armees,  de  contenter  Tes  fetuiteurs,  & 
d'entrctcnirla  grandeur  du  rang  de  fa  Maicfté,  & s’il 
. f . refufoit,  l’occafion  (croit toute  ouucrte  de  mutineries  : 
Eftats  > & effectuer  ce  qu'on  auoit  délibéré  de  donner 
f-jte  dn  Curateur  au  R oy,chaffer  ceux  qui  eftoient  auprès  de 

Le  Due  de  Guifediffuadoit  d'?n  cofté  le  Roy  de  l’ac- 
corder, afin  qu’au  gré  des  Eftats  il  ne  rauallaft  fonau- 
thorité,&  de  l’autre  il  pouffoit  les  Deputez(qui  tous  les 
iours  venoyent  5 fon cabinet,  conclurre  ce  qu'ils dc- 
uoyertt  dire,  on  requcrir)de  continuer  leurs  pourfuittes: 
Mais  le  Roy  pour  cuitet  celle  fureur  accorda  celte  ré- 
duction des  tailles,  cfpcrant  neantmoins  que  par  ce  té- 
perament  en  continuant  les  Eftats , il  leur  monftreroit 
qu’auec  fi  peu  de  deniers,  il  11e  pouuoit  fatisfaire  à l’en- 
trctencraét  de  la  dignjté  Royale,  nyàla  guerre  contre 
les  Huguenots,  que  tous  auoyent  demandé  & iaré  tant 
folemnellcment. 

Vropofriodu  Cependant  on  aduife  aux  tnoy es  de  remplacer  Iefonds: 
Vrtfidet.t  On  pourfuit  ceux  qui  ont  manié  les 'finances  , & abufé 
Mallet  o*  de  la  libéralité  du  Roy,  de  rendre  compte, on  defcouure 
"£obkr.  au  R°y  la  perte  & le  peu  de  foing  que  fa  Maiefté  auoit 

euéauxcontractsduparrydufclj  pourles  fix  années  fi- 
nies le  dernier  iour  de  Septembre  mil  cinq  cécs  quatre- 
vingts-huiét,  à la  grande  diminution  de  fes  finances,  fie 
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oppreffiondefesfubiets,  d’autant  que  ccfte  perte  pour 
chacun  an,  rcuenoit  à hui&  cents  trente  & flx  mille  cC- 
cus,  & pour  les  autres  fix  années,  quatre  millions  huiflt 
mille  efeus,  pour  n’auoir  mis  les  fermes  du  tirage  du  fcl 
à leur  ufte  valeur.  C’eftaduis  grand,  certes  & impor- 
tant pour  le  fai£t  des  finances  du  Roy,  fut  donné  par  les 
fleurs  Prefidcns, Mallet,  & Bobier,qui  auoient employé 
cinq  années  à defcouurir  les  fecrets  de  ce  négoce,  colo- 
ré & reueftu  des  fophifterics  & defguifemcns  des  Parti- 
zans. 

Cependant  que  Mclficurs  des  Eftats  fueilletoiét  leurs 
cayers,  voyons  quel  progrez  font  les  forces  du  Roy,  au 
lieu  où  il  les  a deftinces.  Le  Duc  de  Neuers  conduit  l’ar- 


mée du  Roy  en  Poiftou,  le  Duc  de  Mayenne  s’en  va  au 
Dauphiné.  J » 

Le  D uc  de  N euers  cependant  auançoit  fon  armee  en  ^ ™ct 

Poiftou,  elle  eftoit  grande  & forte,  & Ce  promettoit  no  ^uc  *e 
feulcmét  de  rédre  toute  la  Prouince  obeïllàntc  au  Roy:  u:rs  tn 
mais  encore  dcrcparcrle  malheur  de  la  bataille  de  Cou-  ‘‘a** 
tras,  par  quelque  auantageux  & mémorable  exploit: 
luy  qui  eftoit  general  de  celle  armee,  eftoit  fuiuy  du 
fleur  de  la  Chaftigneraye  maiftre  de  camp  d’vn  régi- 
ment de  gens  de  pied,  du  fleur  de  Sagone  Marefchal  de 
lacauallerie  legere,  du  fleur  de  Lauerdin,  de  Monfieur 
de  la  Chaftre  grand  maiftre  de  camp  : Et  eftoit  celle  ar- 
mée compofcc  de  François,  SuilTes,Italiens  & pluficurs 
Gentils-hommes  volontaires.  La  ville  de  Mauleon  fut  Siegt  de 
le  premier  obieét  de  leur  entreprife,  Ce  vit  tout  aulfi  toft  Mauleon. 
ceinte  des  troupes  de  pied  &de  chcual  : C’eftvneLoy 
de  guerre  de  punir  ceux  qui  voulant  franchir  les  iuftes 
bornes  delà  vaillance,  font d’vnc meure refolution  v- 


ne authentique  témérité  & s’opiniaftrent  à |defendre  v- 
ne place  qni de  foy  n’eft  fouflren-’bl'-  : C’eft  pour  ccfte 
opiniaftreté,  qu’Anncdc  Mont-morcncy  Cor>neftable 
de  France,  fit  pendre  tous  ceux  qu’il  trouua  dans  le 
Chafteau  de  Villane,  & ceux  qui  eftoient  envnctour 
J.u faux-bourg  làincb  Anthoincdc  Pauic.  Lagarnifon 
toutesfois  de  Mauleon,  quoy  quelle  cognut  le  defaut 
des  munirions  & la foiblefle de  ces  murailles, ne  fevon- 
lut  rendre  ny  capituler,  qu’elle  ne  vit  l’extretne  necelïité, 
fur  laquelle  elle  arracha  fa  capitulation,  contre  les  arti- 
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des  «Je  laquelle  les  affaillans  exerces  des  a&cs  inhumain* 
fur  les  affiegez, rendus  defârmez,abbrcuuant  leur  vidoi- 
Trinfe  & re  du  fang  Frànçois.  , . , 

- Delà  on  tourne  telle  versMontagu.  LefieurdcCo- 

lombicrequi  commandoit  en  ceftc  ville,  alla  au  de- 
uantdes  troupes  deMofieurde  Neuers,  & les  falua  d’v- 
nefurieufeefcarm°uche,  quilaifla  autant  de  perte  aux 
vns  qu'aux  autres  : Apres  fcmblables  auant-jeux  le  ca- 
non ht  Tes  efforts,  & elbranla  la  confiance  des  affiegez, 
qui  toft  apres  capitulèrent  honorablement  fous  bonnes 
r conditions. 

Comme  Montagu  Faffc  rendu , l’armee  s’en  alla  bat- 
tre la  Ganache,  Ville  & Chafteau,  fur  les  marches 
de  Poidou  & de  Bretagne,  comme  nous  dirons  en  fon 

Le  Duc  de  £cDuc  de  Mayenne  qui  eftoità  Lyon,  pour  paffet 
Mayenne*  e*  Dauphiné,  trouuoit  fon  affedion  auunt refroidie 
quelle eftoit  enflammée au^ commencement,  & rcco- 
gnoiffant  bien  que  les  delTeins  de  ceftc  forte  cftoiét  rui- 
neux & fondez  trop  Iegerement  fur  la  muyneric  d’vn 

Î'euple^l  s’entretenoit  en  fon  bon  temps,  attédant  qucl- 
c feroit  la  fin  des  Eftats  : Durant  le  fejour  qu’il  failoit  à 
Lyon,  le  feigneur  de  Mandclot  porta  en  l'autre  mode  La 
crainte  qu’il  auoit  d’cftredcfarçôné  de  fon  Gouuernc- 
métparlcDue  de  Nemours,  qui  en  auoit  eftépourueu, 
& auoit  la  prefence  du  Duc  de  Mayenne  toute  ombra- 
geufe  & fufpede  fur  ce  deffein. 

Maladie  çr  II  tomba  malade  fur  la  fin  du  mois  d’Odobre  d’vnc 
U mort  du  colique,accompagwecd’accidcsdefiéure,&lagouttcau 
fient  de  Ma-  mefmetcmpslefaifitcnvne  main:Il  ne  céda  à la  mala- 
ddot.  die  que  iufques  à ce  que  la  nuid  du  Dimanche  ij  de 

Noucmbrc  vne  deffenteric  le  prdTa  fi  eftrangcment, 
que  le  Vendredy  auanr  lç.iourilfentitfes  forces  bien 
affoi!>Ucs;il  commer  ça  de  pouruoiraudeflogementde 
fon  amc,  confola  Madame  fa  femme, pria  le  Pcre  Emôd . 
Auger,  dereprefenterau  Roy  qu*il  mourroitpauure,  & 
cndebté  pour  fon  feruice, recommanda  fa  femme  & fes 
cnfansaüx  Confuls,  & Efcheuins  de  Lyon,  les  pria  de. 
monftrer  qu’ils  n’eftoient  pas  amis  de  la  F ortune,  qu’ils 
ne  permi fient  point  qu’on  le  fit  mourir  banqueroutier, 
Sc  quefes  meubles  & habits  fuffcntvendus  enlaplace- 
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des  changcs.il  fitîà  mcfmc  recommandation  à ceux  des 
nations.  Le  Satnedjr  au  foir  il  reçeutl'extrcme  on&iô,  8c 
l'ayant  reccu,  fit  requefte  à D icu  de  le  biffer  encore  vue 
couple  d’annees  au  mode  s’il  voyoit  qu’il  fut  bon  pour  , 
fon  Eglife,pour le  feruiccdu  Roy,  & pourl’vtilité  com- 
mune de  Lyon.Monfieur  le  Duc  de  Mayenne  le  viûfale 
lédemain,&  conféra  auec  luy  quelque  téps.Cc  Seigneur 
qui  auoitveu  toute  fa  vie  fort  clair  aux  affaires  de  la  Li- 
gue.par  vn  efprit,finonprophctique,pour  le  moins  Pro- 
noftique.luy  dit  que  la  nn  des  Eftats  de  Blois  ne  feroit  fi 
aggreable  que  le  commencement,  que  la  playedes  flar- 
ricades  de  Paris  fàignoit  encores,  & que  la  prinfc  du 
Marquifàt  de  Salaces  l'auoit  bien  aggrandie,que  le  Duc  Vttfugt  J « 
deGuife  n’auroit  iamais  le  moyen  de  calmer  cefte  mcryj,r(.wt/M 
qu'il  auoittant  oragee  & tourmentée,  & que  le  fccours  foins  de  U 
qu'il  fe  promettoiç  des  cftrangcrs  letrompcroif.il  mou-  c,igut. 
rutle  Mcrcredy  14.  Nouébre,  fut  enterré  le  iourfaintft 
André, Madame  fa  femme  tcfmoignant  en  l*honneur,ca 
l'ordre  & appareil  de  la  pompe  funebre  qu’vne  vraye  a- 
mitié  dure  apres  le  trefpas.  Le  Pere  Emond  Ajiger  pro- 
nonça l'oraifon  funebre  en  prcfcnce  du  Duc  de  Mayen- 
ne,& aduançât  les  louanges  de  ce  Seigneur, dit  qu’il  n’a- 
uoit  iamais  figfté  la  Ligue,  qu'il  eftoit  mort  ferme  en  là 
Religion  & au  fcruice  du  Roy. 

RetournôsauxEftats,oùleRoy  trauaillcd’vnfoing  _ . 

infatigable  à tirer  les  remedes  qu'il  fe  promettoiç  des  fa-  ç V 

lutaircsconfeils  qu’on  luy  donnoit,  & corne  le  biéauifc  tne>'  a " 
Pilote  fourbit&racle les  ayffcs  de  fon  vaiffeau, pour  ofter  a>' 

tout  ce  qui  peut  accrocher  le  mufeau  de  ce  petit  poiffon 
qui  au  milieu  d'vne  flotte  arrefte  les  pins  grandes  Naui- 
rcs,ilfc  peine  à retrancher  toutes  les  dif&cultcz  qui  em- 
pefchoict  que  fon  Royaume  ne  fe  garentit  des  flots  d’v- 
nelôgue  guerre,&  n’abordaftàJatc^quillit&Kfcûscômc 
il  côtinuoit  b peine  & fon  deûr  à c^  fain&  eff^ct,  voicy 
que  tout  à coup  cefte  belle  armonie  des  Eftats  cômcce 
à perdre  fes  accords  fur  la  nouucllc  qui  arriua  que  le  Duc 
de  Sauoyc  auoit  furpris  le  Marquifat  de  Saluce,  & Car- 
magnoles, l’ArÆnal  des  guerres  de  France  en  Italie. 

Il  faut  enclauer  en  cefte  hiftoirecc  difeours,  &le  TÇovutBet  àt 
prendre  vn  peu  de  loing  pour  le  rendre  plus  clair,  mon-  kprinÇe  d* 
ftrant  premièrement  quclcft  le  Dac  de  Sauoyc,  quels  Ctrmtgnolm- 
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ftrrcntles  principaux  motifs  de  ceftc  entreprife,  le  droit 
&laraifondontil(èdcfend,  & l’ordre  qu’il fuyuit  pour 
de  Stuojt.  y paruenir  : le  poferay  cefte  propofition  , que  ce  Prince 
cft  obligé  & voifin  de  France,  & comme  tel  neluy  doit 
ChdrltsPhil*  & ne  peut  eftre  enncmy:Il  eft  fils  de  ce  grand  Politique 
hert  T)uc  de  Charles  Philbert  Duc  de  Sauoye,  quifccutfi  fagement 
$4  Htjt.  recouurcrles  Eftats  quefon  Pereauoit  perdus. 

La  principale  gloire,  & certes  ie  l’eftime  la  plus  ncccf- 
fàire  à vn  Prince  de  fa  forte,  fut  de  ce  que  parmy  tant  de 
troubles, & entre  deux  grands  Monarques  s’entrebarans 
cnfemblc,ilfçcutfibicn  faire  qu’il  ne  receut  ny  de  l'vn 
ny  de  l'autre,  fie  maintint  en  paix,  affc&ionné  au  feruice 
de  nos  Rois,  comme  celuy  qui  anoit  eu  ceft  honneur 
que  d’efpouferlafœurdu  grand  Roy  Henry  II.  amy  du 
Roy  d’Efpagne,en  la  Cour  duquel  il  auoit  paflé  les  plus 
longs  ennuis  de  fa  perte,  bon  voifin  aux  Suiflcs  & au- 
tres Princes  d’Italie  : Pour  viure  en  paix,  il  fouffrit  le  li- 
breacccz  des  Huguenots  en  fa  ville  de  Thurin,  & leur 
affeuraretraitteaux  vallées  d'Angrôgne,Luceme,fain<ft 
Martin,Pragela,&  la  Pcrouzc, fans  les  côtraindre  (com- 
me il  eut  peu)  de  viure  félon  la religiop  Catholique  :& 
preuoyat  dcloingrechcrchoitleRoy  deNauarrepourlc 
mariage  de  Madame  la  Princeflc  fa  ferur  pour  Ion  fils: 
Ce  qu’il  pra&iquoit  chez  foy,il  le  confeilloit  aux  autres: 
& comme  il  vit  que  Henry  Roy  de  Pologne  menaçoit 
v d'allumer  la  guerre,  dés  auffi  tort  qu'il  auroit  mis  le  pied 
en  la  frontière  de  fon  Royaume,il  le  deftourna  de  cefte 
refolutiô,&  luy  reprefenta  l’incertitude  des  guerres,  lef- 
quellcs  le  plus  louuent  font  douces  à l'entree,  mais  diffi- 
ciles à les  conduire,  & trcf-amcrcs  & dommageables  en 
l’ilTuë:Il  ayma  mieux  quitter  de  fes  terres  aux  SuilTes  que 
delesrepeterparlcs  armes.  Il  fe  gouuerna  fi  bien  en  ce 
Confcil  que  nos  Rcks  reietCoict,  & imprima  aux  cœurs 
y vj Us  SJfaù  de  fes  fuie»"  tant  d’o^  inions  de  fa  prudenetî,  de  fa  gran- 
de Montagne.  deur,&  de  fa  fœlicité,que  le  Sauoyficn  ne  pouuant  ima- 
giner ny  conceuoir  grandeur  plus  çfleuee  ny  heureufe 
que  celle  de  fon  Alteue,difoit  que  fi  leRoy  de  Frâce  eut 
lecu  bien  conduire  fa  fortune,  il  eftoit  homme  pour  de-: 
Charles  Sma-  ucnir  majftre  d'hoftel  de  fon  Duc. 
nud  üuc  de  Charles  Emanucl  fon  fils  voyant  que  lc'bonmefna- 
pauojt.  gC  jjc  fon  pcre  iUy  aU01t  laiffé  fes  Eftats  en  fcurcté,  aucc 
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vnc  bien  grade  quantité  de  finâces,  non  toutesfois  telle 
qu’il  y en  eut  allez  pour  faire  la  guerre  hors  de  chez  foy, 
le  refoule  à employer  celte  generofité  ncc  en  luy  à quel- 
que belle  entreprue: Jü  menace  Geneue,  & fait  mine  d’y 
faire  vn  grand  effort , mais  recognoiffant  l’infuÆfancc 
de  fes  forces  pourvu  fi  haut  proict,il  penfc  à fon  maria- 
ge, 3cefpoufe  la  fille  puifnccd’Efpagne,  &aucc  elle  les 
mcfracs  pallions  de  fon  beau  pere. 

On  croyoit  au  commencement  qu’il  fç  contentcroit 
d’eftre  amy  de  France,  allié  d’Efpagnc,  quefurl’appre- 
heufion  delacheutcdcnoflre  Eilat,  il  ne  bail iroic  ja- 
mais deflein,  qu’il  s’arrcilcroit  plus  aux  chofes  affeurccs 
qu’aux  eflongnéès  & incertaines,  que  recognoiffant  co- 
rne d’vn  collé  ilauoit  les  Allemans,  de  l’autre  les  Suilfes, 
de  l’autre  les  Vénitiens,  & les  Princes  d’Italie,  ilfcren- 
droit  amy  des  François  leurs  amis:  On  iugedit  que  s’il  y 
auoit  de  l’ambition  en  foname,  elles’eucntcroitfoubs 
vnplusiulte  tiltre,  que  fefentatufoible  il  n entrepren- 
droit  pas  contre  vn  puiffant  Roy,&  ne  deftruiroit  point 
l’amitié  ny  l'obligation  qu’il  luydeuoit,  tenant  les  E- 
ftats  de  celle  Couronne,  quidenouueau  par  vue  pure 
courtoifie  luy  auoit  rendu  Sauignan,&  Pigneroles:tou- 
tesfois  fans  apparente  necelfité,  fans  raifon  quelconque 
il  entreprend  l'vfurpation  des  terres  de  F race,  cnclauccs 
au  Picdmonr. 

Cela  ne  fut  pourtant  fans  prétexte,  ne  fut  fans  Mani- 
feflç  & fans  Parade  : Il  eferit  au  Pape  que  la  crainte  que 
le  fieurDefdiguieres  ne  s'emparait  de  ces  places, pour  au 
milieu  de  fes  terres , faire  vne  retraitte  8c  vn  refuge  aux 
Huguenots, l’auoit  contraint  dellourncr  vn  tel  malheur 
pour  l'Eglife  en  general, & en  particulier  pour  fes  cftats, 
qu’il  dcfiroitconferucr  en  la  pureté  de  l’ancienne  reli- 
gion, foubs  l’obeiffance  du  fiùnét  fiege. 

Il  s'exeufe  enuers  le  Roy  oecCll  (.Irruption,  &■  dit  que 
lefeulzeledc  fa  religion,  & la  ciiinte  du  contagieux 
voifinage  des  hérétiques  l’auoit  forcédcela,  & luy  en- 
uoyafon  Ambaffadcur  pour  luy  faire  trouuer  bon,  8c 
dcfguifcr  celle  iniurc  des  plus  belles  couleurs  qu’il  poux- 
roit. 

Ilfaiélfcmblant  au  commencement  qu'il  ne  vouloit 
tenir  les  places  que  fous  l’authonté  du  Roy ,8c  peu  à peu 
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* vfurpe  tous  les  attes  fduuerains, dégrade  les  Officiers  du 

Roy,  efleue les  croix  de  Sauoye, & abbat  ks  fleurs  de  lys 
de  France. 

_ Ses  feruiteurs  couurent  cefte  vfurpation  d’autre  filtre, 
& foufticnncnt  que  le  Marquifat  de  Saluées  eft  vn  fief 
de  Sauoye,&  qu’vu  de  ces  Marquis  valeureux  & braue, 
defdaignant  de  faire  hommage  enperfonnc  à Charles 
vi. Duc  de  Sauoyefortieune,  futpour  mefpris  déclaré 
&i*rqvifatdt  félon,  chafTé  defespays,  &fon  Marquifat  confifqué: 
Stluees fief de  Maisla vérité eft,  que  ceftcterrea  toufiourseftévnfief 
Dauphine,  du  Dauphiné, comprins  en  la  donation  qu’en  fit  le  Prin- 

ce Humbert  àla  Courônc  de  France,mclme  ce  Marquis 
de  Salucc  eut  recours  au  Roy  de  France,  quilercccuti 
foy  Si  hommage,  & fes  fucccffcurs  ont  continué  depuis 
le  deuoir  de  vaflaux  enuers  les  Rois,  Charles  vin.  Loys 
Xii.  & François  i. 

De  là  vient  que  celuy  qui  a recherche  & reduiét  en  vn 
grand  traiélé  les  caufcs  & raifons  de  la  prinfe  des  armes 
eh  Ianuier, rapporte  cefte  furprinfe  du  Marquifat  de  Sa- 
luccs,aux  refolvçions  prinfes  parles  chefs  de  la  Ligue  du 
dcfmembrement  de  cefte  Couronne,  voyant  bien  que 
nul  d’eux  ne  la  pouuoit  confcruer  entière.  Y oicy  ce  qu’il 
eneferit, 

• — ' * f » ce  teps  là,  M onfieur  de  Sauoye  cuidant  que  le  R oyfufl  rui- 

né pour  tjlre fort  y de  Paris,  envoya,  requérir  mo fieur  de  Guife,de 
fc  liguer  aucc  luy,à  la  charge  qisÜ  aurost  pour fapart  le  Marqui- 
fat de  Salue  es,  la  Proumce  le  Dauphiné,  à quoy  mondit fieux 

de  Guife  ne  voulut  entendre, pource  qu’il  defirott  de  fe  conferuerlt 
Royaume  entier,  qui  fut  cauft  que  mondst fieur  de  Sauoye  deffitt 
de  telle  rejponfe,enuoya  le fieur  de 

versfaMaiefié  à Chartres , au  mois  d'Aoufi,luy  offrir  toute 4- 
mitié  & feureté,dequoy  mondit  fieur  de  Gmfe  efiant  marry , re - 
mi  fl  en  auant  ladite  intelligence  & Ligue , Cr  accorda  à mondit 
fieur  de  Sauoye  fa  dem^ride^ijr  fut  modal  fieur  de  Sauoye  aduerty 
de  ùsrefolCion prinfe  îJntre  le  Roy  aux  Efiats  à Blois,  afin  que 
de fion  co fié  il  eufi  le  loifir  défaire  Jet  affaires  au  mejme  temps , a 
quoy  il  ne  s oublia  point:  oubliant  néanmoins  lapromeffefaiteà 
fa  M asc  fié,  de  fon  propre  mounemeticarilpreuintle  terme  dete- 
• acecution  par  la furprife  du  Marquifat  de  Saluce,  laquelle ferme 

..  ..  • d’auancement  à la  conjpirationfaiéle  contre  la  perfonnt  du  Roy, 

aïnfi  qui  ehacio  le  praugea}pomt  qu  ilejhlit fort  aifé  à cognoifirt 
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que  mondU} fieur  de  Sauoye  qui  eft  vn  petit  Prince  au  prix  delà 
puijfance  de<ce  Royaume lequel  a tellemet  engagé  la  Brejfe,ta 
Sauoye, & le  Fieamont  aux  Imites  delà  F rance,  yuü  eft  oit  aie 
pouuoir  du  Roy  de  luy  ofter  la  plus  grande  partie  d te  eux, en  fort 
peu  de  tepsfil  n eft  oit fouftenu,ou  que  fa  Maiefté  J'uft  d' ailleurs 
empefchee,qui faifoit  bien  cognoiftre  qu’il  nantit  pat  l’entreprift 
de  Carmagnole, Rauel  gySalucesfans  ejbreafhftéxjue  £ autre  ca- 
fté le  Roy  feroit  retenu  (y  empefehé  de  luy  f astre  la guerre,  d’ dutat 
que  fans  tel  empefehement  Ùpouuoit  bien  eftre  ajfeuré  qu apres 
les  Eftats  tenus  fa  Maiejlérecouureroit  &•  fondit  Marquifat  de 
Saluce,& le  rmneroit  au  refte  s'il  neftoit  diuerty. 

Qoât  à moy  i’ay  toujours  ouy  dire  que  ce  ieuncPrince 
preuoyât  la  diffipation  de  ceft  Eftat  s’afîcuroit  qu’il  de- 
uojt  mettre  des  premiers  la  main  au  partage, comme  fils 
& mary  de  deux  filles  forties  du  fang  de  Frâcc ,&  qu'vne 
fi  belle  pièce  de  terre  au  milieu  des  liénes,meritoit  bien  Cadentiarbe- 
derefueiller  les  plus  endormis,  efehauffer  les  plus  froids  rifocurem  tn- 
&refpe&ueux,&  qu’encores  qu'il  y eut  de  liniulticc  à ùcit. 
l'entreprendre,  il  y auoit  de  la  raifon  à la  iouïfiancc , fai- 
firnt  paffer  tous  les  côfeils  par  cefte  folemnclle  reglo  du  . •- 

confcil  cftroit  d’Efpagne , plufieurs  chofesfont  dejfendues,  Utiquti'Ef* 
qui  tiennent  toufours  quand  elles  font  faifles.  *** 

1 Or  pour  exécuter  fondeflein  il  auoit  fai&  follicitcr  ? 

vn  nti  #nti«r  I a C~*  <iniM  in  a /TAntlArnAiir  Ja  Ia  a Ja  ■*  . 


entierle  Capitaine  eouucrncur  del 
Carmagnole , lequel  faifant  double-jeu. 


delà  Citadelle  de 
jeu,  prenoit  d’vue 


prohibent^, 

quatamen 


main  l’argent  du  Duc,  de  l’autre  il  cfcriuoit  fa  negotia-  teneat' 

tion  au  Roy,  fit  tant  parce  temporifement, qu'ayant  * - — * 

gaigné.à  celle  pratique  pins  de  vingt  & cinq  mille  cf- 
cus,ilferetiraala  Cour  fans  débuter  la  place  quelcDuc 
auoit  marchandé,  lequel  fe  voyant  trompé  decc  cofté 
là,  & que  les  Barricades  de  Paris  tailloicnt  de  la  befon-  / 

gncauRoy,  plus  quil  n’en  pouuoit  faire,  redreffe  vne 
féconde  pratique  de  s’cfforçer  de  furprendre  la  Ciradel-  # 
le  de  Carmagnole  par  1’entrt.r.uè  J'vn  Corporal  nômé 
la  Chambre,  lequel  defcouucrt  & furpris  ctf2e  deflein, 
traiftre  & dcfloyal, fut  pendu  par  les  pieds  en  la  place,  de 
Carmagnolc,puiscftnigléauccfes  complices.  Ny  pour  « 

*clà  le  Duc  voyant  que  les  penfeps  du  Roy  cftoient 
engagées  ailleurs  qu’au  Marquifat  de  Salace , il  faiél 
vncforte  leuee  de  gens  de  guerre, faicmôter  à chcual  le 
Marquis  de  S.Soilin,  & foubs  le  faux  biuiél  qu'il  faifoit 
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courir d’affiegcrMôtfcrrar,  il s’auaneefi  àproposquela 
Marquis  de  nuj&  du  jour  de  T ouflaims  il  (urprift  la  ville  de  Carma- 
fainfl  Sorli».  gnolle  , qui  n’eftoit  gardee  pour  la  plufpart  que  par 
Piedmôtois.La  Citadelle  qui  toujours  auoit  efte  muni- 
tionnee  de  viures  pour  plus  de  deux  ans,  s’en  trouuadu 
tout  defpourueuë,  parce  que  le  fleur  de  fàinô  Siluie  qui 
auoit  fucccdé  au  commandement  de  la  Coftc, auoit;  fait 
oftcrlés  viures  pour  les  renouueller  & refrailchir,  telle- 
ment que  les  Capitaines  pour  n’attendre  Ja  neçdCtd, 
rendirent  aucc  peu  d’honneur  ccfte  imprenable  forte- 
refle,  en  laquelle  il  y auoit  plus  de  quatre  cents.pieccs, 
grofles  & menues, de  canôs,  & force  munitions  de  pou- 
dre & boulets,  & en  cefte  forte  les  doubles  piftokts.qui 
'volloicnt  de  toutes  parts,  emportèrent  les  doublesca- 
nons  de  ce  fécond  Arfenal  de  France,  fi  qu’en  moinl  de 
trois fepmaines  le  Duc  occupa  tout  le  Marquifu  d?  Sa- 
luée,& les  Capitaines  & folaats  Frâçois  fe  retirer?*  vies 
& bagues  fauucs,tâbours  battans,enfeignes  dcfployces, 
les  armes  en  main  fculem et,  les  mc'fchcs  efteinéfes  fans 
toucher  argent  de  trois  payes  que  le  Duc  leur  auoit  pro- 
mife  parla  Capitulation.  /. , 

Ccfte  conqueftc  haulfa  fort  le  menton  au  Duc,  &fes 
feruiteurs  Iuy  faifoient  croire  qu’encores  qu'il  le  faillit 
rendre, il  en  iouyroit  cependant, & que  ce  feroit  faire fes 
affaires  bien  à propos. De  fait  il  fît  battre  des  pièces  d'ar- 
gent du  poix  de  Tallcrs  ou  Ducatons,auec  vn  Centaure 
qui  fouloit  du  picdvnc  Coronnc  rènucrfee,  auec  cefte 
Deuife  Opportvne. 

lAduisdeU  Le  Royeneuttoftapreslanomiellc.&confiderantle 
frift  iuMar-  temps  des  troubles, demâces,eünotiôs,que  la  Ligue luy 

Ki/at  de  S<*-  auoit  pratiqué, il  imputa  ccfte  furprife  à vnc  brauadc,& 
etroublt  vnc  mauuaife  volonté  contre  le  bié  & lcrepos.de  fes  E- 
let  £JlaU.  ftats,  & cognut  bien  que  le  Duc  de  Sauoye  croyant  que 
la  diuifion  dôneroitaFidjfKun  vn  lopin  de  ce  Royaume, 
il  vouloicfaire  fa  pa£t,&  plus  pour  la  bié-feâce,que  pour 
. autre  droitft,  ils'eftoit  emparé  du  Marquifat  de  Saluces 
» pour  le  ioindre  à fon  Picdmont, qu’il  auoit  preueu  qu’e- 
ftât  faMaicfté  empefehee  à cfteindre  le  feu  qui  eftoitr 
milieu  de  fon  Royaume,  elle  n’auroit  moyen  defecou 
firlcsexcremitcz.  ; 

Ceux  qui  de  tout  temps  auoycm  la  fleur  de  lys  &le 

refpeft 
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rclpeftdela  gloire  des  François  viuemcnt  cmprainteaU 
cœur,  nepouuantfupportcrauxyeux  de  toute  la  Fran- 
ce affcmblcc  à Blois,  l’inuafion  d'vne  place  qui  cflolt 
l’amas  des  delpotutles  des  conquêtes  que  les  Rois  de 
France  ont  tire  d’Italie,  remontrent  à là  Maiclté  qu’il 
falloir  donner  la  paix  auxvns&aux  autres  pour  véger  K'folmionele 
cetort,&  chafler  la  cheurc  qui  mange  les  choux  cepen-  la  Nobleffe 
dantquele  mary  s’entrebat  auec  fa  fcnlnïc,  courir  ati  ï-ranfoife 
loup  qui  fe  lance  furie  parc  cependant  que  les  bergefs  faire  la 
s’entrequerelléc:  Ainfi  les  Romains  s’accorderét  quand  guerre  en 
ils  virent  l’enUcmy  deuantlcur  Capitole,  ainfi  les  Efpa-  Sauoje. 

fnols  quiteerét  leur  mutinciic,qtiand  ils  virent  les  croix 
lanches  deuantFontarabic  : ainfi  lcsFrançoiss’appai- 
ferent  pourrcpoulîcrl’Anglois  deNormadie.Ils  difent 
au  Roy  qu’on  les  accuferoit  d’vne  grande  lalchctl,  d’v- 
nc  vitupcrablc  couardife,  s’ils  ne  fc  reffentoient  dè  celle 
offence,  s’ils  fouffroient  l'outrecuidance-&  l'ambition 
d’vn  cnnemy  fi  foiblc, s’ils  laiffoient  demembrer  La  Cou- 
ronne de  France  les  places  particulieremét  affectées  au 
premier  fils  d’icelle. 

Souffrir  qu’va  petit  Prince  btç  debrauade  à vn  Roy 
dcFrance,lcpicdquiluy  telle  en  Italie,  auec  quatre  cës 
pièces  de  canon,  l’Arccnal  du  Roy  François  de  laies 
Monts , ccfl  Arccnalqui  pouuoit  faire  fondre  & tran- 
cher les  plus  orgueillcüfcs  fortereffes  dcl’Elpagnol,qui 
nous  relloit  comme  vn  fort  gage  pour  recouurcr  bien- 
tôt Naples  &:  Milan.  ’ , 

lcRoy  quiauoitle  cœur  fufccptiblc  d'vne  fi  iute  dou- 
leur s’irrite,  contre  cetc  T yrannie,  rapporte  celle  bran- 
cheau  tronc  des  coniurations  de  la  Ligue,  dit  qu’il  veut  LeRoyfe  re- 
donner la  paix  aux  Huguenots  pour  le  feruir  de  leuraf-  fout  à laguer* 
fitance  contre  ceux  qm  le  vouloicnt  dcfpouiller  auant-  te  effrangera 
qu’il  fut  prêt  de  s’en  aller  '-oucher,  & propôfedefc  de-  0“  pacifier  la 
taire  de  la  domination  de  ce.  Maires  du  Palais,  quii’af-  ciuile. 
fubie&ilîoientàleurspalfions.  ” 

Le  D 11c  de  Guifc  voyant  que  toute  l’affemblcc , tous 
les  Parlemens,  & tous  les  fcruiteursduRoy  iugeoyent  Lt’Duc&e 
cctcinuafion  être  de  fon  intelligence,  & des  effats  de  • ...  < 
la  Ligue,  qu’elle  faifoit  conceuoir  de  la  haine  & du  rc-  J*  1 * 
pentirau  cœurmefmcs  de  ceux  qui  trouuoient  tant  de 
iuticc  en  fon  party,  fupplic  lc  Roy  de  ne  fc  cotrillcr  d,e 

S 
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Digitized  by  Google 


LiureIIII.de  l'Hifloiredes 

ce  faiél.l’alTeurant  qu’auffi  toft  que  là  Maieftc  auroit  e- 
lleint  le  feu  que  les  Huguenots  fométoict  en  fon  Roy- 
aume,ilfcroit  des  premiers  qui  paflerott les  Monts  pour 
faire  rendre  gorge  à l’cltrangcr,  & fupplioitlà  Maiefté 
de  luy  en  donncrla  commiffion  : mais  qu’auant  toute 
chofc,  ildcuoit  afleurer  fon  peuple  du  contentement 
qu’ils’eftoit  promis  du  ferment  de  la  làinéte  Vnion  & 
refolution  des  Ellats. 

Le  Roy  qui  ne  peut  digérer  ceft  aduis,  le  rcceuant 
comme  du  cœur  de  celuy  qui  auoit  donné  l’efprit  & le 
mouucment  au  mal,  par  les  pratiques  continuées  aucc 
les  eflrangcrs,  voyant  queny  fon  Ediéldcrcünion,  ny 
l’obligation  du  ferment  qu’il  auoit  tiré  delà  Religion 
des  Princes  de  la  Ligue  pour  fe  faire  départir  de  toutes 
affociations,  tant  dedans  que  dehors  le  Royaume,  n’a- 
Voy  lagune  uo jt  jcs  cffC(^s  qU’0n  luy  promettoit,  fe  propofe  deflors 
de  Gentueau  <J-auoir  raifon  de  toutes  les  offcnccs  paiîees,  croyant 
liHrtfuynant.  qu’il  n’eftoit  plus  obligé  à garder  l’Ediéfd’ Vnion,  puis 
que  la  Ligue  y auoit  contreuenu  la  prAûcrc,  côfentant 
aux  pernicieux  defleins  de  l’eftrangcr,  & nefe  retirant 
des  mutuelles  intclligéccs  quelle  auoit  aucc  luy.  Ccnc- 
dant  qu’il  diffimule  fon  dcipiE  contre  le  Duc  de  Guilc,  il 
fuit  vnc  autre  procedure  contreleDucdeSauoye,  que 
nous  dirons  cy  apres. 

Que  le  Roy  de  Nauarre  n’euft  vn  extrême  regret  de 
l’iniurc  qu’vn  pctitDucfaifoitàvn  grand  Roy,  il  n’en 
faut  pas  douter,  fi  s’efiouifToit-il  pour  l’efpcrance  du 
bien  qu’on  tireroit  de  ce  malheur,  & que  ce  feroit  vnc 
occafion  pour  mettre  fin  aux  diuifions  & partialitez  de 
France.  Au  temps  que  ccfte  nouucllc troublalaflemblce 
de  Blois,  ilcftoitàla  Rochelle  où  il  enfaifoitvn  autre 
des  Eglifes  de  là  Religion  nuis  que  les  artifices  de  la  Li- 
gue luy  fermoicntla;  • ru  lieu  où  il  deuoit  tenir  le 

premier  ra#g,  comm  ^premier  Prince  & premier  Magi- 
ftrat  de  France. 

\AfJemblee  à Celle  all'emblee  fe  commença  le  14.  iour  de  Noucm- 

la  Rochelle ? bre, cn  1*  maifon  de  ville  de  la  Rochelle,  le  Roy  de  Na- 
uarre y prefidant,  affilié  de  Meilleurs  de  T urenne  & de 
la  Trimouille,  & autres  Gentils-hommes  de  fa  maifon 
&confeil.Cômeiln’yaquafiProuince  enFrâcc  où  ce- 
lte Religion  n’ait  gaigne  quelque  arpent  de  terre,  auffi 
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ôn  vit  des  Députez  de  tou*  lfcs  endroits. 

Desaduis&  refolutions  de  laquelle  forrit  la  requefte 
qui  courut  par  les  Eftats  de  Blois, fous  le  nom  des  Fran- 
çois exilez  pour  la  Religion,  fupplians  le  Roy,  de  leur 
reftituer  la  liberté  du  premier  Edi&,  lequel  du  nom  du 
mois  auquel  il  fut  publié,  a cfté  appellé  l'Edid  dclan- 
uicr, ordonner qu’vn  Côcilc  national  foitalTemblé,  au- 
quelles  Do&eurs  del’vn  8c  de  l’autre  party  puifiént  auec  Les  TnttfiSi 
toute  feureté,  en  la  prefenccdefa  Maieftc  & de  toute  demadtnt  i>n 
l’aflcmblee,debatre  doucement  de  leurs  differens,  & en  Ctnàlf. 
décider  & rcfouldre  fain&cmcnt  : de  leur  accorder  1* 
main  leuce  en  la  libre  iouilTancc  de  leurs  biés , pour  fur- 
ueniràleursnecefiitez,  & permettre  que  lcurrequefte 
foit  cnregiftree ,.  &lccoptcnu  en  icelle  accordé  par  la 
bénignité,  afin  que  rien  ne  fuft  fait  en  ccfte ificmblcc  à 
leur  prciudice. 

Ccfte  requefteeftoit  bien  mal  a/Taifonnee, pour  eftfe 
dedroiét  fil  contre  la  principale  intention  de  ccfte  al- 
fcmblec, laquelle  compofec  pour  la  plufpart  de  perfon- 
ces  triees  ôc  choifies  entre  les  plus  pallionnez  à l’auâce- 
ment  de  la  Ligue,  aymoiét  mieux  deftruire  qu’inftruire 
les  defuoyez,  & noyer  pluftoft  que  laucr  les  iufeds.  Et 
pourcenon  contents  de  l'Edid  dcl’Vnion  qui  eftoit  la 
vraye  mort  des  Proteftans , ils  ne  ccflcnt  qu’ils  n’âycnt 
tire  de  la  propre  bouche  du  Roy,  & du  confcntcmét  des 
Eftats  vne  declaratiô  de  la  perpétuelle  inhabilité  duRoy 
de  Nauarrc  à la  fucceftion  de  cefte  Couronne.  Si  cft  ce 
que  leurs  artifices  n’eropoifonnerent  pas  tellement  tout 
le  corps  de  l’alTemblce , &ies  volontcz  ne  furent  telle- 
ment efclauccs  aux  opinions  des  Ligueurs,  qu'il  n’y  euft 
encor  des  perfonnes  de  dignité  & de  réputation,  qui  ne 
vouloiét  permettre  qu’on  oftaft  au  Roy  les  moyés  de  la  * 
réunion  de  tous  fes  fubicr-cn  feule  Religion , puis 
que  la  fin  des  Eftats  ne  deuoit  ef^rc  autre  que  le  bié  d’v- 
1 ne  tranquilité  publique.  Partant  ils  luy  conseillent  ffan- 
chcmét  de  procurer  contre  ce  fchifmc  des  confcienccs, 

•vn  Concile  libre  & légitime, vniuerfcl  ou  nationnal , rc- 
mede  trcs-fouuerain,  efprouuécn  dcshcrcficsplusper- 
«icieufes  que  ne  font  celles  de  ce  dernier  ficçle,  par  le- 
quel les  corps  politiques  ont  efté  purgez  de  leur  mau-* 
uais  fàng,  8c  remply  de  bon  & vigoureux. 
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Les  autres  qui  commandoiétfur  la  volonté  & du  Roy 
& des  Edats,difec  que  la  vérité  vne  fois  dcbatuë,nede~ 
uoit  plus  edre  mite  fur  les  rangs,  qu’il  nelloit  raisonna- 
ble qu’à  l'appetit  de  quelques  dcfrocqucz  qui  s’eftoient 
retircz.de  la  commune  route  de  l’Eglifc,  pourfaiçcleur 
fait  i part  & introduire  les  refuerics  de  leur  ccrucau  mal 
timbré, ont  mis  en  peine  toute  la  Ghreftientc  à faire  vn 
Concile,  les  refolutions  duquel  ne  pourroyent  elhe au- 
tres quecellesdes  premiers,. la  vérité  n'ayant  qu’vnc  fa- 
ce & vnvifage:  Confeilloiét  partàt  fa  Maieité  depour- 
uoir  à ce  que  ton  fuccetleur  ne  fuft  d'autre  Religiô  que 
de  1»  tienne, & atreurer  les  Catholiques  quin'apprehcn- 
dent  lien  tant  que  l'cdablifiemcnt  du  Roy  de  Nauarrc  à 
la  Royauté. 

Le  Royauoit  bienpromis  parfon  Edidt,dc  mettre  or- 
dre à la  iiicccfiion  : mais  en  l’aagee  où  il  cdoit , en  la  vi- 
gueur des  ans  delà  Roineftfemme,il  cfpcroit  queDicu 
le  beniroit  d’vnelignee  îYvafle,  qui  vtndcroit  le  different 
de  ces  ambitieux.  Et  pourcc,il  ne  prçnoit  plaitir  qu’on 
entamait  celte  queftion, par  laquelle  il  luy  tébloit  qu’on 
raualloitfon  authorité,  & qu’on  luy  faifoit  fafofleauât 
qii’ilfuftmort.Caraufii  toit  qu’vn  fiioce  a déclaré  fon 
fuccciTeur,  fon  tedamçtcdfait,  iledle  Soleil  couchant 
de  ton  Royaume,  chacun  tourne  les  yeux  fur  ccluy  qui 
doit  leucr  apres  luy.  C’edoit  vn  crime  capital  à Rome, 
de  s’enquerir  de  ce  qui  aduiédroituprcs  la  mort  de  l’Em- 
pereur, & les  Empereurs  des  Turcsnepcuucnt  fouftxir 
les  efperâces  de  leurs  enfans,  les  cfioignét  dclctir  Cour, 
& ne  les  voyét  iamais  qu'au  bcrçcau,ou  au  cercueil.  Il  y 
a des  Monarchies  bien  réglées  & bien  paifihles,  où  l'on 
punit  ceux  qui  trop  curicufcment  s’informent  de  ce  qui 
peut  edre  par  delà  la  mort  de  leurs  Rois. 

Le  Parlement  d’Angl^terrr^llicitant  la  Royne  denô- 
met  fon  fu^cedcur  en^c  tant  de  familles  qui  afpiroient 
à la  fucceilion,  ne  rcçeut  autre  refponce  d'elle , iinon 
qu'elle-croyoit  qu’on  luy  vouloir  faire  fafoiTe  auant  fa 
mort,  ta  pour  retrancher  fcsicditicufes  curiolitcz,fit  or- 
dôner  que  nulfud  fi  hardy  que  de  propofer  cede  difpu- 
cede  la  iucceflion  au  Royaume, ny  d'en  décider. 

Cede  jaloufie  de  celuy  qui  nous  prefie  le  talon  ed 
incroyable  & tellement  deffianre,  que  le  Percncptuc 
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foufFrirl’cfpoir  où  fon  filslcponffe.  L'ordeceftehiftoi*  v‘ 
reeft  trop  toiblc  pour  y cnchaifer  les  pierres  Orictftale* 
que  ie  rrouue  en  tant  dé  beaux  difeours  qni  fe  font  faits 
fur  ces  dernières  efmotios:  eduy  que  fon  autheur  nom- 
malc  Libre  &:  excellent,  rapporte ceft exemple  dôme-  Roy 

ftique  de  nos  RpistLe  grand  Koy  F niçois,  cftant caduc  [:r(tnfoii  l’ait 
& malade  enfon  Chaftcau  de  Fôtaineblcau,où  il  eftoit 
vnc  foisau  commencement  du  mois  de  May, de  la  thef- 
me  annee qu’il  mourut,  la  maladie  luy  accrcut  telle- 
ment,qu’on  le  tint  pour  mort,  ou  pour  ne  deuoirplus 
gueresviure.  Soudain  toute  la  Cour  courut  trouucr  le 
Dauphin  Henry,  qui  pour  la  mefmeialoufiedc  la  fuc- 
cefïion,  n’ofoit  s’approcher  de  fon  pere,  il  y auoit  fix  oa 
feptans,  de  forte  qu’à  peine  demcttra-ilvn  feul  homme 
de  marque  autour  du  Roy,tout  ie  monde  eftât  allé  ado- 
rer ce  nouueau  Soleil.  Cependant  lcRoy  retourne  en 
conualefccnce pour  ce  coup, & fa  maladie  cltant'Vn  peu 
allégée,  voicy  lafcfte  en  laquelle  l’Eglifc  fait  vnc  gran- 
de lolemnité  dutrcs-fàinft  Sacrement,  fcftt  qu’on  célé- 
bré fort  folemnellement  en  France.  Le  vieil  Prince  fe 
leue,  fort  de  fa  chambre,  le  vifage  & les  cheucux  fardez 
cotre  la  maladie  & la  vieillefle,  s’habille  des  habillcmés 
d’vne  gaillarde,  ieundfe,  & en  ccftcftar  fe  trouueàla 
proceinon  ,&  lny- mefme  porte  le  daiz  fous  lequel  on  . 
portoitlecor/>»jD(>wù»)adiouftâtàfonrctour'delà,  ces  - ' 
mots, le  leur  feray  encorcs  peur  vnc  fois  au3c  que  mou- 
rir. Il  fut  vray  la  chanfe  fe  tourna,  car  aulfi  toft  que  la 
nouucllefuc  cfpanduë  delà  famé  du  Roy,tpusles  cour- 
tilànss’en  reuindrent  doucement  l’vn  apres  l’autre,  bien 
cftonncz,&  bien  en  peine, & le  Dauphin  à fon  tour  de- 
meura auffi  feul  que  fon  pere  auoit  cfté.Ccla  eftoit  eftte 
Roy, cela  eftoit  ce  faire  Roy. 

Au  contraire  le  Roy  norfculcment  permet  qti’on  di- 
fpute  de  fa  fuccelfion:  mais  ..ouirre  qu’on  prenne  les  ar- 
mes pour  y peumoir,  & qu’en  ^aiTembice'dc  tout  fon 
peuple  on  propofe  d’exclure  le  îegïtiine-fucccflcur. Cclà 
n’eft-ce  pas  le  contraindre  de  faire  fon  eefthmcnt,&  cô- 
ne s’il  ne  reftoit  plus  qu’à  cela  qu’il  ne  mÊmtaft.  . . 

Et  voicy  la  forcenerie  de  la  Ligue  qui  voulant  ren-  7*r°H 
uerfer  l'Eftar,  veut  abbatre  les  co  lomnék,  qui  font  les  nt>nc!a]]«s  ^ 
Princes  du  fang,  lcfquelles  demeurant  debout  en  vam / 
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ilsmettétlamain  àlafapc  & à la  mine  de  leurs  defleins. 
Les  armees,  lcsfortereffes,  ne  confcruent  pas  tant  va  E- 
ftar,  que  le  nombre  des  enfâs  de  la  famille  du  Souuerain 
qui  rend  vn  ordre  perpetûcl  en  la  fucceflion  , tant  qu’ils 
viuent,  & eftouffent  les  ambiticufcsefperancesdcceux 
qui  la  veulent  peruertir.  La  Ligucdôcques  ne  peutarri- 
ucr  au  bout  de  fa  carrière,  ny  leurs  forces  à la  Couronne 
delabrâchede  Valois,Sc  de  Bourbon,à  celle  de  Vaudc- 
montjfî  toute  la  race  de  S.  Loys  n’cft  dégradée. 

Le  Roy  doneques  pour  contenter  les  forceriez  appé- 
tits de  la  Ligue,  confent  qu'on  mette  furie  tapis  ce  que 
la  plus  grande  partie  des  députez  auoit  dclià refolu,  A 
fçauoirla  condamnation  du  Roy  de  Nauarre.  Cela  fut 
débattu  premièrement  en  1a  chambre  du  Clergé,  où  il 
fut  aduilé  fans  grande  cpnteftation,quc  ce  Prince  feroit 
tenu  pour  hérétique,  chef d’ieeux, relaps,  excommunié» 
priué  du  gouuernemeut  de  Guycunc,  & de  tous  Ces  E- 
ftats, indigne  de  toutes  fucccfliôs,  CourÔnes  & Royau- 
tez:  Ce  qui  fçroit  communiqué  aux  autres  chambres. 
Les  fieurs  Archeucfque  d’Ambnim,l'Euefque  de  Bazas, 
l’Abbé  de  Citcaux,  6c  autres  Ecdefiaftiques  en  firent 
ouuerture  à Mclficurs  de  la  N obleffe,  & du  T icrs-Eftat, 
lefquels  tous  enfembie  entrèrent  en  'cQnfcrcncc  fur  le 
mérité  & l’importance  de  ce  faift,  & Ce  conformans  au 
premier  aduis  du  Clergé,  deputerent  douze  de  chacune 
chambre,  pourfaire  entendre  leur  refolution  au  Roy. 
L‘  Archeucfque  d' Ambrun  au  nom  de  tous  les  Eftats,  en 
portala  parole. 

Sa  Maiefté  fe  fouuenant  que  le  Roy  de  Nauarre  luy 
auoit  fouuétremonflré  qu'il  eftoitnay  & noury  cnce- 
ftc  forme  de  Religion,  qu'en  confciencc  il  ne  s’en  pou- 
uoitdcpanir  fans  cftre  inftruit,  que  s’il  lefajfoitpour 
l’efpoir  oü  le  defcfpoir  d’vncCourône.il  tireroit  fur  foy 
le  blafmc  d’inconftanct,  a .^fidélité,  & d’hypocrifie.nô 
pour  fc  rédft  capable  a’cftre  Roy,mais  indigne  pluftoft 
de  l’eftre, qu’il  eftoit  preft,  & le  fera  toufiours , de  rece- 
uoirinftru&ion  d’vn  Cacilc  libre  & légitime,  & de  laif- 
fer  l’erreur  quad  on  luy  feroit  cognoiftre'la  vérité,  trou- 
ueceftepropofition  eftrangement  paffionnec  , & de- 
meure entre  lerefpeéf  delà  Religion,  & l’amour  de  fon 
faog,  tout  chancelant  & irrefolu.  Ceux  quiauanccntles 
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cfperanccs  & le  droit  à la  fucceffion  de  ce  Prince,  luy  re- 
monftrent  que  les  fubmiffions  qu'il  a fait  & qu’il  conti- 
nue de  fairedepuis  ces  troubles  l’ont  pleines  de  Iuftice 
4C  de  confédération,  d’autant  qu'il  ne  défend  rien  aucc 
opiniaftreté,  linon  autant  que  l'honneur  & lezelcdefà 
confidence  l’y  obligent.  , 

Que  la  loy  de  ceft  Eftat  ne priuc point  vn  fils  à caufe 
delà  Religion  d’vnc  fucceffion  dircéle  ne  collatcralle,  . 
Pourquoy  vn  Prince?La  Loy  reçoit  en  admtniftratiô  de 
tous  eftats  in  diffère™  ent  les  vns  Sc  les  antres,  pourquoy 
moins  de  l’Eftat  ; La  Loy  permet  à vn  chacun  l’exercice  73JJ cturs  ex- 
dcfaReligion,  &n'encxclud  perfonne,  Pourquoy  le  trait  d’vntrt- 
Prince  feul  fcra-il  exclu  de  ce  priuilege : Le  Prince  qui  fronce  du  Roy 
le  donne  ? Pouquoy  feul  efdauc  en  fa  confiiéce  au  plus  d»  T^attarre. 
précieux  qu’il  aitîCcluy  qui  affranchitles  autres?le  <1y  la 
loy  de  ceft  eftat:  car  c’eft  laloy  par  laquelle  feule  nous  vi- 
uons  Sc  pouuons  viurc  en  paix:  c’eft  à dire  remettre  ceft 
Eftat  en  fon  premier  eftat, & le  retirer  de  la  mifere.  Loy 
délibérée  aux  Eftats  d'Orléans,  Eftats  non  forcez,  non 
briguez,  nô  liguez  pat  les  menées, & pratiques  de  ceux 
qui  auiourd’huy  nous  troublét.Ie  dy  plus  Eftatsconuo-  jeJeottm 

quez  par  eux,  au  plus  fort  de  leur  crédit,  4c  mcfme  à leur  r^tni.,fAn 
inftance,  queiamais  depuis  nous  n’auôs  voulu  enfrein-  q . 
dre  que  nous  nefoyons  entrez  en  guerre  ciuile, 4c  quand  5 
ic  dy  guerre  ciuile,icpenfecomprédrefous  ce  mot  tou- 
tes fortes  de  calamitez  4c  côfufions.Loy  donc  iufte:  car 
clic  cfttres-neceffaire.Loy  non  reccuable  en  l’Eftat  pre- 
fent  : caria  reuocation  nous  remet  en  ruine.  Loy  iugee, 

Loy  iurce  par  tous  les  Princes,  Gouuerneurs,  Lieutenâs 
generaux, Confeillers  d'Eftat,  Cours  de  Parlement,  fie- 
ges  Prefidiaux,villes  4c  communautcz  de  ce  Royaume, 
ceux  mcfme*  quiauiourd’huy  temerairemét  en  veu- 
ent  protefter.  Et  toutesfois  qa’il  remet  la  dccifiô  du  fait 
de  la  Religion  à vn  Corn.’  V*-  r , attendant  lequel  nul 
ne  peur  ctac  dit  hérétique  en  c^l  Eftat,  & auquel  auffi 
quicôque  fe  foufmet,nc  peut  eftre  à bon  droittenn  pour 
pertinax  ne  fehifmatique. 

Le  Roy  pouffé  de  la  violéce  de  ces  raifons,eftime  qu’il 
neferoit  raifonnable  de  condamner  le  Roy  deNauarrc 
fansl’ouyr,  4c  pour  ce  rcfpond  à ces  Seigneurs  députez 
des  trois  ordrcs,quc  l’on  mift  en  deliberation,  8c  qu’on 
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examinait auec  vn  iugernct&  ync  preuoyançc  exquife 
& exaétc,  s’il  eRoitbon  8c  expédiée  de  le  fommer  pour- 
vue deruierc  fois  à iureri’Ediétd’Vnion,  8c  fe  déclarer 

UT&ym  c“l’1?li'l“5- 

> romme  Celte  rclponcedu  Roy , rut  mue  lur  le  tapis  aux  trots 
b Roy  de  Na-  chanibres,  lefquclles  firent  vn  recueil  de  toutes  Icscho- 
airre  fe*  Pa^ces>  pour  réduire  le  Roy  de  Nauarrc  en  l’Eglife, 

LaChuenefl  ^bfolution  que  le  Cardinal  de  Bourbon  Ton  Oncle  luy 
tas dtctfi ad-  au°it  obtenu,  la  recheute  en  l’erreur  qu’il  auoit  abitiré, 
^ les  voyages  de  la  Roync  Mercpourlc  gaigner , lcsDo- 

éteurs  que  le  Roy  nicfmcs  (deureux  de  fa  conuerfion  & 
de  fon  bien)  auoit  enuoye',  l’excommunication  prono- 
cec  contre  luy  au  ÇonhRoirc. 

On metenauantlapcinc  dcsticretiques,  puisdes re- 
laps, on  dit  que  ce  Prince  cRl’vn  & l’autre, nourry  & ef- 
leué  des  le  berceau  en  ccRc  nouuellc  opinion,  qu’eRant 
_ u tel  on^ne  luy  doit  ny  obeiflacc  nyrefpeét,  ny  pas  mcfine 
HerttKuha-  vn  bon  jolirjVn  Dieu  gard, qu’on  ne  peut  communiquer 
miitemieuta  aucc  [Uy  cn  faç0n  quelconque,  qu’il  y a danger  eminét 
rncaue  dixt-  ^ela  perte  de  la  Religion,  & qu’on  lamcttroit  en  grand 
viitsiüi.  hazard  fi  on  rccognoiiroitpour  Roy,ccluy  lequel  & par 
i.Ttt.yloan  fon  pouuoir  & par  fon  exemple,  pouuoitcorraindrc  fa- 
31*  cilcmentfes  fubicéts  à la  Religion,  n’y  ayant  rienfi  af- 

feuré  cn  l’hiRoire  que  la  dccadence,  & ruine  de  la  Reli- 
gion,quand  le  Souuerain  Magiflratncl’a  voulu  confcr- 
ucr  entière  & pure. 

On  accorde  que  le  Roy  dcNauarre  fuit  l’opinion  co- 
damnee  au  Concile  deT rente, & par  les  autresfc orvciles, 
qu’il  y perfiRe,  8c  que  l’ayant  vne  foisreietté,  il  a depuis 
recherché  & contrainéllcfaincl  liege  de  Rome  à le  dc- 
clarcrrelaps , excommunié,  inhabile  à la  fucceiïior^fe 
' ce  Royaume  ? Concluent  partant  qu’il  doit  eRre  déclaré 
tel  par  les  ERats,  & IaifFe’-  à la  F race  ccRe  Ioy  inuiolable 
receue  de  main  en  main,  qu  vn  hérétique  ne  peut  auoir 
Couronne  c’n  France, que  c’cRoit  vne  chofc  incompati- 
ble à fon  facrc  & fermét  qu’il  doit  prcRcr,  mais  cncores 
plus  dommageable  àl’honncur  doDieu,  bicn&rcpos 
de  ce  Royaume, 

La  Ioy  d’ouircctix  qu’on  accufen’eR pas  ciuile, mu- 
nicipale, ou  particulière,  d’vnc  ou  deux  républiques 
c’eft  vne  loy  puifee  dedans  les  tables  de  U nature  mef- 
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me,  & du  commun  confentcmét  des  nations,  pratiquée 
entre  ceux  qui  ont  tu  pour  guide  vnc  droitte  & perpé- 
tuelle raifon  en  toutes  leurs  actions , &fcmblc  quel’E- 
°ternel,qui  pénétre  dâs  les  plus  fccrettcs  pcnfecs  des  liô- 
mes, qui  cognoir  toutes  chofe$,n’a  befoing  de  l’cfclair- 
cidemcnt  des  tcfmoignagcs  humains  , ny  a fuiurc  le  ftil 
ny  les  formes  d’vn  Parlement , ne  veut  prononcer  ccft  Loyer  dytyr 
arreftdiffinitiffurHngratitude,  la  felonnie,la  defloyau-  faccufs. 
té,  l’orgueil,  & la  forcencrie  du  premier  homme,  fans 
l’appeller  en  iugement, l'interroger,  le  confronter  & en- 
tendrefes  refponccs,  nouslaiflant ceftc  infaillible  do- 
ctrine, qu’il  ne  faut  condemner  perfonne  tantcoulpable 
& criminel  foit-il, (ans  l’ouyr,  & entendre  les  motifs  de 
fàfaute:C’eft  fur  l'équité  naturelle  de  cefte  Loy,  que  Si- 
cinius  s’oppofa  au  Decret  des  tribuns  du  peuple,  contre 
Coriolanus, condamné  fans  cftrc  ouyic’eft  fur  ceftc  râi- 
fon  que  les  Légats  del’Etruiie  fe  promettotet  d’obtenir 
des  Romains  le  cappel  de  Tarquin  le  fifpcrbc,  par  ce  _ 
que  Ton  l'auoit  challé  fans  l auoir  ony  en  (es  defenccs:& 
cegrad  maiftre  dcl’cloquéce  Romaine  fe  plaint  qu’on 
lechafle,  fans  offencç,  fans  accniàteur,  fanstcfmoings, 
fansluy  donner  la  permiflion  qu’on  nerefufeaux  enne- 
mis ny  aux  efclaues:&  il  S’efcrie  cotre  Verres  qu’en  con- 
demnant  fon  hofte  Srhemius  Termitanus , fans  l’ouyr,  Crimenfin « 
il  aaoit  force'  & violé  la  nature.  Audi  ce  dérèglement  de  ACCupttore,fë~ 
condamner  les  abfcns  n’a  cfté  introduit  queparl’enra-  ttntiafineco- 
gee  enuie  des  T yrans  de  la  tranquiütc  publique,  n’a  cfté yj/j0)  danatio 
pratiquée  que  par  ccs  furieux  Donatiftcs,  qui  depoferét  jjne  defëfiom. 
Cccilicn  de  fon  Euefché  de  Carthage,  luyabfent,  & les 
fâimfts  Pères  de  Rome  ont  toulïours  detefté  ccfte  prati- 
que-^iberius  dit  plat  & net  à Côftant,  qu’il  ne  fignefoit 
la  deftiturion  d’Athanafe,  par  ce  que  c’eftoit  vneextre- 
mc  iniufticc,dc  condamner  -çb1"  -u’on  n’auroit  ny  ouy 
ny  appcllé:Innoccnt  prcmier,LAt^mmunia  Arcadiys  & 

Eudoxia  fa  femme,  pourcc  que  fans  cognoifîancc  de 
caufe,il  auoit  côdamné  Chrifoftome,  Le  Pape  Çlcment 
Elafma  &rcprintHéry  l’Empercurpourauoir  dépouil- 
lé Robert  de  fon  Royaume  de  Sicile,  & déclaré  crimi- 
nel de  lezeMaicfté, fans  l’ouyr.  / Refponceau 

Peut  eftee  quefîleRoy  deNauarre  euftefteouy,  il  K°y  ^ 
cuftfaiét  entendre  que  le  Pape  auoit  cfté  furprisiede- 


Ne  fis  vlti- 
mum.  ' 
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i elarantheretique,ôbftiné  & relaps  en  rherefie:Il  eut  dit 

qu’il  n’auoit  iamais  fçeu  ny  entendu  qu’il  n’y  eut  autre 
vérité  que  celle  en  laquelle  la  Roync  de  Nauarrc  là 
Merel’auoit  cflcué  : bien  cft  vrayqu’apres  la  iourncc 
fainft  Barthélémy,  il  fut  contraint  de  ceder au  temps,  & 
ployer  foubs  la  violence  & la  force  : maisaucc  fi  peu 
de  volonté,  qu’auflî  toft  que  fans  péril  il  peut  faire 
, cognoiftre quelle cftoit libre , il protefta  du defir  qu'il 

auoit  de  fe  faire  inftruirc  & fe  foubsmettre  au  libre  & 
légitime  iugement  d'vn  Concile  national  de  toute  la 
France,  efcritàtous  les  ordres  de  France,  au  Clergé, 
à la  Noblcffc,  aux  Parlemens  & au  Peuple,  qu’il  n’auoit 
defir  plus  viuement  imprimé  en  fon  amc  que  de  voir 
la  réunion  du  fcruice  de  Dieu  fous  vne  mcfmc  religion: 
Partant  qu’on  ne  lé  peut  appeller  relaps , veu  que  pour 
cftre  tel,  il  faudroit  qu’il  cuit  cfté  vne  fois  condamné  & 
iugé  herctique,  qu’il  euft  publiquement abiuré  fon  er- 
reur , puis  rcceü  en  l’Eglilc,  & qu’il  fuit  retourné  en  ce- 
ld >*lotè du  Prem*e*  herefie.  Or  cft- il,  que  iamais  il  n’a  efté 
jç  je  prcucnunyaccuféd’herefic,  &n’a  iamais  abiuré  l’opi- 
umre  n'efi  n*on  qu’ilticntauiourd’huy:  Car  aulfi  toft  qu’il  eutl’oc- 
cafion  propre  pour  fortir  de  la  Cour,  où  il  cftoit  arre- 
j ftéparlcs  imprelfions  que  fes  ennemis  auoient  donné 
ail  Roy  Charles  ix.  contre  luy,  il  fe  retira  en  fon  pays  de 
Bcarn,  il  fit  cognoiftre  qu’il  n’auoit  autre  réglé  delà 
creance  que  celle  qu’il  auoit  toufioujs  eu  : N eantmoins 
toutes  les  fois  que  le  Roy  a defiréde  le  voir  reüny  en 
l’Eglife  Catholique, Apoftolique  & Romaine, il  l’a  tou- 
fiours  fupplié  de  le  faire  inftruire,  & à ceft  effet  moyen- 
ner  l'airemblee  libre  & légitimé  de  l’Eglife  vniucrfel- 
le , ou  de  conuoquer  vn  Concile  national  de l’Eglife  de 
France , fe  foufmettar.*  à toute  difciplinc , & au  liSre  8c 
légitime  iugement  dccclîc  fainéteaflemblce  : Ce  que  là 
Maicfté  recognoifl^Hi  .es-equitablc  , l’accorda  & à 
luy  & aux  liens  pat  l’Ediét  de  pacification  qui  fut 
te  Roy  de  l’an  1577. 

N-Mwmpre-  Ccsraifons  doneques  n’eftant  ny  reprefentecs  ny 
mitt  Roy  de  confiderect  en  la  chambre  du  Clergé,  les  plus  affedion- 
l’Surofeapres  nez  à l’auancement  delà  Ligue,  exécutèrent  leur  pâl- 
ie Roy  de  lion  fur  l’vn  des  plus  grands  Princes  Chreftiens , fur  le 

France.  premier  Prince  du  fang,  Yoire  le  premier  enfant  de  la 
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plusancienne&  illuftre  maifon,  portant  Couronne  au 
monde,  que  le  Ciel  a faiél  naiftre  capable  décomman- 
der à la  F rance,  quand  P ieu  le  permettra,  & le  priuer  du 
*drott  que  Nature  luy  a donné,  lins  le  fommer,  fansfça- 
uoirfcsraifons.EnfinlapropolitionduRoy  qui  eftoit 
de  faire  appellcr  encores  vnc  fois  le  Roy  de  Nauar- 
repourisrerl’Edi&d’Vniô.futtrouué  hors  deraifou, 
& le  Clergé  refoule  qu’il  ne  fcpouuoic  ny  deuoit  con- 
tumacer  d’auantage.  Celle  conclulion  fut  ponce  en  la 
chambre  des  Nobles, par  Monlieur  l’Eucfque  de  Chaa- 
Ions  en  Champagne, & au  ticrs-Eftat  par  Monlieur  l’E- 
uefquedc  Comminges:  l’Archeuefque  d’Ambrun,  ac- 
compagné commeauparauant  de  douze  de  chafque  or- 
dre, fit  entendre  au  Roy  l’aduis  des  Eftats,cftrc  de  n'em- 
ployer autres  pourfuittes  à fommer  le  Roy  Nauarre, 
que  fon  herelic  & incapacité  à la  Courône , eftoit  allez 
manifefte. 

le  Roy  qui  ne  fçait  trois  chofes,  ne  fçait  rien  : Il  ré- 
gné (ans  régner,  s'il  ne  fçait  défendre  & conferucrfoy- 
mefmej  fa  maifon,  & la  Paix.  Le  Roy  fouffre  qu'on  le 
dcfpouille  des  qualitez  iufcparables  à faperfonne,  du 
pouuoir  & de  l'authorité  : Il  fouffre  qu’on  déclare  indi- 
gne de  la  luccelfion,  ceux  de  fa  maifon,  il  permet  qu’on 
arrache  la  Paix  9c  la  tranquilité  de  fon  Royaume,  pour 
la  donnera  fes  ennemis  ; Sur  celle  propolition  de  la  Li- 
gue, il  refpond  qu’il  làtisferoit aux  raiions  des  Députez 
& qu’il  Ce  refoudroit. 

Ce  pendant  qu’on  te  bande  contre  va  Prince  fcul, 
capable  de  la  Couronne  de  France,  iffu  de  celle  Roya- 
le branche  de  Bourbon,  fur  laquelle  Dieu  adonné  fes 
benediélions  plus  pacticulieremét  que  furies  autres,  du 
mefraetige  & tronc,  d’Anjou,  d’Alençon,  d’Eurcux,  de 
Berry,  de  Bourgongnc, d’Angou|efmc, d’Orléans,  de 
Valois,  qui  font  peries  & eftiu.ittcs.  Dieu  entre  àl’im- 
prouifte  fur  ce  Théâtre,  8c  monitre  que  ces  iugemens 
font  tous  autres  que  les  iugemens  des  hommes , & que 
fon  efprit  éternellement  agillant,  agit  toufiours  pour  fa 
gloire,  & quil  peut  tourner  les  volontez  des  hom- 
mes ( fans  qu'ils  y penfent  ) bien  loing  de  leurs  pen- 
fees. 

LcRoycft  aduerty  dctousfcsfcruitcurs,  & de  ceux 
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qu’il  îfeftimoitpas , le  Duc  d’Efpernçm  par  fes  lettres 
laïïeure  qu’il  y auoit  vne  grande  confpiration  contre  fa 
perfonne.  Monfieur  le  Duc  de  Mayenne  chargea  vn 
Ten:  ceeyfe  Chetïalier  d’hôncùr  de  dire  au  Roy, que  le  Duc  de  Gui- 
r apporte  nia  fes’cfleuoitambmcufcmentfurledcuoird’vn  fuiet,  rra- 
DccUratio»  moit  quelque  chofe  contre  le  feruice  de  fa  Matefté,  Sc 
du  7(py.  que  l’execution  de  fon  dciïeing  cftoit  proche . Le  Duc 
d’Aumale  enuoya  Madame  d'Aumale , pour  aduertir  le 
Roy  d’vn  Confeil  qui  s’eftoit  tenu foubs  ce  prodigieux 
attentat  contre  fa  perfonne.  * 
LecœurduRoyalluméparCes  aduis  d’vne  nouuclle 
Le  Royfe  te-  force,  & d’yn  nouueau  courage , voulant  prenenir  le 
/outà  faire  Duc  de  Guife,defcouurc  fon  intention  à quatre  de  ceux 
mourirleDuc  qu'il  recognoifloitautâtaffeflionnez  à la  feureté  & re- 
deGuife.  pos  de  fa  Maiefté , qu’eflongnez  du  pernicieux  confeil 
de  la  Ligue,  & leur  dit  qu’il  eftoit  refolu  de  fe^defeire  du 
Duc  de  Guife,  quicommcvn  nouueau  Orient  cftoit 
défia  adoré  de  tout  le  peuple. 

' OnmetfurlcBureaulcregiftrcdesaéHos  de  ce  Prjn- 
j ce,  Sc  celles  fingulierement  qui  ofFençoient  plus  le  Roy 
Introductions  §,pon  Eftat,  voire  l’Edi  & d'Vnion, duquel  il  fe  feruok 
contre  e Duc  Commc  d’yn  bouclier  de  Diamant. 

Que  le  Duc  de  Guife  ne  tenant  autre  qualité  en  F race 
que  de  fimple  fuiet  anoit  bafty  vnc  Ligue,  leué-des  gens 
de  guerre,  trai&é  auec l’Eftragcr  fans  fauthorité , l’auis 
ny  la  permiffion  du  Roy, anoit  faiétdcs  entreprinfes  fur 
les  villes, trouble  & rompula  Paix  publique. 

Qujiyantimé  par  l’Ediét  d’Vnion  defe  départir  de 
toutes  Ligues  Scaflociations, tant  dedans  que  dehorç  le 
Royaume,  ü nelailîoit  de  continuer  fespraéhqocs  & 
menees  auec  le  Cardinal  Morofin,  & l’Ambalfadeur 
d’Elpagnc, les afieurant  qu’il n’entendoit  fe  départir  de 
la  bonne  inrcllijencr  «"«'il  moitaucc  leurs  Ma  iftres. 

Qu’il n’auoit rompu , ains  confirmé  8c  continué  les 
Confédérations  particulières  lurecs  auec  les  Gouucr- 
neurs  des  villes  de  France,  & autres,  afin  de  maintenir 
toufiourslescoulomnesdefonparry,  contre  le  léroicc 
du  Roy. 

Qu’il  auoit  déclaré  par  fes  Mariifèftes  qu’il  n’eftoit 
arme  que  pour  le  fcruice  deDicu  & du  Roy,&  toutefois 
auoit  cmpelché  par  la  furprife  des  villes  de  Picardie,  la- 
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cancanent  de  l'arm  ce  en  Guyenne  contre  les  Hugue- 
nots^ faifoit  calomnier  par  tout  les  adions  du  Roy,  & 
l’elfimoit plus  capable  d’vnfac.qucd’vn  Sceptre. 

* Qiril n’eftoit  armé  que  pour  l'aUeurancc  des  Catholi- 
ques de  France  & de  leur  Religion , &c  empefeher  la 
iuccetlion  duRoy  de  Nauarre  a la  Couronne,  & tou- 
tesfois  le  Roy  cfioit  aduerty  par  ledit  Roy  de  Nauarre, 
que  le  Duc  de  Guifel’auoit  fait, rechercher  d'armtic  iuL- 
quesà  la,  que  dcluy  offrir  Ton  filp  en  hoftage,  8c  le  venir 
* recherchcr^ucc  dix-fept  Princes  de  fa  maifoniufquas  à 
lariuicredeLoirc,  pour  iuy  faire  fctuice,  & le  faire  le 
plus  grand  Roy  paiiiblc  de  la  Francedc  Bailli!  des  mon- 
tagnes de  Dauphiné, & le  fleur  de  Béthune  s'employant 
à celle  negotution:  Et  vn  grand  homme  d’£ftat  qui  n'a 
iamais  voulu  de  petits  maiitres, ayant  le  premier  apres:  lp 
Roy  de  Nauarre  dcLcouuert  que  celle  pratique  ne  pou- 
uoit  cftre  au  bien  de  repos  de  ce  Royaume , en  aduertift 
laRoyne-Mcre.  *1 

Qu'apres  le  pardo  que  fa  Maiefté  Iuy  auoit  fait  du  cri- 
me de  leze  Maiclié,  en  l’alfociation  & pratique  auec  Les 
ennemis  d.e fou  Royaume,  plufieurs  lettres  auoient  cfté 
interceptées  pleines  de  grauds  delfeins,  pour  troubler  le 
repos  du  Roy  & fon  Effat.  . 

Que  lapriafcdu  Maçquifat  de  Saluées  elfoit  de  fou 
aduis,  & que  lors  quefà  Mai  elle  fe  vouloit  plaindre  de 
ccftciniure,  & qu’il  faillpit  continuer  la  Paix  en  France, 
pourporterla  guerre  à l’cfhangcr,  quidebrauade  def 
mébroitl’Eftat,  il  tumuldia  qu’on  deuoit  pluftolF  gué- 
rir l’vlccrciuterieur,  que  courir  à la  guerre  dumalfu-p 
perftcicl. 

Que  ces  partizans  publians  fes  lotlâgcs  par  defiiis  cel- 
les du  Roy,  faifoient  chanter  par  les  bonnes  villes  delà 
Ligue, que  le  Duc  de  Guifc ^uoitjgontraint  le  Roy  à dé- 
noncer la  guerre  aux  Flugué+Aits  contre  fou  gré,  qui 
*»-auoit  vendu  au  Duc  de  Sauoyelc  îtlarquilàt  de  Saluces, 
afin,  que  fous  prétexte  de  le  recouurer,ilpeut  deftourner 
la  guerre  de  Guyenne. 

Qifau  lieu  d’afli  fier  favMaiefté , & y employer  leurs 
vies  & moyens  à la  réduction  des  villes  tenues  par  les 
Huguenots, fes  Capitaines  8c  gés  de  guerre  demeuroiét 
à Blois, fous  l’alfeuraüce  qu’on  leur  donnoitd’vnproû- 
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table  changement. 

Qudlauoit  fait  imprimer  des  Hures  pour  rompre  l’or- 
dre de  la  légitimé  fucceffion  à la  Couronne, çn  la  faueur 
de  la  maifon  de  Lorraine. 

Que  fes  feruiteurs  à la  ioumee  des  Barricades,croyanS 
qu’il  cftoitefleué  au  plus  haut  efchelon  de  fa  grandeur, 
crioyent  tout  haut  en  fon  hoftel,  qu'il  ne  failloit  plus 
tant  lanterner,  voilà  leurs  propres  termes,  & qu’il  fail- 
loit mener  M onftcur  à Reims. 

Quùl  s*eftoit  fait  promener  en  triomphe  à Paris, com- 
me en  vne  ville  de  conquefte,quefcs  laquais  auoienteu 
plus  de  crédit  fur  le  peuple, que  les  principaux  feruiteurs 
de  fa  Maiefté,qu’ils’eftoit  vanté  & de  bouche, & paref- 
crit,  qu’il  eftou  bien  en  fa  puiflancc  de  la  retenir,  c’eft  à 
dire  de  l'arrefter  prrfonnier,ou  luy  faire  pis. 

Qujl  s’eifoit  glorifié  d’auoir  empefehé  le  fac  deParis, 
& d’auoirpeuarjrcfttr  le  Roy  parmy  cinq  ou  fix  mille 
hommes  quieftoientcncores  pour  le  moins  à ladcuo- 
tion  de  fa  Maiefté , & toutesfois  n’eftoit  entré  à Paris 

3u’auec  huiâ:  cheuaux , tant  il  s’afieuroit  des  forces  6C 
es  volontcz  des  habitans,  lefquels  le  receurét  aucc  des 
iris  & applaudilTemcns,qui  n’appartiénent  qu’à  vn  Prin- 
ce fouucrain. 

Quùl  n’a  cflé  poflibieau  Roy  de  comcttrevn  Cheua- 
lierdu  guet  à Paris, ny  difoofer  enticrcmct  de  laBaftille. 

Qtrilauoit  tellemét  dilpofé  les  Eftats  à fon  ambition, 
que  les  Députez  ne  parloyent  que  par  fa  bouche,  & n’a- 
uoyent  autres  remonftrances  ny  requefles,  que  celles 
qu’on  auoit  examinées  en  fon  Confeil,  & qu'il fembloit 
que  cefte  affemblee  fut  toute  ponce  à Blois  pour  fecller 
lccôtrad  d’vne  nouuclle  Roiauté,&  que  defià  plufieurs 
crioyent  qu’il  atteadoit  trop  de  faire  fon  coup. 

Qffil  ncparloit  qu’en  Roy, qu'en  termes  de  fuperieur, 
en  paroles  pleines  de  brauades,  de  dcfdain,  & de  mena- 
ces contre  fes  feruiteurs. 

Qu|il  difpefoit  fouucraincment  des  affaires, anoit  cô- 
traioTleRoy  depouruoiràla  fuccclfion,  comme  s'il  ne 
tenoit  plus  qu’à  cela  qu’il  fut  mort. 

Qudl auoit  enuoyé  fes  lettres  patentes  fecllcs  de  fon 
grand  Icel,  aux  habitans  de  R omorStin,  portant  ;dcfen- 
ccs  de  ne  bailler  viures  ny  mu  nirions  à la  compagnie  du 
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Itear  de  Souuray,qui  auoit  commandement  exprès  de  la 
luy  cnuoycr.  , 

f Quril  auoit  refufé  à fa  Maidld  en  prcfcncc  de  la  Roi-  zc 

ne  fa  Mcre,de  fouferire  a l’ordônance  qu'il  vouloit  faire 
publier  furies  crimes  de  leze  Maicfté. 

Qtfil  ne  penfoit  qu  a rcftablir,  en  fa  perfonne  comme 
brâcïàc  de  Charlemagne, la  grâdcur  & authoritd  vfurpee  **, 

par  les  anciens  Maires  du  Palais, à ce  que  le  Roy  ne  por- 
tail que  le  nom,  & qu’il  fit  de  luy  ce  que  Charles  Martel 
auoit  fait  de  Chilperic. 

Il  y en  eut  au  Confeil  qui  pour  trancher  plus  viuemec 
1 apprehenfion  du  Roy  par  l'eminent  péril  d’vnc  irrépa- 
rable cheute  de  fon  autheur,  luy  dit  qu’il  fe  deuoit  fou- 
uenir  du  fonge  que  faMaiefté  auoit  faidl  auant  celle 
Lieue,  fongeât  que  les  Lyons  & belles  farrouchcs  qu’jl  runfu 
failoit  nourrir  en  fon  Challcau  du  Louure,lc  deuoroiét, ; 

& que  prclfé  de  celle  vilion  il  les  auoit  fait  tuïr,  & entre 
icelles  vn  Lyon  le  plus  furieux  de  la  troupe. 

En  fin  on  reprefentc  au  Roy  le  proccz  de  Salcede,  qui 
auoit  defcouuert  le  pot  aux  tofes,lc  Côfeil  tenu  a Nâcy, 
duquel  le  premier  article  tédoit  à fc  faifir  de  la  perfonne 
du  Roy,le  Confeil  des  cinq  tenu  à Paris  le  Carefmc  de  ~ 
l’annecrail  cinq  cents  quatre  vingts&  fept,  auquel  le 
Duc  de  Mayenne  opina  le  plus  douccmét  contre  la  Ma- 
icflé.  Les  memoiresdcrÀduocatDauid:  les  lettres  de 
laRoinc  de  Dannemarch  à fon  fils  le  Duc  de  Lorraine 
defquellcs  l’Abbé  de  Billy  venant  de  Rome  fut  trouué 
fai  fi,  & l’attentat  des  Barricades  ne  fut  oublié  pour  ache- 
ter l’oeuurc  & le  confeil. 


T rois  chofes  arrefterent  le  Roy  en  vne  grande  inccr-  £ SfUtnttioili 
titudc,&  vne  longue  irrefolution:Le  rcfpecl'du  Pape,  le  quiretUanint 
fcrmët  de  la  prote&ion  des  Ellats,les  troubles  que  celle  ± 7^ 
execution apporteroitparmyceu^que  le  DucdcGuifc 
a difpofé  à les  prétextes.  - 

Pour  le  premier  on  didl  à fa  Maiellé  que  cy  deuant  là 
Sainteté  aduertie  que  le  Duc  de  Guilc  s’eftoit  emparé 
aux  Barricades  de  la  Baflillc  & du  Bois  de  Vincénes,elle 
auoit  dit  à Moniteur  l’Euefque  de  Paris  que  1 a die  elloit 
trop  hardy,  que  leRoy  eftoitRoy,  qu’ily  alIoitdcl'E- 
ftat,que  l’offcncc  fe  rendoit  irréconciliable. 

Que  tk  Sainélcté  auoit  fouucnt  cferit  au  Roy  qu’il 
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deuoir  s’aiTeutçr  des  Ellats,  d quel  pris  que  ce  fut,  & quf 
en  ces  périls  h apparais  il  n’y  auoitremede  pour  extra- 
ordinaire qu'il  fut,  qu’on  ncdeuft  rechercher  iiuq  ne 
, pouuoitianc autrement,  3c  c’eftoitfur  ceftc  conjlîdcra- 
tion  que  fi  lyiaiefté  auo  it  obtenu. vnCôfcdlonat , pour  • 
clheabfousdetouslcscasrcferuezauS.Siegc..  . 4 

■ Que  les  chefs  dopartj  les  autheurs  des  factions  font 
telleniet  odieux  aux  Princes,  jaloux  du  repos  de  leur  É- 
ffcat,  qu’ils  ne  pardonner  pas  à leur  pioprc  l’ang,  cônvme 
le  Roy  Philippcs  qui  ne  pardonna  à Dojt^  Charles,  fon  " 
fils  vnique,qui  voulut  s'emparer  du  Pays  bas..  T, t le  Duc 
, de  Gui fc,  quand  on  parloir  des  Gcl'-obc'ïiiaticçs  de  feu 
Môleigncur  le  Duc  d’Anjou, auoit.toufiours  edfe  cyé- 
, piedvne  extrenie  IuiÜcc,prdf  pourlpninduélion  : On 
fyait  pourquoy  le  Cardinal  Carraffefut  eilrâgle.Lc  Pape 
Xille  qui  vit  auiourd'huy  fit  mourir  au  premier  an  de 
Ion  Srege,  le  Ç ôte  de  Pcpoly  d’vne  des  plus  îlluftres  fa- 
milles d’Italie, pour  auoir recelé  ci:  famaifon  des  Ban- 
nis liens  parens.  En  noJtre  France  Itan  Comte  de  Har- 
court, de  la  maifon  Royale  d Efcolle , I.oys  de  Luxcm- 
hourg,Côncitable  de  France, laques,  Comte  delà  Mar- 
' clie,y(ludesRoisdeCaHille,  &;  pluficuis  autres  d’aulli 
grade  qualité  quelcDuc  de  Guife  ont  pans  fin  hontcu- 
îement,  pour  auoir  eu  des  Lignes  Sc  pratiques  ayee  les 
Rois  & Princes  eftrangers.  , 

LcPapeacrcu  que  Je  Duc  de  Guife  s’arm oit  pour  la 
Religion,  il  ne  le  croit  plus  depuis  les  Barricades,  Sc 
qnâd  b caufe.dc  la  Religion  feroit  la  caul'e  de  b guerre, 
elle  ne  feroit  iufte  fans  i’authoriré  du  Roy.  L’eaccmple 
eli  bon  & mémorable  en  lhûftoircd’vn  Roy  d’Efpagne, 
Leoncildc^  bercuquc& AvrienrCe barbare pourluiuoit 
les  Chreltiens  àtoutcxeftc,&  ne  pardôncà  Ion  fils,  que 
Eeandrc  Eucfque  dcTplede  auouinilrui£f,&  conucrty 
à b Religion  Chrcfûenuecllle  bânitdc  fou  Royaume? 
i"  Ce  jeune  Prince  clrneu  des  mileres  &.  perfecuçions  des— «a 
t^Ann. tl8  x . Chrclticns  de  fa  mailon , prend  par  deux  fois  les  armes  _ 
£>uicctra«e-  contre  fon  Perc,  à b première  il  lut  nus  en  route,  8c  ren- 
niiortmtqua-  UOyé  en  exil, à la  féconde  il  fut  mis  à mort,  & tüé  le  iour 
mîi  bereticum  Je  Pafques.  Gregoite  Archeuefque  de  Tours,  rcmar- 
taliacegita-  que  cn  cc]a  les  effccls  des  iugemens  de  Dieu,  & con-  <• 
W»  dâne  l'audace  de  ce  Prince  qui  s’dleuott  contre  fon  Pc- 

re&: 


Digitized  by  Google 


derniers  troubles  de  France.  145 

te  & fon  Roy,  quoy  qu'heretiquc  & Arricn. 

Pour  lerçlpcd  du  fermcnc  qui  eft  la  féconde  confide- 
ration  quiarrefte  fa  Maiefté,  &c  que  certes  iamais  ne  fut 
iaraais  mefprifcefansrepcutinOndiftau  Roy  que  tout 
ainfi  comme  entre  leTerf&  le  Seigneur  il  n’y  a point  LeRojn'* 
d’obligation,  qu’il  ne  peut  auoirauffi  de  légitimé  pro-/’0,",  A1’** 

meffe  entre  le  fuiet&  le  Prince,  que  les  promefles  for-  ’”ent 
cees  ne  font  à obfcruer,  que  fi  on  ne  doit  garder  la  foy  à ah 

celuy  qui  n’cft  pas  iufte  ennemy,  & qui  n’aeu  droit  de /**’*"’ 
dénoncer  guerre,  que  la  Loy  appelle  voleur  & brigand, 
on  n’eft  obligé  de  la  garder  à vn  fimplc  fubict , qui  en 
fa  rébellion  a le  premier  violé  la  fienneifon  Prince.  La 
needfité  a pouuoir  de  Loy, il  faut  qu'on  fe  ferue  du  téps 
&de  l’occafion quand  la  ncccffité  commande,  qu'on 
rôpt  le  ferment  promis.  A ux  gran  des  aflemblees  fe  font 
faiéfs  les  grands  exemples  de  la  punition  des  rebelles, 
cômc  aux  nopccs  de  l’Empereur  Zetio  auec  la  fille  d’Ar- 
daburis,aufqucllcs  l’cfpoux  fut  tiié,  Balifene  prifonnicr, 

& le  beau-frere  de  l’Empereur.Les  Rois  d’Angleterre  Sc 
de  Pologne  ont  fouuét  fait  tenir  leurs  Eftats  pour  pren- 
dre à la  pipce  les  rebelles  & les  grands  Milours  qui  s’ef- 
leuoiét  és  années.  N os  Rois  les  ont  pris  en  plein  feftin. 

Ces  grands  mouuemens  ont  toufiouts  ie  nefçay  quoy 
d’extraordinaire  : mais  laneceffité&  l’vtilité  publique 
les  authorife.  , ’ . A 

Lctroifiefuaeobiet  decefteirrefolution,eftoitlagrâ- 
de  creance  que  le  Duc  de  Guife  auoit  parmy  le  peuple: 

Surquoy  onremonftre  auRoy,  que  corn  mêle  party  de 
ce  Prince  n’auoit  crédit  qu’en  la  multitude,  aulfi  n’y  a- 
uoit  il  fondement  plus  ruineux  &fablonneux.  Que  les 
principales  familles  des  bonnes  villes,  les  Officiers  de  (à 
Maiefté,  les  Gouuerneurs  & gens  de  commandemét  ne 
feremueroyent  que  pour  faire  remuer  la  populace,  la- 
quelle feroit  abbatuë  voyant^  terre  celuy  quidonnoit 
le  mouuemcnt  de  la  rébellion,  que  dcfiàlcsParlcmens 
de  Paris  & de  Rouen,  la  ville  d’OrIcans,  la  Citadelle  de 
France,  & Lyon  bouleuard  de  fon  Royaume,  ne  chan- 

f croient  iamais  de  party, & ne  s’cllongneroicntdclafi-  CompAraifon 
clité  des  bons  fubiets.  QueleDncdcGuifecftoitcô-^  du 

me  vn  grand  arbre  quieftant  fur  pied  & nourry  d’vne  r>ucd*  Gui~ 
vigoureufe  racinc,fait  verdoyer  les  branches,  & foifon-J** 
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ncr  les  fueilles, mai  s aulfi  toft  qu’il  eft  abbatu  par  le  troc, 
bien  rcictte-il  quelques  petits  bourgeons  & quelques 
fueilles  pâlies, tant  que  la  feue  demeure,  fi  cft-ce  qu’aulïi 
toft  que  la  chaleur  donne  viuement  deflus,  ce  peu  d’hu- 
meur qui  refte  fc  confume, l’arbre  meurt, fes  fueilles  fle- 
triflemfansefpoirnydc  viurcny  de  refleurir,  car  l'hu- 
meur radical  n’y  eft  plus,  & ceux  qui  fetenoientd  l'om- 
bre de  fes  branches  demeurent  tous  defcouuerts. 

Et  parce  qu’on  vo voit  le  Roy  balançant  fa  refolution,- 
ores  à la  rigueur  de  la  vengeance,  ores  à la  douceur  de 
fon  naturel,  ceux  qui  craignoicnt  qu’il  ne  changeait 
d’aduis,  que  l’opinion  qu’ils  auoict  donnée  en  ceCon- 
feil  ne  fut  efucnteed’afleurent  que  le  Duc  de  Guife  deui- 
deroitle  premier  lafufee  de  fa  Maicfté,  qu'il  le  furpren- 
droit,  que  defii  on  auoit  publié  à Paris,  que  celle  annee 
1588.  cftoitlaClimaélcrique , & laderniere  de  fon  rè- 
gne, qu’on  parlôit  defii  combien  de  temps  on  le  lailïc- 
roit  viure  en  vn  Cloiftre,  qu’on  auoit  defii  monftré  les 
cifeaux  quile  razeroient , pour  le  tondre  & cncoffrcr  en 
vn  Monaftere,  comme  Chilperic,  qu’on  difoit  que  le 
rafoirferoit  laderniere  couronne  des  trois  qu’il  le  pro- 
menoir par  fa  deuife,  le  Roy  croit  que  la  vie  plus  lôgue 
du  D uc  de  G uife,  eftoit  là  mon , & pource  clt  refolu  de 
le  faire  mourir. 

Vn  Cheualierdefes  deux  ordres  trouuaqucl’empri- 
fonnementferoitplusfcur , & le  confciilaà  fin  qu'oa 
luyfift  fonprocez:Maisdifent  les  autres, qui  l’accuferà, 
qui  exploitera  contre  luy'  qui  informera,  qui  décrétera, 
qui  orra  les  tcfmoings,  qui  exécutera  le  iugement, entre 
tantdcpartifàns , & d’amis  qui  remuërontle  ciel  & la 
terre  pour  le  fauuer  ? Aux  crimes  de  leze  Maiefté  il  faut 
que  la  peine  précédé  le  iugemét,  comme  l’efclairva  de- 
uantle  tonerre  : Comjnçce  crime  eft  tout  extraordinai- 
re au  premier  chef,aiqh  éli  la  forme  de  la  punitio.Ilfaut 
paflerlur  les  formes  & inftruélions  de  Iufticc,  & prcuc- 
nir  les  coulpables,  les  faire  punir,  & puis  inftruire  leur 
proccz  tout  à loifir.  Le  Sénat  de  Syracufc,  fift  tuer  fiir  le 
chap,  & parles  propres  mains  du  Magiftrat  mcfme  An- 
dronodorus  & Themiftius,quivouloictrenouuellcr  la 
Tyranic  de  Hieron.Les  Romains,  Republique  tant  hu- 
main^ tant  politique,  tât  ennemie  des  voyes  de  fait,  te. 
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noie  pour  maxime,  qu'où  l’Eftat  eftoit  en  péril,  on  pou-* 
uoit  cômencer  par  l’execution  : Erpource  Caton  en  fon 
laarâguc  qu’il  eut  cotre  Catilina,  dit  qu’il  falloit  pluftoft 
preuenirle  traiftre  dclapatric,  que  de  confulter  l’ayant 
prins,  de  quelle  mort  on  le  feroit  mourir.  Mettre  le  Duc' 
deG uife  en  prifon,feroit  tirer  vn  fâglicr  aux  filets,  qui  Ce 
trouueroirplus  fort  & puiflantquclcs  cordes, &yauroit 
à craindre  qu’il  ne  tiraftàfoy  les  chiens  & le  veneur  tour  lucide  /émel 
enfemblc. Quand  le  ferpentcfttuélepoifonn’a  plus  de  quiujuid  inci* 
force.Hommc  mort  ne  fait  plus  guerre.  Il  eft  dâgereux,  dendum  tjf. 
& deretarder  & d’cfucnterce  confeil  .partant  le  luppli-  L i P s. 
ce  eft  plus  ncccflaire  que  la  force  de  la  luftice. 

, LeDucde  Guifeeftaducrtydetouscoftczqu’ilyadu 
danger  à demeurer  plus  longuement  aux  Eftats.  Tant 
plus  il  entre  en  deffiance,  & plus  les  faueurs  & les  carrel- 
les non  accouftuinces  du  Roy  le  retiennent*,  Tvn  de  ces 
principaux  Confciilcrs  luy  dit  que  fie  retirât  des  Eftats  il 
emporteroit  leblafme  d'auoir  abandonné  la  France  eu 
vue  fi  importante  occafion  , qu’il  perdroit  facilement  la 
partie,  puis  qu’il  la  quittait,  & que  les  ennemis  feraient 
leur  profit  de  fon  cflûignement , renuerlèroient  tout  ce 
qu’on  auoit  dreffé  auec  tât  de  peine&  de  pourfuitte  pour 
Taficurancc  de  la  Religion. 

C’eft  mcrueille  que  les  homes  fur  le  point  d«  leurs  in-  Tante  Jepre-* 
fortunes  perdent  a fouuentla  preuoyancc,  le  difeours  uoyance  an* 
& les  iugemens  pour  euiter  le  mal  qui  les  talône.  Enco-  hommes > 
resy  a-il  des  animaux  quiprcuoientles  tcmpeftes,&qui 
fçauent  de  quelcofté  doit  venir  la  bouralquc  & le  venr, 
les  rats  mefinesabandônétlamaifon  proche  de  là  ruine, 
les  hommes  fculs  non  fculemét  ferment  les  yeux  à leur 
mal, mais  s’y  ellancent  à coups  perdus.  Le  Duc  de  Guifc 
eftoit  aduerty  de  tous  les  endroits &dehors  &dedansle 
Royaume,quelcs  Eftats fefiniroient  par  vnefanglante 
tragédie.  Le  iour  auat  fa  mort,c0me  il  le  mettoit  à table 
pourdifneriltrouua  vn  billet  foCR  faferuiette,  dcdâsle-* 
quel  eftoit  eferit  qu’ilfe  donna  garde, qu’onluyiouëroit 
vn  mauuais  tour, en  ce  mefme  billet,  il  eferit  de  fa  main 
ces  deuxraotSjO nn'tftroit,  & le  ietta  fous  la  table. 

Il  n’y  auoit  autre  bruit  parles  Eftats  fi  non  que  Kcxecu- 
tion  feferoit  le  iour  fainft  Thomas*  Les  ad  vus  en  ve~ 
noiét  de  Rome  & d’Efpagne,les  Aftroioguesfalcifloiét 
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leurs  Almanacs  defes  menaces. La  veillemcfmes  défont 
^ * mal-beur,  le  Duc  dcGuifcfutafTeuréparleDucd'El- 

beeuf,  qu’on  entreprendroit  le  ltndcmain  de  les  faire 
mourir.  • 

Tant  s’en  faut  que  cela  le  fit  penfer  à fa  fcurcté,qu‘il 
l’aueugloit  du  tout , & s'oublia  loy-mcfmcs,  Il  gardoit 
les  clefs  du  Chafteau,  comme  grand  Maiftrc , & le  foir 
precedent  fa  mort  elles  tombèrent  en  autres  mains  que 
de  fes  amis , qui  eurent  moyen  d’y  faire  entrer  ceux  qui 
deuoient  & auancer  & exécuter  la  volonté  du  Roy  fur  * 
a luy. 

Le  Roy  cependant  qui  craint  d’eftre  preuenu,  ne  pou- 
rtant plus  remettre  fou  deflein,  propofe  de  faire  tuer  ce 
Prince, au  foupé  que  l’ Archcuefque  de  Lyon  luy  dônoit 
& à Moniteur  le  Cardinal  fon  frère,  le  Dimanche  auant 
la  fainct  Thomas.  Il rcmift l’execution iufqucsauMcr- 
crcdy  fuiuant  : le  Duc  de  Guife  le  trouuant  mal  accom- 
pagné en  fon  Cabinet,  cncores  lailîa-il  paiTer  ce  iour,  & 

S’en  alla  faire  vn  tour  de  iardin,  futuy  du  Duc  de  Guife, 
qui  auançant  l'heure  de  fa  mort,  tint  quelque  propos  au 
Roy  qui  le  fafcha  fort,&  changea  fa  colcre  en  fureur.  A-  ~ 
près  plufieurs  paroles  trop  libres  certes, trop  hardies, ap- 
prifes  & côfeillees  du  Cardinal  Morofin,ille  fuppliade 
reprédre  le  pouuoir  qu’il  luy  auoit  dôné,  & luypcrmet- 
tre  de  fe  retirer,  puis  qu  il  cognoiiîoit  que  les  affaires  al- 
louent de  mal  en  pis,  & que  les  chofcs  qui  fembloict  re- 
mcdiables  s’eftoiétrcducs  incurables.  Le  Roy  crcut  que 
le  D uc  de  Guife  luy  difoit  cela  ou  pour  l'induire  àfedef- 
pouiller  de  fon  authorité,&  luy  remettre  lafouueraincté 
des  affaires,  ou  pour  trouuer  quelque  fubict  de  mefeon- 
tentement  à fin  de  s’en  aller,  rompre  les  Eftats,&  par  là, 
tendre  fa  Maiefté  plus  odieufe  aies  fubieéfs.  Il  ne  peut 
tant  dcfguifer  l’offence  qu’il  cnreceuoit,  que  ceux  qui 
cftoiét  prefens  ne  cogucuflênt  bien  que  cela  feroit  fou- 
rnir les  playes  qu’on  edidoit  eftrc  confolidees,  il  fe  pro-  » ^ 
pofe  d’arrefter  tes  efperâces  & les  entreprinfes  de  ce  Due 
auec  fa  vie,  & ne  fouffrir  plus  tant  d’infolcces,  & de  bra- 
uades  de  la  Ligue,  qui  eftimoit  tiltre  d honneur  le  nom 
MortduDue  de Guifart,& d’infamie celuy  de feruitcur de  Roy. 
de  Guife  tj.  Le  Vendrcdy  vingt  & troificfme  iour  de  Décembre 
Decïh.  Iÿ8.  venu , le  Roy  manda  fon  Confcil  Si  vouluft  qu’il  s’af- 
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fêmblaft,  vn  peu  plus  matin  que  de  couftumc,  parce 
qu’il auoit  deuotion  départir  l’aprefdince  pour  aller  à 
noftrcDarae  de  Clery  quieft  entre  Blois  & Orléans, 
pour  y palier  les  feftes. 

Dez  le  foir  il  auoit  depefehé  en  diuers  endroits , pour 
alfeurer  les  villes, qu’il  cftimoit  les  plus  remuâtes , pour- 
ueut  à ce  qui  eftoit  de  fa  feureté,au  milieu  de  tant  de  fer- 
uiteurs  de  la  Ligue,  & fift  venir  quelques  vns  des  quarâ- 
te-cinq,iufques  au  nombre  de  fcpt,&  leur  dit  qu’il  auoit 
trop  endure, du  chef  de  la  Ligue,  qu’il  ne  vouloit  plus  a-  Printti,Tre- 
uoir  de  maiftre,qu’il  eftoit  rcfolu  de  faire  mourirlcDuc  /<«*,  cr  Sei- 
de  Guife:Le  point  doneques  de  l’execution  arfefté  McC-gneurs  du 
fleurs  les  Cardinaux  deVendofine,deGuife,&  deGôdy,  ConfeU. 
Monfieurl’Archeuefque  de  Lyon,  MonfieurleDucde 
Guifcjlcs  Marcfchaux  d’Aumont  & de  Rets , Meffieurs 
d’0,deRambouillet,de  Maintcnon,  Marcel  éiPetremo- 
le, viennent  pour  tenir  le  Confcil . Le  Roy  auoit  donné 
ordre  de  fermer  les  portes  du  Chafteau,  aufli  toft  qu’ils 
feroient  entrez. 

Il  n’y  a rien  qui  offcnce  tat  la  vérité  d’vne  hiftoire  que 
la  palïîon,  qui  donne  au  iugemét  tel  plis  qu’il  luy  plaift, 
le  faid  branler  au  menfonge,  tant  plus  il  fe  trouble  pour 
chafler  la  vérité. 

Il  y a merueilleufe  incertitude  aux  circôftances  de  ce-  D iuerfue\  & 
ftc  hiftoire,  à lamelle  chacun  donne  tel  vilàgc  & telle  contrariété^ 
couleur  qui  luy  plaift,  tourne  comme  on  dit  le  plus  beau  des  fJiflo- 
de  là  paluon , & faid  qu’entre  tant  de  varietez  le  iuge-  riens. 
ment  ne  peut  rien  faifirclairemët, Les  vns  ontefcritquc 
côme  l’œil  du  cofté  de  la  balafre  de  ce  Prince  pleuroit, 
luy  ne  trouuat  point  de  mouchoir  dans  fes  chaudes, pria 
M onfieur  O ttoman  T hreforier  de  l’efpargne  qui  eftoit 
près  de  luy  de  prendre  la  peine  devoir  à la  porte  de  la 
chambre  s’il  y auoit  quelque  pagj  ou  laquais  des  liens 
pour  leur  commander  d’en  aller  quérir  vn,&  quclcfieur 
“•de  l’Archan  Capitaine  des  gardes  en  fit  apporter  vn  par 
. faind  Prix,prcmier  vallct  de  la  chambre  du  Roy. 

Les  autres,  quecommelcDucdeGuifeattendoitqüe  Le  Dur  * 

' tout  le  Confeilfuftaflemblé,  il  entra  en  difcùüis  auec  Gui/e  h^vtüe 
l’Archeucfque  de  Lyon,  lequel  voyan*ju’ii  eftoit  paré  u yn  h*bit 
d’vn  habit  neuf  & allez  léger,  luy  dift,quel’indifpolitiô  ntuf  de  ceu - 
du  temps,  froid  & humide,  demandoit  vn  habillement  leurgrife. 

J “J  ^ ^ja» 
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plusfaurré , que  fur  fes  paroles  comunes  il  feigna  parîe 
nez,entfroid,c6mâdaau  vallet  du  Côfeil  de  faire  du  fea 
& à v»  nômé  Fontaine, de  luy  faire  auoir  vn  mouchoir.  _ 

Ccluy  qui  a faiü  le  recueil  du  troificfme  tome  de  la  Li- 
gue, dit  que  le  Duc  de  Guife,  premier  que  partir  de  la 
chambre  du  Confcil  enuoya  vn  page  en  la  lienne,  de- 
mander vn  mouchoir  blanc,&;  que  fou  Secrétaire  lia  en 
vnedes  cornes  de  ce  mouchoir,  vn  mémoire  portant 
aduertiflemcntaudit  ficur  qu'il fortifthaftiuemenr,  au- 
trement il  eftoit  mort . Que  le  mouchoir  fut  apporté 
mais  non  bailléicar  il  fut  oité  au  page  auec  le  mémoire, 
lors  qu’il  remonta. 

Le  Confeil  cftatafiisfurlcs  huiâ:  heures, &difputât  du 
fait  que  le  fient  de  Petremolleauoit  propoféiLc  Duc  de 
T r ut  de  Guife  fentd’eftranges  cflancemeots  en  fon  ame,  dese- 
’Pttrem»!  in-  moti°ns  extraordinaires,  fon  efprit  eftant  le  prophète 
< . i r du  malencontrcqui  lefuiuoit.il  fentit  fur  celle  défiance 
na»ccs  vn  affbiblifiementde  cœur,  diétil’huifherdu  Confcil 
qu’il  allafl  demander  de  l’cfcorcc  de  citron  audid  fainfl 
Prix,  lequel  luy  enuoya  quelques  prunes  de  Brignoles, 

& raifins  de  Damas, dont  il  mangea,  & mift  le  relie  dans 
vn  drageoir  d’argent  qu’il  portott,Sur  ce  le  Roy  le  man- 
deappellerparleficuide  Rcuol.l’vndes  Secrétaires  de 
fon  Eftat,&  côme  il  fort  de  la  chambre  du  Côfeil  pour 
trauerfer  en  celle  où  eftoit  le  cabinet  d#Roy,&  qu’il  le- 
uc  d’vue  main  la  tapilTcrie  pour  y entrer, il  fe  voit  charge 
de  coups  d’cfpee  & de  poignars  par  cinq  ou  fix  des  qua- 
* rantc  cinq, lclquels  ne  fepeurent  ruer  fur  luy  aucc  tant 

de  violence  qu’il  ne  les  tiraftapres  foy  vn  tour  de  cham- 
bre, ne  voulant  quitter  la  peau  fi  lafehement  pour  mon- 
ftrer  les  derniers  efforts  de  celle  inuincible  vaillance  qui 
honora  là  vie,  & rend  encore  fa  mémoire  honorable  à 
ceux  qui  prifent  la  valeur  d’vn  grand  courage. 

Le  mefmc  collcdcijr  des  mémoires  de  la  Ligue,  totir- 
ne-vire  d’vn  autre  biais,  d'vn  iugement  trop  efpineux 
& afpre,d’vne  balance  trop  inégale,  ccft  accident  contre 
faproprecroyance.il  raporte  ce  dernier  aéle  en  ces  pa- 
roles. Le  Duc  de  Guife  voulant  aller  en  la  chambre  du 
R oy,&  entranudc  la  chambre  du  Confeil  en  l’allee  qui 
y conduic,redoubla  fes  défiances,  Sc  vouloir  retourner, 
cc  qu’il  ne  fit  pas  toutesfors, 
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Onlayauoicdelôgaemain  imprime  eu  l’opinion  que 
le  fleur  de  Longnac  auoit  entrepris  de  le  tuer,  tellement 
qu’il  le  hayffoit:&  s’endeffioit  grandement:  s'auançanc 
vers  la  châbre  du  Roy,  il  y apperçeut  ledit  fleur  de  Lon- 
gnac qui  eftoit  alfis  fur  vn  coffre  à bahu  les  bras  croifez, 
éccftimoit  volontiers  qu’il  eftoit  là  pourrattaquer(car 
il  môftroit  qu’il  eftoit  touché  de  violente  apprehéfion, 
& deffiance)cncore  que  lcdiél  Longnac  ne  bougeait, le 
Duc  de  Guifcneantmoinsluy  voulut  impctueufeinent 
courir  fus,  & mettant  la  main  fur  fon  efpec  la  tira  àdc- 
my.Ilauoit(commefouuent)fon  manteau  en  efeharpe, 
& fous  le  manteau  fon  efpee, laquelle  à ceftc  occaflon  il 
ne  peut  fi  haftiuemétmettre  hors  du  foureau, qu’aucuns 
qui  cftoient  là  luy  voyant  entreprendre  vn  tel  effort  à la 
porte  de  la  chambre  du  Roy, ne  le  preuinffent, voilà  l’ad- 
uis  du  Collecteur. 

Le  bruit  & le  trépignement  s'entendit  aulfitoftcnla 
chambre  du  côfeil,&  fift  fortir  A’inftant  l’Archeuefquc 
de  Lyon  qui  alla  droit  heurter  à la  porte  où  s’acheuoit  la 
mort  du  Duc  de  Guife,  & y fut  encor  allez  à temps,  pour 
ouyr  fes  dernières  paroles. Le  Cardinal  deGuifc  demeu- 
ra merucilleufement  effraye',  le  iugement  troublé,  & le 
courage  abbatu,&  corne  il  chcrchoit  la  porte  pour  for- 
tir, il  fut  arrefté  auec  h Archcuefque  de  Lyon,  par  le  fleur 
de  Larchan  & fes  gardes,  quirefuferent  démettre  leurs 
mains  fur  eux, pour  le  refpcél  de  leur  ordre.  Ils  dcmâde- 
rent  au  fleur  de  Larchan  qu’on  les  logeait  en  quelque 
chambre, affin  que  leur  fpe&acle  n’arreftaft  plus  laveuë 
des  paffans  autour  d’eux.  On  les  fift  môter  en  vne  petite 
châbre  au  deffus  de  celle  du  Roy,baftie  peu  de  iours  au- 
parauant,poury  loger  des  Fucillans  & des  Capucins,  où 
ils  demeurerét  quelque  temps  fans  feu  ny  fans  fiege . L e 
Cardinal  de  Guife  ne  fc  pouuoir  tenir  d’euaporer  par  fes 
paroles  l’ardeur  de  fa  pafflon  & dfc  fon  regret,  & dift  plu- 
fieûrs  choies  en  ceftc  efmotion  J^i’il  n’cùftpcut  cftre  dit 
d’vnfcns  froid  & repofé. Il  alluma d'auantage  lacolere 
du  Roy, lequel  commanda  à la  Baftidc  &au  fleur  de  Va- 
lancéjtous  deux  des  quarâte  cinq, de  le  tuer.  Ccluy  là  re- 
fufalacômilfion,&refponditque  iamais  fa  main  ne  fut 
teinte  du  làng  d’vn  home  d’Eglifc.Ceftuy-cy  fe  refoule 
d'exccuter  le  cômandemét  du  Roy,  & accôpagné  de  flx 
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de  fes  compagnons,  monte  iufques  fur  le  haut  du  degré 
près  delà  porte  où  il  citait  enfermé.  Il  y eut  de  la  dilpu- 
tc  entr’eux  qui  comméccroit,  & comme  il  voulut  entrer 
Smfrifonne-  dedans-,  il  fentit  ie  ne  fçay  quoy  qui  luy  emoufl'a  du  tout  r 
ment  de  M ô » la  force  de  la  cholerc,  & le  fift  defeedre  tout  à coup.In- 
fteur  le  Car-  continent  apres  que  le  Duc  de  Guife  fut  tüé,  le  Royfift 
dinal  de  dôner  des  gardes  auCardmal  de  Bourbon  qui  cftoit  en- 

Bourbon.  corauliét,  & retenir  Madame  de  Nemours,  le  Duc  de 
Nemours, & leDucd’Elbœuf. 

LtVrinceie  Les  mémoires  delà  Ligue  affeurent  que  Monfïeur  le 
f»inniUt.  grâd  Prieur  cftoit  de  bon  matin  allé  rciuciller  le  Prince 
deluinuillcpour  jouer  lapartiedôt  ils auoiétconuenu 
le  foir,  & l’ayant  trouué  au  liét  apres  qu’il  fe  fut  haftiuc- 
ment  habillé,  foit  qu’il  vit  que  Môfieur  le  grand  Prieur 
futincontinétfuiuy  de  quelques  gardes,  ou  autrement, 
entra  en  deffiance,  & peu  apres  voulut  enfiler  vne  jiorte 
defa chambre,  & fairequclque  effortpourfortir,  mec* 
tantl’efpecen  la  main  contre  quelques  vns  des  gardes 
qui  l’en  voulurent  empefeher,  ce  que  voyant  leldiétcs 
gardes,  ils  le  prindret.  Monfïeur  le  grand  Prieur  voyant 
par  ces  nouueaux  accidens  la  partie  rompue  fc  retira: 
mais  la  vérité  eft  qu’au  téps  qu’on  tiioit  le  Duc  de  Guife 
le  Prince  de  Iuinuillefon  fils  oy oit  MelTe  enlaChapel* 
leduChafteau,  aufortir  de  laquelle  comme  il  voulut 
monter  les  degrei  pouralleren  haut  trouuer  le  grand 
Prieur,  auec  lequel  dés  le  foir  il  auoitfaiét  partie  pour 
jouer  a la  paume,  fut  arreüé  par  les  Archers , & fe  vou- 
lant deffédre,  fut  retenu  & mené  en  la  chambre  du  grâd 
Prieur.  Les  gardes  des  Suiflcs  cependant  eftoiét  deuant 
le  logis  du  Duc  de  Guife  pour  empefeher  que  perfonne 
n’en  fortift.  On  fe  faifit  du  fieur  de  Hautcfbrt  & dePcri- 
catd,  premier  Secrétaire,  & de  Bernardin  premier  vallet 
de  chambre  du  Duc  de  Guife.  On  ditquePencardeftat 
réduit  en  ces  deux  extï'femitcz  ou  de  parler  pour  viure, 
ou  de  neparlcrpourei?mourir,dcfchiffra  toute laCaba- 
le  de  la  Ligue,  & inftruit  cnticrcmét  le  Roy  dcl’intétion 
qu’auoitfon  Maiftre.  Môfieur  de  Richelieu  grand  Pre- 
«oft  derhoftcl,acc6pagné  de  fes  archers, & de  quelques  - 
foldats  de  la  copagnic  de  Môfieur  de  Gaft,  alla  en  l’ho- 
ftel  de  ville  où  letiers-Eftat  cftoit  aflcmblé,&fefaifitdu 
Prçfidçtde  Neully,  du  Preuoft  des  Marchands  de  Paris, 
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de  Compati  & Cofeblanchc , Efcheuins  de  ladite  ville* 

& du  fieur  le  Roy,Lieutenant  de  b ville  d’Amiés:lc  Cô- 
te dcBriffac,  & Moniteur  de  Bois-Dauphin  auec autres 
Gentils-hommes  affeélionnex  au  Duc  de  Guife,  furent 
arreftez;  les  autres  n’attendirent  ny  leurs  bottes  ny  leurs 
efperons  pour  defloger,  tant  l’clbranlemét  8c  b fecouf- 
fe  de  ceft  accident  fut  effroyable. 

Le  Duc  de  Guifeauoit  deux  feruiteurs  principaux,  qui 
eftoient  comme  depofitaircs  de  toutes  fes  intentions. 
L’Archeuefque  de  Lyon  & Monfieur  de  la  Chaftre.Ce-  Monfuur  de 
luy-là  ne  pouuoit  plus  nuire  au  Roy,  oneftoitengrâde  Chafttt  ft 
deffianec  de  l’autre  pour  t’eftroiéle  amitié  qu’ilauoita-  *»$$*• 
uec le  Duc  de  Guife,  mais  aulfi  toft  qu’il  reçcut  celle 
nouuelle  il  alla  trouucr  Monfieur  de  Neuers  en  l'armee 


duquel  il  elloit  Marefchal,  &luy  dift  qu’cncores  qu'il 
euft toufiours cftéferuiteurduDuc de  Guife,  il  auoit 
toufiours^retenu  fa  foy  & coftancc  inuiolable  au  fcruice 
du  Roy, & pource  que  celle  grande  amitié  que  luy  pot- 
toit  le  Duc  de  Guife  le  pourroir  auoir  rendu  fufpeél  à là 
Maiefté,  il  femettoit  volontairement  és  mains  dudid 
fieur  de  Neuers  pour  iuflifier  fes  allions,  & peu  de  téps 
apres  albluy-mefmctrouuer  le  Roy,  & l’altcura  de  luy 
demeurer  feruitcurtres-fidelc.  Orienta  t/l 

Le  fieur  d’Antragues  monta  incontinét  à cheual,pour  afr(Urjt,0UJ 
S’alîcurer  d’Orléans:  mais  il  y trouua  le  fieur  de  Roilficu  A- ^ 
qui  auoit  accôpagné  le  fieur  de  Guife  celle  matinée,  & “ 

ayant  recognu  les  gardes  plus  foigneufement  dilpofees 
que  de  coùltume,&  le  commandemét  que  le  Roy  auoit 
«i<ft  de  fermer  les  portes  durant  le  confeil,  elloit  entré 
en  merueilleufe  apprehéfion  de  ceft  euenement,  & auflî 
toft  party  de  Blois  pour  mettre  ordre  enla  ville  d’Orleâf, 

8c  aduertit  par  courriers  exprès  Monficur  le  Duc  de 
Mayenne  fon  Maiftre  qui  elloit  à Lyon. 

La  première  chofe  que  le  Roy  fOtceiour  aufortir  de  La 
/on  cabinet  fut  déporter  luy-melme  les  nouuellcsàla  M ere  aduer- 
Royne  fa  Mere,à  laquelle  il  diél  qu’il  elloit  Roy  defor-  tiede  la  mort 
mais,qu’il  n’auoit  plus  de  compagnon.  Efe  de  premier  du  Duc  de 
• abord  s’efmeuteftrangementj&dift  au  Roy  qu'il  luy  en  Guife. 
prendroit  mal, s’il  n’auoit  donné  ordre  à i’afléurance  des 
villes  aufquclles  le  nom  & la  mémoire  du  Duc  de  Guife 
ano  it  du  credit&  de  rauthoriré.Eiic  luy  côfcilla  d’en  ad- 
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ucrtirle  Légat  du  Pape  par  Môfieur  le  Cardinal  de  Go- 
dy.Elle  s’en  alla  vifiter  Môfieur  le  Cardinal  de  Bourbon 
qui  eftoit  malade  & prifonnier.  Audi  toftqu’illa  vit,  il 
s’eferia  la  larme  à l’œil,  AhiMadamcvous  nous  auez  me-*' 
né  àla  boucherie.  Elle  quifaifoit  bié  l’cftonnçc  d’vncfi 
violéte  &inefperee  mutation  d’affaires,  l’aficura  qu’elle 
n'y  auoit  doué  ny  fa  péfee,ny  fon  aduis,  qu’elle  en  auoit 
, . vn  regret  en  l’ameincroiable.  Corne  le  Cardinal  redoû- 
< 9r*M<?  * bloit  fes  plaintes, elle  le  iaifla, outrée  d’vne  telle  douleur, 

Rtyne-Mert  gUe  cj{c  s’aj]a  mcttre  au  ljtj  & y mourut  le  cinquicf- 
e y.  armer  me  (jc  janujcrj  pleuree  Ju  Roy  fon  fi}s  en  auoit  en- 
* core  affaire. 

Le  Roy  fortant  delà  chambre  de  fa  Mcre  s’en  alla  à la 
MefTe  où  plus  particulièrement  il  informa  le  Légat  des 
motifs  qui  l'auoient  contraint  à faire  mourir  lcDuc  de 
Guife  quiauoitattenté  contre  fa perfonne. 

Sur  le  foir  on  tira  le  Cardinal  de  Guife  & l'Archeuef- 
que  de  Lyon  de  la  châbre  où  on  les  auoit  enfermé, pour 
les  mener  en  vne  autre  plus  eftroitte  & obfcure,au  plus 
haut  du  chafteau.  La  trifteffe  & le  regret  auoit  tellement 
afiomé  le  Cardinal  cj  pour  quelque  apprehenfion  delà 
mort  qui  le  peut  fàifir,il  ne  laifia  de  s’endormir  auflt  toft 
qu’il  fe  fut  ietté  furie  matelas  qu’on  luyauoit  préparé.  A- 
presfon  premier  fômeil  fes  cfprits  fc  rcfuciller.ét,&  con- 
fiderant  l’cxtreme  rauallemét  de  fa  grandeur,  la  chcute 
de  famaifon,il  fift  à foy-mcfmc  les  plaintes  de  fon  pro- 
pre malheur.  L’Archeuefque  de  Lyon  fait  tout  ce  qu’il 
peut  pour  luyofter  toute  autre  penfee  que  celle  de  la 
mort,  qu’ilcroyoit  eftrele  but  de  la  vifee  de  l’vn  & de 
l’autre.Ils  empioycrét  toute  leur  Philofophie  pour  l'ap- 
priuoifcr,Ia  rendre  moins  farouche,  & ladefpouilUr  de 
la  frayeur  & de l’eftrangeté,  dont  on  la  nous  figure.  Ils 
font  l’in  à l’autre  la  côfeflîon  de  leurs  vies,  larccognoif- 
lance  de  leurs  fautes, 7fe  reconcilient  à Dieu,  fe  refignent 
entièrement  à fa  difjfofition,  & attendét  en  ce  libre  pcn4 
fementdelamort  le  commandement  de  larcceuoir. 

Sur  ce, il  luy  print  enuie  de  dormiriufques  à la  poinétc 
duiourquci’Archeuefqucde  Lyon  feleua  le  premier, &. 
le  laifia  en  vn  très-profond  fommeii,  puis  l’efueilla  pour 
dire  matincs.Le  Roy  cepédant  eftoit  côfcillé  voire  fol- 
licité  par  dcsviolétcs  raifons  de  faire  mourir  lcCardinal. 
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Ce  confeil  luy  fembla  de  première  face  périlleux,  par  la 
confideratiô  de  la  qualité  de  ce  Prélat  qui  cftoit  Pair  de 
France,  Archcuefquc  de  Reims,  Cardinal  de  Rome,  & , 
Prcfident  de  fon  ordre  aux  Eftats.  Mais  apres  qu’en  luy  w»4rje/4 
Cut  faiél  croire  que  la  Iuftice  a les  yeux  bandez  pour  ne  " j ■ ■ 
voir  les  qualitez  des  hommes,  & que  tat  plus  que  la  per-  * 
fonne  clt  efleuec  en  dignité,  tant  plus  la  faute  eft  gran- 
de : Que  le  crime  de  lcfc  Maiefté  paroifl  plus  8c  eft  de 
pire  exemple  en  vn  Cardinal  qu’en  vn  fimplc  Preftre, 

Que  IcCardinaldcGuifefucccderoità  la  creance  de  Ton 
frcre,quc  defià  on  I’auoit  ouy  vfer  de  menaces, fe  refoule 
de  le  faire  fuiure  le  D uc  de  Guife,  & pourcc  commande 
au  fieur  de  Gaft  de  le  tuer, lequel  s'exculà  d’vne  telle  cô-  . 
million  peucôuenableà  vn  Gentil-homme  de  là  forte. 

On  trouua  pour  quatre  cens  efeus  quatre  inftrumcnsdc 
cefte  execution.  L’vn  d’eux  monte  en  la  chambre  où  c- 
ftoit  le  Cardinal, luy  faiét  vne  grande  & profonde  reue- 
rence,luydit  que  le  Royl’appclloit.  Le  Cardinal  auant 
que  partir  s’enquiert  s’il  ne  demandoit  pasaulfi  l’Arche- 
uefquede  Lyon.  On  refpond  que  le  Roy  ne  demandoit 
que  luy, & fur  ceauec  vne  face  alTeurcc  qui  ne  fembloit 
pas  penferlcmalquirattendoit,  à trois  pas  par  delà  la 
porte, il  dift  adieu,i  l’Archeuefque  de  Lyon,  lequel  s'ap- 
perçeuaatquece  Prélat  s’en  alloit  fans  apprehenfion  de 
la  mort, luy  dit, moniteur, penfez  en  Dieu,  a cefte  parole 
le  Cardinal  alfailly  d’vn  grâd  effroy , blefmit  & s’efmcut 
tournant  la  telle  deuers  l’Archeuefque,  qui  à l’inftant  fe 
profterna  aux  pieds  d’vn  Crucifix , recommade  fon  aine 
àDieu,croyâtquel*on  luy  feroit  ce  qu’il  croyoit  que  on 
alloit  faire  au  Cardinal,Iequcl  au  troifiefme  ou  quatrief- 
me  pas  qu’il  fit  hors  de  fa  chambre,  fut  enueloppé  de 
quatre, qui  à coups  d’cfpecs,dc  poignards, &dc  pcrtuilâ- 
ncs  le  defpechcrent,&  l’ayant  tué  U defpouillcrent. 

Le  Roy  s’en  allât  à la  MclTe  accooagné  dcMclfieurs  les 
Cardinal  de  Vcdofmc,& autres,  rencontra  à fes  pieds  le 
Baron  de  Lux  qni  luy  offrit  fa  telle  pour  fauuer  l’Arche- 
uefque de  Lyon  fon  oncle.  Le  Roy  quiaymoitee  Gen- 
* til-homme,&  qui  n’auoit  pas  enuie  de  perdre  ce  Prélat, 
penfant  tirer  de  luy  toute  la  quinte-ell'ence  des  menées 
de  la  Ligue,l’alîcnrc  nô  de  fa  liberté:mais  bien  de  fa  vie. 

Quelque  temps  apres  le  Roy  enuoya  les  fieurs  Guio- 


■Brgitized  by  Googli 


Hejponcede 
T Arcbeutfqut 
de  Lyon  fur 
ht  decajdtiot 
du  Duc  de 
Guife. 


'Lt’Royupeu* 
ueir  fur  les 
Euefques. 


Grégoire  de 
Tours,  Aymé 
.Ado, Vin- 
cent, 


Liure  II  II.  de  l'Hifloire  des 

tari  & Languetot  Confeillers  au  grand  Côfeil , aucc  vn 
Greffier  pour  l’examiner  fur  les  faiéls  refultansdes  mé- 
moires & accusations  propofccs  cotre  le  Duc  de  Guife: 
L’Archeuefque  leur  dit, que  corne  ils  eftoient  iuges  lais, 
ils  n’auoient  aucune  iurildiélion  fur  vn  Archeuefquc,  6c 

3uefcrecognoiffanttel,  il  ne  pouuoitrefpondre  à leûr 
cmande,&  les  prie  de  ne  l*en  pourfuiure  d’auantage. 

Ils  raportent  ccfte  refponce  au  R oy,qui  enuoya  M on- 
fieur  le  Cardinal  de  Gondy  pour  luy  perfuader  de  fàtis- 
faire  a fou  commandemcr,&  refpondre  fur  ce  qu‘on  luy 
propofoitjl’Archeuefquedift  a Monfîeur  le  Cardinal, 
qu'il  n'auoit  rien  à dire  contre  Mefïieurs  le  Cardinal  8c 
Duc  deGuife,  aucc  lefquels  ils’efioit  embarqué  en  mef- 
menauire.  Quepourfonparticulieriln’en peutnydoit 
refpôdre  qu’au  Pape, ou  à ceux  qu’il  luy  plaira  deleguer, 
que  comme  Primat  des  Gaules, il  n’a  point  d’autre  luge. 
Quemefme  Monfîeur  le  Cardinal  comme  Eucfque  de 
Paris  eft  défions  fà  primatie.  Que  fimonfieurle  Cardi- 
nal M orofin  Légat  de  fafainâet? trouue(par  l’aduis  des 
autres  Prélats  aiïcmblez  aux  Eftats)qu’il  doiue  refpon- 
dre, qu’il  fuiura  leur refolution,&  qu’en  ce  casfe  feroit 
eux  & non  l’ Archeuefquc  de  Lyon , qui  rompront  les 
priuileges  & immunitez  Ecclefiaftiques. 

Le  Roy  qui  au,  contraire  cflimoit  que  pour  la  qualité 
& importance  du  faiét  il  n’auoit  que  faire  de  recourir  au 
Pape  pour  tirer  la  vérité  des  defieins  du  Duc  de  Guife: 
On  luy  dit  que  le  rcuoy  quel’ Archeuefquc  de  Lyon  de- 
mandoitderogeoit  grandement  à la  fouucrainetc , & 
au  pouuoir  de  fa  Maicfté,  qui  de  tout  temps  a eu  IuriP- 
diaiô  furies  Euefques de  fon Royaume,  fingulicreméc 
en  cas  royal:  Et  quand  il  fut  queftion  défaire  le  proccz 
à Gilles Euefque  de  Reims,  à Didier  Archeucfque  de 
Vienne,  le  Roy  employa  les  Euefques  de  France,  & ne 
s’addrcfîapasâii  Papirpouren  deleguer:  Chilperic  ren- 
uoya  PretexratusArcbeuefque  de  Rouen, auCôcile  tenu 
à Paris,  pour  ycftrc  iugé: mais c’cfi: aucc ccfte préfacé:  ' 
la f oit  que  nom  en  puifios  bien  cognoijhe,efijit  cnrne  de  lefeMa- 
iejlê dot  il  ejl preuenmtoutesfois  parce  que  mm  fommes  partie,  a- 
fin  qu'on  neflime point  que  nom  y voulttflios  apporter  autre  chofit 
que  de  luftice  &raifa,no9  vous  en latfios faire. Les  Empereurs 
«îcfmcs  ü’om  ùmais  remis  la  cognoifTancc  des  crimes 
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qui  auoiét  quelque  connexité  aucc  le  repos  de  leur  Em- 
pire aux  longueurs  folemnellcs  d'vn  Confeil  des  Papes. 
L’Empereur  Zeuon  bannit  & fit  le  procès  à deux  Eucl- 
qucSjl’vn  d’Alexaudric,  nommé  Ican,  l’autre  d’ A ntio- 
che,uommé  Calcndion.  Le  Pape  Simplicius  s'en  irrita, 
8c  en  eferit  à l'Empereur,  lequel  luy  fit  rcfponcc  que  l’e- 
xecution neftoit  pas  pour  crime  Ecclefiamque,ny  pour 
fai&  de  religion,  mais  que  l’vn  d’eux  auoit  raenty  de- 
uant  luy-mcfmc,  & l’autre  fauorifoic  Bafiliicus  loncn- 
nemy:  Et  les  bons  Papes  n’ont  iamais  recherché,  ccftc 
iurifdiéUon  au  peruertificment  des  Loix  politiques. 
SainétÇregoireadmôncftc  Viélor  &c  Iean,Eucfques  de 
Taurefc,  quicftoit  l’Eglifc  métropolitaine  de  Dabna- 
tic,fôdcc  par  Iuftinian,  en  la  ville  qu’il  appelle  lu  (bala- 
nce de fon  nom,  de  faire  conduire  àlEmpcreur  auec 
gardes  affeurees  8c  diligentes, deux  Euefques  quiauoiéc 
troublé  l’Eftatd’Aquilee&  de  Milan:  Et  telle  a efté  l’in- 
tention dcsPeres  afiemblezaux  Conciles  generaux  de 
Conftantinoplc  premier,  fousTheodofe,  enccluyde 
.Carthage, de  remettre  les  chofèsEcclcûaftiquesau  iuge- 
ment  des  gens  d’Eglilc,  mais  les  perfonnes  au  magiftrat 
temporel  quand  il  cftqucftiô  de  crime, la  peine  duquel 
pâlie  l’authorité  & puiflàncc  du  iuge  d’Egüfe,  pâlie  de 
lurpafie  les  peines  Ecclefiaftiques  & Canoniques  : Bien 
cil:  vray  que  les  Ordônanccs  de  Frâcc  pleines  de  rcfpeét 
& de  rcuerécc  enuers  l'Eglifc,  ont  introduit  la  concur- 
rence du  luge  d’Eglife,&  Iugc-Lay, quand  le  cas  cft  pri- 
uilegié,&  vculét  que  le  procès  s’en  face  conioinélcmct, 
afin  que  fi  le  preuenu  cft  couaincu, qu’il  foie  dégradé  fc- 
ion  la  forme  prelcritc  & ordonnée  par  les  Canons,  puis 
remis  àia  Iurifdi&ion  fccuiiere  pour  eftre  côdamné  ca- 
pitalement  félon  l’enormitc  du  crime  : Mais  où  il  y a du 
bien  public, de  la  feureté  & confetuation  d’vn  Eftaqc’cft 
ordre  de  ne  fuiure  pas  l’ordre  ordinaire , poureuitervrt 
plus  grand  defordre,  & l’extrcmc  necelfité  de  pouruoii 
âuxchofcsprefcntes,  ne  doit  eftre  refteainte  aux  lon- 
gueurs d’vn  ftile  de  Rome. 

Le  Roy  donc  peaffé  de  lès  railbns  apres’qu’il  eut  laif- 
fé  tremper  i’Archéuefquc  de  Lyon  enuifô  quinze  iours 
en  ceftc  refolutiô,  de  reculer  tous  les  luges  qu’il  luy  dô- 
a cr oit,  d’au trepart  que  du  luge  de  Rome,  luy  envoyé 
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l’Euefque  de  Beauuais,&  Môficur  Ruzé, Secrétaire  d’E- 
ftat,qui  luy  firent  entédre  la  volonté  du  Roy,  eftre  qu’il 
refpondit  lur  les  mémoires  qu’ils auoiét  en  main,&l’ex- 
horterent  de  ne  refufer  cela  au  Roy,  qui  ne  luy  auoit  re- 
fufélavic. 


L’Archcuefquc  demanda  à Monficur  de  Beauuais,  en 
quelle  qualité  il  auoit  pris  cefte  charge,  & luy  forma  vn 
argument  qui  concluoitprobablemét  des  deux  collez. 

' - Monfieurvous  venez  icy, ou  comme  Eucfque,ou  com- 
, _ me  Pair  de  France,  fi  c’elt  comme  £uefque,Yous  ne  me 

pouuez  interroger  ellant  en  ccft  cndroiél  voltrc  fupe- 
ricur  : Comme  Pair  de  France,  c’cft  Office  Lay,  partant 
ic  ne  puis  refpondrc,  ny  vous  m’interroger:  Vous  aucz 
efté  en  la  Cour  de  Parlement,  & n’y  auez  iamais  veu  fai- 
tele  procès  à vn  fimple  Preftrc,  fans  le  confentement  de 
fon  vicariat  & fupcricur  : I’ay  Dieu  mcrcy  leu  ce  qui  elj: 
de  l’autorité  & priuilege  de  l’Eglife,  & ne  puis  croire 
que  le  Roy  ay t volonté  de  le  rompre,  ny  comm  écer  par 
• moy,  puis  qu’il  m’a  donné  la  vie,  il  entend  auffi  que  ma 

*•  " ^ ' confidence  demeure  libre,  l’honneur &refpcél  de  la- 
quelle  m’eft  plus  cher  que  mille  vies:l’Euefque  deBcau- 
uais  ne  potfuant  autre  cnofe  fc  retira,  apres  quel’Archc- 
ucfque  de  Lyon  l’eut  fupplié  de  rcprclenter  au  Roy  fes 
raifons,&  fupplier  fa  Maiefté  de  permettre  qu'il  peut  e- 
‘ firc  confolé  par 
eu  là  chambre. 


quelque  Religieux,  & entédre  la  Melle 


î • f J - Il  en  ptialeRoy,  lequel  refpondit  qu’il  mettroitl’Ar- 
■■  < ' ” çheuefque  de  Lyon  en  vn  lieu  oùilauroit&desReli- 

- - gieux,&  des  Mclfes  tant  qu’il  en  voudroit.  ....  . 

’ Cependant  fur  les  aduis  qu’on  luy  donne  quee* 

> grand  coup  de  ballon  donné  fur  la  Ligue,  ne  l’auoittel- 
Rtmuement  ^rricnt  cftourdy  qu’il  ny  en  .eut  defià  qui  conameçoicnt 
de  Paris.  àferemuër& tfrelferlcsarmes,  il  reprend  ces  premiers 
rcmedes  & celle  pcrïïlcufe  maxime  qu’en  toutefia  vieil 
fuiuiticomme  afieuféc  de  ne  faire  les  choies  qu’à  demy; 


Orléans fe  dé- 
claré contre 
Citadelle  fylt 
Gouverneur. 


Et  cependant  qu’il  enuoye  des  langues  «on  des  armes, 
pour  retenir  les  peuples  fi  bien  préparez,  à la  fedition , il 
voit  que  la  ville  d’Orléans  fe  rcuoke  & contre  luy  & 
contre  le  fiepr  d’Antragues , qui  commaudoit  en  la  Ci- 
tadelle, que  la  ville  de  Paris  auoit  faiéldefià  le  gros  de 
£ mutinerie  contre  fon  Louurc,  fes  armes,  & lcsfcrui- 
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teurs:  L’aifcqu’i!  auoicde  voir  fon  cnnemy  mort,  le 
rend  fi  nonchalant  au  relie  de  fes  affaires,  qu’au  lieu  de 
monter  à clicual,  fc  monflrer  à ceux  d’Orléans  & de  Pa- 
-is^fairc  venir  larmee  qui  efloit  en  Poidou , empefeher 
les  palfages  & les  forces  au  Duc  de  Mayenne,  il  fc  con- 
tente de  faire  publier  vne  oubliâcc  & alfoupiflemét  des 
chofes  pallees,  il  rcnouuclle  l’Edid  de  l’Vnion,  penfanc 
que  les  Catholiques  de  la  Ligue  poferoient  les  armes 
contre  leur  Roy , pour  les  employer  contre  le  Roy  de 
Nauarre. 

Il  did  par  celle  Déclaration,  que  de  tout  temps  (&  VtcUratiïd* 
fpecialemcnt  depuis  fon  Edid  du  mois  de  Iuillct  der-  Rojfmr  Us 
nier)il  auroit  cflayé  par  tous  moy  es  polfibles  à fa  Maie-  c^,0Çel  P*lfcet 
fié  d’vnir  tous  fes  bons  fuicts  Catholiques,  en  côcordc  *w  *4- 
& bonne  intelligence,  lous  fon  authorité,  pour  d’icelle  Dtccsnbrt. 
vnion  & de  la  force  qui  en  prouiendroit  tirer  lefruid 
auquel  il  auroit  touliours  al’pirc  & tendu,  de  purger  fort 
Royaürae  d’hcrefics,  &yreltablir  entièrement  la  foy  & 

Religion  Catholique, preuoyant  bien  que  de  la  diuifion  . 
de  fefdits  fubicts  ne  pouuoit  naiftre  autre  chofe  qu’ vnc 


delolation  de  la  Religion,  & ruine  de  fon  Eftat:  Qu!cn- 
cores  que  depuis  quelque  temps  , il  y en  eut  pressé  la 
perfonne  qui  s'efforça*  tout  manifcflemét  en  fa  prefen- 


cc,&  ailleurs  par  leurs  adherans  de  rallumer  &fomenter 
la  diuifion,  faire  trcruuer  fes  deportemens  mauuaisivn 
chacun,  & déprimer  entièrement  fon  authorité,  il  auoic 
neantmoins  auec  très-grande  patience  & calamité, tolé- 
ré les  effeds  de  la  mauuaife  volonté  qu’ils  tefmoignent 
en  cefl  endroit,  effayât  par  toutes  les  faueurs  & bon  trai- 
dement  qu’il  pouuoit,  de  fléchir, leurs  coeurs,  & les  atti- 
rer à ce  qui  cfloit  delà  raifon,  du  bien  & repos  de  fon 
Eftat,&  conferuation  de  la  Religion. 

Que  ce  nonobflanticeux  n’cft’ns  defmcus  de  leurs 
pernicieux  deffeings,  par  les  effeds  Vufdids  de  fà  bonne 
Ce  faine  intention,  ny  par  autres  confidcrations,  fa  Ma- 
ieflé  auroit  defcouuert  qu’ils  feroient  venus  iufques-là, 
que  d’auoir  de  nouucau  entrepris  contre  elle  & fon  au- 
thorité. 

Que  pour  y obuicr  elle  auroit  eflé  contrainde  à fon 
ttes-grand  regret  preuenir les  finiflres  entreprifes  ; Mais 
que  pour  le  hngulicr  amour  & bien- vcillâcc,  qui  efl  ace 
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aucc  elle,  & quelle  a toujours  continué  & veut  conti- 
nuer à l’endroit  de  fcfdits  fubiets  Catholiques  aucc  pa- 
reil foin  de  leur  repos,  falut,  & conferuation  de  leur.:, 
vies,  qu’vnPerepcutauoirde  fesenfans,  elleauroitcn 
cela  vfé  de  tant  de  douceur  & modération,  que  d’auoir 
reftraint  & arrefté  la  peine  furies  feuls  chefs  & autheurs 
du  mal,  ayant  efpargné  leurs  adherans  & feruiteurs,  & 
iccux  benignement  recueillis  parmy  les  noftrcs,  fous  la 
promefle  qu'ils  luy  auoient  faite  de  luyeftre  loyaux  & 
fidèles  à l’aduenir. 

Qufores  que  tant  par  fes  aétions  paffecs  que  par  ce 
dernier  deportcment,ilait  donné  & déclaré  par  euiderit 
tefmoignagedefafaindeintction  & clemence,que  nul 
n’en  doiue  douter,  toutefois  pour  d’auantage  en  efclar- 
cir  vn  chacun, fa  Maicfté  déclaré  & protefte , que  ce  qui 
eftaduenun’a  eflé  que  pour  les  contrauentions  faites  à 
fon  Ediét  du  mois  de  Iuillct,  & depuis  iceluy. 

Et  en  execution  de  ce  qui  y cft  contenu  veut  & en- 
» tend  le  garder,  faire  garder,  ©bferuer  & entretenir  de 
poinét  en  poin&,en  loy  fondamentale,  comme  il  a efté 
eftably  & iuré  en  raflemblec  des  Elfcats , félon  fa  forme 
& teneur. 

Efteinc,  affoupit,  & abolit  tout  cctnquoypour- 
roientauoir  décliné  de  deuoir&  de  la  fidelité,  ceux  qui 
ont  participé  aufdiétcs  contrauentions , à la  charge  que 
cy-apres  ils  fe  départiront  entieremét  de  toutes  Ligues, 
-•»  alTociations,  pratiques,  menées,  & intelligences,  aucc 

quelques  perfonnes  que  ce  foit  dedans  ou  dehors  le 
Royaume.  , 

Les  contrauentions  à l’Ediét  de  i’V nion,  fur  lefquclles 
le  Roy  rapporte  la  caufe  & le  motif  de  la  mort  du  Cardi- 
nal & Duc  de  Guife,font  fpecifiees  au  T rai&é  des  trou- 
bles qui  fuiuirentcef*:e  execution. 

Trinnp*»*  La  première  qu’au, 0i  toft  que  l'Ediéld’Vnion, accorde 
motifs  dt  U à Rouen, futpulblié  en  Parlement,  les  chefs  de  la  Ligue; 
mort  du  Dwc  au  lieu  de  faire  pofer  les  armes  à leurs  partifans,  les  a- 
^dcGuiJt.  uoient  entretenus  d’cfperances  & de  moyes  contraires 
àl’Ediél  iuré,&  les  auoiét  fommé  de  fc  tenirprefts  pom; 
vne  grande  occafion. 

La  il.  Quhls  auoient  refolu  de  fe  fà^fîr  delà  perfonne 
du  Roy,  &Ic  contraindre  de  ch  aller  d’aupres  de  fa  Ma- 

iefté 


r 
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jefté  ceux  de  fon  Confeil,  qu’ils  eftimoient  cftre  plus  fi- 
déliés  à Fon  feruice  3c  moins  afFedionnez  à l'auancemëc 
de  leurs  dedans, & le  defpouiller  de  Fon  authorité,  voire 
du  nom  de  Roy. 

La  iii.  Les  pratiques,  ligues  &menees  pour  ofter 
la  liberté  des  Lftats,  & les  empefeberde  conlpirerauec 
le  Roy  au  bien  de  fon  Eftat,  & au  repos  de  fon  peuple, 
ayant  grand  nombre  des  Députez  tellement  afïcdioa- 
nez  à leurs  defleings  qu’ils  n’entroient  iamais  en  l’afi* 
femblee  (ans  premier  conférer  auConFeil  du  Duc  de 
' GuiFcjdc  ce  qui  Fc  deuoit  refpondre,propofer,  & refou- 
dre. 

Lanli-  Les  feintes  perfuafions  drefTees  contre  les  fai- 
nes intentions  du  Roy, pour  le  deftourner  de  la  defehar- 
ge  des  lègues  opprefliôs  de  fon  peuple:  Le  Duc  de  Gui-  • 
îeleconfeillantcî’vncoftéànerauallerpas  tant  fonau* 
thorité,que  de  fe  priuer  des  moyens  d’entretenir  la  fplé- 
deur  de  la  Maieftc  Royale, en  reduifant  les  tailles  au  def- 
fousdece  quiluy  eftoit  ncceflaire,  & de  l’autre preilbic 
Fcspartifans  de  faire  les  pourfuites,  afin  dcrëdrefa  Ma- 
iefté  odieufe,en  refufànt  celle  defeharge  des  foules  du 
peuple,ou  nccelTiteufe  en  l’accordant. 

La  v.  La  confirmation  des  traidez  & confédérations 
faidesauecles  Princes  eftrangers,le  Roy  d’Efpagne,  les 
Ducs  de  Sauoye,  & de  Lorraine , & les  cinq  petits  Can- 
tons des  Ligues, & intclligéces  aucc plufieurs  Seigneurs 
& Gouuerneurs  des  villes  & Prouinccsdu  Royaume, 
toutes  contraires  à l'Edid  d’Vnion,  qu’ils  auoict  iuré  & 
promis  d’obferuer  fi  religieufement. 

Vngrand  perfonnage  de  ce  ficelé,  au  fécond  efehan-  Vulg»tâ»M- 
tillon  de  l’hilloirc  de  la  Ligue  remarque  l’irrepaiable  t*a  tmrbidum 
faute  du  Roy, apres  ce  coup,  qui  s’amula  àfe  iuftifier  8c  nV  ym  mt* 
flatter  le  peuple  qui  par  douceur  </cfarouche&  fe  retient  ***** 
par  la  feïcriW.  * o . \ 

Ce  grand  arbre  renuerfé(dit-il)ccux  qui  eftoient  fous 1 E"a* ae 
fon  ombre  furet  pour  vn  temps  bien  delcouuers:Et  fans  Ffanct‘ 
doute  le  Duc  de  Guifcfeul  droit  toute  la  Ligue,luy  feul 
auoit  plus  de  parties,  & de  grandeur  que  tous  fes  parti- 
fans  cnfemble.  Orfilefeu  Roy  fe  fut  refolu  de  faire  les 
ehofes  entières  8c  non  pas  a demy , félon  fa  couftume,ât 
fi  deux  heures-apres  ceJftefFedil  futmontéàcheual,  & 
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eufl:  adioufté  faprefcncc  & fcs  forces  à la  frayeur  des 
villes  dclaLigue,cftonnces  de  ce  grand  accident , il  eft 
vray  fcmblablc  qu’il  eut  euité  le  malheur  qui  l'accabla, 
depuis.Mais  Dieu  qui  s’eftoit  mocqué  des  vaincs  entre- 
prifesdcl’vn,fcmocqueàfontourdu  remede  que  l'au- 
tre y auoit  apporté.  Ce  Prince  qui  neantmoins  ne  man- 
quoit,ny  deiugement,ny  découragé,  n’eut  pas  pluftoft 
v eu  fonennemy  mort  qu’il  crcutfoudain  qu’il  n’y  en  a- 
uoit  plus  au  monde  pour  luy,  & de  faid  parmy  fcs  fami- 
liers,il  eft  certain  qu’il  prononça  ces  mou:  Auiourd’huy 
ie  fuis  Roy,&  tout  au  contraire  de  ce  iour  là  il  cômcnça 
à ne  le  plus  dire. 

htcduia  ftm-  Cefteprefumption,  lefitallcrfinonchalcmmenten 
terntmâpt*-  befongne,qu’il  lailla  perdre  Orléans  qu’il  eufl:  fauué,  en 
(Umbtio  crfui  ffi  monftrant  feulement,  iaifla  reuenir  le  Duc  de  Mayen- 
mrUrcnJ.  ncî & *"e  fortifier  d’hommes  & demoyens:fe  rit  de  ceux 
igesiPPvs.  qui  le prdfoient  demander  en  diligence  l’armee  quil 
auoit  en  Poidou:fc  picquc  contre  les  autres  qui  luy  cô- 
fcilloicnt  de  fe  feruir  en  mcfme  temps  du  Roy  qui  eft 
auiourd’huy,  & des  forces  Huguenotes , & finalement 
mefprifa  tellcmét  toutes  chofes  (lcfquellcs  neantmoins 
il  fut  contraind  défaire  vn  mois  apres)  que  dedans  fix 
fcpmaines,il  fc  vit  reduidau  Royaume  de  Tours,Blois, 
& Baugency  feulement. 

Doncquesaprcslamortde  ces  deux  Princes  de  Lor- 
raine,& l’emprifonnement  des  autres  qui  s’en  pouuoiéc 
le  plus  reflentir,  mefprilànt  tous  les  aduis  qu’on  luy 
donnoit  de  fc  mettre  le  premier  en  la  campagne,  & que 
cefailàntilauroitvn  grand  aduantagefur  la  partie,  il 
commanda  à Meilleurs  des  Eftats  de  continuer  l’aflem- 
blce. 

4.  Tanuier  On  luy  prefente  les  cayers  des  trois  ordres,  & pour  la 

Ij8?.  troificfme  fois,l’Edidd’Vnion  fut  publié  par  monficur 
Ruzé,&  iuré  par  la  M^iefté,aucc  folénellc  proteftation 
de l’obferuer,&  faire  entretenirpourloy  fondamentale  * 
de  l’Eftat. 

Son  Confeil  le  fupplioit  de  remettre  la  continuation 
des  Eftats  à vn  autre  temps,  mais  il  eftoit  tellement  af- 
fedionné  à faire  drefler  & publier  leurs  cayers  qu’il  en 
oublioit&lcfoingdcfaperfonne,  &dc  fonEftat,  8c 
ne  fe  voulut  départir  de  kbefongne  qu’il  n'entédit  que 
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le  Duc  de  Maycne  eftoit  deûà  aux  faux-bourgs  de  Pari* 

& qu’il  alloit  droit  au  fecoursd’Orleans,auec  tous  ceux 

Îu’il  auoit  conjuré  de  l’aflifter  à la  vengeance  de  la  mort 
e fcs  frères.  Lt%oj  de 

Le  Roy  dcNauarrereçcutlesnouucllesdc  cefte  exe-  Quatre  en* 
cutionà  fainft  Ican  d’Angcly,  par  vn  Courrierforty,fi/l,Bt(W.|</- 
expreffcmentdeBlois^àdcux  cheuauxpourlcs  luyap-  DucdeGutfe 
porter.  le  t6.Decem* 

Ce  Prince  qui  ne  fevit  jamais  (ans  modeftie  en  fcs  frti  j*8. 
plus  hautes  profperitez,ny  fans  conftaceaux  plus  gran- 
des trauctfcs  que  le  temps  & les  hommes  luy  ont  ap-  „ff 

porté,  regretta  non  tant  la  mort  que  le  mal-heur  de  ceux  t u ea({tnm 
de  Guifc  : C’eft  le  naturel  des  plus  généreux  de  ne  voir  " 
la  tefte  de  leur  ennemy  que  d'vn  œil  morne  &trifte:  An-  ***  ■ 
tigonus  pleura  Pyrrus:  Cæfar,  Pompée  : René  Duc  de 
Lorraine, Charles  Duc  de  Bourgôgne:Le  Côte  deMôt-  îj  ‘ 7 ** 
fort, Charles  Côte  de  Blois.  Bien  cft  vray  qu’il  recognut  tort  4 
en  ceft  accident  que  ceftoitvn  grand  coup  pour  (à  iu- 
ftifïcation  , qu'il  eftoit  par  là  defehargé  de  la  caufc  du 
mal-heur  des  guerres  ciuiles,  & que  le  Roy  ayant  iugé 
celuy  qui  eftoit  le  plus  coulpablc  des  remuemens  de  l’E- 
ftat  en  auoit  faiét  la  punition:  Il  dit  que  tout  autre  au 
monde, hors  mis  luy,riroit  du  mal-heur  de  la  maifon  de 
Lorraine, & feroit  bien  aife  voir  l'indignation, les  décla- 
rations, 3c  les  armes  du  Roy  fon  feigneur,  tournées  cô- 
tr’eux.Luy  certes  ne  le  peut  faire  & ne  le  faidpas,finon 
entant  que  des  deux  mauxileftcôtrainél  de  prendre  le 
moindre. 

Pour  cela  il  ne  laifla  de  pourfuiure  l’cntreprife  qu’il 
auoit  fur  la  ville  de  Niort,  l’ordre  de  laquelle  fut  tel: 

Les  trouppes  qui  la  deuoient  exécuter  fous  la  condui- 
te du  (ieur  de  (aincl  Gelais,  faiiàns  courir  le  bruit  d’aller 
à Coignac,  fe rendirent  de  nui#  àvne  grande  demie 
lieue  près  de  la  ville,  les  cfche’llcs  & pétards  pail’ercnt 
, iufquesà  vntraift  d’arc  près  des  murailles:  Et  parce  que 
la  Lune  eftoie  belle  & claire  : il  fallut  attendre  quelle 
fut  couchee,  afin  que  les  entreprenans  ne  füflcntdcf- 
couucrts,  qui  ce  pendant  dormoient  doucement  fur 
la  glace,  laUcz  de  la  longue  rraiéte,  3c  du  trauail  du  che- 
min. 

Leppint  de  l’execution  eftantpris  iuftement comme 
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Sufptinje  de 
Niort. 


Encjuoy  cott- 
(îfle  la  vail- 
lance. 


L'c/calade 

drejft. 


G de  Mi  lepom 
m.  L iuitet 
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ilfailloit,  Icslieurs  de  Ranques,  Valieres,  6c  Gentil, 
ayant  recognu  le  foffe  firent  dcuallerlcs  cfchellcs,  & 
portci?  les  pétards  proche  des  portes  où  ils  deuoiét  aller, 
le  prie  icy  ceux  quit  liront  celle occurrence  de  remar- 
quer que  les  belles  entreprifes  ne  s’exécutent  (ans  ordre, 
& fans  difcretion,&  que  l’honneur  des  armes  ne  côfifle 
pas  ny  en  la  force  en  laquelle  maintes  belles  ontl’auan- 
tage fur nous,ny  en  celle furieufe faillie,  plus  naturelle 
aux  belles  brutes  qu  a nous,  ny  en  ces  cœurs  à l’efprcu- 
uc,qui  vont  oùl’aucuglemcnt  les  pouffe:  mais  à la  fuitte 
de  l’ordre  que  le  chcra  ellably . Les  approches  de  ceux 
qui  portoient  les  cfchellcs  ne  fe  firent  li  doucementjque 
la  fentincllc  n’en  entendit  le  bruitj,  & ne  donna  foudain 
vn  furieux,  Qui  valà.  Que  fi  lesaflaillans  fcfuffent  cf- 
froyez  ou  troublez  de  leur  rang,le  ieu  clloit  defcouuert, 
& partant  la  partie  perdu?.  Mais  firent  ferme  & demeu- 
rèrent fi  coy,  que  la  fentincllc  niefmc  refpondantà  ce- 
luy  quicommandoit  au  corps  de  garde,  luy  dit  i'enten- 
dois  quelque  bruit,  mais  ce  n’ell  rien,  & fur  celle  con- 
fiâce  les elchelles  emboitees  parartificeles  vncs  dedans 
les  autres,  fe  drefferent  contre  la  muraille  haute  de  tren- 
te fixa  quarâte  pieds.  Par  celle  efcalade  lafentinellefut 
furprinlc  & iettee  par  les  murailles,  &puis  le  corps  de 
garde , où  il  n’y  auoit  que  fept  ou  huid  pauures  artifàns 
(comme  de  Heures  morionnez  ou  cùiraifez:  car  volon- 
tiers aux  gardes  des  villes  les  plus  riches  ne  veillent  que 
parlesycux  des  pauures  )lcfqucls  fe  fauuercnt  pourne 
crier. 

Et  bien  qu’au  confeil  des  moyens  d’executer  ce  def- 
fein  on  eutlrcfolu  de  faire  enuoyer  le  plus  qu’onpour- 
roit  des  aflaillans  par  l’efcalade,il  aduint  pourtant  qu’vn 
foldat  de  ce  petit  nombre  qui  elloit  monté,  fe  voyant 
prefle  de  l’apprehcnficn  du  péril  où  il  elloit  engagé  cria 
au  pétard, & penfatourgaller  : Car  cecry  donna  l’alar- 
me auxhabitans,&  feruitauxperardiers  dcfignal,pour 
faire  ioücr  le  pétard  qui  clloit  au  Rauelin, lequel  fit  ou- 
uerturedela  porte,  & àl’inftantle  pétard  ioüa  contre  le 
pont  de  la  ville  faid  cnbafcule,qui  nejfit  que  rompre 
deux  petardiersduponr,&  ouurit  en  deux  la  porte  delà 
ville, l’ouucrture  du  pont  elloit  fort  ellroitte,&  n’y  pou- 
uoit  qu’à  difficulté  pafleryn  homme,  cncorcs  fallut-il 
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defccndrc  par  cfchcllcs  dâs  lefofTé  & puis aucc les  raef- 
mes  efchellcs  remon  ter  à l’ouucrturc  du  pont,  deux  ho- 
mes armez  euflent  cfté  plus  que  fuffifàns  pour  relifler.a 
ceftc  entrée.  f 

Enfin  tât  par  cefte  ouuerture,qué  par  l’efcalade,  entrè- 
rent les  premiers  des  affaillans,  mcimes  les  ficursde  S. 

Gelais,  deRambures  & de  Parabiercs,  qui  auec  leur 
fuitte  fe  rencontrèrent  près  de  la  halle  où  l'on  commen- 
ce à crier  viuc  Nauarre,  & y eut  fi  peu  de  refiftance  par- 
my  vnpcuplc  effroye',  furpris  & cfperdu, qu’en  moins  de 
trois  quarts  d’heures  les  aflaillans  entrerét,  vainquirent, 

& demeurèrent  maiftres  de  la  place , qui  fut  abandon- 
née au  pillage,  fans  meurtre  toutesfois,  fans  violentent, 
fans  iniure  au  Clergé,  qui  fut  con féru é en  paix, l'inten- 
tion du  Roy  de  Nauarre  cftant  de  ne  les  violcter  en  leur 
creance.  Il reçeut les  nouuellcs  de  cefteprifeà  S.  Iean, 
d’Angcly,oùilcftoit,&cndonna  le  Gouuernemcntà 
Monûcur  de  S.  Gelais,  Monfieurde  Parabiercs  com- 
manda au  Chafteau,,où  il  trouua  cinq  canons  de  batte- 
rie, deux  fort  longues  coùleurincs,  que  celuy  qui  com- 
mandoit  auoit  fait  fondre  pour  en  falu'ér  le  Roy  de  Na- 
«arrc(fc  difoit-il)  quand  il approcheroit  les  murailles  de 
Niort. 

MonfieurdeNeuers  cependant  affiegeoit  la  Ganache  Siegt  delà 
villcforte  es  mairches  de  Poidou  & Bretagne,  auec  fix  Ganache. 
canons  de  batterie , quatre  couleurines  royales,&  deux 
moyennes , apres  auoirfaidfommcr  le  fieur  du  Plcflis- 
Getté,  par  vn  Héraut  d'armes,  de  luy  rendre  la  ville.  La 
batterie  commença  le  iour  de  l’an,  lequatridme  enfui- 
uât  la  brçche  fut  raifonnable  pour  raiTaur,lequel  fe  don- 
na furieufement,  &futreçeu  aucc  tant  de  courage  que 
les  afliegeans  laiflerent  plus  de  50.  des  leurs  dedans  le 
fo ffé,&  les  aflîcgez  y perdirent  doix  Capitaines  de  mar- 
que, & quelques  foldats.  n 

Le  lendemain  le  fieur  de  Paluau  eferit  par  vn  tambour 
au  fieur  du  Plelfis  qu’il  auifaft  à quelque  côpofitiô,  qu’il 
auoit  allez  acquis  d’honneur  à la  defencc  d’ vnc  fi  foible 
place,  que  fon  opiniaftreténuifoit  aux  affaires  du  Roy 
dcNauarrè,  que  le  Duc  de  N.çaerseftoit  refolu  de  ne 
quitter  le  fiege  qu’il  n’en  fut  venu  àfon  honneur,  lequel 
y cftoit  engagé. 

V üj 
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Le  Geur  du  Pleflîs,fe  rcfoult  à vne  eapitulati5,fous  I’ef« 
pcrâcc  de  faire  fçauoir  l’eftât  des  affaires  au  Roy  de  Na- 
uarre  , l’cffeél  de  laquelle  fuft  de  rendre  la  ville , & d*en 
fortir  armes  & bagues  fâuues. 

Le  Roy  de  Nauarre  eftoit  party  de  Niort  pour  fccou- 
tir  les  affiegez,mais  vpe  grande  maladie , caufce  du  vio- 
Mdladii  du  lent  mouüement  qu’il  fit  mettant  pied  à terre  pour  s’ef- 
JRoy  de  N-*-  chauffer  cotre  l’extremc  froidure  de  la  faifon.  C’cftacci- 
uarrele  ç.  de  dent  l’arrcfta  en  vn  petit  village  appellé  fainét  Pcre,&  le 
léwuier.  fâifitauecvn  afiaut  de  fleure  fi  effrange  qu’apreslcs  fài- 
gnees  & remedes  plus  fouuerains  que  les  Médecins  y 
peurent  apporter,  on  douta  de  fa  fanté,  & le  bruit  de  Ix 
mort  fut  porté  à la  Cour. 

Dieu  qui  en  vne  faifon  fi  troublée  & confufe , fc  vou- 
loit  feruir  d’vn  fi  grand  Prince,  qu’il  auoit  fauué  de  tant 
depcrilspourlerendreiamerucilledes  Rois,  & le  Roy 
des  mcrueilles,  antidata  l'arreft  de  la  mort  que  les  Mé- 
decins luy  auoiétprononcé.luy  rend  vne  famé  bonne  Sc 
entierc,&  de  fpeftateur  qu’il  eftoit,  le  met  for  le  théâtre, 
comme  celuy  qui  à I’improuifte  par  accidens  ny  craints, 
ny  preueuz,  ny  efperez,  deuoit  non  reprefenter  vne 
Royauté  de  Comédie, mais  le  vray  & légitimé  office  de 

' Roy- 

Apres  fa  gnetifon,  voyat  que  Meffieurs  de  Chaftillon, 
delaRoche-Foucaut,  de  la  Trimouillc,  & Plaflacn’a- 
uoientrien  peu  pour  le  fecours  de  la  Ganache,  &quele 
D uc  de  N euers  auec  ce  qui  reftoit  du  gros  de  fon  année 
prenoit  la  brifee  de  Blois,  il  s’afTeura  des  places  circon- 
uoifines  de  Niort. 

Jugtmemque  Les  Huguenots  en  leurs  eferits  publiez  en  ce  temps 
hs^Hugutuott  nciec0gnuientpas  cc  coup  du  13.  Décembre,  comme 
fox  de  la  mort  vn  efclair  de  tonnerrequi  fait  plus  d’effort  que  de  mal, 
d»  Ducdt  ny  commc  vnedifgrave  de  la  fortune,  à laquelle  les  plus 
Guxft.  grands  font  les  plus  febicts  : mais  comme  vn  œuure  de, 
Dieu,&  des  auures  plus  notables  qu’il  a faitt  à leurfa- 
ucur, pour  commencer  fes  vengeances  delà  fainft  Bar- 
thélemy, & les  rclcuer  du  mifcrablc  cftat  où  ilsfctrou- 
uoient. 

Les  Catholiques  qui  ne  s’eftoient  iamais  feparez  de 
l’ancienne  fidelité  de  la  France,ny  du  fcruice  du  Roy,ne 
' çonfideroient  pas  tant  ce  qui  s’eftoit  paffe  à Blois, que la 
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caufe.  Ils  admiroicnt  la  longue  patience  du  Roy,  qui  a- 
uoit  mieux  aymé  biffer  faire  à ces  Princes  tout  ce  qu’ils 
vouloiét  pour  quelques  années,  que  de  les  chafticr  pour 
vne  première,  fécondé,  & troificfme  faute , & qu’en  fin 
ccftc  longue  patience  c*cftoit  changée  en  vnc  iuftefu- 
rour.  Ces  Princes  faifoientdes  Ligues  dedans  & dehors 
le  Royaume,  fanslefccudcfaMaicfté.  Ilss’cmparoiët 
des  villes  & places  plus  fortes  du  Royaume.Chacun  dc- 
laiffoitlcRoy  pour  les  fuiure.  Ilsvouloicnt  quclâMa- 
iefté  leur  rendift  conte  de  tout  ce  qu’il  auoit  géré  & ad- 
miniftré  depuis  fon  aduenement  a la  Couronne,  Usa- 
uoient  femé  des  liurcs  iniurieux  & diffamatoires,  & par 
iceux  redu  odieux  mcfme  le  nom  du  Roy, outre  ce  qu’ils 
auoicntdifputé  de  leur  droit  fur  la  Couronne  de  Fran- 
ce,comme  fi  le  Roy  & tous  fes  prcdeceffeurs  euflent  te- 
nu & occupé  le  Royaume  fur  la  famille  de  Lorraine  d’à 
prcfent.Quoy  plus  ? Ils  eftoient  à leur  dire, dés  le  lende- 
main à cheual,  c’eft  à dire  ils  tuoyent  le  Roy , s’il  ne  les 
euftpreuenus. 

Comme  les  vns  s’efiouiffét  de  la  mort  du  Duc  de  Gui- 
fe,&  prennent  cela  pour  vn  coup  du  Ciel, toute  la  Ligue 
en  fift  vn  dueil  incroyable. 

Deux  iours  apres  le  coup,  les  Seize  defploierent  leurs 
vieux  drapeaux, crièrent  au  meurdre,  au  fcu,à  la  vegean- 
<e,  firent  vne  cueillette  aulfi  toft  pour  faire  vn  fond  des  « 

frais  de  la  guerrc,il  n'y  auoit  fi  pauure  artizant  qui  don- 
na moins  d vne  demyc  douzaine  d’efeus , tel  n'auoit  ar- 
gent qui  pour  n’eftre  eftimé  peu  affectionné  à ccftc 
nouuelle  cfmotion,  vendoit,  engageoie  pour  y contri- 
buer : l’or  couloir  comme  vn  ruifleau  parmy  les  rues: 

On  trouua  des  threfors  cachez,  & fcmbloitque  la  Frâce 
euft  nourry  des  larrons  pour  faire  vne  efpargne  à ces  en- 
ragez. Paris  cft  l’infame  théâtre  de  la  rébellion  où  les 
feize  comme  furies  forties  d'Enfer  monftrereut  le  fer  & 

• le  feu  duquel  ils  embrazerent  oc  meurdrirent  la  pauure 
France.Sous  ces  maftins  enragez,  ces  puâtes  apoftumes 
de  la  République,  fe  fift  le  plus  fàlc  deuoiement,  la  plus 
effrange  forccneric  qui  iamais  ait  troublé  l’Eftat  d'vne 
ville.Pour  plaire  aux  feize  il  falloir  dcfplairc  à Dieu,afon 
Roy,  à fà  propre  confciencc.  Celuy  eft oit  mal  venu  qui 
n’auoit  vnc  demie  douzaine  de  gros  outrages  pour  dc- 

V iüj 
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tefter  cëfte  execution,  & vnc  elegic  pour  la  mémoire  du 
DucdcGuifc,  accompagnant  le  tout  delà  plus  trifteSc 
f uncfte  côtenancc  qui  fc poutroit  feindre,  en  y entrclaf- 
font  quelques  iuremens  pour  mieux  contrefaire  le  pa C- 
fionne.  Qui  ne  fçauoit  reciter  la  lifte  des  faits  mémora- 
bles du  Duc  deGuife,  les  efleuer  iufques  auCiel,mefdire 
à bouche  ouuerte  du  Roy,  detefter  fes  a&iôs,  exccrer  (à 
vie,  &rcprcfenterl’a<ftc  dernier  de  Blois  comme  cruel, 
inhumain  & barbare,  n’eftoit  pas  réputé  home  de  bien, 
bien  Catholique, bien  affc(ftionoé,bicn  zélé. 

Il  n’y  aucritrà  Paris  fi  malotru  Pédant  qui  ne  fift  vne 
couple  de fonnets  fur  ce  fubiet,  il  n’y  auoit  Prédicateur 
qui  ne  trouuaft  place  en  fon  fermon  pour  y enfiler  vne 
fuite  d’iniurescôttele  Roy.  Il  n’y  auoit  Imprimeur  qui 
ne  fift  rouler  fit  prefle  fur  les  Difcours  decefte  mort:  fur 
tout  il  y eut  bien  de  la  licence  & du  defordre  aux  Prédi- 
cateurs, qui  non  feulement  vomirent  vne  Iliade  d’iniu- 
res  & de  vilennics  cotre  le  Roy.maisaulieudeprcfcher 
- rEuangile,allumcrétlarcuolte  & la  fedition  aux  cœurs 
du  peuple  qui  ncfortoit  iamais  de  leur  auditoire  qu’il 
n’cuft  le  feu  à la  tefte  & la  promptitude  aux  raains,pour 
fe  ietter  fur  ces  panures  Politiques  qu'on  leur  mettoic 
en  butte. 

Tontcety  tfl  Qui  reprochoit  l’oubliacc  des  fcruices  de  Claude  Duc 
tirtdts  dif-  deGuife  au  Roy  Friçois,  quifuttrouuédemy  vifentre 
cours  qui  fe  lesmortsàlaiournecdcMarignan  , contre  les  Snifles; 
publièren  t en  deFrâçois  de  Lorraine  au  Roy  Henry  II.  au  Roy  Fran- 
eetemps,a?A-  çoisll.  qui  apres  tant  de  remarquables  exploits,  fut  tüé 
ns  ou  du  ra-  durant  le  fiege  d’Orleans:de  Henry  de  Lorraine  au  Roy 
pou  qu’on  fit  Charles  IX.Héry  Ill.ilarnac, Sens,  Poi<ftiers,M5con- 
dt  telles predi-  tour,  à Auneau,&  Vimory,  tiié  à Blois. 
tA,}ont  Qui  arrachoit  des  larmes  des  yeux  de  fes  auditeurs,  en 

reprefentant  la  forme  dç.cefte  mort. 

Qui  blafphemoit  contre  le  ciel , prenoit  la  prouiden- 
ce  de  Dieu,  & la  réglé  dé'fcs  iugcmeasà  partie,  pour  la  » 
mort  de  ces  deux  Princes. 

Qui  difoit  que  le  Duc  de  Guife  pour  vnc  Couronne 
terreftre  & caduque  en  auoit acquis  vnccelefte  & per- 
pétuelle,& par  fa  mortneatmoins  il  auoit  ouuert  le  pa fi- 
lage aux  fions, pour  prendre  poffelfion  de  celle  qui  aucc 
tantderaifon  & dcrufticeilauoitpQurfuiuic. 
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Qui  prenant  le  fimple  penplc  pour  la  fouucnance  des 
chofespaflees,  s’eferioiten  pleinechairc,  Qui  ne  co- 
gnoit  à veuë  d’ail  & ne  touche  du  bout  du  doigt  que  le 
Prince  de  la  France,  que  le  plus  brauc  Cheualicr  qni  ia- 
maismiftpied  en  ellricd,  ncfoitpar  terre:  N’cll-cepas 
celuy  qui  de  là  feule  prcfcnce  garentift  Paris  la  plus 
puillante  ville  du  monde,  d'vn  faccagement  vniuerfcl? 
n’eft-ce  pas  ce  Prince  qui  retira  l’efpee  nue  de  la  main 
dufoldat,dufein  des  bourgeois  d’icelle’N’cft-ce  pas  ce 
gencreuxcoduéleur  d’armecs  qui  tant  defois&fiheu- 
reufement  a terralTé  & taillé  en  pièces  l’ennemy  deno- 
llreDieu,&  pour  toutes  recompenfes  des  bonsfcruices 
a ellé  poignardé. 

Qui  pour  allumer  d’auantage  les  feux  delà  fedition,  OnaJiouJIcit 
crioit  publiquement  aux  armes,  rendoit  la  parole  de  ^ue  UFranee 
Dieu  vne  trompette  de  fedition.  Reprenez  vos  cfptits  mai^e 
Meilleurs,  difoient-ils,  il  ne  faut  plus  fommeillcr,  le  quelle  ne 
Dieu  des armees  eft  pour  Vous,  il  vous  tend  les  bras,  fereleuerât  Je 
Vous  ne  cognoiiTez  pas  vos  forces.  Parisnefçaitpasce  Cejfe  maladie 
qu’il  vaut,  il  a des  richcfles  pour  faire  la  guerre  à quatre  fion  ne  iUy 
Rois.  Prenez  courage,  deftournez  le  couftcau  qui  pem}  donnait  >» 
fur  vos  telles,  vne  bonne  guerre  vous  donnera  la  paix,  breuuagede 
Sans  celle  guerre  la  paix  fera  vollrc  ruyne,  & vollte  fang^ran- 
mort,  car  quelle  alliance  y a-il  de  Chrift  à Belial.  Celle  ç0iu 
guerre  fera  vollrc  liberté  & franchife,  & fi  vous  ne  l’en- 
trcprcnez,Dieu  qui  venge  l’iniure  faiéle  à fes  feruiteurs, 
vous  fera  bien  payer  les  interdis  de  vollre  lafeheté  & • 
coiiardife. 

Il  y en  auoit  bien  aflez  pour  mettre  le  feu  à la  telle  des 
plus  froids, & faire  armer  les  plus  couards, 

T elle  fut  la  fin  du  D Uc  de  Guife,  Prince  fans  m entir 
de  valeur  & découragé,  la  Ligue  l’appelloitfon  Cafiàr, 

& faifoit  de  belles  conuenances  Otrc  l’vn  & l’autre. 
Quantàmoy,  oftéleChrillianifmç^ienetrouuepoint  .. 

tant  de  parangon  entre  Camille  & Themillocles,  Nu-  ,*? 

ma  8c  Licurgus,  Scipion  & Epaminondas,  Marcellus  & "r*  tmPr*rnt  a 
PelopidaSjPôpee  & AgefilauSjSylla  & Lyfander,  Char-  uric>lout 
les  le  grand  & Henry  quatriefmc  à prefent  régnant  (la  ,r/'  M 
merueilledesRoys,  & le  Roy  des  merueilles  ) qu’il  y 4roMV  F 
en  a entre  les  vies  de  Iulle  Cætar,  & Henry  de  Lorraine,  &nUi  rt  ,W’ 
l'vn  caufe  de  la  ruine  de  là  republique,l’autrc  des  miferes  uus' 


fuit,  matera 
Vtneri  lulij 
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delà  France. 

Cæfar  fc  vantoit  d’eftre  iflu  du  cofté  de  fa  mere  des 
Roisd’Alba,  & que  fon  Pereretenoit  fon  origine  des 
Ccnftrtee  Je  Dieux.Iaracc  des  Iules  eftit  dcfcéduë  de  V enus,&  pour 
Cafar  cr  ce, il  fiftbâftirvn  temple,  Veneri  Genetrici, 

Duc  dcCuife.  LcDucdcGuifc  (comme  tous  ceux  de  fa  maifon)  fe 
Ane»  difoitiflu  des  Rois  de  Hierufalcm  & des  DucsdcLor- 
ÏAartie  funt  raine  parla  defeente  de  fon  pere , & des  Rois  de  France 
Martÿ  reges  par  celle  de  Anne  d’Eft,  fille  deRenecdc  France  qui  e« 
tonemine  ftoit  fille  du  Roy  Loys  XII. 

Cæfareftoitd’vne  belle  & aduantageufe  taille , bien 
quarree,  d’vnvi&ge  plein,  les  yeux  vifs,  &attrayans.  Le 
Duc  de  G uife  eftoit  des  plus  beaux  Princes  de  la  Cour, 
grand, haut  à proportion,  vnc  face  amiable,  vn  œil  fi  vif 
qu’il  perçoit  tout  pour  rccognoiftre  & choifirfcsferui- 
tcurs,  les  plus  efloignez  de  luy  & plus  fourrez  parmy  la 
prefle. 

SataiOeO1  Cariàr  croiiToit  d’ambition  comme  d’aage,  degran- 

fymctric du  ^eur  de  courage  comme  de  corps.  Et  comme  volôtiers 
eprbs.  vn  naturc^ genereux  fe  dcfcouurc  de  bone  heure,  eftant 

‘ ' encorcs  fon  icunc  il  tomba  entre  les  mains  de  quelques 
Courfaires  quiluy  dcmâderétde  première arriuce  vingt 
’Plutarq.aux  talents  pour  fa  rançon,  il  fc  mocqua  d’eux , qui  ne  fça- 
j "*?*:  uoientpas  de  quel  prix  eftoit  leur  prife  & leur  en  donna 

mes  anciens  cinquante, & comme  il  eftoit  par  eux  gardé  & veillé  foi- 
Prw«/  eufement,  il  leurenuoya  faire  commandement  de 
cr  L apttas-  tajtç  ^ ne  mener  point  de  bruit,  pendant  qu’il  repo- 
9et'  foit.  Le  Duc  de  Guifc  tout  icunc  aiglon  qu’il  eftoit  ef- 

làyoit  défia  à faire  des  vols,  outre  ceux  de  fon  aage,  fort 
hauts  àlamain,diflimulé  & auifé.  Il  ncpouuoitfouf- 
mcttrcfcsefperancesàceuxaufqucls  il  en  deuoit  efpe- 
rcr  l’aduancemcnt  : ne  ccdoit  en  rien  aux  fils  de  France, 
aueclefquels  ilcft£^tnourry,&  monftroitbien  que  fon 
inclination  eftoit  dr  commander,  non  d’obeir,  d’aller 
dcuit,non  defuiure.  Il  difpofoit  à fes  premières aélids, 
les  creances  des  François  à croire  qu’il  auoit  en  luy  des 
parties  propres  à faire  vn  grand  changement  au  Royau- 
me où  il  feroit. 

Ses  premiers  CxCu  commença  de  bonne  heure  à porteries  armes, 
expions  d'ar~  non  toutesfois  fi  toft  qu’Alexâdre, duquel  lifant  les  faits 
ilfcprincàplorcrquâd  il  vit  qu’en  l’aage  où  il  eftoit  A- 
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lexadre  auoit  dcfià  vaincu  Darius,  & qu'il  n’auoit  cnco- 
rcs  rie  fait.  Le  Duc  de  Guifcau  Printemps  de  fes  ans  fut 
en  la  guerre  d'Hongrie  contre  le  T urc,  défendit  Sens  8c 
Poidiers,c5battit  vaillamment  à Moncontour,  8c  rem- 

Eorta  des  marques  honorables  de  fort  courage  en  affail- 
tnt  les  Reiftres. 

Cæfar  aymoit  les  longues  traides  aucc  telle  diligence,  **  d*'sgtn;t 
qu’en  trois  iours  il  partit  de  Rome,&  fe  rendit  au  Rhof-  f* 
ne.  LcDuc  de  Guifcfaifoitdes  Caluacades  fi  prompte- 
met  que  tel  le  croy  oit  à cinquante  lieues  qu’il  le  voyoit  à 
fes  talons. 

Cæfaracheuoitcncoméçât.LcDucdcGuifeauoittat  £4  proptiuf 
d’ardeur  &c  de  feu  à exécuter1  fes  entreprifes  queplufieurs  je  jeji,  ex~ 
eftimoienteefte  célérité,  vnc  téméraire  précipitation.  pUûs. 

Cæfar  fe  feruoit  fagement  & heureufement  de  ladif-  ytui}vidit 
Émulation.  Le  Duc  de  Guife  y eftoit  fi  bien  appris  qu’il 
manioit  fes  façons  extérieures  comme  il  vouloir  pour  Sadi/limisU . 
counrirlesfccrets  qu’il  fe  referuoit  en  l’amc.  Etbié  qu’il 
ne  defiraft  rien  tant  que  le  foufleuement  des  armes  de  la 
Ligue,  fi  fit-il  croire  à fes  frères  (qui  le  pouffoient  d’em- 
poigner l’occafion)  qu’il  n’en  auoit  point  d’enuie,  difii- 
jnulant  cela  fagement,  afin  que  fi  l’cucncmét  n’cuft  fuc- 
cedéàlturaduis,ileaft  peus'en  prendre  à leurconfeil, 

Eourle  moins  s'en  d’efgorger  fur  leurs  pourfuittes,  ou 
icn  faifoit-il  cela  afin  de  les  retenir  plus  eftroitemcnt 
obligez  & engagez  à l’cntrcprife  qu’eux  mefmcs  luy  cô- 
feilloicnt  de  faire. 

Cæfar  eftoit  grand  maiftre  en  la  fciencc  de  prendre  au  SabreuoytH- 
poind  les  occauons,  & de  les  rechercher  à fon  aduantâ-  f#  c/^f4/es 
ge,  à quelque  prix  que  ce  fuft,  fouuétilfaifoitfcmblant  ^cartonSm 
de  vouloir  accorder  ce  qu’il  empefehoit,  cômclepaffa-  c t, artifices 

§cs  que  les  Suiffcs  luy  demandèrent  àtrauers  les  Gaules,  f /-e/ 

contrcfift  vn  bon  vifage  aux^Ambafladcurs  qui  le  ComJtenU  je 
^prioyentdcleurpart.iufqucsàcef'qu’ileuft  l’occafion  & Cttfarfa,  j, 
la  force  à propos  pour  s'oppofer.Le  D uc  deGuife  eftoit 
excellent  mefnagcr,&  du  téps  8c  del’occafion,  & fes  ru- 
fes  eftoiét  des  excellons  flraragem  es, contre  les  plus  vio- 
lents efforts  de  fes  tfnnemis.Les  Reiftres  ont  emporté  en 
Saxe  & Pomeranie,  les  effeds  de  ceftc  pradique,  par  les  Ses  étmtet 
rencontres  d’Auneau  & de  Vimory.  plus  de  coeurs 

Cæ&rauecpcu  de  force,  & cotre  tout  difcôurs  de  rai-  3"™*  nobre' 
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foh  militaire  entreprenoit  tout,  & ofa  mefmes  attaquer 
les  forces  de  Scipion  & deluba  de  dix  parts  plus  gran- 
des que  les  fiennes.  Le  Duc  deGuifc  difoitauec  Cæfor 
que  les  hautes  entreprifes  fe  deuoiét  exécuter,  non  con- 
fultsr:  &auecvne  petite  poignée  de  gens  déterminez 
s’oppofer  à cefte  furieufe  armee  d’Allemagne.Il  mcfpri- 
foit  ces  monftrucufcs  multitudes  pleines  de  defordrcs& 

, de  confufions , qui  formét  vnc  pcrilleufc  confiance  aux 

cœurs  des  plus  couards,  quiferepofansfur  le  nombre, 
mefprifent  la  puillancc  ennemie.  Il  auoit  vn  corps  d ar- 
mée modéré  & réglé  à certaines  bornes,  qui  n’auoie 
befoinny  de  tant  de  munitions  ny  d’vn  fi  grand  atti- 
rail. 

Sadouctur  Cæfiircarrefl'oitfesfoldats,tcsappelIoit  compagnons, 
enuat  Us  fol-  *cs  nommo't  par  fon  nom.  Le  Duc  de  Guife  rccognoif- 
font  l’humeur  des  Cens,  & comme  il  n’y  a rien  qui  enfle 
Vux  tltrûm-  tant^c  cœur  du  foldat  d’vn  beau  defir  de  gloire  & d'han- 
oï inobtrt,  ncur>  quc  quand  d remarqué  par  fon  chef,  carefloic 

tnarmin*  ’ fesf°ldats,  honoroit  fes  Capitaines,  leur  promettoit 
grefario  mi-  P^“s  qû’il  ne  pouuoit  faire , & ne  leur  refufoit  rien  de  ce 
litimixtHs,  qu’il  leur  pouuoit  donner.  . 

iacompt 9 Cæfor  auoit  telle  creance  fur  fes  foldats , qu’ils  s’of- 

dmis  fr^^.froientdcle  fuiurc  à leurs  defpensau  commencement 
tacit.  de  la  guerre  ciuile,  & fouuenteftaducnuàpluficurspri- 
fonnierSjd’açcepterpluftoft  la  mort  que  de  changer  de 
party,  & fouflrir  pluftoft  vne  famine  cnragee  que  de 
Sdcrtannfur  rcndre  les  places  qu’ils  tenoient  fous  fon  authorité,  tcf- 
fts  trtnpes.  nioin  le  mémorable  fiege  de  Salonc,  auquel  preffez  du 
defaut  des  viures  & contraints  de  coupper  les  cheucux 
de  leurs  femmes  pour  en  faire  des  cordes  à leurs  arcs, 
ayans  rangé  leurs  femmes  & leurs  enfans  fur  les  murail- 
les pour  faire  bonne  mine,firét  vnefortic  fi  furicufequ’ils 
chauffèrent  les  efpcrdns  aux  affaillans.  Le  Duc  de  Guife 
cftoit  communemenrappclé  le  Perc  des  gens  de  guerre, 
tellement  refpeété  & chery  des  fiens,quc  n’y  pour  man-r 
quement  de  folde,  ny  de  commoditez,  il  ne  vit  ia- 
mais  mutinerie parmy  fes  troupes,  &s’en  trouue  peu 
qui  durant  fo  vie  l’aient  quitté  pour  marcher  fous  autres 
enfeignes  que  les  fiennes.  Encor  les  Capitaines  qui  ont 
cité  efleuez  & faits  de  fo  maiu , ne  demeurent  pas  fons 
« -,  eftrc employez. 
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Cæfar  n'cnuoyoitiamaisoùilpouuoit  aller, ne  com-  Vtxtcmhn 
mandoitpascc  «ju’il  pouuoit  faire.  LeDuc  de  Guifc  dtftscomma* 
marchant  toufiours  le  premier  aux  exploits,  ne  ferepo-  dtmtni. 

. foit  que  fur  fes  veilles,  & fa  propre  diligence,  l’ennemy  Tafia  non  du 
le  rrouuoit  toufiours  à la  tefte,  auecvne  magnanimité,  fia  rnta , >*# 
Sc  refolution  de  fc  perdre  pluftoft  que  d’eftre  vaincu,  milittsfequi 
Cæfar  fe  laifià  du  tout  emporter  à la  furieufe  paffiô  de  volomtcdijci - 
fon  ambition , pour  s’aggrandir  à la  ruyne  de  la  Repu- plinam  modo. 
blique  Romaine. Ce mclme  viceaperdulc  Duc  de  Gui - ftd  extmplum 
fc,tojit  le  plus  beau  de  fes  louanges.  ttiamàmt 

Cæfar  entreprift  de  renuerfes  les  Loix,  & l’ordre  de  la  t>*t**e, 
Republique,pafla  le  Rubicon, entra  en  armes  en  Italie,  nvivs. 
print  les  threlors  de  la  République,  Vfurpa  la  di&ature  ' Sontjltangt 
perpetuellc,cmportalcs  villes  par  force.  Le  Duc  de  Gui-  ambition. 
fc  entreprift  de  troubler  l’ordre  de  lafuccertîon,  fift  bat- 
tre aux  champs  en  pleine  paix,  furprint  les  villes  du  Roy 
y miftgarnilon, s’y  fortifia.  ; ' ry  nttm 

Cxlàr  ne  pouuoit  fouflfrir  de  compagnon  en  fon  gou-  Je 

uernemét.Le  Duc  de  Guifc  pour  ce  mefme  defir  cfmeut  ' 
ce  grand  trouble  des  Barricades,  & força  le  Roy  deluy 
quitter  le  prix,&  la  place. 

Cælàr  au  paffage  du  Rubicon,  joiia  à tout  perdre.  Le  FP4tf4  k 
Duc  de  Guifc  mift  au  hafard  d’vnc  fureur  populaire  fa  "Kabicon. 
vie,fon  honneur  & fes  biens. 

Cæfar  s’endcbta  d’vn  million  d’or  outre  fon  vaillant,  S etdtbtes. 
pour deuenir  Cæfar.  Le  D uc  de  Guife  pour acheuer fes 
entreprifes  mourut  pauure  & endebté  quafi  d’autant. 

Cæfar  donna  la  faucur  du  peuple  & des  tribuns,  pour  e j rr- 
aille  de  fonambitio.  Le  Ducde  Guifc  trouua  les  princi-  - Jf*  ‘(U. 
paux  appuis  de  la  Ligue,  fur  la  bié-vucillancc  du  peuple,  ’°n  j*  *w  e 
8c  en  la  multitude  defireufe  de  nouucauté.  **  e*  . 


S etdtbtes. 


moindres  d’vn  bout  de  rue  à l’autre,  il  palToit  le  bonnet 
iau  poing,  faluant  ou  delatefte,  ou  delà  main,  oudela 
parole  iufques  aux  plus  petits  crocheteurs. 

Cælàrola  bienpenfcr,  puis  exécuter  fapenfeepour  L ahauteurd* 
rëdrela  diélaturc  perpétuelle,  & vfurper  la  fouucraineté  fetfen/iep. 
de  la  République,  LeDuc  de  Guife  auec  autant  de  cou- 
rage, moins  de  raifon,  & plus  de  péril  que  Cæfajr  entre- 
prift d’eftre  Roy  ou  ruyné. 
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Cxfar  fc  vantoitd’auoir  rendu  Rome,  la  Royne  dtl 
inonde,  vnnora  fans  forme  & fans  corps.  Le  Duc  de 
Guife  ofiât  pat  la  Ligue  l’ordre  & la  Royauté,qui  cftoit 
la  forme  de  ce  Royaume  qui  le  faifoit  cftrc,pouuoit  di- 
re quil  auoit  rendu  la  France  ûns  vie. 

Cæfaraymoitl’Aftrologie.  Le  Duc  de  Guyfe  croyoit 
les  Aftrologiens  qui  l’afieuroient  de  fa  grandeur,  de  la 
mort  du  Roy,de  la  mort  de  la  maifon  de  Bourbô,  & luy 
promettoient  que  la  Couronne  changeroitdc  famille, 
& iroitde&Capets  en  la  maifon  d'Auftrafie. 

Cæfar  ne  pouuoit  viure  en  apprehenfion  des  coniura- 
tions  qu’on  drelToit contre  luy,  & difoit  qù’ilaimoit 
mieux  mourir  vnc  fois  que  de  viure  long  temps  en  def- 
fiance,eftimoit  la  mort  dot  on  fc  deffic  le  moins, la  meil- 
leure. Le  D uc  dcGuifc  defiroit  pluftoft  vne  cheute  pour 
vn  coup  qu’vn  continuel  branlement. 

Cxfitr  mefprifoit  les  aduis  qu’on  luy  dôftoit  de  la  con- 
iuration  de  Brutus.Le  Duc  de  Guife  cftimoit  fable  tout 
ce  qu’on  luy  difoit  du  mal  heur  qui  le  talônoit,  ne  pou- 
uoit croire  qu’il  deuft  elorre  fi  toft  fes  triomphes. 

Cxfar  ne  vouloir  lire  les  lettres  de  fes  amis  qui  l’aducr- 
tiiïoient  de  l'cntreprifc  fur  fa  perfonne.Le  Duc  de  Guife 
fe  mocquoit  des  lettres  qu’on  luy  efcriuoit  de  toutes 
parts,  & difoit  qu’on  le  faifoit  mort  trente  fois  le  iour. 

Cxfar  fut  tué  à coups  d’cfpce,leDucde  Guife  à coups 
de  dagues. 

Cæiar  cheut  roide  mort  aux  pieds  delà  ftatuë  de  P ô- 
pee  qu’il  auoit  fi  cruellement  pourfuiuy.Le  Duc  de  Gui- 
fe tomba  mort  à la  porte  du  cabinet  du  Roy  où  il  auoit 
faid  tant  de  brauades  & tant  de  melpris  dci’authorité 
du  Roy. 

Cxfar  eut  le  feu  pour  fcpulturc,le  corps  du  Duc  de 
Guife  futbruflé.  r 

Cæfar  fut  tué  au  Scnat,'Le  Duc  de  Guife  aux  Eftats,  & 
fortant  du  Confeil.  * 

Cxfar  mourutl’an  cinquante  & fixiefine  de  fon  aage, 
tufon  Climaderique,  & iour  de  £à  nai.  (lance.  LeDuc 
de  Guife  au  quarante  & dcuxicfmc,  qui  cftoit  aulfifort 
Clin  ad  crique. 

Cæiàr  fut  tenu  au  rang  des  Dieux,  & tenu  pour  tel  en 
l'opinion  du  peuple.  La  Ligue  canoniza  & honora  du 
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nom  dcMartyr,leDucdcGuife,&doutalongtempsfï  Syim  lui. 
cnpriantpourluyo.nferoittortà  lafainéfeté  de  façon-  hor.  ssr. 
dition  affranchie  des  peines  de  l’autre  monde.  H.  8.  6.  £»- 

C’efl  icy  qu’en  fimïlànt  la  paralellc  des  cœurs,  & des  nud. 
humeurs  de  ces  deux  Princes,  pour  ne  dire  rien  de  la  fo- 
bricté,  de  la  douceur,  de  la  facilité,  de  la  popularité  qui 
effoiten  l'vn  & l’autre  efgalement,  ny  dcccftecomple-  _ ,,  - 
xionamoureufe  qui  dcfcria  tant  Cælar,  auançalc  mal-,  ' . 
heur  & troubles  de  France, & de  la  fin  du  Duc  de  Guife, c 
► fie  diray  que  comme  le  meurtre  du  Diélateur  Catfarfer-  ****  - 

uit  de  prétexte  à Anthoinc  & à Auguftcdc  renuerfer  la”** 
république  de  Romc,aulIi  ccftc  mort  du  Duc  de  Guife, 
miftles  armes  en  main  au  Duc  de  Mayenne  pour  ruiner 
comme  Anthoine  & fon  party,&  foy-mefme. 

Il  rcceut  à Lyô  la  nouuclle  de  la  mort  du  Duc  de  Gui- 
fc,& l’emprifonneraent  du  Cardinal  fes  frereslcfoir  de 
Noël,&  n’en  dlft  mot  iufques  au  lendemain  matin  qu*il 
pafTa  de  l’Archcucfché  où  il  eff  oit  logé,  à Sainéi  Nifier, 

& là  trouuant  l'Official  de  l’Archcucfché  de  Lyon  luy 
dift  qu’il  prendtoit  plaifir  de  faire  vn  tour  en  fk  gallcrie 

{>èinte.  Là  il  fie  venir  Monfieur  de  Botheon,  Monfieur 
e Marquis  d’Vrfé,  quelques  principaux  de  la  ville , leur 
dift  ce  qui  auoit  cft  e exécuté  à Blois , fur  la  perfonne  de 
fes  frères, & de  l’emprifonncmcnt  du  Cardinal  de  Bour- 
bon,& del’Archcucfque  deLyon,&  des  autres. 

Ccft  accident  ne  récontra  pas  tant  de  foiblefTe  au  cœur 
desaflîflansquctousen  monftrafTent  vne  mcfme  con- 
tenance, les  vnss’arrcftoient  plus  à la  façon  qu’à  l’eftof- 
fc,  & penfoient  plus  à l’authorité  des  Eftats, qu'au  mou- 
uemét  du  Roy.  Lesautrcs,quclque  afTeurance  qulls  euf- 
fent  d’vne  force  imployable  à toutes  fortes  de  fccoufTcs, 
fi  furent-ils  co  ntraints  de  plier  l'efpaule.  Ils  iugeren  t que 
laplaye  eftoit  grade,  & qu’ô  auroi*>peine  de  trouucr  fi 
foudain  vn  cmplaftrc  qui  fut  propre.  Ceux  quiauoient 
prédit  auparauâtfàns  infpiratiô,quc  lcRoy,auroit  fa  rai- 
lon  des  hardieffes  du  Duc  de  Guifc,fcdela  iourneedes 
Barricades  auoient  defiàparé  l’cftenncmét  de  ce  coup. 

Le  Duc  de  Mayenne  qui  penfant  à la  mort  de  fon  fré- 
té, n’oublioit  pas  l'alfeurance  de  fa  vie,  leur  demanda  fi 
en  demeurât  en  la  ville  de  Lyon  il  pouuoit  cftre  en  feu- 
rcté.Qû  le  pria  de  u’cfprouucr  fes  fcruitcurs  cotre  ce  qui 
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feroit  delà  volonté  du  Roy,  auquel  ils  eftoient  oblige* 
priuatiucment  à tous  autres, & ne  ’pouuoit  recognoiilre 
f autre  fouuerain  que  luy.L’Olficial  deLyon  qui  auoit  co- 
. gneu  fon  naturel  plus  réglé  5c  moins  ambitieux,  le  fup- 
plia  de  ne  s'armer  cotre  fon  Roy,q«i  fans  doute  recher- 
chcroit  fon  fcruice  quand  il  verroit  qu*il  foufmettroit  le 
defir  de  là  vengeance  à la  raifon,  & donneroit  l'intercft 
de  fa  maifon  au  bien  de  toute  la  France  qui  trembloit  de 
l’apprehenfion  des  calamite*  que  celle  guerre  apporte- 
roit. 

î Qffil aduifaftauant  de  palTer  ce  Rubicon  le  précipice 
, oùils’cflançoit,  le  bien  & le  repos  qu’il  laiffoit  dernier 
foy,quc  pour  mettre  le  peuple  en  liberté  il  l’abandonne- 
roit  au  pillage, que  pour  dcffcndrela  Monarchie  contre 
le  Roy  il  fe  rcndroit  chef  d’vnc  confufe  & monftrueufc 
Anarchie  contre  les  loix  du  Royaume,  que  iamais  Dieu 
ne  quitta  la  protection  des  Rois  pour  peu  aggrcables 
qu'ils  luyfoicnt  contre  la  rébellion  d’vn  peuple,  caries 
Roisfontl’imagcdeDieiijles  enfans  du  Ciel, des  hom- 
més-dieux,  quiconque  s'arme  contrcux  s’arme  contre 
Dieu.  Puis  illuy  prédit  que  fi  à cell  embarquement  il  ne 
péfoitaux  orages,  aux tempelles  qu’il pouuoiteuitcr,il 
y penferoit  trop  tard  quand  elles  feroient  ineuitables, 

Îiuand  toutes  les  rames  tireroiét,quand  toutes  les  ondes 
c iettoient  contre  fon  vaiffeau , quand  le  danger  vain- 
eroit  fon  art,&  la neceflité  forccroit  Ùl  prudence.  Que  fi 
bien  le  vent  de  la  faueur  du  peuple  qui  cil  dclôguc  maiu 
dilpofee  à la  rébellion, & aux  troubles, fift  enfler  fes  voi- 
le*,& qu’il  pouffa  impetueufemét  en  pleine  mer  fes  def- 
feins,  qu’il  deuoitpourtant  confidererl’inconftance,  & 
legereté  d’vn  peuple,  lequel  ayant  fecoué  le  ioug  de  l’o- 
bciffanceifon  Roy,  en  feroit  bien  autant  à vn  Prince 
. auquel  il  ne  feroit  ooligé  que  pour  protecteur  de  la  mu- 
tinerie. Quûl  n’y  a rien  de  plus  inconftant,  plus  deflpyal 
que  làpopulace,traiftrcauxbons,  officieufe  aux  mei- 
. chans,&  qui  paye  ceux  qui  luy  font  bien,  de  cordes,  d’e- 
xils & d’cxeeratiôs  publiques.  Qffcn  fin  apres  pluficurt 
> rodemés  & faid  efpreuue  de  toutes  les  fortes  de  princi- 
. pautez  retournera  toufiours  fous  la  Royauté  : La  France 
ne  fe  pouuant  gouuerncr  par  deux  Rois, non  plus  que  le 
«orps  par  deux  chefs,  ny  vn  nauire par  deux  contraires 

Pilotes. 
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Pilotes.  Que  la  France  non  plus  que  le  monde  fans  v ne 
generale  combultion  ne  pouuoit  fouffiir  deux  Soleils.  S* duo folet 
Que  le.peuple  ne  dure  gucrcs  en  Ton  ardeur,  il  perd  l’ha-  ca^s  rtJe>  fe“ 
\ léine  en  ces  premiers  eïlanccmens,  comme  vnjoufeau 
qui  commence  par  vn  tuyau  long'&  droift  & foudain  fe  ctn*J° 
noue  & fe  tord  ayant  perdu  la  vigueur  qu’il  mon  lire  à fa  P1 trdmtur. 
première  venue.  x 

Le  Duc  de  Mayenne  eftoit  lors  maiftreou  defon  heur 
ou  de  fon  mal-heur,  il  tenoit  à fa  mercy  la  conduite  des 
, affaires  de  la  Ligue,  & pouuoit  par  vne  belle  refolution 
réunir  les  Catholiques  que  fon  frereauoit  diuifeaiMais 
comme  fa  palfion  trahi  lient  fa  droite  intétion,&  qu’el- 
leluyrcprcfcntoitl’aduâtage  qu’il  auoit  de  fucccder  en 
lafaueur,  en  la  creance  & authoritédefonfrere,  & par 
confequét  à fes  efperanccs,  il  rciette  la  fentécc  & la  ron- 
deur d’vn  bon  Confeil,&  croyant  qu’on  auoit  entrepris 
fur  fa  vie,  ferefoult  de  partir  en  diligence  de  Lyon,  le 
mcfmc  iour:  Il  tira  droit  à Mafcon,  & delà  àChaalons,  et ttuinRoy 
& s’affcura  de  la  Citadelle  de  Chaalons,  delà  fe  rendit  à au  Duc  de 
Dijon, où  ilreçeutdes  lettres  du  Roy , par  lcfquelles  là  j Mayenne . 
Maiefté  l’alfeuroit  qu’il  defiroit  le  conferucr  en  fes  bon- 
nes grâces,  arreftant  la  punition  des  chofespaffees  à la 
mort  de  fes  ïreres,  lefqucls  il  auoit  fait  mourir  pour  ga- 
rantira vie  du  danger,  duquel  il  l’auoit  aduerty.  Le  D uc 
de  Mayenne  attribuant  la  clcméce  & douceur  du  Roy, à 
vneaffè&ion  languiflànte,lafche,pufillanime,  & crainte 
qu’il  eut  ou  de  l’auoir  pour  cnuemy,ou  de  leperdre  pour 
amy,ne  pouuant  modérer  fon  courage,  ne  rendre  les  cf~ 
prits  fous  vne  condition  aifee  & pacifique,  s’endurcit  en 
fa  refolution,  reçoit  la  peftilente  haleine  de  ces  âmes 
dreffeesàlaTyrânie,  craint  moins  le  Roy, en  fait  moins 
de  conte  que  du  Cham  de  Tartarie. 

Cependant  qu’ilefti  Dijon,  i^donne  des  Commif- 
lions  pouralTeurer  & le  faifir  des  places,  & entre  autres, 

,vne  aux  fieurs  de  Rofne,&  de  S. Paul,  pour  commander 
en  Champagne  & Brie.il  n’eut  pas  beaucoup  de  peine  à 
côtraindre  ceux  de  Di jon  à fe  reuoltcr  contre  leur  Roy^_ 
bridant  leurs  volontez  par  les  chafteaux.il  n’y  auoit  que 
la  Cour  de  Parlement,  qui  voyant  bien  qu’elle  ne  pou- 
uoit luire  farts  la  lumiert  de  l’authorité  Royale  ne  vou^ 
loir  confencir  à celle  rébellion,  & pourceles  principaux 
N X ■ • 


>y  Google 


. , Liure lIIlJel'Hifioiredes 

d'icelle  furent  chaflcz,  les  autres  prifonniers,  quelques 
âmes  timides  pour  la  crainte  de  leurs  incommoditez 
demeurèrent  miferablcment  efclaucs  fous  celle  confufe 
& defrcglec  démocratie. 

D e là, le  Duc  de  Mayenne  paflà  à T royc, ville  de  long 
temps  gaftee  & corrompue  par  les  parhfans  du  Duc  de 
Guifejaqucllc  le  reçeut  aucc  les  melmes  hôneurs  quel- 
lepouuoitfaireà  vn  Roy. 

Le  Roy  voyant  que  la  Ligue  failoit  foufleuer  toutes 
les  villes  deçà  Loire,  Cbalon  for  Saône,  Dijon,  T roye, 
Paris,<:  Orléans,  que  s il  dcraeuroitles  bras  croifez  , il 
n’auroit  pas  du  meilleur,  cil  contraint  de  laiflerlabe- 
fongne  des  eftats  imparfaite,  & pouruoir  à la  feureté  de 
là  perfonne,&rcmcdieraux  violets  efforts  de  fes  enne- 
mis : Auant  que  rompre  l’airemblee  des  Eftats,  il  enten- 
dit le  quinziclme  & feizicfme  du  mois  de  Ianuier  de  ce» 
lie  année,  les  remonllrances  des  Députez  des  trois  or- 
dres, futlefquelles  on  peut  prendre  l’exemple  des  plain- 
tes des  defordres  qui  nous  trauaillcnt  cncores. 

Harangue  de  Mô/ieur  rArcheuefque  de  Bourges, Prefidét  en  l’ordre 
Monfîeur  Ecclefiaftiquc,  aufdits  Eftats,  apres  la  mort  du  Cardinal 
ï Archtutfqut  de  Guife,  fit  vnc  grade  dedudion  des  miferes  & calami- 
dt  Bourges,  tez  continuées  depuis  vingt  huid  ans  au  Royaume  de 
France,  toucha  les  caufes  d'icelles:  A fleurant  que  le  mef- 
pris  du  nom  de  Dicu,cftoit  caufc  de  nos  malheurs,  ayas 
rompu  le  lien  qui  nous  lie  & vnitauccDicu,àfçauoirla 
Religion  qui  cil  le  ciment,  laliaifon,le  fondement  de 
toutes  Monarchies  & Republiques. 

Ti  ff  j Que  U diuilion  furuenuë  en  l’vnité  de  celle  Religion, 
^feparantlcs  cœurs  & volontez  des  familles,  puis  des  cô- 
re  munautez,  a produid  la  difcordc,  qu'on  aveu  courir  les 

armes,  le  fer  en  main  parla  France,  nourrir  celle  longue 
guerre  ciuilc,  laquelle  pour  entretenirila  fallu  trouucr 
tantdeprodigicufes  inuentions  deruiner&  bourreler 
le  peuple, en  tât  de  fublides,cn  la  vente  des  offices  de  Iu- 
flicc,&  des  finances,  en  l’alienation  du  làcré  patrimoine 
dcl’Eglife. 

Zele  du  Roy  Qu*  1e  Roy  ellat  ornd  dds  làicunelTc  de  tât  de  vidoi- 
4 fa  Relgio.  rcs  cotre  le  fchi{me,&l’herelie  au  oit  fait  cogn  oiftrc  que 
l’hôncur  & gloire  deD  ieu,& fa  rcligiô,luy  eftoit  pPchc- 
rc  q faproprcvie,nc  deuoitfouffrir  quelnctcfie  s’oppo-. 
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fait  à la  yraye  Religion  ficnnc,&  de  Tes  Pcrcs,yn  nou- 
veau autel  contre  le  vrayautcl,vn  Roy  contre  Ton  auto- 
rité royal.  J 

Quuyant  reftably  l’affeurâce  Se  la  franchifc  delà  rcli- 

? ;ion, il  deuoit  d’vn  foing  digne  du  nom  royal^repurgcr 
es  ddordres  & les  abus  cjue  la  corruption  de  ce  neele  a 
faict  naiffreentous  dlats,enla  maifondc  Dieu,  & en 
l’Eglife,  en  la  N oblcffc  & aux  armes, au  Magiftrat,  en  la 
Iuffice,&  au  pcuple,&  montrant  d'vne  main  le  defor- 
drc,dc  (autre  il  appüquoitle  remede,  & par  ce  que  la  li- 
cence de  ces  derniers  troubles  n'afaid  que  de  les  accroi- 
lire,  nous  les  présenterons  comme  vlceies  malins,  qui 
gaftentee  corps  politic,  & qui  fe  rendront  incurables  li 
on  ne  fuit  les  remèdes  qui  y fom  adiouflcz. 

i. Désordre  en  l’Eglife.Par  la  limonie,rignorancc,  la 
Corruption,cn  la  bergerie  de  nolhe  Sauueur  fout  entrez 
des  faux  Pafteurs,  non  par  la  porte,  mais  par  dellus  les  J 
murailles, comme  larrons,  par  indues  promotions,  par  > 
argent, par  finance, par  faucurs,&  non  par  mérite  de  do-  1 
drtne,  ou  bon  exemple:  Si  qu'au  lieu  des  dodes  on  in- 
troduit des  ignorans,  au  lieu  des  Pères  & tuteurs  de  l’E- 
glife,des  diflipatcurs,  au  lieu  des  Palpeurs  des  Loups  ra- 
uifiants.Abus  quia  traîné auecfoy  vne  chaîne  Scliaifon 
de  toutes  fortes  de  maux,  carl’auanccment  des  ignorans 
& fcandalcux,aux  dignitez  Eccldiaftiqucs,  a produit 
l’herefic,  & l’herdiçla  diuifion,&  ladiuifionla  ruync. 

Le  Remede,  de  remettre  fus  l’ancien  ne  forme  de  l’£- 
glife,  les  ellcdious  des  bons,dodes,&  fages  Prélats, qui 
aiment  Dieu  & fon  Eglife,  fidcllcs  difpcnfateurs  du  Mi- 
niftere  de  Dieu. 

n.  Désordre.  Les  nominations  dlant  introdui- , 
des  furies  Abbayes,  comme  fur  lc$ premières Prciatu- 
res,les  Monafteres  qui  eftoient  autres-fois  des  congré- 
gations 6c  colleges  de  toute  doctrine  & pieté,  renômez 
entre  les  Chrcfticns, comme  entre  les  Anciens, les  efeho- 
les  des  Nazarics,des  Leuites,dcs  Egyptiens, des  Mcdes, 
des  Perfcs,  des  Athéniens  qui  auoientnourry  & efleue 
desSainds  Bailles,  des  Chryfoltomcs,  des  Sainds  Be- 
noifts,  des  Auguftins, ont  logé  indifféremment  toutes^ 
fortes  de  perfonnes,non  feulement  de  robbes  longues,  ^ 
mais  auih  derobbc-couxte,gcns  de  guerre, gens  fans  lct- 
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t*c  & erudition,gen$  empruntez, gardiés , confidentiai- 
rcSjfim  oniaques , gés  qui  n’ont  ny  le  uom  ny  la  marque 
Ecclefiaftiquc,  femmes  & enfans  : D’où  vient  l’entier 
deûeglcmcnt  & delbordemcntdela  vie  Monaftique,  la 
ruyne  des  édifices  &c  biens  Ecclefiafttques , les  temples 
facrez  mal  feruis,prophanez  &occupez  pour  la  plus  part 

Îiar  gens  de  guerre,  qui  au  lieu  de  fubllâter  Sc  alimenter 
es  bons  Religieux  y nourrilTcnt  leurs  chcuaux,  chiens, 
&oyfeaux,  fruftrent  lcferuice  de  Dieu  , s’approprient 
l’héritage  de  l’Eglife,&  baillent  en  mariage  & partage  la 
v.  vigne  du  Seigneur. 

Le  Remede.  D’cflirc,  & nommer  bons  & fainélsper- 
fonnages  qui  foient  de  l’ellat  & qualité  requife, qui  fer- 
uirôt  Dieu  fur  les  licux,qui  c0mettront.de  bons  Prieurs, 
pour  donner  exemple, & tenir  la  main  à la  reformation, 

& employer  l’ayde  du  bras,&  force  de  Iuftice:Que  dés  à 
prefent  toutes  harpies  & (àngliers  qui  rongent  la  vigne 
deDauid,vuidcnt&  dcflogentdes  lieux  lainâs,  & de 
ce  quicftconfacré  &clcftiné.  Etaccftcfinfoit  infor- 
mé & décrété  contre  ceux  qui  détiennent  les  Abbayes 
& ne  font  de  la  qualité,  contre  les  co  nfidentiaircs  & 
fimoniaques,  comme  aulfi  contre  ceux  qui  en  vfùrpcnt 
& détiennent  les  biens,  difmes  & autres  reuenus,pour 
les  informations  faiétcs,cftre  procédé  contre  eux  com- 
me ûcrilegcs  & déprédateurs  du  bien  de  Dieu  & des 
pauures.  s 

un.  Désordre.  Ceux  qui  furent  appeliez  parnoflre 
fi  omman  5auueur  au  Minifterepour  le  foulagemét  des  Apoftrcs, 
àfçauoir  les  Prcftres,&  Curez,  le  feruice  dcfquels  cft  fi 
neceffaireen  l’Eglifede  Dieu,  eftauiourd’huy  l’ordrele 
plus  mifcrable  & le  plus  affligé.Ils  font  deiettez  & chaf- 
let  fautes  du  fez  hors  dcleurmaifoti,parles  Catholiques,  & oùils  y 
Clergé.  font foufferts, leur bierieftrauy, ils  font  pillez,  fpoliez, 

ou  contraints  d’en  faire  part  au  plus  puilîant.  Les  gens 
de  guerre  les  mangent , les  Seigneurs  des  lieux  s’appro- 
prient de  leurs  difmes,  le  peuple  ne  veut  payer  les  droits 
qui  leur  font  deubs  dedroi&diuin  & humain. 

' Le  Remede.  Quûl  plaife  au  Roy  en  adionftant  aux 
Ordonnances  fur  ce  faiftes  aux  Eftars  derniers,  qu’tl  » 
foit  encorcS  de  nouueau  ordonné  auxGouuerneurs  des 
lieux  & Procureurs  de  fa  Maiefté, chacun  en  leur  reffort. 
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d’cnuoyerparchacunanaux  Parlemcsvn  procès  verbal 
contenant  les  noms  des  Curez  aucc  atteftation  de  cha- 
cun d’eux,  & de  la  iouylTancc  qu’ils  feront  de  leurs  biés, 

& de  ce  qui  leur  en  fera  retenu  ou  fouftrairÆt  parce  que 
beaucoup  de  pauures  Curez  n’ofent  librement  feplain- 
dre^unl  foit  enioint  aux  Gouuernenrs  & Procureurs  de 
fa  Maiefté,  d'informer  fccrettcmcnt  de  l’vfurpation  qui 
iefaiétfurlefdiétsEcclcfiaftiques.  . f. 

mr.  Désordre.  Le  bien  conlàcré  à Dieu,  donné  . 
à Dieu  &àfes  Autel*,  donné  aux  facrificateurs,  le  bien  j i,re  ***** 
qui  n’appartient  point  aux  vendeurs,  fe  vend, fediftrait, 

& s’aliène,  pour  confommer  & réduire  à ncantl’Eftat 
Ecclefiaftiquc.  Lebiendel’EglifcefHnalicnable,  pour 
quelque  caufe  & occafion  que  ce  foie,  & de  quelque  au- 
thorité  qu’ô  fe  puiflecouurir.S’il  eft  de  Dicu,c'eft  facri- 
lege  d’y  toucher:s’il  eft  aux  Ecclefiaftiqucs  foie  en  pro- 
priété,foit  en  vfufruiét,  ce  n’eft  pas  iuftice  de  le  ioindrej 
méfmes  fans  leur  confentement,  ce  font  tous  les  deux. 

Sainû  Auguftin  & pluficurs  bons  Reres  ontpermis  de 
vendre  & aliéner  des  biés  de  l'Eglife,pour  le  rachapt  des 
captifs,  & pour  les  pauures,  mais  c’cftoicnt  les  vailfeaux 
fàcrcZjles  biens  meubles,  l'argent  du  threfor  : mais  des 
immeubles  cela  eft  fans  exemples, Vn  feul  Charles  Mar- 
tel a infamé  là  mémoire  par  l’horrible  ferpent  trouué  en 
fon  fepulchre,pour  auoirattété  aux  biens  Scimmunitez 
de  l’Eglife. 

T anc  de  guerres  contre  les  Albigeois,  tant  de  necelïï- 
tez  & guerres  contre  les  Anglois  n’auoit  iamais  peu  rô- 
pre  ce  Palladion,quc  la  fuggeftioa  des  Huguenots  cou- 
uerts  à inuenté. 

Le  Remede.  Qu’il  plaifeau  Roy aeçorderau Clergé, 
le  réméré  perpetuiTdcs  biens  de  l’ikjlife  vendus  , en  re- 
dît le  iufte  prix, les  loyaux  courts,  & iuftes  melioratiôs. 

Et  que  ceux  qui  à l’aducnk  s'ingéreront  de  védre  ou  a- 
cheptcrlc  bien  de  Dieu  & de  l'Eglifc  , feront  déclarez  . 

’ dés  a prefcnt,côme  pour  lors  iniuftes  vendeurs  & ache- 
pteurs  iniques,  détenteurs  & occupatcurs,  fubic&s  à re- 
✓ftitution  du  principal  & des  fruiéts  pour  toufioars. 

v.  DisordRE,  La  pluralité  des  bénéfices.  Car  Laflurtlhi 
comme  ainfi  foit  que  nul  nepuifte  eftre  affis  fut  deux  dtsbtnrfices. 
ficgcs,aulli  toute  pcrfouneEccleluftiquc  pour  faire  fon 
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deuoîr  ne  peut  tenir  deux  Eglifes,  qui  requièrent  deux 
feances  ou  refidences , il  ne  peut  annoncer  b parole  de 
Dieu  en  deux  lieux,  en  mefme  temps , ce  qui  s’entend  f 
principalement,  par  deux  Euefchcz,ou  deux  Cures,  qui 
ont  charge  d ames,  6c  confequemment  requièrent  rcfl- 
dence. 

Le  Remede.  Faire  obferuerlc  Concile  de  Trente  qui 
a fi  amplement  pourueu  à la  reformation  de  l’Eftat  Ec- 
elefîaftique,  6c  manutention  de  la  Foy  & Religion  Ca-  „ 
tholique. 

Vfûrhati»  du  yi‘  Désordre.  Lcfacrilcgemanifeftede  ceux  qui 
temen»  des  Retiennent  & vfurpent  les  reuenus  des  hofpitaux,  mala- 
hofbiuttx  deries,&  autres  biens  deftinez  aux  pauures , fondez  au 
‘ " * foulagement  des  villes, villages,  & bourgades,  & de  tout- 

• le  peuple.  Les  biens  des  pauures  en  plufîcurs  lieux  fonp 
appliquez  à l'vügc  des  gens  laiz,  des  communautez  de 
villes,  aux  fraiz  communs  d’icelles,  aux  voyages,  pro- 
cès, voire  appropriez  & deftruits  à l’vfage  priué  d’au- 
cuns, ail  grad  dommage  des  pauures,  & infamie  du  non» 
Chrcftien  en  ce  Royaume.  Les  Hoipitaux  ontefté  ba- 
ftis  & conftruitsau  pied  des  grandes  Eglifes  Cathedra- 
• les,&  Euefchez,afin  que  les  Prélats  Sc  Pafteurscn  eufc 
-fent  le  foing , mats  depuis  que  la  charité  eft  tournée  en 
auarice,  la  enarge  & adminiftration  en  a cfté  transférée 
aux  perfonnes  laiz. 

Le  Remede.  S’il  plaift  à Meilleurs  les  Laizconti-  - 
nuer  en  ceftc  charge,  Sc  que  les  dernières  Ordonnances 
fêmblent  plus  à propos  que  les  anciennes  conftitutions, 
du  moins  que  les  Ècclcfîaftiqucs  foyent  appeliez  au 
mefnagcraét  & reddition  des  comptes,  pourvoir  & re- 
cognoiftre  le  bon  & fidclle  deuoir  qui  s’en  fera  entre  les 
pauures,  Sc  rcformctjes  abus , facrilcgcs  & vfurpations 
qui  s’y  font. 

ConundcrUt  vu.  Désordre.  Autresfois  nul  ne  pouuoit  venir^ 
d ■ l'ordre  de  aux  commanderics  de  l’Ordre  des  Cheualiers  de  fainét  / 
Hicrufdim.  Ieande  Hierufalem  qui  nefuft  Noble  de  trois  races,  & 
par  ordre  d’antiquité,  maintenant  ce  beau  reglement 
de  grades  Sc  d'antiquité  qui  donnoit  cfperauce  à la  ieu-  » 
nefle, commcauuouucaufruiâ:  du  printemps , devenir 
à l’hôneur  de  fa  maturité  èn  ion  automne,  a efté  rompu 
pari’cutrcequi  a cfté  faifte  d'aucuns  Princes,  par  fa- 
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ueur  toutefois, & gradcur  de  leur  maifon.  Si  cedefordrc  Chevaliers  de 
eudfcul  cdélà,  ç’eudcdéchofeaucuncmenttolerablc,  S.ltandele- 
&quifcfudpeucouurirde  cede  grâdeur&authorité:  rufahm. 
mais  maintenant  que  fur  cede  confcquence  on  ttaine 
ce  defordre  comme  vne  chaîne  de  fuitte  en  fuitte  à tou- 
tes perfonnes  indifferemmet  fans  considération  de  l’an- 
tiquité,ny  autrcrcfpcéf  que  de  la  faucur,  ou  pourmieux 
dire  de  l’importunité,  b ruine  prochaine  de  ce  bel  or- 
dre s’aduance.  * 

Le  Remede.  LcRoyen  rccognoilfant  l’honneur  de 
ceft  ordre  qui  a coufté  la  vie  de  tant  de  gés  de  bien,  pour 
foudenir  le  nô  de  nodre  Chrid,  à la  face  des  T urcs,  des 
Mores,  & des  Barbares,  qui  a porté  la  Croix  par  toute 
lamerMcditcrance,  iufqucscn  Affriqnc,  ne  doirper- 
mettre  qu’il  foitajicanty  par  ces  defordrcs,maispIudoft 
conferué  à la  gloire  de  Dieu  & honneur  de  ce  Royau- 


me. 


viii.  Desordri.  LcsefcolcsSc  vniuetfitez  depen- , ts 
dent  du  foin  & de  l’adroiniftration  del’Eglife,  qui  en  ti-  * vntHerJl~ 
rc  les  Minidrcs  de  la  parole  &doétrine  de  Dieu,lefquels  e^‘ 
maintenant  font  pleines  de  dcfordres&  de  delbauches, 
parle  malheur  des  guerres  & rebellions. 

Le  Remede.  Sa  Maiedé  félon  la  prudence  & amour 
quelle  porte  aux  lettres  & à la  vertu  doit  choifir  & nô-  v 
mer  des  perfonnes  capables  pour  cède  reformation 
longtemps  defirce,tant  de  fois  promifc,&  toufioursde- 
bilfce.  ' 


1.  D e là  il  fe  tourna  fur  l’exagération  des  defordresre-  T>*  faire  en 
cogneus  en  laNoblefle:  Cede  genereufe  Caualeric  VSslatéela 
Françoife,  dit-il,  a toufiours  edé  la  terreur  de  toutes  na-  NoblcJJi. 
tions,&  les  nations  voifines  qui  fc  font  addônnecs  à ce-  • 
de  profcfïîon  & exercice  de  caualerie,  confeflcnt  l’auoir 
appris  des  François  : Cede  gendarmerie  Françoife  a 
conferué  fon  honneur  & vertu,  tant  que  fon  ordre  a 
edé  refpe&é  & honoré,  mais  depuis  qu’au  lieu  des 
N oblcs,  l’on  a introduit  des  hommes  nouueau*,  prins 
du  peuple,  & que  l’on  les  a efleuez  aux  honneurs  deus 
àlaNoblefTe,  & de  telles  gens  gamy  les  compagnies 
de  gens  de  guerre,  cela  a du  tout  altéré  & changé  la 
face  de  cede  gendarmerie  Françoife,  & ont  pluixeurs 
dégénéré  de  b vertu  de  leurs  maieurs,  & obfcurcylcur 
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gloire,  les  vnss’arreftant  au  commerce  & trafique,  ca- 
làniers  en  leurs  maifons , (ans  fc  prefenter  aux  guerres, 
les  autres  s'addonnans  à piller  les  panures  gens,  picquer 
dmüifftmtnt  l’auoine,hprédre  & s’approprier  des  bénéfices  & autres 
de  U Noble/,  biens  des  plus  foibles,  à deftruire  leurs  propres  fubieéts 
(t-  8c  voifins, tellement  que  plusieurs  autres  plus  valeureux 

& vertueux,  voyans  la  façon  d'aucuns  de  celle  forte,  fc 
defplaifàns  d’auoir  en  leurs  compagnies  telles  gens,  au- 
roient  mieux  aymé  fc  ranger  aux  guerres,  près  de  leur 
Roy  & Lieutenans  de  Roy,  & vcrtueüfement  s’expofer  » 
& faire  cognoiftre  les  cffe&s  de  leur  valeur,  que  d’eftre 
en  la  compagnie  de  ceux  à qufil  ne  refte  que  le  nom  8c 
. l’ombre  de  NobldTc.  . . 

Extt^desgïs  Le  Remede.  Le  Roy  qui  eft  le  Chef  8c  Pere  de  la  No- 
de  guerre.  blefle,  doit  remettre  fus  ce  bel  exercyrede  caualeric  que 

fes  Maicurs  ont  inflitué/edrcflcrcefte  milice,  larafraif- 
chir  & renouucller,  & en  ofler  les  inutiles,  la  rc'duire  en 
tel  ordre  & façô,  & en  telle  difciplinc  que  le  peuple  n’en 
foit  foulé,  & à celte  fin  la  faire  bien  payer  des  alfigna- 
tlons  certaines  qui  pour  ce  feront  ordonnées. 

n.  Désordre.  La  cruauté,  violence,  rapine  de  l’In- 
fanterie cil  fi  grande  qu'il  n’y  a nulle  différence  de  la  fa 
reur  des  Barbares  vainqueurs  contre  leurs  ennemis , il 
n’y  a à dire  que  le  feu  & le  làng  qui  cncorcs  ont  eu  lieu 
* en  plufieurs  cndroi&s  de  ce  Royaume,  mais  de  battre, 
mutiler,  lier,  rançonner,  emprifonner,  faccagcr,  violer 
femmes  & filles,  diftrairelcsenfans  de  la  mammelle, 
gafter,  rompre,  brifer,  fouler  le  bien  aux  pieds  des  che- 
naux, emporter  lerelte,  laitier  la  femme  & enfans  mife- 
rablcs,  (ans  pain,fuiuat  leurs  maris  & pères,  & leurs  chc- 
Nonfaeilein  uaux  qu  on  emmeine,  c’cltvn  ordinaire  entrelcs  gens 
officio  potejl  guerre.  Ces  maux  viennent  partie  par  faute  de  police 
vttlts  cotineri  * commandement, partie  parfaute  de  payemet  ou  bon 
*beo  qui  ne-  or^rc>  èc  diftribution  des  finances  de  ce  Royaume.  In- 
cejfaria  non  u*tcr  dcs  Soldats  à la  guerre  fans  argent,  c*eft  propremét  • 
fuhminijlrat.  ^cs  conuierau  brigâdage,  & qui  a les  armes  en  la  main, 
xeno-  & n’adequoy  viure,ilfaut  qu’il  en  ait  par  quelque  voyc 
?hon.  que  ce  foit.. 

in.  Les  finances  mal  gouuernccs  font  comme  l’eaa 
mifedans  vn  crible  ou  dans  vu  pannicr  qui  s’cfcoulc 
incontinct,&  ne  fepeut  emplir  : Comme  au  contraire  le 
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meilleur  & plus  certaio  reuenu  gift  sn  l’cfpargnc:Lcs  le- 
uecs  immodérées  qui  efpuifent  le  peuple , four  compa- 
rées à la  rate  du  corps  humain  qui  àmefure&  d'autant 
‘?plus  quelle  s’enfle,  plus  elle  ruine  & delTcche  le  relie  du 
corps,  & en  fin  l’ameine  à la  mort. 

Le  Remede.  L’occafion  ou  prétexte  de  telles  lcuccs  a 
ellé  la  guerre  engendrée  par  l’herefie  & diuifioiv,  puis 
quela  guerre  cfl  caufc  de  la  ruine  du  peuple,  il  faut  met- 
tre vnc  fin,  & auec  l’aide  & fecours  de  tout  ce  Royaume 
v.  s’efforcer  pour  vnc  fois  de  fortir  de  ccfte  mifcrable  diui- 
fion,fans  trainer  fi  long  temps  auec  la  mifere  du  peuple. 
xiii.  Entre  autres  maux  qu’aamcné  la  guerre,  ellca 


mis  à la  réception  en  leurs  Ellats.  T outesfois  c’cft  gloi- 
rcauiourd’huy  àvneb5ncpartiedcslugcs,dc  dire  qu’ils 
ne  font  tenus  de  iuger  félon  les  Loix  décrites  par  les  I u- 
rifconfultes,  qu’ils  ne  font  tenus  aux  Loix  Impériales, 
qu’en  ce  qu’ils  ne  trouueront  décidé  parles  Ordonnan- 
ces Royaux  (qui  ont  traiélé  peu  de  matières  de  droiél, 
mais  feulement  contiennent  quelques  côftitutions  ge- 
nerales) ils  iugeront  félon  leurs  equitez  cerebrines,  & 
en  ce  faifimt  comme  chacun  abonde  en  fon  fens,  autant 
de  tefles,autant  d'opinions, autat  de  Cours  fouueraincs, 
de  chambres  & fieges, autant  de  fentences  & arrefls.  De 
là  naiflent  les  côtrarictez  d'arrefts,  diuerfité  deiugcmct 
en  pareil  fubiet,  & en  mefrne  matière  dont  les  pauurcs 
parties  tomber  en  infinis  frais  & proccz  immortels.  Ce 
mal  vient  quelquesfois  par  l’ignorance  de  la  jcunelfc, 
quipenfe  couurird’vnc  prefomption  &philautic:  car 
ceux  qui  ont  bien  cltudie  les  Loix,&  qui  ont  la  côfcien- 
ce  bonne,  prennent  peine  de  fatisfafjre  à cux-mcfmcs  en 
leurs  charges, & contenter  leur  zele  en  la  Iultice  félon  la 
fciencc&  doctrine  qu’ils  ont  apprife',  autrement  il  n'y 
auroit  différence  entre  le  luge  & l’artizan,  que  de  la  ro- 
be & du  b5net,&  les  lettres  de  prouifion  du  Roy,  qu’ils 
ont  en  la  main. 

Le  Remede.  Ce  mal  ne  peut  cftrc  gucry  que  par 
les  bons  & fideles examinateurs  es  Cours  fouueraincs: 
Car  ils  conniuent  Si  fondent  legereraent  le  fonds  de  U 


ComptUm 
it  lu  police. 


corrompu  les  meurs,  les  Loix  & la  pouce,  elle  a apporté 
vne  merueilleufc  perturbation  en  laluflicc.  Les  luges 
font  tenus  iueer  félon  les  Loix.côme  ils  ontiuré  &pro- 
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i dodltinedcceuxquifeprcfentent  pour  eftre  rcceits,  ils 
abifrnentla  Iuftice  & les  fubie&s  du  Royaume  dedans 
, les  eaux  & fanges  d’erreurs  & d’ignorance  dont  ils  ne 

' peuuét  retirer. Mais  fi  le  loifireft  donné  àlaicuneflepar 
leurs  peresd’eftudier  le  temps  entier,  prefixpar  les  Or- 
dônances,  fans  les  tirer  ou  pluftoft  arracher  des  vniucr- 
fitez,t:ommelefrui£ldcratbredeuant  qu’il  foit  meur, 
pour  les  faire  feoir  fur  le  fiege  de  Iufticc,  ce  fera  vn  grâd 
aduatage  pour  les  rendre  capables  : mais  l’ambition  des 
Pères  eft  auiourd’huy  fi  violcntc,&  ont  fi  grand  peur  de* 
laiiTer  leurs  enfans  fans  offices, qu’ils  aytnent  mieux  les  y 
voir  indignes  & mocquez,que  fçauâs  & honorez:  Pour 
remédier  à ce  mal  en  partie,  faut  ofter  les  furuiuances  & 
n’en  accorder  plus  à l’aduenir. 

La  vénalité  y,  Désordre.  La  corruption  qui  s’eft  mife  en  la  Iu- 
itt  offices  (y  ftice,  par  la  vénalité  & infâme  vente  qui  fefaiél  des  of- 
tjUts.  fices  de  Iudicature,  grand’honte  à ceft  Eftat,  & en  no- 
ftre  fiecle,  auquel  en  ce  Royaume  feul , entre  toutes  les 
Monarchies  & Potétats, voire  les  plus  barbares,  lalufti- 
cc  & office  de  Iudicature,  fc  vendent  par autborité  pu- 
blique,& fe  liurent  au  plus  offrant,  ores  qu’ils  foit  le  plus 
indigne:  L’on  ameine  pour  exeufe  la  neceffité  publique 
du  Royaume,  comme  fi  la  vente  des  offices  dont  l’ar- 
gent pourla  plufpart,  fc  difpofe,&  va  aux  financiers  qui 
s*en  cnrichiffent,ce  peu  de  deniers(dis-ie)qui  en  reuient 
denet,foitvn  grand  foufticn  à ceft  Eftat.Dcccfte  vente 
première  d’offices,  quifefàift  par  authorité  publique, 
s’en  enfuit  vne  confequence  qui  femble  cftre  naturelle, 
maunaife  toutesfois,  que  qui  a achcpté  vn  office  en 
gros,  pcutrcuendrelalufticeen  detail,  pour  recouurer 
les  deniers.  De  là  viennent  les  corruptions  des  luges, 
que  tout  ainfi  qu’ils  fe  fontpariurez  à l’entree  de  leurs 
offices,  de  n’auoirr*în  donne  ny  payé  pour  paruenir  à 
leurs  Eftats , fe  pariurét  encores  plus  vilainemet  en  leurs 
confeiences,  trahiffans  la  Iufticc  & la  vendant , & atti- 
rant fur  eux  la  inaledi&ion  de  Indas  , le  tremblement 
perpétuel  de  Cain , la  lepre  de  Giefi,  & autres  telles  exé- 
crations & malcdi&ions.  C’eft  la  corruption  & damna- 
tion des  mefehans  luges,  dont  les  gés  de  bien  s’abftien- 
nent,  mais  cncores  à aucuns  pour  gens  de  bien  qu’ils 
foict  leur  refte  ync  cupidité  de  guigner  ces  douces  elpi- 
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ces,  cc  fuccrc  friant,  plus  amer  toutesfois  que  le  miel  de 
Sarde.  Et  comme  ceftcvcnalié  d’Offices  a multiplié  vn 
•morabreinfiny  de  luges,  les  Aduocats,  Procureurs,  8c 
Clercs  8c  follicireurs  fc  font  accreus  8c  augmentez  en  fi 
grand  nombre, & tellement  aduanragez  fur  le  peuple  & 
du  fang  du  peuple, qu'il  fe  cognoift  que  la  Iufticc  coude 
au  peuple  de  ce  Royaume  deux  fois  plus  que  la  taille,  & 
non  feulemctau  pcuplc,mais  à laNoblcfle  8c  aux  grâds, 
àl’occafion  dequoy  plufieurs  bonnes  maifonsfont  dé- 
truites. 

Le  R k me  de.  La  réduction  & fuppreffion  de  ce 
grand  nombre  de  luges  au  nombre  ancien  iufte  8c  pre- 
mier, 8c  l’interdi&ion  de  la  vente  des  offices,  par  la  Loy 
publique  8c  perpétuelle. 

Apres  que  rÀrchcuefque  de  Bourges  eut  reprefenté 
les  autres  defordres,qui  ruiffeloiét  de  cespremieresfour-  s 

ces, il  fupplia  le  Roy  d'y  mettre  la  main  par  vne  bône  re- 
formation qui  fera  multiplier  le  peuple, fleurir  laluftice, 

8c  aflcurer  la  tranquillité  en  ce  Royaume,  pour  lefaire 
durer  tant  que  la  Lune  feroitau  Ciel.  Là  il  finiftlâre- 
monftrancc. 

Le  mefmciour,  Meflire  Charles  de  CofTé  Comte  de  Harangut 
Bri{Tac,Seigneurd’Eftelant,grand  Panetier  8c  grâd  Fau-  peur  U 
connier  de  France,  qui  apres  la  mort  du  Duc  de  Guife  e-  kltflt* 
doit  récré  en  la  grâce  du  Roy,&  continué  en  l’honneur 
qu’il  auoit  de  prefider  en  l’Eftat  de  la  Noblcfle  de  F race, 
commença  la  fienne,  apres  qu’en  exeufant  fon  infuffi- 
£ànce,il  fe  fuft  affeuré  que  le  Roy  côfiderant  que  la  pro- 
feffion  d’vn  Gentil-homme  confiftoit  plus  au  fait  qu’au 
dire,  couuriroit  de  fon  mérite,  le  peu  d’ornement  de 
fon  difeours,  8c  que  comme  en  la  difpute  des  deux  mufi- 
ciens, Piton  8c  Ccphifeus,Pyrrus  fit  iugement  qucPoly- 
bercon  eftoit  meilleur  Capitaine,àuffi  fa  Maiefté  voyât 
difeourir  ces  deux  T orrens  d’eloquencc  M.  de  Bourges 
8c  M.  Bernard,iugeroitqu’ilneleroiticy  qu’vnfoldac. 

Il  dift  doneques  que  le  long  régné  du  Roy  donne  affez 
de  lumière,  quecenc  font  pas  lesmainsde  la  fortune 
. quiontenuironnéle  front  de  là  Maiefté  de  ce  double 
Diadème,  qucc’cftDicuquil'acftablynoftreRoy,  & 
quiauparauât  l’eftcut  Monarque  des  peuples  plus  efloi-' 
gnez,nô  pour  la  grâdcur  de  la  Royale  maifon,  nô  pour 
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les  marques  vniucrfclles  de  la  valeur  des  François,  mai* 
pourlapiçté,pour  la foy,la clemence  & la  magnanimi- 
té dont  il  a pieu  à fon  immenfe  bonté,  orner  la  Maiefté' 
en  fes  plus  tendres  années. 

Que  l’on  fçait  allez  que  de  fon  règne  le  Ciel  n’a  per- 
mis la  naiflance  de  tant  de  mal-heurs,  mais  que  durant 
le  fiecle  des  grands  Rois  ji  paflez,  l’herelie,  le  fchifme,la 
p.  difcorde&  la  diuifionfc  font  glifiezdcdâs  les  cœurs  des 

peuples.Et  qu’ilfaut  croire  que  Dieu  l’a  fait  naiftre  par-  , 
my  les  trauaux  de  la  Francc,referuât  à celuy  qui  en  a fup-# 
porté  les  ennuis  & les  peines,  la  gloire  & I hôneurdeuë 
à vn  fiiufte  labeur, afin  que  par  les  mains  d’vn  fiAuguftc 
Prince,  la  France  ptollituee  aux  furies  des  herctiques, 
puific eftre non  fecouruë  mais  vcngce,non  fauuee  mais 
accreuë,  non  flprillànte  mais  cflcueefurtoutçs  nations, 

& que  lors  de  ce  triomphe  tant  defiré,  là  Maiefté  en  re- 
cueille L’honneur,  fon  Eftat  le  principal  bien,  & tous  les 
peuples  de  l’Europe  participét  à ce  bon  heur,  eftantl’af- 
lermiflëmcnt  de  fa  Couronne,  le  plus  feurappuy  de  la 
Chreftienté. 

Que  les  viéloircs  que  la  France  fouhaitte  voir,  acqué- 
rir à fa  Maiefté,  ne  fera  qu’vne  continuation  delà  route 
qu’clledonna  à celle  grande  & cfpouuantable  armee  de' 
Mémorable  Rciftrcs,  de  SuilTçs,  de  Lanfquenets,  & François  Hu- 
yifloirt  dû  guenots,  qui  par  la  bonne  conduitte  & vigilance  de  la 
'Koyftalei  Maiefté  reccut  plus  de  honte  & de  perte  qu’elle  n’efpc- 
ReiJIrcs.  roit  s’acquérir  de  gloire  & de  bien,  & les  Suifles  trouuc- 

rent  plus  de  grâce  & de  mifericorde  qu’ils  ù’auoyént  au- 
parauant  d’audace  & de  defir  de  luy  defplaire,  & oc  qui 
ic  fauua  s’en  retourna  comme  trompettes  de  làrenpm- 
mee,publiaut  les  honneurs,lcs  louanges,  & les  viéloires 
de  là  Maiefté. 

Que  maintenant  £s .veilles,  les  larmes,  & les  trauaux 
de  ces  anciens  François, qui  fembloient  demander  ven- 
geance de  ceux  qui  apres  tant  de  religieux  ficelés  ont  * 
violé  les  fepulchres  de  leurs  Pcres,& les  noftres, qui  par  • 
le  feu,lafureur,&la  ra^e  ont  voulu  arracher  d’entre  nous 
ccfte  vnique  Religion  que  ces  Pères  Sainéls  auoiét  plâ-  v 
tee  par  l’vniuers. 

Quedc  toutes  ces  âmes  rcprouuees  il  ne  fepeut  re- 
marquer fcélc  fi  dangereufe  ne  fi  abçminable  que  celle 
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des  Huguenots, &commc  fon  impiété  efl  extrême, auffi 
extrême  doit  eftre  lechaftiemcnt. 

Qifon  fçaic  fi  la  fureur  fies  ennemis  eft  plus  grade  cjue 
ne  font  déplorables  lesdclbordcmcns  qui  le  cognoif- 
fent  en  l’Eglifc,par  la  nonchalance, l'ignorance,  les  con- 
fidences & abus. 

Etpourfuiuant  dereprefenterraffcélion  &le  zelequc 
l’ordre  de  la  Noblcllc  côtinuc  pour  affilier  le  Roy,  à re- 
mettre la  Religion  & l’Ellat  en  fa  première  fplendcur,  Sc 
aux  dcfpcns  deleurs  vies,  craignant  l’exemple  de  leurs 
ftuicurs  &la  gcneroficé  héréditaire  de  ceux  qui  ont  cliaf* 
fé  & vaincu  les  Gots,les  Vandales, les  Arriens  ,les  Albi- 
geois, les  Lombards, les  Sarrazins , & Payens , qui  out 
pourfuiuy la defeuce dclaFoy,&  victoires des  Rois  de 
France, depuis  les  derniers  riuagcs  de  la  mer  Occeane, 
bien  loing  par  de  là  celle  du  Lcuât,&  qui  n’ont  laille  au- 
tres bornes  à la  réputation  de  leur  valeur  que  celles  que 
le  Soleil  prenr  à faire  le  tour  de  la  terre,  il  lupplie  fa  Ma- 
iefte  vouloir fauorifer l’antiquité  des  droiéts  delà  No- 
bleffe,  rccognoiflre  en  elle  les  fcruices  defes  maicurs, 
confirmerles  reglemcns  & les  ordonnances  militaires 
des  Rois  fes  predeceffi:urs,nc  permettre  qu’aucü  fc  puif- 
fe  attribuer  par  achapts  oufaueurs,  le  tiltre  de  Gentil- 
homme,maintenir  les  prinilegcs  de  l'ordre  dcMcfficurs 
les  Chcuahers  deS.Ican  de  Ierufalem,retrancherlcsfu- 
perfluitez  qui  fout  à la  lufticc, modérer  les  fubfides,  ré- 
gler les  finances, reftablir  le  Magiftrar,  policcrlcs  gens 
deguerre,fairereformerl'Eglife,chaftierlcs  ennemis  de 
noftrc  fainéte  Religiô.Et  fouhaittant  mille  profperitez 
au  Roy,  & la  Paix  à fcsfubieéts,il  finit  fon  Harangue. 

Monlieur  Bernard, aduocatau  Parlement  de  Dijon  rc- 
prefenca  les  plaintes  dcfTiers-Eftat,  & commença  fon 
Harangue  par  vn  folemnel  remerciement  de  la  promef- 
fcfaiétepar  le  Roy,d’executer  entichement  le  iain&E- 
diéld’Vnion,efcrir, minuté  & dufié  du  doigt  de  Dieu, 
par  lequel  les  hercfics  feront  chaflees  comme  les  nuées 
le  diffipent  au  Soleil. 

Exhorte  toutes  les  villes  &fiibicélsdcfon  Royaume, 
outre  celle  vnion  en  vne  feule  rcligiô.entrer  en  vne  au- 
tre vnion,&  bône  intelligence  au  féal  but  du  fcruicc  du 
Roy,continuation  défit  iiignké  en  dcffence  du  bien  dé 
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l’Eftat, chacun  fe  fouucnât  qu’il  cft  donné  de  Dieu  pour 
commander, & le  peuple  nay  pour  obeyr. 

Vhtrtfie  ©*  Dcfcouure  coures  les  autres  infirmitez  de  ce  corps  po- 
UifciÇmts.  litic,qui  outre  l'vlccre dcl’hcreûe  6c  des partialitcz  l’ont 
eftrangemcnt  corrompu. 

Les  blafphcmes, font  langage  maternel  & ordinaire  à 
plufieurs  François, les  adultérés  leur  fout  ieux,  la  magic 
leur  eft  fubtilité  d’elprit  &curioûté  honncfte,la  ftmouie 
marchandife  commune. 

Caftmenie.  La  fimonie  n’eft  pas  feulement  vnc  lèpre  fpiritucllc  du 
Clergé,  c cft  vnc  poizon  qui  fe  laide  infcnfiblemét  gou1 
fterpar  la  N oblcfle, vnc  contagion  qui  infecte  encore  le 
tiers-Eftat.Lcs  Gouuernemcns  des  villes,  places,  & cha- 
fteaux  font  en  commerce  entre  les  GentilS'hdmmes.La 
fcurcté  des  habitans  d’vne  place  importante  eft  expofee 
au  hazard  des  moyens  & richeffcs  d’vn  Capitaine  mal 
affectionné.  Les  plus  riches  ignoras  du  Royaume  trou- 
uét  place  aux  premières  dignitez, les  hommes  font  plu- 
ïtoft  recogncus  à la  dorure  de  leurs  Eftats  que  parleur 
vertu,fçauoir,&  prcud’hômic,&  n’ont  que  la  robe  d’O  f- 
ficicrpour  couurir  leur  ignorance. 

Ainfila  fplcndciu  de  la  Iaftice  eft  offufquee,  les  efle- 
étiôs  aux  bénéfices  & offices  violées, les  bonnes  couftu- 
mes  peruerties,  la  vertu  bannie  & exilcc , le  vice  en  au* 
élorité,Ia  rapine  marchant  par  le  Royaume  à enfeigne 
defployee. 

Cti  Je  L’infolence  delà  gendarmerie,  la  violence  dcsfoldats, 
Ugntrrt.  lcfqucls  comme  furieux  & vrais  parricides , ontpillee, 
delchiree,&  meurtrie,  violce,  & faccagee  cefte  France,, 
noftrc  rticre  commune,  ont  efgaré  les  villageois  auec  v- 
nehoftilitéfi  barbare,  que  la  plufpart  des  terres  font 
làns  culturejes  lieux  fertiles  dèfctts,lcs  maifons  vuides, 
tout  le  plat  pays  dépeuplé,  & toutes  chofcs  réduites  en 
vn  defordre  efpou&mtable. 

La  guerre  ne  fcfaiét  pas  feulement  au  peuple  par  des 
foldats  enrôliez  & leuez  fous  les  commiffions  du  Roy: 
mais  auffi  par  vne  autre  forte  d’ennemis  qui  p’ont  moins 
CttPâTtipHU  trauaillé  fes  fubie&s  qu’vnc  leuee  & venue  de  Rciftres: 
- Ce  font  les  partizans  , ce  font  ceux  qui  par  importunité, 

jmmenfité  de  dons  & fubtile  inuention  du  contant,  ont 
cfpuifé  les  finâces,ont  mis  le  peuple  à la  bcface , font  les 
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inaércurs  des  fubfides  & Edits  nouucaux,  les  exécuteurs 
des  commillions  extraordinaires,  courratiers  & maqui- 
gnons d'offices,  vermine  d'homes,  & couuecs  d’harpies 
efclofes  en  vne  nuiél,  lefquels  par  leur  recherche  ont  fu- 
reté ce  Royaume, iufqucs  aux  cendres  des  maifons. 

Ils  marchoiét  orgueilleux  eu  crédit, le  ferget  en  crou- 
pe.pour  executet  à leur  mot  les  fuicts  du  Roy,les  cuoca- 
tionsen  main  pour  les  diflraire  & faire  venir  plaider  en 
vn  confcil  des  parties,  ainfi  proprement  appelle  , parce 
que  l'on  difoit  que  quelques-vns  des  luges  eftoient  les 
parties  mcfmcs,  ils auoient  les  juflions  à leur  comman- 
dement,pour  forcer  la  confcicnce  des  bons,&  violenter 
l’authorité  & religion  des  Cours  fouucraines  par  barre- 
ment de  gages,  intcrdiâionsd'cntrccs,  & feanccs.  Plu- 
ficurs  Ecliéts  ont  cfté  vérifiez  & enregiftrez  aucc  ces 
mot  S, Par  comandemens  par  plufieurs  fois  réitéré ^ Aux  Edifls 
iulles  & bons,les  commandcmens  du  Prince  fouueraia 
ne  font  iamais  ncccffaires.  . 

Que  fi  telles  & fi  grandes  nouueautcz  & opprefiïons 
non  iamais  veuësnyouyes  en  France,  euflënt  feruy  au 
profit  de  fa  Maiellé,  les  plaintes  n’en  feroieut  iulles  ny 
raifonnables.Mais  la  gendarmerie  a efté  fans  môftre,  le  Friî^TtiVî  wil 
fpldat  farts  folde , les  gages  des  officiers  retranchez,  les  " 

penfions  des  eftraiVgersdcuës,  les  rétes  non  acquittées,  ‘ "* 

le  domaine  engagé,&  toutes  les  finâces  diffipces.Et  l'on 
protelloit  encor  de  faire  accrcuë  de  nouueaux  fubfidcs 
&leueesdc  deniers,  & fur  qui  ? fur  Vn  pauure  payfant,, 
derrouflé,  nud  & mis  en  chcmifc , ainfi  faut-il  parler  du 
peuple  de  France. 

Apres  que  cell  Orateur  eullreprcfenté  qu’il  n’y  auoit 
remede  plus  falutaire  à ces  defordres  que  de  repeter  les 
deniers  de  ceux  qui  à la  foule  & oppreflion  des  fubiets 
auoient  butiné  tant  de  richcfTes,  que  de  s’affranchir  des 
pratiques,  & faullës  perfuafions dt? quelques mauuais 
Çonfcillers,  faire  exécuter  religieufement  & obferucr 
inuiolablcment  les  ordonnances, & ne  fe  contenter  feu- 
lement de  les  voir  publiées  & imprimées,  fans  les  faire 
pratiquer  d’vn  prompt  & continuel  exercice,  il  côclud 
en  celle  forte  celle  bejle  doéle  & longue  harangue,  en 
demandant  lacondufion  des  Ellats. 

C’cll  pourquoy,Siiu,  nous  vous  fupplios  tres-hublc- 
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ment  que  l’œil  de  voftre  prudence  Toit  toufioujs  ouuert 
à la  deffèncc  de  voftre  pauurc  peuple,  defeharge  & fou» 
lagement  d’iceluy , & que  vos  falutaire*  refolutions  ne 
foient  en  rien  alterees  ny  changees.Nous  efperions  que 
Regret  delà  parvnelôgue  vie, la  Royne voftre tres-fage  & tres-ho- 
wm  de  la  norce  Dame  & Merc  nous  y profiteroit  beaucoup  pour 
la  preuuc  & expérience  qu‘a  eu  la  France  de  fes  bons  & 
vtils  aduis  : mais  puis  que  fes  iours  cftans  bornez, & que 
fa  dignité  de  Royne  & PrincclTe  ne  luy  dônoitpriuile- 
gc  deprolôger  fes  années  & fc  promettre  vn  lédcmain, 
ilfaut  que  la  volôtédeDicu&la  ncceffité  du  tombeau 
vous  férue  de  confolatiô  & patience,  & fiilfautefpcrcr 
quefoname  bien-heureufe  fera  des  prières  au  Ciel  qui 
feront  plus  certaines  & profitables  à voftre  Maiefté  & à 
l’Eftat,que  tous  les  conleils  du  monde; 

Cependant  nous  aurôs  recours  à la  faueur&  bië-veil- 
lance  de  la  Royne  voftre  trcs-chcre  efpoufe,  en  laquelle 
vosfubiets  ont  veu  reluire  tant  de  deuotion,  pictez,  & 
venus  Chreftiennes, qu’ils  attédent  de  fon  ayde,  le  fou- 
lagemcntpar  eux  efperéauec  vne  confirmation  de  vos 
bonnes  & iuftes  intentions,  fuyuies  & affiliées  de  celles 
des  Princes  Catholiques  de  voftre  fang. 

Le  refte  dépend  en  partie  du  Chef  de  voftre  iufticc  & 
Garde  de  vos  féaux,  lequel  choifi  pour  fes  mcritcs,&  au 
bruit  certain  de  fon  intégrité,  ne  permettra  pas  que  des 
ordonnances  faites  de  Ion  temps  & aduenement,  foienc 
violées  de  fon  temps  mefrae. 

En  ce  failànt  nous  ne  regretterons  plus  les  fàinéls  rç- 
elemcns  des  anciens  Rois,  Tonne  parlera  plus  de  la  iu- 
lticed’vn  Charlemagne,  S.  Loys  & Philippe  Augufte, 
moins  ferôs  nous  eftat  de  l’afFe&ion  paternelle  du  Roy 
Loys  XII. 

Nosliures  ne  feront  remplis  que  de  voftre  fageffe, 
iuftice,clemence  & amour,  le  Ciel  s’ouurira  pour  faire 
découler  fur  voftre  Chef  & Couronne  toute  manne  de 
prolperitéîDieu  vous  fera  la  grâce  de  voir  de  voftre  li- 
gnée, laquelle  en  toute  valeur  fera  valoir  le  nom  de  Va- 
lois, nom,  duquel  la  continuation  continucralefalutà 
la  France. 

Et  en  outre  la  douceur  d’vne  faifo  n fi  h eureufe,  & la 
iouïfiànccdcs  fruicts  par  nous  cfpercz  de  la  conclufion 
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des  Eftats  nous  confirmera  au  lcnncc^m-  noUA  ckuofis  , 
à voftre  Maiefté,  lequel  dcnouueau  cftqiarnousailcU- 
ié,parvnfermétfolcmncLcn.corps<l,Eltacs,  & pourlqy 
fondamfcntalc,pour  en  toute  fidelité  ayinor,hAîpQl'cr,  & 
obeyrà  voftre  Maiefté  : Et  pourcc  qircla  liifbn  l'eprer 
fente,  où  nous  pourrons  faire  preuuc  des  effets  de  nps 
bonnes  volontez,&  qued’aillcurs  le  dieffaut.de moyens 
commâde  à plulicurs  de  nous,  vd.brcfdepart,  l’ay  charr 
gc  cxprelîc  de  vousfupplicrdcinous  duitner.cong.é,4.fi,a 
<v  que  retirez  en  nos  Prouinccs, les  vnîfuient.potfteurs  de' 
vos  fain&cs  & louabIesinfpifadonsj  U:sautres4Mtbori- 
fez  du  Magiftrat  qu’ils  portent , vous  y lacent-  obeyr,  Sc 
que  tous  cnfemblemcnt  courons  mcfjtti'fartiin*;  nous 
nous  tirons  d’vn  péril  communs.  Ce-  vatis  tendions  ccr^ 
tain  tefinoignage  que  nous  ibrunie-s  &.dkft)etirerô.t  tref- 
fidelles,trcs-humbles,&  trcf-fobciil'ans  furets, iufqucs  au 
dernier  foufpir  de  nos  vies.  1 

- ■ Le  Roy  qui  depuis  quinze  iours  auoic  vaqué  en  per- 
fonnc,fans  intermiffionà  examiner  & rcfoiidre  fcs  Cay- 
ersque  les  trois  Eftats  lny  auoientprefenté,  voyant  que 
les  dcputczne  ponuoient attendre  le  temps  dcrentierc 
conclufion  d’iccux,  fans  grande  incommodité  de  leurs 
affaires,  & qu’ils  le  fupplioicnt  de  leur  permettre  de  fc 
retirer,  vfa  de  quelques  pcrf'uafions  pluftoft  que  de  cô- 
mandement  pour  lesfaireencorcsancfter  iniques  à cy 
que  les  Cayers  (croient  entieremëtrcfpondus,  qu  à tout 
le  moins  quelque  nôbrc  de  chacun  ordre  pour  fetrou- 
uerila  publication  de  fes  rcfponccs  & ordonnances. 

T ouslcs  députez  qui  cftoient  aduertis  des  mouucmcns 
qui  fe  leuoient  en  leurs  Prouinccs,  & qu’en  vn  moment 
toutes  les  villes  fc  difpofoicnt  au  branfle  de  Paris,lcfup- 
plicrent  de  les  liccuticr. 

Le  Roy  ne  les  voulât  retenir  cot leur  gré,fift  publier 
quelques  articles  des  principaux  chapitres  des  Cayers, & 
entre  autres  le  rabais  du  quart  des  tailles,preuoyant  bien 
qu’en  vn  fi  grand  foufleuemét  d’arnies  (on  pauurc  peu- 
ple feroit  fi  cxtrcmcméc  foulé, qu’il  ne  les  pourroirpayer 
toutes  entièrement. 

Ainfi  les  Eftats  furent  clos,  & le  mandement  enuoid 
aux  Prouinccs  pour  les  ailcurcr  de  la  bonne  intention 
de  fa  Maiefté» 
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£1.4*  dàlfoiifcJesdern.troubJc  Fr  an. 

i a J âttonsa4»caëiannce  que  les  Aftrolognc^(il  y a 

n}*  's  pfes-dk^entartp^ppelloicnt  là  prodigieufc,  celle  qui  fc- 
£Jhtile  r<$  it  la  #n  detf  autres  ?<  en  laquelle  ou  .deuoit  voir  oùlc 

lanuieri^i>6 . ^oh<|e  v (p'^gjlttdejioukourmcnté  de  conuulfions  & 
Jo.  Regiomo-  ra^ajje^ftr^gC?1parl:Qas  ces  membres  : Maisce  n’eft 
urnutan.  lc  cotj{hietfeeinent  des  Cinglantes  tragédies,  des 

ï47f.H«*«-  tfcikUiohsy  des  meurdres,  des  affaffmats, 

f»i  Ka»tz,o-  ^ ftousKltaosdiàïer.Cieui  qui  vinront  en  ces  derniers 
mut  de  anni,  iesDchofesjpaffires  les  plus  violentes, 

refpeâdes calamite/  qui  fc  préparent 
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&~Conckuc  oOüett'cinq  fois  en  deux  ans.  L’Itanc  plei- 
rie  de  Bannis,- lEf^agnc&j  Portugal  en  des  rencontres 
deVuetre  & dcfang.les  Aragonois  en  armes :les  Fla- 
mansêtt  trouble,  l'Angleterre  en  dcffiance,  & confpira.- 
tions.  les  interrègnes  dcDanncmarc , les  prifons  des 
Princes  de  Pologne,lçs  alarmes  du  T urc  en  Allemagne; 
Mais  fur  tout  tafrancedoit  eftre  le  T heatre  où  l’on  re- 
«refenrera  desCpcdaclcs  effroyables. 

Tant  plus  ceTheatre  eft  grand  & haut,  & plus  ceux 
qui  monteront  deffus  feront  .veus  de  loing , plus  les 
coups  qu’il*  donneront  & qu’ils  receuront  feront  enté- 
dus  Que  de  meurdres,  de  cruautcz,  de  trahifons,  d'hor- 
reurs de  defloyautez,  de  rebellions,  de  volenes,  devio- 
lemens,  derauages,  & de  monftres  triompheront  fous 
le  fpacieux  pretexte  d’vne  guerre  pour  la  Religion,  & le 
,bicn  public.  Mifcrable  & funefte  argument  des  lipres 
que  nous  allons  continuant. 
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déjà  mafin,  des  premiers  venger  du  Vue  de  Guifi. 
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en  France  depuis  la  clolture  desEftats 
de  Blois , iufques  à la  mort  de  Hen- 
ry III* 


M.  D.  LXXXIX. 


✓ 


Pk  es  la  mort  du  Duc  de  Cuifc  le  Roy 
voyant  que  le  Duc  de  Mayenne  & tous  Le  D«c  d* 
fes  patens  s’armoyent  de  tous  codez,  Mayenne, cr 
pratiquoyent  hors  du  Royaume,  faifif-Jb  parens 
foyentfes  deniers,  deeernoyen  tpaten-  t’arment  rou- 
les êc  commillions  fous  vn  nouueau  feel,  opprimoyent  treleRoy. 
par  concilions  incroyables  plufieurs  Prouinccs,  met- 
toyentenchemifefcsplus  fidèles  fubiedtsqui  nevou- 
loyent  leur  adhérer,  & auoient  manifcflemcnt  vfur- 
pl  toutes  les  parties  de  la  Maiefté  Royalle  : il  refolut 
demeure  aumde  fapauvne  arme»-  fus  pour  reprimer 
ces  infupportablcs  attentats  : Et  pçur  ce  faire  expédia  LtRoytruut- 
lettres  patentes  pour  la  conuocatio’  & aflemblcc  de  la  fereleTarle- 
NoblcfTe  & gendarmerie.  Peu  a*  .es  il  partit  ûd'Uîffis  mentdeVaris 
pours’en  aller  à Tours,  oùi^ht  vn  Edidt,  parléquclil  àT  ounletj. 
tranfportoitenfavillcde  ^ jurs  l’exercice  de  la  Iu.fti-  M*n  158;?. 
ce  qui  fc  fouloit  rendre  cn“fa  Cour  de  Parlement  dé 
Paris  : enioi^nantà  ceux  d’icelle  Cour,  de  fe  rendre 
incontinent  à Tours,  pour  y exercer  leurs  charges  : Il 
fit  vn  mefme  tranfport  de  fa  Chambre  des  Compte!» 
enmefmelicu  : 8c  priua  de  tous  offices,  charges,  di- 
gnitez,  & priuileges  Paris  & Us  autres  villes , aufqucl- 
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les  il  vouloit  faire  peur,  & les  réduire  à foy,  auant  que 
venir  aux  armes:  Mais  c’eftoitietter  de  l’huille  dedans 
le  feu. 

Cependant  le  Roy  de  Nauarrc  rcuenu  en  conualef- 
cence  d’vne  perillciifc  maladie  qu’il  eut,  voulant  fecou- 
rir  la  Ganache,  délibéra  pour  faire  preuue  de  fa  fidelité 
enuers  le  Roy,  detrauerfer  (tant  qu  il  pourroit)  les  def- 
feins  des  Ligueurs , les  émpcfchantde  rien  empiète*  es 
lieux  qu’il  auoit  moyen  d aiTeurcr  : Ainfi  donc  il  reçcut 
à foy  ceux  de  S.  Ma  ixant,  de  Maillezay,  Chaftelleraulrv 
Loudun,l’Ifie  Bouchard,  Mircbeau,  Viuonnc,  &aut.cs 
places  : puiss’auança  iufques  en  Berry,  &y  print  la  ville 
& le  chaftcau  d’Argenton  : Retourné  à Chaftcllerautil 
efcriuitau  commencement  de  Mars  lettres  bien  amples 
aux  trois  Eftats  de  Frâcc,  pleines  d'admonitions  fcricu- 
fes  qu’ils  eullcnt  à quitter  la  Ligue,  & les  aduertifianc 
que  s’ils  co  ntinuoiét  en  leurs  mauuais  confeils,  il  eftoit 
délibéré,  fi  le  Roy  luy  commâdoit  de  fe  mettre  en  cam- 
pagne auccfes  amis  & feruiteurs,  efperantque  Dieu  luy 
feroitla  grâce  de  rompre  beaucoup  de  leurs  deffeins,  & 
de  leur  bien  tailler  de  la  befongne.  Il  preri oit  en  fa  pro- 
tection & fauue-gardc  toutcsles  villes  & perfonnes  qui 
feioindroientaucc  luy  contre  la  Ligue  : promettant  ne 
permettre  que  rieufuftinnoué  és  villes  ny  en  la  police^ 
ny  cnl’Eglife  : ayantappris  (difoit-il)  pour  conclufion, 
Quclevray  & vnique  moyen  de  réunir  les  peuples  au 
feruice  de  Dieu,  Si  cftablir  la  pieté  cnvnEftat,  c’eftla 
douceur, la  paix,lcs  bons  exemples  : non  la  guerre  ny  les 
defordres,  par  lefq»  els  les  vices  & mcfchancctez  naif- 
fent  au  monde. 

Madame  la  Duch  £Te  d’Angoulefmc,  parle  comandc- 
ment  du  Roy,  lcs*-vo  trouucr,  & en  peu  de  paroles  luy  re- 
in onllr»  -befo  c,ie  la  France  auoit  de  fon  fccours, 
qu’il  lçauoii  bie  ?:py  n’auoit  iamais  rompu  fes 

EdiCts  de  Pacification  que  .es larmes  aux  yeux, forcé  par 
ceux  qui  luy  vouloiét  ofter  ia  . S c la  Couronne,  & qu’il 
falloir  faire  vncTrefue  entr’eux,  afin  de  pouuoirplus 
commodéinét  faire  tefte  à la  Ligue,  qui  croiû'oit  de  fcp- 
maineenfcpmainc,  à quoy  il  s’accorda. 

Et  le  Roy  fe  voulant  feruir  des  forces  du  Roy  de  Na- 
uarrc, luy  bailla  Saumur  pour  fcurcté  de  fon  paffage  fur 
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Lôire:au  moyen  dequoy  en  attendant  la  publication  de  Iî^r 
la  T refue  au  Parlement  de  T ours,  le  Roy  de  Nauarre  fit 
paiîerfcs  troupes  delà  Loire:  Puis  le  iS.Aurilildenôça 
la  guerre  aux  Ligueurs,  s’ils  differoient  de  pofer  les  ar- 
mes: Ils  s’en  monftrcrét  aufli  peu  efmeus  que  des  lettres 
patentes  du  R oy,par  lesquelles  il  transferoit  la  iuftice  & 
iurifdi&ion  des  grands  Maiftres,  Enquefteurs  & Genc* 
raux  réformateurs,  qui  fe  foulait  tenir  au  Palais  à Paris 
au  fiege  de  la  table  de  marbre,  en  la  Cour  de  Parlement 
«eftably  à Tours  : Sur  la  fin  dumefmemoisil  publia  vn 
Edid, déclarant  que  tous  les  biés  meubles  & immeubles 
du  Ducde  Mayenne, des  Ducs  & Chcualicr  d’Aumale, 

& de  ceux  qui  volontairement  habitoyent  es  villes  de 
Paris,  Thouloufc,  Orléans,  Chartres,  Amyens,  Abbe- 
liillc,  Lyon, le  Mans,&  tous  autres  tcnansicurparty,ac- 

3uis  & confifquez,  voulant  que  les  deniers  prouenans 
c la  vente  d’iccux  fuflent  employez  aux  frais  de  la 
guerre. 

En  ce  temps-li  le  Duc  de  Mayenne  ayant  fon  armee 
prefte,compofec  de  dix-  hui&  mille  hommes  de  pied  & 
deux  mille  cheuaux  François,  part  de  Paris,  & s’achcmi* 
ne  au  V endofinois , en  intention  de  furprendre  le  Roy 
à T ours  qui  y eftoit  aflez  mal  accompagné,  mais  Benc- 
hart  Gouucrneur  de  V endofme,  auec  les  habitâs,trahi£ 
fans  le  Roy,  feirent  entrer  Rofne  de  la  part  du  Duc  de 
Mayenne,  qai  emmena  prifonniers  tous  ceux  du  grand 
Confeil  du  Roy,  quiyeftoicnr,  dont  il  tira  beaucoup 
de  rançons. 

Le  Roy  de  Nauarre  aduerty  q^c  le  Duc  de  Mayenne 
auec  fon  armee  eftoit  à V endofm't,  & és  enuirons,  ddi* 
bera  de  l’aller  voir:  & pour  ccftcfïed  partit  le  vingt* 
hui&iefmc  iour  d' Auril  à la  poin  dt  du  tour  auec  quatre 
cents  maiftres, & mille  harquebn  uers  à chcual,  & fit  dix 
grandes  lieues  d’vne  traittc;Eitant  en  chemiu  pour  aller 
plusauatjilreçeut  nouuelles  quelc  Roy  l’appelloitàfon 
fccours  : pourtant  tourna  Al  bride  en  toute  diligence,  St 
vint  logera  Maillé  fur  Loire, deux  lieues  près  de  Tours,  ' 

apres  auoir  demeuré  vingt-quatre  heures  à chcual.  Le 
Roy  promptement  aduerty  de  ceftc  arriuce  enfus'treft 
aife  : car  on  craignoit  fort  que  le  Duc  de  Mayéne  ayant 
prisdansS.Ouyn  près  Amboife,  le  Comte  de  Brien* 
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l'°*K  ne,  ne  fe  vint  loger  aux  faulx-bourgs  de  Tours.  Le 
Dimanche  dernier  iour  du  mois  les  deux  Rois  s’eutre- 
uircnc  en  l’allee  du  parc  du  Pleflis lez  Tours,  aucc  mu- 
franche  rtfo-  tuelledcmonllration  de  tout  contentement.  Le  Roy  de 
Julien  du  Roy  Nauarre  môftracciourvne  franche  refolution,  quiluy 
de  N auarre.  cftoit  ordinaire  : car  le  Marefchald'Aumontl'eRant  ve- 
nu trouucr  & exhorter  de  la  part  du  Roy  de  vouloir  ve- 
r nirvetsluy,  tout  incontincntil  délibéra  de  s’y  acheniu 

ner,  laiflant  tout  foupçon,&  melprifant  plufieurs  aducr- 
tirtcmcns  qu’on  luy  auoit  dônez  pour  retarder  celle  en-  - 
treueuë,  trcs-agrcablc au  peuple,  & profitable  au  Roy. 
Apres  que  les  deux  Roys  eurent  l’efpace  de  quelques 
heures  cômuniqué enfemble,  ccluy  deNauarrercpalTa 
Loire,  & fc  logea  au  faulx-bourg  fainét  Syphorien,&  le 
lendemain  entra  en  la  ville,  &vint  trouuer  le  Roy  en 
T rtfue  entre  PArcheucfché:Puis  la  Trefue  accordée  entr’eux  fut  pu- 
les  deux  bliec  par  la  ville  de  Tours,  apres  auoir  cité  elmologuec 
%ois‘  en  la  Cour  de  Parlement. 

s Le  Duc  de  Mayennne  voyant  la  fi  foudaine  réunion 

des  deux  Rois,  fc  tint  au  Vendolmois  quelque  huiét 
iours,en  intenon  d’attaquer  quclqu’vn  des  partages  que 
tenoitlc  Roy  furlariuiere  de  Loire,  & y faire  quelque 
effort.  Ceux  d’Orléans  le  prelToient  pour  aflieger  Boif- 
gcncy,où  commâdoit  le  fieur  d’Antrages.Lc  Duc  d’E- 
ipemon  qui  cftoit  venu  au  fecours  defion  maiflrc  auec 
40o.chcuaux  & zooo.hommcs  de  pied  eut  commande- 
ment dallera  Blois,  où  il  les  garda  bien  defcrcuolter. 
LcRoydcNauarre,  apres  auoir  cité  trois  iours  aucc  le 
Roy  s’en  retourna  à S rumur  pour  donner  ordre  à fon 
nouueau  partage, & faire  auanccr  fon  infantcrie.Le  Roy 
retintaueeluy  lesSmflesdu  Colonel  Galatis , aucc  les 
Régiments  desgard3*,  de  Picardie,  de  Rubcmpré  & 
de  Gcrfe'. 

Le  Duc  de  Mayenne  voyant  toutes  les  forces  du  Roy 
fcparecs,fe  fiant  aux  intelligences  qu’ilauoit  auec  quel- 
ques grands  & quelques  haUitans  de  Tours,  lift  faire 
douze lieuësà  lonarmce,  & fon  auant-garde  parut  à 
hui&  heures  du  matin  le  huiétiefmeMay,  audertùsdu 
fauxbourg  S.Syphoricn  de  T ours,  où  le  Roy  s’eftoit  al- 
lé promener,  & «’eftoit  pas  à trente  pas  dufaulxbourg 
qu’ilrcncontra  vn  mcufnicr,qui  lerecognoilfant  luy  die. 
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Sire,  retirez-vous , &luymonftral’ennemyquidefccn-  I^' 
doit  le  coftau  pour  entrer  dans  le  fauxbourg,par  le  mcf- 
mc  chemin  oùeftoitfa  Maiefté.  Le  Royvoyantledan- 
ger  où  il  eftoitfe  retire  , fait  mettre  les  Régiments  de 
gens  de  pied  qui  y eftoient  logez  en  armes , & les  faift 
barricader.  Plufieurs  du  depuis  ont  creu  que  ceux  qui  le 
conduiraient  l’auoient  vendu  àfonennemy,  & le  li- 
uroit  fans  coup  frapper. 

LeRoy  rentrant  dans  la  ville  feit  tenir  le  Marefchal 
- ~~  ^Aumontàlaporte  du  pont,  luy  deffend  de  ne  laiiTcr 
lortirperfonnefansfon  commandement.  Il  fait  mettre 
les  Suiftcs  en  armes  par  toutes  les  places  de  la  ville,  ref- 
critau  Roy  deNauarre  qui  eftoità  Chinon,  &au  Duc 
d’Efpernon  à Blois  pour  les  haftcrdc  venir.  Lcfieürde 
Chaftillon,  Colonel  "de  l’Infanterie  du  Roy  deNauarre 
ferenditincontincntpreslcRoy,  maisfes  troupes  n’y 
peurent  arriuer  que  le  foir. 

Le  Duc  de  Mayenne  ayant  perdu  vnc  fi  belle  occafion  P tifedufaux 
de  prendre  le  Roy  fans  coup  férir,  faifi  entretenir  lente-  bourgs.  Sy- 
meutrefearmouche  depuis  les  huit  heures  du  matin  iuf-  phorten  de 
-ques  fur  les  quatre  heures  du  foir,  qu’il  entra  dâs  le  faux-  Tours  par  le 
bourg,  où  fans  grande  rcfiftance  il  s’en  fciftlcmaiftre.  Duc  de 
La  nuift  donna  repos  à leurs  armes,  & cepédant  le  Roy  Mayenne. 
eutaduisque  les  trouppes  du  Roy  deNauarre  eftoient 
arriuees,  il  lesfciftpafferdansdesillcs  qui  eftoient  pro- 
ches de  l'ennemy,  où  ils  fe  retranchèrent.  Si  toftqucle 
iour  commença  à poindre, le  Duc  de  Mayenne  fut  ad- 
uerty  que  l’on  voyoit  force  efeharpes  blanches , & que 
les  trouppes  du  Roy  de  Nauarre  cftoiét  arrinces:Il  n’eut 
fi  toftreçeucesnouuelles  qu’il  de^ogcS:  fait  mettre  le 
feu  à deux  arches  de  bois,  & à toutes  les  maifonsquie- 
ftoientà  l’cntrec  du  pont:D’vne  trente, il  faiét  faire  dou- 
zelieuifsà  fon  armee,  & alla  logcraumefme  lieu  d’où 
il  eftoit  party  le  iour  d’auparàuant.  Le  Roy  de  Nauarre, 
le  Duc  d’Efpernon,  & plufiéurs  autres  Seigneurs  cftans 
arriucZjle  Roy  tint  Confeil  s’ildeuoit  fuiure  fonenne- 
my,  veu  que  leur  armee  s’appetifloit , & que  lafienne 
s’augmentoit  deiour  en  iour,  ou  bien  d'aller  mettre  le 
fiegedeuant  Paris:  Ceux  qui  auoient  enuic  de  remuer 
les  mains  le  luy  confeilloient,  mais;  -d’autres  luy  remon- 
fixèrent  qu’il  falloit  laifterles  ponts  libres  àfon  cnn  cm  T 
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pour  s’en  rçtourner,  Auflilcurdit-il,  d’vncface  ioyeufc, 
Ceferoitfohedehafardcrvn  doublcHcnry  contre  va 
Carolus. 

Il  fut  exécuté  forces  cruautcz  & violemens,  à laprife 
de  ce  fauxbourg  : Mais  attendant  l’hiftoire  generale  où 
toutes  fortes  de  tragédies  cruelles  & infamies  fc  trouue- 
ront  rcnouacllccs,  rcuenos  à Paris:Laréiinion  des  deux 
Rois  leur  fit  voir  que  c’eftoit  àlaLigue  à courir.Pour  ce- 
lle caufe  le  Côfeil  general  de  l’Vnion  drelïa  mémoires, 
lettres  & aduertifiemens  dedans  & dehors  le  Royaume 
de  tout  ce  qui  fcrabla  propre  pour  afleurer  ce  baftiraeut 
deconfufion.  Ils  enuoycrentgens  & inftruétions  bien 
amples  à Rome  pour  iuftificr  leurs  avions,  demâdcr  vn 
Légat,  promettre  la  publication  du  Concilede  Trente, 
obtenir  faucur&  aide  de  tous  coftez  parnntcrceffiô  du 
Pape  & des  Cardinaux  Vnde  leurs  pacquets  fut  furpris 
en  chemin, tellement  que  leurs  mines  furent  efuentees; 
neantmoins  leurs  députez  qui  eftoient  le  commandeur 
de  Diou.le  Confciller  Coqueicy.  l’Abbé  d’Orbais,  & le 
Doyen  de  Reims  pafferent  outre,  fur  la  fin  de  May.  Au- 
tres dcfpcfches  furent  enuoyecs  aux  villes  de  la  Ligue 
pour  tirer  contribution  : car  il  Falloir  de  l’argent  à char- 
retées pour  fournir  auxdefpenfes  de  tant  de  Roitelets, 
auremplage  des  coffres  des  plus  affamez,  pour  Taçquit 
des  debtes  d’aucuns , & pourl’achapt  des  terres  & Sei- 
gneuries des  autres. 

Cependant  dedans  & autour  des  villes  fc  faifoient 
infinies courfcs,  pillages,  captures,  fâccagcmcns:plu- 
fieurs  Royaux  furent,  afiaffinez  ça  & li.  Par  tout  la  li- 
cence eftoitextreme,  & la  rage  cotre  le  nom  du  Roy  fc 
monftroit du  toutdefcfperec  : Il n’eftoitplus queftion 
d'vnc  cfinotion  en  quelque  petite  cftcduë  de  pays;  mais 
on  voyoit  le  feu  de  cote  reuoltc  auoir  enuahylcs  quatre 
coins  & le  milieu  de  la  F rance,  fi  furieufement  que  c’eft 
horreur  de  s’en  fouucnir.  Le  Roy  auoit  dés  le  commen-  r 
cernent  d’Aurilcnuoyé  des  forccs^à  & là  : Et  quelques 
g . . - , villes  non  efiongnees  de  Paris  eftoient  encor  à fon  co- 

xpoi  ts  " mandement;Senlis,  qui  auoit  fait  hommage  à la  Ligue, 
tre^dt  /T  s c^olt  reduite  de  bonne  heure  à fon  deuoir,par  l'cntrc- 
* 4 *'  mife  de  quelques  notables  bourgeois  ; & ce  fut  depuis 
(pour  cftrc  à vne  petitc  iouxncç  de  Paris  vers  la  Piçar- 
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die)  vne  cfpine qui  poignit  lesLiguenrs  bien rudcmét. 

Le  DucdeMontpéliereftantauecforcespourle  Roy 
en  Normandie,  affilié  des  fieursde  Hallot,  Crcuecarur, 
Baqueuille  & Larchan, desfit  premièrement  la  garnifon 
de  Falaize,print  trois  capitaines,  tailla  en  pièce  la  pluf- 
part  de  leurs  gens,  & efearta  le  refte  : Puis  il  alfiegca  Fa- 
iape,&  furlesnouuellesreçcués  que  le  Comte  de  Brif- 
fac  accompagné  de  deux  à trois  cents  Gentils-hommes 
Ligueurs, quelques  Preftres,  & de  cinq  h fix  mille  pietôs 
que  l’onappelloit  Gaultiers,venoitau  fccours,illaill'a  le 
fîege  pour  leur  aller  au  douant:  Ils  s’eftoient  logez  en 
trois  villages,  deux  defquels  il  força,  tuant  ceux  qui  y 
tindrentbon  : les  autres  ne  prcllcrcnt  guercs  de  combat 
apres  : Briflac  s’enfuit  aucc  toute  fa  caualeric.  Le  nôbre 
des  Ligueurs  tiiez alors,  futdetrois  mil  & d'auantage, 
entre  lefqucls  fe  trouuercnt  beaucoup  de  Gentils-hom- 
mes. Les  viélori eux  eurent  de  mille  à douze  cents  pri- 
fonniers, entre  lefqucls  elloient  enuiron  trente  Gentils- 
hommes & des  principaux.  Ce  fut  vn  mauuais  prefage 
pour  la  Ligue. 

Le  18.  iourde  May,  lefieurdeChaftillonayantpaf 
fé  à Baugécy  auec  deux  cents  cheuaux  & autant  d'nar- 
quebuziers,  fçaehant  que  quelques  trouppes  du  Duc 
d’Aumale  marchoiét  pour  charger  lefieur  deLorgcs, le- 
quel battoit  les  chemins,  s’auança  vers  Bonneual  auec 
vingt  Gentils-hômes  menez  par  F ouqucrolles  qui  ren- 
contrerct  Arcleinuille  cômandant  dcdansChartrcspour 
la  Ligue:  Il  les  veutrecognoiftre,mais  eux  le  chargent, 
& luy  tuent  cinq  ou  fix  des  liens  à fa  teftertcllemét  qu'il 
fe  retire  au  galop, & va  donner  l’alarme  aux  trouppes  de 
Picardie  conduite  par  les  fieursde  S'aueuzc&  desBrof- 
fes,  quimenoiét  enuiron  cent  cinquante  Gentils-hom- 
mes, fuiuis  d’autres  cauallietÿ,  au  nombre  de  trois  cents 
maiftres  & nombre  d’harquebuziers  à cheual  & à pied: 
Saueuzc  iette  deuant  fes  harquebuziers,ordône  fa  trou- 
pe de  lanciers  en  haye,&  fans  fe  delbandcr  vient  au  pas: 
Chaftillon  ayât  fait  altc, place  fon  infanterie  & fait  deux 
gros  de  fa  cauallerie, ayant  à fa  gauche  Charbonnière  8c 
Harambureauec  leurs  compagnies  de  chcuaux  kgers: 
puis  prend  la  charge , où  Saueuze  accourut  brauement 
au  galop  de  trente  pas  fes  haxquebuûcrs  à cheual  ayans 
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fait  leur  fàlue  d’afiez  près  : L’infanterie  de  Chaftillon  les 
reçeut,&  (apres  les  premières  harquebufades  tirées)  fc 
méfient  dedans  lacauallcrie  venue  à la  charge,  tiianc 
forccchcuauxà  coups  d’efpees  dedans  les  flancs,  fans 
perte  que  de  trois  foldats  : Saueuze,qui  d’abord  auoit  la 
telle  tournée  contrcles  cheuaux  legers,print  fur  la  droi- 
te, chargeant  de  telle  furie  Chaftillon  , que  fe  premiers 
rangs  furétrompus,luy  choqué  & porté  par  terre,  aüec 
huiétou  dix  Gentils-homes  ,dont  il  n’y  en  eut  que  deux 
ou  trois  legerement  blefiez,  & vingt  ou  vingt  cinq  che- 
uaux des  leurs  tiiez: Chaftillon  &les  liens  fereleuent,  éc 
combattent  couragcufemcnt  à pied  : SurceHaramburc 
& Fouqucrollc  chargent  lirudemét  Saucuze  & les  liens 
qu’ils  les  renuerfent  & rompent,  en  forte  qu’ils  n’eurenc 
plus  moyen  de  fe  rallier,  ains  mis  à vau  de  route,  furent 
pourfuiuis,  plus  de  fixvingts  Gentils-hommes  ayans 
eftéterraflez  morts  fur  le  champ.  En  la  fuite,  il  y en  eut 
plus  de  foixante  tuez  : tous  leurs  harquebuziers  y de- 
meurèrent: deux  cornettes  furent  gaignees,  & quaran- 
te Gentils-hommes  pris,  partie  d’iceux,  entre  autres  Sa- 
ueuze,  qui  porté  à Baugcncy,  comme  fes  amis  & domc- 
ftiques  le  voyans  en  danger  de  mort  l'admonneftalTent 
de  demander  pardon  à Dieu,  de  fe  confelTer  & commu- 
nier, Item  de  crier  mercy  au  Roy,  iamais  ne  peut  y eftre 
induit,  pour  quelque  remonftrancc  qu’on  luy  fçeull  fai- 
re, ains  mourut  comme  defefperé  : Il  portoit  en  fa  cor- 
nette la  croix  de  Lorraine,  auec  vne  deuife  Efpagnole 
en  lettres  A' or  yMonr  ornas  comento  : Au  mefme  temps,  la 
ville  de  Stnlis  aflïcgee  par  vne  armee  de  Parilicns  foubs 
la  conduitte  du  Duc  d’Aumale,  ayant  cflé  furieufement 
battue",  fouftint  & rcboulfa  vn  rude  aflaut  : Et  comme 
les  aflicgezcftoientfollicitez  de  capituler,  fecours  leur 
vint,  amené  par  le  Di?;  de  Longueuille,  fuiuy  deslîeurs 
de  Humieres,  Boniuet,  la  bîouë,  & autrcs:dont  s’enfui- 
uit  bataille,en  laquelle  les  aifiegeans  furent  desfaits,  en- 
uiron  quinze  cents  tiiez  fur  le  champ,  en  fuitte,&àla 
pourfuitte, tant  parles  viélorieux  que  par  les  payfans: 
La  Ligue  y perdit  aulfi  l’artillerie  &toutlebagage  de 
l'arm  ce. 

En  ce  temps  aufii  le  Duc  d’Efpernon  furprint  Mon- 
tcrcau-faut-yonnc}Et  le  Duc  de  May  eue  ayant  tenu  Al- 
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lençon  quelque  temps  aflâegé  la  print  par  compofition, 
où  il  receut  adais  de  la  bataille  de  Senlis,  de  la  défaite  de 
Saueuze,  de  la  prife  de  Montercau-faut-yonne,  du  raui- 
taillcmcnt  du  B ois  de  V incenncs,&  de  l'effroy  des  Pari- 
liens, qui  enuoyerent  vers  luy  le  prier  dereuenirà  Paris, 
pource  que  Longueuille  & Giury  les  auoyent  faluez  de 
leurs  canons  qu’ils  auoient  pris  à Sentis , que  toute  la 
N «yblelle  montoit  à chcual  pour  venger  l'iniure  faille  à 
leur  R oy,  Il  fe  rendit  incontinent  à Paris,  & voyant  que 
Longueuille  & la  Noue  par  le  commandement  du  Roy 
alloycnt  receuoir  l’arm  ee  eftrangcrc  fur  la  frontière,  U 
alla  en  Brie, où  il  print  quelques  chafteaux  & reprint  par 
côpofnion  Montcreau-faut-yonne,mais  Tentant  le  Roy 
approcher  près  de  luy,fc  retira  dâs  Paris  auccfon  armee, 
ainfi  que  l’on  verra  cy  apres. 

Le  Roy  encouragé  par  tant  d’hèureux  cômencemens 
délibéra  de  s’auancer  : tellement  que  depuis  le  commc- 
cemcnt  de  Inin  iufques  à mi-Iuillct  la  guerre  commen- 
ça à s’efehauffer  : & l’intention  principale  du  Roy  eftoit 
de  matter  ceux  de  Paris,  s'afieurant  qu’apres  auoir  dom- 
pté la  plus  groffe  telle  de  la  Ligue,  toutes  les  autres  fe- 
roientioug incontinent,  & retrouucroit  ce  qui  eftoic 
merueillcufemét  cfgarépourluy,c'cftà  fçauoir,  l’amour 
& l'obeilïace  de  fes  fuiets,  lefquels  deleur<part,lc  redou- 
tant autant  qu'ils  le  hayfïbyent,pratiquoyétauffi  de  tous 
coftcz  pour  maintenir  leur  Ligue  & continuer  en  leurs 
foufleuemens.  Ceftc  rancune  implacable  contre  luy  fai- 
foit  qu'és  principales  villes , fur  tout  dedans  Paris  l’on 
ne  parloit  de  ce  Prince  que  comme  du  plus  execrable  ty- 
ran qui  cuit  iamais  efté  au  monde. 

Lftant  cncores  à T ours  attédant  le  refte  de  fes  tronp  - 
pes  que  luy  amenoit  le  Prince  de  Dombes(  qui  en  le  ve- 
nâttrouuer  print  Dorât  & quclquef  autrcs  places  & cha- 
fteaux) receut  nouuelles  comme  le  Comte  de  Soiffons 

2u’il  auoit  enuoyc  pourcômanderen  Bretagne, auoit  e- 
é deffait  à Chaftcau-gyron  trois  lieues  près  de  Rênes, 
qu’il  auoit  efté  mené  prifonnierauec  le  Comte  de  l’A- 
uaugour  & plufieurs  autres  Seigneurs,  à Nantes,  dont  il 
fut  fafehé.  Il  part  en  fin  de  Tours  à la  mi-Iuin. 

Eftantarriuéi  Blois,  le  Prince  de  Dombes  l’y  vint 
trouucr,  il  l’enuoya  en  Bretagne,  où  il  arriua  heurcu- 
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fement,  & feit rendre  l’obcilfance  à faMaiefté  en  pm- 
fieurslieux.  DeBloisilarriua  iBoifgency,  où  le  Roy 
dcNauarrel’attendoit,  il  commanda  au  Marcfchalde 
Birô  de  faire  palier  l’armee  qui  eftoit  du  cofté  deBeauf- 
fe/enlaSoulongne,  & tirerdroi&à  Gcrgeau,  qui  fut 
dés  le  lendemain  inuefty.  LaChaftrequieftoit  dedans 
Orleans.fortitaucc  trois  cents  cheuauxpenfantenleuer  ^ 
quelque  logis  de  l’armee  du  Roy, mais  le  Duc  de  Mont- 
bafon,&  le  Marquis  de  N efle  auec  leurs  compagnies  de 
genfd’armes  qui  eftoient  à chcual  le  chargèrent  & def*  c 
firent,  il  fe  fauua  en  hafte  à Orléans, & laifla  fon  Lieute- 
nant & cinquante  des  fiés  morts  fur  la  place, & quelques 
prifonniers.  Le  Roy  fit  battre  Gcrgeau  lequel  fut  pris  le 
îour  meime  par  force,  & Ialange  qui  eftoit  dedansfut 
pendu.  ' 

Ainfi  donc  le  Roy  s’approchoit  de  Paris,  où  le  D uc  de 
Maycnnereucnu  bien  ville  de  Montereau-faut-yonne, 
eftoit  fort  empefehé,  fe  voyant  talonné  par  tant  d’en- 
droids,&  d’ennemis  fi  puiflans.  Ses  foldats  commencè- 
rent de  viurc  à difcretioi)  aux  fauxbourgs,  ce  que  les  Pa- 
rifiens  gouftoyent  allez  impatiemment  : mais  les  petits 
n’ofoyent  fe  plaindre  : & quant  aux  grands , ils  praéli- 
Letexploiflt  quoyent  le  commun  dire,  bonne  mine  à mauuais  ieu. 
duRoyaudcf-  Roy  print  incontinent  Eftampes.  Cependant  le  Duc 
«fM nutede  deLongueuille  ayant  ioind  les  trouppes  de  Champa- 
l*  Lit  ut.  gne  & recueilly  és  enuirons  de  Chaftillon  fur  Seine  les 

Suifles  & Lanfquenetsque  conduifoit  le  fleur  de  Sancy 
(lequel auoitefmcu la  guerre  contrele  Ducdc  Sauoyc 
és  enuirons  de  Geneue,  & l’ayant  accroché  là s’eftoita- 
chcminé  en  France)  fit  de  tout  vn  corps  d’armee  d’enui- 
ron  vingt  mil  hommes:  puis  alla  palier  à Poilfi  la  riuiere 
de  Seine, & fe  rendiraupres  dy  Roy, lequel  battoit  Pon- 
thoife,  dont  les  alfié^ez  fe  rendirent  le  lendemain  vingt 
cinquiefmeiour  deluillet,  àcompofition.  Puis  le  Roy 
fuiuy  deceIuydeNauarre,allabicn  veigner  l’armee  des  * 
Suifl’esrangee  en  bataille,  & voulut  pàffer  par  tous  les 
efeadrons,  auec  tant  de  demonftration  de  contentcmët 
derefiouifiance,  & de  carrelfe  aux  chefs,  que  tous  aulft 
luy  firct  paroiftre  la  grande  affedion  qu’ils  auoiet  de  luy 
faire  feruice.  Ayant  toutes  fes  forces  enfemble  qui  fai- 
foientvn  corps  de  quarante  rail  hommes,  il  s’achemina 
\ 
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promptement  vers  Paris,  & à coups  de  canon  fe  rendit 
maiftre  du  pont  (àin&  Cloud. 

Mais  le  malheur  voulut  qu’y  cftant  logé,  vn  icunc  Ia- 
cobin  nommé  Iacques  Clementaagé  de  n.  à xj.  ans, 
natif(àcequel’ondit)  d'vn  village  appelle  Sorbonne, 
auprès  de  Sens,  homme  confit  en  débauchés,  ayantpak 
^ejjar  les  mains  de  quelques  Confcflcurs,  & commuai- 
quc'auecfon  Prieur,  que  l’on  nommoit  Bourgouyn, 
ho mmcfedttieux(quidepuisconuaincu,fut  exécuté  par 
, iuftice,  en  la  ville  de  Tours)  auec  quelques  autres  de 
mefme  farine,  auoit  cfté  , pour  quelque  prompti- 
tude remarquée  en  luy,  trouué  tout  propre  à faire  vn 
grand  coup.  Ils  le  catcchifcrent  à leur  mode,  & luy 
promirent  qu’auffi  toft  qu’il  feroit  party  pour  tuer  le 
Roy,  l’on  mettroit  en  prifon  tous  les  Politiques,&  tous 
ceux  qui  tenoyent  le  party  du  Roy , qu’ils  nommoyent 
le  tyran,  en  la  ville:  afin  qu’apres  auoir  faiét  le  coup, 
la’prifon  de  tant  d’hommes,  l’cmpefchaft  d’eftre  tué, 
ou  exécuté,  & que  par  ce  moyen  il  feroit  fauué,  & 
efehapperoit  fous  la  menace  de  faire  mourit  tous  ceux 
qut  feroyent  conftituez  & mis  prifonniers  dedans  la 
ville,  fi  on  luyfaifoit  aucun  defplaifir:  quefaifantee 
coup, il  feroit  riche  à iamais,&  pourroit  châger  fon  froc 
en  vn  roquet  d’Euefquc,ou  chapeau  de  Cardinahioinét 
que  quand  en  tout  cucnement  , il  en  perdroit  la  vie 
temporelle  , qui  n’eftoit  rien  , & ce  qui  n’aduien- 
droit  pas  toutesfois,  pour  les  raifons  fufdiélcs , il 
fe  deuroit  eftimer  bien  heureux  & qu’il  fe  deuoit 
afleurcr  d’vnc  place  en  Paradis  , par  dclïus  tous  au- 
tres. 

Ce  moync  abbreuué  de  fa  fureur  & de  tant  d’al- 
lechcmcns  de  carreftcs  , promefles  & proteftations 
de  félicité  temporelle,  & éternelle  , le  rcfioüit  & 
promet  de  tuer  le  Roy  . Le  peuple  qui  ne  penfoit 

Îioint,  & ne  fçauoit  rien  de  fi  cruelles  menees,  par- 
oit  de  fc  rendre  , & auoit  beaucoup  rabbatu  de  là 
colere.  Lors  les  plus  zelez  prédicateurs  crièrent  és 
principallcs  Eglifcs  & parroifies  , que  Ion  euft  en- 
core patience  fept  ou  huiét  iours  : & que  l’on  ver- 
xçit  quelque  grande  chofe,  qui  mettroit  ceux  de  l’v- 
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nionàleur  aifc  : carainfi  eftoient  appeliez  les  Lignez» 
Les  prefeheurs  de  Rouen,  d’Orleans  & d’Amyens  le 
prefeherent  en  mefme  temps,  & en  mefraes  termes.  Le 
moyne  ayant  donné  ordre  à fonproiet,  fort  de  Paris, 
& s’achemine  à S.  Cloù.  Auffitoft  qu’il  futparty,  l’on 
fit  mettre  en  prifon,  plus  de  deux  cens  des  principaux  ci- 
toyens , & autres  gens  riches  que  l'on  fçauoit  auoir  des  - 
amis  & du  crédit , auec  ceux  du  party  du  Roy,  pour  'ga- 
ge,& à fin  de  fauuer  le  moyne  feelerat  apres  auoir  atten-* 
tenté  ou  exécuté  fon  entreprinfc  damnablc,  s’il  eftoit  * 
arrefté.  Le  Moyne ainfi pratiqué  de  longue  main,  par 
ceux  qui  auovcnt  du  pouuoir&  authorité,  en  fon  par- 
ty, choifit  l’opportunité  de  feprefenter  à fa  Maiefté  : & 
le  premier  d’Aouft,  s’eftant  addrefle  à vn  perfonnage 
fortafFedionné  au  Roy,  fe  defcouurit  auoir  quelque 
chofe  d’importance,  qui  ne  pouuoit  ny  deuoit  eltre  cô- 
muniquee  à anter  qu’à  fa  Maiefté  mefme:  & qu’elle  fça- 
uoit bien  donner  libre  accès  aux  Religieux  & gens  d’E- 

§iife:cnquoy,  pourcffeéhicr  fa  diabolique  entreprife: 
nefe  mefprenoit  : car  s’il  y eut  «mais  Prince  qui  por- 
tail reucréce  aux  gens  d’Eglifc,fa  Maiefté  en  eftoit  l’vn, 
& ne  fe  peut  dire  que  iamais  fc  foit  veu  aucun  Ecclefia- 
ftiquefe  départir  d'elle  mal  content.  Pleuft  à Dieu  que 
ce  zele  euft  eu  quelque  peu  moins  d’ardeur  : il  n’euft  fa- 
cilité à fes  ennemis, l’executiô  de  leurs  abominablesdcf* 
feins  : & ce  malheureux  n’euft  approché  de  fa  Maie- 
fté. 

Le  Roy  donc  ayant  entendu  qu’il  auoit  lettres  d’vn  de 
fes  plus  affeélionnez  feruiteurs,  Sc  creance  de  là  part,  fé- 
lon qu’il  aymoit  ce  perfonnage  : duquel  l’intégrité  & la 
foy  luy  eftoyent  parfaitement  cogneuës,  par  la  preuue 
qu’il  en  auoit  eu,  fit  appeller  ce  faulx  Religieux  en  là 
Chambre,  où  il  n’y  auoit  autre  que  le  lieur  de  Bellcgar- 
de,  premier  Gentilhomme  d’icelle,  & vn  autre  de  fes 
plus  fidclles  Officiers  : lefquels  fa  Maiefté  fit  mefmes  re- 
tirer, tant  il  auoit  Je  fiance  en  cét  habit,  qui  l’a  trompé, 
cftimant  deuoit  apprendre  quelque  choie  de  bien  fc- 
cret  attendu  la  demonftration  qu’en  faifoit  ce  detefta- 
blc  hipocrire,  qui  fe  voyant  fcul,  l’occafion  en  la  main, 
alTeurant fa  contenancelc  mieux  qu’il  luy  fat  poffible, 
en  quoy  ilmonftra  vne  grande  impudence , yeula  grau- 
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de  Maiefté  du  Prince,  qui  ciblouïïToit  la  veuë  des  plus 
affairez,  tira  d’vne  de  fes  manches  vnc  lettre,  qu’il pre- 
fentaau  Roy:  & cependant  qu’il  eftoit  attentif  à;  la  le- 
ûure,le  mal-heureux  tira  de  l’autre  manchevn  coufteau, 
duquel  auec  violence  il  donna  vn  coupàcofté  du  peti* 
ventre  de  fa  Maiefté:  laquelle  fc  fentant  griefucxnent 
bleli’é,  retiradelaplayele  coufteau  que  ce  mefehant  y 
auôfc  laifl'é,  & en  donna  vn  coup  au  deflus  de  l’œil  à ce 
maudit  Apoftatfufcité  du  Diable,  qui  fut  le  premier 
chaftiemcnt,quiluy  fut  donné, fuiuy  au  mefme  temps 
de  la  mort, laquelle  il  rcceut  trop  honorablement  de  la 
main  de  pluficurs  Gentils-hommes , qui  y accoururent, 
cfracuz  de  l’indignité  d’vn  tant  ezecrable  forfaid. 

LeRoyfutportéenfoulid  ,&  les  Médecins  & Chi- 
rurgiens appeliez  luy  fut  appliqué  le  premier  appareil, 
& la  playe  iugee  non  mortelle,  dont  fa  Maiefté  ht  eferi- 
re  & donner  aduis  de  l’attenrât,&  del’cfpoir  delà  brief- 
ue  guerifon  , à tous  fes  bons  & fidclles  feruiteurs , les 
Gouuerneurs  des  Prouinces:  voulut  que  les  Princes  e- 
ftrangers,  fes  amis  & alliez  en  fufîent  aduertis,  afin 
qu’ils  abborrafTcnt  & l’iniquité  dufaid,  & les  autheurs 
d’iceluy:  Mais  Dieu  ayant  autrement  difpofé  de  la  vie 
le  retirai  foy  dezles  trois  heures  du  iour  fuiuant , au 
grand  regret  de  tous  ies  bons  François:  & comme  il 
iêntoit  fafin  prochaine,  il  les  confola,  & leur  dit  cc$" 
dernières  paroles, 

lent  regrette  point(dit-il)  dauoirpeu vefiu, i'ay  afe\yefcu 
puis  que  ie  meurs  en  Dieu , ie  fçay  que  la  ierntere  heure  de  ma 
vie  fera  la  première  de  mesfeltcfiexj  mais  ie  pleins  ceux  qui  me 
furuiuent,  mes  bons  &fidelles Jerusteurs:  que fi  mes  ennemis  ont 
eu  tellement  leurs  ejprits  aban^lonncxjtu  mal,queny  la  crainte  de 
Dieu,ny  la  dignité  duP rince  rt’a  peu  lesretenir,quilsn’ayet  atten « 
té  à maperfimne,  qui  les  fera  rejpetttr  ceux  qut  m'ont  fuiuy?  V- 
ne  feule  chofe  me  confolt , c’fït  que  te  lis  en  vos  vifages , auec  la 
douleur  de  vos  coeurs l'artgoij] e de  vos  ornes, vue  belle  & loua- 
blerefolution  de  demeurer vnis  pour  la  confiruation  de  ce  quire * 
fie  d’entier  enmon  EJlat,  Çr  la  vengeance  que  vous  deure\àbt 
mémoire  de  celuy  qui  vous  a fi  curieufiment‘ayme%,  le  ne  re- 
cherche point  curieufement  cejle  derniet'e, remettant  àDteu  la  pu- 
nition de  mes  ennemis  : & i'ay  appris  en fin  e fiole  de  leur  par  do - 
ntr,  comme  itfais  de  bon  exur:  Mais  comme  i'ay  à ce  Royaume 
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vne  première  obligation  de  luy  procurer  fa  paix  (y  fonrepos,  ïe 
voies  conmre  tons  par  l’inuiolablef  délité  que  votes  deueyà  voflre 
patrie, & par  les  cendres  de  vos  Peres , que  vous  demeurtex^  fer- 
mes  & confiais  deffenfettrs  de  la  liberté  commune , & quenepo- 
flexjamais  les  armes  que  vous  n aye\enriérement  nettoyé  le  Roy - 
aume  des  pertubateurs  die  repos  public  : Et  et  autant  queladiui- 
fion feule  fappe  les  fondemens  de  cefle  Monarchie,  amfe\d'e(lrc 
vnis  gr  comoinéls  en  vnemefme  volonté,  le  fpay  gri'en puis  re- 
fondre que  le  Roy  de  Nauarre,  mon  bon  frere,  légitimé  fucceflcur 
de  cefle  C our  one,  e f afjexÿnfruiél  és  loix  de  bien  régner  l pour 
bienfpauoir  commander  chofes  raifonnablcs:gr  ie  me  promets  que 
vous  n'igmre\j>as  la  iufte  obeiffance  que  vous  luy  deuexg  Re- 
metex^le  different  de  la  Religion  à la  conuo cation  des  E flots  dit 
R oyaume,  gr  apprene\de  moy  que  la  pieté  efl  vn  deuoir  de  l' ho- 
me enuers  Dieuffur  lequel  le  bras  de  la  chair  n a point  deputffan- 
. ce.  A Dieu  mes  amis  connertiJJexjvos pleurs  enOraifom, grpriex^ 

pour  moy. 

Voila  à peu  près  les  derniers  propos  ic  ce  grand  Roy, 
fur  lefqucls  il  fanglota  & rendit  l’efprit. 

En  ce  Princcdefaillirent  les  Rois  de  la  race  de  Valois, 
qui  ont  régné  en  France,  depuis  l’an  1 51  j.  iufques  en  l’an 
Ij8 9.  Ce  Prince  fut  blafmé  d’aucuns,  den’auoir  que  trop 
ZiJouJur  la  feeu  bien  difeerner  fes  amis  d’auec  fe*  ennemis, d’a- 

yk  dtt7(oy  uoir  efté  nonchalant  & par  ce  moyen,  enhardy  fes  enne- 
fjenry  j.  mis, près  & loin, dedans  & dehors  le  Royaume,  à beau- 

coup remuer.  Quoy  que  foie,  encore*  qu’aucuns  ayent 
pcnié  qu’il  fuit  tant  addonné  à fes  plaifirs , qu’ils  i'ayeut 
aueuglé  au  gouucrnementpoliticde  fdn  Eftat , il  crai* 
gnoitDicu,&  n’auoitautre  volonté  que  d'auaccr  la  Re- 
ligion Catholique,  reformer  les  abus  & maluerfations 
de  fes  officiers,  en  toutes  les  charges  de  fon  Royaume, 
aymoit  les  lettres  & aduançoit  les  ges  d’efprit.Son  corps 
fut  conduiét  & mis  en  déport  à Compiegne,&  fon  coeur 
fut  enterré  dansl’Eglifedefainéf  Clou,  ou  Bcnoife  Se» 
cretairc  de  fon  Cabinet  a fait  mettre  cét  Epitaphe  en  let- 
tres d’or,  dans  vn  cœur  faitrt  de  marbre  noir  que  tiénent 
deux  Anges  de  marbre  blanc. 
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Isteterna  memorU  Henrici  lit.  G allia  (y 
Polonia  Régis. 

Adfta  Viatot  & dole  Regum  viccm. 

Cor  Regis  ifto  conditum  cft  fub  marraore. 

Qui  iura  Gallis,  iura  Sarmata  dédit, 

T cebus  cucullo  hune  fuftulit  fïcarius, 

Abi  Viator,&  dolc  Regum  vicem. 

Quod  ei  optaueris  tibi  veniat. 

C .Benoifi  Scriba  regius  (y  M agi  fier  raùonum } domi- 
no Juo  benefictntifiimo  mentifi . 

P.  A.  1594. 

Eeau  dcflou$  dans  vnc  autre  table  de  marbre  noir 
font  ces  vers  François. 

Si  tu  nas point  le  cœur  de  marbre  compofe. 

Tu  rendras  cefluy-cy  de  tes  pleurs  arrofé, 

(P ajfant deuotieux)  (y  maudiras  la  rage 
Dont  l enfer  anima  le  barbare  courage 3 
Du  meurt  ter  mfinfc\  qui  plongea fdns  cjfroy  . 

Son  parricide  bras  dans  le  flanc  de fin  Ray, 

Quand  ces  vers  t apprendront  que  dans  du  plomb  en- 
cio  fi  ^ 

la  cendre  de fin  cœur  fous  ce  tombeau  rtp»fi  : 

Car  comment  pourrais  tu  ramentcuetr  fans  pleurs 
Ce  lamentable  coup fiurce  de  nos  mal-heurs  > 

Qui  fit  que  le  Ciel  mefme  enfànglan tant  ces  larmes 
Maudit  l' impiété  de  nos  ciuiles  armes. 

Hcld*\  il  eft  bien  tigre , ou  tient  bien  du  rocher 
Qui  d'vn  coup  fi  cruel  ne  fi  fint point  toucher. 
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Mais  ne  r entamons  peint  ceff  inhumaine  ployé, 
Ivns  que  U France  mefincen fiufpirant  ejfiye 
D’en  cacher  ladiuleur30"  d'en  feindre  l'oubly, 
istins  £vn  cœur  gémi fant  £r  de  larmes  remply 
Contentons  nous  de  dire  au  milieu  de  nos  plaintes 
Que  cent  rares  vertus  icy  gifent  efteintesx 
Et  que  fi  tous  les  morts  fe  trouuoient  inhume^ 

Dans  les  lieux  quen  viuant  ils  ont  le  plus  ayme ^ 
Le  cœur  que  cejle  tombe  en fin  giron  enferre , 

J \epofiroit  du  Ciel , çr  non  pas  en  la  terre. 
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CHOSES  MEMORABLES  ADVE- 

nues  en  France  fous  le  régné  dc 
Henry  quatriefme,dcpuislôn  ad- 
uenement  à IaCouronne3iufques 
à la  publication  delà  Paix  fai&c 
entre  luy  & le  Roy  d’Efpagne, 
l’an  1598. 

HENRY  IIII.  W- 


VT  ANT  qu'il  y eut  d’cftonneraent,dc 
trifteiîc  & de  lamentations  en  l’armec  Dijpo/îtio  Jet 
royale  pour  la  mort  de  Henry  j.  aatant  t'raçeisafm 
vid-on  d’afleurance,  de  ioyc  8c  dccon-  U mon  de 
tcnancealaigreés  Ligueurs,  fur  tout  de-  Henry  j. 
dans  Paris.  L'on  n’y  entendoit  que  rifees 
& chanfons.  Le  D uc  dc  Mayenne,  fa  Cour,  & plusieurs 
autres, qui  dcpuisi’cxccution  dc  E:t)isauoiét  porté  l’ef- 
charpe  noire,  la  quittèrent  pour  en  prendre  vnc  verte. 

■ Les  reftius,  mafearades,  pafletemps  furent  dreifez,  où  Iç 
deffunt  Roy  fut  couuert  de  toutes  fortes  de  malcdiéliôs 
& imprécations  horribles.  L’cffigic  du  Moyne  ailàllin 
fut  promptemét  faiéte  en  bofle  & plate  peinture.  On  en 

Sarnit  les  maifoni.il  fut  tenu  pour  canonifé  Ôc  inuoqué 
es  fupetftiticux,  comme  noqueau  Martyr.  T ous  ceux 
qu’on  peut  rccognoiftre  luy  appartenir  de  parenté  fu- 
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rent  enrichis  d’aumones  & contributions  publiques. Au, 
contraire  il  fut  detcfté  de  ceux  qui  rcueroyent  la  dignité 
/ Royale, & en  l’anagramme  de  fon  nom, Frère  laques  Clé- 

ment, furent  trouvez  ces  moxs,-'eft  l'enfer  qui  m'a  crée':  A uf- 
* fi  fembla  il  qu’apres  ce  coup  les  furies  fufTenc  forties 
-d’ersftr  pour  renuerfer  fans  dclTus  deffoubs  toute  la 
France. 

£enfeih  de  la  . Le  Duc  de  Mayenne  ri’ofànt  encore  fe  nommer  Roy, 
Ligue.  en  fit  donner  le  tilrre  &:  proclamation  dedans  Paris  au 

Cardinal  de  Bourbonprifonnier,&battit-on  monnoye 
d’or  & d’argetaucoin  du  Roy  Charles  x.LcDuc  defgui- 
fant  fon  vfurpation  de  fa  nouuelle  qualité  de  Licutenat 
general  de  l’Lllat  & Couronne  de  France.:  & preuoyant 
que  les  déclarations  du  légitimé  Roy,  efbranlcroicnt  en 
cescommenccmcnsleparty  delà  Ligue  , publia  & en- 
uoyapar  tout  vn  Ediéidu  5.  iour  d’Aouft,au  nom  deluy 
8c  du  Confeil  generaldcla  faincte  Vnion  des  Catholi- 
ques eftably  à Paris,  attendant  l’affemblee  des  Eftats  du 
Royaume,  pourré-vnir  (ce  difoit-il)  tousvraysChre- 
ftiens  François  à la  defïenfc  & confcruation  de  l’Eglifc 
Catholique,  Apoitolique-Romaine,&  manutention  de 
l’Eftat  Royal, en  attcndantla  liberté  & prefence  du  Roy 
Charles  x. 

Ordre  donné  Le  Roy  Henry  IIII.  qui  tofi:  apres  la  mort  de  fon 
far  leRoy  predccclTeur auoit  par  vne  Déclaration  tcfmoigné  aux 
aux  affaires  Princes  & Seigneurs  enl’armee  fon  intention  , enten- 
defon  armée,  dantqueplufieurs.de  la  Nobleflc  faifoient  diuers  dis- 
cours, fit  alTcmbler  les  principaux,  aufquels  il  fit  enten- 
dre la  volonté  du  feu  Roy,  fur  le  fajft  de  la  Religion  & 
refolution  d’icelle,  par  vn  Concile  general  ou  national; 
moyen  rccognu  par  fadiéfeMaiefté,  pourbicn  appaifer 
les  troubles  & diflentions  du  Royaumé, qu’il  defiroirte- 
nir  ce  moyen, n’ayanc  rien  en  plus  grande  recommanda- 
tion quela  Religion  & fon  fermét,auq'uel  il  ne  pouuoit 
coUtrcucnir,  premier  que  d’eftre  mftruiâ:  par  vn  faintt 
'Concile,  duquel  il  fuiuroit  entièrement  l’infhuftion.* 
'que  ceux  quilevoudroientlaifTer,lè  laifTaffenr,  qu’il  ne 
s’èn  foucioit  pas  beaucoup , regrettant  toutesfois  qu'ils 
if  eftoient  meilleurs  François, à leur  profit  & falot  feule- 
ment' & non  pour  autre  chofe  : que  quand  tout  le  mon- 
de hibaadonneroiq  il  auo  ir  aflez  d’amis  àfon  coinmaa. 


1 Digilized  by  Google 


• >.•  de  France.  io 

demcnr,  pour  à leut  honte,  fe  maintenir  en  Ton  ailthori-  1 
té, & que  Dieunçl’auoitiamaisdclaiiléS£  ne  ledelaiffe- 
toit  encore, & qtril  n’auoit  commencé  vne  iruure  li  mi- 
racuicufe  pour  la  laiffer  imparfaite , non  pour  l'amour 
de  luy  feulement,  mais  à cau&  de  fon  Saint  nom,  & de 
tant  de  perfonnes  affligées  en  diuerfes  façons,  & en  fon 
Royaume,  qui  crioycncmjfcricordc,  il  y auoitlilong 
temps,  aufquelles il  dcfiroitüibuemr,  & lepromettoit 
lâire,cn  foy  de  Roy,  au  plultolt  que  Dieu  luy  en  auroic 
donné  le  moyemqu’ilcffoit  François,  & d’ vne  humeur 
dont  on  ne  deuoit  douter,  par  le  tefmoignage  de  les 
actions  pallecs,  & qu’il  laillbic  à pefer  combien  il  cftoit 
a fupporter  à luy  qui  cftoit  leur  Roy  , & qui  leslailToic 
en  liberté  de  leur  Religion,  de  s'efforcer  à le  vouloir  ra- 
ger à leur  opinion,dcuant  qu'efhe  cnfeigué,&qu’illaif«, 
ioit  tous  les  gens  de  bien  iuges  de  cela.  L es}  vns  & les  au- 
tres penfoient  près  & loin  à la  gucrre.-Quand au  Roy  fes, 
forces  amaflees  près  de  luy  ne  craiifoicnt  pas,  à caul’e  du 
mefeonteutement  de  piulieurs,qui  euffeuc  voulu  le  voir, 
changer  de  Religion,eftimantqucc’cftoitle  moyen  de 
ruiner  la  Ligue.-mefmes  à caufedcs  maladies  : tellement 
qu’il  refoult  de  tiret  vers  N ormandie, tant  pour receuoir 
fccours d'Angleterre,  que  pour  s'affeurer  de  quelques 
places  & partages,  feruans  aux  deffeins  qu'il  proiettoir.- 
Cependantle  Duc  de  Mayenne  efucilloit  d’vne  part  les 
ParlemétSjde  l'autre  fes  allô  cicz.  D.p  ce  nombre  efkoit  le 
Comte  de  Rendan , qui  en  ce  temps  fe  failit  de  la  ville 
d’Iffoirc  en  Auucrgne,  & efcriuit  à toutes  les  villes  rc-  effort i de  la 
belles  de  fon  gouucruement,  pour  les  alîeurcrauparty  contre 
qu’elles  tenoient.  Le  Duc  de  Mayenne  all’embloit  ce-  ‘e 
pendant  toutes  fes  forces, pour  fuiure  le  Roy  qui  auoit 
bien  petites  trouppes,  eftimant  qu’il  eftoit  en  termes  de 
pouuoir  bien  toit  eftre  vaincu.  f\*s  Parlemens  parloicc 
gros  aufli  de  leur  part,  tcfmoin  l’Arrell;  delà  Cour  de 
-Parlement de Bourdeaux, par 'lequel  il eftoit  enioint& 
commandé  i tous  ceux  durcffbrt  d’icelle,  d'obferuer  in> 
uiolablemcnt  les  Edits d’Vnion  à l’Eglife  Catholique, 

Apoftolique  &Romaine,&  Dcclaratiôsfuites  fur  iceux, 
le  tout  fans  contrcuenir  à l’Edit  du  Auril  1589;  Et 

l’Arrcft  delà, Cour  de  Parlement  de  Thouloufa,  contre 
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Henry  de  Bourbon,  qu’elle  nommoit  prétendu  Roy  de 
Nauarre,  & fes  adhcrans.  La  Ligue  fît  lors  dettefgrands 
efforts,  pour  fc  maintenir,  & ruyncr  le  Roy  & ccuxcU 
fon  party,  depuis  fumommez  Royaux,  à la  différence 
des  autres.  ' , 

' LcRoyconduifantlecorpsdu  feu  Roycn  déport  de 
feureté  à Compicgne,  print  en  partant  les  villes  de  Meu- 
lan,  Gifors&  Clermont,  pour  ce  que  lors  ne  compar- 
roifîbit  rien  à combatre  à la  campagne,  & que  fes  en- 
nemis s’eftoient  tous  renfermez  dans  les  murailles.  Ce 
qui  fut  caufc  à fa  Maicfté  de  feparer  fon  armee  en  trois, 
pour  en  cnuoycrvnc  partie  en  Picardie,  foubsla  charge 
deMôfieurle  Duc  de  Longucuillc,  vnc  autre  en  Cham- 
pagne, foubs  Moniteur  le  Marefchal  d’Aumont,  & elle 
en  retint  vne  autre, auec  tel  ordre  neantmoins,  que  pen- 
dant que  ladide  Maiefté  demeureroitenccs  quartiers 
de  delà,  auparauant  fon  partage,  quefil’ennemyluy  ve- 
noit  en  gros  fur  les  bras,  que  lefdidcs  deux  parties  fepa- 
rees,  Ce  peuflent  en  peu  de  temps  rcioindre.  L’armec  de 
fa  Maicfté  pouuoit  eftre  de  plus  de  mille  bôs  chcuaux, 
de  deux  Régiments  de  SuifTes , & d’enuiron  trois  mille 
François.  Eftant  venu  au  village  de  Pont  Saind  Pierre, 
le  capitaine  Roullet,qui  commandoit  dedans  la  ville  de 
Pont  de  l’Arche,  affedionué  à fon  feruice,allaluy  por- 
ter toute  artcurancc  de  la  fidélité  3c  obeyiîance  de  tous 
les  habitans  de  ladide  ville , & en  cores  plus  particuliè- 
rement delà  fienne  : dont  fa  Maicfté  fut  fort  contente, 
pour  ce  que  ccfte  place  qui  n’eft  qu’à  quatre  licufcs  de 
Rouen, empefehoit  le  traficq  quife  fouloit  faire  des  vil-' 
les  de  Paris  & Rouen.  DupontS.  Pierre,  fa  Maicfté  fit 
acheminer  fon  armee  à Darnetal , qui  eft  vn  fort  grandi 
bourg,  à vne  lieue  près  de  ladide  ville  de  Rouen , pour 
la  refrefehir  commodément.  Elle  en  partit  dés  le  lende- 
main il’improuifte,  auec  trois  ou  quatre  cents  cheuaux 
feulement,  & donna  iufques  à Dieppe,  qui  eft  vn  des 
meilleurs  ports  de  mer  de  toute  la  Normandie,  & la  vil- 
le bonne  & riche, fortaffedionnee  àfà  Maicfté,  enla- 
quelleeftoirgouuerneur  le  Commandeur  de  Chartes, 
qui  a rédu  vn  teftnoignage  fingulier  de  fa  fidelité  : cora- 
mcafaidauihlcfieurdela Vérone,  gouucrncur  delà. 
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■ville  de  Caen, tous  fortrecomandez  pourleûrs  mérites, 
d’auoir  par  leur  vertu  & loyauté  combatu  toutes  les  ten- 
tations & charmes,  qui  peuucnt  feduire  les  plus  refolus, 
dont  neantmoins  auec  grand  hôneur  la  victoire  leur  eft 
dçmeuree.  Pendant  ce  peu  de  feiour  qu’il  fit  à Dieppe, 
ayant  feeu  que  la  ville  de  Neuf-Chaftel,  qui  en  eft  à fept 
J^cues  près, incommodoitforclc partage, ül’enuoya  in- 
ueftir  par  les  fleurs  de  Guitri&  de  Hallor,auec  partie  de 
la  cauallerie  qu’il  auoit  menee,&  quelques  gens  de  pied 
delà  garnifon  dudift Dieppe.  Ets’eftantaflemblé  gran- 
de quantité  de  payfans  & ioldats  pour  la  venir  fecourif, 

& s’y  acheminans  fous  la  conduite  de  Chaftillon,Gétil- 
homme  dudiét  pays,  ladidtc  cauallerie  leur  alla  au  deuât 
«jui  les  défit  tous , & en  tailla  en  pièces,  furie  champ, 
plus  de  fept  ou  buick  cents,  & fut  ladiéle  ville  reduë.  Le 
Roy  recouura  quelques  autres  petites  villes,  qui  n’incô- 
modeientpas  moins  les  chemins  & les  partages  que  les 
plus  grandes,  & y eftablit autant  degarnifons  entrete- 
nues,qui  pourroientferuir  à vn  gros, quand  il  feroitbe- 
foin  d’en  amaffervn  dedans  la  Prouince.  Il  commença 
parcelle  d’Eu  fur  la  riùiere  de  Béthune,  qui  fut  rendue 
par  compofition.Là  le  Roy  eut  nouuellcs-que  le  Duc  de 
Mayenne  ayant  veu  l’armee  de  Ci  Maiefté  tourner  de  ce 
cofté,  auoit  aufli  fai<ftj>arter  lariuicre  de  Seine  à la  fien- 
nc,  & faifoiteftat  d’aflieger  Gournay,  qui  auoit  peu  de 
temps  auparauant  efté  prins  par  le  fieur  de  Longueuille, 

L’armee  dudift  fieur  de  Mayenne  eftoit  grande,  de  plus 
de  trois  mille  chcuaux  & de  quatorze  à quinze  mille  ho-  Qr^tarmtt 
mes  de  pied  : ce  qüi  fit  prendre  audift  fieur  Duc'refolii-  ju  Duc  - 
tion  de  poarftmirc  le  Roy  lèquel  âuec  vnc  naturelle  ge- 
nerofité,  confiance  & refolutipn qu’il  auoit  conftume 
Rapporter  aüxndnucâux  accident, ’âyansapparencede  . 
péril,  commeéeftuy-cy,  il  defpefcha  vers  les  Duc  de 
. Longueudle!&  Marefchal  d’Aumont,  pour  les  aduertir 
de  I’cftàt  de  fes  affaires,  & qu’ils  fîffent  toute  la  diligen- 
ce qu’ils  pourroient  de  fe  ioindrepout  le  venir rencon- 
"trér,  prévoyant  que  cefte  partie  ne  fe  defmeleroit  pas, 
fans  quelque  gfâd  combat, qui  feroit  vne  crife  de  la  tpa- 
ladic  de  fon  Eftir,  Pars  il  re(olüt“len: allant  au  deuasede 
fes  ennemis  & s’appcochapt  d’eait^  d’aller  loger  à Ar- 
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x^‘  queSjà  deux  lieues  de  Dieppe, & en  trois  i ours  fit  vn  re- 

tranchement tel  àfes  tcouppcs,  que  le  folle  é$  moindres 
Exploits  no-  lieux  attoit  de  fcptdhuid:  pieds  de  haut,  fur  yn  coftau  au 
telles  a ^Ar-  deflùs  dubourg,  où  fut  placée  l'artillerie , auec  la  garde 
contre  la  de  quatre  compagnies  de  Sutfies.  Les  aduenuës  du 
Ligne*  /camp  eftoient  ycubs  du  chafteau,où  il  y auoit  des  pièces 
-qui  battoient  auantageufemenr.  Ce  pendant  le  Ducdc 
y.  Mayenne  s’e ftoit  o nulle  à reprendre  Gournay , Ncur- 

Chaftel,&  Eu  : fon  armée  fc  pcrfuadanr  d’emporter  Ar- 
-ques  en  vn  inflant  : Mais  à l'approcher  le  Duc  trou ua 
plus  de  difficultez; .qu’il  w’en  auoit  imaginé,  fur  tout  à 
caufc  des  nouucaux rétràpcheracnsfaidsparle Roy, en 
( tous  endroids  propres  pour  femaintenir,  & courir  fus 
en>  temps  à les  ennemis  , Ccsapprochcslefailoiencdc- 
- puis  la  fin  d’Aouft  iufqües  à la  mi-Sèptembre.  Le  xvj. 
F.fccwuott-  de  ce  mois  deux  rudes  efcarmouches  s’attaquèrent,  cf- 
thesauTolttj  quelles  les  Ligueurs  perdirent  grand  nombre  de  leurs 
fdttxbonrg  de  pjus  aJlcurcz  loldats.&  neuf ou  dix  Capitaines.  Ce  fut 
Dieppe.  -pre(agepourlcscfçarm.ou£hçs  desionts  fujuans,  qui  ne 
. produifirent  que  honte  ^iduejd^liaLigqKyfrùArec  delà 
itdUeçlptrÿncc  dfifihatlitr  le  Nauarrois  en  lAugleteJCtc, 
?;©ud<tufrauec  tqusle^fipns.,  oulejitçqerjtin  triomphe 
apidfannier  dedans  Ç«r,is spLa  fqï.etird^s'eliajfipouches 
-s’fftatit  co n tien ie.  c n;  ca p 9 1) n adps  d e p art  & d’autre, 
-.ttois&  quatre  ioitfs  dura  ni;,  le  iRq<jL7i3*ilfff^cPtem^re 
•l'armee  delà  Ligucofl ynç-panie  è'icellc,;çpmpofec  de 
>*ôi!le  ch cuaux  & d e/yçà  luut  millc-hopm'icsdep içd,ap- 
y,  „ ,,  pcocha  d’yn  lieu  nomme  là  maladcric,;  g^pdc  par  hmefc 
• f,, Charge,  _ cours  harquehuherSj.quatfqcqmpagnjes  de  R.ciftres  &: 

. - irinfquenets,  foufteniuy.de’trq.is  çqpagpKfh  .dfeheuaux 

okgfirs,  de  trois  coHiP^gnicpdQrdoqqgnfe,-iqcc  celles 
.d'è» Princes  de  ConjJédc  Gqmy  : ppi^^g.^ut  de  la  tra- 
•jfcheej  des  compagnies  desrficurs  dc:Cta^iilon&'  Mpj- 
?iligny<,  aüec  lvpn  .nqpdirodcNqblclie^fo;ttsla.  charge  ^ 
-iC^  MawfcUaljde^iîPfl.  Vne  rude  e^a^^d^^^e  ' 
. fut  ifqufteq  u ë fv^^ap)  tq c.qç  par  Ics^wouppcs  dujjëoy.  & 
t.  EU  k premiëreîch^rge  fut  réucrfd^wt  Sago^p‘che|ff- 
. eu r,mu c q uelqil fi* & c c hqualjlepe^ nm  mwy- 

» ftçi  j^ais  fouftenu * pat, vin  nouuç^qf cpfof t; ijs^contjtan- 

'gptfcft&çepx  4^  ]lo  ç^lç^:OJ4<4  4 
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’■»  ment  de  Solcvirre,fouslc  ColonncI  Galati,fouftindrcnt 
&arreflcrent  l’impctuoGté  de  la  Ligue,  à l'aide  des  har- 
quebuziers  logez  en  lieux  auantageux,  & du  canon  qui 
fou'ëtroit  de  djucrs  endroits  les  Ligueurs.  Tandis  que  Seconde 
celle  fécondé  charge  fc  faifoit,lcs  Lanfqtienets  de  la  Li- 
gue approchèrent 'du  retranchement,  declarans  qu’ils  fc 
vouloycntfcrendreauRoy.  Apres  quelques  difputçs,  ‘ • t 

‘èfuoy  que  plufteurs  Gentils-hommes  François  lu  fiche 
d’autre  aduis,  onlcs  receuc.  Mais  pendant  que  le  Royx  Dtflojauté  ^ 
Biron  Se  lestrouppes  de  cheual  combattoycnt  ci  & là,  des  Lanjque- 
cOs  Lanfqucncts  fe  fentans  au  large,  & voyans  le  gros  de  * ets  delà  Li* 
la  caualericLigucufe  accourant  aux  Sûmes,  ils  iugerent  gue. 
quelc  Roy  cft'oitàdcmypcrdu^lurceflcimagination 
commencèrent  à tourner  leurs  armes  contre  luÿ:  Car 
' o-aio-nant leboiSjilsdefcochcrcntfiu- la  troupe  du  Ma^ 
rcfçhal  de  Birpn,  & luy_ firent  quitter  la  tranchée  , dont 
ils  fc  faizirent,  defiializerentla  plufpart  vies  foldats  y c» 
ftàns , prindret  lès  cnfeîgncs  des  Sùiiîcs  Se  Lanfqûchèts 
du  Roy,&  liurcrët  ccftd-^rancbeç.aux.ligucurs,  qui's’èn 
çinparcrent  foudain,  mais  ils  n*tn  iquyrent  pas  long 
temps"  Car  cflant  furucriu  le  Duc  de  Mompenficç  aiicç 
facornettc,  puis  vue  c tim  p a g i v c'd  cg  e n s .d’armes  de  y Charge. 
l’aua.ntgarde,&  le  Sr.  de  Chaflillonaaecvn.  refraiclùllc- 
mcht,  de  cinq  çc.qts Varqpcliufibrii  j-lc^Ligticiirs  furent 
contraints  abandonner  Maladcric  'Se  tranchées  , où  le 
Roy  fit  amener  promptement  deux  canons, dont  il  fit  ti-  s 
rerdansle  gros  des  Sutfics  ennemis , qui aûcc  qucfddç 
cauillcriç  faifoient  Ja  tetraitte,  en  lamuTie  ils  furent  fort  ' 
endommagez  dûTanon/fans  toiuesfois  tourner  vüa.gc,  ^ _ . 
pour  veoir  d’où  vçnbit  le  mal.  Les  Ligueurs  perdirent 
grâd  nombre  de  fol  dits’  & plus  cncorcs  de  gcnsd’arnics 
ce  iouraucc  plufieurs  chers  & r,cntihhomnus:&  lailîc- 
rent  force  prifonniers,  entré  lel  gicls  fut  le  Comte  de 
' Beiârù  l’vn  de  leurs  Mafefehaux  de  da'rhç!  Le  Roy  y per- 
».  dit  fix  ou  fept  C c t il  s -!i  o nun  es  â ü c clc  ÇBrote  de  Rouflf, 

& quelques  piétons.  Il  y en  de  bîcffcz  par 

celle  trahifba  des  Lanfquencts'de  la  Ingue.  y EtcarmM» 

Te  I)i manche;  14.  farmec  ligueufe  deflbgca  flfr  ta 
minuiflj  S;  le  Mardy  enfuiuant  fe  lendit  de  l’autre  col. 

•-  Iquafi  vis  a vas  du'licu  d’otl  ellecfloit  pàftic,  s’efforçant 
d'incommoder  Arquas  par  quelques  cûups  de  canon; 
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Dac  de 
Mayenne, 


ZArtifice!  de 
la  Ligue'» 


MaisleRoy  taillalors  aux  Ligueurs  tantdebefongne? 
parles  cfcarmouches  continuelles  dont  il  les  harafioir, 
, ; que  le  n.  iour  apres  leur  afliette  près  d’Arques  ils  fereti- 

Tfetraltte du  rcrent  honteufement,  furies  nouuclles  qu’ils  receurent 
que  le  Comte  de  Soldons,  le  Duc  de  Longueuillc& le 
Marcfchald’Aumonteftoicnt  à vingt  lieues  d’Arques 
aucc  leurs  troupes  pour  renforcer  celles  du  Roy.  En  ce^ 
entrefaites,  pouramufer  les  Parifiens,les  trois  enfeignes 
que  les  traiftres  Lanfquenetsauoicnt  defrobé  & enleué 
des  tranchées  en  produirait  vue  vingtaine  d’autres. 

Carpar  certain  difeours  imprimé  à Paris  fut  publié 
que  près  d’Arques  & de  Dieppe,  où  le  Roy  de  Nauarre 
eftoitafliegé,le  DucdeMayéne  auoit  gaigne  quatorze 
enfeignes  d'infanterie,  & huiét  cornettes  de  caualleric 
par  luy  desfaites.  Ces  grofïïcrs  artifices  feruoient  a en- 
tretenir le  peuple  en  fa  defbauche,  & à crocheter  les 
bourfes  des  plus  crédules,  que  l’on  pmçoit  à botiefciét. 
Le  Roy  penfa  du  commencement  que  ceftc  retraitte 

Îiouuoit  eftre  quelque  rufe  du  Duc  de  Mayéne,  pour  al- 
er  au  deuant  du  fecours, le  desfaire,  puis  retourner  auec 

{dus  de  furie  que  deuant.  Pource  fc  rcfôlut-ildeioindrp 
e Comte  de  SoiiTons  & les  autres  : & làiflale  Marefchal 
de  Biron  audiél D icppc,auec  toute l’armce.  Ayant  ioint 
leComtedeSoiflons  il  printla  ville  & chafteau  de  Ga- 
mache,&  depuis  reprint  la  ville  d’Eu:ce  qui  pouuoit  bie 
fcmondrcle  Duc  de  Mayenne  au  combat,  qui  néant- 
moins  paifa  la  riuiçre  de  Somme  pour  aller  en  Picardie 
faifir  quelques  villcsdc  la  prouince.Lc  Royfit  encore  vn 
peu  defeiourà  Dieppe,  tant  pour  pôuruoir  aux  affaires 
delà  Prouince  de  î\Tormâdie,cn  laquclleillailïbit  Mon- 
fîeurleDucdcMontpenfier,  âuecles  forces  qu’il auoit 
amenées,  qu’auflî  pour  recueillir  les  quatre  mille  An- 
glois  qui  luy  cfloict  cnuojnez  par  la  Royne  d’Anglcter- 
re.Ellc  en  partit  le  z,r.  d’Oélobre,  & vint  à petites  iour- 
necs,(àns  pafler  la  riuierc,  cftât  tou  fi  ours  du  cofté  de  l’é- 
ncmy,iufq«es  à Mculan,où  elle  palTalariuieredeSeinc, 
& s en  vint  droitf  à Paris,auec  double  dellcin,ou  de  cô- 
battre  l’ennemy,  ou  pour  le  moins  de  le  retirer  de  la  Pi- 
cardie, où  il  auoit  furpris  la  ville  de  la  F erc.  Elle  arriua  le 
ji.iourd’Oélobrcau  village  de  Baigneux,difl:ant  de  Pa- 
ris d’vnçlreuc  feulemér,  & fir  loger  là  fon  armée,  & 4s 
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*vilages  <!e  Mont-rouge,Gétilly,Idy,Vaugirard  & autres 
plus  proches.Le  lendemain  fa  Maiefté  dés  la  pointe  du  , 

iour,fitattaqucr  les  Fauxbourgs  du  cofté  où  il  cftoit,par 
trois  troappes,&  en  trois  diuers  endroits.  La  première  P™1™** 
compofce  de  quatre  mil  Anglois,  de  deux  regimens  P ar'j » rm 

François,  &d'vn  régiment  de  Suides  , commifcau  Ma-  Ffw“  "* 
tcfchal  de  Biron  pour  donner  du  cofté  des  faux-bourgs  f*t*x*°urZs- 
dcS.Viéfor  & de  S. Marceau.  La  dcuxieftnc, ayant  deux 
régiments  Suides,  quatre  François , quatre  eftrangers 
fous  la  charge  duMarefchal  d’Aumont,  pour  les  faux- 
bourgs  S. laques  & S.  Michel.  La  troificfme,  de  dix  re- 
gimens François, d’vn  régiment  de  Lanfquenets,&  d’vn 
régiment  de  Suides,  commandez  par  les  (ieurs  de  Cha- 
ftillo  &laNouë,  pour  les  fauxbourgs  S.  Germain,  But 
(y  Sc  Ncfle.  Chacune  de  ces  trouppes  auoit  pourefpaule 
vn  bon  nombre  de  Gentils-hommes  à pied  bien  armez, 
pourfouftenirrinfanterieen  cas  de  rcfiftance,  &à  fà 

2*  ueuë  deux  canÔs  & deux  couleurines.  Le  Roy  côman-  • * 

oiràl’vne  des  tro lippes , le  CÔtedcSoilfons  & le  Duc 
3e  Lôgueuiile  aux  deur  autres.Cefte  entreprifefut  exe- 
ceutieeaucc  vn  fi  bon  ordre,  qu’en  moins  d'vne  bonne 
heure  tous  les  fauxbourgs  furet  tous  emportez,  & furet 
tàez  feptihuiâ:  cens  hommes  de  ceux  qui  eftoientvé- 
nus  à la  defcnce,  y eut  perte  de  quatorze  de  leurs  enfet- 
gnes,5c  prinfe  de  treize  pièces  de  canô,  tant  erodès  que  ^ 

{ »etites, fans  qu’aucun  des  ad'aillans  s’y  perdift  : & furent 
es  adiegez  fuiuis  de  telle  furie,  quepeu  s’enfallutquc 
les  Royaux  n’entradent  aueceux  pciWmcfle  dedans  la 
ville:  & fans  ce  que  le  canon  ne  futpi^du  toutfr  dHigét 
à venir  qu’il  aüoit  efté.ordonné,  les  portes  eudent  cfté 
ouuertes  & enfoncées,  auparauartt  cju’clles  eudent  cfté 
rcmparces.  Sa  Maiefté  entra  au  fauxboùrg  S.  Iaeque's  / 
furies  fept  à 8.  heures  du  matin,'  criant  le  peuple  pa[r 
les  rüës  à haute  voix,Viue  le  Roy,&p!usauec  ligne  d’al- 
legrefTc  que  d’aucun  ëftonncmér,  ayant  cfte  oblcrué  vn 
ordre  nonencores  pratiqué  entre  les  foîdats,-  ’meftne 
des  François  que  nul  ne  fc  defbanda  pour  aller  au  pilla- 
ge, ny  fc  loger  que  lés  quartiers  n’euflej:  eftéfaitfts.Scu-  / 

lcinent  dedans  l’Abbaye  fe  renfermèrent  quelques  ectit 
cinquante  de  leurs  harquebuziers , qui  fircht  vn  peu  de 
cçmtcnace  de  la  vouloir  garder,  mais  fur  U minuit  iis-  fc 
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- yembrent,lanuirmcfrncdui,-iourdeNouébre,leDtrc 
de  Mayenne  aucc  la  plufpart  de  fon^armec  entra  dedans, 

I la  ville:  Etlelcudy  denxicfmc  dudiét  mois  fà  MaicRd 
*■  attendit, pour  voirs’iis  feroient  quelque  fortic,  mais  ce 

.A  fut  en  vain  : &rJcYcndrcdy  matin, clic  ferefolut  de  for- 
1‘-  1 ' ‘ tir  dcfdidts  faulx-bourgs , & ife, mettre  en  bataille  à U 
veuc  de  laduflç'ville , pour  offrir  le  combat  à fes  enne- 
mis, &,  y uyant  demeuré  depuis  buict.  heures  du  marin, 
iufqucs  à yùzç/^ns  qu’il  paru  H:  u mais  per  forme,  elle  en 
partit,  donna  àpcnfcravx  P.anlitns,  & arognoiftre  à 
cqmbien  ils  fuient  près  de  leur  entière. ruipe,.  & :aui 
moyens  d’y  ricmcdiyr,  s’ils  vouloicnt,  voyans  ieRùy  ^çel^ 
lcmçntinfpiré  dcDicu  qu'il  continupic  à ne  procéder 
pas,  contre  fes  fubiçfs,  commccontre  fes  ennemis  iu-> 
rez,maisaipri  que  coptïe.enfaqs  dépitez  &e>piniafl:rcs, 
les  verges  cri  vnc  mairi,&;  la  pomme  en  l’autre,  comme 
TtiJetPSTla-'û  atqufiours-faich  oi  Maiellc  alla  prendre  la  ville  & 
pti.  chaftcau  d’EHajnpqs,^yant,eu  aduis  que  le  rieur  dcClcri- 

mont  de  Lpdefpcaueç cinquantc,ou  foixante  Gentils- 
hommes y^eQqHçtuaenferpic^  laUèurance  que  le 
Dqc  de  Mayenne  leur  auoit  donfiff  .dçxpnjfirmec,.  qu’il 
les  enviendroit  dcfg^gex  auçc  route  fqnarmce.La  Rojp 
jac douairière éfuwyayjn  Gentil-homme,  à çqftç 
li,  vqrs,fa.M,fiefté,  pour  la  fuppfier  .d,çluy  vouloir  tauçp 
Le  Roi  pra-  du  cruçlafiàifmat  commikqnD  perfonne  dij  fcu 

met  vtnfetU  Roy  fonn^ajçy^  lu  y prefenta  yjÿ  fjçwyff.c  ladide'.^oiy 
mort  de  %n  np>  à cefle  fin^de  Ro  v rcnuoi»  Jadi§fj  requcftc,.çq  iji 
Mectfrew.  Ç^^r  d.c  Parlçfpéjkransferecà  Tpyrs , pouj, ^la  re^y ri- 
ftedeion  Procureur  general^.  fiç  aj.amlup.ce  del^di- 
élc  Dame Royi^, . faire l’inftruÆqndriprocçz,  epritre 
ceux  qui  s’eu  trpuuçroicnt  coul’pablcs, } de  lire  a- 

pr,cs.iugduufa  prejempq,  pur  free  çonucnj^- 

bljes,ioj^nant^3,uicp-feantcpourlufttcdpçefte' Da.iriç 
Ja  ficnne  prqprç,  ’fii  vouant  qqricchcf  d'emplqvçf  non 
loin  fcsarmp?jfiîfçjuesd  cc.quùi  qù(l fm^.^.iu^|yb^ 
.gjçanec,  que  Dieu  luy  pcçipf  6 rdonno^td  çqfaV- 

re.  Alors  la Majcftc  voyant  qu’elle  nrP pbu>qqattirçr  fes 
ennemis  as  coiubat,  ny  les  faire  fortir  de  Paris^etlc  r’eri- 
, uoya  Monricurlc  Dt;c  de  Longucmlié,  .lugc  les  folcçs 
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*dcCiiury  fùtr*enuoyé  en  la  Bric.  Sa  Maicfté  partit  d’E- 
ftampes  le  Samcdy  dixième  Nouembre,  & piriua  à 
Ianuillc  le  Dimanche , l,e  Capitaine  qui  eftoit  dedans 
firvnpeudemincdelavouloir  défendre y mais  ayant 
veu approcher  le  canon,  il  la  rendit,  & citant- (orty  auec 
bien  deux  cents  harquebuziers, ladite  Maicfté  y entra  l,e 
mefmeiour,&  y l'ciourna  le  lendemain, fansque  ceux  de 
la  ville  en  reçeuffcnt  aucun  dd'pbifir  ouincoV’-niodhé. 
Elle  en  partit  y ayant  laifjé  garnilon, dedans  le  chafteau, 
qui  eft  allez  bon,&s’cna,lla  a Chaftcaudunjd'où  elle  cn- 
uoya  fommerfa  ville  de  Védolme,  de  fan  ancien  patri- 
moine : elle  partit  dudié  Chaftcaudunlc  quatorzième 
Nouembre,  & le  mefnvéowrfirinucftir.Ja  ville  de  Ven- 
dofme  & le  chafteau,  où  gouiiernoit  le  fi.çut  Maillé  Bç- 
nehard,  lequel  fentantpv^m-r  le  fiege,  y auoit.appellé  vn. 
bon  nombre  de  Cculs-hqmmes  les  a y tenait  de 
garnifon  ordinaire  quatre  compagnies  de  gens  de  pied, 
qui  pouuoicnt  faire  quatre  cents  homes , outre  ceux  de 

• la  ville  qui  eftoient  de  fixi.fcpt  cents  poftans  les  amies.. 
Lc  Roy  fit  battre  premiéreni et  dçux  tours  du  chafteau, 
& bien  toft apres  les  Tolt^ts y entrèrent,.  &;  cqux  de  de- 
dans prindrent  l-effroy,‘&;  iefâuûerét  de  vice  fie  dedans  la 
ville, où  ils  furent  fuiuis  défi  près,  que  les  ges  dp  Roy  y 
entrercntpelle-mefleauec  eux , & fe  firent  en  moins  dé 
dcmyc  heure,  maiftres  du  chafteau  S:  de  la  ville.  Sa  Ma- 
iefté  fit  gta ce  a tous, excepté  aqdit  Maillé  Bcpplûrd,&:  a 
vn  Cordclier,qui  furent,  cxccutcz-.la  ville  fut  pillée,  & le 
lendemain  le  Roy  fit  fortir  tous  les  gens  dç  guerre  de  la- 
dite ville,&  permit  quclcs  habftan*  peuflent tçyjurncr 
en  leurs  ftiailoosj  fans  pouupir,  plus  eftrc  prln$  & ran- 
çonnez, remit  tous  les  Ecclefiaftiqucs  en  leurs  difigcs 
ordinaircsjj&bcaucoupplus  paifiblement  que  ils  n’c- 
ftoient  du  temps  qu’cllcf eftoit  occupée  par  ceux  delà 
Ligue Quatre  ou  cinq  petites  villes  des  cnuirpn&fe  re- 
dirent en  moins  de  quatre  oucinqiours  : Le  chafteau  & 
ville.deîLaucrdin commencèrent.  & furent fuituçs des 
villes  rie  Moutoire,  Chafteau  du  Loir,  & Mont, -richard 

t f . ,7; - , ; T*.  , , E--V. 

‘ Le  Rpy  prochc  de  T puts^’y  rendit  le  zï.  du  mois,  ou 
il  furrpçe11  le  lendemain  par  la  Cofir  de  Parlement  Sc 
parlçp,eupljc, auec  toutblionneur  & l'allcgreiTe  qu’il  cft 
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poffible  de  penfcr.Ce  mefine  iourrAmbafladeurdcVe- 
nîfe  eut  audience,  où  ayant  prefenté  les  lettres,  il  fit  au 
nom  de  la  Seigneurie  l'office  de  eoiouyffance  auRoy  de 
fon  heureux  aduenement  à la  Couronne,  auec  offre  de 
feruiccSc  bonne  amitié  de  ladidé  Seigneurie  enuers  le 
Roy  & la  Couronne  de  France.  Le  Roy  partit  de  T ours 
le  a j.  fc rendit  le  x-j.  à vne  Iieuë  près  delà  ville  du  M^ns, 
laquelle  fut  affiegee  & canônce  le  i.  iour  de  Décembre. 
Le  Comte  de  Briftac,  venuiüfques  à la  Fend  Bernard 
' aucc  deux  Régimes  pour  le  fccours  des  affiege2,cftpné 
du  bruit  des  canonnades,  recula  douze  lieu  Ss  en  arrière: 
'^tiyantfàitvncpicorccdequarâte  cheuaut  & de  quel- 
que bagage  des  Reiftrcsdu  Roy,  rencontrez  inopiné- 
ment parîuy  en  vn  logis,  alla  publier  à Paris  fes  vidoi- 
res.  Cependant  Bois-Dauphin  quicômandoit  auMans, 
affiftédecent  Gentils-hommes,  & de  vingt  enfeignes 
de  gens  de  pied  la  voalut  défendre,  & de  mit  fitbrufler 
vne  grade  partie  du  fauxbôurg  delà  Coufturc,mais  vo- 
yant que  le  canon  auoit  abatu,  quelques  dcffences,  de- 
manda  paflement,  au  lieu  de  prefter  combat  & s'appe- 
llera l’aflaut:  tellement  qù’cn  peud’heurcs  il  rcnditla 
place, quoy  que  peu  de  iours  auparauant  luy  & les  Tiens 
fiffent  mine  de  vouloir  monrir  tous  les  armes  au  poing, 
premier  que  d’en  permettre l’cnrrce  au  Roy:  De  laid, ce 
futchofc  eftrange  d’auoirfaitdefpendre  au  peuple  plus 
de  cinquante  mil  efeus  pour  fortifier  la  ville  & les  faux- 
bourgs, bruflé  pour  plus  decènt  mil  efeus  de  maifons 
dans  lefdits  faux-bourgs,  ruiné  le  païs  de  fix  fois  d’aua- 
tage,  pour  attendre  trois  volces  de  canon,&  puis  rendre 
la  ville,  laquelle  fut  garantie  de  la  main  des  foldats  qui 
en  efperoient  le  pillage,  pat  la  prudence  du  Roy,  lequel 
pardonnaaux  habftans.  Pendant  le  fcioür  qu’elle  y fit 
depuis  laprinfc,Te  rendircntle  chafteau  de  Beaumont, 
de  Toutcsvoycs,&  le  ficur  de  Lanflac  lors  Te  mit  au  fer-» 
uiceduRoy. 

Enmefme  temps  furent  réduites  les  villes  de  Sablé, 
Laual,  Chafteaugonticr  oc  autrCS-.Lc  Roy  tefolut  d’aller 
dLaual,oùilfeiourna  huid  ou  dix  iours,  pCndant^de 
fon  armee,fous  la  conduide  du  Marefchal  de  Biron,  & 
du  ficur Baron fon  fils,  Maîêfcfial  de  camp  de  l’armeé, 
s’acheminoit  à Alençon,  pour  la  prendre:  Le  Prince  de 
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Dombes  le  vint  là  trouuer  aucc  la  Noble/Tc  «le  Brcta-1  f®  V 
gne,qui  cuti  grand  honneur  d’eftre  recognuë  de  fàMa- 
iefté,  comme  clic  fut  aufîi  fort  humainement  reccuc.  Sa 
Maiefté  renuoya  bien  toft  apres  ledit  Prince  de  Dom- 
bes en  fa  charge,  & fit  partir  aufli  Monficur  le  Maref- 
chai  d’Aumont,  pour  aller  recueillir  fes  forces  eftrangc- 
resfDcLaualfa  Maiefté  alla  à Maycnnc,où  elle  fut  auf- 
fifcfrt  bicnreçeuë,  & s’affeura  du  chafteau,  fans  vou- 
loir lailfer  autre  garnifon  dedans  ladidc  ville  : Ellcar- 
riua  audid  Alençon  le  vingt-troiûeûne  dudid  mois, 
ayant  efehappé  de  tres-mauuais  chemins:  priât  d’abor- 
dee  les  fauxbourgs.  Le  Capitaine  Lagau  commandou 
dedans  la  ville,  qui  fc  retira  dedas  le  chafteau  aucc  qua- 
tre cents  cinquante  foldats,faifânt  côtcnancc  de  fc  vou- 
loir deffendre,  eftant  ladidc  place  trcs-bonne,çnuiron- 
nee  d’eau,  de  bonnes  murailles,  flanquées  de  bonnes  6c 
grofTes  tourS:  Ledid  ficur  Marcfchal  eftant  entré  en  U 
villcy  donna  tel  ordre  qu'il  n’y  eut  aucune  apparence 
qu’elle  cüft  cfté  affiegee,  ayant  efté  lemefmciour qu’il 
y entra,  les  boutiques  ouucrtcs, corne  fi  elles  euflent  cfté 
en  pleine  paix:  le  chafteau  n’arrefta  beaucoup  à compo- 
fcr&  à fe  rendre  à fa  Maiefté, laquelle  en  moins  de  deux 
mois  fit  faire  ivnearmec  pefantc,côme  la  fieonc,  char- 

Sec  d’vn  lourd  attirail  d’artillerie,  & d’vn  grand  nombre 
e SuifTes,  & autres  eftrâgers,plus  de  huit  vingts  lieues, 
&cefaifantpris  les  faux -bourgs  de  Taris,  fait  quatre, 
cinq, 'ou  fixficgesinotables,  pris  quatorze  ou  quinze 
bonnes  villes, auoir  nettoyé  le  Vcndomois,  Touraine, 

Aniou  & le  Maine,  de  tout  ce  que  tenoient  les  ennemis,  N 

& reconuré  Us  coeurs  & affedions  des  vaincus.  . 

Cependant  que  le  Roy  cftoitvn  peu  cfloignéde  Pa- 
ris le  Duc  de  Mayenne  préd  le  chafteau  du  Bois  de  Vin- 
çennes,  & Pôtoilc  fe  rendit  à compoheion:  Mais  BrilTac 
qui  s’eftoit  vanté  d’arrefter  les  conqueftes  delà  Maiefté 
«.tuant  Falaife,fut  contraint  de  fc  rendre  fon  prifonnier 
— âdifcrction.  Quelques  femaines  auparauant  le  Parle-  y- 
ment  de  Rouen,  continuant  en  fon  aniraofité  contre  le 
Roy  fonScigneur  fouucrain,ofà  publier  vn  fort  indigne 
. Arreft,  déclarant  criminels  de  leze  Maiefté  diuine  6c  b u- 
maine,  ennemis  de  Dieu,  dcl’Eftat  & Couronne  de  Fra- 
çc,  tous  ceux  qui  s’oppofoient  à la  Ligue,  furnommee 
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i58?*  C fainÆeVnion:  prononçantles  Royaux  & leurs  fuccef- 
feurs  defchcus  de  tous  priuileges  de' NoblefTe , leurs 
eftats  vaccaiis  & impctrableS , indignes  de  polleder  au- 
cuns offices,  bénéfices,  nydignitez  dans  le  Royaume, 
confifq  uant  aufli  tous  leurs  biens:  Ceft  Arrcft  n’ofta 
point  aux  feruiteurs  du  Roy  leur  bonne  afFctÜion,  ny 
n’aiia'nça  pas  beaucoup  les  affaires  de  la  Ligue.  ' ' 

___  ^ ^ XC.  * • ‘ ~ , 
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Artifices  delà  T Es  Chefs  de  la  Ligue, eftônez  en  leurs  cœurs  delà 
Livuetour  Ce  l\  profperité  de  Roy,  monftroient  neantmoins  vn  vi- 
maintenir.  fage  fort  braue  & plein  de  defpit  contre  luy^’appuyans 
beaucoup  fui  leurs  intelligences  dedans  & dehors  le 
Royaume:  Dans  les  villes  ils  te  feruoient  des  langues , 
de  certains  prefeheursfortfeditieux, qui  durant  les  Ad- 
uents  de  Noël  auoient  ietté  le  feu  parla  gorge  contre  le 
l Roy;  D'autre  part  ils  faifoient  imprimer  & femer  infi- 
nis libelles  efquels  ils  entretenotent  les  moins  clair- 
uoyans^n  certaine  efperance  de  pouuoir  longuement 
fubfifter  dedans  ceft  abyfme  de  conf'ufion.  Le  peuple  de 
Paris  & des  autres  villes  Ligueufes  cftoit  charmé  par 
tels  artifices,  afin  de  ne  fe  laflcr  du  faix  des  impofts,  du 
rauage  des  foldats,&  de  mille  autres  calamitcz  qui  lac- 
cabloient:  Mais  ces  armes  la  fe  trouuans  de  iour  en  iour 
trop  foibles  contre  les  exploits  du  Roy,lc  Duc  deMayé- 
ne  follicitoit  fort  le  Roy  d’Efpagne  d’enuoycr  prompt 
fecours,  autrement  force  feroit  que  la  Ligue  entraften 
compofidon  aueefon  ennemyt  Ccpcndât  le  Roy  chaf- 
foit  au  mois  de  Ianuicrpârfieges  & alfautsles  Ligueurs 
hors  de  la  balïc  Normandie.  Le  Parlement  de  Roiicn 
crioit alarme: à quoy  le  D uc  de  Mayenne,  lequel  tran- 
choitdu  Roy  à Paris, fit  refpoufe  que  bien  toft  ily  don- 
fieroit  ordrej vfanede menaces  Cühtre  fon  maiftre.  Le 
SxfiloitU  du  Royaacântraite,  ayant  recomiré  la  ville  de  Ho  U fleur, 
Ro)'  - qui  a vn  port  de  mer, vint  faite  leuer  auDuc  le  fiege  qu’il 

tenoitdéz quinze  iours  auparauant,  deuant  la  ville  3c 
fort  de  Meula,eftat  loin  dudit  Hôfleur  de  plus  de  trente 
lieues,  luy  ayant  prefenté,  ce  faifant,  la  bataille , que  le 
Duc fcrabloittdcuou accepter,  ayant  dez  lors  deux  fois 
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’àntant  de  fotccs  que  le  Roy  en  auoit:  Toutefois  n’efti-* 
niant  pas  fon  aduantage  a(îczgrand,il  voulut  aa  préala- 
ble fê  renforcer  du  fe-couts  de  Quinze  cents  lances,  & de 
énuiron  cinq  etnts  harquebufiers  que  le  Duc  de  Parme 
hiv ehuoyoir,  & leSàlla  recueillir:  Cependant  le  Roy 
afiiegea  Dreux,  oùilfutaduerty  que  le  Ducioint  au?; 
forçes  du  Pays-bas , conduites  parle  Comte  d’Egmonc, 
puiMioit  défia  vue  bataille.  Ces  choies  fcpailoicnt  en 
îanuier&Feuricr.  • '■  *-  - • y.  * 

Au  commencement  de  Mars  le  Duc  firfourner  tefte  p ...  ■> 
d totites  fes  troupes  vers  la  riuicre  de  Seine-,  pourda  vc*1  rrP . 4 l'i 
nir  pafler  furie  pont  de  Mante, à hifiétoü  nfcüWVéUës'de  4,41 

Dreux:  Ce  quelaMaiefté  fçaéhant,  ScqueleOuCaucc 
fonarmcc,  cftoitaduancé  iufquesdli  village  dé  Damp- 
martin  i.  lieues  en  auât  vers  elle,  partit  dé  déliant  Dreux 
le  Lundy  i*..  & commença  deflors  de  faire  marcher 
fo  n armee  en  bataille  , de  fortequecéux  delà  ville  fe 
Contentèrent  d’en  v ou  l’ordre  de  deiïus  leurs  murailles» 
üns  en  approcher  de  plus  prcs.SaMaiefté  alla  ledit  iour  , 

loger  en  la  ville  de  Nonàncourt,  qui  s'eftoitpeu  de  teps 
auparauantfaifl'prendreparaflaut:  ce  fût  pour  prendre 
le  gué  d’vn  e petite  riuiere  q ui  y pafTc:Si  toft  quelle  y fut 
arriuee,  elle  fit  aduertir  que  le  lendemain  vn  chacun  fe 
tint  preft:  Le  foir  & la  nuid.  s’eftant  fadide  Maicfté  re- 
tirée, dréfra&traffacllemeîmc  le  plan  & l’ordre  de  fit 
bataille,lequel  dés  le  grand  matin,  elle  nionftra  à Mon- 
iteur de  MotarpenfierSc  à Meilleurs  les  Marefchaux  de 
Biron  Si  d’Auraont , & Baron  {de  JBiton  Marcfchal  de 
oartip,  & autres  principaux  Capitaines  dcladiftc  armée, 
qui  tons  d’vne  voix  le  trotmerent  fi  bien  & auec  tant  de 
iugément  & prudence  militaire,  qu'ils  h’y  changèrent 
riè»;  Elle  le  mit  au'mefmè  temps,  entrp  les  nuins  du  Ba- 
ron de  Biron , pour  aduçrtir  chacun  de  fon  rang  & pla- 
ce: &chôifit  cemeCmc  matin,  le  Seigneur  de  Vicq  qui 
eft  l’vtt  des  anciens  Maiftres  de  cap  de  l’infanterie  Fran- 
- ^oife,  ponrfergènr  de  bataille:  Cela  fard,  fà  M aiefté  fie 
fapMpreàDieu,  qbihiuit  tant  tous  lesâdïibms  que  cha- 
cun à fon  cx‘emplè,enîrtdb  mcfme:Etl‘on  vid  aufii toft 
les  E>glife«  dudit  xKFôtvaOctfurt  pleines  de  Pf&Kaîs&  Set» 
gneütSjN obleflc &■  folcfôts'dc  toutes  nations  otryfi Mxf- 
ies,fe communier , & fauceoas  offices^ .vralsic;  bpua 
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, Catholiques  .ceux  de  laReligion  firent  aufli  de  leur  part 

leurs  prières  & oraifons.  SaMaiefté  fit  afïigner  le  ren- 
dez-vous au  village defainft  André  diftant  dudit  No- 
nancourt  de  quatre  lieues,  fur  le  chemin  pour  aller  à 
Iury,où  elle  cftimoit  quel’cnnemy  & fon  armes  fuft  lo- 
gée: Au-delà  dudit 'village  y a vne  fort  grande  plaine 
bordée  à veuë  de  quelques  autres  villages,  & d’vn  petit 
bois  appelé  la  Haye  des  Prez:  T outes  lcfdiftes  trouppes 
y arriuces,  fadi&e  Maiefté  auecles  Marefchaux  de  Bi- 
ron & d’Auipont,  le  Baron  de  Biron  Marefchal  decâp, 
commencèrent  à les  dreffex  en  bataille,  fuiuant  le  plan 
qui  en  auoit  efté  refolu. 

Si  toft  que  l’pn  eut  nouuelles  que  le  Duc  de  Mayen- 
ne paroiffoU,  l’on  entendit  vne  allegrefle  vniuerfcllc  en 
toute  l’armee,  à laquelle  fa  Maiefté  fit  au  meftnc  temps 
tourner  la  telle,  du  collé  où  il  eftoit,& n’eut  gueres  che- 
miné,que  l’on  comméça  à le  dcfcouurir  à vcuë,toutes- 
fois  fort  eflôgné,&  entre  les  vns  & les  autres  y auoit  yn 
Village, duquel  les  Ligueurs  s’clloicntfaifis,  quefadi&e 
Maiefté  fit  incontinent  attaquer  & leurs  fit  quitter:  Les 
deux  armees  demeurèrent  ainfi  tout  ce  iour  à la  veuë  l’v- 
ne  de  l’autre,  fans  qu’il  s’y  entreprit  rien  d’auaatage,  que 
quelques  legeres  efcarmouches,  & laprife  de  ce  villa- 
ge quon  leur  fit  quitter:  Lanuiét  eftoit  quafi  toute  fer- 
mée qu’elles  eftoient  encorcs  en  bataille  : en  fin  elles  fu- 
rent contraintes  de  fe  loger:  le  logis  de  laperfonnede 
fadi&e  Maiefté  fut  à Fourcanmlle,  qui  cft  vn  petit  villa- 
ge vn  peu  à la  gauche  de  ladite  plaine,  où  l’armee  auoit 
elle  premièrement  mife  en  bataille:  Le  relie  de  1 armée 
fut  logée  aux  autres  villages,  que  ceux  de  la  Ligue  pen- 

foient  auoir  ce  iour-là  pour  eux  : Le  Roy  ayant  donné 
ordre  à toutes  les  gardes  de  fonarmee,  enuoyaaduertir 
qu’yn  chacun  fe  tint  prefti  la  pointe  du  iour  : Il  le  fut 
bien  pluftoft:  cars’eftant  ietté  fur  vne  paillafle,  & ayant 
repolc  deux  heures/oudain  il  cômença  b enuoycr  qué- 
rir des  nouuelles  de  fes  ennemis  : Elle  recommença  ce- 
lle iournee  comme  elle  auoit  fahft  la  precedente,  parv- 

N ne  prière  tref-deupte  quelle  fit  b Dieu  publiquement  & 

xout  haut  : Pendant  que  fa  Maiefté  voulut  dcüeuner,lef- 
diéls  Princes,  Marefchaux , & autres  Seigneurs  furent 
ouyr  la  Mcftc,  & de  la  chacun  alla  repaiitre.  Sa  Maiefté 
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fe rendit  ait  champ  de  bataille  furies  oeuf  heures, & peu  ^ 
apres  s’y  rendirent  toutes  les  trouppes,&  furies  dix  heu- 
res, toute  l’armee  cftoit  en  Fordre  qu’elle  deuoit  eftre:  à t- 

Cclledes  ennemis  parut  auffi  en  mcfmc  temps  , en  lieu  »rji^.Aian. 
vu  peu  plus  relcué,  3e  auffi  vn  peu  plus  reculé  qu’elle  o’c- 
ftoit  le iour precedent  : l'ordre  Si  difpofition  de  leurar-  Arme-  delà 
mec  pour  la  bataille  eftoit  quafi  pareille  à celle  de  fadite  Li^ue. 
Maicfbé,  excepté  que  Ics  pointes  auançoiét  d'auantage, 

& aaoiét  vnpeu  plus  de  la  forme  de  croiflant:  Ainlique 
la  Cornette  defàdite  Maiefbéeftoic  au  milieu  de  fes  ef- 
càdro ns,  auffi  etboit  celle  du  Duc  de  Mayenne,  mais  c’e- 
_fboit  au  milieu  de  deux  efeadrons  de  lances,  de  celle  qui 
efboiét  venues  de  Flandres, qui  pouuoicht  eftre  dedou- 
zcou  treize  cents  lances:  CefbeCornette  du  Duc  de 
Mayenne  pouuoit  auffi  eftre  de  deux  cents  cinquante 
cheuaux,  & bien  autant  qui  eftoiét  delà  troupe  du  Duc 
' de  î * emours  , qui  s’y  vint  ioindre,  faifoient  vn  troifief- 
me  efeadron  au  milieu  de  deux  autres,  faifans  près  de 
dix- huit  cents  cheuaux  qui  marchoicnttous  cnfemble: 

Au  codé  dudir  dcadron  clboient  leurs  deux  régimes  dâ 
Suiilcs,  couuerts  auffi  d'infanterie  Françoifc:  llyauoic 
apres  deuxautres  efeadrons  moyens  de  lances,  celuy  de 
leur  main  droiébe,  defept  cents  cheuaux,  & celuy  delà 
gauche  de  cinq  cents  :11s  n’auoicnt  que  deux  coulenri- 
ncs  Si  deux  baibardes,  quidloienrà  leur  main  gauche. 

Saditc  Maicfbé  ayant  rccognu  qu’ils  ne  vouloieiu  aucu- 
nement s’auanccr,elle  s’auança  de  plus  de  cent  cinquan- 
te pas,  gaignânt  auffi  par  ce  moyen  le  dcfliis  du  Soleil  Sc 
du  vent, qui  euft  peu  reietter  toute  la  fumée  des  harque- 
bufades  das  fon  armée, aduStage  qui  n’eft  pas  périt  à vn 
tour  de  bataille  : Comme  elle  fut  raprochcc,fadi<fte  Ma- 
iefté  8c  tous  fes  Capitaines, recognurét  à veue, que  leurs 
ennemis  efboicnr  bien  plus  grand  Nombre  que  l'on  n’a- 
uoit  efbimc*  : car  il  fut  iugé  qu’ils  eftoient  plus  de  quatre 
mille  cheuaux, & de  dix  â douze  mille  hommes  de  pied, 
mais  il  fcmblaquccefut  vn  fprcroifb  de  courage  quileur 
fut  donné.  Larnfeedc  la  I.îgüe efboit  chargée  de  clin- 
quant d’or  & d’argent  hideurs  cafàqucs  : mais  celle  du 
Roy  l’cfloit  de  fer,&  ne  fe  poimoit  rien  voir  déplus  for- 
midable, que  deux  mille  Gentils-hommes  armez  à cru, 
depuis  la  tefbe  iufques  aux  pieds,  bruflans  d’afteéfion  de 
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lS9  o.  vaincre  : Saditc  Maicfté  eftât  à la  telle  de  Ton  clcadron 
dont  les  premiers  rangs  n’eftoient  que  Princes,  Comtes 
& Barons, Cheualiers  du  faind  Efprit,&  des  principaux 
Natalie  faits  Seigneurs  & Gentils-hommes  des  principallcs  familles 


du  Roy. 


ï.  Charge. 


Dcuxùfme. 


Troifîefme, 


de  France, elle  rccommcça  à prier  Dieu  , & lit  exhorter 
vn  chacun  à faire  lefemblablr  : Elle  partit  aufli toft  du- 
didefeadron,  & commença  à faire  vnepaflade  à la  te- 
lle de  fonarmee,  animant  vn  chacun  aucc  vnc  grande 
modcftie,&  ncatmoins  pleine  d’allcurice  & refolution: 
Retournée  quelle  fut  en  fa  place , arriua  le  fieur  de  Ma- 
riuaut,  qui  la  vint  aduertif  que  les  trouppes  de  Picardie, 
qu’amcnoientlesfieursdc  Humiercs , deMouy  & au- 
tres Seigneurs  & Gentils-homes  du  pays,qui  pouuoicnc 
eftre  plus  de  deux  cents  cheuaux , elloient  à deux  mille 
pas  du  champ  de  bataille  :ce  néanmoins  fa  Maicfté  ne 
voulant  difercr  vnpoinél,  enuoya  commandement  au 
’ licur  delà  Guiche  îirâdMaiftre  de  l'artillerie defaircti- 

n 

rcr  : ce  qu’il  fit  incoutinent,&  auec  grande  promptitude 
& fort  à propos  : dont  les  ennemis  receurét  grand  dom- 
mage : il  auoit  laid  tirer  neuf  canonnades,auant  que  les 
autres  euflent  commence  : Apres  trois  ou  quatre  volces 
départ  & d’autre,  l’efcadron  de  leurs  anciens  chcuauxle- 
gers,  tant  François,  Italiens,  qu’Albanois,  qui  pouuoiét 
eftre  de  cinq  à fix  cents  cheuaux, voulut  auâcer,pour  ve- 
nir à la  charge  contre  ccluy  du  Marelchal  d'Aumont, 
menant  auec  eux  les  Lanfqucnets  qui  elloient  à leurs 
collez:  maisleMarefchal  voulut  entamer  le  combat,& 
le  leur  fit  à eux  mcfmes  fi  rude  & furieux,  qu'il  les  perça 
de  part  en  part,&  aulfi  toft  l’on  ne  vid  plus  que  leurs  dos 
& les  croupes  de  leurs  cheuaux,les  menât  battât  iufques 
à vn  petit  bois  qui  eiloit  derrière, où  il  fit  ferme  pourve- 
nir  retrouuer  le  Roy, comme  il  en  auoit  eu  commande- 
ment : Au  mefme  tt&ips  que  ceux  là  fuyoient  l'hoft  des 
Rciftrcs  de  leur  main  droite,  qui  vouloit  venir  vers  l’ar- 
tillerie, y trouuant  les  cheuaux  légers  qui  s’y  elloient 
aduancez,  leur  fit  vnc  charge,  qui  fut  fi  bien  reçeuc,  que 
fans  les  enfoncer,  ils  tournèrent  tout  court  fie  rallier, 
derricre:Cepcdant  vn  autre  efeadron  de  lances  de  Vva- 
lons&  Flamcns, voyant  lcfdits  cheuaux  légers  de  faditc 
Maicfté  vn  peu  feparez  de  ce  grand  effort  qu’auoit  faid 
parmy  eux  celle  trouppc  de  Rciftrcs,  leur  voulut  venir 
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& ne  l’ayant  peu  prendre  par  la  tefte  enprinc  vnc  partie 
de  la  queue'  qu’il  perça,  & y fut  blcifé  aubxas  &au  vifage;  QfAtritfme* 
Au  deuant  du  relte  Môfcigncur  de  Montpcnfier  s’ache- 
mina, & leur  fit  vne  trcfbcllc  charge,  en  laquelle  ayant 
luy  mefmes  elle  porté  parterre,  & incontinent  fémon- 
:é,  s’y  comporta  au ec  telle  valeur,  qu’il  demeura  maiflre 
delà  place: En  ce mcfmc  temps  ce  gros  efcadrô  du  Duc 
de  Mayenne,  s’aduança  pour  venir  à la  charge,  faifant 
marcher  à fon  aille  gauche  quatre  cents  harquebuziers  a 
chcuai,  qu'ils  appellent  Carabins,  qui  font  armez  de  pla-  "Bataille  o° 
lirons  & morions,lefquels  firét  vne  falu'ë  de  vingt  cinq  mejîte  fan» 

{>as  près  de  celuy  de  faditeMaicfléiLadite  faluë acheuec  glantt. 
a telle  defdits  gros  efcadrôs  afficha  celuy  de  fa  Maicllé, 
du  front  duquel  on  la  vid  partir  la  logueur  deux  fois  de 
fon  chcuai auant aucun  autre,  & femcllerli  furieufemét 
parmy  les  ennemis, qu’il  fit  bien  recognoiftre,  que  fi  au- 
parauant  il auoit,  en  commandant  & ordonnant,  bien 
fai&  l'office  d’vn  grand  Roy  & d’vn  grad  Capitaine,  au 
combat  il  fçeut  bien  faire  celuy  d'vn  brauc  & magnani- 
me gendarme:  Celle  rencontre  fut  tres-furieufe,  n'ayant 
ncantmoins  iamais  ellé  au  pouuoir  de  celle  cfpouuan- 
tablcforell  de  lances,  dcfaufiërl’cfcadron  de  la  Maic- 
llé : laquelle  au  contraire  fut  fi  bienfuiuie,  qu’elle  per- 
ça celuy  de  fc$  ennemis,  & fut  vn  grand quarrd'hturc 
parmy  eux  toufiours  combatanr  : Cependant  ce  gros 
corps  duquel  on  auoit  aiafi  affoibly  le  fondement  com- 
mença à chanceler , & en  moins  de  tien  onyiden  fuit- 
re  ceux  quivenoyentfi  furieufement  prefenter  le  vifa- 
ge & leurs  telles  & bras  armez  : Ce  commencement  de 
viéloirc  ne  pouuoit  encore  refiouir  l'armec , ne  voyant 
point  lcRoy:maisaulfitoll  on  le  vid  paroillrc  couucrt 
du  fang  de  les  ennemis, fans  que  Dieu  mcrcy,  ils  cufTenc 
veu  vne  goûte  du  lien,  encores  qu’il  fut  allez  remarqua- 
ble par  vn  grand  panache  blanq,  qu’il  auoit  à fpn  accou- 
llremcnt  de  telle,  & yn  autre  que  portoit  fo  n cheual, qui 
aueit  autant  donne  de terreur  à les  ennemis,  qu'il  don- 
na de  confolation  à tous  les  liens,  quand  ils  le  veirét  de 
retour  de  celte  mefîec:  aüant  que  lort}r  de  laquelle,  en 
s'en  reuenât,  n’cflant  pas  accompagné  Je  plus  de  douze 
ou  quinze  de  fa  troüppe , elle  rencontra  entre  les  d rue 
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bataillons  des  S ailles  ennemis,  trois  cftendars  de  Vva* 
Ions  & quelques  autres  qui  lcsaccompagnoiét.  portans 
tous  les  croix  rouges,  qu’elle  chargea  lî  valeureufcment 
q lefdites  cornettes  luv  demeurèrent, & ceux  qui  les  por- 
toiét  & accompagnbicnt  furet  cüez  fur  la  place:  Arriuce 
qu’elle  fut  qüaii  d’où  elle  eftoit  partie,  il  fe  fit  de  toute 
l’armee,  en  figrtc  d’aétion  de  grâces  à Dieu,de  ce  qu’il  c- 
ftoitfain  & lauue,  vn  cry  vniuerfel  de  ViiteleRoy  : Arri- 
uât  fc  ioignit  à elle  ledit  ficur  Marefchal  d’Aumôt,  aucc 
vne  b'éne  troupe  qu’il  auoic  r’allice, entre  autres  du  fieur 
grand  Prieur,  & de  quelques  vns  des  fiens  : Hn  mefme 
téps,arnuaauilî  le  Bacon  dcBiromEtainfi  làdiéle  Maie- 
fté  aiiec  celle  troupe  ralliée,  & qui  grolfit  en  vn  inftanr, 
alla  trouucr  le  Marefchal  de  Biron,  qui  eftoit  demeuré 
ferme  aucc  l'a  troupe  dcconferuc,  laquelle  fans  frapper, 
auoit  autant  ou  plus  fait  de  mal  aux  ennemis  que  nulle 
autre  : parce  qu’ayans  veu  cela  fain  & entier,  & à la  telle 
ce  vieil  gendarme, ils iugcrét  bien  qu'ayant  tant  entamé 
de  batailles  en  fa  vie,  il  (çauroit  bien  acheuer  d'en  rôpre 
vne  délia  demy  efbraiee:  Sadice  Maieflé  eut  ce  plaifir  de 
voirfes  ennemis  luy  laiifcr  la  place  route  couuerte  de 
leurs  morts  : & ncrelloient  plus  q leurs  Suifles,  lefquels 
bié  qu’abandônez  de  toute  leur  cauallcric,  qui  à gauche 
& à droitcauoit  pris  party,  néanmoins  ne  lailfcrent  de 
fairetrelbonne  côtcnance.  Ilauoit  vriefoisefté  propo- 
fé  de  les  enuoyer rôprepar  l’infanterie  Fraçôife  demain 
droite,  qui  n’auoit  point  cobatu , Toutefois  ladite  Ma* 
iefté  fe  refouuenant  de  l’ancienne  amitié  & alliance  que 
celle  nation  a de  tout  t6ps  eu  auec  celle  Cour6nc,elle  le 
contenta  (les  ayant  renuoyez  audit  fieur  Marefchal  de 
Biron)  de  leur  faire  grâce,  & au  lieu  dcleur  cnuoyerla 
mort,cÔme  elfe  pouupit  faire,  elle  leur  enuoya  la  vie,  & 
les  reçeutà  mifericorde:&  ayâs  mis  les  armes  bas,  palTe- 
rétdu  collé  dcfadite  Maicflé  : ce  qui  eftoit  auec  eux  dé 
Frâçoisiouyrétde  la  mefme  clemécè  : Aumcfmeinftât 
qucleRoy  le  ioignit  aucc  le  Marefchal  de  Biron, il  y fut 
rencontré  dcfditestrouppes  de  Picardie.  Le  Roy  pour* 
fùiuicla  viéloireauec  fbn  gros,&  dyarit  ictté  deuant  elle 
le  grand  Prieur, aucc  vne  troupe  à la  gauçhe,&  le  Baron 
de  Biron  à la  droite,  ayant  aucc  elle  le  Telle  de  fa  cauai- 
ler ie,  qui  s’clloit  ralliée , & lcfdides  trouppès  de  Pitax- 
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die,clkferaiti  fuiurc  la  viéloire,  cftant  accompagpcc  - 

des  Princes  de  Conry,dc  Monrpenficr,  & Comte  ac.S, 

Paul,  duMarefchal  d’Aumôt,de]aTrimouille,  & infi- 
nis autres  Seigneurs,  Capitaines  & G cm  ils- hommes  de 
ladite  armée,  brillant  la  Marefchaldc  Birô  auec je  corps 
d’icelle  quifuinoit  & alloit  apres:  La  retraite  Je»  enne- 
mis lut  fans  ordre,  & fan  s aucune  choie  de  remarquable, 
des  deux  coftezdeDuc  deNcmours,Ikirbmpicrre,lc  Vi-  Fuite  du  Duc 
comte  de  TauéiKS,  Rofne  & quelques mitres  prihdi^nt  de  Mayenne» 
la  route  de  Chartres  : & le  Duc  de  Mayénc  & le  gros  de 
ceqxquiferctiroientprindrét  lechcmia  d'Yurjy,  pour  y 
pader  la  riuiere,  l'artillerie  & rorpt  lepr  bagage  demeura, 
çn  chemin  : Le  temps  que  ladite  Maie  lie  arçcÜa  upar- 
donneraux  Subies,  douua  grand  aduanrageàccuxrquj 
fe  rctiroient,  de  forte  que  quand  clic  fut  atriucc  à Y ury, 
clletrouku  que  le  Duc  de  Mayenne  cftoitpic^à  pu{t£,éç 
auoitapres  luyfompuleponç,  qui  futcauLe delà  mort 
& perte  d’vne  iufinitédcsfims  , fpecialcmcnt  dps  ILçi*- 
lires, dont  vue  grande  parti  cfe, noya,  edans contraints 
pour  empefeherks  rues , afin  qu’on  ne  les  peut  ,1’uyuf^ 
decouppcr  ksiarctsde  leurs  cbeuaux,  & en  /aire  des 
ramparts  dedans  iefdices  rues:  eftatjt  lepont  dtfdit  Y ury 
rdmpu,  & le  gay  tres-dangereujx,fa,.Maiefté  alla  palier  la 
riuiere  au  guay  d’A'net , qui  luy  fupvne  grande  liciui  3f 
demie  dc.cktour,&  ne  laifia  detrouuer  les  chemins  bor- 
dez dé  fuyars,qtii  n’auoicnt  peu  cftre  fi  diligens  quejgy 
autres, Içfqucls  Jcmeuroict  àdifcrction  -.Ceux  qui  vou- 
/ lurent  efehapper  dedans  lçp  bois,  tombèrent  à la  meicjr 
des  payfans,qui  leur.furcnt  plus  cruels,  que  n’pjlTçqt  e» 
lié  les  gens  de  guerre  : Sa  Maicfl^  Iqsp.autfuiuit  iofques 
aux  portes  de  la  ville  de  Mante,  qui  leur  fut  on>icrte,  & 
ainfile  Duc  & fa  trouppe  fc  fauu-ir,:  D equoy  fa  Maicllé 
bien  adnertie,alla  logée  au  vilkuçede  R.ofny  à v,«e  lieue 
près  de  Mante,  aulfi  mal  garnie  de  bagage  pour  celle 
• nu  ici,  qu'eftoieitf  fes  ennemis-  : Toute  l'inlapteric  4ÿ 
la  Ligne  fut  «ill.ee  en  picceSj.fpts  ceux  qui  fe  rendirent, 

' & ne  leujrcn  relia  point  :dt  lcurcatuikfic,  ilcnfuttuc 

ou  noyé  plus  de  quinze  çentsv  & y çp  eut  plus  de  qua-  Pertedel 4 

tre  cents  pii&mnicts  : Entsq,iç«  morts  furent  çog;uu  f 
pour principanx, le  Comte  d:figmcxit  Chcu^iet  de  l otj-  * ‘ # & 

tlte  de  1»  T 04I0P,  Coloiiucl  des  troupes  enqqyecs  par  le 
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i Iî^°*  lYince  3c  Parme rleicttnc  Comte  de  Brunfnik , le  Sei- 
gneur $c  la  Chailignerâye  & plufieurs  autres,  dût  on  ne 
fçaiioit  les  noms:  Des  prifoUiriersfetrouueréc  le  Com- 
te (^Anfrrftjqui  cftoit  auecles  Rcillrcs,  & plufieurs  Sei- 
gneurs cftrangcrs,  tant  Elpagnolà,  Fia  mans,qu*Italiens: 

& des  François, lésSetgneurs  de  Bois-Dauphin,  Cigon- 
gne  qui  portoit  la  Cornette  blanche  dudiél  Duc  de 
Mayenne, Mcfdanit, Fontaine  Martel, Lonchâm.Lodo- 
hàitf,!Fâlandre,  Hcngueflân.lesmaiftrcsdecarnpjTreu- 
zay,  là  Caftcliere,  Difcmieux  & infinis  autres- Vingt 
Admettes  tle  cauallerie  demeurèrent , ehtre  leupielles 
èftcAt  la  cornette  blanche,  le  grand  eftandart  du  general 
des  Efiv'  /rols  & F1arriarts,&  les  cornettes  du  Colonncl 
des  Rciftrcs,^ ô.cnfeignes  de  gens  dcpicd,tant  de  Fran- 
çois, Flhmans,  queLanfqucnets,  fans  y comprendre  les 
24.  efiféigncsdcsSuiflcs/'qui  fc  rendirent:  De  ceux  de 
l’arrfiee  de  ladite  Maiéfté  ÿfürent  tuez,  le  fleur  de  Clcr- 
. ïiiohtd’Entragttes, Capitaine' de fès  gardes,  qui  raou- 
J^ntferefi^res  delapetfonnc  de  fon  maiftre  : le  fleur  de 
^Tiéh  Scholnbérg,  l&queîdyànt  commandé  & mené  de 
grofl’cs  rtroUppes  de  fa  nation;  fe  contenta  pour  celle 
ibutnédd'éftre  Ample  gendarme, i la  cornette  de  fa  Ma- 
îtfté  r Fésfléurs  de  toricàlilnay  de  Normandie,  aagé  de 
foixanteik  douze  'de  tjrcnay  cornette  de  Monfei- 
gfiéurdeM5t^énfier,'Fef<][uiéf<is,& iufquesà  vne  ving- 
taine d’afities  Gentils-hommes  pour  le  plusiDcsbldfez 
le  fleur  Marquis  de  Nefle,  qui  mourut  huiét  iours apres, 
lequel  bien  qu’il fuft  Capitaine  de  gens-d’armes  , vou- 
lût eonibattre  au  premier  rang  des  cheuaux  légers:  le 
fidàrCbfme  de  Ghbify,1  qui  aHoit'  amené  voc  bonne 
troupe, &le‘s  fleurs  Do, Comte  de  Lude,Monlouct,LaH- 
• uérgne',  Rofny  & vhcHringtàifié d’autres  Gentils-hom- 
mes, (font  là  plufpart  r,r  furent  que  légèrement  blcfiez, 

Jk  les  àbt¥£s'j>our  le  moins  fans  péril  de  mort:Il  s’eft  peu 
cognorftre  en  ce  côbat  deux  ou  trois  chofes  fi  extraor- 
dinaifesdt  miraculeufes/qu’eltcs  ont  deu  faire  iuger,que 
■Die#  ÿà'voitlub'efOngner.  La  ptemierea  cfté  ccftcfer- 
y„-,  \ mcrefolution.quia  touliours  éftéau  cœur  de  ce  Prince, 
de  chercher  de  donnfcrVne  bataille  à fes  ennemis , auec 
ferme  tOnftâce  que  la  victoire  luy  en  demeurcroit  : l’au- 
tre qu  en  yüc  mefttidglacç  du  combat.^  aumefme  temps  < 
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qu'il  a voulu  commencer,  il  a femblé  que  la  terre  ait  fait  T590* 
naiftre  des  hommes  armez  pour  (on  feruice  . comme  il 
^eft  veu  que  la  vueillc  & le  îour  du  combat,  il  luy  arriua 
plus  defix  cents  cheuaux,  (ans  lcfquels  neantmoinsil 
eftoittoutrefolu  de  combattre:  Et  la  troiliefmeque  de 
deux  mil  Gentils-hommes  François, dont  il  n’y  en  a pas 
eu  plus  de  douze  cents  qui  combacircnt,  ayent  desfait  . 

8c  mis  en  telle  route  vne  armée  de  quatre  mille  cheuaux, 

& de  douze  mille  hommes  de  pied , leur  cauallenc  e- 
ftantfraifche,  bien  montée  & bien  armee.  Depuis  ccftc 
viâroire  fe  rendirent  à fa  Maiefté  les  villes  de  Vernon  & 
de  Mante,  qui  ont  deux  principaux  ponts  fur  la  riuierc 
de  Seine. 

Le  Roy  feiourna  quinze  iours  dedans  Mante, pourra-  D eux  iata^ 
fraifehirfon  armee,  oùilreçeut  nouuellcsquele  mefme  le tga ignees tu 
'iour  delà  viéloire  d’ Y ury,Rédau  Chef  pour  la  Ligue  en  -vnme/meiettr 
Auuerghe  afliegeant  Y lloire , auoit  cfté  tue  en  bataille,  par  le  1 \çy. 
fon  armee  taillée  en  pièces,  & (on  artillerie  prife,  par  les 
lieurs  de  Curton,  de  Roftignac  & Chazeron. 

Le  D uc  de  Mayenne  & autres  chefs  de  la  Ligue  fru-  Jet 

ftrczdeleurefperancc,  & voyans  leur  armee  ainfi  fra-  l joueurs  à fi 
caffcc, recoururent  a leurs  artifices  ordinaires,  qui  eftoit  maintenir. 
de  payer  les  Parifiens  en  menfonges  qu’on  publia  efi 
force  liurets,  portans  qu'au  premier  affaut  donné  à 
Dreux  les  habitansauoient  tiié  plus  de  cinq  cents  hom- 
mes au  Roy,  &blcfïé  rudement  vn  plus  grand  nombre, 
le  Marefchal  de  Biron  nauré à mort  Qu'en  vne  autre  \ 
rencontre  auprès  de  Poilli  l’Vnion  auoit  remporté  vne 
grande  victoire  : Qu’en  la  bataille  il  y auoit  eu  long 
combat  & perte  prcfque  cfgale,  & que  IÎ  le  Biarnois  U’  ■ 
ftoit  mort,  il  ne  valoit  gucrcs  moins.  Le  peuple  non  ‘ 
tisfaiéf  de  telle  faullëmonnoyc,  & apprenant  de  ion 
autre  le  contraire  par  les  rapport?  de  quelques  c(chal 
pez  de  ccfte  (ànglatc  mcflcc  pour  la  L igue,  murmuroit, 
foirhaittantla  paix. Les  Prelcheursfeditieux  «étoupovét 
cepertuis  detout  leur  pouuoir  : tandis  que  te  Duc  de 
Mayenne  & autres  [ apres  quelque  entreueuë  à S.  De-  £jfortt  a» 
nis,  ) s'achcminoyent  vers  le  Duc  de  Parme  pour  obte-  ParUmtntdt 
nirfccours.  ■ - -Q  Routnvde s 

Le  Parlcmétdc  Rouën,fe  roidiflantà  l'accouftumee  ?arifî<nitt»9 
contre  fon  Seigneur  fouüerain, fie  exécuter  à mort,  le  7.  tre  le  Roy.  " 
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1 J?o.  d’Auril,  quelques  prifonnicrs feruiteurs du Roy,&  trois 
jours  apres  déclara  par  Arrclt,  criminels  dcleze  Maic- 
ftédiuine&  humaine  tous  ceux  qui  elloient  au  camp 
du  Roy  de  Nauarre , comme  ils  l’appelloient,  & qui  ne 
voudtoient  adhérer  au  Roy  Charles  X.  (entendant  le 
Cardinal  de  Bourhon)(cioindccàla  Ligue,&  porteries 
armes  en  harmee  du  Duc  de  Mayenne  : & vfoic  déplu- 
lieurs  menaces  en  ccft  eferit  public  par  les  carrefours1, 
puis  imprimé.  Tandis  que  ceux-là  patloiét,  le  Roy  pré- 
tendant ramener  les  Parilîcns  à raifon  par  la  douceur, 
s’eftoit  contenu  à Mante, fins  vouloir  pourfuiure  chau- 
dement fa  viéloire:Mais  les  trompettes  de  fedition  im- 
putoient  ce  delay  à aueuglement  & faute  de  cœur  : per- 
fuadans  au  peuple  que  celuy  qu’ils  appelloicnt  ennemy 
juré  & irréconciliable  fetrouueroit  en  fin  bien  empef- 
ché  à fe  garcntir,quc  toft  ou  tard  il  feroit  ruiné,  qu’il  ne 
falloit  luy  céder  en  maniéré  ny  article  quelcôque:  Som- 
me, leurs  infolcnces  &braucries  contraignirent  le  Roy 
des’approcheifdeParisencemoisd'Auril  : Il  fc  rendit 
cnpeudcioursmailtrede  Corbcilfur  Seine,  de  Lagny 
fur  Marne, & de  Melumpuis  tenta  Sens  en  Bourgogne, 
où  il  ne  fit  rien,  par  la  faute  de  certains  defquclsilpen- 
foit  deuoireftre mieux  feruy.  Les  Parilrens  s’eftoient 
tellement  confiez  aux  promertes  des  Chefs  de  b Ligue, 
.quilesauoyentaireurezqueleRoy  ne  fubfifteroit  q«e 
bien  peu  de  fepnuines  deuat  leurs  forces, qu’ils  i\’auoiét 
tenu  côcc  de  munitionner  leur  ville, pour  refiller  à qucl- 
que  effort  & fouftenir  la  fatigue  d’vn  fiegc:En  temps  de 
paix  celle  grande  ville  fe  maintiencparprouifions  irai  fi- 
ches,& corne  de  fepmaiue  en  autre, par  les  commoditez 
ù luy  font  apportées  d’infinis  endroits  près  & loin, 
i’aide  des  riuieres  de  Seine, Marne, & Qife-t  Quelques 
iitiruliers  preuoyarîîlatempefte  auo.y.çnt  fiuél  amas 
pour  le  foulagement  de  leurs  ramilles  ; Mais  le  nombre 
des  habitans  de  ce  petit  monde  ell  fi  grand, que  pour  vn 
prudent  mefnager, il  s’en  crouuaxentqui  maU  oient  pen- 
fé  au  mal  prochain,finon  quâd  il  leur  tomba  fur  la  telle, 
dont  s’enfujuirét  les  cflranges  defolations  que  nous  re- 
; prefenterons  briefuement  cy-aprcs. 

^ Le  ij.  d’Auril  le  Roy  retourné  vers  Paris  fefaifit  di* 
pont  Charcfuun , & de  quélques;ftutrcspbccs  és  enu^ 
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rons,pour  la  commodité  de  fon  armée,  compoleed’cn- 
uiron  douze  mil  homes  de  pied  & trois  mille  cheuaux. 

Les  Pari  liens  cftoyent  lix  lois  d’auantage  au  regard  du  / 
nombre  des  portans  armes,  & le  Duc  de  Nemours  y 
commandoit  en  l'abfence  du  Lieutenant  general  Ton 
frère, adifté  du  Cheualier  d'Aumale  & de<]i!elt|ues  au- 
tres. En  ces  commenccmais  de  lîege,  les  affaires  furent 
agiceeshorriblcmcf.il  y auoit  des  Prcfcheurs,  entre  au-, 
très.  Boucher,  Pelletier,  Gincc(lre,Fcu-ardant,  Guarin, 
Chriftin,le  petit  Fueillant,  & autres  quicfmouuoientle 
peuple  à endurer  toutes  miferespremier  que  defe  foubs- 
mettre  à vn  Prince  qu’ils  appelaient  Hérétique . Ces 
Prefcheurs  empoifohnez  de  l’or  d’Efpagne,&  fécondez 
par  les  pratiques  des  chefs  & dames  de  la  Ligue,  enue- 
nimerent  tellement  les  Parificns  contre  leur  Roy  légiti- 
me & Seigneur  fouuerain,  qu’ils  fc  refolurent  de  périr 
miferablcment  en  cefiege:  Enconfidcration  duquel  fü- 
rent  faiéts  diuers  traiétez,  qui  ont  efté  publez  de  part  & 
d’autre,  poür  le  contentement  des  deux  partis,  & pour 
inllruétiond  lapofteritc:  comme  aulfifut  imprimée  la 
refolution  dcMtfficurs  de  la  faculté  de  Théologie  de 
Paris,  for  les  articles  à eux  propofez  par  les  Catholi- 
ques habitans  de  ladiétc  ville , touchant  la  paix  ou  capi- 
tulation auccl’Hcrctique,  & admiffion  de  Henry  de 
Bourbon  d la  Courône  de  France:  ’&auccvne  lettre  aux 
habitans  Catholiques  des' villes  de  France , qui  ont  iuré 
laTainéte  V nion.  La  conclufion  & refolution  fut  prinfe 
fans  aucune  contradiction  le  fcptieünc  iourdeMay  l’an 
1590.  en  la  troifiefme  congrégation  generale  fur  cé  faite 
en  la  grande  fale  du  college  de  Sorbonne,  tous  les  Do- 
cteurs de  ladiétc  faculté  en  general  & chacun  en  parti- 
culier, ayans  cité  appeliez  par  ferment  àladiéie  congre-  t 
gatlon. 

Si  parauarit  celle  decilion  les  Parificiîs  auoient  mon- 
ftré  de  1’dpiniaftreté  pour  tenir  les  portes  clofts  au  Roy, 
puisapres  ils  furent  beaucoup  plus  obftincz>&  du  com- 
mencement clfayercnt  par  forties  d’endommager  les 
troupes  du  Roy,  lequel  fe  contentant  de  lds  repcuilfer, 
cfpcroitqueladilètte  des  viures,  dontillé» priuoitde 
iour  d autre, les  conuaindroit  de  venir  d rcpctance-.Mais 
outre  Icsartificcs  fuliacntionnez , ils  cftoyent  détenus 
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d'autres  liens  : Car  les  Seize  auoycnt  gens  difpofezcn 
tous  endroits  poutefpier  les  contenances  & paroles  de 
ceux  qu’on  tenoit  pour  fufpeéls,c’eftà  dire,  desperfon- 
nés  qui  foufpiroycnt  apres  la  pair,  & monftroyent  au 
bout  de  leurs  langues,  que  les  fleurs  de  lys  & lesvrays 
Princes  de  France  n’elloient  pas  effacez  de  leurs  cœurs: 
It  fi  toft  que  quclqu’vn  auoit  feulement  dit,  qu’il  feroit 
bon  de  parler  d'accord  ou  de  paix  auec  l’cnnemy,  on  le 
mettoitprifonnier,  fes  biens  eftoient  pillez , quelques 
vns  furent  tuez  à l'heure  mcfmc:  D’autrc-partleDucde 
Maycnnc,courtifànt  le  D uc  de  Parme,  efcriuoit  frequé- 
tes  lettres  des  frontières  de  Picardie , qircn  bref  on  ver- 
roit  vnepuifl'antc  armée  pour  la  dcliurace  de  Paris  : Au- 
presdu  DucdcNemours  cfloictle  Légat  dnPapc,l’Am- 
bafladeur  d’Efpagnc,  l'Euefque  de  Paris,  l’Archeuefquc 
de  Lyon,rEuefque  de  Plaifance,ceux  de  Rennes, Senlis, 
& autres,  Panigarolefàiefquc  d’Aft,  Bcllarmin  & Ty- 
ccus  Icfuittes,  & autres  quifaifoicnt  faircforce  procefi- 
fions,  ieufiies  doubles,  vceus&  fupplications,  pour  en- 
tretenir le  peuple  : M cimes  pluficurs  Doreurs,  Curez, 
Preftrcs  & Moines  prindrent  les  armes,  firent  monftres 
auec  beaucoup  de  ceremonies  pourfairerire  & pleurer 
îc  monde.On  trauailloit  fans  ccficaux  murailles, fofiez, 
& remparts  : Les  lefuitt.es  & autres  Moines  bien  muni- 
tionnezdeviures  en  leurs  Colleges  & Conuents,  fai- 
foicntlc  guet  à leur  tour.  LaDamedcMontpenfier , 8c 
autresDamcsfollicitoiét  de  leur  codé  à maintenir  cha- 
cun en  celle  refolution  de  périr  auant  que  parler  d'ac- 
cord. • . 

Mais  la  famineapprochoit:  car  les  Chefs  ayans  fait 
embarquer  leurs  forçats  &paflagcrs  fansbifeuit,  n’eu- 
rent pouuoir  nyjÿroyen  en  l’efpace  de  trois  ou  quatre 
mois  que  tarda  lé  fccours  d’Efpagne,  d’affifler  aux  Pari- 
fiens.  Les  bleds  & autres  prouifions  pour  le  public  y fu- 
rent prefqucs  conforomez  ds  trois  premières  fcpmaincs 
dufiege  .-.Ceux  qui  auoiét  quelque referuc  en  leurs  mai-, 
fons,  mefnageoientle  toutfort  frerettement  & efehar- 
çement:  Les  autres  qui  fe  confioicnt  aux  paroles  des 
Chefs  & des  Prefcheurs, périrent,  ou  endurèrent  infini- 
ment: Le  Roy  les  tenoit  enclos  de  toutes  parts,  eflant 
maiftre  de  Mante,  Poiflî,  Corbcil,  Melun, & Môtcreau, 
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tenant  ainfi  clofela  Seine  haut  & bas.  Lagny  & le  pont  I^°‘ 
deGournay  tcnoicntla  riuiere  de  Marne  fermee: Com- 
pïègne, Creil,  Beaumont  & autres  places  du  Roy  bout- 
choientlariuicrcd’Oife.  Ainfi  tout  apport  par  eauxe- 
ftoit  clos  aux  Parifiens,aufquels  fut  cncorcscnlcuec  la 
plaine  de  l’Ifle  de  France,  par  la  prinfc  de  S.  Denis.  Or  j>tinrejeç 
üirlesaduisdonnczauDucdeMayenne,qucrextremc 
difeite  contraindroit  Paris  de  tédre  bien  toft  les  mains, 
il  iefpondoic  que  la  prinfe  en  feroit  prciudiciablc  au 
Roy, lequel  dilliperoit  Ton  armée  en  telle  conqucfte  tel- 
lement que  bien  toft  apres  la  Ligue  en  auroit  bon  raar- 
ché.Mais  l’intccion  du  Rôy  n’eftoit  de  s'emparer  de  Pa- 
ris en  la  façon  que  fes  ennemis  imaginoient.  Il  ne  vou- 
loit  pas  voir,  moins  encor  procurer  la  ruine  de  fa  ville 
capitale:  encore  que  plulieursde  ceux  qui  y eftoient, 
notammét  des  Ghefs.meritaHent  tref-griefue  punition. . 

Ilauoit  pitié  de  tant  de  gens  mal  conseillez,  & elperoit 
que  l'affli&ion  leur  donnerait  intelligence , & que  fi  les 
Ducs  de  Mayenne  & de  Parme  venans  au  fecours  fe  ha- 
‘ fardoientàvn combat,  leur defroute  contraindroit  les 
alfiegez  deferecognoiftre:  Mais  la  mifere  des  Parifiens  Miftni  de 
fut  fi  grande, que  les  vns  furét  contraints,  les  autres  vou-  Cartfitns. 
lurent  mourir  cent  fois  deuant  que  mourir:  & en  douze 
ou  quinze  femaines  y eut  vne  extrême  defolation.  Ils 
mangèrent  leurs  meubles  de  leur  argent.  Les  anciens 
ioyaux,&  la  Couronne  des  Rois  de  France  furent  mis  à 
la  fonte,  les  familles  opulentes  furent  fubtilcmcnt  pil- 
lées,les  fauxb  o u rgs  ruin  cz,  la  ville  deuint  ncceili  reufe  & 
folitaire^esrentesderHofteldevilIcamortics,  les  ter- 
res d'alentour  en  friche  & defolation  K pluficurs  miliers 
de  perfonneÿ  y moururent  de  faim, d’en nuy,de  pauurcté 
par  les  rués&  dans  les  hofpitaux , fans  mifericordc  & 
fins  fecours,  en  l’cfpace  de  trois  mois.  V niûerfité  fut 
conuertiecndefcrt,  & feruit  de  retraite  aux  païlans,  & 
les  clafTes  des  Colleges  feruirent  d’eftables  au  beftaii: 

L'herbe  accrut  à l'aile  par  les  rués,  les  boutiques  pour  la 
phïfparcîdemearercnt  fermées  : au  lieu  de  charettcs  & 
decochesparoiiroicnt  d ’vn  cofté  quelques  trouppes  de 

Îjenfndarnies  & piétons,  plus  empefchezà.cornbattr* 
afaimqu’antres  ennemis,  de  l’autre  vne  horrible  foli- 
tùde»  Lcs.afliegcz  ne  pouttoient  tirer  viurcs  qu’à  la 
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mcrcydcsgamifônsmifcspar  le  Roy  dedans  S.  Déni?, 
aufortdeGournay,iChcureufe&  à Corbeil.  D’vn  co- 
llé les  Scizéjdc  l’autre  les  Quarante,  puis  les  faétieux  de 
Ibnguerobepouflbyentilarouë.Etlc Parlement  quiy 
refidoit  efclaue  de  la  maifon  d’Efpagnc  & de  Guife, pu- 
blia le  15.  de  Iltin  vn  Arrelt  portant  defenfes  à tous , de 
quelque  ellat,  qualité, dignité.  & côdicion  qu’ils  fulTent, 
de  parler  d’aucune  compofiticn  aucc  Henry  de  Boucho, 
à peine  de  !avic,ains  leur  eftoit  enioinâ;  de  s’y  oppofet 
partous  moyens,làns  y cfpargner  aucune  chofc,  voire 
iufques  à y expofer  & efpandrc  leurpropre  fang*  En  ou- 
/ Me  ordonnoit  icelle  Cour,  que  tous  les  habitas  de  la  vil- 

le eufTcnt  à obéir  au  Duc  de  Nemours  gouuerncurde 
l’Iflc  de  France,  en  tout  ce  qui  leur  feroit  commandé  de 
fa  part,  & queccfl:  Arreftfur  leu  & public  pat  tous  les 
carrefours  de  Paris,üfin  que  nul  n’en  prctédrft  caufe  d’i- 
gnorance. • 

Ltt  "Pari tiens  Mais  le  peuple,  qui  ne  viuoit  de  papier  ny  du  vent  des 
foubaittent  Lt  promettes  du  Duc  de  Mayenne  & defes  prefchcilrs  , a- 
fiix,  z?  tu  près  auoir magé  chiens  & éhats,chcuaux,afnes,  mulets, 
feuuent  rob-  herbes, racines  & tout  ce  qu’il  peut  imaginer  eu  telle  ne- 
tenr.  cefltté,vinc  en  fouleau  Palais  demander  la  paix  au  Con- 

feil  là  aflcmblé,  & fe  fit  quelque  tumulte:  maisles  Chefs 
parauant  aduertis  y remediertnt,  & le  peuple  £c contint 
parle  moyeh  de  quelque  chccif  foulagement  enuiron 
neufou  dix  iours  : en  hndefqutls  comparut  au  mefine 
lieu  plus  grande  trouppedegens  a«ccarmes,  qui  demâ- 
. doiét  la  Paix  on  dupain.Vn  Capitaine  de  Paris, nome  le 

Gois  y accourut  pour  les  renuoyer  par  belles  paroles: 
mais  ne  fefouuenant  que  ventre  aifamé  n’a  point  d’o- 
reilles, il  fut  payé  fur  le  champ  de  ceftc  fiennc.haranguc 
d'vn  coup  de  couflelats  furhefpaule  dot  quelques  iours 
apresil  dcllogea'3u  monde.Le  Cheualierd’Aumak  fui- 
ny  delcsadherans  accourntau  bruit , fit  fermer  toutes^ 
les  portes  du  Palais,  & cmprifooiter  les  armez  y'.dcex 
defquels  furent  pendus.  . -J  -.r.a-i  tdîsri 

letthefs  de  la  !■«  chefs  Ligueurs  preuovans  bien  qircrvfin  quelque 
Ligue  tafchët  bourafque  populaire  icscôfoivdroit, s’ils  ncpTcncnoiér, 
de  tromper  U s’allënlbieïent  auec  les  principaux  de  la  iviUxj&. apres 
Rojzyl* p««-  plufieurs  eferirs,  nonoblram  ladccifion  de nSotbonnedc 
pie,  l’Arreft  da-Patlcmét  Ligué,  fut refolu  que  i'Euefque  de 

r 

« « I 

rt 


Digitized  by  Googl 


. > de  France.  > • 13 

Palis  & l’ Archcuefque  de  Lyon  iroient  trouuer  le  Roy, 
pour'auifer  aux  moyens  de  pacification.  Ce  quiis  firent 
ao  commenceraét  d’Aouil:,  & deuantque  partir  voulu- 
rent auoir  congé  du  Légat,  pour  u’eftre  excommuniez 
du  Pape.  Auaot  que  l’octroyer  le  Légat  fit  vnc  consulta- 
tion auecPanigarolc,  Bellarmin,  8c  Ticeus,comprifc  eu 
ces  Articles.  A îçaupir,  Si  les  Parificns  encouroytnt  ex- 
communicatiou,  contraints  parla  famine  de  fc  rendre  à 
Vn  Prince  hérétique.  Si  les  députez:  s'acheminans  vers 
▼n  tel  Prince, pour  le  conuertir,oa  pour  meliorer  la  con- 
dition de  l’Eglife  Catholique,  cftoictcomprins  en  l’ex-  ; 
communication  de  la  bulle  du  Pape  Sixte  V.  Ces  Do-  ' 
éteursrefpondircut  à tous  les  articles, Non.  Les  députez  Députez  JeU 
allereut  à S.  Anthoine  des  champs  trouuer  le  Roy,  qui  L igue-veYsle 
ayant  ouy  la  harâgue  de  l’Euefque, tendant  à Paix  gcnc-  fart~. 

raie  o u particulière  pour  Paris,  fi  le  Duc  de  Mayenne  nefl'9"/*’ 
vouloit  recerchcr  la  generale,  fitrefponce  ( apres  auoir 
monftré  que  leur  Côfeil  s’cnucloppoitcn  contradidio 
demandant  laPaix  à celuy  qu’ris  ne  vouloicnt  rccognoi- 
ftre  finô  pour  Roy  de  Nauarre  ) qu'il  vouloit  & deliroit 
la  Paix  pour  foulagcrfon  pcuplc:mais  non  félon  les  ex- 
pediens  que  propofoict  les  députez:  qu’il  aimoit  la  ville 
de  PariSjCÔme  fa  fille  aifnce,  & luy  vouloit  faire  plus  de 
bien  qu’elle  n’en  dcmâdoit,pourueu  quelle  luy  en  feeuft 


Îrré,nonau  Duc  de  Mayéne,nyauRoy  d’Elpagne:  Que: 
c bruit  du  fecours  Efpagnolpour  Paris  ne  l’eftonnoic 
nullementjfitvoirà  quoy  tendoyent  les  efforts  d’Elpa- 
gne,  8c  que  pournoant  le  Prince  de  Parme  s’acheminoit 
en  France, attédu  que  fesdeffeins  s’en  iroient  en  fumee, 
Paris  & le  Royaume  eftans  trop  gros  morceaux  pour  U 
bonche  du  Roy  Philippe. 

Il  leur  odroya  huit  iours  pour  penCçr  à la  reddition  de 
Paris,  & aux  articles  d’vne  paix  partout  le  Royaume  : 
•adioullantquefon  deuoir iccôtraindroit  enfin  de  fai- 
îuiuffice  des  chefs  mutins,  & exhortant  les  députez  de' 
faire  fidelle  rapport  de  ce  qu’il  leur  auoit  refpondu. 

Et  for  ce  qu’ils  auoient  allégué  en  leur  harangue  le 
côftancc  de  ceux  de  Sanccrre,le  defcfpoir  puis  la  vi&oi- 
re  des  Gantois  pour  magnifier  les  Parificns, Le  Roy  leur 
revendit, que  telles  aliegationseftoient  impertinentes: 
car  ceux  de  Sanccrre  s’eftoicntrefolus  à <&$  extrémité* 
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r^°*  dcleur  ficge,pour  cequ’on  vouloir  Icuroftcr  les.bics,  H- 
bertez,l'CurRcligiô  &I*vici  au  contraire(dit-il)ie  veux 
rendre  aux  Parifiens  la  vie  que  Médozze  Ambafladcur 
d'Efpagnclcur  oftcàprefcntparlafaminc;  Au  regard 
de  la  Religion  ,tous  ces  Princes  & Seigneurs  Catholi- 
ques vous  tefmoigneront  comme  i’en  vfe,  & fi  ie  con- 
traints tant  (oit-  peu  leur  confidence,  ny  en  l’exercice  de 
leurrçligion,nyautremét.  Quaut  aux  biens  & libertez, 
ie  les  veux  rédre  à mes  fuiets.La  comparaifon  auec  ceux 
de  Gand,n'eftpasbône:Les  Parifiens  ont  allez  monftré 
le  cœur  qu’ils  ont,ayans  laiiTé  occuper  leurs  fauxbourgs. 
I’ay  cinq  mil  Getils-hommcs  auec  moy,qui  ne  fe  lairrôc 
i *taitteràlaGantoife:puisi’ay  Dieupourmoy  &laiufU* 
ccdcmacaufc. 

Apres  quelques  autres  propos,tcfmoings  de  la  bonne 
Troc eiutesiu  confidence  du  Roy,  & du  peu  de  crainte  qu’il  auoit  des 
Vucde  efforts  de  la  Ligue,  les  Dcputczs’acheminereut  vers  le 
Mayenne.  j)uc  jç  Mayenne,lequel  les  r eriuoya  vers  le  Roy ,,  auec 
Déclaration  qu'il  ne  defiroit  rien  tant  quelapair.  En 
mefmc  temps  il  enuoya  lettres  à ceux  de  Paris  par  vn  fié 
Secrétaire,  marchant  à la  fuitte  d’iceux  Dcpmez,aduer- 
j tiffant  fes  partifans , qu’ils  n’euflcnt  à prédre  aucun  alar- 
me de  ce traiûé,  & qu’il  mouroit  pluftofi que  défaire 
la  paix:  Ces  lettres  furprinfes,  on  luy  fit  reproche  de  Ton 
inconftance  : mais  il  n’en  fit  autre  exeufe;,  finon  qu’on 
l’auoitfurprins.Çîuantau  Roy, il  fouffroitparauaut  & a- 
pres  ce  pourparlé  que  les  Parificns  mifient  hors  les  bou- 
ches inutiles,  qu’on  y portaftdes  viures pour  le  Duc  de 
Nemours  &autres,quimachinoient  de  luy  rendre  mal 
pour  bien , ne  faifoit  aucun  effort  guerrier  contre  fa  Ca- 
pitale, fon  intention eftant  delà  preferuer,  s’il  eftoit 
poffible.  ^ 

ZtRty  vt  Mais  ayant  entendu  que  le  Duc  de  Mayenne  à fon  re- 
m datant  de  tour  de  Bruxelles,  fuiuy  deBalagny  & Saind  Paul  ap-, 
fes  ennemis,  prochoit  de  Parisauec  quelques  troupes , le  Roy  partit 
de  fon  armée  au  ecvnetroup  p c de  caualcric,  fans  baga- 
ge,fit  dixfcptlieuës  d’vne  traitte  pour  les  récontrcr, &nc 
les  faillit  que  d'vne  heure,  les  ayant  contraint  fe  ietter  dç 
viftefle  dedans  la  ville  de  Laon.  Depuis  ces  trouppcsfe 
renforcèrent,  tellement  quçlc  Duc  s’eftantauançciuf- 
ques  à Meaux, publia  qu’il  donner© ir  bataille;  ce  qui  oc- 
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ufîonnale  Roy  de  repartir  de  fon  armee  aucc  vnc  trou-  T^C’ 

pe  de  caualeric:&  luy  aller  à la  rencontre  iufques  auprès 
de  Meaux:  mais  il  trouua  le  Duc  refermé  entre-deux  ri- 
uieres,où  il  attendoit  le  Prince  de  Parme,  à l’arriuec  du- 
quel fut  publiée  bataille  pour  la  féconde  fois,s’auançans 
iufques  à Claye  & au  challeau  de  Frefnc,à  fix  lieues  près 
de  Paris,où  ils  logèrent  fur  la  fiu  du  mois  d’Aouft.  Le 
R oy.eftimantauoir  bataille, apres  s’eftre  recommandé  à 
Dieu, félon  la  couftume  en  telles  occurences,  partit  le 
Mercredy  19.  du  mois,  d'auprès  de  Paris,  alignant  le 
rendezvous  de  toute  fon  armée  pour  le  lendemain  en  la 
plaine  de  B6dy,qui  cft  à la  telle  de  la  forcit  de  Liury,  fur 
le  droit  chemin  de  fes  ennemis.  Le  V endredy  fuyuant  il 
fitchalTcr  de  Chelles  leurs  fourriers  qui  commcnçoient 
a y marquer  logis, & fit  vnc  charge  à certaine  troupe  de 
huit  cens  chcuauXjlefqutls  il  côtraignic  reculer  iufques 
dedans  leur  gros. 

Le  lendemain,  Samedyi.  iourdc  Septembre,  l’armce  Les  Ligueurs 
du  Roy  fc  trouua  toute  rangée  en  bataille  furies  n.  heu-  ayasrt/olusie 
r es.  Le  D uc  de  Parme  monté  fur  vn  coftau  pour  la  reco-  nt  point  com- 
gnoiftrcjditàccluy  deMayennCjqueccn’elloitpasl’ar-i^fi^yj  ^ 
mee  de  dix  mil  homes  dont  on  l’affeuroit  la  desfaite  e-  tranchent  en 
lire  tant  aifec:qu’il  en  voyoit  la  côparoillrc  plusde  vingt  lia, fart. 
cinq  mille  en  la  meilleure  ordonnance  qu’il  euft  iamais 
veuë.Aulfi  elloit-elle  compofce  de  dixhuit  mille  hom- 
mes de  pied  tant  François  qu'cllrangcrs,&  de  cinq  à fix 
raille  cheuaux, entre lefquels  y auoitquattre  mille  Gen- 
tilshommes des  meilleures  maifons  du  Royaume.il  y a- 
uoitfix  Princes,  deux MarefchauxdeFrance,  & force 
Capitaines. Le  Duc  de  Parme  print  lors  vnc  refolution, 
laquelle  fàuua  & luy  & toute  fon  armee:  qui  fut  de  ne 
point  combattre:  & fuiuat  cela  fes  gens  changèrent  leurs 
lances  & efpces  en  pioches, & ne  firco*autrc  chofc  tout 
lcvefpre,&lanuiddeccSainedy  que  fe  retrancher  8c 
fortifier  dedans  vn  grand  marais,  où  ils  s’eftoient  tous 
retirez. 

Les  iours  fuyuans  on  leur  attaqua  diuerfes  efear- 
mouches  : mais  ils  fc  çonteindrent  en  leur  rctranchc- 
meht:&  tort:  apres  allîegcrent, battirent  de  neuf  pièces 
& forçercnt  Lagny  fur  Marne,  villette  foiblc,  & gardée 
par  deux  ou  trois  cents  hommes  qui  firent  vnc  gaillarde 
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refiftance,  & furent  forcez  parlagrandemultitude  des 
afliegeâs.  Celte  place  n’eltoitqu’ademy  petite  lieue  du 
marais, &4  dos  de  l’armee  Efpagnole  : aumoyé  dequoy 
les  Chefs  ayant  faiét  drefler  en  diligence  vn  pont  à ba- 
Iteauxioignant  quafi  la  place,  le  8.  du  mois  au  poinél 
du  iour  y paflerent  la  plus  part  de  leur  infanterie,  & la 
faifant  battre  de  neuf  pièces,  la  riuiere  entre-deux,  la 
brefehe  futfaictcauantquelc  Roycn  eut  aduis:  parce 
que  le  vent  cltoit  tellement  tourné,  & le  brouillats  fi  cf- 
pais  , que  les  coups  de  canon  ne  s’entendoientpas-en 
l'armee Royale.  Apres  la  prinfe,  les  Ducs  de  Parme  & 
de  Mayéne  voyans  la  foiblclfe  du  lieu,  la  firent  defman- 
tclcr.  Etcombien  qucleRoy  pourlcs  attirer  au  com- 
bat faignift  vouloir  attaquer  Paris , & publiait  vndefi- 
fein  d’y  prefenter  l’cfcalade,  citant  party  au  foir  du  io.de 
ce  mois  aucc  bonne  troupe,  ils  ne  bougèrent  pourtant 
dcleurmarais.  Sa  Maielté,  par  aduis  de  foa  Con- 
feil,  congédia  fon  armée, munifiant  les  villes  qu’il  te- 
noit  autour  de  Pans,  notamment  fur  la  riufcrc  de  Seine, 
enuoyantvnc  paitic  destrouppes  en  Touraine, Nor- 
mandie, Champaignc,&  Bourgongnci&retenant  encor 
vnearmeealTezpuiflantcpour  haralfcrfes  ennemis.  Au- 
cuns ont  eferit  librement  que  le  Roy  fut  tref-mal  con- 
feillé  Iors,&  en  faueur  du  Prince  de  Parme,  lequel  en 
peu  deiours  cuit  elle  côtraintde  combattre,  ou  des’en- 
fuirm’cltantpoflibic  qu’vne fi grandearmcc quela ficn- 
nepeulllongucmcnt  lubfiltercn  vn  marais,otiellecn- 
duroit  beaucoup  : Que  Paris  & la  Ligue  cltoir  par  terre, 
aduenat  celte  route, ou  retraietc.  Quoy  que  s’en  foit,cc- 
fte  procedure  enhardit  les  Ducs  de  fortir  de  leur  marais, 
pour  déboucler  toutdfaiél’Paris  ,de  laquelle  cclcry  de 
Parme  le  nommoit  libérateur.  Et  pour  faire  valoir  fon 
aduantage , il  partit  incontinant  pour  allieger  Corbeil, 
à vnc  demie  iournee  de  là  fur  la  riuiere  de  Seine,  où  le 
capitaine Rigaud  comtnandoit  : laquelle  il print,auec 
tref-grandc  perte  de  fesgens,  & cncores  plus  de  fa  ré- 
putation : Car  ce  fut  là  que  fa  forte  armée  s’affoiblit,& 
que  durant  qu’elle  s’y  amufoit,  le  Roy  fe  remit  fus,  & 
drelTa  de  nouucaux  defieins , qui  réduiront  la  Ligue  en 
plus  grades  difîicultez  que  parauant.  Les  Agcns  du  Roy 
d’É  fpaguc  eltiraoient  bien  remplir  deflors  ta  bonne  vil- 
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îe  de  !?aris(ainfi  rEfpagnoli'appeiloit  il  en  Tes  lettres)dc  1 
compagnies  Efpagnolle$&  Vvalônes:  mais  d’vn  coft-é 
i 1 ny  auoit  guercs  à mager:  D e l’autre, fi  toft  que  les  chefs 
delà  Ligue  & les  Seize  & quarante  de  Paris  fe  virent  vn 
peu  au  large,ils  comraencerét  à remercier lcDuc  de  Par-  i 

mc,&  1 ë prier  de  S’en  retourner  prendre  repos  à Bruxel- 
les. Celte priere cftoit vn  fecret commandement: car 
d^vnepartfonarmee  diminuoità  veuëd’ceil,  de  l’autre, 
il  fevoyoit  au  milieu  d’vne  populace  ioconftate,  &leur 
laifler  les  forces  pour  les  maiftrifer,  c’eftoit  les  perdrc,& 
fc  halarder  lay  mcfmcs  à eftrc  desfait,  parce  que  le  Roy  Retour  du 
luy  fereit  incontinent  fur  les  bras,  Pourtant  délibéra  de  Tnj~ 

' s’en  retourner  le  mieux  accompagné  qu’il  peut,  de  peur  m** 
d’eftre  batu,&  partit  fur  la  fin  de  Noucmbrc:  T outes  fes  / 

forces  luy  firent  bié  befoin:  encore  le  Roy  nelaifiailde 
le  conuoyer  le  harcelant  & harafiant  iufques  aux  fron- 
tières d’Arrois,  & difmant  de  iour  en  autre  fon  armée, 
pour  apprédreaux  Efpagnols  que  France  eft  vn  fardeau 
trop  pefant  pour  leurs  eîpaules. 

Sur  celle  retraite  du  Duc  de  Farme,  le  Roy  fc  trouua 
enpcrfonnc,  & toute  la  Noblclle  lày  vinttrouucr  de 
toutes  les  Prouinces  voifincs.*  ce  qui  fit  marcher  l'armee 
dudiét  Duc  fort  ferree,  dontluy  aduinc  qu’elle  fut  fort 
incommodée,  & qu’il  en  demeura  neâtmoinstoufiours 
quelque  proye.  Et  par  ce  moyen  le  Roy  contraignale 
Duc  de  Mayenne  d’aller  aucc  fes  meilleures  forces,  ac- 
compagner ledit  Duc  de  Parme,&  ee  faifant  laifla  quel* 
ques  places  defgarnies , furlefqucllcs  l’armee  de  fa  Ma» 
iefté,  cependant,  plus  facilement pput  entreprendre  8c 
profiter  quelque  chofe.  Sa  Maicllé  aduertie  de  la  volon- 
té que  le  Duc  de  Parmo&uoic  de  fe  retirer,  ferefolutde 
partir  d’Efçouy  en  Normandie , le  guatricfme  du  mois 
de  Nouerabre  aucc  ce  qu’eljcauoit  de  cauallcric  Fran- 
çoife,quin’cftoitpascn  grâd  nombre,  &quclqueshat- 
quebufiersicheual,laifl'aDt  fon  armée  fous  la  charge  du 
Marcfchal  de  Birô,  pour  l’employer  e»  ce  qu’il  cognoi- 
llroit  le  plus  propre,  & y laiffa  Monfieur  le  Chancelier, 

& trois  de  fes  Secrétaires  d’Eftat, pour  vacqucr  aux  affai- 
res qui  fe  pourroient  prefenter, pendant  fon  voyage.El- 
lefc  rendit  bien  toft  apres  à Compiegne,  où  ellenefe- 
iourna  guercs  que  toute  la  Noblefle  de  Picardie  ne  fe 
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vint  rendre  à luy,  & fift  incontinent  vn  corps  de  hui  A 
ccnts.bons  cheuaux  : Elle  eut  peu  de  iours  apres  la  nou- 
d*  uelle,  commcla  ville  de  Corbeil,  la  nuid  de  la  veille  de 
faind  Martin  auoit  cfté’reprinfe.  Le  Duc  de  Parme  ne 
retourna  pour  lareprédre,  ains  feiourna  quelque  temps 
aux  «luirons  de  Chaftcou-T hierry,  qui  fut  caufc  que  fa 
Maiefté  y fut,  & y lailla  Mofieur  delà  Noue, auec  bon- 
netroupcdeNoblcircpourl'y attendre,  s’illefuft  venu 
aflieger.  LedidDucfaifoitce  feiout  pour  attendre  les 
forces  du  Duc  de  Maycne,afin  qu’il  peuft  cheminer  plus  i 
feurementj  Lcfquellesamuccs  ledit  Duc  commença  à 
cheminer,  & fadidc  Maiefté  à aller  auflfi  droid  à luy,  & 
commençai  le  ioindre  de  près,  le  13.  dudid  mois  de  : 
Nouembrc,  & l’ayant  à l’inftac  enuoyé  recognoiftre,clr . 
le  eu  cutcemeûueiour,pour£abien  venue , vnc.  com- 
pagnie de  gens  de  pied  Efpagnols , qui  furent  tous  tail- 
lez en  pièces. Le  vingt- fixiefme, le  Duc  deflogea  de  Feif- 
mes,  pour  aller  loger  à Pontrauers,  on  pâlie  la  riuiere 
d’Efnc/a  Maiefté  le  fut  auflirccomrer, partant  delaFcrc 
enTattenois,accompagnccdchuit  cents  bons  cheuaux 
&autantd’arquebulïersàcheual  fatigua  tellement 
ceftcarmec,  qu’illcur  rompit  le  dertein  deleurlogis.Ce 
qu  ayantfaid,(â  Maiefté  fe  retira  au  village  de  Longue- 
ur, où  les  ennemis  vindrent  donner  des  coups  de  lan- 
ces iufqucs  dedans  les  portcstmaisles  harquebufiers  qui 
eftoient  fur  les  murailles,  leur  firent  vnc làlue,  quafià 
mire,  de  forte  qu’ils  en  tuërent  grand  nombre.  & les 
contraignirent  de  s’en  tenir  plus  loin  : Ainfi  la  Maiefté 
£c  retira  & fut  fon  logis  à Pontarfy,&  l’enncmy  fut  con- 
traint de  camper  toute  la  nuid,  fe  doutant  du  deuant  & 
duderriere:parccquecemcfmeiourMonfieur  de  Ne- 
uers  deuoitioindr^.  le  Roy,  auec  cinq  cents  chenaux, 
qu’ilamenoit  de  Champagne,  5c  les ficurs de  Giury  & 
Parabelle,  qui  venoient  de  Melun, & amenoient  encore 
vnc  bdnnc  troupe,  qui  fe  rendirent  tous  ce  mcfmc  ioür 
près  de  fa  Maiefté.Levingt-ncufiefme  fa  Maiefté  eftoit 
parue  auec  mille  bons  cheuaux,  en  intention  de  faire  r- 
nc  bonne  charge,  & emporter  toute  leur  arricregarde: 
mais  deux  canôs  cftans  demeurez  embourbez , comme 
ils  cheminoient,  leur  auantgardc  qui  eftoit  défia  aduan- 
cccrcbroulfa,  & demeura  toute  leur  armée  cedidiour 
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en  bataille,  au  lieu  où  cftoicntlefdicls  canons, & y cam- 
pa  toute  la  miitft,  de  forte  que  pour  ce  iouril  nefc  peuft 
rien  entreprendre  fur  eus.  Le  ltndemaiii  qui  furie  der- 
hierthidit  mois,  faMaitîfté  lètirdiftà  Dieu  par  vn  com- 
bat de  caualeül,  qui  hc  futpasmoins  honorable  qifa- 
troitffté  fa  'rettaiclédu  précéder.  Sadite  Maieftéaduer- 
rit  tpel’cnnetny  partait , prenant  le  chemin  de  Marie* 
pour  gaigiicr  l'arbre  de  Gupfb,  &,foïtir  hors  du  Royau-1 
Inc, elle  ordonna  à toute  fa  canallerie,dc  fc  rendre  à Cre^ 
quy,auecles  armes  & fansbagage.Ercftatlepremicrar- 
tiac  au  rendez-vous  (les  autres'ayans-efté  vn  peupareC- 
feux)  Uevotilantpcrdrcroccafion  de  voirl’ennemy,  le- 
dîél  iour,  qyideuoiceftre,celuy  de  leur  departement  ,ci- 

ifc  fîépàrtir  l'edicl  fleur  Baton'deBirony&lè  fuiuit  décbt 
pas àuec  quarante  Gentils-hommes  ftulèmét:  Depuis  y 
furuintMonfietir  de  Longiieuilfe  auec  cinquante  che- 
naux & le  refte  de  fa  CorrtetftVSadidîe  Marcfbé  joignit 
le  premier  lèdiét  ficur  Baron  de  Biron , ayant  laific  fit 
troupe  vn  peu  derrière, Il  partitàuntcfmc  temps, aucoin 
d’vn  bois,  en  deux  troupes, eouirôn  ccntlances/,  yayant 
en  chacune  troupe  , vfteCohvcttedc  Carabins  ; foudoin 
ils  partent  pour  charger  leSïourcurs  dudiél  fleur  Baron; 

5a  Màiéfté  fit  aduanôet  fâ  troupe-,  6c  y eftantlefieur  dé 
Charmont,qui  menoit  entiirmi  vingt theuaux  arriué  le 
premier,  lediét  ficur  Baron  leur  fit  vnc  fi  rude  chargq 

3u’il  leur  fit  tourner  telle  itifqucs  à leur  gros,  qui  efterit 
efixvingts  lances  que  meùoit  Georges  Bâte,  qui  fai-» 
foit  la  rctraidc,  lefquclstous  enfcmblc  reuindrent»  la 
charge:  Et  pat  ce  que  le  chcùil  dndiél  fleur  Baron  de  Bi- 
r«n  au  oit  elle  blelfé  d'vn  coup  de  15ce,&  d;vn  coup  d’efr 
pee,  il  euft  cfté  en  danger  de  le  perdre,  fins  que  là  Ma- 
ieflé  rallia  ceux  qui  eftoient  fcpar^z , & filt  auanccr  le 
refte  de  fadictc  troupe,  laquelle  r’afiemblee  fit  vnc  char- 
ge fifurieufe  àtoute  ccftc  arrieregarde  descnnemisqu’el- 
lc  plia  & fe  fituua  àtoute  bride,  laiflant  leurs  morts  tous 
armez  fur  la  place,  & plufieurs  chariots  : mais  fi  le  refte 
deî’atmee  euft  cfté  fi  diligent  quefadi&e  Maicfté,  il  en 
fuft  bic  demeuré  d*auâtage,&  toute  l’arrieregarde  y euft 
. cfté  desfait;  Par  ce  ce  moyen  le  Roy  empcfchalc  Duc  de 
Parme  de  rien  entreprendre  en  fonpallage  , & en  ccftc 
retraite , fit  fur  Iuy  plüfieürs  dcsfai&cs:  l’ayant  con- 
v . ' I)  d ij 
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traint  de  loger  fi  ferré,  & faire  de  fi  grandes  iournees,’ 
qu’il  a fallu  cju’ilait  laiflé  vnc  grande  file  de  ceux  qui 
n’oncpaspeu  marcher  fi  légèrement,  & de  leur  baga- 
ge, qui  ell  tout  demeuré  à la  mcrcy  des  payfans  qui  leur 
ont  fait  mauuaife  guerre.  Enoutrc  le  Rcîÿ«occupa  en  ce 
paflage  les  meilleures  forces  dudit  fieur  de  Mayennc,de 
forte  que  le  Marcfchal  de  Biron,  durant  iceluy , prinÇ 
Clermont  en  Beauuoifis,  & cinq  ou  fix  autres  villes , & 
vne  vingtaine  de  forts  & chaftcaux  où  les  ennemis  te- 
noientgarnifon.  Depuis  la  fortie  du  Duc  de  Parme  & 
de  fes  forces  hors  du  Royaume, fa  Maieflé  alla  faire  fon 
entrée  en  la  ville  de  faînét  Quentin  , où  elle  fut  reccuë 
auec  vnc  allegreflc  extrême  des  habitans  d’icelle,  qui 
mefmcs à cefte  occafion  firent  vne  fort  honorable  défi 
, penfc.Sa  Maiefté  y eut  nouuclle  le  dixicfmc  de  Dcccm- 
Ae  lue,  comme  le  mefhieiour  la  ville  de  Corbie  auoitefté 
rcmife  en  fon  obeylfancc,  par  vne  entreprife  que  les 
ficurs  deHumiercs.dclaBoifiiercfonbeau-frere,  & de 
Parabelle  y exécutèrent  fort  heureufementà  Iapoinéte 
duiour  auec  vn  pétard  & vne  cfcalade , ayant  eu  grand 
combat  par  ceux  de  la  garnifon,  qui  y cftoient  en  grand 
nombre, lefqucls  y furent  tous  tuez,  mefmes  le  fieur  de 
Belle-Fouricr  qui  en  eftoitgouucrncur  pour  la  Ligue, 
fins  que  lefdifts  fieurs  y ayent  perdu  que  deux  de  leurs 
trouppes  : Ils  trouucrcnt  dedans  laditte  ville  deux  gros 
canons, deux  coulcurines,  & plufieurs  autres  pièces  mo- 
tets fur  roues,  & vnc  grande  quantité  de  munitions  de 
guerre  & de  viurcs. 

En  diuers  endroits  du  Royaume,  comme  Bretagne, 
Prouence  & Languedoc,  la  Ligue fe  remuoit,  & faifoic 
des  rauages  & dcfolations,  au  preiudicc  des  fubiets  du 
R oy:mais  fins  adua^tage  aux  Ligueurs, dont  les  armées 
cftoient  balties  de  gens  qui  ne  chcrchoict  qu’accroifle- 
mes  dedefordrcs:Auffi  ncpouuoicntilscroiftreny  fub- 
fifter  que  dedans  la  confufion  /laquelle  fc  haufloitfur 
leurs  efforts  & dcil'cins:  Car  ce  qu’ils  faignoient  vouloir 
que  l’Efpagnol  s’en  meflaft,  n’eftoit  que  pour  luy  tirer 
des  mains  fes  doublons, & cil  efchangeluy  prefcntcr.vn 
rien  entre  deux  plats:&  s’ilfaifoirdumauuais,  ayderà  le 
ietter  dehors  des  places  qu’il  auroityfurpees,  comme  il 
aduintpuisapres. 
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V commencemctde  celte  annee  le  Roy  continua  cgme  je'aMi 
de  rciTerrcr  ceux  de  Paris,  lcfquclsleictrouucrent 
en  raefmes  difficultez  que  deuauc.La  Roine  d’ Anglcter- 
rt,  quelques  Seigneurs  &.  marchands  de  Ton  Royaume, 
prelfcercnt  argent  au  Roy , pour  le  foulageruent  de  fes 
forçes.François  de  Bonne,  iieur  des  Diguiercs,  chaflala 
Ligue  hors  de  Dauphiné,  fe  rendit  mailtre  de  Greno- 
ble ville  &ficgc  du  Parlement  delà  Prouince,  contrai- 
gnanrleficur  d’Arbignyquiy  commandou  d'en  for  tir,  Dattf>hinere~ 
ians queleDuc de  Sauoyc  ny  aucun  autre  delaLigue*‘“lM‘,4M^£’?» 
pcuftvcnirà  temps  au  fccours.  En  Normandie  le  Duc  - 
de  Montpcnfier  s’empara  de  Honfleur,  & contraignit 
les  Ligueurs  de  quitter  la  campagne.LeVicomte  de  T u- 
renne,  venu  en  Allemagne  pour  vne  leuee  de  Reilftes, 
commença  de  drefler  l’arraee , de  laquelle  Chriftian 
Prince  d’Anhalt  fut  déclaré  chef.  D’autrcpart  le  noueau 
Pape  Grégoire  Sfondratcpartifand’Elpagne,  promit  i j-^p apeaiie 
la  Ligue  huiét  mille  hommes  de  pied,  & quinze  cents  4uxtifUeurs, 
chcuaux.foubs  la  conduite  de  Francifquc  Sfondrate  fon 
nepucu.  Pédant  ces  entreprinfes  le  Chcualicr  d'Auma- 
'leen  fit  vne  fur  la  ville  de  fainéfc  Denis  le  iour  lainétc 
Gcncuicfue,efl:imant  s’en  emparer  : Il  fut  fuiuy  des  plus 
afleurez  guerriers. Le  fieurdc  Vie,  quicommâdoitenla 
place,fitprcuue  defonfens  & de  fa  hardiffe  : Carquoy 
que  le  Chcualicr  & les  liens  fulTent  entrez  fans  perte,  il 
leut  courut  fus  & les  chargea  fi  rudement , que  le  Che-  Cheualitt 
ualier  & laplufpart  des  fiens  demeurèrent  cllendus  Cai  d'dumale 
les  carreaux.CcCheualier  efloir  vu  des  principaux  chefs  tué. 
de  la  Ligue, mais  de  mœurs  fi  cftraiigcs  & fi  dillolu  qu’il 
ne  pouuoit  plus  fc  fupporter,au  relie  fort  hazardcux:Ce 
qui  le  fit  regretter  par  les  Parificns,qui  irauoyent  gueres 
d'hommes  qui  euft  plus  de  feu  en  la  tefle  que  ccluy-là. 

Le  Roy  ne  voulant  eltreoifif  de  fon  collé  drefla  quel- 
que entreprinfe  pour  mettre  en  alarme  ceux  de  Paris,  S» 
leur  donner  occafion  en  les  refueillant  depenferi  eux. 

11$  en  prindrent  tel  alarme  qu’ils  terralîerent  la  porte  S. 

Honoré,où  l’on  leur  donna  aduis  que  les  trouppes  dd 
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Roy  venoyent  donner  le  vingticfmcde  Ianuicr.  Tons 
cela  s'efuanouit  fans  rencontre  ny  perte  de  part  ny  d’aa- 
tre.Lesagens  d’Efpagne  empoignèrent  celte  occafion 
de  la  peur  des  Pariliens , pour  auancer  leurs  affaires  : car 
ils ietterent  quelques  regimens  d Efpagnol$&  Ncapo- 
litains  dedans  Paris  3c  Meaux , attendant  d’y  en  intro- 
duire plus  grand  nombre  que  le  Duc  de  Parme  amaffoit 
en  diligence,  fous  prétexte  de  venir  au  fccours  de  Paris: 
Les  pacquets  & libelles  du  prochain  fccours  d’Italie  & 
d’Efpagne  feruoient  de  xemedeaux  chefs  delà  Ligue, 
pour  contenir  les  Parifiens:Et  pour  reftouïr  &acconra- 
gerd’auantngetoutlcparry,  le  nonucau  Pape  affilié  de 
plufieurs  Cardinaux  excômunia  derechefleRoy  & fes 
adherands,  fit  d reflet  vn  monicoire  mis  es  mains  de  fon 
Nôccappcllé  Marcellin  Landaiano,enuoyé  vers  le  Car- 
dinal de  Plaifancc,  fon  Légat  en  France.  Le  fccours  par 
luy  promis  commeça  à s’arnafler:  Quant  au  Roy  d’Efpa- 
gnqfuiuantlcs  particulières  intelligences  qu’il  auoit  a- 
ucc  le  D uc  de  Mercœur,fon  armée  naualc  vint  furgir  en 
Bretagne,  quifefaifitdaport  dçBlauct,  grandement 
fortifié  depuis.  Le  fleur  de  laNouë  y fut  enuoyc  pour 
faire  tefte  aux  Efpàgnols.  Attendant  le  fccours  des  pays 
Bas,lc  Comte  de  Briffac,deliurc  de  prifon,  fit  vn  voyage 
vers  le  Duc  de  Parme,  &cn  rapporra  de  l’argent  pour 
payer  les  penfionaires,  & les  entretenir  en  cfpcrance  de 
continuation. 

Le  Roy  retiré  à Senlis,printlc  chemin  dela3rie,  & fe 
rendit  à quatre  lieues  de  Prouins,  accompagné  du  Duc 
deNeuers,  chacun eftimant  qu’il  voulullafficgcr  celte 
ville-là,  qui  n’eft  forte  d’afliette.  11  en  fit  fcrablanr,  de 
forte  que  la  Ligue  y enuôya  promptement  cinq  ou  fut 
cents  piétons  & deux  c.éts  cheuaux:Mais  à caufe  qu’il  ne- 
faifoit  point  d'approches,  on  crcut  qu’il  en  vouloir  à 
ceux  de  T royc  ou  de  Sens, attendant  l’arriuee  du  Maref- 
chal  de  Biron,  lequel  auoit  rcccuà  Dieppe  quelques 
poudres  & boulets  eimoyez  d'Angleterre:  Ils  furent 
confermez  en  celle  opinion  entendans  que  le  Roy  mar- 
choitvers  Montcrcan.La  deflus  fut  femé  vnautre  bruit, 
quele  Roy  alloit  à T ours, remédier  à quelque  defordre, 
et  que  les  Ligueurs  glofcrét,  iufquesàimpofcrdes  faux} 
blathaçs  aux  ÿrinccs  du  fcogi,  telles  penfeçs  nuifi-: 


\ 
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s rent  grandement  à la  Ligue  : C^r  le  Roy  fé  tenant  caché 
dix  ou  douze  iours  auec  le  Duc  de  Neucrs,  manda  au 
Marefchal  de  Biron  (lequel  eftoit  vers  Mante,  de  retour 
de  Normandie,  apres  auoirprins  Caudebec,  Harfleur, 
Pefcamp  & autres  villes,  bref  réduit  toute  laProuince 
fousl’obciflanccdu  Roy,  hormis  le  Haurc,  Rouen, 
Pontoife,  & deux  outrois  autres  places  ) qu’il  feignifl 
de  trauerfer  la  BeaulTe  pour  le  venir  ioindre  :MaLs  que 
foudainil  tournait  la  telle  vers  Chartres  pour  binue- 
, ftir,auant  qu'aucun  fecourspcuft  entrer  dedans  : d’au- 
tant que  la  ville  rt’auoit  autre  garnifon  que  des  habi- 
tans,  encore*  diuifez,piufieurs  y cllans  affectionnez  au 
Roy,  nommément  l’Euefque:  Ce  que  le  Marefchal  exé- 
cuta fifoudain,  que  Chartres  fe  videnuironné  en  peu 
deiours,  &aflicgélcx.  deFeuricr.  Vn  capitaine  d'Or- 
léans, nommé  la  Croix,  s’ingéra  devcniraufccours  a- 
ueefon  régiment  de  foixantecuiraffes  St  de  deux  cents 
harquebufiers  : mais  il  fut  incontinent  enueloppé , des- 
fai<£l&  ruiné,  tellement  que  de  tous  ceux  qui  le  fui- 
uoient  n’efchapperenc  que  quatre  auec  Iuy,  qui  fit  le  cin- 
quiefme,pour  élire  montez  al’auantage,  St  auoir  médi- 
té d’heure  leurfuitte , tandis  qu’on  efgorgeoit  leurs  cô- 
£ pagnons.  Le  ficur  de  la  Chaltre,chef  de  la  Ligue  en  Ber- 
^ ry,fut  contraint  en  mefme  temps  de  leuer  le  fiege  de  de- 
uant  Aubigny.  En  Poiétou  le  Baron  de  la  Roche  Pofé, 
les  fieurs  de  Préaux,  de  Parabere,  St  autres  pour  le  Roy 
battoient  la  Ligue  bien  fouuent.  Le  Duc  de  Nemours 
apres  quelque picorec  es  couirons  dcLangres,  feietta 
dedans  Lyon.  Quanta  ceux  de  Chartres,  ils  fe  deffendi- 
rent  courageufement,  enuiron  deux  mois  St  demy,  fans 
ellre  fecourus  : en  fin  defquels  preuoyans  que  le  pont 
drelTé  par  l’adreife  du  fieur  de  Challillon  , pour  venir 
aux  mains  auec  eux , feroit  leur  rif?ne , entrèrent  en  ca- 
pitulation accordée  le  Vendredy  deuant  Pafques,  la- 
quelle contenoit,  que  fi  dedans  huit  iours  ils  n’eftoieiK 
.affilié^  par  le  Duc  de  Mayenne  ( quieftoità  Soifloas,à 
trois  petites  iournecs  de  Chartres  ) ils  fie  rendroient  au 
Roy  : On  enuo.yades  députez  en  polie  vers  le  Duc,  le- 
quel pour  prouifion  defpefcha  vn  lien  maiftre  d’hoftçl 
&déuxmailtresdcéamp  auec  dix  ou  douze  cheuau», 
pour  düyer  d’entrer  en  la  ville,  auec  charge  de  faire 

Dd  xiij 

V 


iy?r- 


Hiftoire  des  derniers  troubles 

opiniaftrer  les  afligcz:  Mais  tout  ce  fccours  ayant  cfté 
pris,léV endredy  i9.d’Auril,furles  quatre  heures  dufoir, 
le  Roy  entra  en  firmes  dedans  Chartres*  & y feiourna  le 
Samedy  8c  Dimanche  fuiuant.  Le  lendemain  de  fonar- 
riuee  , les  Ligueurs  de  la  ville,  aunombredefixàfept 
’ cents,fortirétaucc  leurs  armes  : &foudain  le  Marefchal 
dcBironycntrafuiuyde  dpuz,e  cents  harquebufiers  8c 
de  trois  cents  cheuaux,  garnifon  y aflignee , & le  gou- 
ucrnemétrçdonné  auficur  de  Sourdis,  lequel  parauant 
ycômandoit.LeRoy  maiftre  d’vnc  fi  forte  & belle  pla- 
ce, tira  quelques  deniers  des  habitans,  qui  s’eftoict  fou- 
rnis à fa  mcrcy:puis  ayant  réduit  Aulneau  8c  Dourdan  à 
S fon  obeyflance, retourna  à Senlis. 

En  ce  mefme  temps  de  la  reddition  de  Chartres  l’ar- 
TJgutùrs  àet-  mee  Ligueufe  en  Proucnce,compofee  de  mille  maiftres 
faits  à Bfpar-  & de  feize  à dixhuiéfc  cents  harquebufiers,  tant  Proucn- 
rendeValli *-  çaux,  Efpagnols  que  Sauoyards,  fut  desfaite  à Efparron 
res  en  P n-  dePalliercs,parlesfieurs  delà  Valette  & des  Diguieres, 
mme,  lefquelsfirctvn  fignaléferùiceauRoyiCarlcsLigucur's 

perdirent  lors  près  de  quatre  cents  maiftres  & quinze 
cents  harquebufiers, lamercntvn  grand  nombrb  depri- 
fonniers,  quinze  drapeaux,  vne  infinité  de  chcuaux  8c 
bagage,  partagé  iuftement  entre  les  vittorieux,  qui  per-  a 
dirent  le  ieune  Buous,  braue  Gentil-homme,  vingt  fol- 
dats,&  eurent  vue  centaine  de  bleflcz. 
gn  voifto»  En  Poi&ou,  quelques  fepmaines  apres  le  Vicomte  de 
tu/si,  la  Guicrche,  commandant  à plufieurs  régiments  de  pied 

&decheual,&oùfetrouucrcntpres  de  mil  Efpagnols 
naturels  venus  de  Bretagne, penfant  fccoyrir  le  chafteau 
de  la  Gaierchc  queJeGouuerncur  de  Loches  auoit  pris, 

•v  furent  chargez  fi  à propos  & de  telle  refolution  par  le 
Baron  delà  Roche  Pofé,  & autres  chefs  fetuiteurs  du 
Roy,  qu’apresauoif prefté quelque  côbat , la  Guietche 
voyant  par  terre  plus  de  trois  cents  Gentilshommes  Li- 
gueurs, 8c  fes  plus  afleurez  fantalfins,  print  la  fuitte  vers 
vne  riuicrc  prochaine  où  trouuant  le  bac  & penfant  tra- 
nerferaifément,  la  foule  fut  fi  grande  que  le  bac  & les 
pafligers  coulèrent  à fond  : la  Guicrche  fut  noyé  auec 
très-grand  nombre  d’autres:  Il  y périt  & en  la  desfaiûe 
* plus  de  lèpt  cents  Efpagnols.  Aucuns  ont  eftimé  ccfte 

perte  pour  la  Ligue  nonmoins  grade  que  celle  de  Cou* 
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tras,  2k  caufedu  grand  nombre  de  Nobleffe  qui‘y  de- 
meura. 

Le  Duc  de  Mayéne  ayant  perdu  Chartres,  pourfuiuit 
Ton  inteHigéce  furla  ville  de  Chafteau-Thierry, laquelle 
luy  fut  reduë  auec  le  chafteau.  LesEfpagnols  lafàccage- 
rent,&  piHer&aufli  plufieurs  maifons  de  gentils-hômes 
ds  enuirôs.  Apres  ceft  exploit  ceux  de  Guife  fe  trouue- 
rent  à Reims,  où  ils  firét  vn  nouueau  Archeuefque,  def- 
pefcherét  Ianin,autresfois  Prefident  à Dijon,  pour  aller 
, en  Efpagne,  afin  de  pouruoir  à leurs  affaires,  tandis  que 
la  famine  continuoitipreffer  les  Parifiens,  que  les  gar- 
nifons  du  Roy  i S.  Denis  & furlesriuiercs  efpuifoient 
de  deniers. 

: En  ce  mefmemois,  le  ficfirdeBrion  fut  furpris  par 

Guyonuelle  Ligueur  dedans  Mircbeau  en  Bourgogne, 
& arrefté  pri  fan  nier:  On  luy  tüa  huit  foldats,&  fut  trou-1- 
uee  bonne  fomme  de  deniers,  force  bleds  , nombre  de 
■cheuaur  & beaucoup  d’armes  en  ce  chafteau:  Au  mcfme 
mois  le  Vicomte  de  Turenne  arriua  à Francfort,  pour 
hafter l’armee des  Reiftrcsqui  s'appreftoit  pour  le  fe- 
cours  du  Roy, lequel  eftoit  apres  î s’affeurer  de  toute  la 
Normandie,auantquepéferàla  Picardie,  tandis  quelc 
Comte  Maurice  & les  Éftats  de  Hollande  tailloyent  de 
la  bcfoyigneauDucdc  Parme,  lequel  es  mois  de  May, 
Iuin,  Iuillct, perdit  plufieurs  places  & beaucoup  de  gens 
en  rencontres  & efcarmouches.Lc  Roy  eftant  à-Mante, 
fitaacommencementdcluilletfon  Edid,  contenant  le 
reftabliffement  des  Edids  de  Pacification  , faids  par  le 
défunt  Roy  Henry  II I. fur  les  troubles  de  ce  Royaume: 
Il  fit auilî  vnc déclaration,  de  maintenir  & conferuer 
l'Eglifë  Catholique,  Apoftolique  & Romaine  en  ce 
Royaume:enfemble  les  droids  & anciennes  libertez  de 
i'Eglife  Gallicane  : Aufii  y eut  vn  À'rrcftdelaCour  de 
Parlemét  feante  à T ours, fur  les  Bulles  monitorialles  de 
Grégoire, fe  dilànt  Papc:Comme  aufii  y en  eut  vn  autre 
delà  Cour  de  Parlement  de  Chaàions  au  mois  de  Iuin 
deladide année  ïj^I.  Le  Parlement  delaLiguci  Paris 
indigné  de  ce  qui  auoit  cfté  fait  àChaalons,fit  vn  Artelt 
au  contraire.  . 

Le  jeune  Duc  de  Guife  qui  eftoit  prifonnier  à T ours 
fe  fauua  de  la  prifon  le  ij.iour  d’R  ouft,s’cftât  gliffez  aucc 
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yne  corde  du  plus  haut  du  chaftcau  où  (J  eftoit  prifoii- 
nier:  trouua  cc  qu’il  luy  falloic  apofté  de  longue  main, 
puis  fe  retira  vers  leficurde  la  Chaftre,  qui  aueit  dif- 
féré en  chemin  vne  bonne  troupe,  pour  le  conduire  à 
îauucté  : la  Ligue  fit  des  feux  de  ioyc  de  celle  deli- 
urance.  , 

Cependant  le  Royncdormoit  pas,  ains  en  cemefme 
mois  afliegea  Noyon,  vjlle  en  Picardie  tenue  par  la  Li- 
gue, & ayant  desfait  par  quatre  fois  le  fecours  que  la  Li- 
gue y enuoyoir,tuéles  plus  refolus  gens-d’armes  de  ce 
party,  pris  grâd  nombre  de  prifonniers , mis  en  fuitte  le 
xefte,  contraignit  les  affiegez  <}e  fercudre.  Le  Ducdc 
Mayenne  aucc  les  ficurs  de  Bclin,  Vitry,  d’Alincpurt& 
autres, auoitvoulu  entreprendre  fur  Mante,  cuidant  de- 
ftourner  le  Roy,  & depuis  efiayd  de  forcer  les  Suilîes  de 
SSoleurre  logez  à Houdan  : Mais  le  tout  en  vain,  comme 
audifes approches  de  Noy5:Car  le  Roftans  s'efmoyer 
de  telles  contenances, pourfuiuitfa  poincle,  &àla  bar» 
bede  fes  ennemis,  qui  n’oferent  venir  aux  mains,  fe  re- 
dit maiftre  de  la  place, & ayant  couuerc  de  honte  les  Li- 
gueurs & les  Efpagnols,alla  de  lurcroift  iufques  auprès 
deHanlesharaflcr&  fetnondre au  combat  : mais  il  ne 
leur  pritiamaisenuied’cM  manger,  Noyon  fut  rendu  le 
17.  d’Aouft. 


Vn  mois  apres  le  ficur  des  Diguicrcs  desfit  en  la  plai- 
ne de  Pontcharra  près  lechafteau  de  Bayard,  vallce  de 
Graifiuodan,  l’arm  cc  du  D uc  de  Sauoye,commâdee  par 
Aroedeefrere  baftard  d u Duc,  accôpagnéde  Dom  Oli- 
uarc  chef  Efpagnol,  ^Marquis  dcTreuic  & autres  : Il 
demeura  de  morts  fur  la  place  plus  de  deux  mil  cinq 
cents  hommes  de  celte  armee  Ducale,  vn  grâd  nombre 
de  prifonniers,  & la  plufparc  gens  de  commandement: 
Il  s’y  gaigna  plusse  trois  cents  chcuaux,  dixhuiél  drap- 
peaux  porcans  la  croix  rouge  , & vnc  cornette  y furent 
pris,  & tout  leur  bagage,  y demeura.  Le  butin  monta 
pins  de  deux  cents  mille  efeus  , la  plus  grande  partie  en 
chaines,  bagues,:  vaiüclle  d’argét,  or  & argent  m.ôney é, 
&îlercfte  en  chenaux  & armes.  Le  lédemain  deux  mille 
Romains  & Milannois,  qui  s’eftoyent  ftuucz  aucc  le 
Comte  Galçotte  de  Bel- joycofç  leur  Chef,  dans  le  cha- 
ftcay  d’Aualon,fc  difcrcrion.  La  furie  des  fol- 

v “ \ • « 


de  France*  30 

dats  ne  peut  pardonner  à fix  ou  fept  cents  d'iceux  qui  I*,r* 
furent  taillez  en  pièces,  & le  relie  auec  le  ballon  blanc 
mis  en  lieu  de  feureté,  Se  renuoyez  en  Italie  pour  y por- 
ter les  nouuelles  de  leur  malheur,  ayans  promis  de  ne 
porter  iamais  plus  les  armes  contre  la  France.  Celle 
grande  vi&oire  fut  de  tant  plus  fignalec,  que  du  party 
du  Roy  apres  la  recherche  faille  par  les  compagnies, 
nesy trouuaqu’vn  homme  decheual&  deux  piétons 
morts , & trois  ou  quatre  blcflez.Lcrcllc  de  l'annee  fut 
employé  par  le  lîeur  des  Diguieres  à faire  fortifiée 
Grenoble,  & à lailTer rafraifehir  fes  trouppes  és  gar- 
nirons. 

Apres  laprinfedc  NoyonleRoy  fît  acheminer  vne  teKtyvée» 
partie  de fesforccs en  Normandie,  tant  pour  haralTer  Normandu  t 
ceux  de  Rouen,  qui  ne  fcmonfkroicnt  moins  reuefehes  ou  il  atitrt  fit 
que  les  Parificns,quepourattircrles  Efpagnolsaucom-  ennemis. 
bat:  Car  il  fçauoit  que  les  Ligueurs  cricroycnt  inconti- 
nent à l'ayde,  & que  fi  le  Duc  de  Parme  difFeroit  de  les 
fecourir,  où  il  les  desferoit,  où  il  les  rcogeroit  à quelque 
raifon:  Au  contraire,  fi  le  Duc  vaccouroit,  ceferoicvn 
moyen  d’cfclaircir  les  affaires, clpcrant  que  Dieu  fauori- 
feroit  fa  iufle  caufe  contre  l’inique  violence  & rébellion 
infâme  de  fes  ennemis  : Cependant  il  donna  ordre  que 
Paris  full  bouclé  de  tous  collez,  entretenant  fes  garni- 
fonsdu  fort  de  Gournay  fur  Marne,  de  fainél  Denis, 

Melun, Cotbcil,&  autres  endroits , tant  par  eau  que  par 
terre  des  grands  tributs  & péages  tirez  des  viures  que 
on  menoit  aux  Parifiens,aufquels  il  olloit  l’argent  pièce 
àpiece,  les  mettoit  enchcmifc,  & accommodoit  fes 
troupes.  Les  Ligueurs  firent  ce  qu’on  auoitpcnfé:  Car 
dés  lors  que  le  Roy  tourne  la  telle  vers  la  Normâdie,  le 
Roy  d’Efpagnefolicité  de  diuers  cndroiéls,  &defoy- 
mefme  aufli, pour  fes  interdis  & reml  ourfemés,manda  LeD*c  Ae 
au  Duc  de  Parme,  que  preuoyant  en  diligence  à l’cflat  P arme  vient 
des  affaires  des  pays  bas,  il  s’acheminait  en  Norman-  pour  la  ficon- 
die,pourdclgagerceuxdc  Rouen, & s’yferuitdcs  occa-  A*  erdemic- 
' fions  qui  fe  prefentoient.  Ceux  de  Guifc  & autres  chefs  re  foiten 
delà  Ligue faifoiécinftance continuelle  vers  lemcfmc  France. 

Duc  pour  tel  cffeél.  Parainfi  furla  fin  de  l’annee le  Duc 
«Je  Parme  ayant, commis  le  gouuerncmentdu  pays  bas 
îtu  Comte  de  Jvfâsfcld,  partit  de  Bruxelles,  & auec  qu*- 
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trc  milia  pietôs  & trois  mille  chenaux  fc  mit  en  chemiïi 
faifant  petites  iournees , pourferendre  tantplusneccf 
faire,  & fôus  l’apparence  des  armes  acheminer  vn  plus 
haut  deffein,  qui  eftoit  de  faire  donner  parles  eftats  de 
la  Ligue  la  Courône  de  Frâce à l’Infante  d’Efpagne,que 
• l'on  deuoit  promettre  pour  femme  à vn  des  Chefsde  ce 
party.  L’arm ec  du  Duc  fut  renforcée  dufccours  D’Italie 
conduit  par  Sfondrate  Comte  de  Montemarcian , 6c  de 
trois  mille  Suiffes, 

Tandis  que  tout  cela  s’appreftoit,  les  Seize  de  Paris, 
premiers  autheurs  delà  Ligue  entre  le  peuple,  ne  pou- 
uàns  endurer  quele  Duc  de  Mayenne  les  mefprifaft  & 
maiftriffaft,  corne  il  auoit  fait  depuis  quelques  mois, re- 
BrijfonVre - f0lurent  de  jc  defarçôncr,  pretédans  acheminer  en  plus 
At-  grande diligence  les  affaires  félon  l'intention  du  Roy 
cbercr  Tar-  d’Elpagne, auquel  ils  auoient  vendu  la  ville,  & trancher 
i * " tout  d’vn  coup  au  Roy  l’cfperance  qu’il  auoit  de  les  fub- 

lers, pendus.  jUgUcr>  Hs  foupçonnerét  que  le  Prefidét  Briffon.lcs  CÔ- 
feillers  Larcher  & Tardif,  auoient  fait  euader  de  prifon 
Brigard,  Procureur  de  l’Hoftel  de  ville,  accufé  de  s’en- 
tendre aucc le  Roy,&  deluyauoir  efcræSurcc  eftimans 
auoirtrouué  ce  qu'ils  ccrchoient,  & apres  quelques  cô- 
feils  tenus,  allèrent  de  leùrauthoritélaifir  ce  Prcfidenc 
& ces  deux  ConfeillerSjjes  traînèrent  ésprifons,le  15.  de 
Nouembre,  où  ils  les  feirent  mourir,  & le  lendemain 
leurs  corps  furent  pendus  en  la  place  deGreue.  Le  Duc 
de  Mayenne,  qui  praéliquoit  aucc  ceîuy  de  Parme,  ad- 
uerty  de  ce  tumulte, qui  s’en  alloit  accabler  fes  plus  con- 
fidens,  accourut  à Paris,  fitempoigner&  pendre  Lou- 
çhard,Anroux,Hamcline  & Emônot, quatre  de  ces  Sei- 
ze, efcatalcs  douze  autres,  affeurant  fa  Lieutenance  c5- 
meilluyfutpofïïblc:  & pourappaiferle  peuplecoulpa- 
ble  de  la  mutinerief  publia  le  io.d  e Décembre,  vne  abo- 
lition de  tout  ce  qui  s’eftoitpaffé  en  ce  nouucau  defor- 
drc.Iis’eftfaitvndifconrs  fur  lainortdudiék  fleur Pre- 
fldent,  contenant  les  Arrcfts  donnez  à l’encontre  des  a£ 
làflinateurs. 

Le  Duc  de  Sauoye  en  cetemps,  faifoit  la  guerre  con- 
tre Genene, laquelle  il  comcnça  en  Aouft  1 589.  & ache- 
ua  à la  fin  de  ccftc  année  1 y 91. fes  gens  y commirent  vn« 
infinité  de  maux,fur  les  fuiets  de  ladite  ville  de  Geneue, 
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1 Omme  le  Duc  de  Parme  s’achcminoit  au  petit  pas  , 

tçn  Normandic,le  Parlement  de  Rouen  publia  le  7.  _ *, 

de  Ianuier,vn  atroce  Arrell  cotre  le  Roy  fon  fouucrain  ■? 

Scigneur,contcnant  ces  mots  : La  Cour  fait  tres-expref-  JvHcnt 
Ces  inhibitions  & defenfes  à toutes  pcrfoniies,  de  quel- 
que ellat, dignité  & condition  qu’ils  foienr,  fans  nul  ex- 
cepter, defauorifer  en  aucune  forte  que  ce  foit  leparty 
de  Henry  de  Bourbon, ains  s’en  defifter  incontinent,  à 
peine  d’eftre  pendus  8c  eftranglez.  Ordonne  Ladiélc 
Cour,quemonition  generale  fera  oélroyecaudiélPr'o-  v 

cureur  general  nemine  Aempto,  pour  informer  contre  tous 
ceux  qui  fauonferôt  ledit  Henry  de  Bourbon  & fcs  ad- 
herans.Le  ferment  de  l’Ymon  fait  le  iz.de  lanuier  i 5g  9. 

8c  conforme  par  pltificurs  Arrcfts,  fera  rcnouucllc  de 

mois  en  mois  en  l’aiTemblce  generale,  qui  pour  ceft  cf- 

feél  Ce  fera  en  l’Abbaye  de  S.  Ôuën  de  celle  ville:Eft  ért-  *" 

ioinct  aux  habitans  de  l'obféruer  inuiolablcment  dé 

poinél  en  poinél,  félon  la  forme  Srteneur,  b peine  delà  - ‘ A 

vic,làns  aucune  cfperancc  de  grâce. Enioint  tres-expref- 

fement  ladilcCoux  à tous  les  habitas  d’obeyr  au  fieur  de 

Villars,Lieutcnant  de  Monfcigneur  Henry  de  Lorraine 

(filsaifné  du  Duc  de  Mayennc)encc  gouncrnemcnt,en 

tout  ce  qu'il  leur  fera  pat  luy  commandé,  pourlacÔfcr? 

uation  de  celle  ville.  ' . . , 

, Quant  au  liège  de  Rouen,  le  Royayantdéslemois  _ ‘ fît"**  4* 
dcSeptcmbre  1591.  furpris  Louuiers,  chaffcic  quelques^»* 
feditieux , & enuoyé  prifonnicr  à C^nl'Eucnjuc  d’E- 
uteux,  nommé  de  Sainéles , l’vn  des  arcs-boutans  de  là 
Ligue:ilpounïeutauxprouifiôs  requifes pourvu  ûegé, 
fàilant  drelTer  des  magafins  à Caën,  au  Pont  de  l'Axcne, 
à Ponteau  de  mer,  Sc  ailleurs.  Le  fils  du  Duc  de  Mayen- 
ne ayant  encouragé  les  citadins  à perfeuerer  en  Ieurfou- 
IcuementjBauqucmârc,  lors  premier  Prcfidcnt, procura, 
que  tous  les  habitas  iuralTent  cntrclesmains  du  Maire, 
nommé  la  Londe,  qu'ils  rcuelcroient  tous  ceux  qui  de 
parole  ou  de  fait  fauonfcroicc  le  R oy  de  Nauarre,  pouf 
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*S9  en  faire  punition  exemplaire:  Villarsy  cftoïè  entrépour 

renfort aucc  fix  cents  cheuaux,  fuiuis  de  douze  cents 
moufquctaircs  : & donna  tel  ordre  ifon  faid,  qu’il  sfen 
redit  toft  apres  maiftre.-  Pour  S’accômoder  encor  mieux 
il  fit  chafTer  de  Rouen  tous  ceux  qui luy  eftoiét  fufpcds, 
cfcriuit  lettres  pleines  d’outrages  au  Roy,lcquel  fôrhoit 
fes  fubiets  à quelque  recognoiflance,  & Feift  tous  ades 
d’hoftilité  contre  fon  Princefouuerain:Outre-plus,il  fit 
1 , Faire  la  recherche  des  viures,  apofta  Moynes,Prcftres  & 

Prefcheurs,pour  enucnimerla  populace,  ietta  fes  troup- 

£cs  aux  champs, endommageât  tarit  qu’il  luy  eftoit  pof- 
blçlarmec,  laquelle, outreTobftination  des  alfiegcz,aA 
uoit  à combatte  la  rigueur  extrême  de  I’hy  ucr,  les  mala- 
dies,8c  les  idcommoditcz  des  viurcs:Nonobft5t,quoy, 
finalement  les  afliegez  euflent  efte  contraintsdc  plierle 
gantelet  & venir  à compofition  : Mais  entédans  que  IcS 
Ducs  de  Mayenne  & de  Parme  venoient  au  fecours,  & 
s’eftoient rendus maiftres  dè Neuf-chaftel,  quitteepar 
lagarnifon  Royale,  ils femaintindrentiufquesau  io.de 
mjpofîtion  dt  Mars,  que  l’armec  des  Ducs  approcha  de  Franque- ville, 
TarmetLi-  àdemy  iournee près  de  Rouen.  Le  Duc  deGuife,  là 
gutuft.  (Zhaftrc  & Vitry  conduifoientl’auangarde  : les  Ducs  de 
Mayenne,  de  Parme  & Sfondratc,  ncueù  du  Pape  Gré- 
goire xiiij.mcnoient  la  bataille:  Qmint  à rarricrcgar- 
dc,  elle  auoit  pour  chef  le  Duc  d’Aumale,  le  Comte  de 
,Çhaligny,  Bois-Dauphin, BAlagny  & SaindPaul:  Baf- 
fompierrc&  la  Motte  conduifoicnt  les  Stiifles  & l’artil- 
leric.  Les  troupes  du  Rôy  non  füffilantcs  pour  attaquer 
c.»  de  droid  fil  celle  maffe  Ligueufc, luy  laiflcrent  iettér  fon 

' feu,  chcrchans  la  commodité  de  luy  donnerfurlatefte, 
. fc  ferrèrent, attendans  la  venue  du  Roy,  lequel  accourut 

en  diligence  de  Dieppe  où  il  eftoit  allé  faire  vfa  voyage 
tres-neccflaire  qui  rompit  dégrades  intelligences  à (es 
'ennemis.-En  l’attendant,  le  Marefchal  de  Biron  fit  con- 
duire fept  pièces  d’artillerie  à Bans,  village  audeflùs& 
à vnc  lieue  de  Darnctal,  où  il  fe  mit  en  bataille,  fepârant 
le  canon  en  trois  endroits,  pourreçcuoir  le  Duc  de  Par- 
me qui  deuoit  venir  coucher  dans  la  vallée  de  ce  cofté 
là . Le  Roy  demeura  toute  la  nuid  en  vn  moulin  pres  de 
Bans,&  fc  tint  en  bataille  prcfque  trente  heures,  failanr 
toufiourtcfcarmoucha  les  plus  auaccz  de  fes  ennemis. 
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£e  Dac  de  Parme, qui  feignoit  vouloir  combattre  apres  "* 
quelques  rcmifes  & delais,  coula  Ton  armée  à collé  de 
Darnetal,  pour  l'attirer  d'auantage,&  l'enfiler, comme  il 
aduint  tollapres.  Le  Roy  auoit  côgedié  fa  Noblelfe  en 
telle  forte  que  tous  eftoient  aux  clcputes  allez  près,  en 
intétion  de  faire  vn  mauuais  party  aux  Efpagnols  & Ita- 
liens! Le  relie  de  Mars  & la  plufpart  d'Auril  fepaflà  en 
contênancesde  legeres  cfcarmouches  : En  fin, le  Mardy 
zi.d’Aurilfurlcs  dix  heures  du  matin  les  Ducs  de  Mayc- 
ne,  dé  Guifc  & de  Parme  fe  ietterent  dedans  RouïfljOÙ. 
iis  n'airellercm  que  quelques  heures. 

L’atmeq  Ligueufe  auoit  ce  iour.  mefme  de  l’cntrce  des 
Ducsattaqué  Caudehec  proche  de  là,  doïitla  garnifon 
dçftogcala  nui#  lûiuahre,  & quitterentla place 3U  Duc 
de  Parine,quis’y  elloit  rendu:  mais  tl  ne  le  garda  guercs: 

Car  le  Ray.  voyàntquc  fes  ennemis  nouaient  poin'él 
aniéluaillé  Rouen,  palîaau  Pont  de.  l’Arche  le  Mer- 
credy,fitaiianccrfox>armee  vers  Fontaine  le  Bourg,  & 
manda  à toutes  les  viiles  voilines,  comme  Louuiers, 

Mante,  Mculan,  V ernon,  & autres  où  elloiét  les  garni- 
ions,  qu'on  euft  à marcher  vers luy  : ce  qui  fut  prompte- 
ment exécuté  : Son  armeeaccreuë  de  plus  de  trois  mil 
ch euaux François.  & fix  milhommes  depied  en  moins  » 
defixiours,  il  fit 'tourner  la  telle  vers  le  village  d’Yue-  » 
rot, où  çlloicnt logez  les  Ducs  deMayepne  & deGuilc, 
aüfquels  on  ncdouna  pas  loilir  de  difnJfcpins  lins  autres 
rccognoillauce  leur  auantgarde  fut  chargée  & desfaite  > 
entièrement:  Eux  fc  fauucrentplusauantàdeux  lieuës 
du  quartier  du  Duc  de  Parmo^  lailTaDS  leur  bagagede  ' • 
vùfielic  d argent  qui  demeura  aù  licurdela  Guiche.  Le  a 
i-.de  May  ilieur  cnleua  vn  autre  logis,  ayant  laiflé  morts  . 
plus  de  lîx  cents  LigucùrsTurla  place,  farts  perte  quede  j 
cinq  de  fesfoldats,&  dix-huicl  ou'^iu^t  bleffez  :‘Reco- 
gnoiflant  au  relie, qite  l’intétion  des  Ligueurs  elloit  d’e-, 
uiter  le  combat  & le  retirer,  ilefiàyatoll  apres  de  les  . 
preirer  de  plus  près,  & leurfcrrei;les  pillages,  tant  pour  \ 
lcsviurcs  que  pour  leur  retraite,  bref  d’en  auoirraifon. 

Sur  lariuiere  leurs  vailleaux  furent  combattus,  partie 
pris,  partie  mis  à fonds  par  lesHollandois.  Sur  rerrqgfc 
s’dloient  enclos  dans  leur  champ  retranché  &[fortilÇ, 
ûns  en  vouloir  fomr,  non  plus  qu  auprès  de  Lagny,  en- 
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cores  que  laAcccffité  de  viures  les  tint  jà  i la  gorge , 8c 
que  tout  odre  de  guerre  leur  commandait  d’efpronucr 
leurfuffifançe  : Ils  s’cftolenr,  outre  plus,  retranchez  de- 
dans yn  bois,  où  eftoient  logez  deux  mil  Efpagnols  8c 
V vallons,  pour  empefeher  le  paffagqau  Roy,  lequel 
neatumoios  aux  yeux  de  leur  armee  força  ce  retranche- 
ment, oùtoute celte troupefutfaccagce,referué  quel- 
que petit  nombre  qui  de  vifteiTe  gaigna  le  gros,  plus  * 
eitonne  que  defireux  de  prendre  reuanche.  Les  iours 
iùiuans  on  continua  de  les  haraflerpar  efcarmouchcs, 
iufquesauio.  de  May  que  le  Roy  apres  auoir  recognu 
* l'amctte  de  leur  camp,  choifit  les  forces  qu’il  iugea  ne- 
ccflàircs,  fit  donner  dés  cinq  heures  du  matin  dedansvn 
quartier  que  les  Ligueurs  eftimoient  le  plus  alTeuré,  y 
desfit  fans  rcfiftance  quelques  cornettes  de  cauallcrie: 
G>n  cftime  que  ce  fut  là  que  le  Duc  de  Parme  fut  bleffé 
au  bras  d’vne  moàfquctade  : Autres  difent  que  cç  fut  en 
vnc  charge  precedente:  Quoy  qucccfoit,  alors  les  Li- 

f;ucurs  perdirent  beaucoup  de  chcuaux  emmenez  par 
es  victorieux,  & tout  leur  bagage,  laiflans  plufieurs  des 
leurs  tuez  fur  la  place  8c  force  prifonniers:  Us  pafferent 
la  riuiere  de  Seine  à Caudcbec,furvn  pont  qu’ils  feirent 
en  toute  diligence  d’vne  artifice  admirable,  ( eftans  cô- 
traints  parle  Roy  de  combatre  ou  de  trauerfer  cefoife') 
©uayansenpeu.de  iours  fenty  les  rigueurs  d’vnc  faim 
& fbif  cxtrcmeWÜnalemcnc  ils  Ce  retirèrent  vers  Paris,  6c 
delà  en  Brie,  puis  regai gnerét  l'Artois,  fi  qu’en  ce  mois 
le  Duc  de  Parme  & fes  trouppes  fondirent  au  Soleil, 

' Sfbndratcvid  les  fiénes  cffondrces,Rcruën  réduite  à gra- 
de extrémité, acheta  de  Villars  le  bled  ferré  en  fes  maga- 
fins,dont  il  fit  vn  merucilleux  amas  de  finâces.  LaJFran- 
ce  fe  recagnut  fau u c de  la  main  de  fes  anciens  ennemis, 
&-  cepoàr  la  troififcfmU  fois. 

Ceux  de  Guifc  & autres  Chefs  de  la  Ligue  Ce  trou- 
uans  à recommencer,  & non  marris  toutesfois  de  la 
honte  du  D uc  de  Parmcjremirét  fus  aucc  les  agens  d’EC- 
pagne  ( pour  attraper  nouucnux  facs  dédoublons  ) la 
confulcation  touchant l’aficmblce  de  leurs  Eftats,  afin 
d'aâircvli  Roy,ou  vne  Roine,c’eftà  dire,rinfâtc  d’Ef* 
paj^ie,  laquelle  deuoit  efpoufcrvn  chef  Ligucur:Com- 
bien  que  le  Duc  de  Mayenne  pouiïàft  comme  les  autres 


Digitized  by  Google 


t , < » . # 

de  Frânce.  ' ■ - 33 

& celle  rouë , fi  au  oi  t-il  vn  dcffein  à part  : Quant  à plw- 
fieuts  du  Parlement  de  Paris  & du  Tiers-Eft.it ,!  ils  de- 
firoient  la  paix  & quelque  tin  à ces  tureurs  de  la  Li- 
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gue. 


En  diuers  autres  endroits  dccc  Royaume,  nommé-  cifgris  Je U 
m ent  en  Languedoc  & Bretagne,  lesPncsdëItffcirfe&  LfJ  tn  d,„ 
de  Mercoeur,dhefs  LigueûPS,co«ti«uoiét  leur  guerre  & £ endrtrti. 

ehdommagéoient  grandement  les  fubiets  du  Roy.  En 
luillet  le  Duc  de  Mayenne  fiitprir  Ponreau  dé  Mer, can- 
dis que  le  Roy  praciquoit  d’entrer  dedans  Paris,  ce  qui 
ne  fucccda  pour  lors,  non  plus  que  quelques  autres  def- 
feings,  rompus  parledccez  du  Marcfchal  dcBiron,tiié 
d’vne  canonnade  au  fiege  d’Efpcrnav  . D’aufrè  cofléle 
D uc  de  Nemours  dcfleignoit  !c  baltimem  d’vue  petite 
Monarchie  àTydn,s>t*ftatu  emparé  par  intelligence  de 
Vienhe, ville  & chafleau,  qiiiluy  furent  vëdus  par  Mau- 
giron. Tl  eflayâ'dc  faire  d'a(iantage,à  l’aide  des  forces  de 
S’attoye,  mais  en  vain  porllors  - Le  R6y  cftoif  aux  ef- 
coutes,peur  empefclicr  le  fetoatr  des  forces  eftrangeres, 
donnant  ordre  dedans  le  Rdyührtic  aux  affaires  plus  vr- 
gens,&  diflrtbuirttlçà  & îi lès  tttnipcs  és  endroits  plus 
conuènhblés  : Au  refte,  d’autant  que  fa  Nobldlc auoit 
efté  fort  Hnrraflce  an  fiege  de  Rouen,  Sc  cnceqiiis’cn 
eftoit  enfumÿ",-  il  congédia  les’vns,  & retint  quelque 
nombre  des  ’filus  délibérez,  les  autres  s’ellongnerent 
pour  attaquer  if  ligue  e's  endroits  où  elle  parroilloit  le 

PjÎ?'-  L,r  • X,.  , -1  V , Tïaytnne  t4~ 

•^■‘‘LesElpàffnoIscunenxde  reparer  tant  de  pertes  par 
quelque  frain' mémorable^  cflayerent  quelque  mois  ''  po,^ 
apres  la  feklaicfe  dit  Duc :de  Parme  de  s’emparer  ** 

Bayonne, 4 Hyde  d’vne  piaffante  armec,tât  par  mer  que  f‘ 
par terre.*15éslëng temps atiparauant  legoüuerneur  de 
Fontarabie  y duoit  irftclügcn.fe  pôurfon  rnarftre  auec 
vn  Medeétq  fufjiommé  Blanépignon , lequel  receuoit 
fouuenttéKte1*  dc  luy  en  terttids  coiuterts  &prisde  la 
Médecine-/  pour  acheminer  eçft  âfïàire,  côfiftant  en  fur- 
pfinfetkîa  ville,  & extermination  de  tons  les  Officiers 
de  fcnîicenvs du  Roy  en  icelle:  Gé  Médecin  s’enteiidoit 
auec  vn  Efpàgnal  habitué  d’aife  lo-ng  temps  en  icelle 
ville ‘ & cës'déux  atroic'niràuanté  leur  trahilon  fiananr, 
qu’vifc  fl  o^:e‘ de  quelques  vailféaiix  Sc  vne  armee  pat 
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terre  eftoit  prefte  à l'execution,  quand  Dieu  voulut  que 
lelacquay  enuoyé  de  Fontarabie  apec  lettres  parlons  de 
medeciner&  faigner  le  malade , fut  furpris  par  le  ficus 
dclaHillicre,  gouucrneurde  la  ville,  lequel  ayant  fans 
delay  fàifilc  Médecin  & l’Efpagnol,  en  peu  d'heures  cf- 
uenta  toute  celle  mine:  Mais  ce  qu'il  délibéra  là  deilus, 
qui  clloit  de  donner  vue  lirette  aux  entrepreneurs,  ne 
peut citre exécuté,  àcaufc  de  l’obftinee  çcfoluaon  dç 
l’Efpagnol  prifonnier,lcqucl  ne  voulut  eferire  les  lettres 
qu'oivrequcroit  de  luy,  ains  aima  mieux  mourir  que  de 
lcruir  de  piege  pour  attraper  les  compagnons,  &,  fut  dé- 
capité auec  le  Médecin,  dont  s’cnfuiuit  la  diilipation  de 
l'armee  Elpagnole  de  ce  cofté-li. 

’ Au  mois  d'OélobreleDucdcBouilon  defHtdeuant 
ï Beaumont  le  fieurd’Amblifc  grand  lyfarcfchal  de  Lor- 
raine, & Lieutenant  general  du  Duc , fuiuy  de  deux  mil 
’ piétons  & lundi  cents  cheuaux,*  Amblizefut  tiiéfurle 
champ auecplus defept  censautres:  Ion  artillerie  gai- 
guee,toutcs  fes  cornettçsL&  eufeignes  prilcs,  quatre  ces 
Lanfquçnets  rcnuoyc?,aqfc  lç  ballon  blanc.  Le  Duc  de 
Bouillon  fît  ce  valeureux  cxploidl  accompagné  de  qua- 
tre cens  cheuaux  & de  deux  cents  harquebuziers.  Mars, 
ce  qui  eft  bien  plus  remafquable,il  n’y  perdit  pas  vn  feul 
homme  de  nom , & ayant  cfté  legerement  bielle,  lailfa 
poiirfuiurc  la  vidloire  à fes  Licutetuns  , qui  aidez  d’vnc 
fortie  que  firent  ccijx  de  Bcaumou^achcucrcnt  ce  qui  a- 
uoit  cfté  fi  bien  coihmcncé.  ... 

Ce  qui  aduintencc  mefmemoisau  fiege  de  Ville- 
' mur  mérite  d’eftre  deferit  en  ceft  cndroidl.  Le  Driç^e 
Ioycufe,  frcrc  de  celuy  qui  auoip  cfté  jüé  iCo'utras, 
ayant  furla  fin  du  mois  de  Juin , fait  des  ratf âges. eftw  fi- 
ges és  enuirons  de  Monuuban , fe  rendit  roapftrc  de 
Monbcquin,  Moilbara  fr  & Monbetorç,  d’o.ù  il  fe  ren- 
dit  à la  Barre  prinfc  par  compqfnion,  apres  y auoir  faiél 
perte  de  quatre  vingts  foldats.  Contre  la  Eqytpromife 
fit  tuer  la  plufpart  de  ccux  quis’eftoycnc  rendus. Puis  at- 
taque & bat  le  Cbaftcau  de  Mauzac,  & l’ayanjt  canonué 
detrois  cents  coups,  le  prend  par  composition.  L$  fort 
dcfaiuét  Maurice  luyayant  aulfi  cfté  rendu,  il  aflîegc 
Villemur,  où  Monfieur  dç  Renier^,  commandoit  à 
dciU;«çncs cinquante  £©U*ts  tant  eftsangess  quçhabi- 
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tants,  aufqucls  le  fieur  de  Thcmines  Scuefchal  de 
Quercy,  Gentil-hômc  lâgc  & valeureux, mena  prompt 
fecours  de  quarante  fîx  hommes,  tant  cuiralles  que 
harqucbufîers,  foubs  la  conduitte  du  fieur  de  Pedoue. 
Le  Ducd’Lfpernon  &Thcminescontraignirct  Ioycufe 
deleuerccficge,&  d’abandôuer  vnde  les  canons:  The- 
mnics  réforcc, reprend  Mauzac  & autres  petites  places. 
Le  19-  de  Iuillet,  les  troupes  qu’Efpernon  auoit  laiA 
feesi  T hemines  furent  furptifçs  de  nuicipar  Ioycufe, 
lequel  en  tiia  quatre  cents  , en  blcffa  grand  nombre,  & 
fans  la  prudence  dç  Thcmines  euft  ruiné  toutlcrcfte,& 
emmené  deux  couleurir, es  à ceux  de  Montauban:  De- 
puis Efpetnon  s’eftant  acheminé  en  ITbuencc,  Ioycufe 
rctiintau; fiege de  Vrllemur,lex.  de  Septembre. Remets 
commettant, la  place  au  Baron  de  Mauzac,  à.Chambert 
& la  Cbaize,  fages  chefs, dp  guerre , va  ramaifer  du  fe- 
cours  à Montauban,  où  fc  trouue  comme  à point  nom- 
mé le  fieur  de  Dcfmcauec  quelques  forces,  lequel  fans 
fe  faire  tirer  l’oreille  fc  ictreaucc  fa  trouppe  dedans  [V il- 
lemur.Ioycufccôfcillé  par  deux  ru  fez  Capitaines, à.fça- 
uoir  Onoux  & Montberaud,drcllafa  batterie  ^e^uicL 
canons  & deux  couleurincs.Th.çmincsaccompagué  de 
fîx  vingtjmailtrcs  & deux  cçnts  harqucbufîers,  marche 
c o uragcu Cernent  au  fecours,  & au  milieu  du  chemin 
fait  mettre  pied  .en  terre  à facauallcric,  donnant  ordre 
de  faire  rcmencr  feqrciiienjDlcschcuaux  à Montauban, 
puis  fe  fo,u£flc,  de,  gran,d|q  fouplcAe.  dedans  yillçqijir* 
fans  eftrc  appcrçcu  de  Ioyeufc0,qui  lqjtndemain  zo.  4c 
Septembre;^  donner  vn  furieux  a faut,  lequel  fut  bra-r 
uement  repouflé  aucc  grad  uituwjx dos 4flaillaus.  Sou- 
dain Thcmiiu^commande  fonntr  l'alarme  par  .quatre 
trompettes  qu’il  auoit  amçncz,  &fvtyn  e brqfqut  faillie 
fur  Ioycufe, auquclifdçftu  y mr  triment  de  pictqns  frais 
arriuez,&  quccepx  d c Tho  u 1 o k a u o i e n t e n u o y e Z a u c c 
vn  renfort  de  poudrçs,  boulets , picques  & force  four- 
ches dcfer.La  qualité  de  césptetons,  qui  voulurent  fai- 
re vn  fi  fanglantapprentilîage , en  facilita  l’exécution 
car  ce  n'eftoyent  que  friqucnellcs  & mignpqs  go- 
deronnez,  auffi  neufs  à la  guerre  qu'accouflumcz  à 
faire  la  piaffe  fur  le  paué,  & tuer  touc  le  monde  a table. 
Pourreuenchclagarnifon  ligupufe  de  S.  Leophairefrt 
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vnepicoreede  deux  cents  quarante  boeufs  paiflans  aux 
prairies. 

Sur  ce  le  Marcfchalde  Montmorency,  gouuerneur  de 
.LangucdoCjCnuoye  vn  bon  renfort  aux  aifregez,  fous  la 
conduite  de  Lecqucs  & de  Chambaut.  AyanschalTié  de 
S.  Lcophaire  les  voleurs  qui  y eftoienc  nichez  : furie 
rapport  qu’on  leur  Ht  des  nouuellcs  forces  venues  à 
Ioycafé,ils firent alte  pour  quelques  iours,àu’bout  des- 
quels Miflillac,  Gouuerneur  d’Auuergne,  s’achemine 
vers  eux:  ce  qu’entendu  par  Ioycufe,  il  elfaya  de  faire 
quelque progrezauant  qu’dttendrc  d’auantage:  devint 
attaquer  les  trouppes  du  Roy  à Bellegarde , où  le  com- 
mencement fut  beau  pour  Iny,  mais  la  fin  trille  & laidet 
Car  il  quitca  le  champ,  & fe  retira  fur  grande  perrte: 
Neantmoins,  voulant  par  vne  fourbe  de  vieille  guerre 
cftôncrles  ennemis,  il  fit  allumer  force  feux  en  fon  cap, 
comme  pour  marques  de  victoire  & d’efiouilfance,  dôt 
Thcmincs  & les  fiensne  s’efmeurent  que  potiren  rire, 
tandis  que  Chambaut  en  vnecourfe  deffit  vue  compa- 
gnie de  Lanfquencts,  dont  euuiron  foixante  tombèrent 
morts  fur  la  place.  Miflillac  arriué  à Montauban  , fuiuy 
de  cent  maiftres  8c  bon  nombre  d’arquebufiers , par 
l’aduis  du  Baron  de  M'auzac  8c  autres,futrcfolu  de  don- 
ner bataille  a Ioycufe,  lequel  poQrs'ettrc  trop  confié  en 
fes  forces  & csadueniflemcns  queluy  donnoit  d’ordi- 
naire certaine  Damoyfelle  Irenne  fauorite,  voifine  de 
Montauban, perdit  foy  & les  fiens.carfes^fdrces  fetrou- 
ùéiçnt  efeartees  aubefom , & la  Damoyfelle  l’àduertit 
trop  tard  du  départ  de  Miflillac  couduifant  l'abanc-gar- 
de,  Chambaut  la  bataille,  & Lccqucs  l’arricré-gardc.Le 
19.  d’Oélobre  ces  guerriers  s’eftans  auancez  rcfolù- 
ment  vc.;s  V illemir.:, ayàqucrit  de  pied  & de  telle,  aucc 
lesregimens  deClouzîd&Montoifoti,  lepremicr  re- 
tranchement de  Ioyeule,  gardé  par  deux  cents  foldats 
promptement fecourus  de  quatre  cents  autres: neant- 
moins ils  furent  forcez  & chaflezau  fécond  retranche- 
ment, & y firent  telle  vne  bonne  demie  heure  foubs  la 
conduite  de  Ioycufe  leur  Chef,  lequel  voyant  furuenir 
le  relie  de  l’armee  Royale  fur  fes  bras,  & àHos  Thcmi- 
nesforty  de  la  ville,  fut  contraint  de  quitter  la  place, & 
fe  retirer  plus  loin  en  vnendroit  nomme  les  Condom-. 
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mes,  où  eftoitfon  camp  & fon  artillerie:  Mais  celle 
rctraitte  hiy  fut  fi  mal  alTeurcc,  que  les  liens  fevoyans 
pourfuiuis  de  l’armec  viejorieufe  s’enfuirent  au  grand 
defordre,  & fe  précipitèrent  dedans  la  riuierc  du  Tar. 

Le  pont  queloyeufe  auoitbafly  citant  coupé  caufa  la 
jnortde  prefque  tous  ceux  qui  auoient  abandonné  la 
terre  pour  fc  ietter  en  l'eau.  Jjçycufe  forccnaiit  de  defpit 
fut' contrai  net  de  s’enfuir  & dire  à Dieu  a fes  canons: 

De  ce  pas  îls’auança  dans  le  Tar,  la  Courrettedc  Bidon, 
Gentils-hommes,  cllayerent  de  l’arreltcr  : mais  le  Tar 
lcleurrauit  d’entre  les  mains,  & mit  fin  à la  vie  de  ce  > 
jeune  Duc,  fort  regretté  des  Ligueurs,  pour  lcfqucls 
irauoitfaiéV  de  grands  exploits  . La  caualerie  victo- 
rieufeayantpaflclegay,  donna  fur  ceux  qui  eftoient  en 
l’eau,  & pourfuiuit  les  fuyards,  taillant  en  pièces  tout  ce 
qu’ellerencontra.Le  Tarfe  vid  lors,l’efpace  d’vnc  gran- 
de harquebuzade  en  long  tout  jonché  des  teftes  des 
fuyards,  qui  auoient  mieax  aimé  creuer  de  boire  que  de 
perirparlefer.  Ceftearmee  vaincue  cftoitcompofce  de 
fix  cents  maiftres,&  de  quatre  mil  homes  de  pied,  cqm- 
prins  quatorze  cents  Lanfquencts,  reftans  de  plus  grand 
nombre,  leué  en  Allemagne  par  l'ordonnance  Sc  man- 
dement de  l’Empereur , comme  il  apparut  parles  origi- 
naux des  Commillions  trouuees  apres  la  defrontc.ï’ar 
la  confeffion  des  vaincus  ils  perdirent  lors  près,  de  ta>is 
mil-h  ommes,  trois  canons  & deux  couleurines:®ndçur 
cnleua  vingt  deux  enfeignes,  8:  n’emmena- on  quo  qua- 
rante  trois  prifonniers.  Les  viétoriefix  y pcrdirçpfjdjx  , 

hommes  feulcmcn  t,  dont  les  quarte,  pour  n’eüçç  af^c-z. 
rccognus,  furent  par  mclgatdc  tuez  parleurafcOn?pa- 
gnons  . Villemur  canonné.  de  deux  mille  coups-fe  vid 
totalement  ddiuné,  ayant  perdu  dixfeptfoldats  en  tour. 

Le  corps  de  loyeufe  fut  tiré  deJjlau'de  lendemain  delà 
deffaite,&  porté  dedans  V illcmùr,  pour  y dire  enterré, 

L’armec  Royalë,côpofee  de  cinq  cetits maiftreç  & deux 
mil  cinq  centsharquebufîers  , outre  ceux  qui  e liaient 
dedans  V lileraur,  feretira.par bon  ordre  en  îbm logis  & 'Phintt  in 
garnifons,  ayantrcmcrcié  Dieu  d’vue  vi&oire-fifcemajr-  membrn itla 
qnable.  < .1  j ci-?.  Ziyiw crufi- 

Combien  que  les  affaires  de  la  Ligue  fuffçpt^n  graojd  fl*nc*  des 
defordre,  fi  nclaillbycnr  les  chefs  défaire  beaJucoup-dc 
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1 f 9 a"  bruit  douant  le  peuple,  alai&ans  les  plus  carieux  d’vne 
jffeurance  qu’en  bttef  l’on  pouruoyeroità  tout  par  l’af- 
femblcc  des  Eftats  à Paris  pour  I’eleétion  d’vn  nouueau 
Roy:adiouftans  que  quand  celuy,  lequel  par  defdain  ils 
appelloyent  le  Bearnois , ferangeroit  auparcypar  eux 
nomméCatbolique,iln’eftoitplusrcçeuable:  Età  ceft 
cffcct  publioyét  des  adais  de  l’affc&ion  du  nouueau  Pa- 
pe & du  Roy  d'Efpagne.Tandis  qu’ils  fefaifoient  payer 
a iouraffigné leurs  penfions  parle  Roy  d’Efpagnc , plu- 
flcurs  des  moins  opiniaftres  laflez  des  depottemens  du 
Duc  de  Mayenne,  & preuoyans  qu’en  fin  fa  pretenduë 
Lieutenance  accablcroit  grands  & petits,  qu’ils  chcr- 
royent  bien  toft  en  vn  abilme  de  totale  fubuerfion  8c 
confufion,  commencèrent  à leuer  la  refte , & à foufpirer 
apres  la  paix:  Mefmes  en  plein  Parlement  de  la  Ligue  à 
Paris  l’on  en  ietta  des  plaintes  : & les  principaux  de  Pa- 
ris crièrent  tant,  qu’vne  alîcmblee  de  ville  fut  tenue  au 
commencement  de  Nouembrc  à Paris,  où  l’on  parla  fia 
defcouuertde  mettre  quelque  fin  aux  troubles , que  le 
Duc  de  Mayenne  commença  à branflef.Maisafind’af- 
feurer fes affaires , il  vint  en  la  maifon  de  ville,  priant 
l’aflemblec  de  remettre  la  dccifion.de  ce  point  aux  E- 
ftatsconuoqucz  pour  ce  mois.Iladioufta  pour  la  fin  de 
fa  harangueccs  mots.  Attendant  les  Eftats,  ie  prie  ceux 
qui'  ont  mis  en  auant  qiron  doit  enuoycr  vers  le  Ro  y de 
Nâtrarrepourtrai&er  aucc  luy,  de  fc  vouloir  départir 
d’vne  telle  proposition  : S’ils  ne  le  Sont,  i’auray  occafion 
de  croire  qù’ils  font  mal  affedtionuez  a noftreparty,  & 
trai&eray aueceux  cômeennemis  de  noftrc Religion. 
Oriïonobftantlàmenace,  futarreftéen  ladifte afiem- 
blee,  qti’ôn  cnuoyeroirversLle  Roy,  en  attendant  la  tc- 
nuè'desf  Eftats,  afin  qu’il  cuit  aggreablc  que  letrafiq  & 
commette  fuft  Ubi£,  tA’<jtt  pour  Paris  qu’autres;  villes  du 
Royaume.  Le  Ducuepôuuantrcfiftcr  à telle  volôté,fai- 
gnitl’approuucr.  En  ceseutrcfaiftesle  Légat  du  Pape, 
fortifiépar  Ips  chefs  de  la  Ligue,  & félon  fies  intclligcn- 
ces?auecl'Efpagno!,duquelii  cftoit  penfionnairc,conti- 
’ nuowdé»  troubler  faFrance  parfes  Bulles,  ce  qui  occa- 

1 fionn.i  le  Parlement  de  Paris  feant  à Chaalons,  dç 

i,u v jk'OSîoncet  vn  Arroftle  i«.  de  Nouembrc,  depuis  publié 

partdHt^éqftiel,  pour  mémoire  à lapofteritd,  i’ay  inféré 
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toiitdulongcnceftçndroict.  I^1* 

Sur  ce  que  le  Procureur  general  du  Roy  aremonflré 
3 la  Cour,  que  les  rebelles  & feditieux,  pour  exécuter  ^rrcjf  du 
les  mefehans  & malheureux  defl^ins  qu’ils  ont  de  Ion-  l’tirltmtnt  ac 
guemain  projette?,  pour  vfurper  celte  Couronne  fur  C nations  cè- 
les vrais  Se  légitimes iuccelTeurs  d’icelle,'  non  contents  lrt  ^ 4 du 
d’^uoir  remply  le  Royaume  de  meurtlcs,  nullactcs,  bri-  I’al>r  l af~ 
gandages  & pillerics,  & auoir  d’abondant  introduit  l,E-/WH^*c 
ipagnol  trcs-cruci  & trés-pernicicux  cnncmy  de  b d* 

*F rance, voyans  que  les  habitans  des  villes  rebelles  com-  Ll&ue' 
xnençoient  comme  dVne  longuelethargie  & pafmoi- 
fon  à retourner  à foy,  & reprendre  le  chemin  de  l’obeif- 
fonce  dont  Dieu  Se  naturelcs  obligent  enuers  leur  Rov 
légitimé,  pour  du  tout  amortir  & reboucher  les  pointes 
& aiguillons  de  la  charité  vers  leur  patrie  qui  fe  ref- 
ucilloyent  en  eux,  & remettre  ce  Royaume  en  plus 
grand  trouble  & diuilïonquc  deuant,  fe  difpofcntdc 
procéder  d l'eledion  d’vn  Roy  : Pour  à laquelle  donner 
quelque  couleur , ils  ont  faiét  publier  certain  eferit  en- 
forme  de  Bullc,portanrpouuoir  & mandementau  Car- 
dinal de  Plaifanccd’aflifter  & d’authorifer  ladiétc  prc-i 
tendue  efledion.  En  quoylcfdids  rebelles  & feditieux 
defcouurcntappcrtemem  ce  qu’ils  ont  iufques  icy-tcnu 
caché,  & qu’ils  n’ont  fait  que  prendre  le  prétexté  de  la 
Religion  pour  couurir  leur  mal.heureufe,&  damnablc 
entreprinle  & conjuration  : Chofe  que  tout  bon  Fran- 
çois & Catholique  doit  detefter  & abhorrer,  comme 
diredemenr  contraire  à la  parole  de  Dieu , aux  fainds 
Decret^,  Conciles  & libertez  de l’Eglife  Gallicane  : & 
qui  ouurelaporteàl’enticrc  ruine  & cucrfion  de  tou- 
tes polices  & focietcz  humaines  inftituccs  de  Dieu, 

Mcfmemcm  de  ccftc  tant  renommée  & HoritTante  Mo- 
narchie, laloy  fondamentale  <fc  laquelle ccàfillc prin- 
cipalement en  l’ordre  de  I3  fucccffion  légitime  de  uos 
Rois,  pour  la  conferuation  de  laquelle  tout  homme  de 
bien  & vray  François  doit  expo  fer  fa  vie , pluftoftque 
foufFrir  quelle  foicalrcrcc  & violée,  comme  le  gond  fur 
. lequel  tourne  toute  la  certitude  & le  repos  de  l'Eftat>\ 
requérant  y cftre  pourucu.  La  Cour,  en  entérinant  la. 
rcquefte  fajde  par  le  Procureur  general  du  Roy , l’a  re- 
çcu  & reçoit  oppcllant  comme  d abus  de  l’odroy.fic  im- 

. Le  iiij  ‘ 
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pctration  de ladiftc  Baie, pouuoiry  contenu,  pabîrca- 
tion,  éxecution  d icelle,  & tout  ce  qui  s en  eftenfuiuy, 
la  tenu'&  tient  pour  bien  rcleué  : ordonne  que  Philip- 
pe, du  titre  de  S.  Omiphre,  Cardinal  de  Plaiiance,  fera 
affigrté  en  icelle, pour  défendre  audit  appel, & vaudront 
les  exploits  faits  en  cède  ville  de  Chaalons  à cry  public, 

& feront  de  tel  effedd  & valeur,  comme  li  faiéts  eltoienc 
à perfonne  ou  domicile  : Et  cependant  exhorte  ladiéte 
Cour  tous  Prélats,  Euefqucs,  Princes,  Seigneurs,  Gen- 
tilshommes, Officiers  8c  fttbiets  du  Roy , de  quelque  , 
eftat, condition  8c  qualité  quils  foient,  de  ne  le  tailler 
aller  ou  gaigneraux  poifons&  enforcellemens  de  tels 
rebelles  & feditieux,  ains  demeurer  au  deuoirde  bons 
8c  naturels  François,  & retenir  toufiourslaffcdion  & 
charité  qu’ils  doiucnt  a leut  Roy  & patrie,  fans  adhérer 
nurartifices  de  ceux  qui  fous  couleur  de  Religion  veu- 
Icriterwahirl’Eftat,  8c  y introduire  les  barbares  Efpa- 
gnols  & autres  vfurpatcurs:  Fait  trefcxprelTes  inhibitiôs 
éc  deffeTcs  à toutes  perfonnes  de  tenir  nv  auoir  chez  foy 
ladite  B nie,  icelle  pubüer,  s'en  aider  ou  fauorilèr  lefdiefts 
rebelles,  ny  fe  tranfportcr  aux  villes  & lieux  quipour- 
roienteftreaffignez  pour  ladite  prétendue  elcéfion,  fur, 
peine  aux  N obles  d'eftre  dégradez  deN obleffe  & décla- 
rez infâmes  & roturiers,  eux  & leur  pofteritc,&  aux  Ec- 
clefiaftiques, d'eftre  defeheus  au  polîeiloirc  de  leurs  bé- 
néfices, üc  punis,  enfemblc  tous  contreucnans,  comme 
criminels  de  leze  Maiefté,&  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic, deferteurs  & traiftres à leur  pays,  fans  efperance 
dcpquuoir  obtenir  à l’aducnir  pardon,  remiflion  ou 
abolition  : & à toutes  villes  de  reccuoir  lcfdi&s  rebelles 
& feditieux  pour  faite  taditcallemblec,lcs  loger,  retirer, 
oh  hebergcr.Ordonne  ladite  Cour, que  le  lieu  où  la  de- 
liberation Sara  cfté  pfn(oj|>nfemble  la  ville  où  ladite  af-* 
fcmblee  fe  fera  feront  raftz  de  fond  cd  comble , fans  e£-> 
pcrance  d’eftre redifiez,  pour  pcrpeiucllc  mémoire  àla 
pofterité  de  leur  trahifon, perfidie  & infidélité: enioinift 
à toutes  perfonnes  de  courir  fus  à fon  de  toxain  contre 
ceux  qui  fc  tranfporteronr  en  ladicfe  ville  pouraffifter 
àicellcaffemblec:Etlera  Commiffion  deliuree  audiâ: 
Procureur  general,  pour  informer  contre  ceux  qui  pne 
cftéautiïeurs&  promoteurs  de  tels  monopoles  & con- 
i » • 
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iuratios  faiéfcs  contre  l'Eftat,&  qui  leur  ont  aydé  & fa- 
uorifé.  Et  feralcprefent  Arreft  publié  a Ton  de  trope  & 
cry  public  parles  carrefours  de  ccfte  ville}&  enuoyé  par 
tous  les  lièges  de  ce  refTort,pour  y cftrc  leu, publié  & en- 
regiftré,  à la  diligence  du  fubftitur  du  Procureur  gene- 
ral,dont  ils  certifieront  la  Cour  dans  vn  raois,à  peine  de 
fufpsenûon  de  leurs  cftats. 

Les  Ligueurs  mcfprifans  l’authorité  Royale, ferioient 
des  Arrefts  du  Parlement,  &appcllôicnc  de  tous  en- 
droits des  Prouinccs  les  députez  des  villes  confédérées 
pour  fetrouuer  aux  Eftatsde  Paris:  Quant  aux  Chefs, 
chacun  auoit  defîein  à part,  chacun  délirant  s’affeoir 
en  la  chaire  du  maiftre,  fans  pouuoir  cllre  feruiteurs  ny 
compagnons  en  ccfte  Anarchie  par  eux  maintenue  à 
l’aide  des  doublons  d’Efpagne.  Aduint  au  mois  de  No? 
uembre,  que  le  ficur  de  Vaugrcnan,  commandant  pour 
le  Roy  dedans  la  ville  de  S.  Ieande  Launcen  Bourgon- 
gne, desfit  dixfept  compagnies  de  piétons  aupresde  Di- 
jon, gaignaleurs  drapeaux , armes  & autre  équipage: 
Parmy  les  hardes  & coffres  du  Baron  de  T enilTé,  grand 
Ligueur  & chef  de  ces  troupes,  furent  trouucz  certaines 
inftru&ions  & cômifïions  du  Duc  de  Nemours  au  Ba- 


Mentes  de  t 
Chefs  de  U 


ron,pourtraiéVcrauecle  Duc  de  Maycnne,àce  que  Ne- 
mours fuftelleu  Roy  par  les  Eftats  de  Paris.  Ce  jeune 
Prince  ne  proiettoit  que  Monarchies , & deçcu  par  cer- 
tains mefehans  Confeillcrs  qui  le  poffedoient,  plantoit 
à Lyon  & és  enuirons  les  fondemens  de  fes  hauts  def- 
feins,pourleparacheuement  defquels  cent  ans  eu  fient 
cité  trop  courts:  Mais  n’ayant  crcuféque  fur  du  fable, 
en  peu  de  mois  fou  édifice  s’elboula.  dont  il  fut  acra- 
uanté. 


Or  comme  les  Ligueurs  fe  ivomcttoicnt  •grandes  MortduVua- 
chofesde  leurs  Eftatsde  Paris  & lés  partifans  Efpa-  de  Parme, 
gnols  tenoicnr  pour  certain  que  le  Duc  de  Parme  rc- 
tourneroit  vne  troiliefme  fois  auec  puifiante  armee, 
poupfairc  quelque  notable  effort,  qui  couuriroit  la  hô- 
te des  deux  voyages  precedens,&  aflcureroit  la  Coura- 
nede  France  au  Roy  Philippe,  ou  à l’Infante  fa  fille:  la 
mort  coupa  le  fil  &àla  vie  & aux  entreprifes  du  Par-  „ 
mefan, lea.de  Décembre.  Plufieurs  cuidoient  que  cc 
coup  commencetoità  defeoudre  les  pièces  dont  l’ha- 
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bit  de  la  Ligue  cftoit  côpofié:  mais  le  Duc  de  Moyenne 
deliuré  de  celuy  qu’il  redoutoit,  cftima  que  le  temps  de 
recouurcrfonauthoritéfeprefentoit:  Pourtant  leua-il 
les  cornes  & fit  du  mauuais  à Paris  plus  qu’auparauant. 
Quelques iours  deuant  ces  nouucllcs,  il  preftoit  Foreil- 
le  à des  conditions  de  paix  fort  atiantagctifes  pour  luy, 
fi  quelque  mauuais  confcil  ne  l’en  euft  deftourn^ : Mais 
, • letrefpasdeceluy  qui  l’auoit  gourmnndé  luy  fit  chan- 

ger d'humeur,  & s’imagina  qu’il auroit bien  toft  letil- 
tre  de  Lieutenant  general  du  Roy  d’Efpagne  enlacon-  • 
Sffartt  du  qUCfte  Ja  France.  Vn  de  fes  coups  d’cfïay  fut  de  créer 
Duc  de  May-  je  fieur  ,je  R0fn  t y 

vn  de  fes  intimes, Marclchal  de  Fran- 
enne  apres  la  cc^  & Gouiierncur  dei’Ifledc  France,  contraignant  le* 
mort  du  Duc  Prcfidcns  & Confeillcrs  enclos  à Paris;  de  reccuoiridc 
de  Parme.  Rofnc  en  deux  charges  appartenantes  à Seigneur  d’au- 
tre maifon  & qualité.  Les  Panfiens  , qui  parauant  de- 
mandoient  tout  haut  la  paix,  n’en  ofoient  plus  parler 
qn’enfccret.  La  veille  de  Noël,  le  Duc  de  Mayenne  fit 
brufier  publiquement  fur  les  degfez  du  Palais,  la  ville 
eftant  toute  en  armes,  vn  Arreft  de  la  Cour  de  Parlemct 
de  Chaalons,  cy-deuant  inféré,  contre  lû  Bule  du  Légat 
> du  Pape.D’autrc  part, les  Ducs  de  Guife,  de  Mayéne,  de 
Nemours,  de  Sauoye  , le  Marquis  du  Pont,  briguoient 
par  diuers  artifices,  pour  eftre  auanccz  en  bele&ion: 
Mefmes  quelques  vns  vouloienr  introduire  vn  tiers- 
party.  Le  Roy  d’Efpagnepouffoit«àlarouëparfes  âgés, 
& s’afleuroit  que  cômc  il  auoit  fait  les  Ligueurs, fes  pen- 
fionnaires,auffifçauroit-il  bien  en  temps  opportun  les 
defioindre  & ruiner  les  vns  apres  les  autres,  pour  fc  ren- 
dre Seigneur  abfolu.  Pendant  ces  pratiques  le  Roy  fc 
refoluoit  à Chartres  d’aflëmblerilcs  principaux  de  fon 
Royaume,  porr^çnfrt&  pouuoirauxdiflicultezquifc 
prefentoient.  La  guè?r'  e continuoit  en  quelques  Pro- 
uinccs,  mais  lentement,  finon  du  collé  de  Lorraine,  où 
le  Marefchal  de  Bouillon  print  à vitre  force  & d’vnead- 
drdTcmerucilleufcla  ville  de  Dum  fur  Mcufc  au  dcflus 
de  Stcnay,&  en  chafla  les  Lorrains. 

Dtciatdiiodu  Pourlaclofturc de celle  année,  aumefmemois  de 
Ducie  Mayè.  Decembre  îe  Duc  de  Mayenne  publia  vn  grand  eferit, 
ne  contre  j»n  intitulé  Déclaration  pour  la  ré-vnion  de  tous  les  Ca- 
tholiques  du  Rçyaume  : C’cftoit vue inucûiue  contre 
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le  Roy,  couaerte  du  pretexte  de  Religion, vne  femonce  1 
â ceux  qui  faifoiétprofeffion  <ie  la  Romaine,  defefou- 
fttairè  de  l’ob  cilla  nce  de  leur  Prince  légitimé  & fou- 
ucrain,  &vne  conuocation  de  fespartilans  en  la  ville 
de  Paris  au  17.  de  Ianuier  prochain  enfuiuant,  pour  en. 
femblcment  choifirfans  paflion  (difoit-il)  & fans  re- 
fpe&  de  l’intcreft:  de  qui  que  cc  foit , le  remede  qu’ils  iu- 
geroienten  leurs  confcienccs  deuoireftre  le  plus  vtile 
pourlaconferuation  de  la  Religion  & de l’Eftat.  Tan- 
dis que  le  Cardinal  de  Bourbon  (nommé  Charles  x.par 
la  Ligue)  eftoitprifonnier,  la  Ligue  auoittenu  autre 
langage:  Depuis  Ton  trefpas,  n’ofant  nier  quclaCou- 
ronne  appartint  au  Roy  Henry  iiij.  on  trouualepretex- 
te  de  Religion  pour  efblouyr  les  iimplcs.  Et  toit  apres 
cefutle  moyenpbac  introduite  d’autres  changemcns, 
nonobftantlefquclsle  Roy  d'Efpagnenelaifl'a  depour- 
fuiurefesentreprinfes  fur  la  France.  Quant  à la  guerre 
de  Sauoy  e & Picdmont,  nous  en  dirôs  vn  mot  fur  la  fin 
de  l’an  fuiuant. 


M.  D.  XCIII. 

A La  déclaration  du  Duc  de  Mayenne  le  Roy  en  op-  r^*^on.ctju 
pofa  vne  antre,  oùil  defcouurc  lesartifices  de  fes  U<"~ 
fubiets  rebelles, nômément  de  leurs  Chefs:  item  la  har-  cJ“Tal‘on 
diefle  du  Duc  de  Mayennefe  méfiant  de  conuoquerles 
Eftatsdu  Royaume,  & ainfi  vfurpant  manifeftement  ne‘ 
l’authorité  Royale  : réfuté  les  fubterfuges  & vains  pré- 
textés d iccluy: maintient fon  droitau regard  delà  Cou- 
ronne : & pour  le  faiét  de  la  Religion , déclare  que  ou- 
tre la  conuocation  d’vn  Concile *.il  fe  trouue  quelque 
autre  meilleur  & plus  prompt  ÿyen  pour  pafuenir  à 
1 inftruéiion  qu’on  pretendoit  luy  donner  pour  le  tirer 
del’excrcice  de  fà  Religion  en  celuy  de  la  Catholique, 

Romaine,  tant  s’en  falloir  qu’il  reiettaft  vn  tel  moyen, 
qu’au  contraire  il  le  defiroit  & l’cmbralloit  de  tout  fon 
cœur, comme  nous eftimons(adiouftoit-il)l’auoir  allez 
tefmoignc  par  la  permiillon  que  nous  auons  dônee  aux 
Princes, Officiers  delà  Couronne , & autres  Seigneurs 
Catholiques  qui  nous  «Ufiitcnt,  4c  députer  vers  le  Pape, 
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pour  faciliter  & entreiienir  en  ladite  inltruétion.  Outre** 
plus, le  Royaccufcles  Ligueurs d’auoir  empefehé ladite 
inftruction,  traite  amplement  du  deuoirdes  yrais  Fran- 
çois, promet  de  rcceuoir  inilrjiéUô,  & pourrcfponfcau 
poindt  principal  de  la  déclaration  de  fon  adueruire,  dé- 
clare à l’oppofite  celte  prétendue  aflemblce  de  Paris  c- 
■ftre  entreprife  contre  les  loix,  le  bien  & le  repos  du, 
Royaume  & des  fuiets  d’iceluy,tout  ce  qui  feroit  traité 
&rcfolu  en  icelle  abulif,  de  nul  effet!  & valeur:  nom- 
me le  Duc  de  Mayenne  & tous  ceux  qui  luy  aflîftcroiél 
« audit  cas,crimintls  de  lczeMaicllé au  premier chcfPre- 

fente  grâce  aux  villes,  communautez  & perfonnesfe- 
duites  par  les  chefs  de  la  Ligue,  & les  exhorte  à reco- 
gnoiilance. 

I>tch**ùo du  Les  pinces  & Seigneurs  Catholiques,eftansdu  Con- 
CofeilatiRo) 'fcilduRoy,  drefferent  de  lcurpartvne  déclaration  c» 
trieur  dema-  niefmctcmps,enuoyecfurlafin  de  Ianuicr  à çcs  Ellats 
de  aux  SJIuts  j,.  ja  Ligue.  Par  icelle  ils  demaodoyent  que  gens  fuflent 
4t  la  Ligue,  députez  de  part  & d’autre  afin  dauifer  eniemblc  aux 
moyens  les  plus  propres  pour  afloupir  ces  troubles  à la 
confcruatiô  de  la  Religion  Catholique-Romaine  & de 
l’Eflat.  Le  D uc  de  Maycne  & fes  adherans  rcfpondirent 
qu’ils eftoyent prefts  d’enuoyer  leursdeputez,  &acce- 
ptoyent  la  conlercnce  pourueu  que  ce  fuit  entre  Catho- 
liques feulcmcnt:&  cachoknt  foigneufementfoubs  ce 
manteau  toutes  leurs  rebellions  & fureurs  precedentes.. 
Le  Légat  du  Papefafoit  de  fa  parc  vne  exhortation  aux 
Sxbtrtatitn  Catholiques, coufuë  dhniurcs  contre  le  Roy,  lequel  y e- 
daLtgai.  ftoit diffamé  & defehiré  de  tous  collez.  Toution  dit 
coursimprimétédoit  à ce  point,  deperfuaderà  tous  les 
FraçoiS,que  le  Roy  dés  longtéps  retranché  du  corps  de 
l’Eglife,$uoit  efté  fjdy*.  trti-iuftemét  prononcé  incapa- 
ble de  la  Couronne.Il^.’attachoic  puisapres  aux  Arrelts 
desParlemensdeTouts&Chaalons  contre  les  moni- 
toires  de  Landriano , & à l’alïemblf  e de  Chartres  qu’il 
appclloit  Conciliabule, chatoit  les  louanges  de  fes  mai- 
ftrcSjdamnoitlePatlcmécdeChaalons  qui  auoit  con- 
damné fes  B ules,  magnifiait  les  Ellats  de  la  Ligue,  qui 
reiettoienttotalemctvaherctique  relaps  2k  obftiné,a~ 
uec  deliberation  de  nes’afiuièteir  iàmais  à luy,  déclarant 
que  telle  cftoitauffi  la  yolonté  du  Pape»  t 
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r En  cefteaffemblee.dc  Paris  comparut  le  Duc  de  Fcria 
pourlc  Roy  d'Efpagnc,  lequelfitauflivneharâgueex- 
hortatoire  à cllire  vn  nouueau  Roy  : puis  ilpreientalcs  d* 

lettres  de  Ton  niaiftre, tendantes  à m efme  6n,lbubs  pro-  Ducdeîcria. 
meffe  d’aider  les  Ligueurs  de  tous  fes  moyens.  Il  fut  re- 
mercié au  nom  de  tous  par  le  Cardinal  de  Pelvé,A*rche- 
ueCque  dcRciins,cfclaiic  de  ia  rnaifon  de  Guife. 

Tandis  que  les  Efpacfnols  & leurs  péfiônairesfe  tour- 
noyenten  tous  fens  pour  entretenir  la  Frâce  en  tes  mi» 
fe  res,  éfperans  parle  moyé'de  ces  Eftats  de  la  Ligue  em- 
brouiller les  affaires  déplus  en  plus,  voire  les  précipiter 
en  telle  confufion,  que  cependant  ils  auroiéctaut  ioilîc 
d’acheminer  leurs  dellcrns  fur  les  pays  Bas,  l’Angleterre, 

& la  France  mefmc. 

Dîcuinfpita  le  Roy  de  dcfireràcftreinftruit  en  la  Re- 
ligion Catholique,  & fans  aucune  conrraintc:mais  con- 
fiderant  en  luy-mefmc  que  la  Religion  qtrrra  ltiy  auoit 
enfeignee  de  fes  ieunes  ans  n’eftoit  que  depuispeu  d an- 
neeSauparauant,  & que  celle  des  Catholiques  eftoit  bic 
plilsancienne,furqnpy  il  defiroitau-oir  qèclquc  rcfolui- 
rion,  pour  fçauoir  laquelle  eftoit  la  vraye:  3czdcfai<ft  il 
eut  fatisfaéhon  de  toutfon  defir,par  leittoyén  de  Mon- 
iteur l’Archcucfque  de  Boftfdes,  deMaiftre  René  Be-  Le  Rtyapttt 
noiftDoûeur  en  Théologie, ■&  de  quelques  autresDo- 4«oir  rfti  in~ 
<£lcurs,parlefquels  (coopérant  la  grâce  de  Dieu)  il  fut  Çxflrmtfcrtfa* 
bieninftrui-ddc  roubles  pdinfts  de  la  Religion,  & dcd\*//<r<t  U 
toutes  les  vrayes  marques  de  l'Eglifc  de  Dieu , qu'il  co-  Mcfji. 
gn’eut manifeftement  fon  erreur,  en  remercia  Dieu,  & 
requift  qa’il  fut  admis  au  giron  de  l’Eglift  ] de  laquelle 
désfknaiffanceilauoitefté  eflongné.  ■ m; 

L:esT>eputez  des  Chefs  de  la  Ligue  redoutans  la  cou-  ^nifue  de  “ 
uerfion'du  'Roy 's’aaiftrent  d^^c  no«MiRlieo'fe,  pour  contTt 
trauerfef  fes  affaires  & accômop  /r  celles  de  i’fc'fpagnol: lt  RtJ' 

Ils  fépleignirent  premièrement  de  fes  foudains  change- 
ment, déclarèrent  qu’ils  ne  pouuoients’y  fier:  item  que 
ccWoit  auPâpe  d’y  mettre  lapremicredc  dctnicremain: 
quefld  Roy  deuoic  faire  foutes  fubmiflions  au  fiege  de 
RbfnéiBc  attédre  déclaration  de  la.s’ilferoit  propre  pour 
gouuefhcr  la  France.  Qirayansle  mandat  dii  Conclaue 
ils  auifcroiencà  touecc  qu'il  fëroit  de  raifon.  Odtreplus 
ils  condaranoicnt  le  voyage  du  Marquis  de  Pifam  , que 
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les  Princes  Catholiques  du  Confcil  du  Roy  aüoiét  en- 
. uoyévcrslePape,&trouuoiétfortmauuaisquelcRoy 

neluy  en  cufl  donné  aucune  charge.  Vouloient  croire 
# • (ce  fondeurs  mots)  que  l’on  y procéderont  d’autre  façô 
ài’aduenir,&  auecplus  dercfpcél  de  la  dignité  du  Pape, 
& du  deuoir  enuers  Ton  Sicge.  Ils  adiouftoict  leur  eltre 
impoffibledctraiélcrplusauant  auecles  députez  Roy- 
aux, que  premièrement  le  changement  de  Religion  que 
le  Roy  deuoitfaircnefuftreceu  & approuué  du  Pape, 
duquel  puis  apres  ils  pretendoient  prendre  l’aduis  pour 
les  leurctez  requifes  à laconferuation  de  la  feule  Reli- 
gion Catholique  Romaine  en  Francc.Ils  laifloient, ou- 
treplus, en  fufpens  à caufe  de  leurs  difficultez,la  furfean- 
ce  d’armes.  • .j  > 

gffort du  P ar-  Or  tandis  que  les  Eftats  de  Palis  pourfuiuoient  pour 

Icmet  à Paris  conférer  de  leurs  aflaires,  ouïes  Chefs,  fpecialemcntlc 
(ontrt  la  Li-  DucdeMayennc,  le  Legatdu  Pape,  le  Duc  dcFeria  Ef- 
vue  cries  £/-  pagnol,  & autres  auoientleurs  pratiques diperfes au  re- 
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gard  d’vn  nouueau  Roy,  & tendantes  toutes-fois  à met 
me  but,  quieftoit  d ’entretenir  la  guerre  en  Franco  aux 
defpens  de  l’or  des  Indes  :1e  Parlement  de  Paris  eflaya 
de  couper  broche  à vnepartiede  ces  pratiques,  & chaf- 
fer  l’Elpagnoi  chcziby.  Patryn  Arreft  du  i8.de  Iuin,  il 
ordonna  que  remonftrances  feroyent  faiûcs  ce  mefmc 
iouraprcsdifnépar  le  Preûdent  le  Maillre,  affilié  de 
plufieurs  Confeillcrs,  au  Duc  de  Mayenne  en  prcfence 
d’autres  Seigneurs  ,'à  ce  qu’aucun  craiélé  ne  fc  fift  pour 
pofer  la  C ourône  fur  la  telle  de,  Princes  ou  Princelles  e- 
ftrangers: ordonna qucles Ipix  fondamentales  duRoy- 
aumeferoient  gardées,  que  lcsArrefts  donnez, par  la 
Cour,  pour  la  déclaration  d’vn  Roy  Catholique  -ScFrâ- 
cois,fcrâjét  eiefntez-.quclc  DucdeMayennc  ferort  ex- 
horté d employerfor^'  uthotitdde  Licinei\3,spourem- 
pefeher  que  fons  prétexte  de  Religion  la  Couronne  ne 
tôbaft  en  main  eltrangcrc  contre  les  loix  du  Royaume, 
3c  pouruoir  promptemét  au  repos  du  peuple  : , déclarant 
en  outre  tous  aéfes  fariéts  & qu’on  prctcndoitfaùcpour 
i’cltablidcment  d’vn  Prince  ou  d’vne  PrincclTc  ellraugc- 
ie,  de  nui  effeél  & valeur , commefai&sauprciudicede 
laloy  Salique  & autres  loix  fondamentales  du  R oyau- 
me  de  France.  ; ...  - . 
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Le  Duc  de  Mayenne  extrememét  irrité  de  ceft  Arfcfl-,  1 * 
cneut  coiatcfte  fore  afpre  auec  le  Prclident  le  Mairtre,  , 

qui  réfuta  toutes  les  cholercs  d’iceluy  & de  quelques  au- 
très  quilefouftetaoient.  Le  Foypwtd 

Durant  cela  le  Roy  print  la  ville  de  Dreux,  & quel-  Dreux. 
que  temps  apres  cftantbien  & deuëmentinftruiéldcla 
foy  Catholique,  délibéra  de  fe  conuertir,&  abiurer  l'er- 
reur qu’il  auoit  creu  par  le  pâlie , & bien  tort  apres  don- 
na deuant  tous  fuffifant  tefinoignage  dcfafam&econ- 
cerlîon,lei5.Iuilletiourdefainà  laques  &faiuétChri-  Jlv*  à la 
/lophle,  en  la  grande  Eglifedefain<£fDenis,dc  laquelle  Mejjt. 
le  cœur  eftait  tendu  de  tapilîerie  releuee  de  foyc  & d’or: 

& l’Autel  paré  d'ornements  Royaux,  de  veloux  cra- 
moify  brun,  couuertsde  fleurs  de  lys,  où  les  armes  de 
France  & de  Nauarrecftoient  attachées,  auec  la  chapel-  . 
iedcmcfme  parure:  Vis  à vis  y auoit  vn  Dais  demefmc 
veloux  & de  toillc  d’or  : & au  deilbus,  vn  oratoire  cou- 
uert  de  mefmc  veloux,  aucç  deux  oreillez,l’yn  en  bas, & 
l’awtredelTus  pour  s’agenouiller  & appuyer.  Dedans  les 
chaires  dp  chœur,du  collé  droit,  clloicnt  toutes  les  Da- 
mes & D amoifelles,  qui  y peurét  prédre  place  * & le  co- 
llé gauche  elloit  vuide.  Le  Cardinal  de  Bourbon,accô- 
pagné  dcncufEucfqueSjdel'Archeucfque  de  Bourges, 

Sc  de  tous  les  Religieux  defainét  Denis,  qui  portoiét  la 
croix  & le  liilre  dcl’Euangilc,  s’acheminèrent  iufqus  à 
l’entrec  de  i’Lglife,  vis  à vis  du  Beneftier,oùy  auoit  vne 
chaire  couuerte  de  damas  blanc,  & fur  les  deux  bouts  du 
doflier,  clloicnt  les  armes  de  France  : dedans  laquelle 
Moniteur  de  Bourges  qui  faifoit  f office, s’alUtl:  & là  at- 
tendirent le  Roy  vne  bonnç  heure  k dcqiyç  £ Pendant 
lequel  temps, l’autre  porte  qui  cil  au  commencement  de 
la  place,  vis  à vis  l’Eglifc,  demeura  fermée  iufqpps  à ce 
qu’oyantletâbourdes  Suiires,qu.  uccupaguoÂy«;le  Roy 
clic  fut  ouucrte.  Le  Roy  forcir  du  logis  Abbatial,  accô- 
pagné  de  quarante  Archers  de  fes  gardes ,pqi:tâs  le  hoc- 
queton  efcaillé  d’argcnt,&  vertus  de  fes  liurees.  Et  apres 
douze  trompettes, fuiuics  de  toute  la  NoblelTc  : Au  mi- 
lieu de  laquelle,  le  Roy  cftoit.cnuironné  des  Archers  dç 
l à . ^ardeEfcofloifc,  & marcha  de  celle  façon  à pied,  les 
rues  téduçSj&  couuertes  de  jonchées, iufqucs  à L’Eglifc, 
auec  vne  grande  alegiclfc  de  tout  le  peuple, criant,  Viue 
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le  Roy:  Al'entrecde  la  porte,  iltrouua  l’Archcuefqiie 
de  Bourges,  accompagné  de  tous  les  Euelqucs  & Reli- 
gieux de  l’ A bbayc:  Aux  pieds  duquel  il  fe  ictta,où  eltâr, 
protefta  de  viurc  & mourir  en  la  Religion,  Catholique, 
Apoftoliquc  & Romaine:&  iura  de  la  maintenir  enuers 
tous  & contre  tous:  Et  apres  bailla  vn  papier  audid  Ar- 
chcuefque,  dedans  lequel  eftoit  faprofcflion  deFoy. 
Puis  ayant  reccul’abfolution  & benedidion,  ilfurrele- 
aiéparlcs  Euefques,  & s’achemina  droidau  choeur  de 
l’Eglife,  ayant  tous  les  Ecclefiaftiqucs  deuantluy,&  i.u 
milieu  de  tous  lesSuilîes,  qui  faifoiét  deux  rangs  dedâs 
ia  Nef, battant  le  tambour.  Il  arnua  infqacs  à F A utel,  oit 
l’attendoit  ledid  Archcuefque,  deuant  lequel  il  s’age- 
nouilla, puis  fercleuant  alla  faire  le  ligne  de  la  croix  lur 
• l’Autel, & le  baifa,puisfe  retira  aucc  ledid  Archeucf- 
que  derrière  l’Autel, lequel  l’ouyt  en  confcflion,  & le  ra- 
mena s’agenouiller  & accouderfur  l’oratoire  qui  eftoit 
préparé  fous  le  Poifle.ayant  à fa  main  droidc  ledid  Ar- 
chcuefque, faifant  fa  charge  de  grand  Aumofnier  , & a 
la  gauche  le  Cardinal  de  Bourbon:  Et  là  ouyten  grande 
de'uotion  la  Mcffe,  qui  fut  célébrée  par  l’Euelque  de 
NantcS.-A  l’entour  du  Roy  eftoient  tous  les  Euefques& 
Abbez,les  Curez  de  làind  Euftache,  de  faind  Sulpice& 
faiitd  Merry,  & derrière  eux, les  Seigneurs  & Gentils- 
hommes de  la  Cour.  Dedans  les  chaires  du  chœur,  à la 
main  gauche  eftoiét  le  Chaueelier.Meflieurs  de  la  Cour 
de  Parlement-,  & aucuns  de  la  Chambre  des  Comptes. 
Durant  la  M elle  le  Roy  alla  à l’offrande,  conduid  parle 
Cardinal  de  Bourbon:  ledit  Archcuefque  de  Bourgcsà 
la  droidc,  & le  Comte  de  faind  Paul  derrière  lu^:  où 
apres  âuoir  baifé  la  platiné,  il’ ietta  dedans  le  bafiiu  vn 
efeu,  qMeluy baüla  ledit  Comte.  Apres  l’Euaugile  dit, 
la  Cardinal  de  Bourb-  in  luy  apporta  le  liure  à baifer  puis 
apres  l'Agnm  D«,  la  paix  lüy  fut  prefsntee  par  ledid 
Cardinal.  LaMciîe  didc,  on  chanta  Viuele  R oy,  en  mu- 
fique,  & largcife  futfaide  par  toute  l’Eglife, d‘vné  grade 
quantité  d’argent:  Puis  tamboiir  battant, fa  Maielté  fut 
côduide  èn  mefme  ceremonie  iufquesen  fon  logis,  auec 
. vne  grade  efiouylfance  & clameur  du  Peuple,  criant,  Vi- 
ue  le  Roy,  6c  grand  bruit  de  1 artillerie,  qui  tiroit  de  def- 
fus  les  murailles  de  la  ville.  À fon  difncr  ledit  Archeuef- 

que 
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qüiconlàcraiâ  table,  & feit  chanter  les  grâces  en  mufi- 
que,  puis  alla  faire  fon fermon, auquel  la  Maicfté  affilia 
& aux  vcfptcs  auffi.  Le  lendemain  fut  reccu  encorcs  en 
l'EgliffijCn  ceremonie, par  tous  les  Religieux.quivcftu's 
d'habits  facerdotaux,allerent  au  deuant  de  luy,à  l'cntrec 
de  l'Eglife,  le  fupplier  les  auoir  eA  fa  protc&ion,ce  qu’il 

leqr  promit  faire.  - . >S/, 

Le  Duc  de  Mayenne  & fes  plus  confidehs  voyans  vnc  ^egottauosU 
partie  de  leurs  entreprifes  delcoufuës,  par  celle  heureu-  U trtfuc  gt- 
•fe  conuerfion,&  d’autre  part, que  les  pratiques  des  Efpa-  ncrale . 
gnols  cnclinoient  à entretenir  touftours  le  feu  delà  di- 
üifion,  par  le  moyen  de  l’cleélion  d’vn  nouucau  Roy 
qu’on  maricroit  à l’Infante, afin  de  donner  quelque  iour 
à leurs  affaires, & rendre  vaincs  les  menées  Espagnoles, 
commencèrent  en  Iuillet  à négocier  vne  trefuc  genera- 
le : tcllcmcc  qu’apres  quelques  allées  & Tenues,  les  arti- 
cles en  furent  accordez  le  dernier  de  Iuillet.  Nonobllât  y0yctfltlref~ 
ceft  accordées  chefs  de  la  Ligue  auec leurs  Ellats  de  Pa-  ue  auxEditi 
iis  ne  quittèrent  la  pourfuitte  de  leurs  dclfeins.  Etcom-  parlt 
meilss’cftoientparauantoppofezd  Rome  par  l’entre-  •jç.yfurlarcH* 
mifedel’AmbalTadcurd’,Elpagnc  aux  négociations  du  niondtftsf»> 
Marquis  de  Pilani  & du  Cardinal  de  Gôdy  députez  des  jttsf.t. 
Princes  dufang  & Officiers  delà  Courôncvcrsie  Pape, 
auant  la  ceremonie  du  i$.  Iuiller  : auffi  fc  refolurent-ils  pfouueaux 
d’empefeher  que  le  Roy  duquel  ils  parloiét  fortodieu-  étticccs  j(S 
fcmét,fult  pourtant  receu,  ains  deluy  contredire  autant  y„HtHr,pour 
ou  plus  qu’auparauant  ; par  les  fermons  des  prefeheurs  * j, 
feditieux,  par  déclaration  au  contentement  de  leurs  ad-  - 

heras,  par  iecrecs  efforts, & par  praûiques  à Rorae/pour  J ' 
renuerler  & rendre  inuulc  ou  dommageable  au  Roy  le 
voyage  qu’y  entreprenoit  le  Duc  de  Mcuets,  pour  faire 
Jarecognoiffanceau  Pape.  . - / 

Au  regard  des  fcftats  de  Pa  „.,s  u eitoy -;it  pas  vnis 
enfemble  pour  le  principal  poinét,  quieftoit  de  rcco- 

fnoiftre  vn  Roy.Lcs  Parifiés  & autres  des  villes  liguées 
efiroyent  que  l’Infante  d’Efpagne  fuft  mariee  au  Duc 
de  Guife,  & que  coniointement  ils  fulîcnt  couronnez 
Roy  irkoinc  de  france.LeDuc  de  MayCnc  fuppliépaf 
les  principaux  enlàmaifon  du  Légat,  faifoitmined’a- 
greer  vn  h grand  honnci”-  fait  à fon  neucu  : mais  ayant 
accordé  le  general,  pour  Ion  particulier  il  dcfnâdoit  des 
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chofcs  impolïibles,  on  du  moins  fî  difficiles , qu’on  ap- 
perccut  qu’il  ne  faifoit  cas  de  la  volonté  du  Pape  & du 
Roy  Philippe, ny  du  confentcmétdes  F.ftaèsSc  chefs  de 
, la  Ligue.  Impoffiblcfut  dcpouuoir  jamais  obtenir  de 
luy  qu’il  auançaft  nettemet  fon  nepueu.Ccs  contenons 
produifirent  latrefucfus-mcntionnec , que  le  Duc  de 
Mayenne  & fesConfcillcrs  accordèrent, pour  rompre  le 
coup  aux  partifans  d'£fpagnc,&  attirer  nouuciles  finan- 
ces en  leur  bourfes. 

T elle  eftbit  la  confufion  de  la  Francc.Mais  en  ces  en- 
- Pierre  Ha-  trc^aitesj  & lexxvj.d’Aouft  Pierre  B arrière, dit  la  Barre, 
titre  oeut  natif  d’Orleas,  fut  empoigné  prifonnier  a Melun,  où  il 

tuerie  Voy  confeffafinalcract,  que  leduit  par  vn  Capucin  de  Lyon, 
Q t/l  exeiutè  & confc^  par  Aubry  Curé  de  S.  André  des  Arts  à Paris, 
' defon  Vicaire,  & de  Varade Iefuite,  Ilcftoit  venuex- 

grespourtuërle  Roy d’vn  coup  de  coulteau  tranchant 
des  deux  coftcz,  dont  il  fut  trouué  fatfi.  Il  auoit  efté  fo- 
licité  à ce  parricide,  & refolu  de  le  faire,  principalement 
depuis  deux  moisauparauant.  Il  fut  tenaillé  parles  rues 
deMelun,  oùlors  cftoitlcRôy , puison  luy  coupa 5c 
brufla  le  poing  droiét  tenant  en  iccluy  fon  coufteau  : en 
apres  on  luy  rompit  les  bras,  ïambes,  Sc  cuiircs  : quoy 
fait  ilfut  mis  fur  vne  rôtie  ou  il  languit  quclquesheures, 
5c  mort  on  reduifit  fort  corps  en  cendres  icttccs  dedans 
la  riuierc.  Scs  complidcs  fe:  defguifcrcut  5c  ne  peurent 
cftre  attrapez. 

Dcffi  ms  gu  Ducde  Nemours  eftbit  dedans  Lyon  en  ce  temps 

Duc  de  A c-  d’où  il  n'auoit  voulu  bouger  pour  aller  aux  Eftats  de 
la  Ligue,  quoy  que  le  Pape  luy  en  euft  fait  commande- 
ment,que  les  autres  chefs  en  fuffcntd’aduis,que  fes  amis 
5tfcruitcursrcn  ^ridlent.  Il  ne  daigna  pas  mcfrriesy 
ennoyer,  q”-  !es  Ligueurs  iettoyent  les  yeux 

fur  le  Duc  de  Guifc,5c  ? ie  le  Duc  de  Mayenne  fon  frere 
vterintrauerfoittous  fesdetreins  5cluyvouloit  mal  de 
mort. Quelques  vns  des  moins  lourds  de  Lyon  voyoyét 
bien  que  ce  îeunc  Prince  prçtcdoit  à drefîer  vn  nouueau 
party  dedans  la  Ligue,  ou  que  du  moins  il  fe  cantonnc- 
roit  bien  tofb  en  ce  Gouuernemcnt.  Par  l’aduis  de  deux 
ou  trois  Confeillers  qui  lny  complaifoyent  ilauoiten- 
uironnéLyondc  plulieurs  citadelles  ou  fortereffes  te- 
nues de  fa  parti  T oiftai,Viénc,MoMbrifon,Chaftillon 
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depombcs,BelleuiIlc,  Tifi,  Charlieu,  & autres  lieux* 

Lyon  cftoit  enclos  tant  par  eau  que  par  terre.  Les  Lyon- 
nois  ne  s’oppofoyent  ny  à fes  prodigalitcz,ny  à (es  Cô- 
fcillers,ny  à fes  gens  de  guerre  qui  fourragcoicm  le  plat 
pays. En  fin  fe  rccognoilsâs  ils  fe  barriqueret  contre  iuy^ 

& le  mirer  prifonmer  dans  le  Chaftcau  de  Pierrc-Scize. 

^Dezle  ia.  de  Nouébre  1551.  le  ficurdu  Bocrozé  Gcn*-  . 
til-hommc  Cauchois  delà  mailon  de  Goftimcnil,printf”4-'  eaM(le 
le  fort  de  Fefcamp  ançc  foixancc  foldats,  fur  le  (leur  de  if-'*”*? 
Villars,par  vn  efcaladc  côpofcc  d vn  artifice  admirable,  lljUur. 
qu’il  planta  le  long  durochefdu  cofté  de  la  mer,  lequel  £,fro*e'  J 
clldctroiscéts  toiles  de  haut, la  marée  cornât  au  pied  de  - 
fix  en  fix  heures, ny  ayant  qu’vne  marce  de  nuiô  en  l’an- 
nee  en  laquelle  l’on  euft  peu  exécuter  ce  dcirtin,luy.  cô- 
uenant  dix  heures  à faire  vnelreuë  de  chemin,  planter 
fc$  cfchcllcs  & monter  le  dernier  defqucls  en  montant 
eut  de  l’eau  iufques  à la  ceinture.  Il  dciârma  & mit  hors 
de  ladite  place  400.  foldats  qui  fe  defFendiiét  allez  vail- 
lamment. Villarsafiicgeace  forttreze  mois  par  blocus 
dcfefperc  de  le  prendre  par  forçe,  fansauoir  en  aucun 
aduantage  fur  Bocrozéj  L cquel  fur  le  premier  qui  durât 
la  trefue  alla  à S. Denis  môftrer  le  chemin  aux  Ligueurs 
de  recognoiftrc  lcR oy , lequel  le  continua  gouuerncur 
dedans  Fefcamp  & l’Iflcbonne:  Mais  du  depuis  Villa» 
qui  c-ôtrc  les  trcfucs  auoit  continué  fon  ficge,defefpcré 
«de  le  prendre, capitulât  auec  le  Roy  en  fe  rcmettât  à fon 
feruicCjfà  Maieué  luy  accorda  queEcfcamp  & l’Iflebô- 
bonne  fcroientsazcziCequc  ledit  de  Bocrozé  ( ayant 
reçeu  coin  million  pour  en  faire  la  démolition)  exécuta 
suffi  ftanchemct  qu’il  s’eftoit  remis  (fansauoir  entré  en 
aucun  trai&é)  en  l'obeiflance  de  fon  Roy. 

Quant  à Ja  guerre  delà  les  Mc  nr  les  affaires  y paf- 
foientainfi.  Sur  la  fin  de  l’an  591.  *cneu  esDiguieres 
entré  en  Piedmonty  auoit  piins  pour  le  Roy  Brique-  . 
ras,  StCauours,  ayant  batu  le  Duc  de  Sauoye  & en 
Prouccc  Sc  enDauphinéd’auoitchalIé  d’icelles  Prouin- 
ces  &refcrré  dedans  fa  propre  maifon-.tellcment  que  s’il 
euft  elle  fouftenucnl’anuee  fumante,  & renforcé  d’hô- 
demnnitions&  d’argcnt,forceeftoitquele  Duc 


C Mtr  tir. 
Vieimcnt, 


mes. 


rendift  ce  qu’il  a vfurpé  lur  la  Couronne  de  France: 
Car  il  auoit  confommé  vn  mcxuciüeux  .monceau  de 
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li94'  finances  & de  munitions  en  ces  guerres  continuelles.Ilf 
fit  donc,  à la  fàueur  de  fon  beau-pere,  qui  foumiffoit  les 
deniers  de  celle  defpcncc,  nouuel  amas,  ailiegea,  battit, 
aflàillit  & reprint  par  compolition  Briqueras,  puis  Ca- 
uours:  fe  contentant  pour  lors  de  fe  tenir  chez  foy,  fans 

{►lus  courir  en  Prouence,  où  Tes  garnifons  ne  peurent 
ongucmentfubfifter , ains  en  furent  chalTees,  excepté 
de  la  ville  de  B erre.  Ainfi  donc  les  François  perdirent 
en  peu  de  temps  ce  qu’ils  auoiét  conquis  en  Picdmont 
dont  les  difeours  furent  diuers. 

, . . La  T refue  generale  fut  continuée  iufqüsaü  premier 

le/fn  **la  *t  *c>ur  ^an  dé  laquelle, le  iour  de  Noël  la 

duttun  Jt*’  dc  Meaux,  Par  1e  m°yé  du  lïeur  dé  Vîrry  fe  ietta  de 
M taux  a fon  bon  gré  entre  les  bras  du  Roy.  Surquoy  il  a fait  vn 

eaux  au  ^rauc  manifefte,  qui  tefmoignt  là  fidelité , apres  qu’il  a 
jutt  t 4.  defcouuertlesrules  & piperies  des  Elpagnols  : ils  ob- 
tindrént  du  Roy  ce  qu’ils  voulurent,  pourcc  que  ce  fu- 
rent les  premiers  qui  apres  faconueruonfc  départirent 
de  la  Ligue. 


• M.  D.  XCIIII.  ' 


IE  Roy  confidcrant  que  fes  ennemis , qui  deman- 
^doiét  prolongation  de  Trefucs,nc  chcrchoicnt  que 
les  moyés  d’allonger  les  raifercsdela  France,  fcrefoult 
denelesplusfupportcr.  Pourtant  fit-il  dreller  au  com- 
mencement de  l’annee  vnc  déclaration  publiée  & im- 
primée quelques  fcpmaincs  apres,  contenant  vn  narré 
desmefchans&  infidèles  pratiques  des  Ligueurs , qui 
fousvncconiurationde  trefue  vouloyent  ellablir  leur 
tyrannie.  iMeur  preferiuoit  vnmoisdedelay,  tantaux 
chefs,  qu’aux  Ecaeiiaitiq  es, villes,  communautez,&  à 
tous  en  geijeral,  pourdeaas  iceluyrecognoiflrcleRoy 
& faire  les  fubmiflions  requifes  : auquel  cas  il  les'rella- 
blilToit  en  leurs  charges,  bénéfices,  biens  & priuilcges. 
Le  tcrmepafléilreuoquoitla  grâce,  profenuoit  les  re- 
belles déclarez  lors  criminels  de  leze  Maieflé.  Le  brait 
de  celle  déclaration,  & des  apprelts  que  le  Roy  faifoit 
pourchaftîfer  les  opiniallrcs,cuonna  les  chefs  & la  pluf- 
pait  des  villçs  & commuffautcz.Lc  Duc  de  Mayenne  fe 


Digitized  by  Google 


• de  France.'  V " 43 

tournoitcntousfenspour  parer  ce  coup  : mais  n'ayant 
forces,ni  de  foy  ni  d’ailleurs, fufiiûntcspowr  y remédier, 
les  affaires  prindrent  tout  autre  ply  qu’il  ne  penfoit.  Le 
iieur  de  Villcroy  luy  en  fit  vne  viue  ccnfure  par  lettres 
interceptées,  & depuis  imprimées,  luy  deferiuât  fon  in- 
fuffifancc  & mifere  en  termes  bié  exprès.  Quelques  vil- 
les pratiquées  par  ce  Duc  auoyent  enuove  demander 
' prolongucraét  de  Trefucs  poux  deux  mois:  mais  on  le 
lcurrefufa. 

Celle  vnion  donc,  entortillée  par  tant  de  ferments, 
artifices , & coniurations  fut  vend  défaillir , fe  biffer  & 
deflaccr:  les  plus  opiniaffres  comraençans  à appréhen- 
der leur  totale  ruine,  s’ils  perfeucroyent  en  leur  rébel- 
lion. 

En  ce  temps  les  Proucnçaux,  & la  Cour  de  parlement 
qui  eftoit  à Aix,  recogncurent  le  Roy. 

Le  premier  iour  de  Fcurier  le  Roy  accorda  aux  dépu- 
tez d’Orléans  vne  Trcfue  pour  trois  mois,  à condition  , 

que  dedans  ledid  temps , ils  traitteroient  delà  paix , & 
réconciliation  diffinitiue  auec  luy  : le  fieur  de  la  Chaftre 
lcurGouucrneuren  vne  affemblee  tenue  en  fon  logis  le  • 

\-j.  Fcurier,  leur  fit  vne  belle  déclaration  pourles  indui- 
re à rccognoiftrc  le  Roy,  reprefentant  par  icelle  les  caur 
fes  & raifons  pour  les  y efmouuoir  : Ce  qu’ils  feirent  & Voy  ces  Edite 
cnuoycrent  leurs  Députez  vers  fa  Maieft e auec  ceux  de  au  recueil/. 8. 
Bourges,  &obtindrétvn  Ednfl  fur  leur  réduction  don- 
né à Mante  audiél  raois-dc  Fcurier,  & vérifié  en  Parle- 
ment le  premier  de  Mars. 

En  ce  mefme  temps  les  habitans  de  Lyon,  s’oppoferéc 
aux  dcffcinsSc  entreprinfes  quepouuoitauoir  deffuseux 
lç  Roy  d’Efpagne,&fc  rangerét  de  leur  bon  grc  au  party 
du  Roy,  auquel  ils  font  trefiffeéftonBeï  , -comme  de- 
puis ils  luy  ont  bien  fait  paroi  .rc,  par  tous  ics  honneurs 
' jqu’ils  ont  peufaireàfaMaicltc.  Le  Roy  enuoya  lettres.  * 
à fa  Cour  de  Parlement  fur  celle  reduélion  de  ù.  ville  de 
Lyon, pour  cftre  detref-grande  importances  l’aduancc- 
mentdcfcs  affaires,  &cfcriuit  de  Melun  le  treiziefme 
iour  de  Fcurier  audiél  an.  le  deelareray  en  bref  ce  qui 
fc  paffaen  la  teduélion  deladiéle  ville  en  l’obeiffancc  de 
ladite  Maiefté,Iç  fepticfmc,  huidiçfnac  & nçofiefmc  de 
îcuricr,.  . 
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*1*4»  Le  Roy  d’Efpagne , lors  aùoit  confirmé  plus  que  ja- 
mais Tes  pratiques  & intelligences  aucc  la  Ligue , com- 
meronnefcouurkparfcslectrescfcrites  à Madricl'on- 
ziefme  de  Ianuier,  à 'ceuxdc  fa  fa&ion  en  lavitle  de 
Lyon,  patlefqucllesilles  affeuroit  de  fecours  d'homf 
mes  & d’argent:  En  execution  dequoy,le  Duc  de  Terne 
Nom,  Gouuerneur  de  Milan \ en  mcfme  temps  leur  c£ 
criuit,  donnant  alternance  d’vne  leucc  de  gens , & mef- 
mes  de  douze  cents  Suides  par  le  commandemét  de  fon 
maiftre,  quildeuoitauecautrcs  forces  fous  prétexté  de  r 1 
fecours,  contre  le  Marquis  de  S.  Sorlin,  faire  approcher 
deiadiÂcvillc,pourapreslesauoirintroduiéh  & fai<3: 
glilïcr  parray  les  habitans  aucc  la  faueur  de  ceux  du  par- 
tyd'Eipagne,  fc  rendre  maiftre  de  la  ville.  Surces  ter- 
mes quelques  bons  feruiteurs  du  Roy,propofantle  dan- 
ger de  leurs  perfonnes,à  la  confirmation  de  leur  liberté, 
ic  au  tefmoignage  qu’ils  defiroient  rendre  de  leur  affe- 
élion  au  fcruicç  du  Roy,  en  vne  fi  grade  nccdïitc  & pé- 
ril fi  cuident,de  voir  leur  ville  tomber  en  la  domination 
& tyrannie  de  l'Eftranger,  du  confcntemcnt  de  quatre 
Efcheuins  feruiteurs  du  Roy,  le  Samcdy  cinquiefme  à 
huiél  heures  du  foir,  ferefolurent  qu’ils  prendroient  les 
armes,  pour  remettre  la  ville  en  l’obeiffance  de  fa  M aie- 
fté  : & pour  fauorifer l'execution  d'vne  fi  belle  & pcril- 
leufe  entreprinfc,  en  aduertirent  le  fieur  Alphonfe  Cor- 
fe,  de  l’amitié  & fecours  duquel,  en  vne  fi  bonne  occa- 
fion,  ils  auoient  affeurance.  A quoy  il  ne  faillit  pas,  ains 
en  toute  diligence,  fe rendit  au fauxbourg  delà  Guillo- 
tiere, lcLundyenfuiuantfcptiefmc  dudift  mois,  aucc 
de  belles  troupes  de  ges  de  guerre.  Le  mefmc  iour  entre 
les  trois  & quatre  heures  du  matin, le  fieur  IaquctEfchc- 
uin,  &l’vn  des  quatre  alEfté  des  ficurs  de  Liergues  & de 
Scue,  fuiuisuebon  nom  te  de  gensarmez,  du  quartier 
dix  Plaftrc,  donnèrent  au  corps  de  garde  de  l'Hcrberie, 
au  pied  du  pont,  où  commandoit  en  perfonne  Ticrry 
Efcheuin,  l’vn  des  plus  perdus  & fa&ieux , lequel  apres 
beaucoup  de  rcfiftance,  fut  en  fin  forcé  de  quitter  la  pla- 
ce. Au  bruit  des  harquebufades  l'alarme  fut  donnée  par 
toute  la  ville,  & les  barricades  aufiï  toft  faites,  en  la 
plufpart  des  quartiers  par  ceux  qui  eftoient  aduertis  de 
ce  qui  fc  deuoit  faire.  Sur  ceftc  première  cfmocion  cha- 
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* cunenfon  quartier  cria,  viuc  la  liberté  Françoife,  & 
qu’il  fe  falloit  deliurer  de  toute  tyrannie  & feruitude 
, cftrangere.L’Archcucfque  voyant  vne  fi  prompte  & in- 
opinée prinfc  des  armes , accompagné  des  ficurs  Baron 
de  Lux  & de  Chafeulfesnepueux,  apres  auoir  demeuré 
deux  heures,  auant  que  de  pouuotrpaiferle  pont  de  la 
Saune,  fc rendit  en  nn  enl’hoftclde  ville , Scrcmonltra 
en  l’aifemblce  qu’il  falloit  ellre  neutre,  attendant  lare- 
folution  du  Pape,  & le  retour  de  Monfeigneur  de  Ne- 
uers.  Celle  opiniô  fut  li  mal  rcceuc  par  ceux  qui  eftoict 
en  ladiéle aflcmblee,  quefurleut  murmure  & mefeon- 
tentement,ledi£l  Arclieucfque  fe  retira  affez  toit  en  fon 
logis,  & neantmoins,  pour  ce  iourli,  ne  fut  parlé  que 
lourdement  duferuice  du  Roy,  ny  fait  autre  execution, 
linon  que  les  Imprimeurs  fe  fàifircnt  del’Arfenac  & 
qu’on  s’affeura  des  perfonnes  des  fept  Efcheuins,  de  Lyonfettnd i 
quelques  Penons & autres  fa&ieux.  Mais  la  nuidt  du  {‘obttffatKe 
Lundy  au  Mardy,la  vigilance  & folicitation  de  ceux  qui  a»  Roj. 
auoient hardiment  acneminécclt affaire,  eut  tel  pou- 
uoir  fur  le  peuple,  que  le  Mardy  melme  au  matin  on  cô- 
mença  à prendre  les  vns  des  autres,  des  pcnnaches 
blancs,  & peu  de  temps  apres,  des  efeharpes  blanches: 

Sc  à dix  heures  du  matin , ne  fc  trouuoit  plus  deufetas 
ny  de  crefpe blancs  dedans  la  ville,  tant  fut  grande  l’af- 
fluence de  ceux,  & iniques  aux  enfans  qui  voulurét  por- 
ter les  marques  & enfeignes  des  bons  François.  Quel- 
ques feruiteurs  du  Roy  en  firent  largolTe,  &fe  perdit  le 
fon  des  cloches,  par  la  force  de  la  voix  du  peuple  qui 
crioit,  viue  le  Roy.  Il  n'y  eut  rue  ny  carrcfour.où  l’on  ne 
fift  feu  de  ioye,&  où  l’on  ne  bruflalt  les  armes  £c  liurees 
d’Efpagne,  deSauoye,  deNemours,  &l’el5gie  delà 
Ligue,  faiétc  & peinte  en  forme  de  Sorcière.  Et  au  mef- 
meinltam  furent  les  armes  d R ifer-;'.  efleuees  en 
triôphe  partout.  Aux  places  k barricades  1rs  feruiteurs 
du  Roy  firent  libéralité  au  peuple,  tenans  table  ouucrte,  * 

& beuuans  à lafànté  du  Roy.  Sur  les  deux  heures  apres 
midy  le  fieur  Colonncl  Alphonfc  entra  dedans  la  ville  à 
pied,  botté  & efperonné,  accompagné  des  ficurs  d’An- 
delot,  de  Cheuriercs  ,dcS.  Forjcul,  de  Boutcon,laLie- 
guc,la  Baume , de  Mures  & pluficurs  autres  Scigncurs&: 
Gentils-hommes  du  pays,  tous  aucc  l’éfcharpe  blanche. 
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Lediét  fleur  Colonncl  cftant  entré,  l’on  aduifâ  à ce 
qui  reftoit  pour  la  fcurcté  de  la  ville,  &àlarequefte& 
cry  du  peuple,  furent  definis  de  leur  charge  fept  Ef- 
cheuins  : fçauoir  A mablc  Thierry,  Iean  Baptifte  Re- 
naud, Poniïon  Bernard,  Guillaume  Gcila  , Charles 
NoiratjDcbcrny  & Claude  du  Rubis,  pardeuantCon- 
feiilcr  au  fiege  Prefidial,  & Procureur  de  la  maifon  de 
ville,  qu'on  peut  appeller le  flambeau  de  Lyon  , & qui 
parfonliurc  imprimé  en  quatre-vingts  8c  neuf , & par 
toutesfes  paroles  a tellement  blafphcmé,  ainfiqueplu-  ' i 
fleurs  autrcs.de  mefmefarine,contrcla  mémoire  du  feu 
Roy,  & contre  la  Maicfté  du  Roy  régnant,  qu’il  ne 
peut  plus  viure  au  monde  qu'à  la  honte  de  tousles  Fran- 
çois. 

Ce  dernier  auoit  efté  fufpcndu  depuis  l’emprifon- 
nemét  du  Duc  de  Nemours.  Au  lieu  des  fept  Efchcuins 
definis, furet  creez  les  fleurs  de  Combelandçs.de  Mont, 
martin,  le  Threforier  Hcry,  Pelletier,  LaurcnsConfer- 
uateur,  Pollalion  & Mornieu . Les  Capitaines  Penons 
fufpc&s  ont  efté  oftez,  &îe  ferment  de  fidejité  faiâ  fon 
iemnellement  au  Roy,auec  plus  de  ioyc , d’ allegrellc  8c 
de  contentement  qu’on  ne  fçauroit  exprimer  : Les  fa- 
ctieux & adherans  à l’Efpagnol  furent  depuis  mis  de- 
hors, fçauoir  les  fept  Efcheuins,  & aucc  eux  T ourueon. 
Lieutenant  Criminel,  Auftram  Lieutenant  particulier, 
du  Pré  & de  Bourg,  Confeillers  au  PreÇdiaÇle  Barô  de 
Vaux  Platel,  Piguicres,  Proft,  Maleual,  Antoine  T efte, 
Mathieu  Balbany  & tous  les  fiens,  & les  deux  de  Pog- 
gio, ledit  Balbany  & Poggio  Lucquois. Quant auThrc- 
forier  Barraillon,  Ianetto,d’Allcqui  & R eïignant , ils  fc 
{àuuercntcn  habits  dcfguifcz  dés  l’cmprifonnernent  du 
DucdcNcmours.Maisc^  qui  eft  le  plus  remarquable  en 
ccfte  executif,  cn,qu  en.  ores  que  la  vie  & les  biens  de 
to&s  les  partifas  d’Efpagne  fut  en  la  main  desfidelles  ha- 
bitas^ que  parle  droit  de  la  gucrrc,ils  peuflent  veger  la 
mort  de  plusieurs  gens  de  bien  qu’ils  auoient  iniuftcmét 
faiét  exécuter  par  des  bourreaur,  & la  perte  des  biens 
par  eux  pillez, neantmoins  ils  ont  vfé  de  toute  douceur, 
tant  en  leurs  pcrfônnes  qu'en  leurs  côntoditez,  mcfmes 
leur  fut  donnée  fcurcté  & rctraitte  en  leurs  maifons  aux 
champs, atten dans  de  les  remettre  & rappellcr.quand  la 
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ville  auroit  obtenu  pardon  & grâce  de  fa  Maicfté  pour 
eux.  L’Archcuefque  eut  quelque  mefeontentemét  de  ce 
qui  eftoit  ainfi  changé, & ayant  demadé  à fortir,fut  prié 
de  demeurer.n  fut  refolu  en  ta  maifon  de  ville  & iuré  de 
n’admettre  iamais aux  charges  publiques,  aucuns  Ita- 
liens. Ilfautrecognoiftre  cncefte  conduite  & exccutiô 
vnt grâce  Ipeciale  de  Dieu,  qui  miraculcufemét  deliura 
les  Lyânois  de  la  feruitude,  iufques  à la  porte  de  laquel- 
le ils  auoyent  donné.  L’exemple  de  cefte  ville,  comro© 

• e:es  autres  jàrcduiclcs,  feruitcommed'vn  clair  phanal, 
pour  rameper  au  port  de  la  clcmcace  du  Roy  toutes  les 
autres  villes, qui  s’y  font  rendues. 

Les  Parifieps  alors  entendans  toutes  ces  réductions  P arifîens 

commencèrent  à s’entreregarder  : & le  Procureur'  du  f*  rtfaeillït  de 
RoyauParlemct  fit  vnc  longue  harangue  en  pleine  au-  leur  aJÏ0t'JIe~ 
dience,  dontle  fommairp  fut,  qu’il  ne  falloit  plus  tarder  menK 
àrecognoiftrevnRoy,  finon  le  préparer  à plus  grandes  . 
mifercs  queparauant,  qui  produiroyent  vne  totale  fub- 
uerfion.  Le ficur de  Belin  gouucrneur  de  la  ville  pour  les 
Ligueurs,  eftoit  en  mefmc  penfee.  Pour  obuicr  à cefte 
imminente  ruine  de  la  Ligue,  le  Duc  de  Mayenne  fit  ve- 
nir l’enuic  à Belin  de  quitter  ce  gouuernement&fcrc-  ' 
tirer  de  Paris , oùil  attira  renfort  d’Efpagnols,  Italiens 
& V valons,  foubs  le  commandement  du  DucdeFeria. 

Mais  le  Parlement,  plus  foucieux  de  l’aducnir,  ordonna 
que  le  Duc  de  Mayenne  feroit  prié  par  vn  des  Prefidcns 
& fix  Confeillers,  de  pouruoiraurepâS  delà  ville  dans 
vnmois,  en  telle  forte  que  la  paix  mift  fin  à tant  de  * 
defordres.  Or  d’antant  qu’il  tergiuerfoit  , &renfor- 
çoit  les  garnifons , le mefme  Parlement  fift  vu  Arreft  le 
14.  iour  du  mois  contenant  ces  mots  : LaCourd’vn 
commun  accord  a proteftcs'opn-i^"  me  nais  def-  Attendu P4r- 
feins  de  l’Efpagnol  5c  de  ceux  q’û  voudroyét  fintrodui-  Ument  à 
rc  en  France.  Ordonne  que  les  garnifons  cftrangercs  rtt  r^mr*  leî 
fortirontde  la  ville  de  Paris.  Et  déclaré  fon  intention  Efragnolr. 
eftre  d’empefeher  de  tout  fonpouuoirque  le  ficur  de  , 
Belin  abandonne  ladite  ville,  ny  aucuns  bourgeois  d’i- 
celle,  & pluftoftfortir  tous  cnfemblc  auec  ledift  ficur 
de  Belin.  Acnioinélau  Prcuoft  des  Marchands  de  fan- 
te  aflcmblce  de  ville,  pour  aduifer  à ce  qui  cft  needfaire, 

& fçioiqdre  a icelle  Çour,pour  l’execiition  dudit  Arreft 
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Et  eeffera  ladite  Cour  toutes  autres  affaires,  iurqaesi* 
ce  que  leduftarrefkfoit  entretenu  & exécuté.  Ceux  de 
ce  corps  qui  auoient  parauant  plus  fouflenu  la  Ligue, 
furent  lors  les  premiers  à la  foufHctcr  & fouler  aux 
pieds. 

L’Ambaffadetir  & party  d’Efpagne  auoit  donné  à Ro- 
me vn  autre  empefehement  à laré-vnion  du  Roy  auec 
le  Pape,  lequel  alléguant  que  ceftc  Conucrfion  du  ifoy 
à S.  Denis  n’eftoit  pas  fuffifante  pour  obtenir  abfolutiô 
dufain£fcfiege,renuoya  le  Duc  de  Neuers  aueeprefens 
faitsàluy&àfonfils.  Iceluy  partit  de  Rome  le  ij.  de 
Ianuier,  rencontra  fur  le  chemin  le  Cardinal  de  Ioycu- 
fe  & le  Baron  de  Scnefcay , marchans  en  diligence  vers 
le  Pape,  au  nom  du  Duc  de  Mayéne.  Les  ceremonies  8c 
faluations  de  Cour  furent  lors  oubliées  départ  & d'au- 
tre. Le  Cardinal  eut  audience  le  14.  du  mois,  demanda 
fccoùrs  pour  la  Ligue , & deux  cents  mil  efeus , autre- 
ment que  tout  eftoit  pcrduimais  le  Pape  refpondit,  que 
iufques  alors  le  Roy  d’Efpagne  auoit fourny  ges  & ar- 

5cnt  à la  Ligue  & promis  continuer.  Quant  aux  deniers 
emandez,  ils’excufa  fur  la  guerre  des  T urcs.  Six  iours 
apres,  le  Cardinal  ayant  par  autre  harangue  monftré  les 
moyes  de  fouftenir  1' V nion,  le  Pape  fit  rcfpôfe,  ne  pou- 
uoir  riçn  refoudre,  que  premièrement  il  n'euft  eu  l’aduis 
du  Roy  d'Efpagne,  fur  les  expédiés  propres  pour  main- 
tenir la  Religion  Catholique  en  Francc.Lc  Duc  de  Nc- 
uersfut  magnifiquement  rcçeu  à Florence,  à Venife,  à 
Mantouc,d’oùilreuint  en  France. 


Beaucoup  de  chofes  mémorables  fe  paflerent  en  ce 
mois  de  Feurier:  Entrautres  pour  efft&uer  la  refolution 
S acre  du  du  Sacre  du  Roy,ilfutaduifé  &refolu  puis  que  Rhcims 
Rej,  vouloit  continuer  en  fa  rébellion,  qu’il  fe  feroit  en  l’£- 

gljfc  de  N offre  uame  te  la  ville  de  Chartres , Eglifc  re- 
• •''nommée  par  tout  le  Rü/aumc,&  en  plufieurs  endroicls 
de  la  Chreftienté,  ville aflife  en  lieu  commode,  & com- 
me prefquc  au  Nombril  des  endroits  du  Royaume,  où 
fa  Maiefté  auoit  côuoqué  les  Princes  & Seigneurs,&  les 
principaux  de  fes  Coursdc  Parlcmcnt,pour  affilier  à cc- 
flc  folemnelle  ceremonie. 

Les  préparatifs  de  toutes  chofes  ncceffairesaudiff 
Sacre, eftans  auancczcu  ladite  ville,  & en  ladiéle  Eglifc,  J 
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Le  Samedy  enfuiuant  19.  dudict  moi?,  la  fainéte  Am- 
poulie  precieufemenc  gardée  en  l’Abbaye  de  Martnou- 
ftier,  lez  la  ville  de  Tours,  fut  apportée  en  la  ville  de 
Chartres,  & depuis  le  lieu  de  fonanciéne  demeure,  con- 
duite par  le  fieur  de  Soutiré,  Gouuerneur  dc’Touraine, 
accompagné  de  quatre  Religieux  de  ladiéte  Abbaye, 
qui  en  auoiét  la  garde:  Et  eftant  arriuee  à Chartres,  elle 
fut  auec  grande  ceremonie  portée  par  vn  defdicts  Reli- 
* gieux  en  l’Abbaye  de  S.  Pcre,  accompagnée  du  Clergé 
6c  d’vn  grand  nombre  dépeuplé,  & les  rués  oàellcpaf- 
foir  furent  tendues  de  tapifferies. 

Le  Dimanche  17.  dudit  mois  le  Roy  fut  facré,  & à ce- 
fte  (t  folemnelle  ceremonie,  eftoict  les  Princes  du  £ang  ' 

& Officiers  delaCourône,  6c  grande  multitude  de  peu- 
ple de  toutes  les  Prouinccs  de  France. 

Il  n’y  euftapres  celte  ceremonie  fait», ville  de  la  Ligue 
qui  ne  tremblait,  & chacune  enuoy oit  ces  députez  vers 
le  Roy,&  obtenoiét  de  luy  beaucoup  plus  qu’ils  nepen- 
foient.  En  ce  temps  là  le  Duc  de  Mayenne  partit  de  Pa- 
ris pour  aller  à Soilîbns,  & y laiffa  BrilTac  pour  Gouuer- 
neur. 

Le  Roy  ne  demeure  à Chartres  apres  cçfte  ceremonie  Reduflian  Je 
que  quatre  iours,  il  va  à S.  Denis,  StM  là  àSenlis,  & Pari»  mirrf- 
chaque  iour  quelque  ville  fe  remetroiten  fon  obeif-  culeuft. 
Tance: Entr'autres  celle  de  Paris,  laquelle  fcmble  vn  fon- 
ge,  pour  la  nouueauté  & grandeur  dufaiét,  quifepafla 
comme  ie  dira  y maintenant-  La  porte  fainét  Denis  &la 
porte  neufue  furet  ouuertes  par  le  (leur  de  BrilTac,  Gou- 
uerneur delà  ville,Iean  Luillier,  Preuoft  des  Marchads, 

Langlois  & Nerct  Efcheuins,  hommes  renommez,  & 
qui  ont  pat  ce  moyen  beaucoup  mérité  du  public.  Le 
Roy  fans  peut  aucune  entra  deaans  auec  fa  gendarme-  ^ 
rie,  iuftemenraupèintdutemps,  quicftoittres-propré^-  - 
pour  faire  vne  trelbonne  prife  & tres-falutaire  change- 
ment en  l’Eftat,  à fçauoir,  lorsque  le  Soleil  accompa- 
gné delà  Lune  voltigeoit par  les  premiers  degrez  du 
Belier,  ligne  du  ciel  qui  domine  en  la  telle,  & par  ce 
moyen  auconfeilqui  relîde  en  icelle:  Et  comme  il  eftoic 
bié  feant,qu’iladuintà  vn  Roy  Martial,  ce  futauvingt- 
dcuxicfmeiourdu  moisdcMars,  & de  cc  iour  à U fine 
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première  heure  de  Mars  : ô iour  retnarquableliour  heu- 
reux auquel  tout  fut  pai fible  dedans  la  ville  ; tous  les  gçs 
de  bien  qui  eftoient  cncores  en  plus  grand  nombre  que 
les pcrucrs,prindrentl’efcharpe blanche,  prierentpour 
lafanté&profpcritéduRoy.  Les  Efpagn ois aùcc leur 
grâd  de  Due  Feria, leur  D. Diego  d’Ibara&  Taxis,inué- 
tcurs  & fabtteateurs  de  tous  les  aguets  dreflez  contre  les 
Fraçois,  n’allerét  pointa  l’encôtrc,  ne  fc  mirét  point  en, 
defenfè,  mais  fe  defarmerent  & mirent  bas  leurs  armes. 
Sega  Cardinal  de  Plaifancc  , nylafaétiondcsfeizevo-  i 
leurs, par  la  tirannie  defquels  iufqttes  à lors  la  ville  auoic 
efté  grandement  affligée,  n'oferent  dire  vn  mot  nypa* 
roiftre  en  vncplace.Toutela  ville  quitta  leparty,&  tou- 
tesfois  comme  toute  eftonnee,  attendoit  quelle  feroie 
l’ifluë  decegrandchangemét.Auant  que  le  Roy  entrait 
dedans  la  ville,  il  auoit  pris  le  ferment  de  tous  les  Ca- 
pitaines de  fes  bandes, à ce  qu’il  ne  fuft  fait  tort  ne  dom- 
mage à aucun  citoyen,fi  ce  n’eftoit  quelqu’vn  quis’opi* 
niatraft  à faire  réfiftance,  à faute  dequoy  il  leur  auoit 
protefté,  qu’il  fe  pr  endroit  aux  Chefs  & Capitaines  dek 
quels  les  foldats  feroient  autrement:  En  ce  mefme  iour, 
le  Roy  commanda  à toutes  les  garnifons  eftrangeres  de 
vuider  la  ville,  ce  quelles  firent  incontinent.  Le  iour 
d’apres  fc  faifant  fort  de  fon  innocence  & intégrité (qui 
eftleplus  fidele  gardien  de  tous,  & le  rempart  d’vn  Roy 
inexpugnable,  & qui  n’a  befoin  d’autre  foffé  ny  cafcma- 
te)  il  enuoya  autre  part  fa  gendarmerie,  afin  (jue  plus 
longtemps,  elle  ne  fuft  efpouuantabloà  fes  citoyens, 
frefehement  recouurez  : à la  fauuegarde  defquclsilfe  , 
mit,  & euxvoyans  vn  fi  glorieux  adic,  ils  ne  eelToient 
d'exalter  la  grande  demence  & generofité  du  Roy,  qui 
d’efclaue  , lesren/L'iroarfa  victoire  citoyens  ayans  rc- 
çrvaurc  leurs  cheres  efpoufcs , leurs  bienaymez  enfans, 
-'leur  tant  defiree  cité , leurs  biens  neceflàircs,  leurs  fou- 
haitez  honneurs,  leurs  Magiftrats,  voire  eux  mefmes. 

De  ceftc  grande  obciflance  des  foldats  qui  furent  rete- 
nus du  commandement  du  Roy,  nous  pouuons  eftimer 
combié  grande  eft  l’authorité  de  luy  qui  leur  cômanda. 

Sa  Maicfté  doc  enuiron  les  cinq  heures  du  matin  entra 
dedans  la  ville,  & peu  apres,  a huiét  heures , elle  s’ache- 
mina droiét  «n  la  grade  Eglifç  de  noftrc  Dame, où  aucç 
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grande ioyeil  fut  reçeü  des  Chanoyncs:  il  baifa  la  croix  1 
de  noftre  Sauueur  que  l’on  luy  prefenta,  puis  ieté  à deux 
genoux  en  terre  deuant  ic  grand  Autel,  & leuant  les 
mains  au  ciel,  rendit  graces.à  Dieu  tout-puiflant,  pour 
le  merucilleux  bénéfice  qu’il  recognoilToic  auoir  reçeu, 
ce  iourlà  de  luy, en  rccouurant  fa  ville  dcliurce  de  l’hor- 
riblç  feruitude  & tyrânie  des  Efpagnols,  & de  la  faétion 
desleize.  Lechceurdes  Ecclefialliques  chantoic  cepen- 
dant les  louanges  de  Dieu,auec  vn  grand  bruit , & auec 
. yne  telle  affluence  de  peuple  (qui  du  premier  làulr,auoit 
eftéaucunemctefit.onné,  mais  quiaufiitoft  s’eftoitref- 
jouy)  frappant  des  mains  & des  pieds  en  ligne  d’alegreC-  , 

fe,3c  criât  tout  cfifcmble  viuele  Roy,  que  lelieu n'dtoit 
grand  allez  pour  les  contenir  tous,  ny  fa  voix  des  Chan- 
tres n’en  pouuoit  dire  entendue  : on  n’oyoit  pour  tout 
que  par  piuficurs  fois  rechâter,viue  le  Roy,viuc  le  Royi 
Finalement, corne  s’ils  full  venu  dedans  celle  Eglifc, du- 
rant vncalTeuree  paix,  & qu’ilen  fuit  forty  , s’eftantdc- 
party  pour  aller  en  fon  chaitcau  du  Louurc,  les  mcfmcs 
cris  mille  fois  eftansfaids  par  toutes  les  rues  qu'il  pal- 
foitjicellcs  rues  & toutes  les  boutiques  & fcucltres  citas 
remplies  d’homes  de  toutfexe  & de  tout  aage*  Chacun 
des  le  mefmeiour  retourna  à là  befôgne,  toutes  chofes 
demeurantes  appaifees  & tranquilles  par  toute  la  ville, 
non  autremét  quelles  y auoientelté  le  iour  precedent, 
ie  dy  par  toute  la  ville,  en  laquelle  ny  perc  ny  mary  quel- 
conque nauoit  eu  occaüon  aucune  d’auoir  peur.  La  clé- 
mence du  Roy  fut  tresgrande  enuers  ce  peuple,  qui  du- 
rantlctcmpsde  celle  mal-heurcufc  rébellion,  s’clloic 
monflré  à luy  plus  contraire, & plus  plein  de' cruauté,  8c 
lequel,  quand  quelques  vns  des  autres  citadins  le  plai- 
gnoyent  de  leur  mifere,tcnoit  pour  vn  crime  d~  deman- 
der feulement  du  pam,  ou  la  paix , & acmanffer  du  pain 
&la  paix  enfcmblc,leteooitpoCfi:vn  cas  pendable.  Cc-*^ — " 
lie  clcmcnceeft  fi  grande  qu’elle  ne  fe  peut  dechifrcr 
comme  elle  mérite:  & ne  peut  élire  imaginée  ny  enten- 
due de  perfonne,  que  de  ccluy  qui  aura  bien  fçeu  com- 
bien grande  cil  la  tache  du  crime,  dont  celle  Cité  clloit 
fouillée.  T ous  fes  habitans  (encore*  qu’ils  fuifent  très* 
riches  & fort  à leur  aife,  fous  le  règne  de  Henry  troificf- 
mc)  de  leur  propre  mouiicmcmlansceatraiaftc,  s’ar 
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quelque  grande  qu’elle  ait  efté,cn  chacune  Prouince  de 
France, villes  & villages:  & a efté  la  plus  pernicicufc  qui 
futiamais,  durant  laquelle  tant  de  milliers  de  François 
y ont  Iaiffé  la  viciât  de  femmes  y font  demeurées  veuf- 
ucs,  tant  d’enfans  y ont  perdu  leurs  peres.  Nous  en 
voyons  beaucoup  de  villes  abbatuës, plusieurs  murs  des 
villes  iettez  par  terrc,lcurs  beaux  faux-bourgs  razez:  8c 
bien  plus  encore  les  champs  defolez  & gaflez,T out  ce- 
la font  crimes  horribles  ,mais  cncorcs  en  a efté  commis 
» vn  plus  grand , qui  n'auoit  iamais  efté  ouy , vn  crime 
execrable , crime  qui  ne  fçauroit  trouucrde  fupplice  af- 
fez  grand,  pour  le  chaftier,il  fortit  de  leurs  Conuent$& 
lieux  fàinâs  vn  môftre  en  habit  de  Religieux  de  l’ordre 
des  IaCobins  qui  tüa  le  Roy:&  à la  nouuclle  de  là  mort, 
ils  en  firent  vn  iour  de  fefte  folemnelle:  Et  lors  qu’ils  de 
uoientau  moins  parvnemortfidetcftablcleurarreftec 
& aller  feietter  comme  dedans  vn  port  defàlut , entre 
les  bras  de  fon  fuccefleur  Henry  quâtriefme,  plus  fa- 
rouches, perfides  & mutins  que deuant, ils  l’cmpcfche- 
rent  d’aller  s’afleoir  dellus  le  tribunal  du  Royaume , qui 
luy  eftoit  dôné  par  la  erace  de  Dieu.  Il  n’y  a iniurc,pour 
infolénte  qu'elle  foit,îupcrbe, vilaine , qu’ils  ne  luy  ayenc 
craché  au  vifàge  : il  n'y  a fraude  ny  embufehe  qu’ils 
nayemdrdlecpourlefurprendrc:  il  nyacoufteau  ny 
alumelle  qu’ils  n’ayét forgée, emouluK  & cfguifcc,pour 
l’offcnfer  ,&  ce  qui  eft  le  plus  admirable  de  tout,  eft  que 
la  faétion  des  feize , a cité  fi  téméraire  que  d’eferire  di- 
uerfes  lettres  foubfignecspar  les  principaux  de  leurfa- 
Aion,parlelqucllesiIs  deferoientau  Roy  d’Efpagne,le 
Royaume  de  Fiance,  comme  s'il  euft  cfté  à eux  : En  fin 
ils  defnuerent  la  ville  de  feshabitans,  pour  la  remplir 
d’eftrangcrs,pourrefpuifer  de  fe*  mopres  dénie*-,  pour 
abattre  & renuerfer  les  maifons  de  ta  ville  tu  des  f*nlx- 
bourgs, comme  nous  les  voyôlos  réuerfces:Et  ce  qui  cf. 
le  plus  horrible, ils  ont  fait  fauter  quelques  vns  de  leurs 
concitoyens,  de  dcfTus  le  Pont  aux  Meufniers  au  beau 
milieu  de  la  Seine:  aux  autres  ils  ont  coupé  la  gorge  de- 
dans leurs  lidts,  8c  (pour  la  plus  gratieufe  cruauté  par 
euxeommife)  ils  en  ont chafîé aucuns  delà  ville  &dc 
leurs  maifons , & contraint  abandonner  leurs  femmes, 
leurs  petits  enfanç,  leurs  païens  & amis,  la  plus  part  def- 
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quels  ont  foufferc  vne  extrême  neceiïlté  & mifere,  & le j 
autres  font  morts  de  faim.  l’ai  l’immence  & incroyable 
grandeur  , & parvn  fi  grand  nombre  de  leurs  crimes  & 
offcnccs , l’on  void  clairement  combien  cft  grande  la 
çlcmëce  du  Roy  Henry  quattiefmcenucrseux,  quileut 
a pluftoft  pardonné,  & a pluftoft  cmbralfé  tous fes  ci- 
toyens qu’il  n’en  a cité  prié  & requis.  Ilar’cnuoyélàns 
perte  & fans  danger  les  fifpagnols,  les  Italiens.  V valons 
& Lanfquenetsqui  s’y  troaucrcnt  a l’heure  de  fon  en- 
tree:dc  lorte  qu’il  leur  feroit  maintenant  bien  malaifé  Jt" 
dire,  s’ils  ont  plus  redouté  fa  vertu  en  bataille  rangccjoix 
eftansainfi  vaincus, s'ils doiuent plus  aymer  &loufcrfa 
douceur,  fit  ayans  cfté  quelques  vns  chaffez  de  la  ville, 
mais  fort  peu,encorcs  hommes  trcs-feditieux,  hommes 
nais foubsvn malheureux aftrc, a laruinedela ville,  & 
de  toute  la  France,  il  a rendu  la  tianquilité  à tous  les  au- 
tres^ ramené  la  gayeté  jà  4c long  temps  bannie,  a cfta- 
bly  la  feureté  d’vn  chacû,&  a reftitué  à la  Cité  qui  eftoic 
fans  Roy,  fans  Magiftrat,  fans  Euefque,  fans  fes  ordres: 
fon  Roy, fon  Magiftrat,  fon  Euefque  & tous  fes  ordres. 
Et  bien  que  la  gloire  de  ceftcclcmcce  foit  fi  grande,  el- 
le n’cft  toutefois  femblablç  à fes  autres  R oy  allés, & bel- 
liqucufcs  louanges , quifç  pcuucnt  amoindrir  de  paro- 
les,& aucunement  départir auec  plulieurs,defone  quel- 
les ne  font  totalement  fiennes^. fit  à dire  vraypourme- 
ncr  ccftc guerre &recouurer  fon  Royaume,  il  a euvn 
grand  fupportd’vne  bonne  multitude,  de  Cardinaux, 
fiuefqucs,  Abbcz,  Magiftrats,  hommes  de  robbe  lon- 
gue, en  tous  eftats,  qui  ont  fuiuy  appertemc  t,  ou  en  ca- 
chette fon paity,  & en  toutes  les  occafions  qu’ils  ont' 
peu, fc font  ttouuczprcfts  & appareillez  à fon  fcruicc: 
fit  pur  !a.Nobldîe  Françoifc  (qu’on  ne  pourra  iamais 
allez  exalte,  de  j.«ua«igts,  pour  n'auoir  iamais  abandon- 
ne Ion  Roy,  apres  auoii  fouffert  tant  de  trauaux,  trauer- 
fé  tant  de  mauuais  paflàges,  fe  rencontrant  en  tant  de 
dangers  & tant  de  pertes  de  la  vie  & de  tous  biens  ) s’en 
doit  attribuer  vi\e  bonne  part,  & prefque  eftimer  Gcnnc 
laprofperité detoutlefuccez:  le  fccours  aufli  des  con- 
federez  de  fa  Maiefté,  les  Suifles,  les  Allemans,  les  An- 
glois  y ont  aufli  bié  ay  dé:mais  quand  àla  gloire  quiluy 
renient  deccfte  dcmencc,  il  n*a  compagnon  aucun  :1c 
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tout  luy.  appartient  : ny  les  courageux  iëtours  de  fes  1 

Fpnces,defaNoblelTe,  de  fes  côfcderez,ny  les  confeils 
des  robes  longues, pas  vn  de  les  GolonncIs,pas  va  de  fes 
Capitaines,pas  vue  de  fes  bandes  & trouppts  ne  luyen 
citent  rien.  Et  qui  clt  bien  plus  la  fortune,  qui  elt  (ainfi 
que  veulent  les.Poëccs)  la  mailtrcllë  des  affaires  des  ho- 
mes,' n’oferoit  prendre  auecjuy  aucune  parcelle  de  ceft 
honneur:  elle  le  luy  quitte,  clic  confcfle  quelle  efti  la  , i 

A4  aie  fté  feule.  v > 

Incontinent  apres,  &cncemelmemois,IeRoy  fit  Voy  "ft  S dit  - 
va  EdictSt  Déclaration  ample,  fur  la  réduction  defadi-  ^ R tcnctl. 
&c  ville  de  Paris, en  fon  obetfiancc,  qui  fut  leu,  publié, 

- •&  regiftté,  ouy,  & cercquerant  fon  Procureur  general, 

•en  la  grande  chambre  du  Parlement,Monlieurlt  Chan- 
celier y feaat,  auecles  Officiers  delaCouronne,  Ducs 
& Pairs  de  France  , Confeillcrs  de  fon  Confcil  d’Eftat, 

& aucuns  des  Mailtrcs  des  Requcltes  ordinaires  de  fon 
Hoftcljle  i8.de  Mars audifi  an.-  Etlejo.  enfuiuanty  eut 
-Arrelt  delà  Cour  de  Parlement , fur  ce  quis’cltoicpalTc 
■durant  les  prefcnS  troubles  : Contenant  la  rcuocarion  de 
.cequiaeftéfaidauprciudice  dePaüthoritd  duRpy  & 
des loix du  Royaume. 

Le  Parlement  de  Paris  rcftably,toft  apres  celte  red-  ^rttn  contfe 
dicton,  publia vnArrcft le  jo.  iour  de  Mars,  eu  ccs  ter-  ^4jj?WfCr 
mes  : LaCourayant  de's  le  tt^’iour  de  Ianuicr  dernier  le  ^ 
interpellé  le  Duc  de  Mayenne  de  recognoiltre  le  Roy  ^ nwr 
•que  Dieu  & ieslorx  ont  donnéàce  Royaume, ^.procu- 
rer la  paix*  fans  qu’il  y ait  voulu  entendre,  cmpclché  par 
les  artifices  des  Efpagnols^, deyrs  adhcrans  : & Dteu 
ayant  depuis  par  fr  bonté  infinie  deliuré  celte  yillc  de 
Paris  des  raaats»des  Eftfcangers,  & réduit  en  l'obeilhyrcc 
de  lou  Roy  naturel  &:  lcgjtin'ie:.  *»«■«-  auoir  fqlenodlle- 
men t rend u grâces  à D i eu  de; ccit  outre* r ...ucccz  ,vqu- 
ianc  employer  Pauthorité  de  krlulticc  fouuerainc  du 
R o y au m c,p  ou  r e n confaruanila  Religion  Catholique, 

Apoltolique  St; Romaine,  cropçfchcr  que  foubs  Iclaux 
prétexte  d icclle,  les  Eftrangcr.S'  ncs’cmparçpt  de  l’E- 
îlat,  & rappellertous  Princes,  Prélats,  Seigneurs  ,/>Gcn. 
tils-hoown«,  •&  autres  fubiccts, à.  la  grâce  Si  clan  en  ce 
du  Roy,  & a vue  genCrak  réconciliation , 3c  réparer  ce 
que  la  licence  des  guerres  a altéré  de  l’authorité  4?s 
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loix&  fondement  dcl'Eftat,  droits  & honneurs  delà 
Couronne  : La  matière  tarife  en  deliberation,  toutes  les 
Chambres  aflemblccs,  a déclaré  & déclare  tous  arrêts, 
‘decrets,  ordonnances,  66  ferments  donnes,  faits  & prb*- 
ftez  depuis  le  19.  Décembre,  1588.  au  preiudiccdel'au- 
thorité  de  noz  Roisj&  loix  du  Royaume,  mis  & extor- 
quez par  force  Se  violence:  & comme  tels  les  a reuo- 
quez,  caliez  & annuliez, &' ordonne  qu’ils  demeureront 
abolis  &c  fupprimez:  & par  fpecial  a déclaré  tout  cç  qui  a 
ellé  fait  contre  l’honneur  du  feu  Roy  Hcnry  lII.  tâteri 
'Ton  viùant,  que  depuis  fon  deccz,  nul  : Et  fait  deffenfes 
•à  toutes  petfonnes  de  parler  de  fa  mémoire,  autrement 
qu’auec  rout  honneur  & refpeéb  Se  outre  ordonne  qu’il 
fera  informé  du  deteftable  parricide  commis  en  fa  pet- 
fonne  : & probedé  extraordinairement  contre  ceux  qui 
*S’cn  trouuerot  coulpables.-A  ladite  Cour  reuoqué  8c,  rc- 
'üOque  le  pouuoir  cy-deuant  donné  au  Duc  de  Mayéne 
fpüs  la  qualité  de  Lieutenât  general  de  l’Eftat  & Courô- 
nede  France  : Fait  defenfesri  toutes  perfonnes  de  quel- 
que cftat  8c  condition  qu’Us foict,  de  lerecognoiftre  en 
ccfte'qualité’.luy  preftet  aucunement  obeiflancc,  faueur, 
confort  ou  aide,  a peine  d’eftre  punis  comme  criminels 
» delezcMaicftéau  premier  chef  : Et  furies  mefmes  pei- 
nes enioint  audit  Duc  de  Mayéne,3cautresPrinccs  de  là 
maifon  de  Lorraine,  de  reeog'noiftre  le  Roy  Hery  IIIÎ. 
de  ce  nom, Roy  de  France  & de  Nauarrc,pour  leur  Roy 
8c  fouuerain  Seigneur,  & luy  rédre  l'obeilTance  & ferui- 
ce  dcu,Et  à tous  autres  Princes,  Prclats,Seigaeurs, Gen- 
tilshommes, villes,  communautez  & particuliers,  de 

Suitter  le  prétendu  party  de  la  Ligue,  de  laquelle  le  Duc 
c Mayéne  s’eftjfait  chcf:&  rédre  au  Roy  feruice,  obeil- 
Tincc,é.  a.r»— ic  d’eftre  leldits  Princes, Seigneurs 

*:  Gentils-mîmmes,  degradèz  de  Noblelfc,  3c  déclarez 
rot'üricts  eux  Sc  ieur pimericé,  & confîfcatioiu  de  corps 
& de  biens, razemée  & démolition  des  villes^  chaftcaur 
& places  qui  feront  refra  clair  es  au  commandement  8c 
" ordonnances  du  Rov.  ...  .J  .*.  .•»•?•»•.*  a -ji*:  ; 
A éâfl'é, reuoqué,  calle  & reuoque  toùccequi  aefté 
fait,arrefté  & ordonné  par  les  pretédus  députez  de  l’af- 
fcmbîec  tenue  en  celte  villcde  Paris,  fouslenpm  desE- 
ftats  generaux  de  ce  Royaume, comme  nul, fkitpar  per- 
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fbnnes  priuees,  choiiies  & pra&iquees  pour  la  plufparr  > 
par  les  factieux  de  ce  Rovaume&parrifâsdcl’Elpag.Ool, 
& n’ayans aucun  pouuoir  légitime. Fait  defenfes  aufdits 
prétendus  députer  de  prendre  celte  qualité  , & de  plus 
s'afTemblcr  en  cefte  ville  ou  ailleurs, à peine  d’eltre  punis 
comme  perturbateurs  du  repos  public,  & criminels  de\ 
lezc  Maiefté.  Et  eniointàceux  de  ces  pretedus  députez 
qui  font  encores  de  prefent  en  celle  ville  de  Paris,  de  fc , 
retirer  chacun  en  leurs  maifons,  pour  y viure  fousl’o- 
beiilâncc  du  Ro.y,&  y faire  le  ferment  de  fidelité  par  do- 
uant les  luges  des  lieux.  Aaulli  ordonné  & ordônc.que. 
toutes  proctffio ns  & folemnitez  ordonnées  pédantles 
troubles  & à l’occafion  d’iceux,  céderont  : & au  lieu  d’i- 
cellcs  fera  à perpétuité  folemnizé  le  zz.  iour  de  Mars>: 
& audit  iour  faire  procellion  generale  i la  manière  ac- 
oouftumcc,  où  affiliera  ladite  Courcu  robbes  rouges/ 
eu  mémoire,  & pour  rendre  grâces  à Dieu  de l’hetncufc 
dcliurance  & réduction  de  la  dite  e ville  en  lobciffaneç. 
du  Roy.  ! . 

LeRcétcnrde  l’yniucrfttc,  le  Doyen  & IcsDodcurç 
de  Sorbonne,  les  Doyens  & DpCleursdes  autres  facul- 
tez,brief  tous  les  membres,  officiers  & fuppoils  del’Vt„ 
niucrfité  de  Paris  , afiemblez , s’en  allèrent  tiouücr  le 
Roy  quieltoitlorsen  la  chappelle  dcBoutbô,  & fepro- 
fternant  tous  en  terre  deuant  luy,.lc  recognurent  leur 
vray  fie  vniquePriiIce  naturel, luy  rendans  de  franche  af- 
fection refmoignageb*ien  exprès  nuec  fermer  de  l'hon- 
neur fie  obeiflancc  qu’ils  vouloiét  déformais  luy  porter»- 
Il  les  receut  & renuoya  bénignement.  Les  mois  d’Auri| 
& de  Maÿ.furent  employez  a rbeenoir  8c  appointer  les 
fupplications  des  yillcsific  communantez  de  diucrfcs 
Prouinccs,&  à retirer  pluiieurs  r~r«*n,;nr*  *-ci.£iisdit>m- 
mes,  capitaines  autres  principaux  membres  d o-  la  . 
Ligue  foubs  l’obeiffànce  du  Roy  , lequel  pardonuouà 
tous.-,’.  - • .il..-!»,  t;.-.  • ’ . . , , . i ;j  . 

i A l’çxemple  de  Paris,  fembloit  y auoir  contention,  par 
tO.Utes  les  P rpujnçes,  quelles  des  bonnes  vrlies  auroieuf 
l’honneur  de  fe remettre  les  premiers  en  la  voyc  de  l’ç>- 
bcilUiicc.daÿeid  lçur  Prince, ; de  laqtiqlle  elles  s’eftoyent 
pattrop  longtemps  détraquées.  ^ 
stfsfcfow 4« faHv*,  GQpWgçqr daÿf  Rou en,; 
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en  l’obeifîancc  de  Ton  fouuerain  feigocur,auec  les  villes 
de  Rouen,  le  Haurc,  Harflcu,  Montiuilter,  Ponreaudc- 
Voy  les  arti ■ mer  & Vernucil,  le  Roy  luy  donna  l'eftat-d’Admiral  de 
des  au  recueil  France,  & fur  la  rcdu&ion  des  villes  cy  delfùSjfut  fait  vn 
des  Edits.  Ediét^  vérifie  en  la  Cour  de  Parlement  de  Rouen  le  16 . 

Auril.  " 

Voy l’Sdit  au  Eu  cemefme  mois  d'Anril , les  habitans  de  Troyes 
recueil.  chaffercot le  Prince  dc  loinuille,  feirent  entrer  le  fieur- 

dTntcuillc  leur  ancré  Gouuerneur  pourle  Roy,&  l’Edit 
de  leur  réunion  fut  vérifié  en  Parlement  le  dernier  dudit 
mois.  -.•••• 

Voyl’Eiifl.  La  ville  de  Sens , fecoiiaaufiîlciougdelaLigue,  & le 
Roy  fit  vne  Déclaration  fur  fa  redudiou,  verifice  en 
Parlement  au  niefmc  mois  d’ Auril. 

Voyl’Sditt.  -Les  Deputcz.de  Poidiers  ellans  venus  à Paris  prefter 
le  fermer  de  la  rccognoi  fiance  & fidelité  qu’ils  deuoict 
à leur  Roy,  il  leur  odroya  pluficurs  articles  qui  furet  ve- 
„ rifiez  èn  Parlement  au  mois  de  luiller. 

Voy  t t.  Les  villes  d’Agcn,Villcncufuc,Marmandc,  & autres 
villes  de  Gafcoiigne,fe  rcmettâs  en  l’obeiflancc  du  Roy, 
obtindrent  vn  Edid.quifut  vérifié  au  Parlemét  de  Bor- 
deaux au  moisde  Iuin.  i . 

Guerre  eu  pi-  R-e^°icnt  quelques  villes  en  Picardie,  leüquelies  mar- 
cardse comte  cfianéoict,corronipu'êspâr  les  chefs,  & munies  des  plus 
la  Limse.  fa&ieux  dcccparty.Lc  Roy  y alla&  afliegea  Laon,  que 
r * ’ les  Efpagnols  cfiayerent  garantir.  Mais  leur  fecours  a- 
, yant  elle  desfait  en  diucrlcs  rencontres,  où  ils  perdirent 
Voy  la  '■‘’F*' plus  de  quinze  cents  hommes,  enfin  Laon  fc  rendit  au 
tmation.  Roy, par  compoficiori. 

Tandis  que  le  Roy  battoit celle  place,  dnPcfché 
Voy  les  arti-  GOuuerneur  dans  Chaffeau-Thierry,  remit  la  ville  & le 
des  de  Cha-  ehaftéaù  cr  ^ - 4U  Roy.  Apres  laprife  de  taon, 

fte».:  Thierry  Amiens,  Abbcuille,  Beau uais  &:  toutes  les  places  de  Pi- 
d' ^4 miens,  rardie  chalïerent  la  Ligue,  & feirent  ferment  de  fidelité 
De'Beauuait.  au  Roy,  excepté  Soifions  &la  Ferepoffcdez  parlc  DuC 
de Mayénc  & les  Efpagnols,  lefquws  auflîencetemps 
r Fe rendirent maiftres  de  la  Cappellc,  petite  ville,  mais 
forte,  en  la  Duché-de  T h i e ra(c  h e.’Lé  D (tcd  e M ay  en  ne 
courutà  Bruxelles  demander  renfott.  Il  rteeut  bonne 
fomme  de  deniers,  mais  non  luffîfatf  té 'jtfmr  fletar&eç 
lepaogrcz  delapTbfpernédu  Roy  î’A  liqucl’  mcfmclc 
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: Duc  de  Guyfefereünit,  luyfitic  ferment  de  fidelité,  en 
u' -onlemoisdeNouembrc,  anec  vœu  de  lincereaffe-  rpfjufncnje 
{ jn & obeiflancc :& àfo» exemple  fe  revnirent  bon  r , 
n .nbrede  iqobldTe,de  villes  & de  peuples,  qui  tenoièt  * 

v fop  partv,fur  laquelle  révnion  dudit  ficur  Duc  de  Guife, 
demies  freres,.&de  la  ville  de  Reims,  & autres  villes  & 
chafteaux  enl’obeifiace  delà  Maicftc, elle  fit  & oâroya  p^oyl’EdiCl 
vnlLdi&àS.  Germain  en  Layeaumoisde  Noucmbre, 
audift  an.Quantau  Duc  de  Mayenne,  ne  pouuant  plus 

- rie  en  Picardie,  ayant  laiflé  bonite^  gardes  dtdans.Soif- 

- fonsiis’adieminafoigncufcroét  en  la  Duché dcBoùr- 

- gôgneafin  d’y  affeurer  à foy  les  places  qui  leiecqgnoif- 

loient  encore  pour  chef  de  la  Ligue.  ! ' 

Reuerions  à Paris,  où  fc  faifoit  vue  noüuelle  guerre.  PrfCes<tel’*>- 
Les  Iefuittés  s’eftans  maintenus  les  années  precedentes  njUerfitt  W 

■ contre  plufieurs  pourfuittes  de  rVniucrfnc  t_  laquelle  les  <t'cs  Cuf*\  de 
auoit  dépeints  detouteslcup  couleurs)patle  fupcrt.de  ^arit  *ontrt 
quelques  vnsten  fin  depuiste  iour  des  Barricadrs.tuoiét  ^sie/uttei. 

. imperieufement  commandé  dedans  Paris,  fiiidi  infi- 
nies menées  pour  auanccrrl'Efpagnolen  Francevj  jaHn- 
mé  la  fedirion  en  toutes  les  principales  villes  du  Royau- 
me, dcfchiransfùrieafement  en  leurs  fcrmûris.&xon- 

■ feffiôsîa  mémoire  du  feu  Roy, & la  Maièfté  du  IJioy  ré- 
gnant, par  euxblcileeen  toiucslcs:façôsqu’on  fçcurdit 
p en  fer.  Pour  le  comble,  ils  s’eftoient-cffprcez  foiie-aflâf- 

-lincr  le  Roy  par  Barrière  exécuté  i M;du  recoin  nrciUt- 
uoit  depofé  peu  allant  fa  mori.-Ce;  confideratiomsfacfit 
• caufeque  la  première  refolurio  prife  par  l’V niucriitddt- 
Paris  depuis  lareduélion  de  la  ville,  fut  de  dtmdndfcr 
î-LextermiDariondes  lefuu-c?.'.  A-ceft  efeuV  requfcftefut 
prefentee  à la  C our  de  Parle men  pdrdaqu  elle  aÿa  ut  lv:f- 
pacede  qbclquesioursmefpHB<'i*4”tl-  ënfinpwf- 
lez  parrneordonnance  du  y. 4to-iu«iet,  -portant  qurde 
defaut  donné  contr'enx  üroitleLiüidy  fuiurrnr  cùii'toi- 
di  en  ce  publique  iagé  fur  lecbamp  ■:  îb  firent  cp  ioarilà 

- iUrrbduirclcur  Adwocat  dedans*  y grand  C bp bije/a  train  t 
^ oue  raudienccfùft  ojmcrcc;  loqucl  déclaraqoepouïdc- 

- rendre  lacaufede  fes  patries  ;il oftoit  contrai  A&^de dit 
re  beaucoup  de  chofcs  f'afchcüfcs  contre  plafiictiks- qui 
s’dioiemdeclaïczîferuitettrsdu  Roy , & poufccRe  oc- 

1 çafiondetuandoit  quclacaufe  fuit  plaid  ce 'd  huis  dos. 
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Mais  encores  qu'ils  obtinrent  lors  leur  demande  , celle 
inuention  ne  lucceda  pas  comme  ils  penfoienc:  Caries 
rplaidoyez  faidfs  eontr'eux  à huis  clos  furcntimprimcz 
, puisapres.oùles  Aduocats  de  l'Vniuerfité  & des  Curez 
de  Paris,  hommes  doétes,  rcprcfencercnt  parle  menu, 
&defcouurirentànndlcs  horribles  turpitudes  & mef- 
. , chaneecc/.  dutout  infuppo'rtablos  de  cefteSeéte. MaisJa 

decifion  du  procès  fut  fufpcnduë  à vn  autre  temps  plus 
proche.  ' ’•  •:•» 

î-  Les  Efpagnols , defireux  d'entretenir  le  feu -de  fedi- 
Guerre  f»  lion  en  France,  lollicitbient  inftammétloD  ucdc  Mer- 
cosur,bvn.des  chefs  de  la  Ligue  & y furpatenrd’vn e par- 
tie delà  Duché  de  Bretagne,  de  continuer  toujours  la 
guerccvl.ailoyne  fa  feeur,  veufuedu  Roy  Henry  troi- 
ficfmc  clTayoit  de  faire  fit  paix.  Quelques  difficültcz  en- 
. tieUindrét  qui  rompirent  ce  coup.  Les  Efpagnols  , mai- 
jiftresdcBliiuct,  fort  Greffe  prèfque  imprenable , auoient 
: dutantl'Eftc  de  l’an  11594.  bafty  vh  ;fort  pues  du  Croûl, 
poutclbrrel'cntrec  au  port  de  Brcft,  cc  qnt  leur  euft 

- iitiieux  (accédé, s’ils  en çirffentfaiâeacQX,yn.  autre  \is:à 

- vis,&îà  Bautre  collé  du  rittageiPour  Les  t n garder  le  Ma- 
irefchalïl’ Auinont,,  & lcfteurdeNons,:!Chef  des  An- 

-Æloàs^.aitifqiikts  fut  êmioyé  de  renfort  vnc  flotte  fouhs 
:;1*  conduite  du  Capitaine  Eorbiitaer, , û rendirent  mai- 
dlics  de.QuimpercawnCin,  & de  Morlaye  vitlei&cha- 
-ilfati.  r.Vms  apnes  Us -forcèrent  ceftuauneaft  fort  Ef- 
:pagnolj>'&  tuèrent. ■ quatre  c'ents  foidats  qui  lcgar- 
■'abidat,  nbn  fans  perte  dos-leurs,  cntrçsuauttQS.de  For- 


.ivr« . 
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j D’au  etc  cofté  lie  Roy. , 'dclibcréd<fapo«eri*!gucrte 
V ers  lf payiiUbra  .du.  Rib.yautncco  nert  ccUiy  d‘£  fpugne  ç uaWigei  a- 
B.tsaufii.  ïtrecqUesde*  iiiiats  dcHolande  & leurs  côte  derefe,  pour  • 
• :co  m me  n cer  la  efte  d eLuxcmbouigy  ou  leMaref- 

r r"  -rchaldcBiauiilon,  di  te  CSone  Philippe  de  Milfeu,  éf- 
rifàyereat  d’entrer  au  mois  d’Oûobtic,  ou  ilfttrouueréot 
? des  .-pillages  dos  de-  le  Cortitè  Chariéfi-'de'Mansïeldï  qui 
Jeurfictrflej.fpecialcmétànx-trottpesdc  Hollandt  quai 
,idcS&toLc  RoyvoulaucdautrepartcO/iiimtks  ifontie- 
res-de  Picardie,  fit  entend  reaux£(tais  d'Ajftio;^  & Hai- 
jiaujg  qucs.’ils  fayoriféientpeu  que çe fuft  contre  luy  les 
.;  fwecs-tlpagnoles  qui  moieftoieiK  Cambray:&  le  pays 
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qmendepel*d,  illeurfcroic  la  guerre  à toute  outrance. 

A ceftcfctit(,cnuoyé  d'Amiens  par  v,n  trompette  enui- 
ron  lamydDecembrc,  les  Eftatsnç  fleurent  que  dire, 
ivayans peu tirerrcfpôcc ouucrte  dcl'Archcduc Eriuft, 

Lieutenant  du  Royd’Efpagnc  éspays  Bas,quoy  quilsje 
fuppliallcntdc  poncuoirquc  lag-uçjrc  qe  côtinuafl  pas, 
preuoyanslcsderülations.quilunun4çy^t&ccminuc- 
rent  depuis.  Mais  ce  Prince, preuenu  de  .mort  toit  apres,  i 

nepeutrien  faire  ny  pour  foy  ny  pour  eux.  , \ jftan  Chaflel 

--‘Le  17.  dcDecetiibre,  commçURpy»  retou  rnant  de  je_ 

Picardie  à Paris,  fuit  encore  touebotté. dedans  vite  châ:  fuites  roulant 
bre  du  Louure,  ayant  autour  deluy  feseoulins  le  Prin- tucrit  R0jylt 
ce  de  Conty,  le  Comte  de  Soilfons,le  Comte  de  S.Vaul,  Urjje  àU  bou- 
te ttente  ou  quarante  des  principaux  Scigucurs  Gpn-  (he,&tfl exe - 
tils-hommes  de  fa  Cour,  fc  prefcnccrcntàluy  lesficurs  cm'e  à mort. 
de  Ragny  & de  Montigny  lcfquuls  ne  luy  auoiét  enco- 
res  faiéHa  rcuerence.  Ainfi  quil  lcsrccçuoit  & febàjl^ 
fbit  pour  les  carrclfer,  vn  ieunc  garçon  nommé  Ieap, 

Ghaftcl,dc  petite  taille, aagé  dcxviij.àxix.ans.filsd’vq 
drapier  de  P-aris, lequel  s’elloit  gliilé  auecla  troupe  de- 
dans la  chambre,  s’auançalàns  eftrç  quali  apperçcu  de, 
perfoune,  & tafcltafrappcrle  Roy  dçdans  le  corps,  auec 
vn'coufteau  qu'il  rcnoit , Parce  que  le  Roy  s'eftoit  fort 
encline  pourrelem»  c«5  Seigneurs  qui  luy  baifoient  les, 

Senoux,  le  coup  porta  dedans  la  facqfur  la leurc  haute 
itcoltc  droit,  çntama  & coupa  vnc  dent.  A l'inftaptce. 
miferable  fut  pris»  & apres  auoir.youlu  defauouer  le 
faiéf,  ineond>nentapreslcconfelfa  faps4forcc.  Le  Roy 
commanda  au  capitaine  des  Garde's.qui  l’auoit  attrape, 
apres  auoir  ieué  l'on  cotifteau  par  tçue,  qu’on  le  iaifluft 
aller,  dilànt*  qu’il  luy  pardonnoir.  Puis  entendant  que 
eeûuic  vn  dilciplc  des  Icfuites,  di$,  Fafyu-üJitK cj»e\ct- 
\efoites  fujjbtt  towtaiftcus  par  IfM  'ft?icide mcjvJ^ 

ésprifonsdu  Fpt l;Êuek]ue,Aeclaraks circonitanccsde  _ ' 

là  malheurculc  intention  : & par  ArrçO:  de  la  Cour,  fut;  ’ 
çi sx  à quatre  cheuaux,  en  la  place  de  Grotte,  le  Icudy  r?. 
dcDeccnibreaudiiftan.Plufieurs  gentils  cfptitsdifcour 
turent  pertinemment  fur  celle  bleireure,,&  furl’abomi'- 
nableiparricide.attçnté parce petif  bqqt  4’hpmmç,, fa- 
çonné à refcolc.dçs.ïcfuiftcs , fur  lia  perforine  du  Roy» 
Paxkroefme  Arrcft,  tous  Us  IcfuilUsiücctcôdamne-s 
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, perturbateurs^  reptjspublic,ennemis  du  Roy  & de 
Irat.  Voicy  la  teneur  de  l’Arreft,c 


,qüe  faymferé  p o urc- 
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à vuider  du  Royaume1, Comme  corruptcuri-de  la  ieunef' 

^C>P 
le  ft 

ftçc  fort  remarquable. 

Ven  par  la  Cour,  lesgrand‘Chambre& Tournclleat 
e 4 fcmjpiees  ? Je  procez  criminel  commencé  a faite  parle 
Cour  contre  ‘prcil0ft.  <jc  l'Hôftel  du  Roy , & depuis  parachcué  d’in- 
ean  C tajtel.  en  iccliC)  à 4a  rcquefte  du  Procureur  generabdu: 

’ Roy,  demfideur  & accufateut  àl-encontre  derlcaaCban 
■ ftel  natif  de  Paris,efcolicr  ayant  fait  Iccoursdefo  cftu- 
‘ '"  des  au  College  de  Clermont,  prifonniet  ésprifons  de  Lt 
s - Conciergerie  du  Palais  , Pour  raifon  du  tres-extcrabld 
Vv  *■' Si  trçs-abominable  parricide  attenté  fur  la  pçrlbnne  du> 
' Royilnterrogatoires &,eôfefTionsdudi<ft’Iean  Chaftel, 

’ *•  ‘ouy&  interrogé  en  ladite  G6ur  ledit  Chaftel  fur  le  fait 
düdirparricide.Ouy'sauffi  en  icelleleab  GberetPrcftrCy 
foy  dilànc  de  la  congrégation  & focictédunom  delen 
ftk,  demeurant  audit  C allège,  & cy'deuitJrecepteur  du- 
dit; lein  Chaftel:  Pierre  Chaftel,  & DcnifeHazard^pié- 
fe  & mere  dudit  lean.  Conclulions dtf  ttdcüreurgenaf» 
liil  du  Roy,&  tout  confideré.  , «du  . ; ' ,ir.b 

Ufera  dit,queladite  Couradccîâré'&  déclare  lediéfc 
féün  Chaftel, atteint  & conuaincudüctiftiedclcfc  Ma-* 
icfté,diuine  &|rurnâineau  premier  chef, parle  tres-rneü 
chant,  &tres-dcteftable  parricide  attenté  fur  la  perfon;; 
ne  du  Roy  : pour  réparation  duquel  crime  a condamné 
& côndamne  leditft  ïean  Chaftel  à faire «ittlendc  houo* 
rable  deuant  la  principale  porte  de l’Eglife  de  Paris,  iwuE 
k eü  chcmife,  tenat  vne  torche  de  cire  Ardantc  du  poix  de 
deux  Iiures.  & illec  a genoux  dire  & d'éclater,  que  maU 
heureufetnenr  8c  proditoircmcnt  il  a attenté  ledict  tref-. 
inhumain  &■  trcf-abominable  parricide  : & blcfléie 
Roy  d vn  couf^cau  eaiantcc  : 6c  parla  faulfe  8c  dànable 
inftruftion  iladif  audirpr3cez,cftrc  permis  de  ulërlcs 
* Rois,  & que  le  Roy  Henry  IIII.  aprefentregnanén’eft 
, “r  en  l’Eglilc.iufques  à ce  qu'il  ait  tbpf  robatton-du  Pape, 
dont  il  ferepét,&  demande  pardon  i Dieu,  au  Roy  Scà 
- Iuftice.Cefai<ft,cftrcmené  & coriduiten  vntumbereau 
en  la  place  de  Gréuc,  Iilec  tenaillé  aux  bras  8c 
fj  main  dextre,  tenât  en  icelle  le  coufteau  duquel  il  S’cft 
efforcé  Commettre  IcdiéV  parricide,  couppce.  £tapre« 
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fort  corps  tiré  & dénombré  auec  quatre  chcuaux,  ,&  Ces 
.membres  & corps  kttez  au  feu  & confumez  en  cendres 
& les  cendres  iettè;s au  vent.  A déclaré  & déclaré  tous 
& chacuns  fes  biés  acquis  & confifquez  au  Roy.  Auant 
laquelle  execution,  fera  ledit  Iean  Chaltel, appliqué  à la 
quelUon  ordinaire  jextraordinairCjpour  fçauoir  la  vé- 
rité jlefcs  complices*  &;  d’aucuns  cas,  rcfultans  dudicl 
procès.  A fait  & faic  dclféfcs  à toutes  perfonnes  de  quel- 
que qualité  8c  ccHft-lition  qu'elles  fpiét,  fur  peine  de  cri- 
- nie  de  lczeMaiefté,ae  dire  ne  proférer  en  aucun  lieu  pu- 
blic, nç  autre,  lefdiéU  propos  : lcfqucls  ladiclc  Cour  à 
declàré&  déclaré  fçao.d^Uux , fediticux,  cpnttairçs  a la 
parole  de  Dieu,  & condamnez  cômc  hérétiques  par  les 
(âinâs  Decrets.  Ordonne  que  les  Preftrcs  &.  Efcliolicr? 
du  College  de  Clçnmont,  & tous  autres» foy  difiyis  (jé 
ladite  focieté,  cbwaef corrupteurs  de  laieunefle,  pertur- 
bateurs du  repos  puhhc , ennemis  du  Rpy  & de  l eftat, 
vujdcront  dedans  rrptis  ioprs , apres  U lignification  du 
prçfçnt  Arreft,  h,«u:s,d«  Paris,  Sc  autres  villes  & lieux  ou 
fontlcUrs  Colleges: & quinzaine  apres, hors  du  Royaur 
xnc,: fur  peine  où  ils  y leront  trouucz  ledidl  temps  parfé, 
d'eftre  punis  conunc criminels  & coulpables  dudit  cri- 
me dedeze  Maiefté.Seroht  les  bié^mac  meubles  qu  icu- 
meubles  à eux  appartenus  employez  eu  ;œuutc$  pitoya,- 
bles,  & diftributioo.dîifeux  faidleqinfi  que  par  la  Cour 
fera  ordonné. Outre, fai.41  defertfesà  tous  fuiçts  du  Roy 
djdnuoycrdcs  cCcpfücrsauxCollcgçs  dcladide  focieté, 
qui  font  hors  du  Roya«Imç,poury  jcftrç  inllruiclsfurla 
mefme  peine  de  crime  de  ieze  Maiçûjk  i Qrdonne  4 
Courqucles  extra  idbdu prefent  Aaefthîront  enuoyes 
aux  Bailliages  & Setfçfchaufléçs  dece  report,  pour  elhç  r> 
exécuté  félon  ft  forme  & teneur* E ^ o i utqur  R .SUifs  ce 
Scnefchaux,  leurs  Lieucenaus  generaux  & ^ „rticu!iers 
procéder  à l’execution  dans  le  delay  contenu  cil  iccluy: 

Et  aux  Subftitüts  duiProcureur  general,. tenir  la  main  .à 
ladicc  exccutionvfaice  informer  dçscootçauentionSj  & 
certifier  ladiétcÇouEde  leurs,  diligçn^çs,'  au  mois  , fur 
peinede  priuatiiûn  de  leurs  eftacs.  jî  /î  , . r 

r o Or  cft-il  que  cé  failant  la  recherche  en  laanaifon  def- 
dics  Iefuiftes,fçauoir  le  College  de  Clermont, l'on  troa- 
ua  entre  les  iiures  de  i’vo  dieux  quelques  eicrits  contre 
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faMaiefté:  L^uthiriif  d’iceiw^omné  Iean  Guignard, 
Chartrdiri,a^tdiilt  &:  conuaiilcu  fc  Voulut  aider  de  lagra-' 
te  & pardon "cf'ri  Roy, fait  & oéïtoyéUarcduébion  defa 
Ville ‘de  Paris: ce  neStrrroinsvoyans  quecesma-meresde 
gcnSnclaitTbyent  de  trbubler  l‘titat,donnoiérmaauai- 
fe  interibn  i la  jeune  Ile,  & que  ce-Iefuirtc,dcpuislagra-' 
qc  par  le  ROy  b.ftrbpceà  fes  fubiets  rebelles,,  fut  trouué 
faifi  de  fe?lfbcllcs  difFamatoires  contre fadiee  Maiefte, 
ilfutcôdatnii'é  a l;fittort,&  exécuté  par  iuftice,le  7.  Ian- 

trier ! r ’ • 0 -i'. -‘xji  * .»?«» ! 

- Pierrié  Ghrtlbel  pere  8c  Lean.  Gueret  précepteur  da 
parricide  furcht'bahriis,  le  pere  pour  certain  temps  hors 
de  Paris,le:preceptenràperpetuitéhdrs  du  Royaume,  i 
peinède  la  etc. Outre-plus,  le  perefht  condamné  àdeut 
dill  efeus  da'rticft(lc,!&  ordonné  que  fa  maifouferoifra* 
fcc , & vn  ptlièr-pofé  en  la  place  auquel  feraient  infcrH 
pires  les  caurcs  dt'fa  démolition.  La  COûrfc  raméteuca^ 
lors  & rcuid  le  procès  dé  Pierre  Barrière,  cnïellercmaN 
^wa  lés  furieux  côTdR'deVaradcïënomroé  le  fuite,  qui 
auoit  prmCijlal'cmctr!&:  pins  que  nul  autre  indwit  Barrie-* 
re  à voaloirtuér  le  Roy,  qu'il  appeltoif  ryran.  ber  vetüfra. 
aufli,  que  deux  Suidés  panant  par  BefaWçô,  peu  de  iours 
auant l'aflailtnd t brteutépar  Ghafteï,  Sttoient  rencontré 
deux  h o mm  es  ;hy  b 31  ex  en1  Iefuitte,  qui  difoient  aller  à 
Rome,  IcTquétS  düdfetjdit,'  que  biertloft  le  Roy  de  Na- 
uarre  feroittfié bu  bleffé,  & qtie  ce  cditpcftoit  attendu 
comme  vffcWp'  'dti  citfCeli  auffteftoit  attendu  parlés 
Efpagnolsrt’agueresarriuezcn  Bretagne,  pour  feedurà 
les  rebellcs.ïl  cfroîtaufllclperé  parles  Icfuites,Tnef&»es 

Jiar  ceux  qüieft'oient-'a Paris,  aricuns  defqucis , comme 
eurs  Colleges'ftrt'iînfeëriuironrtezde  gardes,  indontinét 
apres  L b'-^'ure'*1"  Roy,  crioyentaitx  portes  de  leurs 
Compagnons, cri  éê5tpôt£,'Sii»ge  fritté , ■ agttttr  JU  R'elifw- 
ne.  Furent  tTmiuezaailTr  chez  lefdi&s'Ieftiites  plhfieura  ' 
A n a gram  és  cbn  tr  é 1 e R 6 y,  & q 0 elq  u es-Xhe  mes  d i ébez  éi 
Olan'cSjdont  l’argument  eftokydQfoufÏTir  la  mortconl  i 
ftarrufient,&  d’s  {faillir  IcfctyfanSiPlu^ycuc pmruc,  que 
Jes  maiftres  du  College  de  Clermont  de  fhindoicnc  aux 
èlco’HétVde  'prier  î>rcu  pour  le  Roy,dCptïis  lia  rcdudlion 
de  Paris  en  l'obcilfmce  de  fa  Maicfté , & difoiehd  quis 
'ceux  qui  allôient;  i-1  fa  Melle  eff oient  excommuniez; 
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D’ailleurs  fat  vérifié  contre  vne  autre  lefuite  EfcoflTois 
nommé  Alexandre  Haius,  dauoir  enfeigné  publique- 
ment qu’il  falloir  diifimuler  & obeyr  au  Roy,  pour  vn 
temps, &parfcintifc,difàntfouuentesfois  ccsmots,  Ie- 
fmtaeft  omnis  bowio.Eftoit  d’auâtage  ce  lefuite  chargéd’a- 
uoirfouiientefois  diél,  qu’il  defircroic,  fi  le  Roy  paffoit 
deuant  leur  Collegc,tomJber  de  la  feneftre  fur  luy,  pour 
lay  romprelc  col. Sur  quoÿ  fon  procès  luy  ayit  elle  fait, 
£(.  fc  trouuant  qu’aucunes  ficnnes  paroles  auoiét  efté  di- 
ètes auant  la  redu&ion  de  Paris,  la  Cour  fecontcta  de  le 
bannira  perpétuité  hors  du  Royaume  d«  France.  Il  ap- 
parut erreor  par  antres  informations  enuoyees  deBour- 
-ges,fai<£tes  le  17.  delauuier,qu‘vn  noipmé  François  la- 
cob,cfcolkrdesIefuitcsdeBourges,  s’eftoit  vanté  de 
tuërfeRoy,  n’eftoit  qu’il  lctcnoit defii mort,.&  cfti- 
morc  qu’vn  autre  anoicfaiét  le  coup  ; En  confequéce  de 
ce  que  dellus,  & autres  prcuues  que  l’Hilloirc  generale 
de  noftre  temps  fpecificra,  les  Ieluites  furent  chaflèz  de 
Pâtis  & d'autres  villes  du  Royaume,  non  pas  de  toutes. 
Ilseflaycrcntdc  s'exenferpardiuerseferits,  efquels  ils 
s ’aeenfent  encore  d’auantage. 
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LE:Roy  eftntguerydcfu  blcflcure  fit  dcsCheualiers 

du  S.  EÎprit,aux  Augqiïius-de  Paris,  le  premier  Di-  Guentitch - 
manche  ddamiiçr:  8c  le  17,  dudict  mois  lift;  publier  fa  rte  centre  U 
Déclaration  fur  1’ouucrture  de  la  guerre  cotre  celuyd'E-  Roy  (CEftd- 
fpagncà  çaufe  de  fes  attentats  contre  la  France, les  Cam-  gnt. 
bre)i£ns,&  çonr'rc  fa  perfonnc.Deux  moisaprçs  le  Roy 
d’Éfpagnqfefpondit  à celuy  deF  ■”  ce  . ««‘H  "ppclloit 
Prinçç  dçb.çarnjauquciiid.cnqnco.  . auûi  u guerre.  Peu 
- auparquarqEA rchc A uç rE rncft  eteriuit  auxEftats  d’Ar- 
tois 8c  de  HamautjpoUr  lesqcco.urageraux  armes;  Item 
aux' Corn  mu  nés,  afin  quelles  çourulTent  (iis  aux  Fran- 
. (ois.  Le^ucde  Eoiyaine  ayant  fait  trcfuesaueç  le  Roy, 

^ permit  à ff.s  trouppes  de  luy  faire  feruice , foubs  la  con- 
- duitç.^u  Baron  d’Auflon- ville,  des  lleurs  de  Tremblc- 
. çourF&ç  de  S.  George, qui  amafferenc  enuiron  huit  mU- 
- le  piétons  8c  douze  cents  cheuaux. 
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Cependant  la  garnifon  de  Soi/Tons  conduitte  parfe 
Baron  de  Conan, Lieutenant  de  Ponienac,  Gouuerneur 
D effrite  Je  la  de  la  ville,  & parle  Capitaine Belfpnt,  s’cftantauauccc 
pvtnifon  de  iufqües  vers  Crefpy  en  Valois, fut  repouflee,pourfuiuie, 
chargée  & desfaite  en  la  plaine  de  Vdliers  coftd-rets  pat 
les  fieurs  de.  Ga  dan  court,  Beine,  Moufli  & E do  ouil- 
le. , 

En  ce  temps  le  Duc  de  Nemours  cuadé  deprilcm  en 
laquelle  il  auoit  cflédetenu  en  la  ville  de  Lyon,  fc  retira, 
à Vienne, à cinq  lieux  au  deflbubs  de  Lyon  : En  laquelle 
fuiuant  les  protêts  qu’il  s’eftoit  dés  long  temps  defigné 
furragrandilïcmcntde  fes  conqueftcs:  il  aflëmbla  bon- 
ne trouppe  de  gens  de  guerre , tant  de  pied  que  de  chc- 
ual,&  y attira  trois  milles  Suilîes,  qui  eftoieneen  Sauoie 
pour  la  ruition  & garde  du  pays,  aucc  lcfqudlestroup- 
pcsilfaifoiteftat  de  s’emparer,  &fc  rendre  maiftre  de 
toutle  plat  pays  de  Lyonnois,  Forefts  Si  Bcadjollois,y 
ayant  défia  bonnes  erres,  Sc  coraman démet  au  chafteau 
de  Thifi  en  Lyonnois, 8c  es  villes  de  Fcur,  Môntbrifon, 
S.  Germain, & l'ainft  BonnctvillesdcForeft,cfqudlesy 
ayant  garnifon  de  fa  part,  eftans  celles  qui reftoient  de 
peudedefence,  & non  fuffilantcs  pour  attendre  le  ca- 
non,parce  moyen  faifoir  eftat  de  fc  loger  îüfqlies  furies 
portes  de  Lyon,  & luy  fermer  le  palTage,  tant  defius  que 
delfoubs  les  riuieres,aux  fias  de  contraindre  par  nçcefli- 
té  de  vitires  8c  autres  incommoditezles  habitas  d’icelle 
de  fcréndrcàluy,  ou  caufer  quelque  tumulte  cntre4e 
peuple  qui  luy  euft  peu  rcdo'nnerpied  & entrée  en  icd- 
îe  : Mais  comme  il  eftoit  furies  defleings  &furlepeint 
de  les  exécuter,  Monfeigncur  le  Conneftabté  qui  èftoït 
party  dc.Langifedoepmirallcrtrouuerle  Roy5airriiia'en 
Lyomioi'“n'orH  nede  millecheuaur,  maiftres , & 
quatre  tfiîlle  ftàrqucjipifiett  d’efliteroutaprop  os  , & à 
poinrpourlacofcruatiori  du  pays,  qui  arrefta  tout  coer 
le  cours  «Sflé  progrez  des  defleihsdu  Düc  de  INPcmotirs, 
Icquclldgei  vnepartiedcfesfoldatSà  fain&ë  Cdkrm- 
bc,qtti  cftvn  petit  bourg  nu  pied  du  pont  de  Vienne,  du 
cofiréLyonnois.fauorifé  d’vne  grofle  tout  carrée, qui  eft 
fur  la  venne  du  pont,leqncl  il  fortifratle  refte  de  fes  gens 
fut  misen  garnifon  dedans  la  ville,  car  de  loger  ds:enui* 
tons  il  n'y  auoi:  moyé,  cftant  Monfieurlc-Cohncftablc 
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fiproçhed’iceIk:D«  forte  qu’en  peu  dcretnps  ccftamas 
de  gens  de  guerre, qui  eltoit  à Vienne  commença  à pâ- 
tir,tant  de  viures  que  d’autres  commodicez,  & chofcs 
ncceflaires  qui  lciïr  dcfailioienr  : de  façon  que  les  com- 
pagnies de  Suiiles  apres  plulieurs  contcftations  auec  le' 
DucdcNemours(commandczpar  lcurfupcricur  ) pri- 
rent congé  d’iceluy,  & fe retirèrent  parle  Dauphinéau 
pays  de  Sauoyc,où  ils  ioignirent  les  forces  qui  y eltoict 
auparauantfous  la  conduite  & commandeméc  duMar- 
qüis  de  TreffjrtjGouuerneur  &Lieutenât  general  pour 
le  Duc  de  Sauoye,cn  tes  pays  deçà  les  Monts, lequel  fai- 
foit  eftat  de  venir  loger  les  forçes  &hiuerner  fon  armée 
à Monlucl,pctite  ville  en  Sauoyc  proche  de  trois  lieufc’s 
de  Lyon, pour  plus  facilement  de  là  efclairer  ladidtc  vil- 
• le,  & plus  aifement  drefïer  furicclle  feS  entreprinfes:  ' 
Mais  ledift  ficur  Conneftable ayant  furpris  ladiéte  ville 
de  Moolü  cl,  & sellât  rendu  jnaiftrc  dicclle  furie  point 

Îiue  ledit  Marquis  de  Treffort  s’y  vouloit  loger , rompt 
esdeffeins  y logeant  fon  infanterie  : dont  eureuflîrcnt 
deux  grandes  commoditcz,  l’vncq  ue  les  foldats  furent 
logez  & accommodez  contre  le  mauuais  temps,  l’autre 
que  lepaysdcLyonnois  en  fut  d’autant  foulagd  & l’cn- 
t nemy  fruftrd  de  fon  dellcing,&  empefehé  de  loger  aux 
portes  de  Lyon,&  d’entreprendre  fur  ladite  ville,  com- 
me il  en  auoit  le  proiedt  dez  long  temps  prémédite': ou- 
tre ce  qitefonarmee  inutile  fut  en  pàftifc  dïflîpee  pat 
l’inlirre  du  temps  & des  maladies  qui  s’y  mirent , & par 
plufieurs  autres  incommoditez  qui  s’enfuiuirent  de  leur 
fcjôur.Tellement  que  du  depuis  ils  n’eutent  moyé  d’en- 
' treprendre  aucune  choferEt  au  contraire  citant  venu  en 
la  cognoilTancc  de  Môlieur  le  Conneftable  qu’il  y auok 
quelque  mauuais  mefnage  entre  les  Chefs  des  ççouppcî 
eftrâgeres,quieftoienten  garnilbnu  Vic'iiiiv,  &lelicut 
de  Difimieu  Gentil-homme  de  Dauphiné  qui  côman- 
doit  AU  chafteau  de  Pippet,  principale  fortereflè  d'ieek 
qui  tenoit  lieu  dè  Gdinicrncur  en  ladite  ville, com- 
bien que  mal  obeydes  eftraugcts,  lefquels  donnoient 
âflèz  d'indices  d’aubir  cutiic  d’entreprédrefutla  perfoft* 
ire  & vic  dudit  de  Difimieu,&  de  s’empâter  dés  fortercï» 
fés4üfq«él,leÿ  il  ébrtimandoit:  II  feitrçm o n ftrer audfrft 
DflîmibnpfirpUtfieursfois  le  deuoir  qu'itauoitaii  fera*- 
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ce  du  Roy  fon  Prince  naturel,  & l’obligation  delaquei-* 
leileffoitlié  & tenu  à fà  patrie,  enfemble  le  bien  qui  rc- 
uicndroitàtoutlcpays,  & à tant  de  pleuples  opprcficz 
de  calamitcz  & m itères  par  la  réduction  de  la  ville  de  > 
Viéne  en  l’obetilance  de  l'a  Maicfté.  Surquoy  le  lieur  de 
Difimieu  print  refolution  & en  tomba  d’accordy  voyant 
ledit  Düc  de  Nemours  obltinéau  party  delaLigue,fans 
vouloir  félon  fon  dcuoirrecognoiltre  fa  Maicitu,  q'uoy 
qu'elle  cômc  defireufe  du  repos  de  Ion  Royaume  & dii 
bien  de  fesfubiets,  l’on  euft  fàid  rechercher  aucc  d’ho-  • 
norables&aduaniageufcs  offres:  Pour  laquelle  faciliter, 
feruit  l’abfcncc  du  Duc  de  Nemours,  lequel  ch  cfperan- 
cé  d’auoircommandemctfurl’armce  eftrangere  & d’en 
pouuoir  difpofcr  pour  effectuer  fes  deffeins,  effort  forty 
de  Vienne  peu  auparauant,  & s’eftoit  rendu  près  laper- 
fonuc  du  Conncftablc  de  Caffillc,pour  lorï  effant  en  la 
Franche-Comté.  Les  chofcs  doneques  effant  paflces 
de  telle  forte,  ledid  ficur  Conneffable  donna  ordre 
dés  les  Dimanche  vingt-troifiefme  lour  d’Auril,  dé 
faire  partit  & tirpr  vers  V îenne  des  la  minuict  fes  troup- 
i'es  qui  eff oient  de  huid  cents  harquebufiers , & trois 
cents  cheuaux:Si-lc  Lundy  matrrvvingt-quatricfmc  du- 
dit  mois,  partit  de  Lyon  & s’achemiua  auecles  Gentil- 
hommes  defaXuiftc,  & bon  nombre  de'Noblelfe  du 
pays  vers  Vienne,  où  fe  rendit  anfli  le  Colonel  Alphon- 
fc,  Lieutenant  general  pour  fa  Maielté  au  Gouuerne- 
menc  de  Dauphiné,  aucc  cinq  cents  harquebufiets,  & 
deux  cents  maiftres,&  parurent  és  enuirons  dcViennc 
furie  midy  : Cependant  Difimieu  qui  s’eftoit  rcfojhidc 
prendre  le  party  du  Roy,  & rendre  la  ville  de  Vienne 
ioubs  l’obciflancc  de  fa  Maiejté.auoir  faid  entrer  dés  la 
pointe  duiourdedâs  lcchaltçau  dc.PippetleCapitajnc 
Monceyf  '.c  ».  nombre  d’harquebufiers; Et  eftâs 

■»cnusaniàitchaftcaul«Cheylart,&  Dom  Vincctio  Co- 
, lonncl  de  l’infanterie  Italienne  ( qui  effort  en  garnifon 
en  ladide  ville  de  Vienne)  trouucr  Difimieu,  il  entra  ea 
propos  fur  le  delleing  que  lefdrds-dg  Chcylart  & Vin- 
cçntioaument  inr  faperfonne  , & leur  feit  entendre  la 
refolution  qu’il auoit  piifc  de  recognoift re  le  Roy  > & 
flçsçmetpfcîa  ville  de  Vienne , Re  place  où  il  comment 
dore  lous  l’oberfTancc  de  fa  Maicué,cc  qu'il  n auou  tou- 


Digitized  by  Google 


’ de  France. : ; ;«  v < 

icsfoisfaitfans  pcnfer  de  leur  feureté,  8c  de  leurs  troup- 
pcSjlcurmonftca  lcfaufcondpitqu'ilcn  auujc  de  Mon- 
îlcur  lç  Connefkable.  £t  à l'inftant  partit  lcdiél  de 
Monteyfou  aucc  fa  crouppe,  qui  feit  prendre  refolu- 
tionauidicls  de  CheyLart,  & Vinccntio,  d’acquicfcerSc 
preudre  le  parcy  qu'on  leur  offioit , 6c  leur  fur  lors  com- 
mandé dp  mander  a leurs,  gens  qu’ils  fe  cinflent  prcfls 
Oc  sappreftalfent  pour  fe  retirer,  6c  fut  loliét  Vinccntio 
il’iuftàntconduitfl  par  ledifl  Difimicu  hors  le  chalteatf 
vers  Monfieur  le  Conncflable,  qui^s’cltoit  arreflé  a fain- 
éle  Blandine , non  loin  dudiél  chalteau  , où  lcdiét  Di(ï- 
micu  offrit,  & rendit  tout  aulîi  coft  obéi  (lance  au  Roy, 
en  la  perfonne  dcMôfiçurlç  Côneflable:  6c  Dom  Vin- 
ccntio demanda  feureté  polir  fa  réunifie,  6c  des  liens, 

2uipouuoicnt  eftrc  enuiron  de  huicl  cents  harquebu- 
ers,  ce  que  luy  cftant  accordé,  tout  à fin  fiant  feit  bat- 
tre aux  champs,  quitte  la  ville , 6c  fans  feiourner  pafl'e 
outre,  Se  tire  le  chemin  de  faincl  G cuis  en  Sauoyc,  fous 
laconduiélc  d’vne  compagnie  de  chêuàyx  légers,  qui. 
leurfue  donnée  ppur  efcortc.  Monficurlc  Counéftable 
enrradans  Vienne  parla  porte  d’Auignou  , enuironles 
cinq  heures  du  foir,  & s’en  alla  droit  à lagraiîdc  Eglife 
rendre  gtaces  à Dieu  de  l’heureux  fuccez,  qu  illùy  auoit 
pieu  luy  donner  <in  ceft  affaire,  où  fe  rrottua  Monficur 
rArcheucfque  de  Viéne,&  grand  nombre  de  Nôblclfe, 
& futekanté  le  Te  De» m.  Il  refloit  le  chafteali  de  la  Ba- 
ftie,qui  eft  vne  bonne  place,  où  commandoit  vh  Capi- 
.. taille  Sauoifien,qui  vpyantlc  canon  la  rendit.  Er  le  len- 
demain Monficur  le  Conncftablc  fit  allembler  to^sles 
Ecdefiaftiquçs  çn  l’Eglifc  de  fâinct  Maurice,  & leur  feit 
li.preftctle  ferment  de  fidelité  au  Roy  : Et -audit  de  Di- 
fîmieu,  Officiers,  Confuly  & ho  b i tans  j de  daris  la  mai- 
. fon.d,c  ville:  Ccfte  prinfc  qui’f..  le  r.ij  fut  va 

▼ray  coup  d’Eflat , & qui  amer?  aucc  ioy  lé  repos  de 
toute  la  patrie  , & des  Prouinçcs  circbnaoifincr:  Car 
Vienne  eltoit auparavant  lcfeuf  Afvledu  Difc  de  Ne- 
mours,le  rendez  vous  dcs'cftrangcrs,  & la  porté  & paf- 
fage  du  Dauphiné  auxProuinccs  voifines,s'cllôitlclieu 
quiioignoit  les  villes  de rAuuergne,  dit'  Foreflt  , ‘St  de 
Eyonnois^liguees  auec  l'effranger,  de  là  prçhôicnt  elles 
dçurs  & dejàattgnàpicnt  etfes  lear  fctours.  ' " 
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En  mefmc  temps  le  Marcfchal  de  Bouillon  furprint 
auprès  de  VvirtonenlaDuché  de  Luxembourg  onze 
Caualtrie  Sf-  cornettes  de  cauallerie  de  l'artnee  du  Comte  Charles 
pagnole  def'  de  Mansfcld,lcs  chargea  fur  leur  deflogemerit,  aueétcl- 
fattepar  le  Jc  relblution  cjue  tout  fut  mis  à vau  de  routc,deux  cents 
M*re\chalde  cinquante  demeurerait  fur  la  place,  le  refte  quittant 
Bomüo»,en  armes , cheuaux  & bagage  , fe  fâuua  dedans  vnc  foreft 
la  Duché  de  proche  de  Vvirton.  D’vn  autre  cofté,  T.rembleçourtic 
Luxembourg.  S.  George  enuahirent  là  Franche-Comté  de  Botirgon- 
gne  j prindrent  Vczou,  IonuilIe&  autres  places , hrenc 
Guerre  en  la  le  degafl  en  diuers  endroiéls,  te  en  ces  commencement 
Franche-  lepaysfutfort  endommagé,  ptûfieurs  Bourguignons 
Comté.  liiez. Le  Côneftable  de  Caftillc^  Gounerneur  de  Milan, 

y accourut  aucc  pîufieurs  compagnies  d’Efpagnols  & 
Ncapolitains,reprintles  places  & contraignîmes  Lor- 
rainss’efearter.  En  contrefchange,leshabitans  de  Beau- 
d *4*/?  ftn  nc  ayans  dezle  commenecnieut  de  Feurier  valeureufc- 
M ment  chafTé  les  garnifons  Ligucufes  qui  s’appreftoient 
à leur  couper  les  gorges,  & taé  aucunes  d’iCelles, ouuri- 
rcntleurs  portes  au  Marefthalde  Biron,  lequel  mit  le 
fiege  deuant  lcchafteau,  qui  ta  fixfepmaincs  fbuftint 
trois  mille  coups  decanoïi',  & finalement  fut  rendu  par 
côpofition.Laprifcde  Beaunc  accula  le  Dut  de  Mayen- 
nc,lequel  depuis  ne  fit  que  battît  d’vneaifle,  & fe  vid. 
comme  au  bout  de  fes  efpcrances. 

Au  mois  de  Iuin,lc  Roy  èftattt  party  deParis  pour  s’en 
aller  en  fon  armee, &s’oppofcr  aux  progrez  queedie-du 
ConneftablcdeCaftillcfaifoitfürfcs  ïeruitcurs  qui  e- 
ftoientau  Comté  de  Bourgogne, & entreprendre  furie 
pays  de  feSennemis,eftantarrtüéà  Mo'riglatS,maïfon  de 
fon  premier  Maiftrecfhoftcl,  rcçeut  nouiiéllesdd  Ma- 
refchalde Bir<"*h,  de*  prife  qu’il  auoit  faifte  delà  ville 
deNuysen  r>ourgongne,&  qu  il  s’en  allait  pour  fecôu- 
rir  lcchafteau  de  VezoV  audit  tomté , défendit  par  le 
ficur  de  T reblccourt,&cn  pàflant  près  de  Dijon  forùen- 
tcrla  volonté du  peuple  qui  commençoità  s'efchâuffer 
& predre  les  erres  de  celles  de  BeàüiiCjAuthiin,  & Nuys 
pour  fe  remettre  entré  les  bjras  de  fa  Maiefté.Ccfte  nou- 
uellcia  fjt  hafter  d’aller  à Troyes,ou  éftoicnt'jâ  arriüees 
vne  partie  des  forçes  qui ’îa  deu  oient  accompagner  tn 
fon  armee,  aufqucllcs  elle  commanda  s’a  dira  nçer'  vnc 

iour- 


Digitized  by  Google 


■ de  France.  . 57 

* ioumcc  par  deli  ladide  ville,  en  laquelle  fadi&c  Maie- 
jftcarriua,  &fitfon  entrccie  mardy  trcntiefmeiourdu 
mois  de  May,où.cllc  reçeut  lettres  dudir  Marcfchal,  par 
lefquclics  il  luy  inandoit  que  les  habitans  de  Dijon  Treuhle»id 
eftoient  bandez  contre  ceux  du  chaftcau,  qui  auoit  cftér^/Htfi,,,,  ^ 
caufc  qu’il  auoit  laid  approcher  l’armce  de  ladite  ville, 

& que  luy  inclines  eftoit  venu  l'ur  le  bord  du  folié  parler 
aux  habitans,  pour  les  fortifier  en  leur  bonne  Volonté, 
enlcurrcmôftrantcc  qui  eftoit  de  leurdeuoir.Dequoy 
'js’apperceuanr  le  Vicomte  de  Tauanncs  qui  conunan- 
doitau  pays  pour  lc.Duc  de  Mayenne,  8c  Franccfqueatt 
> chafleau,ayans  mandé  les  garnifons  voifines,  tentèrent 
de  réduite  lefdits  habitans  a leur  volonté,  parla  voye  de 
la  force  i Ce  qu’ils  eu  lient  fait  aifément,  lanslcfccours 
dudid  Marclchal  de  Biron,  lequel  ils  précipitèrent  tant 
par  plufieursmeflagcrs,  qu’il  entra  daifs  Dijon  le  Diirça- 
che  18.  dudic  mois,  accompagné  feulement  de  z 3.  ou  30. 
hommcs,aucc  lcfquels,par  la  grâce  de  Dieu  & favertu,il  1 
tcchalîa  les  ennemis  qui  auoient  reduic  les  habitans  en 
vn  coin  de  la  ville, & les  alloict  forcer  fans  fa  venue,  qui 
fut  fuiuic  de  près  de  la, diète  armée  préparée  à ceft  cffect, 
oùilfuttenù  vn  tel  ordre,  que  les  habitans  n’y  perdirent 
aucune  chofc,  &.  ne  fut  riciT pris , mefiïics  polir  le  viure 
des  foldats.fans  payer, au  grand  honneur  dudid  Marcf- 
chal de  Biron,&  contentement  des  habitans.  Soudain 
ledit  Marcfchal  depefeha  vn  coHrier  yers  fa  Maiefté,qui 
arriuaàTroycs  Icmcrcrcdy  à cinq  heure,  où  celte  nou- 
uellc  fut  rcçcudaüec  grande  rcfiouillance  pour  l’impor- 
tance d’icelle:  Au  incline  temps  le  Roy  enuoya  quérir 
MelficursdcNeucrs,lc  Châceùcr  & autres  de  Ion  Con- 
ftil,  & poiuueutauxatfaires’ueccllaircsauantfon  parle- 
ment, & commanda  aux  Mardchÿux  dccarnq,  le  che- 
min qu’elle  vouloir  que  fes  troupes  tinlicnt,  & tailla  fes 
Journées  les  plus  grandes  queues  gcnsdcgücrrçpou- 
üoient  faire  félon  la  faifon,  iugeanebien  quefarmee  dii  \ 

Cohneftable  dcCaftillc  eftant  libre  apres  la  prife  dit 
ehafteaü  de  V ezou,  rédu  par  compofition,  dont  il  auoit 
eu  aduis,feroit  employé  par  le  D uc  de  Mayënc,  à fccou- 
rir  celny  de  la  ville  de  Dijon, auquel  confiftoit  fa  princi- 
pale refourcc,  & où  fes  partifans  s’eftoient  retirez:  fur- 
quoy  faMaiclié  baftit à l'heure  mcfmc  le  deflein  qucli* 
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a depuis  executé.Et  ayat  auant  que  partir  fait  remercier 
Dieu , delarcduéhon  dc'ladifte  ville  de  Dijon,  monta 
à chenal  à midy,  & y arriua le  Dimanche  enfuiuanr.  E- 
ftantdS.  Seine  diftant  de  cinq  lieuës  d’icclle,fadite  Ma- 
iefté  eutaduis  qucleConeftablcdcCaftillcfaifoitfaire 
vn  pont  de  bateaux, près  de  Grey  fur  la  riuierc  de  Saof 
ne.  Si  accommoder  celuy  de  ladite  ville,  pour  pafler  fon 
armeè  fur  l’vn  &fon  artillerie  fur  l’autre:  & à fon  arriuee 
à Dijon,  fçcut  qu’vue  partie  dcladidc  armeeeftoit  jd 
paflcc.&quelercftedeuoitfuiutcle  lendemain  , pour0 
venir  dés  le  Lundy  en  diligence  fecourir  ledit  chafteau, 
ledit  Duc  de  Mayenne  ayant  celé  audit  Conneftable  de 
CaltilleramuecdefaMaicfté,  «5c  celle  des  SuiflcS  qui 
cftoiét  venusdés  le  fàmcdy.Si  tort  que  faMaiefté  fut  ar- 
riérée,elle  remota  a chcual, accompagnée  du  Marefchal 
de  Biron,pourrecognoiftrele  challeau  & IcfortdeTa- 
len,alfis  à vne  canonnade  de  ladi&c  ville( d edans  lequel 
s’eftoit  retiré  le  Vicôtc  deTauanncs)&  toutes  les  adue- 
nuës  parlefquelles  l’ennemy  pouuoit  entreprendre  de 
fecourir  la  place,  choififlant  les  places  de  bataille  pro- 
pres pour  l'en  empefeher,  & les  lieux  pour  drefler  des 
forts, afin  de  boucler  du  tout  ledit  Chafteau.  Cela  ne  fe 
peut  exécuter  que  iufques  à la  nuid.Çepedant  fa  Maie- 
îté  propofa  audit  fieurMarefchalle  dcflein  qu’elle  auoit 
proietté , qui  cftoit  de  prendre  mille  chcuaux , & cinq 
cents  harquebufiersàcheual,  & aller  prcftervneeftrette 
aux  ennemis, deuant  qu’ils  fuflënt  bien  afleurez  de  fon 
arriuee:  & parce  moyé  retarder  leur  venue  d’vn  iour  ou 
dcux,pourauoirplusdcloifir  défaire  vn  retrâchcment 
par  dedans  la  ville , pour  en  feparcr  le  chafteau,  y 1 ailler 
mille  hommes auèc  les  B ourgeois,&  prendre  le  refte  de 
fon  armée.  ~ ~urall'“'*Ombattrelediét  Conneftable,  à 
trois  ou  quatre  lieues  «£e  ladite  ville.  Ledit  ficur  Maref- 
chal n’approuua  pas  feulement  ccft  aduis,  mais  le  forti- 
fia encores  de  plufieurs  raifons . Sa  Maicfté  ayant  pour- 
ueuàce  qui  eftoitneccfTaire  , tantpour  les  viures,  qu’à 
enuoyer  quérir  de  l'artillerie, pour  battre  ledit  chafteau, 
& d ceft  effeift  ordonné  toutes  les  efeortes  ncccftairc'r, 
depefeha  aux  troupes,  & leur  donna  le  rendez-vous  le 
lendemain  à Lux, à huit  heures  du  matin,maifon  du  Ba- 
ron dudit  Lux,afljfç  fur  la  riuierc  de  la  T ille,eftât  au  mi- 
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lieu  des  villes  de  Dijop&  de  Grey,&  diftantdél’vne  6c 
4e  l'autre  de  quatre  lieuës,&  manda  a tous  fes  feruiteurs 
qui  lont  fur  lçs  frontières  dudidl  Comté,de  luy  donner 
au  mefme  temps, audit  lieu, les  plus  certaines  nouuellcs 
des  ennemis  qu’ils  pourrolcnt.  Saditc  Maiefté  partit  de 
Dijon  à quatre  heures  du  matin  , piaillant  Monfieurle 
Comte  deThorigny, Tvn  des  Marcfchalix  de  camp  de 
l’arm  ce,  pour  continuer  le  ficgc  dudiét  chalteau  , & fe 
rendit  audit  Lux, à l’hctfre  dide,où  ayant  de  la  contradi- 
ction entre  les  aduis  qu’clleytrouua,  fe  refolut  d’y  re~ 
paiftre  deux  heures,  & le  rcftc  de  fc*  trouppes  en  trois 
villages  circonuoifins, pour  donner  loifir  au  lieurDauf- 
fonuille,quc  fa  Maiefté  enuoya  aucc cent  chenaux, do- 
uer iufqu  es  où  iltrouucrroit  les  ennemis, pour  luy  don- 
ner aduis  s’ils  marchoicnt  ou  S’ils  feiournofér,luy  com- 
mandant d'elhc  de  retour  à trois  heures  apres,  midy  à 
Fontaine  Françoife, lieu  appartenant  au  lieurdc  Brion, 
ôùàlamefine  heure, fa  Maieliéauoit  donné  Ion  ftcod 
rendez-vous  , & qu’il  print  garde  s’ils  ne  dcflogcoienc  / 
pointile  moyen  qu'il  y àuroit  de  donner  à couuert  audit 
village  où  ils  eftoient»Sadite  Maiefté  partit  à vne  heure 
apres^midy  dudit  Lux, afin  qirarrittant  le  premier,  il  mit 
les  trouppes  en  l’ordre  de  marcher, ce  qui  auoit  efté  refo- 
lu,  menant  vnecompngnie  de  gens  dcpicd,pour  iet- 
ter  dedans  deux  chalteaux  qui  font  au  village  de 
fainff  Seine, fur  la  riuicrcde  Vigcnnc,  potirlcur  empef- 
chcr  ce  pallage,  d’autant  que  c’cftoit  le  plus  beau  & lè 
plus  droiél  chemin,  que  les  ennemis  ponuoient  tenir 
pour  venir  à Dijon, auec  leur  armec.-Sa  Maielté  cftant 
à vne  lieue  dudiét  Fontaine  Françcife, reçeut  aduis  par 
trois  foldats,enuoyez  parle  Marquis  de  Mircbeau,  qu’il 
auoitrencontré  trois  cents  chcuau\’,qui”aucicntrame- 
néplus  vifte  quelepasandiél lieu,quuiuy  lembloit  a- 
uoir  veu  des  files  d’armes  derrière  : mais  qu’ils  ne  luy  a- 
uoicncpasdôné  loifir,de  lts  bien  recognoiftre.Soudavr 
,fa  Maielté  dcpcfchfc  leMarelchal  de  Biron  auec  la  com- 
pagnie du  Baron  de  Lnx,qui  cltoit  la  feule  qu’elle  auoic 
pourlorsauec  elle,  pourrccognoiftreli  c’cftoit  v crita- 
bUmenDrarmee,ou  vne  troupe  qui  fuit  vcnuëàlaguer-* 
rc.  Au  mefme  temps  là  Maiefté  fit  prendre  les  armes  à la 
trouppc,  6c  s'achemina  au  grand  trot  apres  lediét  fitur 
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*S9Î'  MarefchaUcquclâyint  parte  ledit  village  de  Fontaine,  ' 
veit  foixantc  chcuaux  qui  eftoiét  fur  vnc  coline,  à moi- 
tié chemin  dudit  lieu  a S. Seine,  qui  eft  fitué  au  pied  d’v- 
ne  coftc , laquelle  empefehe  que  les  villages  ne  fé  puif- 
fcntvoir.Lcditficar  Marefchal  iugea  qu’il  deuoit  cha£ 
fer  lcfdits  foixantc  chcuaux,  pour  v oir  ce  que  l’ennemy 
faifoit  derrière:  Ce  .quil  fit  fort  facilement,  & rccognut  /> 
l'armee  des  ennemis  defeendre  dedans  ledit  S.  Seine,  <3c 
auprès  d’vn  bois  proche  dudit  lieu,  deux  ou  trois  cents 
chcuaux  qui  atioient  châtié  ledit  lîcur  Dauflbnuille  quo  - 
' fa  Maiefféauoitauparauâtenuoyérccognoiftrercnnc- 
my,lcfquels  débandèrent  vne  troupe  à main  droiélc,  & 
l’autre  à main  gauche , ppur  rccognoiftrc  eequieftoit 
dcrricrelediét  lieur  Marefchal.  Aquoy  il  pourucut,  cn- 
uoyant po ur  les  cmpcfchcr  lcMarquis  de  Mirebcau  à v- 
nc  main,  & à l’autre  lediét  Baron  de  Lux.  Céftc  trouppe 
de  cauallcrie  ennemie,  tintant  approcher  toute  leur  ar- 
mée, derrière  laquelle  ce  bois  empefehoit  que  l’on  ne 
vcift,commença à s’aduancer vers  lcdiél  Marefchal,  qui 
ayant  rccognu  ce  pourquoy  ils’eftoitaduâcé  (qui  eftoic 
pourfçauairfic’cnoitleurarmecounon)  fcrctira.  Ce 
que  les  ennemis  voyans  monftrercat  le  vouloir  prefler, 
mais  il  en  fit  ^cu  de  compte,  n’eftas  pas  gës  pour  le  des- 
i faire, bien  qu  ils  fulTcnt  deux  fois  autant  que  luy.  Lcdiét 
Baron  de  Lux  cftoit  auec  dix  chcuaux  derrière,  à qui  il 
fcmbladeuoir  faire  vne  charge  d quelques  vns  qui  s’a- 
uançoient  deuant  le  gros  : ce  qu’il  fit  trcfbicn,  mais  fon 
chenal  y futtüé,  de  façon  qu’il  fallut  que  ledit  ficurMa- 
rcfchal  tournai!;  auec  fa  troupe  pour  le  dcfcngager,&  fit 
’ vnc  charge,  où  il  mit  en  fuite  ce  gros  qui  étroit  deuanc 
hiy. 

En  mc^rnc  inftant  fortirent  du  coing  du  bois  fept 1 
ou  hui^l  gros  oc  cauaiierie,  qui  pouuoicnt  faire  auec  cç' 
qui  cftoit  deuant,  douzAents  cneuaux;  Ce  que  voyant 
ledidficur  Marefchal,  commença  à faire  fa  retraite,  au 
^ petit  trop  deuers  ta  Maiefté,tât  pour  l’aduertir  que  tou- 

te l’armee  marchoit,  qu’auflipour  luy  dire  qu’il  y auoic 
moyen,  auec  toute  fa  cauallcrie,  de  combattre  la  leur, 
auât  que  leur  infanterie  fuft  iointc  : mais  il  ne  peutarri- 
uer  iufques  à ta  diète  Maicfté,que  les  trouppes  du  Baron 
de  Thunges,Thçmfié,VillicrsHoudau,&  yuecompa- 
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gaie  de  Carabins  eftamiointcauec  eux, qu’il  auoitdefià 
chaffez,  ne  le  contraignirent  de  tourner  : ce  qu’il  fit: 
Vray  eft  que  cc  ne  fut  qu’auec  vingt  cheuaux,  car  le  grâd 
nombre  des  ennemis  eftonna  la  plus  grande  partie  de 
ceux  qui  eftoietâucc  luyjlly  furblçfté.Quoy  voyant'fa 
Maiefté,  cnuoyavne  troupe  de  caualcric  qui  ltiy  eftoit 
asriuce  pour  le  fouftenir,  laquelle  appcrccuant  venir  ce* 
fie  grande  nuce  d’ennemis,  fe  renuerfa  fut  ladite  Mâie- 
fté,  qui s’aduança vers  eux,  & en  fit  tourner  quelques 
vns  qai  fc  ioignirent  à (a  troupe.  Sur  ces  entrefaites,  la 
compagnie  du  fieur  de  T auannes  arnua,laqucUc  fa  Ma- 
iefté fitmettreà  fa  main  gauche,  & lefdits  cinq  cents 
cheuaux  qui  auoient  chargé  ledit  fieur  Marcfcbal,  fei- 
rent  ferme  i my-cofté,  attédans  que  tout  le  relie  de  leur 
caualierie  qui  les  fuiuoit  fut  arriuee,  oui  paruft  auffi  toft 
fur  le  haut,&  à la  prefence  de  fa  Maiefté  les  mirent  tous 
encinq  efeadrons,  & ietterent  leurs  Carabins  deuanc 
eux.  Dés  que  les  ennemis  firent  ferme,  ledit  fieur  Ma- 
refchal  vint  trouuer  fà  Maiefté,  pour  la  fupplicr  de  dé- 
partir fa  troupe  en  deux,  & luy  en  bailler  vnc  partie , ne 
luy  eftantrefté  des  liens  que  huit  ou  dix:  Ce  que  fa  Ma- 
iefté voulant  faire,  vne  partie  delà  compagnie  dudit 
fieur  Marcfchal  arriua  : Partant  il  print  feulement  dou- 
ze ou  quinze  hommes  de  la  troupe  de  fa  Maiefté, l’hcu- 
. re  du  rendez-vous  n’eftant  point  cucorc  efeheue,  nulle 
des  autres  compagnies  n’eltoit  encore  arriuee , que  les 
fufnommez,  qui  pouuoicnt  faire  enuiron  deux  cents 
cheuaux.  Cela  ne  fut  pas  fi  toft  exécuté,  que  le  Duc  de 
Mayenne,  eftant  encores  furuenuauec  vngros  de  trois 
cents  cheuaux,  commanda  aux  autres  marcher  droit 
vers  fa  Maiçfté,contrc  laquelle  il  enuoya  trois  gros  qui 
eftoient  i fa  main  droite,  & d«-  “con  IciStMaref- 
chai:  Mais  Dieu  qui  eft  protetcur  des  iuftescaufes,  fe 
monftra  tellement  fauorable  à fa  Maiefté  & aux  liens, 
qu’auec  ce  qu’elle  auoit,  qui  n’eftoit  que  foixantc  che- 
uaux, elle  desfit  le  premier  efeadron  compofé  de  trois 
cents  cheuaux.-puis  auec  ce  qu’elle  peut  rallier,  le  fécond 
qui  eftoit  près  de  deux  cents*.  & apres  auec  vingt  ou 
vingt  cinq  cheuaux  qui  luy  rcftoicnt(car  le  relie  fuînoit 
la  vi  toirc)le  trofîcfmc,  qui  eftoit  d.c  cent  cinquate.  Le- 
dit fieur  Marcfchal, de  fon  collé,  tout  blcfté  qu’il  çftoit 
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d’vn  coup  d’efpec  fur  la  telle,  & d'vn  coup  de  lance  a« 
petitventre,  qui  tonccsfoisncfaifoitquc  luy  couperla 
peau,aueccnuiron  cinquante  cheuaux,  deffit  l'vn  apres 
l’autre, ces  deux  efeadrons  qui  venoient  à luy  à foixante 
pasdu  Ducde  Mayenne,  qui  faifoic  ferme  fur  le  haut, 
stuec  fou  gros,  où  tes  fuyards  fc  joignirent,  penlâns  y 
trouuer  du  falut,fureut  mis  à vau  de  toute  auec  luy  mef- 
me,3cfarét  meticz  toujours  battas  à coups  d’efpec  pelle 
mdlc  iufquesau  coin  du  bois,  où  fadice  Maicllc  trouo* 
leurs  bataillons  de  gens  de  pied,&  forçe  moufquetaires 
écharquebuftcrs, départis  en  files, le  Long  d’iceluy,  auec 

Quatre  cent*  cheuaux  frais,qui  vindrent  reçcuoir  le  Duc 
e Mayenne  & festrduppcS,enuiron  à cent  pas  des  ba- 
tâillons.Sa  Maiefté,iyantfaitferme, Scies  ennemis  .eftas 
fcparez  d’aucc  les  liens, trouuaauoir  faie  cefteffed  auec 
quatre-vingts  cheuaux, & lors  cômença  à fe  retirer  (ans 
toure$foiseftrcpreffce:Jbiçn  fut  elle  fuiuie  pat  toute  Ja 
-câuallerie  iufques  fur  ie  haut , où  elle  fe  remit  et}  batailn 
le.Etcftâtenla  place  d’qù  ellçicftoit  partie  pour  faire  la 
charge, retourna  derechef,  remit  en  deux  trouppes 
•aueclcdiét  fieur»Marelehài , demeurant  parce  moyeu 
maiftres  des  corps  des  ennemis,  & du  châp  du  combat, 
accompagné  feulement  de  cent  cheuaux,  en  la  prcfencc 
déplus  de  quinze  cents.  Là  elle  commença  à rallier  ceux 

3ui  s’eftoicntcfcartez,afin  des’en  feruir  pour  le  moins 
e môltce,fi  mieux  elle  n’en  pouuoit  faire.  Sur  ce  point 
arriuerentle  Comte  d’Anuergnc,  & Vitry,  la  compa- 
gnie des  cheuaux  legerS  duRoy^cclleS  de  Cxfàr  Mon? 
lieue, du  Duc  d’Elbcuf,du  Comte  de  Chiuerny,  duChc- 
ualier  d’Oyfe,&  des  lieurs  de  Riffé  & d’Aix,  fort  fâchez 
de  n’auoir  efté  au  combat:  mais  parce  qu’il  falloir  qu’ils 
paflalîcnri  1?  file,aurr  uers  dudit  village  de  Fontaines, 
fi  toft  quccellc  deVmy  j$c  fes  Carrabins,&  celle  duChe- 
ualiei  d’Oyfe’furcnt  amuez,fa  Maiefté,fans  atcédre  lcf- 
dittes  compagnies , feitaduançcr  lefdiùls  Carabins  do- 
uant ledit  Marcfchal,  lequel  marchant  aprcs(,  vers  les 
J ennemis, comme  fa  Maicftéfitde  foncoltc,ils  tourne- 
:rent-Sc  gaignerent  leur  infanter-ie,auant  qu’on  lespcuffc 
-ioindrç  ,iencorcs  que  fa  Maicfté,  quand  tout  y fut 
arfiué,  u’euftpeuauoir  que  (ix  cents  cheuaux  : & eux1, 
au  tapporc  des  trompâtes  du  Çqnneftabie  de  Çaftillq, 
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&dudi&  Duc  de  Mayenne  5t  des  prifonniers,  plus  de 
deux  raille.  Ils  retournèrent  loger  à fainéte  Seine,  5c  fa 
Maielté  demeura  marflre  d'vn  collé  5c  d’autre  de  la  co- 
liue, depuis  le  village  de  fouines  iufqucs  au  bois  dudiÀ 
fainélSeyne,logcantfacauallerie  legereaudid  Fontai- 
nes, & luy  à Lux , qui  cft  à vne  lieue  5c  demie  delà.  Les 
ennemis  deflogerent  dés  le  lendemain  dudiél  S.  Seine, 
pour  aller  repafler  l’eau  fur  les  po  n ts  qu'ils  auo  i en  t dref- 
fez,  auec  vu  grand  effroy  : 6c  fi  les  chcuaux  de  ceux  de  fa 
MaieftéeulTétcftc  frais, & qu’elle  eut  eu  quelque  infan- 
terie,fans  doute  l'oapouuon  faire  vn  bon  effcél  fui  leur 
retraite.  Sa  Maicfté  les  faiuif  auçc  cent  chcuaux,  iuf-  : >r 

ques  à deux  lieues  dudiél  Grey.  La  perte  de  fon  collé 
n’a  cité  que  de  quatre  5c  vn  pnns  : 5c  cçllc  des  ennemis  . ,! , 

defix  viugts'raorrsfurlaplace,  foixantedepris,  & deux 
cents  b le  liez  : il  y eft  mort  cent  chcpaux  d vnc  part  & 
d’autre.  Entre  les  ennemis  fetrouuerent  morts  le  Capi- 
taine Sanfon,  le  Licutenat  de  Dom  Rodericq  de  Bincf- 
le,Lieutcnant  delà  cauailctielegerc  du  Roy  d’Efpagnè, 

& le  Lieutenant  de  la  cornette  de  Montagne,  duquel  le 
drapeau  fut  pris  à la  dernierc  charge  que  feit  fadiéte 
Maiefté,qui  feit  to  us  ces  combats, fausautres  armes  que 
là  limplc  cuiraire,au  grand  regret  de  fes  feruitcurs , def- 
qucls  cllefcloiia  dauoir  cité  li  bien  allillce.  Entre  iceux 
cftoientlcDucd’Elbeuf,  dclaTrimouiile,  de  Pizany, 
d’Iuteuillç,  Roquclaure, Chaftcau-vicux,  Licncourt, 
Môtigny,Myrepoix,lc  Marquis  de  Treyncl  S:  autres, éc 
quelque  chofc  que  peurent  faire  les  Ligueurs,  peu  de 
temps  apres  lcchaftcau  de  Dijon  6c  prcfque  toute  la 
, Bourgongnefutreduitceul’obcilTancedu  Roy. 

Eftànoccrcncell  endroiA  vne  vieille  prophétie  de 
S.  Brigidc,  maintenant  accomplie,  portantv£«e  lesgùcr- 
, res  de  France  pour  la  rébellion  des  faux  Front  ^îs,  finiront  par  vn 
choc  on  bat  aille, qui  fe  donnera  alu  Fontaine  Charles j à hffueae  4 
laquelle  le  victorieux  entrera  dedans  Dï/on.Cefte  fontaine  re- 
tenant ce  nom  elïà  vne  lieue  de  Dijon  fur  le  chemin  de 
Bcaune.  , 

En  celle  mefmeanucc,au  mois  de  Iuin,futprinfcf* 
ville  de  Han  eu  Picardie, les  Efpagnols desfaits, 5c  futlc  Trife  deU 
chalteaq  réduit  en  l’obeilîancc  du  Roy.  Au  combat  qui  ville  de  Haï-  L 
fut  donné  en  celle  prife  5c  réduction  ne  fc  fauuercnt  pas 
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li?y  vin£t  homes  des  cDnemis  qui  n’ayent  cflc  tuez  oa  pris:  . 
& le  trouuerent  entre  les  morts  fix  vingts  Efpa',tJ  >ls  & 
pluficursCapitaines  &foldats,iufqucs  apnoir'-c  de  fix 
afeptccts:de  prifôniers, le  ficur  dcfihicquer'ipdlitain, 
qui  commandoitd  toutes  les  troupes  fut  bicllé  de  deux 
coups  de  piccjue  : les  (leurs  Marcel  Carracio,  le  (îcur  A- 
Jerandre  & le  Capitaine  des  Lafqucncts  & autres  Capi- 
taines en  chef,  qui  furet  baillez  au  (leur  d'Oruillier  pour 
retirer  le  (leur  de  Gommcron  fon  frere  quieftoirdetenu 
prifonnier  à Bruxelles.  II  y eut  trois  ou  quatre  cents  pri- 
r g fonniers, tant  Officiers  des  compagnies  que  foldats.  Du 

Mort  «Mo-  co{f^  Royal, Môfieur  d'Humieres  y fut  tüé,  qui  laifla  vn 
(Uufia  Hh-  extrême  regret  & defplaifirà  coure  l’armeeiauffi  regret- 
«iw«,  table  à toqtc  la  France,  apres  fa  mort,  quefes  vertus  & 
mérites  l’auoicnt  rédu  recommandable  & neccflaircau 
feruice  du  Roy  dirtât  (a  vie.  Le  ficur  delà  Croix  maiftre 
de  camp,Dcfmaziere  Lieutenant  du  ficur  de  Suruille,dc 
Çayencourt,  Capitaine  des  gardes  dudidt  ficur  de  Hu- 
'mieres  y moururent,  apres  auoir  rendu  tel  tefmoignage 
4c  leur  valeur,  qu’ils  en  feront  à iamais  repntez,  y furent 
pareillemét  tuez  quinze  ou  vingttantGçtils-hommes 
quc'Capitaincs,  & enuiron  cent  foldats,  auec  quelque  ' 
nombre  de  bleflcz, encre  lefqueîs  furent  les  fieurs  Dam* 
spierre  Capitaine  des  gardes  de  Monficurjle  Comte  de 
> S.  Paul, qui  eftoità  celle  entreprife  & combat,  Liei;uil-  _ 
le  maiftre  de  camp,  d’Arpagcon)&  Chaumont  Chalan- 
drc.La  nuit  enfuiuant  celle  execution,  en  laquelle  eftoic 
auffi  le  Duc  de  B ouillon,  le  fecours  que  les  cftrangcrsa- 
uoient  enuoy  é demander  à leur  armee  qu'on  auoit  ledit 
iour  eu  aduis  certain,  auoir  affiegé  le  Cafteüet , arriua  à 
deux  lieues  dudid  Han,compofé  de  quatre  mille  hom-  - 
mesdepi-'d,  ^{miclr-nts  chcuaux  auec  quatre  pièces 
de  canon  infciis  auffi  tol^quils  curent  nouuelles  de  ce 
qui  eftoitaduenu  à Han,  ils  s’en  retournèrent  en  leurdi- 
ftc  armee.  L’entreprife  fut  hafardeufe,  & henreufement 
çxccutce,  commefcpeatvoirpar  le  particulier  & vé- 
ritable difeours  qui  fut  imprimé  à Paris  incontinent 
iopres.  Les  ennemis  incontinent  apres  prindrent  le 
Caftellet,  la  Capclle,  &lavilledcDourlansparafiàut, 
non  par  faute  d’hommes  ny  munitions,  mais  par  le  peu 
d’ordre,  &par  lç  peu  d’intclligcaee  qu’auoient  parmy 
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eux  les  chefs  qui  eftoient  dedans  ladite  ville , laquelle 
nefefuft  perdue  fî  la  proportion  du  Duc  de  Ncuers 
euft  efté  approuuee,  de  mettre  dedans  toute  l'infanterie 
&cauallcric,  comme  il  fepouuoit  fans  difficulté  au  ha- 
sard de  quelque  coup  de  canon.  Ayant  efté  plis  refolu- 
tionau  Conleütenu  le  premier  iout  d'Aouft  de  ladite 
anpee,à  Pcquigny  que  les  Comte  de  fainél  Paul  & Duc 
de  Bouillon  iroient  doncr  ordre  aux  places  ducofté  du 
B<3»ullonnois,ficque  le  Duc  de  Ncuers  viçdroit  du  codé 
. de  dcçi,contrcmont  la  riuierc  de  Somme, pour  en  faire 
de  mefmc.il  partit  le  lédemainfic  alla  coucher  à A miens 
ou  il  trouua  vn  esfroy  fie  eftonnement  fi  grand, non  feu- 
lement au  peuple,  mais  aux  pins  grands,  a caufe  de  cc 

3ui  s’eftoir  pafié  à Dourlaus , eù  les  Efpagnols  auoient 
esfaitlc  fecours  qui  y vouloit  entrer , tiiél’Admiral  de 
’V illars  fie  beaucoup  de  Seigneurs , pris  & pillé  la  ville, 
qu’ilfut  contraint  pour  les  afleurer,  de  mettre  à part  U 
qualité  de  fa  pfcrfonne , & de  leur  promettre  d'allcr.fe 
lendemain  comme  il  fit,  à Corbie,  diftant  de  quatre 
lieues  d'Amiens , pour  s’y  enfermer  fie  la  garder  contre 
i’armee  Efpagnole.  Ils  furent  fort  refiouys  & cfmerueil- 
lez  de  celle  of&c,  fie  l'en  remercièrent  infiniment  auec 
grande  louange.  Ainfi  pour  effe&ucr  la  promette  de  la- 
quelle il  eftoit  engagé, lediâ:  Duc  de  N cuers  partit  d’A- 
micns,leleudy  troifiefmc  dudit  mois,  fie  alla  coucher  à 
Corbie,  laquelle  lànsdefccndrc  de  cheual,  il  vifita  pat 
dehors, fie  le  matin  enfuiuantpar  dedans*  fiefoudainfe 
fit  donner  par  eftat  les  munitions  de  guerre  fie  de  vibres 
qui  s’y  trouuoiét,  pour  recognoiftrc  le  defaut  qui  cftoiç 
en  icelle,  qu’il  trouua  grand,  afin  d’y  remédier  au  plu- 
ftoft,  parce  que  les  ennemis  qui  eftoient  encore  aux  en- 
uirohsde  Dourlans,  pouuoicn^jycnir  ep,  d*;jx  îbura 
ralfieger,pour  n’en  eftrc  eflongnez  que  Je  fepfjicucs.  Il 
pourucut  le  mieux  qu’il  luy  fut  poffiblc,  à tout  ce  qui 
eftoit  necertaire  pour  défendre  fie  conferuerla  place.  Le 
Vcndrcdy les  Efpâgnob  partirent  d'auprès  de  Doarlâs, 
fie  s’aduanccrét  d'vn  logis. Et  le  fatnedy  enfuiuant  ayans 
prins  le  chemin  tirant  entre  Pcsonnc  fie  Corbie,  le  Dde 
de  Ncuers fepattitauffitoft  de  Corbie,  puis  qu'il  n*ya- 
uoit  plus  que  faire,  fie  alla  coucher  à Arbônier,  fie  le  ma« 
tiq  enfumant  palfa  à Pcronnc:  fie  ayant  entendu  que  les 


H,fl  oire  des  derniers  troubles 

ennemisçftovent  aller  loger  entre  fàinél  Quentin  & 
Cambray,  il  fe  refolut  de  palier  outre  , pour  s'approcher 
ce  foirlàleptiis  près  qu'il  pourroit  de  fainét  Quentin,  à 
fin  de  fe  içrtei  de  nuid  dedans  la  ville,  mcfmes  que  le 
Vicomte  d’ A üehy  gouuerneur  d’icelle  , l’auoit  aduerty 
queles  ennemis  s’cfloicntapprochezdcluy.Eflantarri- 
ué  i S.  Quentin , il  eat  aduis  certain , que  les  ennemis 
«ftoiét  logez  aux  ettuirons  de  Cambray  poufil’aflTicgcr, 
lequel  aduis  f ut  confirmé  par  quatre  lettres  qu’il  reçcut 
Ttne-apiés  l'autte  du  Màrefchal dé  Balagny  des  u.xt. ij.  . 

I4.;düdift  mois,  pariefquelles  il  demandoit  fecouis 
prompt,  pource  que  le  peuple  cftoit  eftonné  de  ce  qui 
efloit  aduenu  à Dourlans,  & que  la  ville  eftoit  mal  gar- 
nie d’hômes.  A celle  caule,  le  Duc  deNeucrsy  enuoya 
fon  fils  vniquele  Duc  de  R cthcllois, affilié  des  fleurs  de 
Buhy  & de  Ttumelerjauec  enuiron  trois  cents  cinquan- 
te ch  euaux,  meit  à la  telle  lefieur  de  Vaubccourt,  auec 
quatre  compagnies  de  cheuaux  légers.  Près  dudiél  Duc 
ae  Rethcllois  cftoientauffi  les  fleurs  du  Sugny,dc  Fleu- 
ry, de  Chaltray,  de  Buroflelinj  aucc  quelques  Capitai- 
nes,qui  s’acheminèrent  en  bon  ordre , armez  de  toutes 
-piecès,par  vn  grand  vent  & pluye  qui  dura  toute  la  nuit, 
La  guide  qui  les  conduifoit,  les  fit  palier  fut  vn  mefehât 
■ petit  pont  de  bois, proche  d’vn  village  qui  s’appelle  An- 

• ne,diflant  deux  licu'és  de  Cambray , au  lieu  qu’il  les  d<t- 
rnôit  fairepafler  hors  da  village,  i main  droiéle  où  il  n'y 
•auoirruifleaunypont.  Aduint  qu’en  paflant  s’olla  vne 

plancc  du  pont,  qui  fittrebufehervn  chéual,  qui  retar- 
da le  paflagc  de  toute  la  trouppc  : & feit  faircalcc  lcdiâ 
fleur  Duc  de  Rethclois'fcfpacc  d’vnc  heure  Sc  demie, 
•pour  attendre  que  tous  furent  paltez:Cc  qui  donna  loi- 
flr'aux  Kimfpffis  de  Omettre  en  bataille,  fur  l’alarme  que 

* les  payflms  donnerentoar  le  fon  de  leurs  clochcs,de  vil- 
lage en  village  : cllantledid  fleur  Duc  atriué  à la  plaine 
proche  de  Cambray,  i vne  heure  de  iour,  il  veit  en  ba- 
taille la  cauallericdcs  ennemis, prcfque  furie  droit  che- 

* min  qu’il  dcùoit  prendre  : ce  qui  fut  caufc  qu’il  chemina 
- à quartier,  tirant  droiô  à vn  petit  corps  de  garde  de  aj. 

lanciers, qui  elloictau  deçà  ci*vn  chemin  creux, lcfquels 

• furent  taillez  en  pièces, à la  veuc  de  la  cauallerie,  qui  ne 
les  pouuoit  fccourir  à caufc dudifl  chemin, Ledift  fleur 
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ï)uc  de  Rethelois,  partant  outre,  pour  entrer  dedans  la 
ville, récontra  vn  gros  de  deux  cents  cinquârc  chcuaux, 
auquel  il  alla  droid  6c  bsefeattaen  vn  inftant,  &pa£- 
fane  outre  arriua  fur  le  forte, & bien  toft  citant  rccognn, 
entra  dedans  la  ville,  auecvn  grand  honneur,  & ioye 
des  habitans,vqyans  venir  v^j  fi  braue  fecours.Ccsch,o- 
fes/c  partirent  durant  que  fa  Maicfté  eftoiten  b Bran- 
che-Côté* où  apres  qu’elle  eut  tiré  deniers  de  quelques 
places,  & què  le  Conneftable  de  Caftillc  fut  renfermé 
dansGrey&  Dole  fans  vouloir  combatre,  elle  s’acher 
mina  en  fa  ville  de  Lyon  , eniaquellc  il  fît  fon  entrée  le 
quatricfmc  iour  de  Septembre,  auec  grande  magnifiée- 
ce  & fomptueux  préparatifs,  comme  l’on  voit  par  le  dis- 
cours qui  en  a cité  fai&  Sc  imprimé  en  bdiétc  ville  de 
Lyon.  • 

En  ce  temps  le  fieur  de  Bois-Dauphin  enuoya  fuppher 
le  Roy  de  le  receuoir  à luy  prefter  le  ferment  de  fidelité, 
& fa  Maiefté  fift  vn  Ediéfc  pour  les  places  de  Chalteau- 
gontieren  Anjou  & Sablé  au  Mayne  que  ledit  de  Bois-r 
Dauphin  ramenoit  àfon  feraice,  lequel  fut  vérifié  ea 
la  Cour  du  Parlement  de  Paris  le  douziefme  Septem- 
bre. 

Au  commencement  dudiét  mois,  vindrent  nouuclles. 
deRome,del'abfolution  du  Roy  par  le  Pape  Clément 
huiéticfme  : Et  au  mcftnc  temps  fuc  publiée  la  féconde 
trefue  generale,  pour  trois  mois  auec  le  Ducde  Mayen- 
ne - • • . ' 

Au  grand  cllonncméc  des  bonsfuietsdu  Roy,  & par 
la  faute  de  quelques  vos  qui  pouuoicnc  y remédier,  s’ils 
curtent  voulu  Cambrayfe  fit  Efpagnol,  aufli  bien  que 
Dourlans  & le  Gaftclet.La  perte  d’hommes  & de  muni- 
tions de  guerrefut  grande  en  ces-^rifcs.  L'*sf,ldats  Ef- 
pagnols  en  emportèrent  force  bucimleComtc  de  Fucn- 
tes  & fes  Capitaines  y acquirent  de  l’honneur. 

Peu  de  temps  apres  mourut  le  Duc  de  Neuers , qui  a 
fait  de  grads  fcruices  à celle  Courône,fafché  d'vn  cofté 
delapertedeCâbray,pbccdefigrande  imporcante,  de 
l’autre  content  de  ce  que  le  Duc  de  Rcthelois  fon  fils  fç 
monltra  fi  vaillant , en  la  conduite  du  fccours  qu’il  iett^ 
auec  la  perfonne  mefme  dedans  ladite  ville.  Enuirou  ,cç 
mefmc  temps  mourutlc  Duc  de  Nemours* 
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Quelques  fepmainesauparauanr, à fçauoir  fur  U fin  Je 
May,  le  Duc  de  Bouillon  party  de  Sccnay  pourfccourir 
ceux  de  la  Ferté  fur  Cher  en  la  Duché  de  Luxembourg, 
alfiegczpar  Vcrdugo  & la  B ürlote  Capitaines  du  Roy 
d’Efpagne,  leur  ayant  taillé  en  pièces  cinq  cents  des  plus 
afl'eurez  de  leurs  troupes,  les  contraignit  deleucrlefic- 
ge,  8c  fé  retirer  à Vvirton.  Telles  furent  les  confufions 
de  la  guerre  durant  celle  faifon,  laquelle  vid  la  Picar- 
fdie,la  Duché  & Comté  de  Bourgogne, le  Luxembourg 
affligez  en  diuerfes  fortes  : la  Bretagne  cftant  aufïi  fur  le 
point  de  deuenir  totalement  Efpagoole  : mais  les  affai- 
res s*y  maintindrent  douteufemenc  : en  fin  le  Roy  d’Ef- 
pagne  fe  vid  frufteé  de  la  plufpart  de  fes  efperances  de  ce 

7foy  t£iUÎ  co“^3,  > 

ofJroyi  au  Le  D uc  de  Mayenne  voyant  que  les  Efpagnols  mar- 

Ducdeua  £.  choient  d’autre  pied  que  de  coullume,  & fes  retraites 
J perdues,  fit  en  fin  fa  paix  aucc  le  Roy.  Mais  il  n’eut  pas 
les  auantages  qu’il  pouuoitaifçmentreceuoir,  fi  d’heu- 
re il  eull  quitte  ce  tiltre  de  Lieutenant  general  de  l’Eftat 
& Couronne  de  France  , & accepte  les  liberalitez  de  fa 
Maicfté, 

De, celle  rc-vnion  du  Duc  de  Mayenne  s’.enfuiuit  la 
reddition  de  Soiffons,  Chaalon  fur  Sofne , & quelques 
autres  places  & challcaux.fous  l’obeilTancc  du  Roy.  De 
tous  les  Chefs  de  la  Ligue  rclloit  le  Duc  d’Aumale,  le- 
quel ne  fut  allez  accort  pour  faire  fà  paix.  Les  affaires 
s’enaigrirent  tellement  pour  fon  regard , que  procez  luy 
futfai&au  Parlement  de  Paris  , qui  le  déclara  criminel 
de  leze  Maiellé  au  premier  chef,  fit  tirer  & defpecer  vn 
fien  fantofmcà  quatre  chenaux,  & furent  fes  biens  con- 
fifquez.Ilauoitcfté  dit  que  fa  belle  maifon  d’Anet  fc- 
roi:  rafec~8c  I ,’bois  d’-lencour  couppé,  pour  dctellation 
plus  grande  de  la  felonnje  du  D uc  : Mais  cell  article  nç 
lut  exécuté.  Le  Duc  d’Aumale  fe  retira  depuis  vers  Al- 
bert Cardinal  d’ Auflriche,  venu  au  pays  bas  pour  (accé- 
der en  charge  M’Archeduc  Emcft  fon  frété,  duquel  il 
fut  humainement  receu  3c  libéralement  entrctenu:pou- 
ttant  dire  aucc  ce  Grec  renômé,  I’çflois  perdu  fi  ie  n’euf-  ' 
fe  cllé  perdu.- Sc  depuis  a fait  rude  guerre  aux  François, 
Quelques  membres  de  la  Ligue,  comme  aucuns  des 
Seize  de  Paris,  certains  principaux  ConfciUcrs  ôc  agens 
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ûc  Ceparty,cnfemblc  quelques  prcfcheurs  & efcriucurs  1 
fcdifieux,n‘oferent  fcprefcnccr,  fçachansque  leur  pro- 
cès eftoit  fait.  - La  Ftre  af+ 

Tandis  que  le  Cardinal  d'Auftrichs  faifoit  voile  d'E^feget, 
fpagne  en  Italie  pour  venir  gouucrpcr  les  pays  bas,amc- 
nant  aucc  foy  Philippe  de  Naflau, prince  d’Aurange, dé- 
tenu de  fort  long  teps  en  prifon  large  par  les  Efpagnols, 
le  Roy  aflicgeala  Fcre  feule  place  pollcdce  par  les  enne- 
mis en  Picardie  auant  la  prife  de  la  Capclle,du  Calfccllct, 
deCambray  Se  de  Dourlanstmit  en  route  le  fccours  qui 
y vouloir  entrer, oùfut  tué  grand  nombre  d’Efpagnols, 
puis  donna  congé  à laplufpartdc  fa  caualeric,  pour  fo 
refraifchir,à  caufe  que  le  Corate  de  Fuentcs  ayant  accô- 
raodé  les  garnifons  des  villes  de  nouucllc  côquefte,  s’e- 
ftoit  retire  en  Hainaut.  r » ' . , 

Le  Roy  voulant  pacifier  de  plus  en  plus  fon  Royau- 
me,  fit  vn  Edid  en  oemefrae  temps,  permettant  aux 
abfens  de  retourner  en  leurs  biens  & ruaifons , où  ils 
ne  - feraient  recherchez  pour  leurs  fautes,paflees,  fors 
ceux  qui auroient  tant  loitpeupartau  parricide  dufeu 
Roy. 

AumoisdcNoucrabre.leRoy  aflerabla  dans  AmiéS 
leseftats  de  Picardie, de  la  Cointé  de  Boulogne, du Ver- 
mandois,&  de  Thierafchc.pour  auifer  aux  affaires  de  la  „ 
Prouincc.  Quelques  capitaines  y eurent  les  teffes  tran- 
chées,pourauoir  efte  caufe  partie  parleur  auaricc  des 
pertes  fufmcntionnees.  Le  fiege  de  la  Fere  continuoir, 
ceux  de  dedans  referrez  de  près,  & neantraoins  refolufr 
de  tenir  iufqucs  à toute  extrémité. 


. M.  D.  XCVI.  ' 
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LËs^arnifons  de  Peronne,  4c  Guifc  & d'autres  pla-  Mdrfeiütra * 
ces  pour  le  Roy  recommencèrent  en  Ianuier  leurs  mtntefonsbo»  , 
courfcS  fur  le  pays  ennemy,tiiâs  toufioursquclqucs  beijj'atsce  d « 
Ëfpagnols  & Vvallô*.  Le  Roy  cftoir  lors  en  foucy  tou-  Zoj. 
chant  la  Proucncc,à  caufe  que  dedans  Marfcille  côman- 
doit  aucc  beaucoup  d’authoritévn  côful  nome  Cafàult^ 
lequel  raarchandoit  auec  leRoy  d’Efpagne,pour  luy  vc- 
dre  ccftc  ville  trcf-importatc.  Le  Prince  Charles  D oricj 
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Geneuois,  en  eftoit  approché  auec  quelques  galères 
pourl’Efpagnol.  ' 

Le  Duc  de  Guife  à Ton  entrée  à ce  gouuernement,  où 
le  Roy  l’auoit  cnuoyé,cut  principalement  l’cfîl  ictté  fur 
celle  place,  tant  pour  cftre  la  porte  de  toute  laprouincc 
& le  lieu  le  plus  important,  que  pour  ce  qu!il  la  voyoit 
pancheràfaruine&ivne  perte  euidente.  11  ny  auoit 
celuy  des  réfugiez  de  Marfeille  qui  ne  luy  propolaft  Vne 
emreprifc,&  defaiélil n'auoit pas encores  bien  cftably 
les  affaires  de  Cifterô,  & de  Riez  qu’il  auoit  réduites  au 
feruice  du  Roy,  l’vncpar  le  cômandcmét  de  la  Maicfté, 
te  l’autre  par  vn  traidc  honorable  , qu’ri  fut  lorcé  d’al- 
ler à Aix.  Chacun  lors  en  dift  fon  aduis,  il  efeoute  tout 
le  monde, & bien  qu’rlrccbgnuft  peu  d’apparécc  en  tou- 
tes ces  entreprifcs-.T outesfois  il  le  refolut  d’en  tenter  v- 
ne,tatpour  latisfaireau  defir  de  tous  ceux  qui  l’en  recer- 
choient,  que  pour  ne  point  attirer  fur  luy  le  reproche 
que  l’on  luy  cuit  peu  faire,  d’auoirxnaquéd  ce  qui  eftoit 
du  feruice  du  Roy.  Ainfi  qu'il  eftoit  fur  le  point  de  S’a- 
cheminer pour  l’execution  de  celle  première  ëntreprife, 
ileutaduis  quepar  le  moyen  des  pratiques  qu’il  auoit 
femees  dans  les  villes  de  Martegues , le  peuple  eftoit  en 
quelque  rumeur, il  pria  le  Comte  de  Carces,  dp  s’y  ache- 
miner d’vn  collé,  & le  fieur  de  Croze  de  l’autre,  & qu’il 
lesfuiuroit  de  près.  Celle  entreprife  ré-v/ht  fi  heureufe- 
ment  que  celle  place  fc  rendit  auec  la  tour  de  B ouc , qui 
cil  l’embouchourc  de  la  mer,&  vne  place  tref-iraportan- 
tc,  fans  vn  feul  coup  de  canon,  Comme  aufli  la  ville  & 
citadelle  de  Grade. 

- Le  Duc  de  Guilc  iugeantbié  que  fon  voifinageà  Aix 
retenoit  les  tirans  de  Marfeille  en  perpétuelle  deffiance, 
fur  l’ouucrturc  qui  luy  fut  faiéte  parle  Dodeur  Baudet, 
réfugié  de  lathde  ville,  lequel  luy  fit  entendre,  Que  le 
Capitaine  Pierre  de  Libetta  qui  commandoit  à la  porte 
reaile  de  Marfeille, eftoit  vn  home  courageux  & vaillar, 
refolu  & plein  d’affeétion  au  feruice  du  Roy:  Que  Loys 
d’Aix  & Cazault,  fortoient  ovdinaircmét  de  ladite  ville 
le  matin  auec  leurs  gardes:  Etqueledid  Libertaeftoiç 
refolu  de  leur  fermer  la  porte, ou  de  les  tuër,&  qüefailat 
vne  ambufeade  près  de  ladite  porte,  il  feroit  facile  de  les 
prendre  & de  ferédre  maiftres  de  la  porte,  & par  confie- 
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quentdc la  villeiLcdit  fieur de  Guifciugea  que  celle  en-  lP*m.  , T 
£reprifereülfiroic,&  eftima  à bon  augure  que  l’entree  de 
celle  place  luy  cftoit  propofee  par  le  fieur  de  Liberta,  & 
par  la  porte  reaile,  & quemefmes  ledict  de  Liberta  por- 
toit  ce  nom  pour  la  liberté  qnc  Tes  prcdeccflcurs  auoicc 
acquifeàla  ville  de  Caluy  en  Corfeguc,  dont  ils  cftoiét 
originaires  par  vn  aéle  généreux, digne  de  ce  b eau  nom, 

& lémblable  à celuy.qui  fera  dit  cy  apres. 

L c D uc  de  Guife,  auec  vne  grande  prudéce  refolut  de 
s’clloigncr  de  ladite  ville,  & d’employer  Tes  forces  en 
lieu  que  l’on  ne  peuft  prendre  ombrage  de  luy,  & de-. 
ftourner  la  jaloulle  que  ces  tirans  auoient  de  fa  prefcnce 
à Ai  jc,  s’én  alla  à T ou!on,au  mefme  temps  prit  les  villes 
d’Hicres,  fainift  T ropez,  8c  Draguignan,  bloqua  les  ci- 
tadelles & entreprit  le  fiege  de  la  Garde, qui  eft  vne  peti- 
te ville  accompagnée  d’vn  fort  chafteau,  que  tcnoitle 
Ducd’Efpcrnon  (contre  qui  il  contcftoit  ce  Gouucrne- 
mcntde  Proucncc  : ) il  y tira  quelques  canonadcs,  & y 
donna  deux  alTaux. 

Lors  que  l’on  penfoit  qu’il  fuit  plus  obligé  & engagé 
à ce  fiege,  le  leue,  retire  ion  canon,fe  rendit  le  i j.  deFc- 
urierà  Toulon,  d’où  il  partit  le  lendemain  fur  les  deux 
heures  apres  midy,  & alla  tout  d’vue  traidc  à Aubagne, 
ayant  feulement  feiourné  deux  heures  à laCadicrc,  en 
attédantfon  infanterie: Etfut  donné  rendez-vous  à tou- 
tes les  trouppes  àdix  heures  du  fotr,dfain&  Iulic,dcux. 
lieues  de  Marfeillc. 

La  pluye  cftoit  fort  grande,  ccquiretcnoit  en  quel- 
que apprehenfion  ledit  de  Liberta,  craignant  que  cela 
' retardait  fon  entreprife,pria  le  Capitaine  de  Rens , lien 
amy,depaflerleporti!a  faucurdu  corps  de  garde, où  il 
cftoit,  pourallerrecognoiftre  comme  toutes  choies  e-r 
ftoient  difpofees,  & pour  luy  en  ubnner^iuis”  ce  qu’il 
exccutc  fort  fidèlement  : Et  le  tour  venu , & l’heure  de 
i’ouuerture  delà  porte  arriuec,vnRcligieux  Minime  qui 
venoit  d’vn  Monaftere  proche  de  ladifte  ville,  trouuant 
Loys  d’Aix  & Cazaulc,lcur  fit  entendre  qu’il  auoit  veu  à 
deux  céts  pas  de  la  porte  douze  ou  quinze  foldats,  qu’il 
eftimoit  cftre  des  ennemis, ce  qui  donna  fubieft  âudiét 
Loix  d’Aix  de  fortir,&  de  faire  aüancer  vingt  moufquc- 
ttircs  defes  gardes  pour  recognoiftrc  ce  qui  en  cftoit, 
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Cazault  le  fuiuait  quelque  temps  apres  aucc  fes  cardes* 
ayant  reccuaduis  pour  certain  d’vne  cntrcprinlequie- 
ftoit  fiîr  leurs  perfonnes , & qui  fe  deuoit  exccüter  bien 
toft. 

le  ioUr  eftoit  grand,  les fentinelles  quele  Duc auoit 
pofecs  pour  voir  ïi  l’on  neferoit  point  le  fignaipromis, 
attendoient  auec  impatience:  Voyant  fortir  cefte  troupe 
en  donncrétaduiSjlcur  eonduteur  la  Manon,  craignant 
que  l’cntrcprilc  ne  fuft  dcfcouucrce,  pour  le  long  temps 
qu’il  y auoit  qu'il  faifoit  iour,  enuoye  huit  maiftres  de 
la  trouppe  qu’il  conduifoit,  pour  charger  ces  moufquc- 
taircs,&  luy  s’adüançaaucclc  refte  contre  la  porte,  par 
vn  autre  chemin,  cftant  en  vcu<f  de  ladi te  porte , il  veit 
baiflcrlctrebuchet,  qui  eftoit  le  lignai.  Il  part  delà 
ïnain&  donne  droit  à ladite  porte,  comme feit suffi 
l’infanterie  qui  auoit  efté  ordônec  : Au  lieu  d'y  reccuoir 
vn  bon  accueil,  coups  de  canon  & d'arquebuzes  ne  mâ> 
queret  point,dc  forte  qu’il  y en  eut  quelques  vns  tuez  8c 
bleffcz. 

Loys  d’Aix  eftoit  enfermé  dehors,  aueefes  gardes^ 
Voyant  venir  cefte  trouppe  à eux  fe  feparcrét  en  deux,  8C 
fe  fàuucrét  vne  partie  à la  faueur  des  murailles,  & l’autre 
du  cofté  du  port  aucc  ledit  Loys  d’Aix,  qui  fut  fi  bien  af- 
filié qu’il  eu  moyen  de  fe  ietter  pat  dellus  les  murailles 
qui  font  fort  baffes  & de  fe  rendre  dans  la  ville  auec  vn 
petit  bafteau  qu’il  trouua  fort  à propos. 

Le  Duc  de  Guifefortcftonné  ne  fçaüoit  que  penfet 
du  traitement  qu’on  luy  faifoit,  finon  que  l’entreprinfc 
eftoit  double:  Mais  apres  auoir  longuement  feiournc 
veit  fortir  le  Capitaine  Ican  Laurens,  monté  fur  vn  Bar- 
be-gris, & le  Capitaine  Impérial  apres,  qui  l’affeura  que 
Cazaut  eftoijt  mort  .*  Er  que  depuis  l'heure  du  lignai,  iuf* 
que  à l’ouucrturc,  le  ficur  de  Libcrta  faifoit  l’cxecùtion 
contrcCazault  qui  cftoft  demeuré  entre  les  deux  partes, 
ayant le  Capitaine  Barthélemy  de  Libcrta,  fonfrere,  fi 
dextrement  fermé  le  trcbuchet,  félon  lecommandcmét 
qu’il  en  auoit, qu’il  enferma  les  gardes  de  Loys  d'Aix  de- 
hors , & ledit  Cazault  dedans , laquelle  execution  fut 
faite  de  cefte  façon.  Ledit  fîeur  de  Libcrta  qui  eftoit 
forty  aucc  ledit  Loys  d’Aix,  rentre  dans  la  porte  furie 
lignai  qui  luy  fut  faite  que  ledit  Cazault  forton,&ve- 
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hantdroi&àluyrefpecà  lamahijluy  dit.mcfçhaintrai-  1 
ftre  tû  veux  vendre  ta  ville  aux  Espagnols  > tuais  1C  t’eh 
empefeheray  bien,luy  donna  vn  coup  d’cfpcc  au  trauers 
du  cotps,  Cazault  tire  la  fienne  tout  blellé  qu’il  cftoir, 
mais  Libéria  redoubla  fi  dcxrrcmcot,  de  lç  Capitaine 
Barthélémy,  Ton  frcre,auec  vnç  demie  picquc,  qu’ils  le 
feirent  tomber  par  terre,  & depuis  fut  achcué  par  quel- 
ques foldats  de  1$  troupe  de  Lrberta,  difant,  enfans  c’cfl 
allez. 

Lors  quatre  moufquetaircs  des  gardes  de  Cazault,  qui 
eftoieutreftczauccluy,  plus  courageux  que  les  autres, 
entreprennent  ledift  de  Liberra,  de  le  tirent  de  fi  près 
tous  quatre  qu'ils  luy  brulkrcnr  fon  pourpoint  en  plu- 
ficurs  endroits  : Luy  afiïité  defes  frères  de  amis,  l’efpce  à 
la  mainlcsmet  en  fuitte  tous,  vn  autre  dcfdits  foldats  a- 
uecvne demie picquesaddreire  a luy,  lepourfuitdefi 
près  ques’il  n’e.uft  eu  la  preuo)  âce  de  le  courage  de  mef 
mes, il  eftoit  en  danger  de  perdre  la  vie.Mais  affilié  delà 
ptotcéiion  de  Dieu  il  le  défendit  fi  genereufemét  cftanc 
iculemet  vn  peu  bjctl'c  au  petitdoigt  de  la  main  droiéte, 
qu’il  fit  prendre  le  mefime  chemin  à ce  dernier  qu’aux 
quatre  autres. Le  relie  dcnicuroit  e-fionné  fans  rien  dire, 
voyant  vn  de  leurs  chefs  par  cerrc,  de  l’autre  en  fjiiitc.  £e- 
didt  Liberta  leur  promit  la  liberté  de  la  vie,  ce  qui  les  fie 
refoudre  à fon  alfifiancc  auec  ce  qu’ü  auoit  defià  difpo- 
fé  des  liens  à ccfle  mefine  xefol,ution , bien  qu’ils  n’eti 
fccuflentrien,fcs  frères  fculs,  de  le  Capitaiue  Hcruieu  & 
Laurens,  qui'eftoiétaduertis  de  1’aÆurc,  de  peu  d’autres. 

- Les  vns  cltoient  aucc  luy,  les  autres  àl’entree  de  la  porte 

du  cafté  de  la  ville  pour  reûlficr  au  premier  effort  s’il  en 
arriuoit  quelqu’yn.  Les  autres  dcflusla  porte  pourfe  fai- 
fîrducorpsdegardesqniyeftoitj  * * 

- CcpendantLoysd’Aixquicfiidit  rentré  dafîs  la  ville 

aflcmblanrfcs  amis,  donnoic  prdre  par  les  corps  de  gar- 
de Se  afleuroit  vn  chacun  au  mieux  qu’il  pouuoit,Fabio 
Cazault, fils  du  Conful,  le  fuiuoitafieumntaufll  tousfçs 
amis  Se  famcrcmefrnesque  fon  père  n’dloit  que  blellé, 
chacun  demeure  en  incertitude , ne  fjachant  à quoy  fis  . 
refoudre.  , , ,1,. u-’m 

Ledit  Loys  d'Aix  accompagné  de  deux  cents  hptnmcs 
attaque  la  porte  du  collé  deia  ville,  mais  U fut  fi  gcjfie- 


Digilized  by  Google 


Hifloire  des  derniers  troubles 

reufement  rcceu  par  ledit  fient  de  Libcrta  fes^Frercs  & a- 
mis, à l'afli fiance  des  troupes  du  Duc  de  Guifc,  qu’il  fut 
contraint  derout abandonner.  ' 

' Les  trcrtippcs  du  Duc  de  Guifc  d’yn  codé  commcn- 
çoicnrà  entrer  dans  la  ville,  quand  le  Prefident  Bernard 
de  l’autre  fe  met  en  ca  m p Ja  g n c,  r’a  1 1 c m b I e par  fon  autho- 
ticc  ce  qu’il  peut  de  gens  de  bien,  fe  précipité  au  hazard, 
& ayant  récontré  les  troupes  du  Duc  de  Guifc,  s’adrefle 
premièrement  au  corpsde  garde  qui  cfloit  deuant  l'ho- 
flel  de  ville, où  s’eftoit  retiré  Loys  d’Aix  auec  cinq  cents 
hommes -.apres  quelques  harquebuzades  tirees,  d’Aix 
voyat  quelque  rumeur  pariny  ce  peuple,  feignant  d’aller 
aux  autres  corps  de  garde, le  iette  en  mer  auec  FabioCa- 
zaulc,pour  gaigner  les  forts  du  dehors,  vnc  partie  le  fui- 
uit,vnc  autre  fe  retira  par  la  ville, & le  relie  commencer 
crier  viuc  le  Roy  & liberté.  , 

Et  lors  leur  ayant  cité  promis  la  vie,  la  liberté  & toute 
franchifc,  s’aduancecn  vn  autre  corps  de  garde  proche 
deremboucheureduport  fc'pres  del’EgliteS.  Iean,  où 
ils  èlVôicnt  pour  le  moins  mil  homes  armez,  chacun  cô- 
inenccàcriervuieleRoy&  liberté,  pareille  promette 
leur  fût  faïétc  qu’aux  premiers. 

Ces  deux  trouppes  affeurees, l’on  retourne  en  trois  au- 
tres cotpsdc  garde  trcs-forts:lcs  vns  defquels  l’on  chan- 
gea pour  l’incertitude  de  ceux  qui  y commandoyent.-lcs 
autres  demeureréten  l’çftat  qu’ils  elloient,  de  forte  que 
en  moins  d’Vn  heure  & demie  celle  ville  qui  elloit  £f- 
pâgnble  dcuintFrançoife. 

'Les  battions  & tours  occupées  par  les  fuppofts  desti- 
rans.  &:  la  tour  de  fainét  Iean  qui  tient  l’emboucheurc 
duportfaifoyentrefiftancc.  La  porte  de  la  villefeule  c- 
floitgar^ced  vncofl^arlcdiéi  lourde  Libcrta  & fes 
JftéreS,&  de  l’autre  pitié  fieur  de  B eaulieu.cômc  il  luy  a- 
uoit  dlé  commandé  par  moniteur  de  Guifc:  Alors  le  fils 
du  Prince  d’Orie  fongea  a fa  retraite,  auccfcsgalcres,  & 
Xe  trouua  fi  eftôné  & fi  furpris  qn’il  oublia  partie  de  fon 
' ‘équipage.  L’on  n’oyoit  dans  le  port  que  clameurs,  que 
blafpheirres, que  rames  cfviVcoflé  & d’autre,&  fembloit 
quci’eitibouchcurc  du  port  n’efloic  pasalfez  grade  pour 
ïortir  Je  rooindrede lents  cfquifs,  tantlapeur  & l’effroy 
de  k ttiort l'éiié aüoit- làili l'omet'  .o  *•-  ^ 
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Ccluyquicftoit  dans latqur de fain<fi  Icaq,  qui pour  1 
Vtoit  cmpcfchcr  ou  retarder  pour  k moins  leur  pairage, 
cftatit  faiû  de  mefme  peur  que  les  autres , ncfçauoit  au- 
quel courir  pour  gaigner  la  vie. 

Celuy  qui  cfloit  dans  T elle  de  Maure,  ncfçachanc 
quelle  yfluedeuoit  prendre  ce  icu,laifVa  palier lcfdidcs 
galères.  ' . !.. 

Le  ficur  de  Barillet  qui  comadoir  au  chnfleau  d’if,  fcul 
S-’efTaya  de  les  endommager-  à coups  de  cauôjjnaispour  ' 
cftrcvn  peu  efloigné  leur  fit  peu  de  mal. 

Loys  d’Aix  & Labio  Cazaulr,  qui  aimèrent  mieux  fe 
fier  à la  mer  qrà  la  pointe  de  leurs  cfpccs,  paflerciu  le 
porr.I.e  premier  fe  ietta  dans  l’Abbaye  fainft  Vi<5tor,qui 
eftoit  vn  des  forts  qu’il  tenoit,  & ledift  Fabio  dans  no- 
ffreDame  de  la  garde,  fi  pftonnez  toutesfois  , qu’il  ne' 
f ut  en  leur  pouuoir  de  longer  à leur  defenfc  &:  çonfetlu- 
tion.  . 

Les  douze  cents  Efpagnols  qui  eftoiét  le  long  du  port 
auoient  pris  l’tffroy  a la  première  alarme,  & à lafaucur 
desforts  & de  la  colle  delà  merferctiroient  pour  fe  ict- 
ter  dans  les  galères  qui  auoient  elle  fi  furprifes  qu'elles 
nelcs  anoient  peu  prendre.  Quand  le  Duc  de  Guife  les 
feit  fuiurepar  le  Baron  du  Sel,  Lieutenant  de  fa  compa- 
gnie de  gens-  d'armes, & par  le  fieur  de  la  Pierre,  capital*. 
ncdefcs(gdrdcs,lihcurculcinenr  qu’il  en  demeura  bon 
nombre  fur  la  pkcc.  Plus  de  mil  moufqiicts,  harquebu- 
fesoupicqucs,  & autât  de  fournimnesj  tout  leur  bagage 
pris,  & pareillement  le  fcul  drapeau  qu’ils  auoient,  que 
l’cffroy  leur  feit  laifTcr  à leur  grande  honte  Se  confu- 
fion.  ; . Q . 

Cependant  les  affaires  dcnicuroicnt  dans  la  ville  cn- 
coresen  quelque  rumeur, quand  monficnrd^Güife  d’v- 
ne  couràgeufcrefolution  fe  iraaluy  fdbldans  ladite 
yillc,  pour  faire  paroiftre  à toptlc  peuple  la  francbife.da 
rôn  ancûion^'afTcurancc  qu’il  prenoit  d’epx , & confjr-'  ■ ' 

jrwer  par  ce  moyen  routes  ebofes  au  ferùicedu  Roy  , &*v.'  ’ 

deftourner  ksdcfTcius  desfjdicuxqu;  refloyent  cnla- 
.ditç  Viil)c>  fà  feulc  prefence  eftonna  tellement  tous  tfetîi 
qui  elidiéht  dans  ladite villes  , tours  & forts  , qit'ik  fb 
jcruiîçntaH  mefme  temps  eu  l'obtiflàncc du Roj<  à fa. 
difçretiom 

*'/  " ' ‘ •• ; •"  ï i ij 
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La  prefencc  dudit  fieur  de  Guifc  parmy  tout  ce  peuple 
de  la  ville  raffeura  tout,  & leur  fit  tomber  les  armes  des 
mains  fans  aucune  cffiifion  de  fang  ny  pillage.  Les  fol* 
dats  qui  eftoict  entrez  fe  contentans  de  ce  qui  eftoit  re- 
lié dans  les  maifons  de  Loys  d’Aix  &Cazaulr,dcmoure- 
rent  fans  plus  rien  entreprendre:  aufli  que  la  prcfcnce 
& le  commandement  de  leur  chef  les  retenoit  en  de* 
uoir. 

Les  For&ts  des  galères  defdiéts  titans,  qui  cftoient  dé- 
molirez dans  le  port , fe  feruirent  de  l’occafion,  crièrent 
liberté,  Ce  defehainerent  & fe  ietterent  parmy  la  ville, les 
vns  les  armes  à la  main,  les  autres  dans  les  maifons  des 
deurtiransau  pillage,  & le  plus  grand  mal  arriua  de  ce 
cofté  là. 

Ccluy  qui  eftoit  dans  le  fort  de  Tefte  de  Maure , re- 
cognoiffant  ce  qui  eftoit  de  fon  deuoir  enuers  fon  Roy, 
fe  voyant  inuefty  s'enuoya  offrir  à môdit  ficur  de  Guifc, 
auec  telles  conditions  qu'il  luy  plairoit,  ce  qu'il  accepta, 
remettant  la  place  entre  les  mains  du  peuple  , pourtef- 
moignage  defàfranchifc  & de  l’affcurace  qu’il  vouloit 
prendre  d’eux,  puis  qu’ils  eftoyent  feruiteurs  du  Roy  8c 
bons  François. 

line  rcftoitplus  que  les  forts  defainét  Viétor,  où  e- 
ftoit  Loys  d’Aix,  & noftrc-Dame  de  la  garde, où  eftoiét 
les énfans de  Cazault, lcfqucls depuis l'heure de  la rçdu- 
ftion  de  la  ville,  iufqucs  à l’heure  de  la  reddition  dcfdits 
forts,  qui  fut  le  troifiefmc  de  Mars,  n’oferet  tirer  vn  feul 
coup  ducoftédeladiélc  Yille,  tant  ils  eftoyent  cfton- 
ncz. 

Le  refte  de  ccft  heureux  iour  17.  Fcuricr  qui  fera  mé- 
morable à iamais  fe  paffa  à rappaifcr  les  humeurs  enco- 
rcsbouillafitesr&àl’eftrojlilîement  d’vn  ordre  pour  la 
garde  de  la  ville. 

P • 

La  Fcrc  en  Picardie  cftant  de  touscoftez  bloquée  & 
^ur^afin^umo‘s^eIanu‘cr  le  Roy  vint 

trouuer  U s’efbactrc  à Monceaux , où  le  Duc  de  Mayenne  le  vint 
trouuer,  auquel  lieu  il  feit  la  rcucrcce  à faMaiefté, &a- 
. prcsauoirfciourné  quelques  ioursaudiél  lieu,  alla  auec 
. le  Roy  audit  fiege  delà  Fere. 

Voy  l'JLdifl.  Le  Roy  cftant  à Folambrayaccorda  quelques  articles 
au  Duc  de  Nemours,  qui  luy  iura  fidelité  &obcilIàhcc, 
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&IcDucdeIoyeufc,ayantprislamefmerefolntion,  Sc  *S&' 
à fon exemple  limitation  la  Cour  de  Parlement  & la 
ville  de  Tholozc,  & tontesles  autres  villes  qui  auoicntVeyr  fCdifl. 
tenu  le  party  de  la  Ligue  en  Languedoc,  fa  Maieflé  feift 
vn  EdiÀfur  leur  reünion  vérifié  au  Parlement  de  Tho- 
lozc le  14.  Mars.  ' 1 " 

L’arriuee  du  Cardinal  d’Auftriehc  en  Flandres  fit  que  vf  Ctm»»?*/ 
lcRoyalfigna  fa  Noblçflcde  Picardie  & de  Norman- * ^uf,r,c^e 
die  à fc  trouucr  en  la  ville  de  Cuife,pour  cflrcprefts  le-  r>">ag*iA  Fé- 
lon les  occurrences.  Là  il  fit  defenfes  par  Edit  exprès  Ca“ 

plus  tranfporter  or  & argent  monnoyc  ou  non,  hors  <îu  ^ *T~ 
Royaume.  Au  commenccmct  de  Mars  le  Cardinal  don-  T**  *'or r* 

✓ nateltordrccjücles  a/Gegez  dans  la  Fçrc  furent  Cccoa-4rmts' 
rus  de  quelques  munitions. Et  pour  fon  premier  exploit 
contre  la  France,. au  commencement  d’Auril  diipou 
fon  armee,  trefpuilTante  alors,  fi  dextrçmcnt  & fccrettc- 
ment,  qu’en  peu  deiours  il  afliegea  , battit  & emporta 
de  force  la  ville  Sclccbalteau  de  Calais,  contre  tous  les 
efforts  du  Roy  & la  refillancc  des  afiiegez.  Il  mourut 
grand  nôbrc  de  NobldTeFrançoife  en  celle  prife,  nom- 
mément du cbafteaUjOuion ayoit enuoyé  renfort.  Le 
Cardinal  pourfuiuant  celle  infignç  viéloirc  alficgca  la 
forte  ville  d’Ardres  au  commencement  de  May,&  qtiçy 
que  fifient  ceux  dededans  s’en  rendit maiflrc le  z^  iqûr  ^d  Fert  ren~ 
dumois.  Sept  iours  auparauantla Fere  s’clloit  rendu ë dut  *u 
au  Roy  par  compoficiom,  le.Sçnefchal  de  Montclim^rt  f’*r  coml°lï~ 
& Aluares  Oforio  Efp^gnol,  y ayasfouftenuaueeleurs  ,UII‘ 
foldats  toutes  les  fatigues  qu’jl,ilt  pofiiblc  de  péfcriuf- 
ques  à auoir  veu  la  ville  pleine  d’eau  par  tout  à la  hau- 
.teurdedeuxou  trois  pieds,  & endure  mille  mefaifes 
l’cfpace  de  cinq  mois,.fa,compofui  on  fut  honorable  & 
/aduantagcufe  aufdicls  alficgçz  , qui  forèrent:  e^ifci- 
.gnes  delployees,  tambours  bit  tans,  aucç  leurs  aj.rplçs  Se 
j, bagage,  trainansvn  double  canon  rqarqué  des  armpi- 
rics  de  France.  Ilsfortîrét  le  vingt-tjcpxiefmc  dumbis, 

&fc  retirèrent  au  Cambrefis,  Le  relie  de  l’Ellé  fc  paffa 
en  courfcs  légères  des  vus  fur  les  pays  Se  garnifonsdes 
autres.  Ceurfadt 

Sur  la  fin  du  mois  d’Ao.tifl,  leMarcfchal  de  Biron  Manfbaldm 
fuiuy  de  quelques  troupes  à pied  & à cheual,  pafla  la  ri-  ^,r<>n.tn  Ar- 
uicrc  de  Sommej  & le  premier  iour  de  Septembre  entra  ,ff“- 
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{ Hifloire  des  derniers  tro  Mes 

dedans l'Artois, s’empara  dn  chaflcau  d'Imbcrcourr, c5- 
traitait  certaines  bonnesbourgades  de  fe  racheter  par 
grandi  fommededenicrstpcçbinpàgné  de  cinq  cornet- 
tes chargea  le  Marquis  de  Vvaranibon,,  Gouaerneur 
d'Artois  (lequel,  à caufc  de' fes  Forces,  à fçauoir  cinq  à 
lix  cents  chenaux  de  combat,  penibit  l’cipportcr)  tiia 
ceux  qui  oferent  l’attendrç,  tpi;  le  relie  à vau  de  route, 

f rint  prifdinnicr  le  Marquis,  duquel  il  eut  quarante  mit- 
c c{cus  de  rançon , -donna  vnrerrible  alarme  par  tout  le 
< -O  ■ ' ^ pays  , puis  courut  la  Comté  de  faincl  Paul,  fai(it&  pil- 
..  • \-.r  "1*, U ville  iç  qpcUpucsautres  places.  Les  payions  qui 

.v*utT!  vouloicnt'fairc  des mau'uais  dans  les  tout*  &' clochers 
dp'Içurs  Eglifcs',  Furent  riidemcnttraiélez,  ùcomparai- 
' fotVdcccùx  qui  demeuransen  leurs  maifons  Irrelloient 
'"par  contribution  de  viurcs  là  violence  de  ce  fils  de  Bcl- 
.îonc.  Toutes  cçs  courlcs  lefiftrnt  en  hui&iours.Lc  Car- 
* dinal,lcqucl  efloitcmpcrcliei  prendre  Hulft,  cntédatit 
.Ta  prife du  Marquis  envoya' le  Duc  d'Arfcot  enfaplaci; 

• lequel  tàn'dis  qu’il  entroit  dedans  Arras  eut  les  Fran- 

çois d’vn  autre  collé  qui  a vn  traiél  d’harquebufe  de  la 
ville  inirentle  feu  en  vn  village.' ït  pourcc  q tr ris  c Ilot ét 
chargez  dé  butin?  le'Marcfchqt  fie  voulant  qu’ils  perdtf- 
àt.-i  î lentjctirproyé  lesrecbdtiiltt  Yetirémenr  fur  la  frontière 
.V  v...  de  Picardie.  S’cftas  dc|fç(jafgiè2|lcit.  du meïrrrc mois  ils 
tv¥u-.ï  ta.  ' rentrent  es  enuirons  de  Bifliulme,  pillent  Hcbnccrnc, 
.«<it  B<*nuil!cr,  Courçcllcs  &autrt;‘slicux  : facédgerit  les  pay- 
Tans  qui  ofent  leur  foire  telle.  Le  Duc  d’Arfcot  fe  cape 
tope  auprès  J' Arras,  àifcouuer't  du  canon,  Sr  fc  rctrâchc 
foigiicufcmcnC,  dclibcté  do  ncricn  hafùrder, fichant 
qu'il  auoit  affaire  a vn  Chcuaücr  fans  peur  , & iVn  des 
plus  refolus  guerriers  fleTtùropc.  Les  Fraçois  mettent 
. le  feu  p a r r,;  u ce  n 1 c uc  ü t-jj  1 iK  d e b a c i u : qu  c parauanr,s'en 
rctotinientau  petitpas,  & font  vnc  courfe  vers  Bcthu- 
ne  5c  Tlieroucniie,  d’où  ils  aliènent  force prifonniers 
* 'V&dii  'bcllail  : jiuis  fe  re'titpùf.&  camperlt'  cu  la  plaine 
d'Azi.icotirt , fans  qu’aucun  leur  eull  farét  telle  en  ce 
-j  deüxïéfmc  voyage-;  qtli  dura  diriomrs:  Le  Duc  d’ Arf- 
. ■ . , ,j.  ; .i  col,  çêfcy;cé  de  Ruif  cçnts  piétons  adjoints  au  régiment 
. '>a  diiLfolonucUlBourlote,'  pateit  d’Alraslc  dnqmçfme 
. iôuTd'QcTobrbA  fc  vint  campera  ü.  Paul,  où  le  Maref- 
L chàfdc  Biron  leTaiiîant,entra  It-pt  iours  apres aucc  Ci  c»-* 
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,-maleric  dcdasl’ Artois, & fuiny  de fcs  piétons  , s'arrdtaà 
Mouçy  S.  Eloy.  Le  trczicl'me  iour  U courut  iufqucs  a 
Douay.Puis  ayatfaic  le  dcgaft,fe  retira  en  Picardie  cjuaj- 
treoucinqiours  apres.  Le  Duc  d’Arfcot, ayant  repris 
le  chaftcau  d’Iinbcrcourt, çaflàfon  ariqcc?  difpofant  les 
compagnies  <fs  ga^nifons. 

’ Quelques  femainesauparauâtlc  MafefcKal  dcBouil-  Confirmation 
l'on  auoit  efte  enuoyé  en  Holla^dç , afin  decoh?crrricr  :‘aÜiance  en- 
( comme  il  fit  à la  Haye)  l’alliance  iurcç  entrclc  Rôv  | Ta  trelc  Rojr>  la 
Roine  d’Asglctrc.S:  les  Pcouinces  vnics  des  pays  bas:  Kojntd'An- 
Le  incline  fut  lait  en  Angleterre  fur  l.\  fin  de  Septembre, 

Les  ELagnols  en  Bretagne,  le deffians  du  Duc  de  Met-  Provinces 
cœur,  qu’ils  voyoaent 'continuer  la  frehic  auçcies  Pro-  vnies. 
uinces  dç.Po4<flou,Airiou  &. le  lénine)  cçmnVçnwrcntà 
fc  fortifier  plus  quçdeuâc  a SP  qùctqûès'autrcs  . i 

petites  places  qu’ils  tenoicqt.  T andis  que  lej  troupes  du 
Roy  cftoicccn  Picardic.icelluy  fitfon  entrée  à’Roucnfc 
io.  iour  a Octobre,  oai  uLiut  rcçcq  en  telle  pompe , que 
ladcfpéfefur  citimce  montera  .plus  de  quatre  têts  miuc 
efeus  au, regard  des  babjtarus.,  Par  toute  la  France  ne  Ce 
parloir  lors  que  desmoyes  poqrfc  défendre  coffre  FEl- 
pagnol,&  fc  venger  des  to^cs  infinis  que  le  Royaume  a- 
uoitreçcus parfes  intelligences  aucc la  Ligue.:  Maîsl^ 

Cardinal  d’Auftrichç  dcfon  collé  ne  demeuroitpas  oi* 
fif,àins  laifiant  couler  les  rigueurs  de  l’nÿucr(qui  rut  fort 
pluuicux,  &.  y cutmaints  déluges  d’caux,doi\t  s'cnfÿitit- 
rent  qüclquesruirtcs,  notamment  dît  pont  aux  mufniers 
à Paris, lequel  venât  àfondre  vnfoirfurla  fin  d'cî’afihec  j_Anui(lde 
s’cnfuiiiicpcrtcdeplusdctrois  cents  pcrfouncieftouf-  S. Thomas. 
fecs  en  l'eau  & d.çVçnçombrede$baftimcns)s’apreftoit 
pour  le  printemps. 

Le  Roy  defireux  de  pacifier  encore  mieux  fon  R oyait-  . 

anc fur  la  fin  de  l’Efté  fit  allig.^cr  les  notables  du  Royau-  &raU  e 
inc  à fe  trouuer  au  cômcnccment  de  N ouembre  qn  l’af-  ^emn' 
femblee  generale  qu’il  deliberoit  tenir  4 Rouen,  poury 
pouruoirà  tout  ce  qu’eux  luy  confcillcroiccpquç^pucn 
delà  France.  A l’ouucrturc  il  leur  fit  vnehatangqqi  ju- 
melle pour  dire  courte  & nKmorablci'iuferuLiy  en.  en- 
te page,  f«jno::i;r.h  „ 

Siicvoulois(lcurdit-il)acquerirtiItred’Orateur,i'4U-  * 

ûs  appris  quelque  belle  àc  longue  harangue,  .Sclaprô-  *" 
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, ' ' ' Hijloire  des  derniers  troubles 

roccrois  aucc  allez  de  grauité.Mais>,McfficursJ  mon  de^ 
fîr  tend  a deux  plus  glorieux  tiltres,  qui  font  de,m  appel- 
ler  Libérateur  tyRefl aurai eitr de  c'efl  £J}at:Vout  à quoy  par- 
ucnirie  vOUs  ày  allemblei.  Vous  fçauezàvos  delpcns, 
comme  moy  aux  miés,  que  lots  que  Dieu  m’a  appelle' a 
, celle  CourônCji’ay  trouué  la  France  non  feulemét  quafi 
ruinée,  mais  prefquç  roürc perdue  pour  les  François, 
Far  la  grâce  diuine,  pàr  les  prières,  par  les  bons  confeils 
dcmesfcruiteursqui  ne  font  profcflRon  4es  armes  , par 
rcfpeedemabraue & gencrciilb  Nobleflc  (delaquellc 
îc  ne  diftinguc  point  mes  Princes,  pour  élire  nollre  plus 
bcaa  tiltrej'ojy  de  GentU-homme')  par  mes  p»«ies  & labeurs 
îe  l'a  y laûücc  de  perte:Sauuonslâ  à celle  heure  de  ruine. 
Participez, mes  chers  fùiets,  à celle  féconde  gloire  aucc 
moy,  comme  vous  auez  fait  !à  la  première.' le  ne  vous  a y 
point  appeliez  comme  faifoyét  mes  prcdecefleurs,  pour 
vous  faire  approuuer  mes  volôtez.I  e vous  ay  fait  aflem- 
blerpourrcccuoir  vos  confcihr,  pour  Iescroire,pourlcs 
fuiurcibriéf,  pour  me  mettre  en  râtelle  entre  vos  mains. 
Enuie  qui  ne  prend  guercs  aux  Roys,  aux  barbés grifès, 
aux  viéloricux.  Mais  la  violente  amour  que  ie  porte  à 
mes  fmets,&l’extreirie  defïr  que  i ay  d’adiouflcr  ces  deux 
b eaux 'tiltres  à ccluy  de  Roy,  me  fait  trouuertoutaiff  8c 
1 Jhonnorablc.  Mon  Chancelier  vous  fera  entendre  plus 
amplement  ma  volohté. 

le  n e fçaurois  clortc  celle  année  par  paroles  plus  di- 
gnes que  celle-là. 

M.  D.*  XCVII. 

AVcor^mencemétdecelleanneeleRoy  fillla  ce- 
remonie de  l'ordre  du  fainét  Efprit  à Rouen,  & a- 
pres  la  dollurcdc  l'Affemblee  des  notables  defonRoy- 
aume,  il  s’achemine  à Paris,  & enuoya  quelques  garni- 
rons és  villes  frontières  de  Picardie,  que  les  habitas  d’A- 
miens rcfuferét,rcmonftrans  leurs  anciens  priuileges,  la 
force  delctir  place, & le  grand  nombre  d’hommes  y rclt- 
dans, outre  leur  fidelité  de  laquelle  au  plus  grand  befoia 
ils  ne rehdirent  aucune  preirae.  , 

Le  Roy  qui  faifoit  fes  préparatifs  de-tous  collez  po «r 
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saillir  fesennemis  au  commencement  du  Printemps, 
receuc  nouucllcs  que  le  Capitaine  Arnantel  Efpagnol, 
aaoitpris  Amiens  leu.  Mars,  par  la  praétiquedequel-  Vrifei'A* 
ques  factieux,  & par  la  négligence  & pusillanimité  des  ™un!  par 
habitans,  ' --  •*  -j-  » 

Incontinent  fa  Maiefté  part  de  Paris,  fai&  inueftir ce- 
lle place  & met  garnifon  par  toutes  les  villes  frontières: 

Les  Efpagnols  le  doutant  dvn  fiege  mettent  le  feu  aux 
fanxbourgs  & villages  circôuoifins,  fontreueuë  de  leur 
nouuelIeprife,«ù  ils  fe  trouuent  abondamment  fournis 
de  tontes  chofes  neccfiaires , entrautres  de  cinquante 
•pièces  d’artillerie , dont  il  y en  auoit  vingt  cinq  pièces 
de  batterie,  & des  poudres  pour  tirer  dir  mille  coups  de 

canon.' • - : 

Le  Roy  metlefiege  denanteefte  place,  la  bat  de  qua- 
rante cinq  pièces  de  canop,&  fait  le  Marefchal  de  Biron 
•Lieutenant  en  fonarmeeiCc  fiege  fut  faidc  aucc  tant  de 
dextérité,  & continué  vn  long  temps  auec  tant  d’heur, 
queleprogez&l’ifibëen  ont  donné  admiration  & e- 
■'ftonuement  à vn  chacun,&  delà  crainte  aux  ennemis 
de  la  France. 

■ Arnantel  fe  voyant  afliegé.en  donne  dduis  à fon  mai- 
ftre  le  Roy  d’Efpagne , lequel  ne  defiroit  rien  tant  que 
^maintenir  fon  vfurpation  fur  vne  telle  & importante 
ville,  Métropolitaine  de  la  Picardie,  lequel  (poftpofiuit 
mefmcs  la  perte  du  pays  bas,  ) commanda  au. Cardinal 
rAlbert  d’Auftriche  fon  Lieutenant  en  Flandres,  de  dref- 
fer  lapins  grande  & forte  armée  qu’il  luy  feroit  poffible, 

& la  (ecourir,  « q -.i 

Cependant  Arnantel  faifoic  forcés  (orties , car  il  audit 
quatre  mille  hommes  de  guerre  aoec  luy,  la  plufpart  Ef- 
pagnolsde  nation  : Le I7.  Iuillct  jl  dn  futfaiéte  vne,  où 
de  lapait  duRoy  furent  tuëz  les  Ificurs  de  Montigny,  , 
maiftre  de  camp,de  Flc(Tan,&Fouquerolle,  des  afliègez 
le  fieur  de  Mendo(ïe& autres.  • K'-  i d'Àr^. 

Le  deuxiefme  de  Septembre  le  Roy  feift  battre  le  Ra-  ndielcb»fdôt 
uein,  & le  troificfmc  Arnantel  Fut  tué  d’vnemoufquc-  gfbavnolults 
tide.  Deux  iours  apres  le  fieur  de  faind  Luc  Grand- 
•naiftre  de  l’artillerie  de  France  fut  tuédanslefofTé.  Et 
lcquatotzicfmcdudiélmoisU  mine  feift  fan cffe&au 
Rauelin. 
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CdrcHôaLd’Aaihichc  voyant  que  Icsafîîegez 
,Aoicnt, pTdlcr  tlrcila'v.n'e  furtc  & piüllantaarnicc,  cora- 
v |>ofee  de  rtoutcsfcs  forces  tlupays  bas  qui  faifoienten 
"*oôibrequirtze;imllc,hqnimesde pied,  &.quatrc,  mille 
.;r  •;,!  i chenaux, dixliuit  pièces  decanon,  & infinis  cluriotseur 

-chaifncz  c nlern tdrnl é t.Ibrta  t d è D hurla»  iffaU-.COUrir 


.ieiwuitqfcinEnlliblemcr  dans  quatre  ioarsjfdotwiefpk 
Jjarailled  (à  Mardi  e,  a in  fi  qucpittlieurs'.  clés  ficus  jiiâs 
yrifonnicrs  rapportoiéût*  voire.  raiTeuroïCiu/urlepcril 
rdc  leurs  vies  : nùis.il  «’cn-eut  iamais  la  vtoIorjt.4,:.c<;qjuc 
erecognoidamtrdbien  fa  Marelle  & Æd-  eftanr  ires-af- 
r.fcurcerneammmDslèxtfoult.&.a  la  bataille,:  & f p.cNiç- 
uoir àitartificc dont lédift  Cardinal  furce bruit fc voü- 
loitfcruirpour  fecourir  la  place , prend  fon  champ  de 
-bataille  furie  hauf  ffe  Lottg-prez,  vuqdatt  de  lieue ar- 
f ricre  la  fermeture  de  fon  canipvretrancbé  pour  fe  garan- 
• tir  des  canonuades^tant  dcSïfÜcgeî  que  desfcsQjgpans, 
^âlaracrcy  dcfquclk^ifcftot^autremenuJ  çiiflcftéfçRt 
-incommode  &chdonimagc,roire  fefylienfuiuy.qwcl- 
; que  dcfordre  lors  qùc  l’ouicuft  eflé  n*cf«lfi5  çn  gros 
près  ladiéle  fermeture  du  camp , eliant  trop  proche  dé 
-la ville.  Le  15.'  Septembre  furçiit  titçz  pkifieurs  canon- 
nades  par  les  aflicgez,  qui  pafioicot  au  dc'lfus  des  cfqua- 
drons  de  fa  Maieflé,  & celles  dudit  fccours  donnoicnp 
: en  front,  & pafldient  anticipant  fur  celles  des  aflicgez 
i. quelquefois  plus  de  deux  céts  pas  : Mais  tout  cela  n’em- 
îpefcha  poinc  que  l’armccduRoy  ne  ficfernac  comme  vn 
, toc,  slef  tan  si  osfü  1 datsa  (lez  accouflumez  pendant  qe 
fiege  à telles  faïuës  de  canons,  bien  qu’ils  en  euiîcot , & 

■ en  tefte  & en  dos.  Qr  s’eftadt  lé  Cardinal  retiré  le  foir 
quinziefme  Septembre,  au  village  de  S^Sauucur,  à deux 
.lieues  dAmicnî  : Le  lcndeftain-matin,.  il  fcit  drcilcr  vn 
, pont  ÆficielfiiclaSointnfii fur  lequel ijfettpÉdfer  àla 
T ifaiKur  dtfcaiibn;  ft:.dc  fpu,armeeJ  deux  mil  cinq  cents 
•«kl  r«itP  .hommes,  &:  parmy  lefquclsilyauoit  huiâ  cents Capi- 
lÀ'V.d/.  • rtifints  choifis,qti&’cn  ail  oient  letter  telle  dedans 

, - lavu'viiimi'a-yAUCseftédcfcouucrtSjfurem^ttaouczpar 

t, . , .laificurs.de. Monrigny  Colonnel,  delaNouc,jdc  Vi<q, 
&,DLl';lufcauX,  fi  chaudement  qu’ils  furent  contrainéiÿ 
. dfc  repaitet  prçÿpprRmeotau  gros  de  lcyraruvoe,  laiûans 
partie  de  lturponr.  ,• 
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'eï,ë  lendemain  amint  le  lotir,  au  liéu  de  tourner  teflé 
vefsla  ville, ouaux  trouppes  Françoifes,  quiles  anen- 
doient  fur 'a  prochaine  montagne  en  bataille  rangée, 
prennent  chçinin  Contraire , ne  iettan*  que  l’efpaule 
droi£le  de  leur  armée  droiélfurraduennë  des  François, 
qui  fut  garnie  parles  ennemis  de  chariots  enchaifnez 
en  nombre  eftrange.faifancà  leurreflc  auancer  comme 
en croillantleur  caualerie,  tant  à'  droidleqiri  gauche, 
leur  infanterie  par  cfquadrons  départis  en  trois , fça- 
uoit,  1*A uant-garde,  Bataille,  Arrieregarde  , auec pièces 
de  canon  à la  telle  de  chacun  gros.  En  celle  forme  tirè- 
rent furie  haut  delà  montagne  de  Vigriacourt,  lieuiuf- 
qùes  auquel  Ci  Maieftc  auoir  fait  entretenir  l’cfcarmou- 
chefortviuement  Sc  diligemment.  Ayant  ainfifadi£be 
Maieflé rccognu route l'armec  ennemie,  & de  fi  près 
quelle  peuft  iuger  de  leut  nombre,  forme  & contenan- 
ce, accompagnée  de  6.  on  y.  fanorife  quelques  ficus 
Cartabins,  qui  auoient  ftiél  leur  dêtclurge , & faiûr^-r 
broulfcr  chemin  à ceux*  qui  les  pourfuinoicnt,  voife  te- 
poufteriufquesaugrôs  de  leurarmee,das  laquelle  joüolc 
inccllamment  le  canon  de  fa  Maie  lié  qu-clle  auoit  faîH 
auanccr  pour  cell  efFetfl/  Parte  qu’ils  ont  l'orizon  de  la 
montagne,  leur  caualerie  fri  tant  ferme  , tant  fur  le  hàtit 
que  vers  Flacelle,cflant  leur  bagage  & infanterie  en  fatt- 
ucté  8c  exempte  de  la  chargé  Pi'a'rvçoife  pour  ce  ioal 
( qu'ils  fuyoiét  autant  que  les  François  la  rccherchoiét') 
font  mine  de  venir  a la  chargé:  ittais  aulli  coflauanciez, 
au  flî  toft  retirez  farde  haut,  où  depuis  ne  pararent  en 
corps  d’anrtee^ains  firent  diligente  retraite  en  mefrae 
temps,  ne  vqvansatrcuff moyenne pouuoirfecoutir les  S<t  retrdflfâ 
■ affiegez.  • » • ’îTr/fi: 

Deux  ioursapres  celle  honteufp  retraite,  Ipj  affiegez 
parlerftétcnt,  Sc  promettent'  rendre  la  place,  yüs  ncfont 
fecourus  dans  le  zr.  Septembre,  o 1 <■  <v  "■ 

Le  iour  venu  du  45.  Septembre , alfigné  auraffiegez 
parla  capitulation,  de  fortir  & vuiderlaville,encasqac 
• dedans  iceluy  ils  nefuflcnc fecourus  de  deux  mil  hom* 
j mes  dedans  la  viUe,  commeporce  la  capitulation,  iceux 
voyausque  toucc  cfperance  de  fecouts  efloit  perdue 
-‘-pour  eux , & qu’il  n'efloiten  la  puilTancc  du  Cardinal 
d'Auftrichc,  leur  general,  de  les  defgager,  n]  de  les  ga-« 
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jxntir  delà  main  des  François,  moins  rie  ietter  déüx 
.mille  hommes  dedans  la  ville,  comme  ils  s'eftoyenc 
Rtiditian  promis,  plièrent  bagage^’fic  lediél  ioni  fortirent  à. 
d' A mum  <tn  dix  heures  du  matin , auec  leurs  armes  fie  Ijagage , ainfi 
Koj.  qu’il  leur  auoitefté  accordé,  en  nombre  de  deux  mil 

hommes  de  guerre,  a fçauoir,  quatorze  cents  arquebu- 
siers, fix  cents  corfelets,  fie  cinquante  moufquetâires 
de  la  garde  du  Marquis  de  M ontenegro  , qui  leur  com- 
mandoit  dcpuisle  decczd’Arnantilles  , fie  bon  nombre 
dccauallcrie,  leceftc  eftoit  de  malades  ou  bicllez:  tous 
vieux  foldats  fie  choifis,  commandez  par  Capitaines  ja 
chenus  fie  enuieillisfoOs  le  faix  des  armes.  À leurfortie 
le  Marquis  de  Monténégro, côduit  par  Môfieur  le  Con- 
•neftable,  fie  par  Monfieurle  Marclchal  de  Biron  , fiele 
; Duc  de  Môbafon,alla  bai fer  la  botte  au  Roy,  qui  eftoit 
' montéfusvn  courficr  moreau,  arnachc  fort  richement: 
.lequel  le  reçcut  fort  humainement.  Tons  les  autres  Ca- 
pitaines luy  firÿt  aüflila  rcuerencc,  fie  furent  leurs  enfei- 

fncs  baillées  iufqucsen  terfe,  tenans  à grande  gloire  fie 
onneur,  d’auoir  ployéfous  la  grandeur  d’vn  fi  grand 
fie  valeureux  Roy  : fie  fi:  retirèrent  aux  lieux  defignez, 
auec  l efeortc  qui  leur  auoit  efté  promife.  Peu  . apres 
-Moniteur  dcVicqycncra  pout  y commander  en  tiltrc 
•de  Gouuerncur,  auec  .fa  compagnie  de  genfdarmcs,  fie 
■bon  nombre  de  foldats,  fie  piüfieurs  des  habitans  qui  en 
cftoicnc  réfugiez.  , ,./]  . 

Ce  fiegedoit  cftrc  tenu  pour  vn  des  plus  grands  fie  re- 
marquables de noftrc temps,  où  toutes  fortes  d’artifi- 
■'ccés,  iivuentions  fie  machines  de  guerre  ont  efté  prati- 
\ n quecs,  mais  principalement  auec  vn  incroyable  fie  indi- 
cible trauail  au  remuement  des  terres/i  que  ny  leur  grâd 
nombr^  d’açtiUerie  ,^jy  la  profondeur  de  leurs  fofTez, 

; «y  la  force  de  la  place  n’ont  peu  empefeber  ny  gar- 
der qu’on  ne  fefoitlogé  pied  i pied  iufques  for  leur 
. rempart  fie  rauelin , votre  de  fi  près  qu’on  y eft  venu  aux 
mains.-  . 

Depuis  celle  reddition  le  Roy  s’achemina  deucis 
Dourlanauecfonarmce,  fie  dirrhuid  pièces  de  canon, 
leur  donnant  vn  grand  effroy  dans  le  pays  d’Artois , du- 
quçila  plus  part  des  habicans  s’enfuyrent  à Arras,  où 
eftoit  le  Cardinal  d’ Auftriche , qui  en  fc  retirant  feit  ict- 
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tèt partie  des  meilleurs  homes  de  fonarmee  dans Dour-  WF* 
lan,auecvn  grand  côuoy  de  viures  & munitions  de  guer- 
re, où  fa  Maiefté  ayant  faicl  quelque  feiour,fans  que  les 
ennemis  fi  fient  aucune  (ortie,  part  auec  fa  cauallcric,  in- 
fanterie 9c  canons , donne  aux  portes  de  la  ville  d’Arras 
(où  cftoitencorcsledift  Cardinal  aueclerefte  des  plus 
brades,  vaillans,  & courageux  de  fonarmee)  faidtirer 
fur  icelle  15.  oùjo.  voilées  de  canon,  y faiét  ferme  long 
temps,  attédant  quelque  fortie  des  ennemis,  & exploi £t 
de  gens  de  guerre,  mais  il  H’en  firent  aucune.  De  là  (a 
Maiefté  départ, & Ce  t'achemine  à Amyens, pour  donner 
ordre  aux  garnifons,  au  repos  de  foo  armee  vieforieufe, 
apres  vn  fi  grand  & long  fiege,  l’auoifinans  les  pluyes  8c 
rigueur  de  l’Hyucr», 

Cepcndantque  le  Royaffiegeoit  Amiens  Monfieur 
Defdiguieres,  Lieutenant  general  pour  fa  Maiefté  en  du  Rat 
l’armee  de  Sauoye,  partit  de  la  ville  de  Grenoble,  fiege  <(J 
du  Parlement  de  Dauphiné,  & voifine  de  la  Sauoye,  au  J ‘ 
commencement  du  mois  de  Inillet,  compofee  de  qua- 
tre à cinq  raille  hommes  de  pied , & de  cinq  à (ix  cents 
cheuaux,  & s’achemina  vers  la  Moricnne,  pays  desde^ 
pédances  & appartenances  du  Duché  de  Sauoye,  grand 
chemin  dePiedmont  8t  d’Italie  : laquelle  apres  auoir  - 
(non  (ans  grand  trauail)  furmonté  les  difficultés  des 
chemins  & précipices  des  montagnes  & rochers,  en  fi« 
gaigna  le  deffes  de  la  môtagne,  où  elle  trouua  vn  corps 
de  garde  de  cinq  cents  hommes,  barriquezà  l’aduanta- 
ge,  lequel  nonobftant  tout  le  precedent  tràuail  fuft  af- 
iailly  viucment,&  fi  futieufement,  que  ncpouuant  l’cn- 
nemy  fouftenir  leffort  des  François,  fut  contraint  de 
quitter  la  placé.  Dont  aufli  toft  l’armee  fe  rédit  à Sainéfc  ' < 

Iean  dcMoriéne,prinripale  ViH^duditpàys,  ^en  mef- 
me  temps  fe  fàifit  de  toute  ladite  valee,  iufques'au  mont 
Senis,&  donna  la  chaiTe  au  Comte  de  Salines,  qutycô- 
mâdoitpourlcDucdc  Sauoye,  lequel  apres  auoir  quit- 
té le  Chafteau  S. Michel, & abandôné  quelques  villages 
près  de  laoùil  s’eftoicbarriqité,  & ayant  r«ndu  quelque 
Çeu  de  côbat,fc  retira  par  le  mont  Scnis  en  Piédmont,  fi 
à la  hafte,que  la  plus  part  dé  fes  foldats  laifferétieurs  ar“» 
mes  par  les  chemins, comme  auflt  quantité  dWrtiumriôs 
de  guerre, qui  dcméurcrét  àla  deaotion  dcspourfaïuîr. 
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Ainfi'fytonfUur  Defdiguiercs  fe  rendit  Maiftre  paifib£<j 
dç  toute  la  Morienne,  fortifia  S.  Iean,  5c  le  Chaltcau  S. 
* Trifeit  J io~  Michel,  & fçfaifit  de  tous  les  forts  qui  pouuoycrfcruir 
rte/me.  pour  lafeuretc  dudit  pays.  Peuaprcs  le  Duc  de  Sauoyc 
palla  deçà  les  Mopts , par  le  val  D ofte , auec  trois  mille 
Italiens,  & bon  nombre  de  Caualcrie,  (chemin  que  tint 
Iules  Ca’lar>  pourcmpcfcherle  pafiageaux  Suilîcs  ) & 
ferendit  vers  Chambcri , & en  la  Tarantaife,  où  efioit 
fon  armée  compofce  de  fîx  mille  hommes  de  pied,  5c 
huit  cents  cheuaux,  cômandez  par  le  Comte  Martinan- 
gues.Nonobflantce,  l’arm  ce  du  Roy  nclaifTadepour- 
luiurc  fes  conqucftcs,  fe  faifit  d’ Aigüebelle,  place  forte 
çômode  pour  les  yiures  5c  fourrages,  & qui  fermoitle 
paU'age  de  Sauoyc  en  la  Morienne.  Delà,  pour  rendre 
* les  chemins  plus  a fleurez  de  Grenoble  en  l’armce,  5c 

pourauoirles  commoditez  des  viurcs  5c  munitions  de 
guerre, 5c  autres  chofcs  requifes  en  vne  armee, qu’il  pou- 
uoit  tirer  du  Dauphind,Monfieur  Defdiguicres  partit  le 
fçizicfmcdc  Iuillct,aueçbon  nôbre  de  caualcrie,  5c  les 
régiments  d’Oriac,  5c  de  Fontc-couuertc , tant  pour 
aller  à la  Rochette,  Bourg  5c  Chaflcau  où  il  arriua  ce 
iour  mefme,que  pour  ioindre  fon  artillerie,  5c  les  Sieurs 
de  Crottes,  de  Riuial , 5c  de  Vclouzes.  Sur  lefoirilfilè 
donner  au  Bourg  de  ladictc  Rochette  , quifutaufh  tofl 
cmporté,5c  l’enncmy  côtraint  de  fe  retirerait  Chafteau* 
qui  le  lendemain  à la  veuë  du  Canon,  fe  rédit  vie  fauue: 

, les  foldats  furet  côduits  ce  mcfmc  iour  en  lieu  de  feure- 

té.  Le  dixhuiticfmc  dudit  mois,  on  ne  fut  occupé  à au- 
tre chofe,  qu’à  drelfcr  le  chemin  pour  le  canon.  Le  zo. 
l’armée  s’achemina  vers  Chamoux,  5c  en  chemin  fefai- 
> fitduChafleaude  Villais  Saliet,  maifon  des  Comtes 
deMom-majour,  clU arriua  à . Chamoux  furie  midy. 
Delà,  jfaçaualleric  pfïnt  le  chemin  du  cofté  de  Cha- 
c mouflet,  tàpt  pour  inueftir  ledid  ChamoulTet,  que 
pourvoir  la  contcnançp  des  ennemis  qui  eftoyenc  lo- 
•gctpresdcJiàMiolans,  5c  à S.  Pierre  d’Albigni,  qui 
.«fl  visa  .yis.dudiét  Chamouifet.  ta  Monficur  Défdi- 
gufçrps, pqtaduis^u e le  Duc  de  Saupye , faifoit  vn  for; 
wrl’I/er^j^^e  l’autre  cofté  de  lariuiere,  pour  faciliter 
& afÇeuiçcrie  paffage  d’icçlle  à.  fon  armee , ’5c  pour  pren- 
dre logis  audit  Chamo-uffet,  Ueu  fort  aduantageuxpouj 
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àîÿ,  âc'qui  eu  fl  grandement  iacogiigade  l ,irmce  ditj 
Roy,  & le  pallage  du  Dauphiné  i icelle  •:  Ce  fottauoit, 
elle  dtelîé,  enferme  triangulaire,  fur  le  bord  de  lariiwe- 
re , Sc  àforce  de pionniers,  nus  en  deÜcnce , & rcleué  de 
la  hauteur  d1  vue  picque  eu  vue  miicl.  Le  S eigneur  D cf- 
diguiçrcs,  l’ayantrecognUy  nutlciaiélen  deliberation,. 
Sc  Phyuantlaconclufion  5c  aduisduconfcrl  ( qui  elloic 

Frçsdeluy)  le  refolut  de  l’attaquer  par  deux  collez,  & à 
inflant  fit  auancer  deux, mille  harqifc|)ullers,  comman- 
dez par  Môheur  de  Crequy,aucç  vu  canon,duqucl  furet 
tirez  fi*  ou  fept  coups,  & tout  aullt  tolUpufaufcriefou-; 
ftenuë  delacaualeric , donna  dcdans  li  aûuemét,  & 11 
futi,«ufcmcnt,que  lediâjfçrt.  fut  emporté,, quelque  reli- 
llanecque  fixienne/ny,  qui  dloicen  ilpbrcdcux  çtucf 
foldats,  choiits  fur  toute  l’arnice  du  Duc  de  Sauoye,.ac- 
compagnezde  pluficurs  Gentils  hommes  de  la  (pour, 
& nonpbilant  quatre  ballardes  logées  de  l’autre  cqfté 
delà riui ere  , qui  tiroient  incciVammeut  du  long  des 
flancs  dudiélfort.-LcdiéHieutDefiliguicrcs  lesüt  for- 
cer par  la  pointe*  où  le  canon  auoit  faiél  ouuenurc»  En 
cdlç.prjfe  l ennemy  y perdit  .plus  de  quatre  cents  homr 
xncSi  que  tuêt,qüe  noyez,  & plulicurs  Geinils-Lomme» 
dçfaCottrafa  veuëjluy  ellantauecfon  armee  de  l’au- 
tre collédelariuierç,le  Baron  de  Chauuiricu  Comtois, 
y futtjié,  Sc  le  Colonel  lull  faicl  prifonnter  : la  nuit  fui- 
liant?  le  fort  dcfmoly,  & le  chaileau  de  CliamouiTct 
.quant  & quant  rendu. Le  lendemain  l'armec  du  Roy  s’a- 
chemiiva.auççlç  canon  à Aiguebelle,  pour  achcucr  le 
ficgedç  labour  de  Charbon  mexe,  place  Forte  d'aüïcte, 
& qui  couure  Aiguebelle,  où  il  y auoit  trois  cupaguies, 
laquclleferpndit  apres  quelques  volees  de  canon,  par 
compoütion.y  ayant  elle'  tué  le  Chef  qui  commandoic, 
Sc  deux  Capitaines  au  premier  abord.Dtliors  Moniteur 
Defdiguieres  dôna  ordre  de  la  mettre  en  meilleur  ellaJt 
qu’çlicn’rlfojt,&  cepcndantpoux  ne  perdre  temps, alla, 
aifie^gcrlç  chaftcau  de  l’ tlguille,  place  non  moins  forte 
4’alliççtc/jqç;  fkfprtiiiçation,  ellanc  pofe.e  fus  la  croup© 
d; vnc  moqragne,qui  rend  d’vn  collé  faducnuS  inacceD 
liblc,  & de  l’autre  collé  ayant  vn  double  folTé,  aucc  yp. 
j^l^tfgwxfpoix  entre  dcuXiO.cjumojns  apres  yauolc 
çoupf  dç  «non,  la  place  fip«np9£ 
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tee.  Cependant  Le  Duc  de  Sauoye  eftant  renforcé  ife 
deux  mille  cinq  cents  Suiffes,  & autant  de  Neapolitains 
& Efpagnols,  le  vint  loger  autour  de  Montmelian  ; dc- 
quojr  Monficur  Defdiguicres  aduerty,  & ayant  «uad- 
üis  que  lediét  Duc  ainu  fortifié , faifoit  eftat  de  le  venir 
voir,  pourluy accourcir  fon chemin,  fit  marcher  l’ar- 
mee  celle  part,  & fe  vint  loger  aux  Molettes,  à démy 
lieue  Françoife  de  Montmelian,  lariuiere  de  l’Iferc  en- 
tre deux. Peu  apres  le  Duc  de  Sauoye  fit  pafTer  ladiéte  ri- 
nici'edcl’Ifereà  fon  armée  , fus  vn  pont  de  batteaux 
■qu’ilauoitfaiél  drefferpresceluy  de  Montmçlian,  &fe 
vint  logera  S.  Heléne , qnieft  vis  à vis  des  Molettes, 
lieux  vn  peu  efieuez,  & non  diftans  L’vn  de  l’autrcplus 
dVne  canohnade,  vn  grand  pré,  & vn  petitmarets  entre 
deux,  le  iour  fc  pafia  en  efcarmouchcs.  Le  lendemain,  le 
DucdcSauoyefitparoiflre  toute  fon  armee,  qui  eftoit 
de  quinze  mil  hommes  de  pied,  & quinze  ccts  chenaux 
en  bataille, dans  Vn  grand  pré,  au  deuant  du  couftau  où 
il  eftoit  logé;  & lediftfieur  Dcfdiguiercs  en  fit  lefcm- 
blable  de  fon  tofté,  i’cfcarmouche  s’attaqua  fort  chau- 
3e,  qui  dura  cinq  heures,  où  demeurèrent  de  l'enncmy 
enuiron  cinq  cents,  que  morts  que  blefTez,&  de  ceux  du 
Roy  enuiron  quarante  de  morts,  & foixante  de  bleflcz, 
& n’euft  efté  vu  fofTé  qui  fe  trouua  entre  deux , de  lar- 

feur  de  fix  pieds, & fort  profond,&  plein  d’eau, le  com. 

ateuft  efté  beaucoup  plus  general, & plus  grand.  Le 
quatorziefmCjle  Duc  dcSauoie  (peniant  forcer  lar- 
meeduRoy)  fit  couler  dés  les  huift  heures  du  matin 
trois  mille  harquebuficrs  derrière  vn  grand  bois,  tout 
près  desretranenemens  del’armccduRoy , & d“vn  au- 
tre cofté  logea  fes  SuifTcs,  auec  vn  autre  gros  d’infante- 
rie dans/vnJpré:quan4îoutftitainftlogé,&  facaualcric 
où  il  eftoit  dans  vn  vallon  il  fit  tirer  fur  les  deux  heures 
vn  coup  de  canon,  & à l’inftant  de  tous  coftcz  s'attaqua 
l’cfcarmouche,  laquelle  fut  bien  rcçeub',  car  la  caualcrie 
& infanterie  Françoife  ceftoic  allez  bien  rcfoluc  & ap- 
preftee:  lacaualeriefouftinttoufiours  l’infanterie,  fans 
que  les  canon  en  fifîcnt  branfler  aucuns  pour  de’f- 
loger,  combien  qu’ils  tiraffentincefTamment.  LcSa- 
uoyard  y laifià  fur  la  place  plus  de  douze  ccntshorames, 
que  morts,  quo  blcficz;  c eftoit  ync  entreprife  où  il  y 

auoit 
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's^lohplusdcpaflîon  & deragc  que  de  confeiL  Outre-  ‘ 
piuSjfurles  iix  heures  du  fuir  Le  Colonel  Ambroife,auec 
cinq cents  Efpagnols  naturels,  trauerfa  les  marcts  pour 
forcer  vn  corps  de  garde  qui  eltoitdccccofté-li:  mais 
au  bruityaccoururentMonficurdela  Baume,  & Mon- 
iteur du  Pouët,  aucclcurs  efeadruns  quijes^chargerenc 
fondement,  qu’ilsen  firent  demeurer  céut  cinquante 
liir  la  place,  & prirent  pluficurs  prisonniers , le  rclLcfe  ' 
fauua  fans  armes  parles  uiarets,  cela  fut  faieV  le  Ieudy 
quatorziefmc  d’Aouft.  Le  Samedy  ftiziefme  duditb 
mois,  lcDucdeSauoyc  quitta  le  champ  de  bataille,  & 
furl’aubeduiourferetirapar  delà  lariuicre,  quittafou 
logis,  &paflàvcrsMontmclian,  & de  là  s’en  alla  loger 
aux  Barraux,  àl’entrcc  de  la  valee  de  Grifuaudan,  qui  va 
rc/pondre  à Grenoble.L’armce  du  Roy  vint  prendre  lo-  ' v * 

Î;isde  l’autre  code  de  larïuierc,  en  vn  lieu  appelle5  le 
J o ut- C barra, à demy  lieue  de  celle dclçqpçmÿ„ la  ri-| 
uiere  de  i’Iferc  entre  deux.  Bu  depuis,  Sclchuiélicfme 
de  Septembre  cnfuiuanr  le  Duc  dcSauoyc  ayant  en-- 
uayéneufcompagnicsdecauakrie,  où  il  y auoit  cinq 
cents  maidres , faire  des  courfes  & degads  en  Dauphin  caua“tr"  "** 
né , pour  tacher  à tirer  le  fieur  Dcfdiguieres  4,^  la  Sa-  Dltc  *** 
uoye,  & lecontraindre  de  retourner  en  Dauphiné,  les  uo^e' 
ficurs  dciaBaume  & S.  Iuft,  auec  deux  cents  maidres 
& cents  carrabins  repafferent  la  Lyzcrc  par  le.  cpmman- 
dement  dudiét  fieur  Defdiguicres , & la  fortune  leur  fut  i Al  \ 
fi  bonne  qu’ils  trouuerent  la  çuu^enc  du  Duc , laquel- 
le ifs  chargèrent  &dcsfit£nf  ,'dobt  il  co’dqrueura  deux 
ccntsfur  ta  place.  ;l)om,rpalino  Colonel  de  U jèâuaUer 
rie  legcrc  du  Duc , D o m.  ,Io  a u T o c , fou  ‘beau-fre- 
re,  & fpixanre  maidres  demeurèrent  prifonpids  , & 
les  fieursqEuangelLdes  & lç^omte  Gadinaw 
wëz..,  • : , \ /,-i  ‘iL).  ' , 

; Lediél  fieur  D cLÜiguiercs  à caufe  de  la  faifon  de  P H, y-  , 

UerA:  dpajaunais  temps,  fut  contraint  de  liccntier  fou 
armce,&  jfe  retirer  à Grenoble. 
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V commencement  de  celte  année  le  Roy  feift  fai- 
re de  grands  préparatifs  de  guerre,  & aucc  vne 
puiflantc  armée  partit  de  Paris  pour  aller  en  Bretagne 
faire  ranger  le  Duc  de  Mercocur  en  fon  deuoir,  cepen- 
dant que  le  Cardinal  de  Florence , Légat  du  Pape  en 
France,  eftoit  à S. Quentin  follicitant  par  l'entremilc  du 
General  des  Cordeliers  qui  alîoit  & à Paris  & à Bruxcl~ 
les,  de  faire  bafter  les  Députez  dé  France  & d'Efpagne 
pour  traiter  & arrefter  vne  paix  ferme  & ftablc  entre 
ces  deux  grands  Royaumes. 

y»y  l'Edid.  Le  Roy  eftantencorcs  à Chenonceaux  en  Touraine, 
au  fctdbruitdcFonachemincmétcn  Bretagne,  les  fleurs 
de  Heurtaut'S.  OfEinge  Gouucrneurs  de  Rochcfort, 
F enuoyérét  fijpplier  par  requefte  de  les  vouloir  rcceuoir 
pour  les  très-humbles fubicts,  ce  qu’il  fit, il  leurpardon- 
na  leurs  fautes  pafîces,  & accorda  les  articles  de  leur  ré- 
duction, qui  depuis  furent  vérifiiez  au  Parlerait  dcPa- 
ris,le  io.  Mars  enfuiuant. 

LcPlcflisdpCofràe,  Gouuerncur  de  Craon  ïè  ren- 
dit au mefthe temps,  & vint  trouucr  fa  Maieftd à An- 

* ■ il  s . J J . - - • 


t\  ait  . 
* • . r» 

V 1 >0*1 


gers 


Le  Düc'dé  Mercocur  voyant  Rochefort  & Craon 
qui  citaient  fes  frontières,  entré  les  mains  du  Ro'yï 
Que  la  ville  & chaltcaude  Dinan,vnc  des  places  fortes 
de  Bretagne',  eh  laquelle  il  aUoit  Iç  pins  d’efperance, 
poureftre  vnliett  prefque  imprenable,  àuoit  cité  fur- 
prife  potirîcRoy , pat  lèshabifans  de  fairnft  Malo , il 
commença  ààûûirrécours  à In  clémence  dcfon'Roy$& 
enuoya  jà  femme  à Aqgérsauecîes  Députez  dé  Nantes 
& des  villes  de  Bretagne  qui  tenaient cncores  fonpar* 
ty,aufquels  le  Roy  accorda  plüficurs  Articles  qui  furent 
vcriffiecs  au  Parlement  de  Paris  le  vingt-fixiefine  de 
Mars.  ‘ 

Le  Roy  alla  peu  de  temps  apres  faire  fon  entrée  à 
Nantes  & en  quelques  autres  villes  de  Bretagne-,  où  il 
changea  les  Gquuerncurs  & Capitaines  des  chalteaux 
& places  fortes , cafla  quelques  uouueaux  impofts,  & 
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Rôdera  les  antres,  & ayant  pacifié  toute  celle  grande 
Frouinee , en  S’en  retournant  i Paris  réçeut  aduis  que 
fes  Députez  auoient  foubs  Ton  bon  plaifir  accordé  la 
Paix  generalcaucc  le  Roy  d’Efpagnc , & le  Duc  dcSa- 
uoye,  ce  qu’il  eut  pour  agréable,  & citant  à faindGcr- 
mainenLaycleio.de  Iuin  enuoya  mandement  pour' 
la?  faire  publier,  & enioint  à tous  fesfubieds  delà  gar- 
der. 

Le  Duc  d’Afcot , l’Admiral  d'Arragon,  le  Com- 
te d’Aramberg,  le  Prefident  Ricliardot  Chef  duCon- 
fieil  du  pays-Bas,  &Dom  Loys  Vcrcs  Secrétaire  d'E- 
ftat,  Dépurez  du  Roy  d'Efpagne,  arnuerentà  Paris  le 
dix-huidiefme  de  Iuin,  aucc  plulïcurs  Gentils-hom- 
mes Efpagnols , &Flamenï,  lclques  allèrent  lelcnde- 
mainauLouurc  fâluër  fa  Maiefté,qui  leur  fit  vnc  fore 
belle  réception  : Et  le  Dimanche  enluyuant  vingt  6c 
vniefme  dudit  mois,  iout  deftnié  auquel  le  Roy  dcuo'it 
prefter  le  ferment  pojirla  confirmation  delà  Paix, fa 
Maiefté  accompagnée  de  plufieurs  Princes  , Ducs, 

& Officiers  de  fa  Couronne,  alla  en  grand  pompe  8c 
magnificence  , en  l’Eglife  noflrc-Dame  , où  apres 
que  Monficur  le  Légat £Ui  chanté  Melle,  auec  vne 
infiifité  de  belles  ceremonies  ^ le’ Roy  monta  fur  vu 
theatre,  auecMoçfieurlcLcgar;  8c  lrt  Députez d’Ef- 
pagne  appeliez,  S'agenouillèrent  fur  le  bord  du  théâ- 
tre, tandis  que  le  Roy  ligna  & prefta  le  ferment  fur 
les  Euangiles , entre  les  mains  de  Monfieur  le  Lé- 
gat. Apres  que  lefdids  Députez  eurent  baifé  le  gc- 
nouil  du  Roy  , il  les  inuita  d’aller  difncral’Euefché:<5c 
les  iours  enfuiuaus  Ce  pafTcrent  en  feftins,  bals  & récréa- 
tions. 

L’Efpagnol  fatisfaifant  à fa  tyromeflerend^  Calais, 
Ardres,  Dourlans  , & autres  places  ; & le  Duc  de  Sa- 
uoye  rendit  Berre  : & quant  au  faid  du  Marquizat  de  ' 
Saluces  il  fut  remis  à l’arbitrage  du  Pape,  qui  du  de- 
puis l’adiugea  au  Roy,  & le  DucdeSauoye  citant  à Pa- 
ris en  Feurierl’an  1600. promit auRoy  derendre  ledid 
Marquizat  par  vn  accord  faid  par  entr’eux:mais  le  Duc 
retourné  en  Sauoye  ne  voulut  exécuter  fa  promefîc: 
Qui  fiitl’occaGonquefeMaieüéauroois  d’Aoult  eu. 
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fuiuanc  entra  auec  vne  puiHante  armee  dans  fes  pays,cô/' 
quelta  toute  la  Duché  de  Sauoye,  le  Pays  de  Brelle  oc 
de  Baugey,  Ainli  que  vous  verrez  à la  fuitte  de  celle  hi- 
lloirc. 

Voylà,Lcdcur,  les  principales  chofes  qui  me  font 
venues  au  déliant,  l’aides  depuis  le  commencement  de 
l’an  mil  cinq  cents  quatre-vingts  neuf , iufqucs  à ccije 
Paix  generale  , dont  la  France  jouyft:  foubs  le  règne 
augure  du  tres-vidorieux  Henry  II II.  Pcrc  du  Peu- 
ple, lequel  après  auoir  vaincu  fes  lubieds  rcuoltez,  for- 
cé & contramdfon  ennemy  à la  Paix,  leur  a did  enco- 
resces  belles  paroles , I’ay  voulu  & déliré  la  Paix,  & ne 
feray  iamais  la  guerre  que  contre  ceux  qui  refuferont  la 
Paix. 
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ARTICLES  ACCORDEZ 


POVK  LA  ÎREFVE  j 

generale. 

P&EMIIRHMENI, 

l -■  - • . . • 

s V’ily  aura  bonne  8c  loyaic Trtfne<&  tef-  XREFvI 

1 ***.*,,.  I»  B GENERA- 


Hfatiô  d’armes  generale, par  tout  le  Royau- 
mc,pays  terres, Seigneuries  d’iceluy,  & de 
la  protection  delà  Couronne  de  France, 
pouf  le  temps  & cfpace  de  trois  mois,  à 
commencer,  à fçauoir,  au  gouucrncment 
Je  I’Ifle  de  France,  le  iour  dç  la  publication  qui  s’en  fera 
à Paris  &i  Sâin£t  Denis,  eh  mefjne  iour,  & dés  le  len- 
demain queles  prefens  articles  feront  arreftez  & lignez/' 
Is  Gduüërnemens  dt  Champagne,  Picardie,  Norman- 
die, Chartres,  Orléans  & Bcrn, T ouraine , Ahiou  & le 
Maine,  huift  iotfrs  apres  la  datte  d’iceux.Es  gouuémc- 
més  de  Bretagne, Poiètou,  Angoumois,  Xainfonge,Li- 
mofin,hauté  & baflë Marche,  Bourbonnois,Auuergne, 
Lionrtois  & Bourgogne, quinze  ioun  apres. Es  gouuct- 
nemens  de  Guyenne, Languedoc, Proucnce  A:  Oauphi- 
hé,  vingt  iours  apres  la  cohclufion  dudit  prefent  traidté, 
R-  ncainmôins  finira  par  tout  à f^mblablî  iourTj 

; ; ; . û.  \ 

Toütës  perifonnes  Ecclefiaftiques,Noblej(rej  habitant 
des  Villçs,du  plat  pays,  & autres,  pourront  durât  la  prç- 
fehteTrefuè  recueillir  leurs  fruits  & reucnus,&  en  ioiijr 
tfn  quelque  part  qu’ils  foieiif  fitücz  8c  aflî s: & f entreront 
en  IcurSYnaifons  6c  chaftéâux'  des  champs,  que  ceu/qui 
les  occupent  feront  tenus  leur  rendre,  S:  failTer  libres’ de 
tous  empefehemens  :_A  la  charge  toutcsFois'qu'iirjiy 
» o uiront  faire  aucune  fortification  durant  la  diète  T ï<à- 


TRErvE 

GENERA- 

IS. 


» Edifls  du  l{oy  Henry  4. 

ue.Etfontauflt  exceptées  les  maifons  & chafteaux  où  y 
a garnifons  employées  en  l’Ëftat  delà  guertCj lèfquchcs 
ne  feront  rendues,  neantmoins  les  proprietaires  iouy- 
ro nt  des fruiéte  & reuenus  qui  en  dépendent  : le  tout 
nonobftant  les  dons  & failles  qui  en  auroyent  efté 
faiéts,lefqucls  ne  pourront  empefeher  l’effet  du  prefent 
accord.  , * 

' V Hlf.  ^ / 

Seraloifibled  toutes  pcffonrics'dc*quelque  qualité  & 
condition  qu’elles  foi£ns,‘dederneurçr  librçmét  en  leurs 
maifons  qu'ils tiennét  àprefent  auccleurs  familles , ex- 
cepté és  villes  & places  fortes, qui  font  gardées  :efqucl- 
les  ceux  qui  en  font  abfens,  a l’occafiq  des  prefens  trou- 
bles, ne  feront  réceus  pour  y demeurer,  fanspcrmiiTiou 
du Gouucrneur.  „ . . 

Les  Laboureurs  pourront  en  toute  libetçéfaife  leurs 
labourages,  charois  Sc  ceuures  accourt umeî,  fans  qu’ils 
y puilTent  eftre  empefehez,  }iy  molellcz  en  quelque  fa- 
, jon que. ce foit, furpèiac <dc la  vic,àceux  qurfèrontlc 


contraire. 


o .1 


Y. 


Eepoft..&  voiture  de  toutes  fortes  de  viures,  & lécô- 
metee  & trafiq  de  toutçs  marchandifcs,  fors  & excepté 
les  armes  & munitions  de  guerre,  fera  libre  t^nt  par  eau, 
que  par  terre, és  villes  de  l'vn  party  & de  l’aûtrê^cn  payat 
les  péages  & importions, cômc  ils fcleucnt  àprefent  és 
bureaux  qui  pour  ce  font  eftablis,&  fuiuant  les  panchai- 
tcS  & tableaux  fur  cc  ey  deuant  arreftcziexccptc,  pour  je 
regard  de  la  ville  de  I:  ans,, qu’ils  feront  payez  fuiuant  îe 
traiélé  particulier  fur  ce  fait. Le  tout  fur  peine  de  confif- 
cation,p:ii  cas  de  fraude,  &ç  fans  que  ceux  qui  les  y trôu- 
ueront  puiflent  eftre  empefehez  de  prendre  & ramener 
les  marchandifcs  & chéuayx  quiles  conduiront,  aubit- 
rçau  où  ils  auront  failly  d’aquitter.  Et  où  il  feroit  vfé  de 
Force  & violence  contre  eux,leurfcrafaitiuftice,tant  de 
la  confxfcation  que  de  l’exccz,par  ceux  qui  auront  com- 
mandement fur  les  perfonnes  qui  l’auront  commis.  Et 
neantmoins  ne  pourront  eftre  arreftezlefdites  marclia- 
diicSjchcuaux  & viurcs,ny  ceux  qui  les  porteront, au  de- 
dans de  la  ban-lieuc  de  Paris,  encores  qu’ils  n’aycnt  av- 
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V ^ 

fur  la  reunion  de  fes  fuie t s i 2 

quitte  Icfiditesimpofitions,  mais  fur  la  plainte  & pour-  Trifvs 
iuirtccnferafàitdroiràquiilappatticndra.  . gemïra- 

- • : VI.  . ....  i-E. 

Ne  pourront  cfttc  augmentées  lcfditlcsimpofitions 
ou  autres  nouudlcs  miles  fus  durant  ladidc  T refue,  ne 
pareillement  drcllcz  autres  bureaux,  que  ceux  qui  tout 
defrà  eitablis. 


VII.  • 

Chacun  pourra  librement  voyager  par  tout  le  Royau- 
me fans  eltrcadllrarm  de  prendre  pallc-port:  Etncant- 
moms  mil  ne  pourra  entrer  és  villes  & places  fortes  de 
party  contrairc^aucc  autres  armes,  les  gens  de  pied  qué 
i cfpec,&  lçs_gçs  de  cbcual  l’efpcc,  la  piilolc  ou  harque- 
bulc,  ny  làijs  eauoyer  auparauât  aduertir  ceux  qui  y ont 
commâdemeat,lefquels  feront  tenus  bailler  la  permil- 
fion  d’entferj&cc  n’eli  que  la  qualité  & nombre  des  per- 
Tonnes  portail  tulle  jalpufie  de  la  feurcté  des  places  où 
ils  command enr:ce  qui  cil  remis  à leur  iugement  & dif- 
cretion.  Et  fi  aucuns  du  party  contraire  eïloicnt  entrez 
en  aucunes  dcfdides  places,  lins  s’cllre  déclarez  tels,  8c 
auoirladi&cpermiflion,  ils  feront  de  bonne  prife.  Et 
pour  obuier  à toutes  difputes,  qui  pourroient  fur.ee  in* 
teruenir,  ceux  qui  commandent  rfdidcs  places , accor- 
dans  ladite-permilEon , feront  tenus  la  bailler  par  tferit 
fans  frais. 


VilII. 

Les  deniers  des  tiillés  & tatllonfcront  leuez,  comme 
ils  ont  cité  cy  deuant,&  fuiuâjt  les  departemens  faits,  & 
conunifiionsjenuoyees  d’vnepart  & d’autre,au  comité- 
ccmtwdicl'annee  : fors  pour  le  regard  des  places  prifcs 
depuis  l’çpuQy ; des  comrniffians,  dqnt  les  Gouucrncut? 
& Odkicrs  des  lieux  demeureront  d’accord  parrrai&é 
paruculietdiEt  fans  préjudice aulfi  des  autres  accords  & 
traitez  particuliers  dclïi  faits  pour  la  perception  & ld- 
uetdefdites  tailles  & taillon,  lefquels  feront  cntrctcuus 
& gardez* -jl  y : . . r;  ,v , V 


N e poarrôt  routesfois  dire  leuez  par  anticipation  des 
quartiers»  W»is  feulementle  quartier  courant,  & parles 
Olfigkrs  4^f?Efl<iliouS:lelqueis  en  cas  dcrcliflaûce^u- 
luortecour:  au  Gouuerneur  de  la  plus  prochains  ville 

‘ * 
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Treîve  ^cur  PaIty»  Pour  cftre  afllftcz  de  forces.  Et  ne  pourra 

généra-  ncantmoinsà  ccfteoccafion  eftrc  exigé  pour  les  frais 
£E<  qu  araifon  d'vn  fol  pour  liure  , des  fommes  pour  lef- 

qu elles  les  contraintes  feront  fanftes. 

X.  V 

Quand  aux  arrerages  des  tailles  & taillon,  n’en  pourra 
cftre  leué  de  part  ny  d’autre, outre  ledit  quartier  coiirane 
& durant  iceluy,  fi  ce  n’eft  vn  autre  quartier  fur  toutcc 
qui  en  cft  deu  du  paflé.  . >-t.v 

\ XI. 

t Ceux  qui  fe  trouuent  à prefent  prifonniers  de  guerre, 

& quin’ontcôpofé  de  leur  rançon, fcroùt  deliûrez  -dans 
quinze  iours  apres  la  pubhcatiô  de  ladite  trcfoe:fçauoir 
les  fimples  foldats  fans  rançon , les  autres  gés  de  guerre 
tirans  foldc  d'vn  party  ou  d’autre  moyéûant  vn  quartier 
deleurfolde,  excepté  les  chefs  des  gens  de  cheual  : les- 
quels enfcmble  les  aunes  fieurs  & Gentils-hommes  qui 
n'ont  charge,  en  ferôtquittesau  plus  pour  demie  annee 
deleurreuenu:  & toutes  autres  perfonnesferôt  traitées 
au  fait  de  ladi&c  rançonnes  plus  gracicufement  qu’il  fe- 
ra pofiible,  eu  efgard  à leurs  faeuîtez  & vacations:  & s’il 
y a des  femmes  ou  filles  prifonniers,  feront  inconti- 
nent mifes  en  liberté,  fans  payer  rançon.  Enfembleles 
enfans  au  deffous  de  feize  ans, & les  fcxagcnaircs  aeiai- 
faus  la  guerre. 


J 


XII» 


Quùlncfcra  durant  le  temps  de  la  prefente  Trchie 
entrepris  ny  attenté  aucune  chofcfur  les  places  les  vns- 
des  autres,  nyfaid  aucun  autre  a&e  d’hoftilité  : & fi  au- 
cun s'oublioif  de  tant,  de  faire  le  contraire,  les  chefs  fe- 
ront reparer  les  attentats, punir  les  contreuenans,  cômc 
perturbateurs  du  repos  public,  fans  ce  que  neanemotns 
lefdites  côtrauenuonspuiflént  cftre  caufc  de  la  rupture 
deladi&eTrefuc.  ' ->•  » 

< Xllfi-  ■ ■ 

Si  aucun  refufe  d’obcïr au  cÔtcnu  des  prefens  articles, 
le  chef  du  party  fera  tout  le  deuoir  & effort  qu’il  luy  fera 
poffiblc,pour  l’y  côtraindre.  Et  où  dans  quinZfc  iours  a- 
pres  larequifition  qui  luy  en  fera  faide,l’executkm  n’en 
feroit  enfuiuie,  fera  loifibîe  au  Chef  de  l’autre  party  de 
faire  la  guerre  à ccluy  ou'ectix  qui  feroient  tel  refus, un» 
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qu'ils  puiflent  cftrc  fecourus  ny  affiliez  de  l'autre  part  en  Trefve 
quelque  forte  que,ce  fioit.  gene  r a- 

XIIH.  ti. 

Ne  fera  loisible  prendre  de  nouueau  aucunes  places 
durant  la  pre  fente  Trefue,  pour  les  fortifier,  cncorcs 
qu’elles  ne  fu fient  occupées  de  perfonne. 

XV. 

Tous  gens  de  guerre,  d’vne  part  & d’autre,  feront  mis 
en  garnifon,  làns  qu’il  leur  foit  permis  tenir  les  champs 
à la  foule  du  peuple  & ruine  du  plat  pays. 

XVI.  * ' 

NLes  Preuofts  des  Marcfchaux  feront  leurs  charges  & 
toutes  captures  aux  champs,  & en  flagrant  delift,  fans 
diftin&ion  des  partis,  à la  charge  de  renuoy  aux  luges 
aufqucls  la  cognoiûancc  en  deura  appartenir. 

' XVII.  - 

Ne  fera  permis  de  fe  quereller  & rechercher  par  voye 
défait,  duels,  & affemblces  d’ainis,  pour  differensadue- 
nusàcaufedes  prefens  troubles, Joit  pour  prinfes  de 
perfonnes, mailpns,  bèftail,  ou  autre  occafion  quelcon- 
que, pend^pt  qu#  la  Trefue  durera. 

XVIII. 

S’aiTemblcroot  les  Gouuerncurs  & lieutenans  gene- 
raux des  deux  partis  en  chacune  Prouince,  incontinent 
apres  la  publication  du  prefenctrai&d , pu  deputerout 
Commillàires  de  leur  part,  pouraduiferàce  qui  fera  nc- 
ceflaire  pour  l'execution  d’iccluy,  au  bien  & foulage- 
ment  de  ceux  qui  font  fous  leurs  charges:  Sc  oùilferoit 
iugé  entre  eux  vtile  & neceflaire  d’y  adiouftçr,  corriger 
ou  diminuer  quelque  chofc,  pour  le  bien  particulier  de  , 
Jadi&e  Prouince,  en  aduertiront  les  Chefs  pour  y cftrc 
pourueu. 

s . XIX.  * - i 

Les  prefens  articles  font  accordez,  (ans  entendre  pre-  „ • 
iudicicr  aux  accords  & reglcmcns  particuliers  faits  entre 
les  Gouuerneurs&  Licutcnâs  generaux  des  Prouinccs, 

2 ui  ont  cité  confirmez  & appro usiez  par  les  Chefs  des 
eux  partis. 

XX. 

Aucunes  enrreprifes  ne  pourront  eftre  faittes  durant 
la  prefente  T refüc  par  l’vn  ou  l'autre  party , fur  les  pays, 

a iij 
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T R.r.ï  ve  biens  &-  fubiete  des  rrinces[&  Eflats  qui  les  ont  aflîfté. 
ginera-  Comtneau  femblable  lefdits  Princes  SciEftats  ne  pour- 
ta.  ront  deleurcofté  rien  entreprendre  fur  ce  Royaume  8c 

pays  cftàns  en  la  proteéliôn  de  la  Côurônc:  Ains  lcfdtcs 
Princes  retireront  hors  d'iceluy  incontinent  apres  la 
conclufmn  du  .prefént  trai  clé- leur  forces  qui  font  en 
la  campagne,  & n’en  ferontpoint  rentrer  durant  iediét 
temps.  Et  pour  le  regard  dé  celles  qui  font  en  Bretagne, 
ferontrenuoyees,  ou  fcparecs,  & mifc$  en  garni fon,  en 
lieux  & places  qui  ne  puiffent  apporter  auCTïniufte  fou- 
pçon:  Et  quât  aux  autres  Prouinces,  es  places  où  y a des 
effrangers  en  garnifon,lc  nombre  diceux  cftrangers  en 
ftans  à Iafbldedefdits  Princcs,h'y  pourra  eftre  augmen- 
te' durant  la  prefente  T refue.  Ce  que  les  Chefs  des  deux 
partis  promettent  refpedViucmentpour  lefdits  Princes: 
& y obligent  leur  foy  & honneur.  Et  neantmoins  ladite 
promcfTc  & obligation  ne  s’eltendra  à Monlïçur  le  Duc 
i de  Sauoyc,  mais  s’il  veut  eftrc  comprins  au  prefent  trai- 
élé,  enuoyant  fa  Déclaration  dait&vn  mois, -il  en  fera 
lors  aduifé  & refolu  au  bien  commun  del’vu  ÔC  de  l’au-i 
v treparty.  *'  :•  •••■•-n'T  -it*' 

XXI. 

Les  Ambaiîadcurs.Agents  Sc  Enrreméttcntsdes  Prin- 
ces cftxahgcrs,qui  ont  affilé  l’vn  ou  l’autre  party,  ayans 
paireport  du  chef  du  parry  qu’ils  ont  affilié,  fe  pourront 
retirer  librement,  & en  toute  feureté,  fans  qu'il  leur  foie 
' befoiiï  d’autre  pafle-poit  que  du  prefent  traité  : A la 

charge  ncaiKinoius  qu’ils  ne  pourront  entier  és  villes  & 
places  fortes  duparty  côtrairc,  fmonaucc  lapermitlion 
des  Goùuerrteurs  d’icelles , • > • 

XXII. 

Que  d'vne  part  & d’autre  feront  baillez  paffe- ports; 
p oui-  c ux  qui  ferontTèfpeéliucment  enuovez  porter  la- 
dite T refue  en  chacune  des  Prouinces  & V illes  qui  de 
befoinfera,  i ••  • . . 

,v  Fait  & accordé  àla  Vilcttc,  entre  Paris  & S.  Denis,  te 
dernier  iourde  Iuillct  155)5.  & publié  le  prunier  iéur 
d’Aoufl  enfuiuant  efdites  villes  de  Paris  &S.  Denis  , à 
fon  de  trompe  & cry  public  és  lieux  accouftumez:Et  cft 
(igné  en  l'original,  Henry,  ,&  Charles  de  Lorraine,  Et 
•.  plus  bas,  Ruzé,  & Baudouyn,  u . ■ 
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Ce  fie  Trefiut fut  prolonger  pour  deux  mois,  (y finit 

le  premier  tour  de  l'an  1594.'  . '■ 

Le  RajK  fiflvne  Déclaration  fur  la  fin  de  cefîeTref-  VoyceJîeDe- 

ue  des  eau  [es  peurcjmyilne  la  vouloit  continuer.  e.!frffton  e. ? 

, _ J 1 . * J . . I biflotre  Lan 

Plujieurs  Princes , Seigneurs , CT  villes  de  la  ligne,  , 

voyant  que  le  Duc  de  Mayenne  ne  vouloit  entendre  à la 
Paix,  apres  qua  cefîe  Trefue  fut  finie  , quittèrent  fin 
party  CT  fi  remtrer  enl'obetffiance  de  leur  légitimé  Ryy, 
lequel  noya  toutes  leurs  ojfencet  dans  la  merde  fia  clé- 
mence, 

. / 

Le  Seigneur  de  Vitry,  Gouuerneur  de  Meaux  , fut  le  l'oy  fin  Ma- 

premier  qui  fi  réunit  auec  la  ville  de  Meaux,  en  l'obeif niteJte' 
fiance  du  R07 , lequel  leur  accorda  les  articles  fuy- 

uans. 

ARTICLES  ACCORDEZ 

PAR  LE  ROY  A V X HABIT  ANS 

de  la  ville  de  Meaux, 


Premier?  ment. 

, j 

QVe  fa  Maicflé  conferucra  tous  leshabiransenla  ^EA>*’ 
Religion  Catholique,  Apoftoliquc&  Romaine, 
fans  qu’il  y foit  faiét autre  exercice  de  Religion  : & que 
nul  ne  fera  receu  en  ladite  ville  fans  permülien  du  Gou- 


uerneur. 


II. 


Que  tous  Ecclcfiaftinucs  du  Diocefe  de  Meaux  de- 
meurerôt  quiètes  & delchargez  des  décimés  cfchctis  & 
a efchoir,iufques  auiour  Sâinét  Remy'chefd’Oétobre, 
mil  cinq  cens  quatre-vingts  quatorze, 
f Le  R oy  accorde  à ceux  du  Clergé  de  la  ville  8c  faux- 
bourgs  de  Meaux,  qui  font  i prefem  refidents  en  icelle, 
ce  qu’ils  doiuent  des  decimcç  tant  du  paf Té,  que  ce  qu’ils 
pourront  deuoir  pour  la  prefentq  anncc.> 

a îii? 
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- III. 

N Que  fidi&e  Maieftéaura  pour  agréable  les  proui- 
fions'dcs  Bénéfices  & Prébendes  qui  ont  efté  donnée?  » 
par  moniteur  de  Mayenne,  & les  confirmera , fans  s’ar-1 
relier  aux  prouifions  cy  deuant  données  par  fa  Maieild, 

& aux  arrefts,iugcincns  & fentences  fur  ce  interuenuës, 
Enfembleaux  faifies,  en  confequcnce  defquelles  main-  * 
leuee  fera  faide  5c  baillée. 

■j*  Le  Roy  faid  don  defdids  bénéfices^  ceux  qui  font 
a prefent  eu  ladi&c  ville , & en  prendront  prouifion  de 
FaMaiefté.  . 1 

iïii. 

Qiril  ne  fera  mis  ou  eflably  en  ladide  ville  autre  gar- 
nifon,foitdecheualou  de  pied,  que  la  compagnie  de 
cheuaux  légers  du  fieurde  Vitry,  laqaeîle  neantmoins 
Fera  payée,  & fou doyee  j.  iours  apres  le  mois  paffé  par 
fadite  M aiefté, fans  aucune  foulledefdiéls  habitans. 

t Sa  Maieftd  accorde  que  ladi&e  garnifon  foit  efta- 
falye  ainfi  qu’il  fera  requis'pour  ledit  ficur  de  Vitry. 

V. 

Que  lefdids  habitans  de  Meaux  feront  & demoure- 
ront  pourl’aduenir  exempts  des  tailles. 

f Le  Roy  accorde  aux  habitans  de  la  ville  Sc  faux- 
bourgs, exemption  des  tailles  durant  nehf  années, exce- 
pté toutesfois  letaillon  & payemét  du  Preuoll  des  Ma- 
refehaux. 

VI. 

Que  tous  arrerages  des  tailles,  taillon  5c  leuees  extra- 
ordinaires feront  quiftees  5c  remifes  à tous  les  villages 
& parroilfes  del’cflcdion  dudit  Meaux , fans  qu’à  l’ad- 
ucnir  on  leur  en  puilfe  demâder  aucune  chofe,Nonob- 
ftant  toutes  aifignationj?  & contraintes  des  Rcceueurs 

3ui  pourront  cy  deuât  auojrcfté  baillées, prom  elles, cc- 
ulles  & obligations  faidlcs  par  lcfdidts  habitans  dcf> 
dits  villages  & parroifies  pour  raifon  dcfdns  arrerages, 
lefquelles  demeureront  milles,  & les  perfonnes  & biens 
pour  raifon  de  ce  eflargis  & rendus. 

•{•  Le  Roy  quitte  & remet  aux  fupplians  ce  qu’ils  doi- 
uent  à caufe  des  tailles, 5c  crcues  des  années  paflees,  iuf- 
quesau dernier  Décembre  dernier,  attendu  la pauure- 
té  notoire  & impuuTance  du  plat  pays  de  ladide  Elle- 
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dion,  excepté  dutaillon  & Preuoftdes  Marefchaux.Et 

Îour  leregard  des  obligations  faites  paraucuns  defdits 
abitans  dcfdidcs  parroill'es  aux  Gouuerneurs  & per- 
fonnesaflignez  fur  lefdids  denicrs:Sa  Maiefté  pour  les 
mefmcs  confidcrations  en  a furcis  le  payement  iufqucs 
au  premier  iour  du  mois  de  May  prochain:  pendant  le- 
quel temps  lefdids  Gouuerneurs  & afiîgnez  bailleront 
pareftacauxThreforiers  de  France  eftablis  àSenli$,les 
fournies  de  deniers  portez  par  lefdides  obligations  8c  - 
aflignations,  pour  cftre  icelles  par  l’vn  d’eux  portées  au 
Confeil,  & en  cftre  ordonné  ce  qu’il  appartiendrait  ce 
pendant  dcffences  à tous  Huiflîers  & autres  de  mettre  à 
execution  lefdidcs  obligations  & contraintes  fur  eux, 
iufquesàccqu’autrementpar  fa  Maiefté  en  ait  efté  or- 
donné, & feront  rilargis  ceux  qui  pource  ont  efté  con- 
stituez prifonniers. 

VII. 

Que  les  diminutions  & modérations  des  tailles  cy- 
deuant  faites  par  ledit  fleur  de  Vitryaux  parroilTes  des 
Efledions  de  Meaux,  Melun,  Prouias,  Rozoy  & Coul- 
lommiers, auront  lieu  & fortiront  leur  effed. 

t Lettres  patentes  de  (a  Maiefté  feront  expédiée* 
poutladidedefcharge,  fuiuantl’cftat  & defehargefai- 
deparledidfieur  de  Vitry en  confcquence  destraidez  _ 
faids  par  ledid  fieux  de  Vitry  pour  la  Brye, 

VIII. 

Que  les  frais  des  redudions  des  comptes  des  Rcce- 
ueurs  eftablis  és  Efledions  de  Melun,  Promus,  Rozoy 
& Coullommiers  pour  receuoir  ce  que  fa  Maiefté  a cy- 
deuant  accordé  audid  fleur  de  Vitry  par  letraidédela 
Bric  eftreleué  fur  lefdidcs  Efledions  pour  i’entretene- 
mentdeladide  garnifondcMcaiiî,  feront  prinsfqrles 
deniers  de  l’Efpargne,  pour  le  deffaut  de  fonds  que  peu- 
uentauoir  lefdids  Receveurs,  par  le  moyen  de  ce  que 
tous  les  deniers  qu’ils  ont  reccus  ont  efté  employez  au 
payement  de  ladidc  garnifon,  > 

t Lcfdids  comptes  feront  rendus  pareftat  par  de- 
uantl’vn  des  Inrendans  des  finances  de  fa  Maiefté,  fuy- 
uant  l’eftat  qui  en  fera  prelcnté,&  s’il  py  a fonds  leur  fc~ 
rapourueu  d’ailleurs. 
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ix. 

Queles  affignations  données  par  le  Receueurdes 
Aydes  delà  prelcnte année,  à plufieursTauerniers,  Ca- 
baretiers  & autres  perfonnes  de  celle  ville  de  Meaux 
pour  l’acquit  des  debtes  qui  leur  eftoient  deue's  par  au- 
cuns gens  de  guerre  de  la  garnifon  de  M eaux,  & ce  tant 
furies  quartiers  jiefeheus  qu'ai  ires  à efehoir,  montans 
lefdiélcs  affignations  à la  fomme  de 
vallideront  & fortiront  leur  dfeél;&  en  ce  faifant  lediét  . 
Receucur  demeurera  du  toutquiélc  & defehargé  des 
deniers  de  ladiélcrecepte. 

•f  Accordé  fur  les  deniers  del’anncé  dernicre,  & iuf- 
ques  au  premier  iour  de  Mars  prochain. 

X. 

Scralàdiéle  Maicfté  fappliee  que  pour  l’affiette  des 
tailles  qui  fc  doit  faire  de  l’clcétion  de  Meaux , d’auoir 
efgardàlapauurçté  & grande  ruine  du  peuple,  à ce  qu’il 
fpit  foulagé  le  plus  que  faire  fe  pourra. 

j"  Sera  mandé  aux  Threforiers  de  France  de  foula- 
ger  en  tout  ce  qu’ils  pourront  ceux  de  ladi&e  Elleélion: 

& ce  pendant  là  Maiefté  veut  qu’ils  foiét  furciz  durant 
trois  mois  de  la  moitié  de  ce  à quoy  ils  font  taxez  pour 
/ le  prefent  quartier  : lefquels  deniers  defdicles  tailles 
crcuës  & taillon,  & autres  deniers  leuez  en  ladiéle  Efle- 
élion,  feront  apportez  par  les  Collc&eurs  des  parroiftes 
en  icelles,  en  la  ville  de  Meaux  és  mains  des  Rcccueurs 
dcfdiéfes  tailles  & taillon,  où  fa  Maiefté  a cftably  lefdi- 
tftes  reccptes  depuis  la  rcduâion  de  ladiéle  ville,  & non 
ailleurs, Entendant  fa  Maiefté  que  les  Officiers  de  ladite 
Efle&ion  exercent  leur  charge  en  ladite  ville,  & expé- 
dient les  rolles,  fi  aucuns  en  relient  à expédier,  demeu- 
rant ceux  faiéls  par  Ie£  Elleus  de  Daropmartin,pour  eui- 
terret/rdement  au  recouuremét  defdnfts  deniers, s’ils  c- 
ftoient  reformez, pour  les  faire  fignçr  de  tous  les  Efleus 
de  ladiéle  Eilccliou. 

XI. 

Que  les  Rcccueurs  du  domaine,  aydes , tailles , tail- 
lon,deniers  communs,  dons  fcoélrois,  Receuetirs& 
paveurs  des  Prëfidiaux  commis  aux  reccptes,  & autres 
qui  onr  efté  employez  au  manicmct  & diftribution  des 
dcurerslcuez  en  quelque  forte  & pour  quel  clfcél  que  ce 
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foir,  & defquels  ils  ont  copte  en  la  Chambre  des  Com-  MEAyx, 
ptes  à Paris  pendant ks  prefens  troubles,  ne  pourront 
élire  pourfuiuis  riy  recherchez  de  nouucl  pour  la  redi- 
tion  delcurfdids  Comptes  jd  par  eux  rendus. 

•\  Le  contenu  au  prefent  article  eft  accorde  & fe- 
ra faid  deffcnces  à la  Chambre  de  rien  faire  au  con- 
traire. 

XII.  ' 

Et  d’autant  qiTaucuns  de  ceux  qui  ont  couché  &re- 
. çcu  aucuns  deniers  leuez  fur  ladide  ville  ou  itfr  aucuns 

Sarticulièrs  d’if  elle, ont  feulement  rendu  copte  en  1 Ho- 
el  de  ladite  ville:  Qivilplaifci  fadicte  Maicllc  ordon- 
ner qu’ils  demeureront  defehargez , (ans  qu'ils  pvufient 
cftre  contraincls  rendre  autres  comptes  que  ceux  par 
eux  rendus. 

XIII. 

Que  tous  articles  rayez  & tenus  en  fouffrace  és  com- 
ptes cy-dcuant rendus  parlcfdits  Receueurs  du  domai- 
ne, taillé,  tai!lon,aydes  & autres  concernanslefaid  de 
hdide  ville  de  Meaux, charges  8c  droids  d’Officiers,fc- 
ro nt  reftablis  purement  & Amplement,  nonobftant  lef- 
dides radiations  & fouffranccs. 

t Accordé  pour  les  gaiges  & taxations  feule- 
ment. 

XIIII. 

Que  les  deniers  cy-deuant  payez  par  les  Fermiers  8c 
Receueurs  de  l’Euefché  & Abbaye  S.Farondc  Meaux 
aux  Gcconomes  cftablis  par  Mondent  de  Mayenne  aux 
Threforicr& Chanoync  delafainde  Chapelle  du  Pa- 
lais à Paris,  Sc  autres,  par  force  ou  autrement,  leur  tour- 
neront en  paye, & ne  pourront  eflre  répétez  fur  lefdids 
Fermiers  & Receueurs,  qui  en  demeureront  quittes  &c 
defehargez,  Enfemblctous  autrtS Fermiers  dcs  Benefi' 
fiers  deïadide  ville  de  Meaux, 

XV. 

Que  les  baux  des  Aydes  faids  en  ladide  ville  de 
Méauxpârles  Officiers  de  ladide  Elledion  de  Meaux 
valideront  & fortiront  leur  effed,  nonobftant  ceux  qui 
pourroientauoir  efté  faidsàCrccy,  Dampmartin,  8c 
autres  lieux,  cjui  demoureront  caftez  8c  de  nulle  va{- 
Icür.  - 
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Les  baux  qui  fetrouueront  les  plus  aduantageux  & 
proffitablcs  pour  le  fcruice  du  Roy,  auront  Heu,  Sc 
toutesfoiss’ilsfetrouucntauoir  elle  faids  par  ceux  de 
la  Ligue  , fera  prins  lettres  du  Roy  par  lcfdids  Fer- 
miers. - • j 

XVI. 

Que  les  habitans  de  Meaux  qui  n’ont  peu  iouyr  des 
fermes  des  Aydcs  bailler,  par  les  Éfleus  dudit  Meaux, au 
moyen  des  autres  baux  qui  en  onteftdfaits  parfaMaie- 
ft<2,  ne  pourront  eftre  contraints  au  payement  des  Tom- 
mes deiquclles  bailleur  a efté  faid,d’aurantqucles  Rc- 
eeucurs  de  fadide  Maieftd  ont  efté  payez  de  ceux  qui 
ontiouy. 

XVII. 

Que  les  villes,  bourgs  & villages  dependans  de  l'Ef- 
lediondudid Meaux,  qui  ont  eué  puis-naguercs  ecli- 
pfcz&  diftraits  pour  l’Efledion  des  bureaux  deCrefpy 
& Rozoy,  feront  remis  & incorporez  en  ladide  Efle- 
dion  de  Meaux  comme  ils  eftoient  auparauant,  com- 
me aulfi  les  Efledions  particulières  nouuellcment  cfta- 
blies  en  l’eftenduë  de  ladidc  Eflcdion  de  Meaux,cafle* 

& fupprimez, 

t Le  Roy  y pouruoiraaufli  toft  que  Tes  affaires  le 
pourront  permettre. 

XVIII, 

Que  tous  lcfdids  habitans  feront  gardez  & mainte- 
nus en  leurs  priuileges,  franchifes  &iibertez,  & en  ce 
faifantles  droids,  dons  & odrois  accordez  parlcspre- 
decclTeurs  Rois  confirmez. 

XIX. 

Que  toutes  chofcs  qui  fe  font  pafleçs  en  ladide  ville 
4urantles  prefens  troubles  feront  çfteintes  & a (Toupies, 
fans  qu’il  foit  loifiblc  «fen  faire  pourfuitte, reprocher, ny 
fufeiter  aucunes  querelles,  en  peine  de  punition,  pour 
piler  occafion  à-,  pus  habitas  de  fedés-vnirles  vnsaucc 
les  autres.  •>  - 

t Accorde' pour  ce  qui  s’eftpaffe  en  fiüt  de  guerre  & 
durant  la  guerre. 

XX. 

Que  tout  ce  qui  a cité  faid  en  ladide  ville  de  Meaux,  _ 
^ointparlc  corps  d’icelle,  authorité  de  la  Iuflice  ordi- 
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Caire  ou  extraordinaire,  depuis  les  prefens  troubles  iuf- 
ques  a huy,foit  pour  prinfe,leuee  & cmploy  des  deniers 
tant  hors  que  dedans  icelle,  & pour  rançons,  ventes  de 
biens  meubles,  6c  perceptions  de  frui&s  des  immeuble* 
desabfens,£aids  d'arm  es, & autres  çhofes  quelconques, 
feront  par  là  Maîefté  abolis,  fans  qu’a  l'aduenir  ladi&c 
ville,  ny  particuliers habitans,  ctïpuifiànt  cftrc  recher- 
chez Sc  inquiétez. 

•f  Le  Roy  veut  que  toutes  difputcs  & occaüons  de 
querelles  foient  alfopics  & efteintes. 

-,  -<  XXI. 

Que  tous  dons  çy-deuant  faits  par  fa  Maicfté,tant  des 
biens  des  habitans  de  ladite  ville, que  Bénéficiers,  Sc  au- 
tres feront  & demeureront  reuoquez, 

XXII. 

Que  tous  habitans  de  ladite  ville  feront  payez  des 
rentes  & arrerages  d'icelles  qu’ils  ont  tant  fur  les  tailles 
Sc  aydes,  que  furl’Koftei  de  ville  de  Paris,  & greniers  à 
fcl.  , 

p Seront  employez  en  l’eftat  pour  eftrc  payez  à l’ad- 
venir comme  les  autres  feruitcurs  du  Roy. 

- * XXIII. 

'Que  tous  Officiers  de  ladi&c  ville,  Sc  qui  foht  gagez 
feront  payez  par  chacun  quartier  de  leurs  gages  à leurs 
offices  appartenans,  lefqucls  ne  pourront  cirre  retran- 
chez en  quelque  forte  Sc  manière  que  cefoit,  ains  ferot 
payez  incontinent  le  quartier  efeheu.  . 1 

xxiiil: 

Que  les  Officiers  nouuellement  pourueus  par  Mon- 
iteur de  Mayenne  jouiront  defeurs  prouifions/ans  que 
en  leur  lieu  & place  autre  nyplus  grand  nombre  puiffe 
entrer  en  la  jouïflàncc  defdiéb^mccs , cncores  qu’ils 
euflent lettres  de  prouifion  de  fadicfe  Maiellé,' moyen- 
nant qu’ils  feront  refidens  prefentement  en  ladite  ville 
de  Meaux. , - -■  - 

•f-  Ceux  quiohtefté  pourueus  parle  Ducde  Mayen- 
ne lefqucls  font  àprefent  feruitcurs  de  Roy  Sc  refidens 
en  ladi&e  ville  jouiront  defdits  Offices  en  vertu  du  don 

3ue  fà  Maiefté  leur  en  fai àprefent  : En  confideration 
e leur  fidelité,  en  prenant  par  cmeletcres  depiouifions 
de  fadiétc  Maicfté;&  les  abfens  pourueus  parle  Duc  de 
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fAt^y, jî.  )„•  Mayenne  ferontpriuez  defdi&s  Offices-, .&  en  jouyrotii 
ceux  qui  en  feront  pourueus  par  fa  Mavcfté.  Voulant  fa» 
di&e  Maiefté  que  ceux  qui  ont  finance  à;  fis  parties  ca» 
*fuellespour  lcsfnfdi&s  Offices  , & qui  n’en  jouyront 
foientrembourfez.  ' 

. .»  ■ XXV.  - V i. 


Que  tous  eftats  qui  font  nouuellemcnü  érigez,  tant 
par  ladite  Maicllc,  que  par  le  feu  Roy  és  I mi  fdi  étions 
ordinaires  & extraordinaires  de  ladite  ville,  dont  aucun 
ne jouyft  & n'eft  en  poffeffion  en  icelle , feront  fupprj.- 
mez,nonobft.ït  quelques  prouifions  qui  en  pourroicrit 
auoirefté  obtenues,  & réceptions  quis’cnpourroicnt 
cftrc cnfuiuieîi j i . - ..  mef  ci.  ri  ; 

* ■_  XXVI.  . . »:„•  . ..  . 

Que  les  Officiers  & autres  pourtteus  par  les  feux  Rois 
feront  confirmez  par  fa  Maiefttf , fins  payer  finance,  & 
fansfrais.  ...  c.o 

* t Accordé  en  prenant  lettres  de  prouifio.n  de  fa  Ma.- 
ielté.  ' " 

•i  -j  . ■ . • XXVltc  rv. . ’t-.-ns  îs.v. 

Que  ceux  qui  ont  elle'  p.ourucus  par  cotnrmffion  d’au?- 
cuns  Officiers  de  ladiéle  ville , ne  pourront  cftrc  pour- 
fuiuis  ou  inquiétez  pour  la  rcliitutioh.  deigages, droits, 
profits  & cfmolumcns  qu’ils  en  ont  touchez  parles  titu- 
laires dcfdids  offices  oy  autres.  ..irn/.:.  V . .0 

f Accorde'  pour  les  gages  affieitczaufdiéU  Offi- 
ces. :.:<w  "•  il  ■ ■ »•  r..  .> 

XXVI II. 

nrca;  .'*n  .".ai'.rfiO  v. r ■ 

Qjaç  l’augmenracioiïxjoi  a cfté  faiétc-d’vn  éfeu  fol  fut 
chacun  minât  defel,  pour  le  payement  des  gages  d'au- 
cuns Officiers  dcladiâ*;  ville  de  Paris,  fcra’calTcc,  & 
oftee,  Si‘  l’augmentation  qui  en  a «fié  faille  de  la  fom- 
mc  de  vrngts  fols  pouriepayentent  des  Officiers  dudiét 
fiege  Prefidial  de  Meaux  confirmée  & approuucc  par 
kdidc  Maicftë.  ,,  i , x.  . , . 

■f  Ladiéte  augmentation  qui  effcdtxu  efeu  quinze  fols 
•fera  Icucc  commc.aux  autrcs  grcmcrs,  & les  deniers  em- 
ployez au  payement  delà  gariiifon  de  làdiétc  ville;  Çq£ 
lantla  leuee  de  i’efeu  félon  kcommiffiondu  Duc  de 
Mayenne.  ; ; - ;»*«;  . * 
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fur  la  réunion  âe [es  fuiets. 

XXIX. 

Que  les  deniers  du  quartier  commençant  le  premier  Y * 

iour  d’Oébobrc  & finiiî’ant  le  dernier  iour  de  Décem- 
bre,milcinq  cents  quatre  vingts  treize,  prouenant  de 
ladite  creuc  & impofition  d’vn  efeu  fol  lur  chacun  mi- 
nocdeSel  vendu  au  grenier  & magazin  dudit  Meaux, 
oaroyezpar  Moniteur  de  Mayéne  aux  Oiheiers  tcnaits 
la  Chambre  des  Comptes  à Paris,  feront  baillez  & deli- 
urezaux  Prefidents,  Confcillers  & gens  du  Roy  au  Siè- 
ge Prefidialde  Meaux  qui  ont  deferuy  les  trois  derniè- 
res années,  & font  de  prefent  refidens  en  ladite  ville, 
en  payement  & déduction  des  arrerages  de  leurs  ga:- 
g«. 

f Se  contenteront  de  la  continuation  des  dix  fols 
pour  le  payement  de  Icurfdifts  gages , de  s’il  ny  a fonds 
fuffifanc  leur  fera  pouru-eu  d’ailleurs. 

' \ . 'XXX. 

A Monfieur  de  Vitry  l’eltac  de  Bailly , Capitaine  5: 
Gouuerneurde  la  ville  & chaftcau  de  Meaux,  & à fon 
filsatfnclafuruiuancc  defdi&s  Eibats , fuyuant  la  trcs- 
humbie  fupplication  & requefté  que  kfdi&s  Habitans 
font  à (a  Màiefté.  ‘ ' 

Faidf  à Meaux  le  quattiefme  Ianuter,  rriilcinq  cents 
quatrevingts  quatorze.Signc  Henrv.Etplus  bas;Potich 
Et  Relié  du  cpntrcfcel  delà  Maicltc  en  cire  verte. 


ib.iv 


‘.mon. 


Le  Seigneur  de  U Cbafîre,  G tuner  ne  ur  d'Orléans  & Voy  f.t  D<*- 
de  Berry , obtint  vnt  T tefueparticuhere  du  %oy  pour  c^-‘ 
les  places  qn  il  ternit,  pédant  laquelle  il  fc  dect  ara  fer- 
ait tur  de Ja  Mai  effet  ceux  d’ Orléans  CT  de  Bturres 

tltmdrent  dp  Roy  Içs  articles  fîyuans. 

® ( V 

E D X&ifiiï-v]  R O.  Y S y R L A 

R ED,  vk  TION  DE:  l A VILLE 
d^OBcanscnfopobçïifancc.  : 

aoi  . r s.  ibrt  1 :u n .ri 

HE  N R Ÿ pârla  grâce  dé  Dieu  Roy  de  Francë  & de 
Nauarre,â  tous1  ptefens  Vtfnif,falu  t.  D ieu  qui  elt 

authcufdesM o aaréhicS  k puiffances.&  qQl  par  vne  ad- 

-**"1  . ’I.Vj,',  1 x.  î - : , * 


Oxt  exN*. 


Orléans 


^ 4 


EdiflsJuRoy  He>  y 4. 

mirableprouidence  les  conferuc  & îaintientpour  fa 
* glofrc,  comme  il  luyplaift,  contre  t is  les  efforts  hu- 
a fai  cl  clairement  coçnoiftr  qu’il  a vn  foing 


mains , 


Iiarticulier  de  la  conferuation  de  ici  : Couronne,  par 
uy  défi  long  répi  fondée  & entreten  ë,non  feulement 
pourlc  falut  de  tarui  de  peuples  vnisl  usTauchorité  d’i- 
celle & du  chef  fouûerain  y eftably , nais  auffi  pour  le 
fupport  de  plulicurs  autres.  Laquelle  ombicn  que  pat 
fon  fecret  jugement  il  ait  permis  ci  :c  affligée  depuis 
quelques  annes,  dêdiuifions&  guer:  :s  ciuilcs,  dange- 
reufesitous  eftats,  & affaillie  de  de  ors  aiiec  grandes 
forces  & puiffantcsarmees,parplufiei  rs  Princes  cftran- 
gers  ennemis  de  la  gran  deur  d’iccllc,5  qui  ont  voulu  fe 
preualoir  de  ce  trouble  inteftin,pour  t nuàhir  le  Royau- 
me & efteindre  le  nom  & l’honneur,  < uc  la  vertu  & gc- 
ncrofité  des  François  a fait  défi  long  emps  reluire  par- 
my  les  autres  nations  foubs  la  magnanimité  de  leurs 
Rois:toutcsfpis  la  bonté  diuine  fouftmant  d’viie  main 
puiffante  & fauorable  ccft  Eftat,  a rendu  vains  ibfques  à 
prefent,  les  iniques  deffeins  defdiéls  ennemis  : & pour 
• remede  aux  frauduîeufcs  perfuafionsido.nt  ils  vfoiét  en- 
tiers ceux  de  nos  ftibieéls^quc  l’iniure  du  temps  a tcnùs 
feparez  de  nôftre  ôbcïllance,  couucrts  du  zélé  de  la  cô- 
feruation  delà  Religion  Cath.Apoft.5c  Romaine, a fait 
voir  qu’au  contraire  leur  but  teiidoit  à l’vfurpation  de 
celle  Couronne,  & par  ce  moyen  réduire  cedit  Royau- 
me foubs  lé  ioug  H’vhé  iniufté  fc*  tyranmqnc  domina- 
tion, ne  s’eftant  fomentez  des^pratiques  iecrettcs  cn- 
uers  les  perfoûnes,  qu’ik  ont  eftimé  diipofees  à faire  les 
trafficq  & marché  auec  eux,  de  feur^vendre  celle  Cou- 
ronne, Enfcmble  la  vie,  les  biens'  Sç  la  liberté  des  Fran- 
çois à pris  d'argent,^  autres 'cdfldiiikWjftàufibles,  aux 
àmefdefaqi.ees  de ]aiüfticç:mais ils  en  juroient  ofé  fai- 
re la  proportion  & pourfuitte  en  j^ftinelallemblcc  dans 
Paris.  Ce  quçfilprs  fut  jugé)  ajjçnp  proteftations 
.qu’ils  auoicntfjii^cSj  de  ne  pxçnjlce  fut^e  chofe  que  la 
manutention  de  Iadide  Religion  Catholique,  Apofto- 
liquc,&  Romain e^cefte  leur  n^uaifç  intction  s’eft:  en- 
core* rendue'  plus  ùianifefte',  a pieu  à Diéu 

nous  in  fp  iref  éç  faire  y ni  r à kcÙte,Re|igiohaprcs  la  co- 
gnoiflànce  qu’il  no  us  en  a donnée*, par  lmftrudion  que 

avons' 


1 

I 


3 


B. 


fur  la  réunion  de  fes  fiibiets.  9 

auos  receue  de  plusieurs  Prélats  & autres  petfonnes  Ec-  OrueaNS. 
ckfiaftiqucs  recommandées  de  finguliere  pieté  & do- 
ctrine en  la  fànftc  Théologie,  que  l’Eglifc  Catholique 
Apoftolique  & Romaine  cftla  vraye  Eglife  : Car  tant 
s'en  faut  queccfïànt  le  prétexté,  qu’ils  prenoient  peur 
caufe  de  nous  faire  la  guerre  ils  fc  foiérdefiftez  de  leurs 
pratiques,  deffeins  & efforts  pour  la  continuer,  qu'ils 
les  ontpourfuiuis  en  toutes  fortes  & façons,  auecplus  . 

de  violence  que  iamais.  Et  qui  pis  cil,  és  villes  & lieux 
du  party,  qu’ils  faifoient  bien  fcmblant  de  vouloir  feu- 
lement fauorifer,  où  ils  ont  cognu  que  leurs  iniques 
defleings  font  dcfcouucrts  & dcrellez , ils  font  ce  qu'ils 
peuuent, pour  les  furprendre,  &les  foubsmettred  leur 
tyrannic.Cequ’tlfautrecognoiftre  procéder  de  la  feule 
prouidenccdc  Diçu,  qnia  voulu  que  leurs  propres  a- 
étions  rcndétlipreuue  claire  atixFrançois  de  leurs  miu- 
ftes  intctions,que  nul  n’en  puifle  plus  douter,  & que  ce- 
la ferue  d’aduerti dement  à ceux  qui  font  fcparez  d'auec 
nous,  que  la  confcruation  de  la  vraye  pieté  & Religion 
Catholiquc,Apoftolique&Roqaaine,nepcur  fubfifter, 
ny  par  confcquent  le  falut  & repos  public  de  ce  Royau* 
me, que  par  vnc  bonneSc  amiable  réconciliation  & réu- 
nion de  tous  les  membres  de  l'Eftat  fous  l’authorité  de 
leur  Roy  légitime,  à laquelle  ilapleuàDieu  nousap- 
peller.  Ce  que  par  fa  gloire  il  a entr'autres  teilcmentin- 
fpiré  és  cœurs  de  nos  tres-chcrs  & bien  amcz  fubicts  les 
Maire,  & Efccuins,  manans  & habitans  de  noftrc  -ville 
d'Orléans, tant  Ecclefiaftiques,  qu’autres,  que  furl’afTeu- 
rance  que  nous  auons  donnée  par  nos  lctrccs  patentes, 

& toutes  autres  déclarations,  de  noftrc  clcmence  & bo- 
ne  grâce  enuers  tous  nos  fubicts,  quife  voudroientre- 
cognoiftre  en  noftre  endroit, & de  la  volonté  que  nous 
auons  de  les  embraffer  & fauorablement  traider  com- 
me bon  Roy,aucc  ferme  refolutiô  aufli  de  confcruer  8c 
maintenir  de  noftrc  pouuoir  la  Religion  Catholique, 
Apoftolique  & Romaine, & d’y  perfcucrer  côftamment 
iufques  à la  fin  de  nos  iours,ils  nous  ont  par  leurs  depu- 
tezfaidf entendre  la  bonne  intention  qu’ils  auoientde 
nous  rédre  la  fidelité  Scobciflance  qu’ils  recoguoifTent 
nous  deuoir  naturellcmcnt.Cc qu'ayant rcçeuauec l’a-  „ 
mour  5c  affedion  quiconuicnt  à vn.bon  perc,  & voulât 
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Orléans,  leur  en  faire  refleurir  lcscftècts,  nous  auonsparl’.iduis 
des  Princes  de  noftrefang,  & autres  grands  & notables 
perfonnages  de  noftre  Confeil,  did,fl:atii  é Se  ordonné, 
difons,fhituons  & ordonnons  ce  qui  enfuit. 

t ' i- 

PREMIEREMENT,  qu’en  tout  le  Bailliage  Se  villes 
du  rcll'ort  du  liège  Prcfidial  de  ladicte  ville , il  ne  fc  fera 
0*  r à l’adueniraucim  autre  exercice, que  de  la  Religion  Ca- 

tholique, Apoftolique  & Romaine, qu’és  lieux,  & ainfi 
, qu’il  cfb  porté  par  l’Ediél  de  pacification  de  l’an  loixan- 

tc  dixfcpt, déclarations  Si  articles  depuis  enfuiuies,  pour 
l’execution  d’iccluy,  furies  peines  portées  parles  Edi&s 
Cy-dcuantfaids.Deiendons  tres-exprcilemcnt  à toutes 
perfonnes  fur  les  rncfmes  peines,  de  ne  nioiefter,  n’inr 
y } düiererlcs  Eccicfiaftiqucs  en  la  célébration  du  fcruicc 
diuinpouyfl'ance  & perception  desfruids  & reuenus  de 
1 leurs  Bénéfices, & de  tous  autres  droicls  Si  deuoirs  qui 
leur  appartiennent.  Vovlons&  entendons  quetous 
ceux,  qui  depuis  ces  troubles  fe  font  emparez  des  E gif- 
lés, mdfons,  biens  & reuenus  appartenansaufdids  Ec- 
clefîaftiqucs  & refidens  au  dedans  du  Diocefe  d’Or- 
t leans,  tant  de  ceux  qui  font  aflis  eniceluy,  que  par  tour 

ailleurs  au  dedans  denoftredid  Royaume, & quilcs  de- 
' tiennent  & occupent,  leur  en  détaillent  l’enticrc  pof- 
feilion  & libre  iouyfiancc,aucctcls  droids,libcrtcz,  & 
fcurctcz  qu’ils  auoient  auparauant  qu’ils  en  fuffent  déf- 
iai fis.  Ec  ayans  cfgard  aux  ruines  fouffertes  en  tcurfdids 
Bénéfices  durant  lefdids  troubles , & defirans  gratifier 
& fauorablemcnttraidcriceux  Ecdcfiaftiqucs, qui  font 
refidans  &-demcurans  dans  l’enclos  de  ladide  ville  & 
faux-bourgs:  Enfcmbîcceux  du  Chapitre  de  Iargeau, 
Doyenné  de  Meun g, & l'Abbaye  deiàind  Mçfmira,lcs 
auonS  quittez  & dcfcliargez,  quittons  & defehargeons 
de  toutes  les  décimes  dont  font  chargez  leurfdids  Bé- 
néfices , depuis  le  commencement  defdids  prefens 
troubles  iufques  en  Octobre  prochain,  le  terme  du- 
diél  Oétobre  comprins  : & feront  lefdids  Eccîefiafti- 
. " ques  maintenus  & conteniez  en  leurs  priuileges  & ex- 
emptions. 

IL. 

■<  V o vï.  ON  s auffi  que  la  mémoire  de  tout  ce  qui  cfl 
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pafTc  en  ladide  ville  & au  dedans  du  gouuernement  d'i-  Orléans»' 
celle,  depuis  le  commenccmét  defdits  prefens  troubles, 
iufqu.es  à prefent,  demeure  dlcinte  Si  alloupie , tant  en 
la  prife  des  armes,  forcement  de  la  Citadelle , & autre* 
villes,  chaflcaux,  ponts , forterellcs  &maifons, def- 
molitions  Si  dcmentellemens  d’iccux,  prife  de  de- 
niers des  reccptes  generales  & particulières,  & des  ga- 
belles & vente  de  (cl,  & toutes  autres  importions, & ie- 
uees  de  deniers  faides  tant  en  ladidc  ville  & etledion 
d’Ôrleras,  qu'eu  toute  la  généralité,  traides  & impor- 
tions foraines  mifes  fur  les  denrees  & marchandées, vi- 
ures,  fontes  d’artillerie  & boullcts,confedions  de  poul- 
dre&  lalpcftre,prin(e  de  tentes,  pelles, hoyaux,  facs  de 
toillc,  & autres  menus  équipages  feruans  a l’artillerie, 

& autres  munitions  de  guerre,  pradiques  & menées  de 
gens  de  guerre,  prife  d’argenterie,  ventes  de  biens  meu- 
bles, bois  taillis,  haute  fullaye  par  des  particuliers,  ou 
autrement, amendes, butins,  leuces  & conduite  de  gens 
dcguerrtf,  rançons, ades  d’hoftilité,  & généralement 
toutes  autres  chofes,qui  ont  cité  faides, gerce*  Si  nego- 
tiees,  en  quelque  forte  & manière  que  ce  foit,  en  public 
& en  particulier,  tant  par  les  Ecclefialliques  ^ le  (leur  de 
laChailre  leur  Gouuerneur,  la  leuee  à Chaileauneuf 
des  deniers  par  pancarte,  qu’ilafaidlcucr  & receuoir, 
les  Thrcforicrs  de  France,  t fleuz  des  cfiedions  deladi- 
de  généralité  , les  Maire  & Efcheuins  de  ladidc  ville  . - 
& plat  pays,  pourraifondeeequedeifus,  que  par  cer- 
tains particuliers  d’icelle  enuoyez  par  commandement 
du  Duc  de  Mayenne, en  quelque  lieuj  & pourquelque 
effed  que  ce  puilfe  dite, dedans  Sc  dehors  le  Royaume, 
fans  qu’il  en  puilfe  à l’aduenir  dire  faid  aucune  pour-» 
fuitte  & recherche  en  quelque  (orte  & manière  que  ce 
foit.  Voulons  que  ceux  qui  ontîllé  employez-*!  ce  que 
ddfus,  par  ceux  qui  auoyent  le  commandement  en  la-  » 
dideyiliej  en  demeurent  fcmblablemcnt  quittes  & def- 
chargez,  comme  a,y^int  le  tout  elle  fait  pour  le  lîngulier 
zele  Sc  atfedion,  que  chacun  d’eux  auoitala  manuten- 
tion & conferuation  de  la  dide  Religiô  Catholique,  A- 
polloliqucS:  Romaine  , impo (ant  fur  ce  flence  perpé- 
tuel a nos  Procureurs  generaux  & à toutes  perfonnes 
quelconques.  Et  à fin  d’emter  toute  occafion  de  que- 

b ij 
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Orléans,  relies  & débats  entre  nofdits  fubicts,  leurauons  inhibé 
& défendu, inhibons  & défendons  par  ces  prefenres  de 
s’entre-iniurier,  reprocher, outrager,  offenfer, ne  prouo- 
quer  l’vn  l’autre, pour  raifon  de  ce  qui  s'eft  pallié,  ny  par 
aucuns  propos,  que  l'iniquité  du  temps,  & les  occafions 
qui  en  font  liiruenués,ontpeu  faire  naiftre  entre  nofdits 
fubicéts,ains  fc  contenir  & vnire  paifiblemét  enfemble, 
comme  frères, amis, & concitoyens,  fur  peine  d’eftre  fur 
le  champ, &fans  autre  forme  deprocés^unis  & chaftiez 
comme  pertubateurs  du  repos  public. 

111. 

Et  pour  faire  plus  particulicremét  cognoiftrc  aux  ha- 
bitans de  ladi&c  ville  &fauxbourgs,  ledefir  que  nous 
auons  de  les  gratifier  en  toutes  chofcs  : Auons  diéf  & 
déclaré, voulons  & nous  plaift,que  lefdids  habitans  dé- 
ni eurét  quittes  Sc  defehargez  de*  arrerages  efchcuz  de- 
puis les  prefens  troubles  du  droid  de  cinq  lances , ini- 
ques à la  fin  de  humée  dernière,  &encores  pour  trois 
ans  àl’aduenir. 

mr. 

Voulons  auffi  que  les  habitans  de  ladite  ville  & faux- 
bourgs  foiét  affranchis  & exempts  pour  trois  ans  à l’ad- 
uenir,de  tous  emprunts  Sc  fubuétions,pour  quelque  oc- 
cafion  &caufcque  ce  foit,  fors  & excepté  les  droits  an- 
ciens & domaniaux,  & ledit  temps  pallé  ne  pourrontles 
* habitans  qui  font  demeurez  dans  ladite  ville  durant  lef- 
dits  troubles, eftre  furchargez,nc  foulez  d’aucunes  char- 
ges ordinaires, ou  extraordinaires, plus  que  ceux  qui  en 
, cftoient  abfens,ains  y fera  l’cfgahté  gardée. 

1 V. 

Nous  auons  parcillcmétremis  & quitté  aux  habitans 
des  villes,  bourgs  & pbtpays  de  l’efledion  d’Orléans, 
ce  qu'il):  doyucnt  à caule  des  tailles  & creuës  des  années 
pailees,  iufques  à la  fin  de  Décembre  dernier,  excepté 
lcTaillon,&  Preuoft  des  Marefchaux:  & d’autant  qu’il 
peut  auoir  effé  faift  des  obligations  par  aucuns  des  ha- 
bitait* des  parroifles  de  ladiéte  eflcéfion,  aux  Gouucr- 
ncurs  & autres  perfonnes  ailignezfur  lefdicfs  deniers, 
voulanspourueoir  au foulagemcnt  du  peuple,  autanc 
que  faire  ce  pourra,  en  auons  furfis  le  payement  iufques 
au  dernier  iour  de  Iuin  prochain, pendant  lequel  temps. 


fur  la  réunion  de  fcs  fuiets.  Il 

lcfdits  Gouuerneurs  & autres  qui  ont  eu  lefdidcs  affi-  o rlian£. 

J nations,  bailleront  par  cftat  aux  Threforiers  generaux 
e France  de  ladidc  généralité,  les  femmes  de  deniers 
portées  parlefditcs  obligations,  & aflignations,  pour  e- 
ftre  itrluy  cftat  apporte  par  l’vn  d’eux,  ennoftrc-did: 

Conf<\.,&  en  eftrc  ordonné  ce  qu’il  appartiendra.  Et  ce 
pédant  fàifons  inhibitions  & deffenccs  à tous  huifïîcrs, 

& autres  de  mettre  d execution  lefdidcs  obligations  & 
contraintes , iufques  d ce  qu’autrement  par  nous  en  ait 
cfté  ordonné. Et  s’il  y a aucuns  prifonniers  pour  raifon 
defdits  deniers,  ainfi  que  did,cft  remis  & furfis,  Us ferôt 
promptement  eflargis. 

Voulons  pareillement  que  lefdidshabitans  foient 
maintenuz  & confcrucz  en  leurs  anciens  priuileges, 
franchifes  & libertez,  auec  l'credion  de  Maire,  pour  en 
iouyr  tout  ainfi  qu’ils  en  ont  cy  deuant  bien  & deuemét 
fait.Commc  aum  des  odroys,dont  ladite  ville  auoit  ac- 
couftumé  de  iouyr,  auparauant  lcfdits  prefens  troubles, 
lcfquels  nous  leurauons  continuez  & confirmez,  con- 
tinuons & confirmons  pour  dix  ans,  & voulons  que 
les  deniers  d’iceux  fiaient  employez  aux  efïeds,aufqucls 
ils  font  deftinez.  Et  quant  à ceux  qui  ont  efté  accordez 
par  les  Roys  nos  predeccflcurs , auxboiftesdes  mar- 
chands frequentans  la  riuierc  de  Loire,  pour  le  net- 
toyement  & ballicment  d’icelle,  nous  voulons  que  lefi- 
dicls  habitans  iouylltnt  defdits  odroys , pour  le  temps 
. (c  efpace  de  neufans  prochains  & confccutifs,  fans  que 
pour  lcfdits  priuileges  & o&rois,  ils  foient  tenuz  pren- 
dre autres  lettres  de  confirmation!  que  le  prefent  Edid:  f 

Ne  fcmblablcment  le  corps  des  Dodeurs , Officiers  & 
fuppofts  derVniuerlîté  de  ladidi?  Ville,  lefqucN  nous 
voulons  eftre  maintenuz  & confcrucz  en  tous  & cha- 
cuns leurfdids  priuileges,  franchifes,  & libertez  an- 
ciennes. 


VII. 

Promettons  aufïï  en  parole  de  Roy-,  qu’il  ne  fera  par 
nous, bu  «os  fueceiîeurs  à l’aduenir,  fatd,conftryid,  ny 
bafty  aucune  Citadelle,  ny  forts  en  ladide ville’,  n'en 
icelle  mis  aucune  garni fon  de  gens  de  guerre  fous  quel- 
que prétexte  que  ccfoit.  * 
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OrleAxmS,  Voulons qucles  fubfides&  impolis  qui  ontellccrcez 
à noltre  grand  regret  pour  la  feule  necefiité  des  Trou- 
bles, au  dedans  de  ladiétc  Généralité  d'Orléans,  depuis 
lefdicls  prefens  troubles , fur  routes  fortes  de  denrees 
& marchandées , par  rcftablidemcnt  de  Bureaux  Sc 
pancartes,  tant  d’vn  party  que  d’autre,  foient  oftez  & a- 
bolis.  IX. 

Voulons  suffi  que  les  deniers  qui  fc  leuent  ordinaire- 
ment pour  lesTurcics  & leueesde  la  riuierc  de  Loire, 
foient  employczaufdiéles  referions,  & non  à autre  ef- 
fctl. lit  qu'il  foit  faict  & confirmé!  de  nouuean  vneou 
deux  arches  de  pierre,  au  lieu  où  s’cll  faiétvnç  brcche 
depuis  ledit  trouble  au  deflùs  dcSaudiilon,  pourferuir 
de  defehargei  la  riuierc,  au  temps  des  grandes  crcuës 
d’icelle.  Et  que  le  canal  qui  s’y  eft  encommécé  à faire  par 
le  débordement  des  eaux  tombans  en  la  riuierc  de  Loi- 
re, fera  paracheué  & accommodé  de  T urcies  & leuees 
nouucllcs  félon  &ainfi  qu’il  fera  trouuéraifonnablc,cn 
jreeompcnfant  les  proprietaires. 

X. 


J. 

0 


Toutes  perfonnes  feront  tenus  prendre  leur  fel  és 
greniers  du  rclïbrt  où  ils  fout  demourans,  fur  les  peines 
portées  parles  ordonnances  fur  ce  faiéles.  Et  en  ce  fai- 
sant cdTeral’ouuemirc  de  la  chambre  de  largeau  & ail- 
leurs de  l’clcétion  d'Orléans, elqucllcs  on  vend  & diltri- 
buë  fefdcpuis  cefdics  prefens  troubles,  qui  ferot  réduits 
à i’an tienne  forme. 
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XI, 

Voulons  quetous  arrêts,  commifllons  & execu- 
tions d'icelles  , decrets-  fentenccs,  iugemens,  contraéls 
& autfes  aéles  de  iùïticc  donnez  entre  perfonnes  de 
mcfme  party,  & entre  tous  autres  qui  auront  contcfté 
tant  és  Cours  fouucraines,  Bailliage,  fiege  Prc(idial,que 
Preuofté  d’Orléans,  & autres  luftices  fubalternes  de  la- 
dite ville,  durant  lcfdiéts  troubles , forte at  cffcét,  & ne 
fera  faiét  aucune  recherche  des  executions  de  mort 
qui  onuefté  fai  êtes  durant  iccux,  parauthoritc  de  Indi- 
cé , ou  par  droiél  de  guerre  ou  commandement  dudiét 
Leur  de  la  Chadre  Gouuerneur.  Et  pour  le  regard  des 
^rrelts,  Sentences,  Iugemens  donnez  contre  les  ah- 
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fens  tenants diuers  partis,  foit  en  Iufticc  criminelle  ou  Orleaî.1*. 
ciuile,cn  toutes  les  Cours  de  Parlcmé:  de  ce  Royaume, 

& iurifdiclion  d’iceluy,  demeureront  nuis  & lans  cffcéb, 

& pour  quelque  caufe  & occafion  que  ce  Toit , & p ni  lie 
cftre,dins  que  pourraifon  d’iceux,  les  habitaus  de  ladite 
ville, ou  autres  réfugiez  &:  retirez  en  icelle,  foict  Benefi-  . 

ciers,Officiers,ouautres,ny  leurs  enfans  ou  heritiers, oïl 
ayant  caufe,en  puijfcnt  tftre  à l’aduenir  aucunement  re- 
cherchez, ou  notez  d’aucune  infamie  en  leur  honneur, 
ny  tenus  d'en  prendre  aucune  defeharge,  &feronclc« 
parties  remifes  au  premier  eftat,  Se  ainli  qu'ils  eftoient 
auparauantlelditstroublcs:&  pour  le  regard  des  execu- 
tions de  mort, qui  ont  efté faiétes  d'aucuns  defdits  habi- 
tans,  les  confilcations,  que  nos  Procureurs  pourroient 
prétendre,  n’auront  aucun  lieu,  au  préjudice  de  leurs 
veufucs  & heritiers, 

XII, 

Comme  en  femblable  céderont  toutes  faifies,  qui  ont  , 
efté  faiébes  de  part  & d’au tre,fur  les  biens,  héritages,  ré- 
tes  & reuenus  d’iccux  habitans , en  quelque  lieu  qu’ils 
foient  fituez  Se  adis. Donnons  aufdits  habitans  de  quel- 
que qualité  qu'ils  foict  pleine  & entière  mainleuce  deC 
dites  faifies,  & leurauons  remis  & quitté  pequi  nous 
pourroit  cftre  deu  à caufe  d’icelles, nonobftant  tous  dos 
qui  en  pourroient  auoir  efté  faits,quc  nous  auons  rcuo- 
quez  & cadl’z,fans  auoir  efgard  aux  obligations  &:  pro- 
rueifesfaiéVes  par  leslaboureurs, tant  aux  donataires  que 
fermiers  de  Iufticc,qui  feront  & demourcront  milles:  & 
pourleregard  des  debtes  & crédits  deus  aufdicts  habi-  ’ . 
tjns,  voulons  que  fans  auoir  cfgardaux  dons  qui  en 
pourroient  auoir  efté faits,  que  nous  auons  pareillemét 
cad'ez  & rcuoquez,cadons  & troquons, ils  pn^lTcnt  co- 
traîndreccux  qui  leur  font  obligez  par  cédules, pronicf-  s 
fes,obligatios  & trâfports,cnla  mcfmeformc  qu’ils  euf- 
fent  Fai «5b  ou  peu  faire  auant  lcfdits  troubles  : ce  qui  aura 
pareillement  lieu  contre  leldits  habitans  pour  les  debtes  • 
par  eux  deuës.  * , 

XIII- 

Quetous  OfTiciers,  domeftiques  & de  l’artillerie,  qui 
eftoient  employez  és  cftats  de  lamaifon  deSfeuzRois 
Si  faifoiét  feruicc,  & en  ont  efté  oftez  au  cômencanéC 
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XVI. 

Et  fur  larequcfteà  nous  faide  par  lefdi ds  habitans, 
à cc qu’il  nous  pleuft  leur  accorder,  quelcfieurde  la 
Chafltrcfera  continué  en  l'eftat  dcGouucrncur  de  la- 
dide  ville,  &qu’i  l’aduenir  ladidc place  deGouucr- 
neur  nepuifle  cftre  remplie  que  de  perfonne  Catholi- 
que & agréable  aufdids  habitans  : Nous  promet- 
tons en  parole  de  Roy  qu’apres  luy , il  ne  fera  pourueu 
audid  Gouuernement,  que  de  perfonne  Catholique, 
& dontdcfdids  habitans  auront  contentement.  Com- 
me de  prefent  nous  luy  accordons  ledid  Gouuerne- 
ment. 

XVII. 

Voulons  que  la  garnilon,  qui  cftàprcfèntcn  la  ville 
de  Iargeau,  foit  réglée  auec  l'aduis  dudidfieur  delà, 
Chaftre au  moindre  nombre  quefaire  fepouura,  pour 
la  garde  de  ladidc  place.  Sans  tontes-fois  que  l’Eucfque 
puiiTceftrecmpcfché  en  la  jouylTancedefcs  droids.  Et, 
p ourle  regard  des  gens  de  guerre,  qui  font  à Santimai- 
îbns,ils  fortirot,  & fera  la  place  rendue’  au  proprietaire, 
& les  fortificatiôs  oftees  & defmolies,&  quât  à Mcung 
la  garnifon  en  fortira  , & fera  le  Chaftcau  rendu  audid 
Euefque,lcqucl  parmefmc  moyen  fera  remis  en  lapof- 
Jcffion  & iouyflance  detousfes  Bénéfices , en  quelque 
lieu  qu’ils  foiét  fituez  & affis,  nonobftant  tous  dons  des 
fmids  d’iceux,  qu’auoDS  reuoquez , mefmes  en  la  libre 
polTdlxon  5c  iouylfance  des  Abbayes  dcfaindEloy  de 
Noyen,&  noftrc-Dame  de  S.Iuft,Diocefc  de  Beauuais, 
defquelles  il  a efté  bien  & deuément  pourueu  auant  ces 
troubles. 

XVIII. 

Les  comptes  rendus  à Paris  pts^cs  comptables  de  la- 
dide  ville  & généralité  d’Orléans,  & ceux  qui  fd^it  en- 
cores  à rendre,  defquels  les  acquidsfont  és  mains  des 
Procureurs  de  la  Chambre  des  Comptes  audid  Paris, 
quincs’en  voudront  délTaifir,  ne  feront  fubiets  àrcui- 
fion,  ains  validez  par  nous,  & les  parties  rayées  & te- 
nues en  fouffrance  pour  gages  ou  rentes , reftablies  pu- 
rement & Amplement.  Et  pour  le  regard  de  ceux  qui 
font  encores  à rendre , & defquels  les  acquids  font  éi 
mains  des  côptables, feront  examinez  cq  noltrc  Cham- 
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ÜRIEANS  kredes  Comptes  de  Tours,  & les  parties  allouées  en 
vertu  des  cftats  dudift  Duc  de  Mayenne,  mandements, 
referiptions  & quittâcesdcfcsThreforiers,  acquits  pa- 
tents, ordonnances  dudi&ftcur  delà  Chaftre, & cftats 
des  Threforiers  de  France  refidensaudicl  Orléans  , Icf- 
quels  mandemens  , ordonnances,  eftats,  referiptions, 
acquits  patents  & quittances , nous  auons  des  à prêtent 
validez  & validons  pour  ce  regard,  & Feront  les  rcliqua 
dcfdids  comptes  à noftrc  pront:ccmme  auffi  feront  les 
comptables  reinbourfez  fur  la  receptc  generale  des  deb- 
tes,  s’aucuns  y a,  de  lcmfdifts  comptes  de  Paris , pour- 
ucu  qu’ils  n’exccdcnt  la  fomme  de  fix  mil  efeus  , en 
tout. 

XIX. 

Nous  voulons  & entendons  que  noftreamé  & féal 
Maiftre  Hierofme  de  Monthelon  Confeiller  en  noftrc 
Cour  de  Parlement,  lequel  depuis  deux  ans  a refidé  en 
noftrc  ville  d’Orléans,  & prefidé  en  la  Iufticc,foit  cora- 
prins  au  prefent  Ediét  pour  rentrer  en  Iapaifible  iouyf- 
fancc  & exercice  dudiél  Office,  au  mcfme  rang  & fean- 
Ce qu'il auoit  en  ladiéte  Cour,  auant  les  preiens  trou- 
bles, fins  aucune  remife  ne  difficulté,  nonobftant  tous 
rcglcmens  & ordonnances  denoftredite  Cour  faiéfsau 
contraire. 

XX. 

Comme  en  femblablc  toutes  personnes  tant  Ecclcfia- 
ftiques,  Officiers,  qu’autres , qui  fc  font  retirez  des  au- 
tres villes,  & qui  fc  retrouuent  «à  prefent  en  iadiéte  vil- 
le d’Orléans,  iouïront  du  bénéfice  du  prefent  Edi&,  & 
pourront  rentrer  aux  villes,  efquellcs  ils  refidoient  & 
eftoiét  demourans,  oti^utrcs  de  noftre  obcïflancc,pour 
iouyr^c  leurs  héritages,  rentes  & reuenus,chargcs,offi- 
ç ces, bénéfices  & dignitez  fans  aucune  difficulté, ne  qu’ils 

foient  tenus  faire  aucun  rembourfement  à ceux  lef- 
quels,  pendant  leur  abfcncc,  fefontfai&spouruoirde 
lctirfdicls  eftats  & charges , ncrccompcnfe  de  leurs  bé- 
néfices. Et  fans  qu’ils  puifTent  cftred  l’aduenir  recher- 
chez, ne  contraints,  peur  les  rançons,  ou  taxes  à eux 
impofeeSjpour  le  fait  des  prefens  troubles.  A la  charge 
qucles  perfonnes  mentionnées  au  prefent  article,  fc r 
sont  tenus  déclarer  leur  intention  furie  contenu  en  ice- 
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luy,  audic  ficur  de  la  Chaftre,  dedans  deux  iours  apres  la  Orieanj 
déclaration  qu’il  aura  faite  pour  le  bien  de  noltre  ferui- 
ce.Et  ceux  qui  ne  voudront  s’ayder  du  prefent  bénéfice, 
feront  tenus  vuider  de  ladite  ville  fans  delay  en  prenant 
pafle-ports  & feuretez  pour  fc  retirer  où  bon  leur  fem- 
blera.  Et  quant  à ceux  qui  y voudront  eftre  comprins, 
pourront  demeurer  en  ladicte  ville  , iufqucs  apres  la 
vérification  du  prefenr  Edict.  Si  ce  n'eftoit  que  pour 
quelques  conliderations  particuliers , ledict  fieurde  la 
Cbaftrc  rrouualtbon  delcurprolonger,ouaccourcirce 
delay. 

XXI. 

N'entendons  toutesfois  comprendre  au  bénéfice  de 
ce  prefent  Edidt,cc  qui  a elté  fait  par  forme  de  vo'erie, 

& lansaducu,pourraifon  dequoy  nous  auons  permis  S: 
permettons  à toutes  perfonnes , de  fe  pouruoirpar  les 
voyes  de  Iuitice,ain(i  que  bon  leur  fcmblera  : Comme 
aufi  font  exceptez  tous  ceux,  qui  fe  trouucront  coulpa- 
blesdc  l’execrablc  allafinat  6c  parricide  commis  en  la 
perfonne  du  feu  Roy  noltre  trcs-cher  licur  Sc  frere,  que 
D ieuabfolue,  ou  de  confpirationfur  noltre  vie,  Et  pa- 
reillement tous  crimes  & dclitls  puniifablcs  entre  gens 
dcmefmeparty. 

XXII. 

S I donnons  en  mande  nent  à nos  amcz  Sc  féaux  les 
gens  tenans  nos  Cours  de  Parlemcns,  Chambres  de  nos 
Comptes  Sc  Cours  des  Aydcs,&  à bous  nos  autres  luges 
& Oficicrs  qu'ilappartiendra  : Que  ces  prefentes  ils  fa- 
ccnt  lire, publier,  Sc  curcgiltrer,  &Tc  contenu  garder,  Sc 
faire  garder,  obfcrucr  & entretenir  de  point  en  point  fé- 
lon la  forme  8c  teneur,  côrraigo^ns  à ce  faire  8c  fouffrir, 
tous  ceux  qu'il  appartiendra,  h qui  pour  ce  liront  à 
contraindre,  par  toutes  voyes  deues  & raifonnablcs, 
nonobftant  Qppolîtions,&  appellations,  quclsconques, 

Ediéts,  déclarations,  arrclts,.  iugemens,  lettres,  mandc- 
mens,  dcfFenfcs  Sc  autres  chofes  à ce  contraircs,aufqucl- 
lcs  nous  auons  pour  ce  regard xlefrogé  8c  defrogeons, 
cnfemblcaux  defrogatoires  des  dcfrogatoircs  y conte- 
nues, Cartel  efl  noltre  plaifir.  Et  à fin  que  ce  lo-t  chofc 
ferme  Sc  fiable  à toufiours,  nous  auons  faict  mettre  no- 
ftrc  fecl  à eefdictes  prefentes.  Donné  à Mante,  an  mois 
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de  F curler  : L’an  de  grâce , mil  cinq  cents  quatre-vingt* 
quatorze.Et  de  noftrcrcgne  le  cinquième. Signè.Héry . 
Et  àcoftè,Vifa.Etplusbas,  Par  le  Roy,  Rcuol.  Etfeel- 
lees  de  cire  verte  en  lacs  de  foye  rouge  & bleu  cele- 
fie. 

Leurs, publiées,  efy  regijlrees,  ouy,  & ce  requérant  le  Procu- 
reur general  du  Roy,  à Tours  en  Parlemet , le  dernier  tour  de  F*. 
wrwr,lj94. 

Signé,  T A R D I E V. 

Leues, publiées  & regi/lrees  en  U chambre  des  Comptes, ouy 
ce  requérant  le  Procureur  general  du  Roy  à T ours,  le  premier  iour 
de  Mars,  1594.  Par  ordonnance  de  la  Chambre. 

Signé,  P I N E A V. 

Leues,  publiées,  (y  regijlrees,  oy,  gy  ce  requérant  le  Procureur 
general  du  Roy,  (y  ordonné  que  copies  feront  enuoyees  aux  bu- 
reaux de  la  généralité'  £ Orléans,  eÿ  és  Elections  de  ladiéle  géné- 
ralité, pour  y efire  leues , publiées,  gy  regijlrees , à Tours , en  Lt 
Cour  des  Aydes,  le  z.  tour  de  Mars,  I 56 4. 

Signé,  ' B ED  A CI  ER.  , 

DECLARATION  DV  ROY  SVR 
LA  REDVCTION  DE  LA  VILLE 
ôc  généralité  de  Bourges. 

HENRY  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
Nauarre,  à tous  prefens  Sc  venir,lalut.Dicu  qui  cft 
autheur  des  Monarchies  & puiffances,&  qui  par  vne  ad- 
mirable prouidenee  les  conferuc  & maintient  pour  fa 
gloire,  comme  il  luy  plaift,  contre  tous  les  efforts  hu- 
mains, a faicl  clairement  cognoiftre  qu’il  a vn  foing 
particulier  delà  confçÇuation  de  celle  Couronne,  par 
luy  de  f long  téps  fondée  & entretenue, non  feulement 
pour  lefalut  de  tant  de  peuples  vnisfous  l’authorité  d’i- 
celle & du  chef  fouuerain  y cflably , mais  aulR  pour  le 
fupport  de  plufieurs  autres.  Laquelle  combien  que  par 
fon  fccrct  îugemcnt  ilaitpermis  eflrc  affligée  depuis 
quelques  annes,  dediuifions&  guerres  ciuiles,dange- 
reufesà  tous  ellats,  fic^afTaillie  de  dehors  aucc  grandes 
forces  & puiirantcsarmces,par  plufieurs  Princes  cftran- 
gers  ennemis  de  la  grandeur  d'icelle, & qui  ont  voulu  fe 
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preualoir  de  ce  trouble  inteftin,pour  enuahir  le  Royau- 
me & efteindre  le  nom  & l’honneur,  que  la  venu  & ge- 
ncrofité  des  François  a fait  de  fi  long  temps  reluire  par- 
my  les  autres  nations  foubs  la  magnanimité  de  leurs 
Rois:toutcsfois  la  bonté  diuinc  foullenant  d’vnc  main 
puiflante  & fauorablc  ceft  Ellat,  a rendu  vains  iufques  à 
prefent,  les  iniques  delTcins  defdiéls  ennemis  : & pour 
remedeaux  fraudulcufes  perfuafions,dont  iis  vloiét  en- 
uers  ceux  de  nos  fubiefts,  que  l’iniurc  du  temps  a tenus 
feparez  de  noftre  obcïfïance,  couucrts  du  zele  de  la  cô- 
feruation  delà  Religion  Cath.Apoil.&  Romaine, a fait 
voir  qu’au  contraire  leur  but  tendoit  à l’vfurpationdc 
celle  Couronne,  & par  ce  moyen  réduire  ccdit  Royau- 
me foubs  le  ioug  d’vne  iniulte  & tyrannique  domina- 
tion, ne  s’cllant  contentez  des  pratiques  i'ecrettes  en- 
uers  les  perfonnes,  qu’ils  ont  eftimé  difpofees  à faire  les 
trafficq  & marché  auec  eux,  de  leur  vendre  celle  Cou- 
ronne, Enfcmble  1a  vie,  les  biens,  & la  liberté  des  Fran- 
çois à pris  d’argent,  & autres  conditions  pliufibles,  aux 
âmes  dcfuoiccs  de  la  iu(licc:mais  ils  en  auroient  ofé  fai- 
re la  propofition  8c  pourfuitte  en  pleine  alTcmblee  dans 
Paris.  Ce  que  lî  lors  fut  iugé  aliéné  des  protellations 
qu’ils  auoient  faites,  de  ne  prendre  antre  chofcquela 
manutention  de ladiéle  Religion  Catholique,  Apollo- 
lique,&  Romaine,celle  leur  mauuaife  mtétion  s’ell  cn- 
coresrenduë  plus  manifelle  , depuis  qu’il  a pieu  à Dieu 
nous  inlpirer&  faire  vnir  à ladite  Religion  apres  la  co- 
gnoiflànce  qu'il  nous  en  a donnée, par  l’inftrntion  que 
auonsreccuëde  plulîcurs  Prélats,  & autres  perfonnes 
Ecclefialliqucs,recômâdcz  de  fingulicrc  pieté  & dotri- 
ne  en  la  làinteT hcologie:  Que  l’Eglife  Catholique,  A- 
polloliquc  & Romaine  ell  la  vraye  Eglife  : car  tant  s’en 
faut  que  ceflant  le  pretexte  qu’ils>rprenoient  po^r  caufe 
de  nous  faire  la  guerre,  ils  fe  foicnr  défiliez  de  leurs  pra- 
tiques , delfeins,  & efforts  pour  la'  continuer,  qu’ils 
les  ont  pourluiuics  en  toutes  fortes  & façons,  auec  plus 
de  violence  que  iaraais,  8c  qui  pis  cil  és  villes  & lieux 
du  party  qu’ils faifoient  bien  fcmblant  de  vouloir  feu- 
lement fauorifer,  où  ilsontcogncu  que  leurs  iniques 
deiTcins  font  dcfcouuerts  & deteflez,  ils  font  ce  qu’ils 
pcuucnt  poux  les  iurgrendre  & les  fo  ubsmettre  à leur  ty  > 
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FovRcis.  rannie.  Ce  qu’il  faut  recognoiftre  procéder  (le  la  feule 
prouidcncede  Dieu,  qui  a voulu  que  leurs  propres  a- 
étions  rendécla  prcuue  claire  auxïrançois  de  leurs  iuiu- 
Ites  intctionS}que  nu!  n’en  puilTeplus  douter,  & que  co- 
la ferue  daduertiflement  a ceux  qui  font  feparez  d’auec 
nous,  que  la  confeiuationdc  la  vraye  pieté  3c  Religion 
Catholique, Apoftoliquc  3C  Romaine, ne  peut  liibfiftcr, 
ny  par  conlcqucnt  le  lalut  & repos  public  de  ce  Royau- 
me,que  par  vnebonncSc  amiable  réconciliation  & réu- 
nion de  tous  les  membres  de  l’Eftat 'fous  J andiorité  de 
leur  Roy  légitime,  a laquelle  il  a pieu  à Dieu  nousap- 
pellcr.  C e que  par  fa  gloire  il  a entr’autres  tellement  in- 
lpiré  és  cœurs  de  nos  tres-chers3c  bien  amcz  fubietslcs 
Maire, & Efceuins,manans&  habitans  de  noftre  ville  de 
Bourges,  tant  Ecclcfiaftiqucs,  qu’autres,  que  fur  l'aiTeu- 
rance  que  nous  auons  donnée  par  nos  lettrées  patentes, 
& toutes  autres  déclarations,  de  noftre  clcmcnce  & bô- 
ne  grâce  enuers  tous  nosfubicts,  quife  voudraient  re- 
cognoiftre en  noftre  endroit, & de  la  volonté  que  nous 
auons  de  les  embrafier  3c  fauorablcmcnt  traiéter  com- 
me bon  Roy,auec  ferme  refolutiô  aulli  de  confcrucr  & 
maintenir  de  noftre  pouuoir  la  Religion  Catholique, 
Apoftolique  & Romaine, & d’y  perfeuertr  côftammcnt 
iufqucs  à la  fin  de  nos  iours,ils  nous  ont  par  leurs  dépu- 
tez raiél  entendre  la  bonne  intention  qu’ils  auoientde 
nous  rédre  la  fidelité  & obeiilance  quiis  recognoiffenc 
nous  deuoir  naturcllcmcnt.Ce  qu'ayant  reycuauccl‘a>- 
mour  & affeétion  qui  conuient  àvn  bon  perc,  3c  voûtât, 
leur  en  faire  reflentir  les  effets,  N o v s auons  par  l’aduis 
des  Princes  de  noftre  fang,  & autres  grands  3c  notables 
perfonnages  de  noftre  Copfcil,  Dit,ftatuc,  3c  ordonné, 
difons,  ftatuons  & ordonuons  ce  qui  s’enfuit. 

‘ ( ' 

* f 

r_,  PREMIEREMENT.  ’ , • 

* * , 

V’cn  tout  le  Bailliage  & villes  du  reflort  3c  fiege 
V ^Prefidial  de  Bourges,  ne  fc  fera  dorcfnauant aucun 
autre  exercice  quc'de  la  Religion  Catholique,  Apofto- 
lique 3c  Romainc,qu’é$.heux  Sc  ainfi  qu’il  eft  porté  pat 
l’Ediét  de  pacification,  de  l'an  foixaurc  dixlcpt,  declara- 
tious  3c  articles  depuis  enfuiuies  pour  l’cxecution  d’icc- 
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/juy,fur  les  peines  portées  par  les  Edicds  cy-dcuâtfaiéls. 
' Deffendons  tres-cxprclieraent  à toutes  perfonnes  fur 
' les  peines  fufdidEcs,  de  ne  molclier  ny  inquiéter  les  £c- 
cldiaftiques  en  la  célébration  du  fcruice  diuin,  iouyf- 
lânce  & perception  des  fruiéts  6c  reticmis  de  leurs  béné- 
fices^ de  tous  autres  droits  & deuoirs  qui  leur  appar- 
tiénent.  Voulons  & entédons  que  cous  ceux  qui  depuis 
ces  troubles  fe  font  emparez  des  Eglifes,  mations,  biens 
& reucnus,appartcnansaufdiels  Ecclcfialtiques,  &refi- 
dans  au  dedans  du  dioccfc  de  Bourges,  tant  de  ceux  qui 
fontaiTis  en  iceluy  , que  par  tout  ailleurs  au  dedans  de 
noftrcdiét  Royaume,  & qui  les  détiennent  Scoccupét, 
leur  en  delailTcnt  l’cntierc  polleiTiou, 3c  libre  îouyfi'ancei 
auec  tels  droits  , Ubertez  & feuretez  qu’ils  auoient  au- 
parauant  qu’ils  fuileut  deflaifis.  Et  ayant  cfgard  aux  rui- 
nes fouffertes  en  lcurfdits  bénéfices,  duranclefdits  trou- 
bles, Auons  ordonné  6c  ordônons  que  lefdits  duClcrgé 
demeurans  en  la  ville  Se  fauxbourgs  de  Bourges,  feront 
quittes  & defehargez  des  arrerages  des  décimes  de  tout 
lcpallé,  3c  iufques  au  mois  d’Oedobre  prochain,  iceluy 
terme  coprins , & pour  le  regard  des  Ecclcfiaftiqucs  du 
plat  pays,  ce  qu’ils  auront  payé  du  palTé  aux  Rcccucurs 
refidens  à Bourges  leur  fera  alloué. 

II. 


V oulons  aufli  que  la  mémoire  de  tout  ce  qui  s’eftpaf- 
fé,  tant  en  ladiéle  ville  de  Bourges  qu’autres  dudit  gou- 
uemement  de  Berry,  depuis  le  commencement  des  pre- 
fens  troubles,  iufqucs  à prefent,  demeure  efteinte  & af- 
foupie,  tant  en  la prin£e  des  armes,  entreprifes  des  vil- 
les, forceinens  d’iccllcs,  chalteaux,  maifons  & forteref- 
fes,  démolitions  d’icelles,  prinfes  de  deniers  des  rece- 
ptes  generales  3c  particulières,  3c  des  gabelle*  Se  ventes 
dufel,  impofitions  miles  fur  icch  j>  que  droit  du  mar- 
chant^ toutes  autres  importions  & leuees  de  deniers, 
des  décimes  tant  en  ladite  vfllc  Se  EfleéHô  de  Bourges, 
qu’en  toute  la  généralité  dudiét  pays  de  Berry,  traites  & 
impofitions foraines  mifes  furies  denrees  & marchan- 
difes,  viurcs,  fonte  d artillerie  Se  boulets, confection  de 
poudres  & falpeflres , & autres  munitions  de  guerre, 
pratiques  & leuees  de  gens  de  guerre,  conduite  & ex- 
ploit d’iceux,  ventes  de  bieus  maubles,  couppe  de  bois 
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taillis  & hautc-fuftaye,  amendes,  butins,  rançons,  & 
tous  ailes  d’hoflilité,  & generalcmrnt  toutes  autres 
chofcs  qui  ont  efté  faiéles,  gerees  fie  ncgotices  en  quel- 
que forme  & manière  que  ce  foit,  en  publie  ou  particu- 
lier, tantparlcs  Eçclefiafliqucs,  le  ficur  de  la  Chaftrc 
Gouucrneur  dudit  pays,  fes  Licutcnan;,  & autres,  ayans 
charge  deluy,  Threforicrs  de  France  , Efleus  des  Efle- 
clions  d’icclle  généralité,  que  les  Maire  & Efcheuins  de 
ladiile  ville,  & tous  autres,  n'en  pourront  à l’aduenir 
cftre  pourfuiuis,  inquiétez  ny  recherchez  en  quelque 
forte  & maniéré  que  ce  foit,  fit  voulons  à celle  fin  qu’ils 
en  demeurent  quittes  & defehargez,  comme  ayant  le 
tout  ellé  faiit  pour  le  fingulier  zclc  & aifciliô  que  cha- 
cun d'eux  auoit  à la  manutention  & confirmation  de  la- 
diélc  Religion  Catholique,  Apofloliquc,  fit  Romaine, 
impolànt  fur  ce  filence  perpétuel  à noz  Procureurs  ge- 
neraux fit  à toutes  perfonnes  quclsconques.  Et  pour  c- 
uiter  toute  occalion  de  querelle  & difpute  entre  noz 
fubicts,  leurauons  inhibé  fit  deffendu,  inhibons  fit  def- 
fendons  par  ces  prefentes  s’eatre-iniurier,  reprocher, 
ofFencer  , ne  prouoquer l’vn  l’autre,  pour  raifon  de  ce 
qui  s’cftpall'é  durant  & pendant  lefdiils  troubles,  pat 
propos  que  l’iniurc  du  temps  fit  les  occafions  furuenués 
ont  peu  faire  naiftre  entre  nofdiéls  fubicts,  ainsfc  con- 
tenir & viurepaifiblcmcnt  cnfemblc,  comme  freresa- 
mis  St  concitoyens,  fur  peine  d’cflrc  punis  furie  champ, 
fitiàns  autre  forme  de  proccz,  comme  perturbateurs  du 
repos  public. 

IIII* 

Et  pour  faire  plus  particulièrement  cognoiftre  aux 
habitans  de  ladite  ville  fie  faux-bourgs  le  défit  que  nous 
auons  de  les  gratifienen  toutes  choies, les  auons  affran- 
chis fe  exemp  rez  pcmr  trois  ans  confecutifs,dc  tous  em- 
prunts & fubuentions,pour  quelque  caufe  fit  occafion 
que  ce  foit,  excepté  des  droiéls  anciens  fit  doma- 
niaux. 

, IIII.  » 

Nous  auons  aulfi  remis  fit  quitté  aux  habitans  des  vil- 
les, bourgs,  & plat  pays  de  l’Eficélion  de  Bourges  ce 

3u*ils  nous  peuucntdcuoir  à caufe  des  tailles  fie  crcuc* 
es  aunces  paflces , iufques  à la  fin  de  D cccbre  dernier, 

excepté 
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fexccptc  du  taillon  & Preuoft  des  M arefehaux  : Et  pour- 
cc  qu’il  peut  auoir  cité  des  obligations  par  aucuns 

habitans  des  parroifles  d’icelle  Eflcétion,  à ceux  qui  co- 
mandent  cfdiélcs  villes,  bourgs,  fk.  plat  pays  d’icelle,  Sc 
autres  perfonnes  aflignez  furlefdiéts  deniers,  en  auons 
furfis  le  payement,  iulqucs  au  dernier  iour  de  Iuin  pro- 
chain, pendant  lequel  temps  tous  ceux  qui  ont  eu  lcidi- 
tes  aflignations  ; bailleront  pat  eftat  auxThrcforicrs  de 
France  de  ladite  généralité,  les  Tommes  de  deniers  por- 
tées par  lefdiétes  obligations  & aflignations,  pour  eftre 
iceluy  apporté  parl’vn  d’eux,  cnnoftire  Confeil,  afin  d’y 
cftre  pourueu  ainfl  qu’il  appartiendra.  Et  faifons  ce  pen- 
dâtdeflènccsàtous  Huiilicrs&  autres  démettre  a exe- 
cution lefdites  obligations  & contraintes,  iufquesace 
que  par  nous  en  ait  cfté  ordoilné.  Et  feront  tous  pri- 
fonniers  pour  raifon  defditlcs  obligations  , & de- 
niers fufdiéls  eflargis  promptement  , & mis  en  li- 
berté. 

V. 

Voulons  parcillementque  lcfdiéts  habitans  foient 
maintenuz  Si  côfcruez  en  tous  Si  chacuns  leurs  anciens 
priuileges,  franchifes  & immunitez  pour  en  iouyr,  tout 
ainfi  qu’ils  ontcy  deüant  faicl,fans  qu’ils  foient  tenus  en 
prendre  autres  lettres  de  confirmation,  pour  la  iouyf- 
lànce  d’iceluy  , que  ces  prefentes  : & pour  le  regard  des 
oétroySjdont  ladite  ville  aüoit  accouftumé  de  iouyr  au- 
parauant  lefdictsprefens troubles,  nouslcs  leur  auons 
lemblablcment  continuer.  & fouTnizpour  dix  ans,  par 
cefditdes  prefentes,  à la  charge  qüelcfdits  deniers  d’o- 
étroync  Icront  d’orefnauant  employez  à autre  vfàgt,  6c 
pour  l'cffect  aufquels  ils  font  dellincz.  Seraaufll  TVni- 
ucrficé  de  ladite  ville  maintenu  "^:  conferuce,enfcmbIc 
les  Doétcurs,  Officiers  & Supports  d'icelle  en  to'iis  cha- 
cuns leurs  droits, priuileges,  exemptiôsjcommunautez 
franchifes  & libertez  anciennes , fans  qu’il  leurfoitbc- 
foing  prendre  autres  confirmations  que  cefdidcs  pre- 
lentes*  - 

VI. 

Voulons  que  tous  les  fubfidcs  & impofts  qui  ont  clié 
Ctcez  & mis  fus  à noflre  grand  regret,  pédant  8c  durant 
lespfefens  troubles,  tant  en  ladictc  ville  qu’en  toute  la 
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Bovroes.  généralité,  tantd'vn  party  qued’autre,  foienc  oftez  Se 
abolis. 

' VII. 

Et  pour  le  regard  des  deniers  qui  felcucnt  pour  l’en- 
tretenement  des  chofes  ncccflaircs , pour  la  nauigation 
des  riuicrcs  de  Cher,  Y cure  Se  Auron,  Nous  voulons  & 
entendons  qu’ils  foyent  employez  à l'effed,  aufquels  ils 
font  deftincz,&  non  ailleurs,  lur  peine  de  les  répéter  fur 
ceux  qui  en  ordonneront  au  contraire. 

VIII. 

Que  toutes  perfonnes  feront  tenues  de  prendre  leur 
Tel  és  greniers,  du  refl'ort  où  ils  font  demeurans  lur 
les  peines  portées  par  les  ordonnances  fur  ce  lai- 
des. 

IX.  • 

Voulons  que  tous  arrefts,  commiffions  & executions 
d'icelles,  decrets,  ientenccs,iugcmens,  contrats,  & au- 
tres ades  de  iufticc,  donnez  entre  perfonnes  de  mcfmc 
party,  Si  entre  tous  autres  qui  auront  contcfté  , tantés 
Cours  fouucraines, Bailliage,  fiege  Prcfidial,que  Preuo- 
fté  de  Bourges, & autres  villes  & milices  fubalterncs  du- 
diclbailliage,durant  lefdits  troubles, fortent  cffcû:&  ne 
fera  fai  et  aucune  recherche  des  executions  de  mort,  qui 
ont  eftéfaides  durant  iceux  parauthoritc  de  Iufticc.ou 
par  droit  de  guerre,  & commandement  dudit  licurdela 
Chaftre.  E t pour  le  regard  des  arrefts, fcntenccs  & Iugc- 
mens  donnez  contre  les  abfcns  tenants  diuers  party,  loic 
en  Iullice  criminelle  ou  ciuile,  en  toutes  les  Cours  de 
Farlcmentdcc^  Royaume,  Si  iurifdidion  d'iceluy,  de- 
meureront nuis  & làns  effed,  pour  quelque  caufe  Si  oc- 
calion  que  ce  puilTc  cftre.  Comme  en  femblabte,  feront 
caliez  tous  iugemens  fi^rrefts  qui  onteftédôncz  con- 
tre ledtdfieur  delà  Chaftre,  pourraifon  de  celle  prinfe 
d'armcs:&  nonobftât  iceux  pour  faire  cognoiftrc  à tous 
l’eftiinc  que  nous  faifons  de  fes  vertus  de  mérités,  l’auôs 
remis  & rellably  en  tous  fes  grades, ho*  eurs,&  dignitez 
fans  que  pourraifon  d’iceux  arrefts,  fci  tcnccs,  Si  iuge- 
mens,  les  habitans  de  ladite  ville  de  Bourges,  & autres 
du  gouucrncmét,les  réfugiez  & retirez  en  icelle, foit  B e- 
nenciers,  Officiers  ou  autres,  enfans,  heritiers,  ou  ayans 
caufe,  en  puiffent  cftre  aucunement  à l’aduenirrcchcr- 
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chez  ou  notez  d aucune  infamie  en  leur  honneur  ny  te- 
nus d’en  prendre  aucune  defeharge,  & feront  les’partics 
remîtes  au  premier  eftat , & ainfi  qu'ils  eftoiem  aupara- 
üant  lefdids  troubles,  & quant  aux  executions  de  mort 
qui  ont  cité  fai  des  d’aucuns  defdits  habitans,  les  confit 
cationS  que  nos  Procureurs  pourroient  prétendre  n’au- 
ront aucun  lieu  auprciudicc  de  leurs  veuiues,  enfans  Sc 
heritiers. 

X. 

Et  pour  le  regard  des  failles  qui  ont  cfté  cy-deuantfai- 
cics  lur  les  biens, héritages, rentes  & reuenus  d’iccux  ha- 
bitans  de  Bourges  & autres  villes,  en  quelque  lieu  omis 
loient  lituez  * affis,  demeureront  milles  de  part  & d’au- 
tre.  Et  donnons  aufdus  habitans  pleine*  entière  main- 

leuec  dcldiacs  fulies,  & leurauons  remis  & quitté  cc 
qui  nous  pourroit  eftre  deu,  à caufe  d iccllcs,  nonobil.it 
tous  dons  qui  en  pourroient  auoir  clbé  faids,  que  nous 
auons  rcuoqucZ  & call'ez,  fans aüoir  cfgard aux  obliCa- 

tions  & promellcs  faides  par  les  labouirurs.tantaux  do- 
nateurs que  fermiers  de  milice,  lcfqucllcs  feront*  dc- 
* niourcrontnullcs  ; Et  quant  aux  debtes  & crédits  deus 
âuldits  habitans,  voulons  que  fins  auoir  cfgard  aux  dûs 
qui  en  pourroient  auoir  efté  faids  , que  nous  auons  pa- 
reijlcment  cafîcz  &c  reuoquez,  calions  & rcuoqnons  ils 
puinent  contraindre  * faire  contraindre  ceux  qui  leurs 
font  obligez  pat  cédules, promclTcs,  obligations  & trai- 
ports,cn  la  mclme  forme  qu’ils  eulTcnt  faid  ou  peu  faire 
auantlcldits, troubles, ce  qui  aura  pareillement  lieu  con- 
tre iciuits  habitans,  pour  les  debtes  par  eux  deuës 

XI. 

Que  tous  Officiers  domellioucs  & de  l'artillerie,  qui 
cltoient  employez  és  Eftats  deiVmaifon  des  fe;sZ  Rois 
& en  ont  efte  oltcz  au  comenccmcnt  des  prelcns  trou- 
bles, & pour  caufe  d’iccux , feront  remis  auldids  Eftats 
aux  mefmcs  gages  comme  ils  elloientauparauant  pour 
en  rouyr  & fcruirdl’aducnir,  comme  ils  fufoient  aima- 
tauant  lefdits  troubles.  * r 

XII. 

Que  les  Officiers  de  Iuftice.Finarice  * autrei,de  quel- 
que qualité  qu’ils  foient,refiJct.s  en  ladite  ville  * autre* 
dudid  gotf  uernement,  qui  retournent  en  notice  obeif- 
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BovRges.  fance,  ayanseftépourueusde  leurs  offices  parnospre- 
dccelîcursRois, titans  en  exercice,  feront  maintenus,  Sc 
les  autres  remis  & rcftablis  en  leurs  charges  & dignitez, 
fins  payer  finance,  & fans  prendre  de  nous  autres  lettres 
de  côfirmation,  que  le  prefent  Edict,  ny  faire  aucun  au- 
tre ferment  qu’és  mains  dudicE  fleur  de  la  Chaftre.  Et 
pour  le  regard  de  ceux  qui  ont  vaqué  par  mort  ou  rdî- 
gnation  dedans  ladifte  ville,  de  Bourges,  ouautresde 
mefmcparty,  lefquclles  fç  remettent  prefenrement  cil 
noftrcditc  obeilTancc,aucc  celle  de  Bourges, & dont  au- 
cuns dcfdits  habitans  ourefitgicz  en  icelle,  fetrouuerôt 
pourucus  par  le  Duc  de  Mayenne,  en  baillât  l’Eflat  def- 
dites  offices, & les  noms  de  ceux  qui  ont  obtenu  lefdites  „ 
prouifions,  lefquclles  nous  n’entendons  auoir  lieu,  il  y 
n fera  par  nous  pourucu,  & leur  feront  expédiées  lettres 

de  prouifîon  defdits  Eftats  fans  payer  finace,  ou  eux  par 
nous  rembourfez  de  celle  qu’ils  en  auroient  payée  à no* 
ftre  choix  & option,  reuoquant  en  ce  faifant  toutes  c5- 
, millions  cy-dcuant  expediees  pour  l’exercice  dcfdiétes 

olfices,  tant  dcludicature,definanccs,qu’autres. 

XIII. 

Voulons  auiïi  que  le  Prcfidial,Preuofté  & Bureau  des 
finances  de  ladiétc  ville  de  Bourges,  & tous  autres  offi- 
ciers & dignitez  qui  ont  cfté  rrans-ferez  ailleurs  pédant 
les prefens  troubles,  foient remis  & rcftablis  en  icellç, 
incontinent  apres  la  publication  des  prefentes.  Et  fera 
l’Elcélion  de  Chaftillon  fur  Indre,  cy-dcuât  diftraite  de 
la  généralité  dudnft  Berry,  & incorporée  en  celle  d’Or- 
lcans  remife  au  premier  Eftat,  comme  réciproquement 
feront  renufes  en  la  généralité  d’Orléans  les  efledions 
de  G y en  éc  de  Clamecy. 

Ayant  efgard  & côl^^erant  qu’eftant  à prefent  reduiél 
en  noliïe  obeiffanccladiclc  ville  de  Bourges,  & autres 
dudiéfpays  de  Berry,  que  nous  a apportée  Icdiét  ficur 
de  la  Chaftre  fe  remettant  i noftrc  fcruicc,  nous  auons 
pourlefoulagementdu  peuple  auifé  d’ofter  toutes  les 
garnifous  de  gens  de  guerre,  généralement  qui  font 
en  toutes  les  villes,  chaftcaux,  & forterclTes  dudiélpays 
de  Berry,  d’vnepart  & d’autre,  d’y  excepter  la  tour  de 
Bourges,  où  il  y aura  d’orcfnauant  ccnthommcs,  & le 
çhafteau  de  Mcung  fur  Y cure  cinquante,aucc  l'appoin- 
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dément  des  Capitaines  Sc  Licutcnans.  Déclarons  en 
outre  , quepour  l’adueniril  ny  aura  autre  Gomicrncur 
ny  Lieutenant  general  pour  nous  audidpays  de  Berry, 
que  ledit  fleur  delà  Challrc, Sc le  Baron  Ion  fils,  furfur- 
uiuancc  l'vn  de  l'autre,  rcuoquâs  tous  pouuoirs  & com- 
mifllonsquiauroicntcy-dcuant  cite  expédiées  a quel- 
ques autres  perfonnes  que  ce  Toit , & ordonnons  en  ce 
faifantquc  toutes  les  villes,  places,  cliafleaux  & fortc- 
relies  qui  font  au  dedans  dudit  gouuerncmcnt  de  Berry 
feront  remiles  fous  l'authorité  defdits  Heurs  de  la  Cha- 
itre,  pcrc  & fils,  & que  toutes  garni  fous  eftans  dans  lef- 
dictcs  places  en  feront  oftees,  tant  d'vue  part  que  d’au-, 
tre,  danshuid  iours  apres  la  publication  des  prclen- 
tes,  fors  & excepte  celles  qui  lont  cy-dellus  mention- 
nées. 

XIIII. 


BovRcrs. 


Que  les  comptes  rendus  à Paris, par  les  comptables  de 
ladietc  ville,  & autres  de  la  généralité  de  Berry , Sc  ceux 
qui  font  encorcs  a rendre  des  années  pailccs,&  defqUelS 
les  acquits  font  és  mains  des  Procureurs  de  la  Chambre 
des  Comptes  audid  Paris,  qui  ne  s’en  voudront  delïâifir 
nc  foientfubjets  à reuifion,  ains  validez  par  nous,  Scies 
parties  rayées  5c  tenues  en  fouffrance,  pour  gages  ou 
rentes,  feront  rcflablics  purement  5c  Amplement.  Et 
pour  le  regard  de  ceux  qui  font  cncores  a rendre,  5c  des- 
quels les  acquids  font  és  mains  des  comptables,  feront 
examinez  en  noflre  Chambre  des  Comptes  de  T ours. 
Si  les  parties  allouées  en  vertu  des  Eflats  du  Duc  de 
Mayenne,  mandent  eus, refirriptions  5c  quittances  de  fes 
T hreforiers,  acquits  patents  6c  ordonnances  dudit  ficur 
delà  Chaftre,  5c  Eflats  des  Thqrforicrs  de  France  refi- 
dans  audit  Bourges  , lefqucls  mandemens,  ordonnan- 
ces, Eflats,  rdcriptio  ns,  acquits  patents  5c  quittances, 
nous  auons  dés  à prefeht  validez  5c  validons  pour  ce  re- 
gard, 5c  feront  les  rcliqua  d’iceux  comptes  à noflre  pro- 
fit; comme  aufli  feront  les  comptables  rcmbourfezfut 
k recepte  generale  des  debres,  fi  aucuns  y en  a,  de  lcurf- 
dids  comptes,  rendus  en  ladide  Chambre  des  Com- 
ptes apres,  pourucu  qu’ils n'cxccdent la fonime  de  dix 
milefeus  en  tout. 
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Et  pour  le  regard  de  ce  qui  s’eft  fait  & pafle  en  la  ville 
de  Selles,  tant  par  les  officiers  de  iuftice  que  financiers, 
habitans  dicefic,  qu’autres,  durant  les  prefens  troubles, 
Nousvoulôs  & entendons  qu'ils  iouyfient  entieremée 
de  la  mefme  grâce  & faucur  contenue  au  precedent  arti- 
cle & fécond  du  prefent  Ediéd, 

XVI. 

Nous  voulons  auffi  que  nos  amer  & féaux  maîflrc 
Pierre  Ruelle,  l’vn  des  Prefidens  des  Enqueftes,  en  no-  > . 
lire  Cour  de  Parlement,  lequel  depuis  quatre  ans  ou  en- 
uiron,  s’eft  par  noftrc  permiffion  retiré  de  la  ville  de  Pa- 
ris^ fait  fârcfidenccà  Chafteau-neuf  en  Berry,  lieu  de 
noftrc  obeilîancc,  oùiia  toufiours  demeuré  durât  ledit 
temps,  & maiftre  le  Roy,fîeur  de  Damcfiindtc, 

Confeillcr  en  noftredite  Cour  de  Parlement,  auffi  réfu- 
gié audift  Bourges,  auparauant  le  commencement  des 
prefens  troubles,  foicntrcçeus  & remis  en  l'exercice  de 
leurs  charges  & offices, fans  aucune  remife,  nonobftanc 
tous  autres  rcglemcns  faits  au  contraire. 

XVII. 

Commeauffi  enfcmblablc  iouyront  du  bénéfice  d’ir 
ccluy  EdicEtoutespcrfonnestant  Ecclefiaftiqucs,  Offi- 
ciers, qu’autres,  qui  fe  font  retirez  des  autres  villes.  Se  fe 
rctrouuent  à prêtent  en  celles  de  Bourges,  Ze  autres  que 
apporte  ledit  ficur  de  la  Chaftre  à noftrc  feruice,lcfquels 
mous  voulons  qu’ils  rentrét  aux  villes  d'où  ils  font,  auf- 
quclles  ils  fouloiétfairc  leurs  rcfidcccs,ou  autres  de  no- 
ftrc obeïflancc,pour  iouyr  dorcfnauant  de  leurs  biés  & 
héritages, rentes,  charges,  bénéfices,  offices  & dignitez, 
fans  aucune  difficulté,  ne  qu’ils  foient  tenus  faire  aucun 
rembourfement  à ceux  qui  fe  font  faiét  pouruoir  de 
leurfdiéfcs  offices  & dErges,  ne  qu’ils  puifTent  cftrcà 
J^duenir  recherchez  ny  contraints  pour  les  rançons  à 
eux  impofccs,  pour  le  faiéfc  des  prefens  troubles,  à la 
charge  que  les  perfonnes  mentionnez  au  prefent  arti- 
cle, feromtenus  déclarer  audit  ficur  delà  Chaftre,  oui 
fon  fils,  dans  deux  jours  apres  fa  déclaration , en  faucur 
de  noftrc  fcruice,  leur  intention  fur  le  contenu  audict 
articlciEt  que  ceux  qui  ne  fe  voudront  ayder  du  prefent 
bénéfice, feront  tenus  de  vuider  de  ladite  ville,  &:  autres 
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û ns  aucun  dclay,  en  prenât  pafie-port  Se  fcurcté  pour  fe  Boyrg  js, 
retirer  où  bonlcùr  femblera.  Et  pourleregard  de  ceux 
qui  voudront  iouvr  d’iceluy  bénéfice,  pourront  demeu- 
rer efdictes  villes,  autant  de  temps  qu’il  plaira  aufdicls 
ficurs  de  la  Chaftrc,perc  Se  fils  le  trouucr  bon. 

XVIII. 


N’entendons  toutesfois  comprendre  en  ce  s prefen- 
tes,  cequiacftéfahftparforme  devolcric,  fiefansad- 
ucu,  pour  raifon  dequoy  nousauons  permis  S c permet- 
tons à toutes  perfonnes,  de  fc  pouruoirpar  lesvoycs 
dcluftice,  ainfiquebon  leurfcmblera  : Commcauffi 
font  exceptez  tpus  ceux,  qui  fe  trouucront  coulpablcs 
de  l'cxccrable  alfafinat  & parricide  commis  en  la  per- 
fonne  du  feu  Roy  noftrc  trcs-chcr  ficur  & frère,  que 
Dieuabfolue,  ou  de  confpirarion  fur  noftrevic.  Et  pa- 
reillement tous  crimes  & délits  punilîablçs  entre  gens 
demefmc  pàrty.  \ 

XIX. 

S I donnons  en  mandement  à nos  am«  Sc  féaux  les 
gens  tenans  nos  Cours  de  Parlcmens,  Chambres  de  nos 
Comptes  & Cours  des  Aydcs,&  à tous  nos  autres  luges 
& Officiers  qu’il  appartiendra  : Que  ces  prefentes  ils  fa- 
ccnt  lire, publier,  & enregiftrer,  & le  contenu  garder,  & 
faire  garder,  obferuer  & entretenir  de  point  en  point  fé- 
lon fa  forme  & teneur,  côtraignans  à ce  faire  & foufirir, 
tous  ceux  qu’il  appartiendra,  Scquipoarce  feront  a 
contraindre,  par  toutes  voyes  deuës  & raifonnables, 
nonobftant  oppofitions,&  appellations,  quelconques, 
Editfts,  déclarations,  arrefts,  iugemens,  lettres,  mandc- 
mens,  deffenfes  & autres  chofes  à ce  contraires, aufqucL 
lesnousauons  pour  ce  regard  defrogé  & defrogeons, 
cnfcmblc  aux  derrogatoircs  ^ contenues.  Car  tel 
eft  noftrc  plaifir/  Et  a fin  que  ce  foit  chofc  ferme  & 
ftablc  à toufiours,  nous  auons  fai<ft  mettre 'noftrc  leëi 
à ccfdi&es  prefentes.  Donné  à Mante,  au  mois  de 
Feurier  : L’an  de  grâce,  mil  cinq  cents  quatre-vingts 
quatorze.Et  de  noftrc  règne  lecinquicfme,  ainfi  Signé, 
Henry.Et  à cofté,  Vifa.  Ét  plus  bas,  Par  le  Roy,  Rcuol. 
Et  fecllecs  du  grand  feaude  cire  verden  lacs  de  foyc 
blanc  Sc  bleu. 
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Feues, publiées,  <£rregijbren,  ouy,  & ce  requérant  le  Frocu- 
retir  general  du  Roy,  à T ours  en  Farlemet,  le  dernier  tour  de  Fé- 
vrier,! 594. 

Signé,  T A R D I E V. 

Leues, publiées  & regiflrees  en  U chambre  des  Comptes, ouy  & 
ce  requérant  le  Procureur  general  du  Roy  à Tours, le  premier  ionr 
de  Mars,  1 594.  Par  ordonnance  de  la  Chambre. 

P IN  E AV. 

Leues,  publiées,  ç y regiflrees , oy,  & ce  requérant  le  Procureur 
general  du  Roy , & ordonné  que  copies  feront  enuoyees  aux  bu- 
reaux de  la  généralité'  de  Bourges,^  es  Lie  fiions  de  \adtc le  géné- 
ralité, pour  y elhre  leues , publiées,  & regiflrees , à T ours , en  la  _ 
Cour  des  Aydes,  le  1,  tour  de  Mars,  1594. 

B ED  ACIER. 

offres  que  le  Roy  fut fteré  & couronné  a Chartres 
il  s'achemina  4 S. Dents  en  France,  de  la  a Senhs  oit 

Mef  leurs  de  Brtjfac , Gouuernntr  de  Pans,  l’pluilher 
Freuoftdes  Marchands ,t ^tnrlois  E[cheuW,enuoyeret 
par  detters  luy,cT  le ftpphercnt  les  ftcourir  en  la  bonne 
rejôlution  qu'ils  auoyentde  remettre  fa  ville  de  Parts 
en  [on  ebrijfance’.cr  en  chajfer  les  EjJ?arnols:Ce  que fa 
Maiefîc  leur  promit.  Et  le  2.2.  Mars  y entra  auec  fon  ar- 
piee}en  cha/fa  les  Efpagnols , bannit  les  mutins  cr  feài- 
tieux,  & fitvn  Edi  fl fur  laredufhon  de  fa  benne  ville 
de  P ans, tel  qiîtl  s'enfuit , 

EDICT  ET  DECLARATION 

DV  ROY  SV  R- JL  A REDVCTION 
'delà  ville  de  Paris,  foubs  fon 
obeiflaaccT 

HENRY  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
Nauarrc,  à tous  prefens  & venir,  fàlut.  Cômc  dc- 
puisletcnips  qu’ilaplcua  Dieu  de  nous  appellera  ce- 
lle noftrc  Couronne , noftrc  principal  defir&but,  oii 
routes  nos  actions  ont  tendrait  cft<f  d’eftablir  en  ccftüy 
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noftreRoyaumc  vn  bo  & afteuré  repos, afin  que  cefTans 
,Jcs  defordres, violences  & malheurs  de  la  guerre, Dieu  y 
Toit  feruy  félon  fes  fainéts  commandcmens,&:  l’authori- 
té  des  loix  & de  noltre  iufticcremife,fous  la  proredion 
de  laquelle  les  trois  ordres  de  noftrcdit  Royaume  pcul- 
fent  iouyr  heureufement  & en  paix,de  ce  qui  iuftement 
leur  appartient.  Pour  à quoy  paruenir,  aurions  cômc  vn 
chacun  fçait  employé  tous  nos  moyens,  noftrc  fang  8c 
noftrc  propre  vie,poftpofantlamortau  blafme  & à fin- 
famie  qui  iuftemet  tomberait  fur  nous, fi  nous  fouffriôs 
l’iniufte  vfurpation  & dilfipation  qu’aucuns  prefument 
/aire  de  ceftc  Couronne  de  France.  Et  pour  n’obmcttre 
chofequi  foitau  pouuoird’vn  bo  Prince, afin  de  remet- 
tre parmy  nos  fubieds  l’vnion , la  Paix  & la  tranquillité 
fi  ncceflairc  & fi  defirec  par  tous  les  bons  François,  A- 
uons  auec  beaucoup  de  patience  fiipportc  & donné  au 
public  les  offenfes  &:  téméraires  entrcprifcs  de  pluficurs 
îcfquelSjfans  ce rcfpecl,  meritoiét  d’eftre chaftlez  & ré- 
primez par tres-griefues,  tres-rigoureufes  & exemplai- 
res punitions  ; Nous  auons  pour  celle  confidcration,  a- 
pres  les  victoires,  pardonné  & donne  U vie  à ceux  qui 
ont  attenté  contre  la  noftre.  Et  pour  la  grande  compaf- 
lïon  que  nous  auons  eue  de  la  Capitale  ville  de  noftre- 
Royaume,  pour  en  cuitcrle  fac,  & efpargncr  le  fang  de 
pluficurs  bons  Citoyens  qui  ne  participoyentaux  mal- 
heureux dcfi'cins  de  ceux  qui  y fomentoient  la  rcbclliô, 
Auons  mieux  aymé  demeurer  fruftrez  de  l’obcifiance 
qui  nous  y cft  deue,  que  de  voir  les  hommes  innoccns 
qui  y habitcnt,les  femmes  & les  petits  entans,  & tant  de 
beaux  édifices  expofez  à la  violence,  à la  rage  & à la  fu- 
reur du  feu  & des  couftcaux.  Auons  en  outre,  pour  les 
caufcs  deepofiderations  fufdide.^ccordé  & oétroyeau 
mois  de  Iuillct  dernier  vnc  Trcue  generale  pour  trois 
mois,  pendaiurlcfqucls  le-s  députez  du  party  de  ceux  quf 
nous  defobciiTent,  nous  feirent  entendre  A:  afieurerent 
qu’ils  enuoyeroicntprôptemétpardeucrs  noftrc  faindb 
Pcrcle  Pape,  pour  auoirfon  bonaduis  fur  larelolution 
qu’ils  auroient  à prendre  en  laconclufiond’vne  bonne 
& perdurable  paix,  & rcconciliariô  auec  nous,  qui  fouî- 
mes leur  Roy&r  Prince  natutel.En  quoy  auili  nous  furet 
fatales  de  leur  parc  de  trcl-cxprclTes  promell'cs,,  qu’ils  s’y 

' ' i 


Paris, 


Digilized  by  Google 


Edicls  duRoy  Henry  4.' 

Pari  j.  cmploycroient  auec  toute  loyauté  &c  affeélion  pour  re- 
mettre le  repos  en  ce  Royaume  : ce  qui  nous  rendit  plus^ 
facilesà  accorder  ladite  T réue,bien  que  nous  cogneufi- 
lions  allez  les  defaduantages  qui  d'ailleurs  nous  enad- 
-uenoit:  & qu'au  fait  des  armes  cuirions  beaucoup  d’a- 
oantage  fur, enx:mefme  durant  le  pour-parlé  de  la  pair, 
pris  par  force  la  ville  & chafteau  de  Dreux, a la  venc  des 
principaux  chefs  de  lcurparty,  affiliez  de  leurs  prote- 
élcurs  d’EfpagneiEt  qu’il  ne  nous  defailliflLors  le  moyé 
de  prellcr  tellement  ladiétc  ville  de  Paris,  que  la  necclfu 
té  des  viuresles  euft  en  fin  confeillez  defecouërleioug 
de  ceux  qui  partant  d’annees  tyrânifoient  & abufoienc 
infolcrament  de  leur  mifcrable  patience:  Mais  nous  cc- 
dafmes  de  nollreauétoriré,pour  le  defir  que  nous  auiôs 

Î ue  noftre  faincl  Pcrc  le  Pape  demeurait  en  toutes  cho- 
cs fatisfait,&  pcufl  cftre  au  vray  informé  de  nos  aétiôs 
& comportcmens:auquclaufrinoftrcdcirein  efloit  d'a- 
uoirrecours,  luy  deeoourir  nos  playes,  & implorer  fon 
aydc,faucur,confcil,&  alfi  fiance  : Se  pour  ceft  cffeét  au- 
rions choifi  noftrc  trcs-cher  & bien-aymé  Coufin , le 
Duede  NeucrsxPrince  tres-accomply  en  toutes  vertus, 
plein  de  prudence,  de  pieté,  & de  grands  mérites, lequel 
préférant  le  ferui ce  de  Dieu,&  bien  de  ceft  Eflat,aux  in- 
commoditez  de  fafanté,hafard  & longueur  du  chemin, 
a conragcufemcnt  entrepris  le  voyage  par  deuers  fa 
fainélctc.Er  pour  le  regard  desDeputez  dudit  party,que 
l’on  promettoit  fi  alfcurémcntd’y  enuoycr  en  toute  di- 
ligence,on  n’a  point  fçeu  durant  les  trois  mois  qu’a  duré 
ladite  Treue  quel’on  aycfaid  compte  de  les  faire  par- 
tir: & bien  que  depuis  la  conclufion  de  ladicte  Tréuc  de 
trois  mois,  nous  n’eufiîons  defcouucrt  en  toutes  leurs 
aétions  que  toute  niîquiaife  volonté  au  refèablifTcmcnt 
du  repris  public  de  celloyaumc,  des  defpouilles  duquel 
ils  prétendent  fc  reueflir,  & s’enrichir  du  fang  & des 
moyens  des  bons  & loyaux  François:en  ce  mcfmement 
quil  cfl  tombé  entre  nos  mains  vn  certain  ferment  faict 
par  les  principaux  dudit  party,prefqucs  au  mefinc  temps 
qu’ils  lignèrent  la  Treue,  & nous  promettoientdctrai- 
éter  de  bonne  foy , & aduifcr  aux  moyens  de  conclurrc 
vne  bonne  paix, le  réconcilier  à nous,  & pour  ceft  çffetl 
d’enuoyer  a Rome.pourauoirlebou  Se  pnidetaduis  de 
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notre  fainélPere:  contenant  lcrcîi<£t  ferment  qu’ils  ne  Pari». 
traiéteroient  iamais  de  paix  ny  d’accord  aucc  nous  : en- 
quoy  ils  fc  laillcrcnt  tellement  emporter  aux  pallions 
des  Minitxcsdu  Roy  d’Efpagnc,  qu'ils  ne  rcfcrucrent 
pas  feulement  l’autboritéde  notre  fàincf  Perc,  par  de- 
uers  lequel  ils  difoient  de  vouloir  enuoyer  : dont  ayans 
été  irtitez  & offcnccz  comme  mérité  vn  tel  cas  : furcc 
ncantmoins  qu’ils  nous  requirent  de  prolonger  la  T ré- 
ue,pourautrcsdcux  mois,  iufqucs  à la  fin  du  mois  de 
Décembre  dernier  , remontrant  qu’il  feroit  impollible 
II  nous  leur  refufions  ce  delay,  que  leurs  Députez  peuf. 
frntarriuer  à temps  à Rome,  pour  fe  trouuer  à la  refo- 
lution  qui  s’y  pourroit  prendrepour  la  réunion  de  tous 
nos  fubiets  foubs  notre  obciilance  : Aurions  pour  le 
defirque  nous  auons  de  iullifier  à notre  fainét  Perc 
nosadfions,  préféré  le  refpcél  que  nous  luy  voulons 
porter  à i’vtilité  & fcurccc  de  nos  affaires,  qui  rcce- 
uoyent  beaucoup  d’incommodité  & dcrcculemcntpar 
le  moyen  dcfdidts  delais  & prolongation  dç  la  Tréuc, 
que  lpur  accordafmcs  pour  les  mois  de  Nouembre,  & 

D ecembre  derniers.  Mais  iugeans  du  peu  de  defir  qu’ils 
auoient  de  voir  finir  les  miferes  de  ce  Royaume  aucc 
l’authorité  qu’ils  ont  iniutement  vfurpcc  fur  vnc  par- 
tie d’iceluyùugeansauifiparles  longueurs  fi  artificicu- 
Cementpar  eux  recherchées,  que  vray  femblablemcnt 
ils  ne  tendent  à autre  but  qu'à  prolonger  le  malheur 
de  la  France,  & affairer  pour  eux  l'iniutc  vfurpation 
des  villes  &paysqq’ils  y ont  occupé:  Nous  pour  ces 
caufcs  ayans  mis  les  chofcs  fufditles  en  confidcration 
ic  meure  deliberation  du  confeil,  refolufmes  de  leur  ré- 
futer la  prolongation  de  la  Tréuc  pour  les  mois  de  Ian- 
uier,  Fcurier  & Mars,  dont  ils  ryyis  rcqueroient  auec 
telle  intancc  que  nous  eufmes  rute  occafion  ducroi- 
re qup telle pourfuittefefaifoit,  non  pourparuenirà  v- 
ne  bonne  conclufron  de  paix:  mais  plutôt  à ce  qu’e- 
ftans  durant  Icdiét  temps  les  forces  du  Roy  d’Efpagne 
arriuces  à la  frontière  de  notre  pays  de  Picardie,  les  in- 
troduifàns  dans  notre  Royaume,  ils  aillent  plus  de 
moyen  de  nous  recommencer  la  guerre,  d la  ruine  de 
nos  bons  & loyaux  fubiects.  Ce  que  D icu  par  fa  fainéfe 
grâce  11'a  voulu  permettre,  nous  ayant  faut  voir  ejaiç 
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parles  dcfpefches  qui  on't  efté  interceptes, en  leurs  mau- 
uais  dcffeings}&  obftinee  refolution  a nourrir  & perpé- 
tuer le  mal  en  ceftuy  noftrc  Royaume.  Ayant  la  bote  di- 
uine  prins  en  fa  fpcciale  protection  la  deffenfc  de  noftre 
iufte  caulë,  & mis  au  cœur  d’vn  infiny  nombre  de  nos 
bons  vaflàux  & fubieéts,  de  recognoiltre  le  deuoir  au- 
quel naturellement  ils  nous  font  obligez,  comme  il  cil 
apparu  en  la  réduction  quia  efte' faite  depuis  trois  mois 
en  çà,foubs  noftrc  obeiflance,  des  villes  de  Meaux,  de 
Lyon,  d’Orléans,  deBourges,  de  P o nto  i fe,  & autres. 
Mais  la  mémoire  ne  le  perdra  iamais'de  l’heureufe  rédu- 
ction de  noftre  bonne  ville  de  Paris,  Capitale  de  ce 
Royaume, aduenuë  le  vingt-deuxicfme  iour  de  ce  mois 
de  Mars,  auec  telle  douceur,  police,  ordre  & modéra- 
tion, qu’vn  feul  citoyen  ne  fc  peut  iuftement  plaindre 
qu’il  luy  aye  efté  faiét  tort  ny  offence  en  choie  quelle 
quelle foit : l’entree  d’vne  armee  irritée  à pluftoft  rel- 
icmbléàlaioyeufeentrce  quis’cft  faiét  cy-deuant  aux 
Rois  nos  prcdeceflcurs  à l’aduenement  à leur  Couron- 
nera reliouylfance,  les  applaudilfemcns  du  peuple  qui  a 
veu  fou  Roy  fi  déliré  , iront  pas  cfté  moindres  que  s’ils 
culfcntcula  mefme  feurcté  qui  leur  eft  donnée  par  ces 
«refaites,  de  noftre  grâce, faueur,  protection, & de  l’ou. 
bliancc  des  chofcs  pallees , auec  alTeurance  que  ne  per- 
drons iamais  la  fouucnâcc  du  mérité  de  ceux  qui  fc  font 
monftrcz  fermes,  & vertueux , à noftre  feruice.  Ce  que 
confidcrans,&  la  fpcciale  bonté,  dont  en  ceftc  occafion 
il  a pieu  à Dieu  de  nous  fauorifer , nous  nous  tenons  & 
fentons  obligez  plus  que  tous  les  hommes  de  ce  mode, 
depenfer&  veiller  continucllemét  comme  nous  pour- 
rons rendre  nos  aétions  & comportcmcs  agréables  de- 
uant  la  fainétc  face  d^fa  diurne  prouidéce  : laquelle  co- 
rne clVifurpa  (le  ce  quel’çfprit  de  l’hoinmc  peut  com- 
' prendre  en  douceur, clemcnce  & bonté  : aulli  nous  a el- 
le voulu  laitier  pour  enfeignement,  & tcfmoigner  par 
l’exemple,  & parla  parole  de  fon  fils  Iefus  Chrift,  que 
ceux  qui  voudront  eftrc  tenus  pour  les  enfans,  doiuenc 
oublier  les  offenfes . Pour  ceftc  occafion,  recognoiflans 
qu’il  n’y  a rien  qui  nous  donc  plus  dctelmoignage  que 
nous  lomines  faits  à la  rcllcmblàncc  de  Dieu,  qucla  cle- 
ïucncc  & débonnaireté,  oubliant  d’vu  franc  courage  les 
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offenfcs&fautespaflccs:  Auons  déclaré  & déclarons  Paris 
par  ces  prcfcntcs,  que  nous  auons  rcprins , & reprenons  _ 
en  noftre  bonne  grâce, les  citoyens, manans,&  habitans 
de  noftrc  bonne  ville  de  Paris  : Auons  de  noftrc  grâce 
fpeciale,  5c  authoiité  Royal , aboly  6c  abolitions  les 
cho/esaducnucs  en  ladictc  ville,  durant  & à l’occalion 
des  prefens troubles,  que  voulons  Sc  ordonnons  de- 
meurer cfteintes,abolycs  Sc  afioitpies,  Sc  tenues  comme 
non  aduenuë's  : Sc  pourcét  effcift,  apresauoireu  fur  ce 
l'aduis  des  Princes, 5c  autres  Seigneurs  de  noftrc  confcil 
eftans  près  de  nous, Auons  ftatuc  5c  ordonne  les  choies 
qui  enfument. 

* • 

Premièrement,  Voulons  5c  ordonnons,  fuy- 
uant  l’Eaid  de  pacification  faift  par  le  feu  Roy  noftrc 
tre f- cher  fie ur  5c  frété,  en  l’an  1577.  Et  les  déclarations 
depuis  par  nous  f'aictcs  pour  l’obferuarion  d’iceluy,  que 
dans  la  ville  5c  fauxbourgs  de  Paris , 6c  les  dix  lieues  és 
enuirons  defignees  par  ledicl  Editt,  il  ne  fc  fera  autre 
exercice  de  Religion  que  de  la  Catholique,  Apoftoli- 
que  5c  RomaineiDcfendonstrcs-exprcU’cment  à toutes 
perfonnes  fur  les  peines  de  nos  Ordônances,  de  ne  mo- 
lefterny  inquiéter  les  Ecclelraftiques  en  la  célébration 
duferuice  diuin,  iouyflance  5c  perception  des  fruiéls  8c 
rcuenuzdc  leurs  Bénéfices,  5c  de  tous  autres  droiéts  Sc 
deuoirs  qui  leur  appartiennent,  dcfquelsà  ces  fins  leur 
auons  fanft  5c  fâifons  par  ces  prefentes,  pleine  6c  entière 
main-le’y’c:  Voulons,  5c  entendons,  que  tous  ceux  qui 
depuis  ces  prefents  troubles  fe  font  emparer  des  Egli- 
fes,  maifons,  biens  6c  reuenus  appartenans  aijfdi&s  Éc- 
clcfiaftiques  reüdens  au  dedans  du  Diocele  de  Paris, 
tant  de  ceux  qui  font  aflis  en  icelicî,  que  par  tout  ailleurs 
au  dedans  de  noftredicl  Royaume,  ÔC  quilcs  deziéneot 
5c  occupent, leur  en  dclaiflcnt  l’cntierc  poffcflionSc  li- 
bre iouylîance,auec  tels  droits, lib  errez  & fcurctcz  qu’ils 
auoient  auparauant  qu'ils  fuirent  delfaiiîs. 

II. 

Et  pour  plus  ample  5c  perpétuelle  déclaration  6c  tef- 
moignage  de  la  finguliere  afïe&ion  & amour  que  nous 
portons  à noftrc  bonne  ville  de  Paris  , l’auons  remife, 
réintégrée  5c  reftituce,  remettons,  réintégrons,  5crcfti- 
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taons  en  tous  les  anciens  priuileges,  droids,  conce£ 
fions, odrois,franchifes,libertez  & immunitez,  qui  cy-1 
deuant  luy  ont  elle  accordez  par  les  Rots  nos  predccef- 
feurs,  que  nous  luy  odroyons  de  nouucau,  confirmons 
& continuons  par  ces  prefentes  : pour  en  iouyr  2c  vfer  à 
l’aduenir  tout  ainfi  qu’elle  en  a bien  & deuement  jouy 
par  le  paild,  & auparauant  les  prefens  troubles  : tant  en 
ce  qui  concerne  l'Vniucrfité,  corps  &Hofteldc  ville, 
Prcuoft  des  Marcluns  Efchcainage , & officiers'd’icel- 
le  : que  tous  autres  corps,  colleges,  8c  communautcz,dc 
quelque  tiltre  & qualité  qu'ils  (oient , qui  cy-deuant  Sc  < 
auparauant  lefdits  troubles  y ont  elle  cftablis. 

lit* 

Et  pour  ofter  toute  occafion  de  recherches  , proccz  8e 
querelles  à l'aducnir  à caufe  des  ehofes  pafiées  durant 
lefdits  troubles,  Auonscn  déclarât  plus  amplement  no- 
ftre  volonté  fur  ladefeharge  & abolition  contenue'  cy- 
dclfus,  dit  8c  ordonné,  difons  & ordonnons  que  la  mé- 
moire de  tout  ce  qui  eft  paflfé  en  ladidc  ville  de  Paris,  & 
és  enuirons,pour  le  regard  de  ce  qui  peut  concerner  lef- 
dids  habitans,  & autres  qui  fe  feront  trouuez  dans  la- 
dite ville  lors  de  la  redudion  d iccllc,  lefquels  feront 
dans  huidiours  apres  la  publication  des  prefentes,  les 
fermens  & promclles  contenues  en  noftre  Déclaration, 
cy-deuant  publiée  en  noftrc  Parlement  feant  à Tours, 
depuis  le  commencement  des  prefens  troubles,  & à 
• l'occafion  d'iccux  iufqncsà  prefent,  démoula  eftein- 
tc  & alfoupic , tant  en  la  prife  des  armes,  entreprife  des 
villes,  forccmés  d’icelles, chafteanx,matfons,&  forteret 
fies,  dcfmolitions  d’icelles,  prifes  de  deniers  des  rece- 
ttes generales,  partiq^Ucres,  décimes,  gabelles  & ven- 
tes dt^cl,  impofitionsmifts  fur  iceluy,  & toutes  autres 
^ 'jmpofitions  8c  lcuces  de  deniers  tant  en  ladide  vil- 
le, qu’és  enuirons  , traidcs&  importions  foraines  mi- 
fes  furies  denrées  & marchandées,  viures,  fontts  d’ar- 
tillerie & boullets,  confcdion  de  pouldres  & ialp  dires, 

& autres  munitions  de  guerre,  fabrication  de  mon- 
noyes,  pradiques,  leuees  de  gens  de  guerre,  conduitfe 
& exploit  d’iceux,  ligues,  negotiations  & traidez  laits., 
tant  dedâs  que  dehors  le  Royaume, vêtes  de  biens  xncu- 
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couppcdebois  taillis  & hautc-fuftaye,  amendes,  pARM> 
ns,ranços,&  tous  autres  ades  d’hollilité.Et  gcncra- 
.ement  toutes  autres  chofes  qui  ont  eltc  faites,  gerees  Se 
négociées  en  quelque  forme  & manière  que  ce  foie,  en 
public  ou  particulier,  durant  les  prefens  troubles  & i 
Poceafion  d’iceux , fans  que  Icfdids  habitaus  ny  aucuns 
d'iceuï,  en  puillcnt  à l’aducnir  cftrc  pourluiuis , inquie- 
tcz,moleftcz,  ny  recherchez  en  quelque  forte  & manic- 
re  que  ce  foit  : voulons  à celte  hn  qu’ils  en  demeurent 
quittes,  & dcfchargez^mpofantfuracfikncepcrpctucl 
ànoz  Procureurs  generaux,  & à toutes  autres  pcrfqn- 
ncs.Entédons  aufli  &lcurenioignons  tref-exp relient  et 
qu’ils  ayent  à fe  defpartir  de  toutes  ligues,  traidez,  allo- 
cutions , pratiques , intelligences,  tant  dedans  que  de- 
hors ce  Royaume,  contraires  d noltrc  authoricé, fur  peig- 
ne d’eftre  puniz  comme  criminels  de  leze  Maiefté.  Et 
pourcuitcr  toute  occalïon  de  querelle  Se  difpute  entre 
noz  fubiets,  leurauons  inhibé  & defrendu,  inhibons  Se 
defFendons  par  ces  prefentes  de  s’enrre-iniurier,  repro- 
cher,ofFcnceine  prouoquer  l’vn  l’antre  , defaid,  ou  de 
parolc,pourraifon  de  ce  qui  s’eft  pallé  durant  & pédant 
lefdids  troubles,  aius  fe  contenir,  & viure  paifiblcmcnc 
enfemblc, comme  bons  frères  amis  & concitoyens, fous 
lobfcruation  de  nos  Edids,  fur  peine  aux  contrcuc- 
nans  d’eftre  punis  fur  le  champ,  & (ans  autre  forme  ne 
ure  de  procez,  comme  perturbateurs  du  repos  pu- 
blie.' 


IIII* 

Voulons  en  outre  & ordonnons  que  tous  arrefts, 
commillions  & executions  d’icelles,  decrets,  fenten- 
ces,  iugemens,  contrads  & autres  ades  de  iufticc, 
donnez  entre  perfonnes  de  mcfmcparty,  Se  entre  tous 
autres  qui  auront  volontairement  contcfté  tant  és 
Cours  fouueraines,Preuofté  de  Paris,  fiege  Prefidial,  Se 
autres  Cours  & iurifdidions  de  ladite  Ville, Preuofte  Se 
Vicomté, durant  lefdits  troubles, fortent  effed.  Et  ne  fe- 
ra faid  aucune  recherche  des  executions  de  mort  qui 
ont  cité  faides  durant  iceux,  par  authorixé  de  Iufticc, 
oupardroid  de  guerre  & commandement  des  chefs. 
Et  pour  le  regard  des  Arrefts,  Sentences , Se  Iugemens 
donnez  contre  les  abfcns  tenans  diuers  partis,  foit  en 
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Iufticc  criminelle  ou  ciuilc,  en  toutes  les  Cours  io 
raines  de  ce  Royaume, & mrifdiétions  d’icelles,  den» 
rerôt  nuis  & Tans  elle  cl,  pour  quelque  caufe  & occalïon. 
que  Te  puiife  eftre:commcaülli  tous  îugcracns  & arreft? 
donnez  à l’encontre  du  Comte  de  Brillàcen  confequc- 
cedu  party-qu’il  a tenu,  font  caliez  &rcuoquez,  eril'em- 
ble  les  dons  par  nous  faiéts  ou  par  noltreprcdccclleurj 
des  biens  àluy  appartenans,  en  confideration  du  grand 
loyal  Sc  recommandable  feruice  qu'il  nous  a Taid: , 8c  à 
l’vniuerfel  de  ce  Royaume, en  la  redudion  foubs  noftre 
, obçïflance  de  noftrc-ditc  bonne  Ville  de  Paris. Et  quant 
aux  executions  de  mort, qui  ont  efté  faites  d’aucuns  def- 
dits  habitans,pour  raifon  des  cas  depédans  défaits  trou- 
bles, Voulons  & entendons  que  lefdiclcs  executions  ne 
portent  preiudrcc  à l’honneur  & mémoire  des  defunéts: 
& que  les  confifcations,  que  nos  Procureurs  ont  preté- 
du  ou  pourroient  prétendre  , n’auront  aucun  lieu , atf 
prciudicc  de  leurs  veufues  enfans  & heritiers. 

V. 

Voulons  8c  nousplaift,  que  touslcfdits  habitans  qui 
fatisfcrontaufditcspromelfcs,fubroinion  & fermet, ren- 
trent en  la  iouyflancc  de  leurs  biens,  offices,  dignitez  8c 
domaine, en  quelque  lieu  qu’ils  foitnt  fituez  & alfis  : re- 
uocant  tous  dons  & côccffions  failles  d'iceux  au  prciu*- 
dicc  de  ceux  aufqucis ils  appartenoiét,  ou  deleurs  veuf- 
ucs  & heritiers. 

VI. 

Et  pour  le  regard  des  failles  quionteftécydeuanÉ 
faiélcs  lut  les  biens, héritages, rentes  8c  reuenus  defdiéts 
habitas  de  Paris  & autres  lieux  de  ladite  Prcuofté  & Vi- 
comté qui  fatisfcrontaufdiéles  promelïes&  fubmiffiôs 
en  quelques  lieux  que  kfdi&s  biens  foiét  lituez  & alfis, 
demeureront  nnllcs.Et  donnons  à iceux  habitans  plei- 
ne & entière  mainlcucc  defdiéfcs  failles  ; & leur  auons 
quitté  & remis  ce  qui  nous  enpourroiteftredeU  à caufc 
dicclles  : Nonobftant  tous  dons  qui  en  pourroienta- 
uoir  efté  faits,  que  nous  auons  caliez  &rcuoquez,  caf- 
fons  &;  reuoquons,  fans  auoir  efgard  aux  obligations  & 
promelfcs  non  acquittées,  fai&es  parles  laboureurs  ou 
fermiers,  tant  aux  donataires,  qu’aux  commiilaires  & 
fermiers  de  iufticc,  lcfquelles  lcront  & demoareron^ 

nullcs 
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imllcs.Et  quant  aux  debtcs  & crédits  dcusaufditshabi-  Park; 
tans,  Voulons  que  fans  auoir  efgard  aux  dons  qui  en 
pourroientauoii  cfté  faiéb,  que  nous  auons  pareille- 
ment caftez  & reuoquez,  calions  & rcuoquons,  ils  pnif- 
fent  contraindre  & faire  contraindre  ceux  qui  leur  fonc  v 
obligez  pat  cedullcs,  promeftes,  obligations  où  trani- 
ports,  en  la  incline  forme  qu’ils  cuilent  fait  ou  peu  faire 
atunc  lefdits  troubles. 

VII. 

Toutes  prouvions  d'offices  failles  parle  Duc  de 
Mayenne  demeureront  nuîlcs  & de  nuleftcéfiEt  ntant- 
raoins  ceux  qui  ont  obtenu  lefdtres  prouiliôs  par  mort 
eurefignation  de  ceux  dumcfme  parry , ( excepté  les 
eftats de Predens en  noz  Cours  fouueraines)  feront 
confcruez  cfdiétcs  offices  par  noz  lettres  de  prouilion,  \ 

qui  fur  ce  leur  feront  expédiées  fans  payer  finance.  C6=* 
me  auftî  feront  confcruez  par  la  mefime  forme  les  nmi- 
üeaux  officiers  par  nous  érigez  fur  le  fait  du  fcl,  qui  ont 
obtenu  prouvions  du  Duc  de  Mayenne  , lcfqueilcs  de- 
meurerom  pareillement  nulles  &.  de  nul  efteci. 

- VIII. 

Ceux  qui  ont  cité  pourucüs  par  le  Duc  de  Mayenne, 
de  Bénéfices  non  confiftoriaux,  eftans  dans  ladicde  vil- 
le, vacqitez  par  more,  y feront  auffi  conferuez  , en  pre-~ 
nant  de  nous  les  expéditions  pour  ce  neceftaires  : Et  de- 
meureront nulles  celles  qui  leur  ont  elle  accordées  pat 
le  Duc  de  Mayenne. 

IX. 

Et  pour  le  regard  de  ceux  defdiéls  habieans,  qui  ne  fe 
font  trouuez  dans  ladiétc  ville  lors  de  la  réduction  d'i- 
cellc,en  quelque  part  qu'ils  puiifent  auoir  cfté  ou  dire,  ’ 
iouyront  du  mefmc  bénéfice  qu-  les  autres  qui  s’yTom 
trouuez, s’ils  s’y  retirent  dans  in  mois  apres  la  publica- 
tion des  prefentes,&  faifant  par  eux  lefdites  fubmiftions" 
poury  viute  fous  noftre  obciflancc. 

X. 

T ous<eUx  defditfts  habitans  qui  forriront  de  îadiéle 
ville  foubs  nos  pafte-ports,  pour  fe  retirer  en  autres! 
lieux  de  noftre  obeiiTance,  iouyront  de  leurs  biens  fans 

Ju’ils  y foient  rfoublcz  ny  moleftez,fe  comportons  mo- 
eftement, farts  faire  ebofe  contraire  à la  fidelité  qu’ils 
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Paris.  nous  doinent,  & enîaifantlesfubmiffions  &promcffcs 

, cy-dcllus  contenues. 

XI. 

Pourfoulager  lcfdicls  habitans,  ne  pourront  durant 
la  prefentè  année  les  dtbccurs  des  rentes  conftituees 
titre  contraints  de  payer  plus  de  l'anncc  courante  des 
arrerages  d’icelle,  par  chacun  quartier,  fins  prtiudicc 
t des  autres  arrerages  prccedcns,  pour  lcfqucls  fera  faiéf 

reglement  le  plus  au  loulagcment  d'vn  chacun  que  faire 
» fe  pourra. 

XII. 

Qu  e les  comptes  rendus  a Paris  durant  les  troubles, 
par  aucuns  comptables  par  deuat  les  Officiers  des  Com- 
ptes qui  y oncrefidé,  ne  feront  fubiects  à reuifion , li  ce 
n’eft  és  cas  de  l’Ordonnance. 

XIII. 

N’entendons  tontcsfois  comprendre  en  cesprclêntcs 
ce  qui  a elle  fait  par  forme  de  volcrie,  & fans  adueu: 
pourraifon  dequoy  nous  auons  permis  & permcttôsi 
tontes  petfonnes,  de  fe  pouruoir  par  les  voves  de  Iufti- 
ce.ainhqucbon  leur  femblcra:  comme  auffi  font  exce- 
ptez tous  ceux  qui  fe  trouucront  coulpables  del’execra- 
blcallaffinat, commis  en  la  perfonnedufeu  Roy  noftre 
trcs-chcr  ficur  & frère, que  Dieu  abfolue,&  deconfpira* 
don  fur  noftre  vie:  Et  pareillement  tous  crimes  & dé- 
lits punilîables  entre  gens  de  mcfmc  party. 

Si  donnons^  en  mandement  à noftre  rre£-cher,&  féal 
Chanccllier,  Officiers  de  la  Couronne,  Ducs  & Pairs  de 
France,  & autres  Seigneurs  de  noltre  Confcil , & Mai- 
ftres  des  Requcftcs  ordinaires  de  noftre  Hoftcl,i  ce  par 
nous  commis  & deputez,  qu'ils  faccnt  lire  , publier,  Ôc 
enregiftrerccs  prclenr^*,  czRcgiftrcs  de  noftre  Coût 
de  Parlftucnt, Chambre  de  noz  Comptcs,Cours  de  noz 
Aydes,  Generaux  des  Monnoyes,&  partout  ailleurs  oii 
il  appartiendra  : Voulans  & ordonnans  que  le  contenu 
en  icelles  foit  inuiolabicment  gardé  & obfcrué,  & non- 
obftant  oppofidons  ou  appellations  quelcôques.  Edits, 
Déclarations,  Arrefts,  Iugemens,  Lettres,  Mande- 
ments, Defcnfcs,  & autres  chofes  à ce  contraires,  auf- 
quellcs  nous  auons  pour  ce  regard  dérogé  & derogeôs, 
cnfemblcaux  dérogatoires  des  dérogatoires  y contc- 
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niies.  Cartel  cft  noftrcplaifir.  Età  fin  quece  foit  chofé  ParI^' 
ferme  & Itable  a toujours,  noüs  auons  taiét  mettre  no- 
Itrc  fccl  acefdkdes  preferne*;  fignecs  de  noltre  main: 

Donné  àParis,au  mois  de  May,  l’an  de  grâce,  mil  cinq 
cents  quatre-vingts  quatorze.  Et  de  noltrc  régné  le  cin- 
quiefme.  Ainfi  figné,  Henry.  Et  plusbas,  Par  le  Rov, 

Ruzé.  Etdcoilé,  Vifa.Etfcellé  du  grandfcau  en  lacs  de 
foycdeeire  verte. 

* 

Le  Roy  a ordonne  & ordonne  que  fur  le  reply  de  ces  lettres  fera 
mis,  leues,  publiées,  0"  regijhrees,  oy,  & ce  requérant Jon  Procu- 
reur general.  Faiil  à Parts  en  la  grand  Chambre  de  Parlement , 

M onjteur  le  Chancelier  y fiant  ^tuec  les  O fjiciers  de  la  Couronne 
Ducs  0 Pairs  de  France,ConfiUlers  de  fin  Confetl  d EJlat,  0 
aucuns  des  maîjh-cs  des  Requejles  ordinaires  de  fin  H oTlel,  le  18. 
tour  dé  Mars,  IJ  94- 

Signé,  LVILLIER. 

Le  Roy  a ordonné  0 ordonne  que  fur  le  reply  de  ces  lettres, fera 
mis, leues, publiées  0regijbrees.  F aie}  à Parts  en  la  Chambre  des 
Comptes, Monfieur  le  Chancelier  y fiant,  auec  les  Officiers  de  la 
Couronne,  Ducs  & Pairs  de  France, Confiillers  de  fin  Confetl 
d' EJlat,  & aucuns  des  m.ufhres  des  Requejles  ordinaires  de  fia 
Hojlelje  ?.% . de  Mars,  1594. 

Signé,  LVILLIER. 

Le  Roy  a ordonné  & ordonne  que  furie  reply  de  ces  lettres, fera 
mis,  leues,  publiées  0 rcgiflrers,  ouy,  0 ce  requérant  le  Procu- 
reur general  du  Roy.  Faicl  en  la  Chambre  des  Aydes  à Parût 
Monfieur  le  Chancelier  y fiant , auec  les  Officiers  delà  Couron- 
ne, Ducs  0 Pairs  de  France,  Confiai  ers  de  fort  Confiil  d' EJlat, 

0 aucuns  des  maijlres  des  Requejles  ordiruures  de  fin  H djlel,  le 
18.  Mars.  IJ94. 

Signé,  LVÏLLÏElt, 

ïl  ejl  ordonné  que fur  le  reply  defdifles  lettres  fera  mis, feues, piy 
lliees  0 enrerjlrees.  Fait  à P arts, en  la  Chambre  des  Monnayes : 
parles  fleurs  de  Ri\  0 de  PontcJrré,  Confiillers  du  Roy  enfin 
Confetl  d’Ejlat,  0 CommiJJ'aires  à ce  deputexfarfa  Maieflé,  U 
xS.  tour  de  Mars , 1594. 

Signé,  , ■ 1 LVILLÏER. 

A ij 
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RgyeN. 

Le  îcigtieur  de  y'ilUrs,  Gouverneur  de  I[ouen Jt  dé- 
clarantJeruiteur  dit  Rojy  fa  MaieSié  lu y donne  l'Ejlat 
dl^i  dmiralde  France , crfatt  vn  EdiB  peur  les  villes 
qu’il  ramenoit  en  fan  obeifancejel  qu'il  s'enfuit, 

LETTRES  PATENTES  EN 

F‘ORME  PE  D IC  T DV  ROY,  SVR 

la  Rcdudion  des  viiles  de  Rouen,  Je  Haure, 
Harfleu  , Montiuillier , Ponreaudemcr,  Sc 
' V erneuil,  en  Ion  obeillânee. 

HENRY  par  la  grâce  de  Dieu  Rot  de  France  & de 
Nauarre,  A tous  prefens  & à venir,  falut.  Puis 
qu’il  a pieu  à Dieu  nous  continuant  la  grâces  & faucurs 
defquelles  il  a beny  tous  nos  defleins,  & aduancé  l’efta- 
blilfementde  noftrc  authorité  en  ce  Royaume,  & parla 
prudence  & fage  conduite  de  noftrc  trcf-cher  & tref-a- 
mé  Coufin  le  neur  de  Villars,  Admirai  de  France,  Gou- 
ucrneurSc  noftrc  Lieutenant  general  es  Bailliages  de 
Rouen  & de  Caux,cn  noftrc  Duché  de  Normandie,  ra- 
mener en  noftrc  obcUrance  les  habitans  de  noz  villes 
de  Rouën,le  Haure  de  Grâce,  Vcrneuil,  & autres  qui  a- 
„ uoyent cy  deuant  cftéefloignecs  de  ce  deuoif,  parles 
faux  artifices  & perfuafions  de  nos  ennemis, & leur  faire 
fecouer  le  ioug  de  toutes  ambitiôs  & pafiions,aufqu el- 
les depuis  le  çommcncemct  des  prefens  troubles  ils  ont 
efté  aflëruts  : Nous  efperons  aucc  l’affiftâce  de  fa  diurne 
bonté  par  bons  firfauorables  effeéls  leur  faire  reffentir 
le  bien^repos,  foulagemcnt  & contentement  qu’ils  fc  1 
iuntprcfrnis  de  noftredite  rccognoiflance,  &c  d'ailleurs 
leur  donner  toute  aficurance  de  l’execution  & entier  ac- 
compUilement  de  ce  que  nous,  leur  auons  promis  lors 
delcur  reduéhon.  C'eft  pourquoy  inclinant  à leurs  tref- 
humblcs  fnpplications  & requeftes  : del’aduis  des  Prin- 
ces de  noftre  fang,  principaux  Officiers  de  noftrc  Cou- 
ronne,& autres  notables  perfonne-s  de  noftrc  Côfcil,Â- 
uons  ditjftatué  2c.  ordôné,difons,ftatuons  & ordônons 
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ce  qui  s’enfuit. 

PREMIEREMENT,  Qujl  n’y  aura  aucun  exercice 
d’autre  Religion  que  de  !a  Catholique,  Apoftoîiquc  Sc 
Romaine  en  la  ville  & Vicomté  de  Rouen,  ville,  f’aulx- 
bourgs  &bâlieuédu  Haure,ville&faulxbourgs  de  Vcr- 
neuil,n.y  autres  villes, faulxbourgs  d’icelles, & places  qui 
fefontrcmifes  en  noftrc  obeifiance,  par  le  moyen  du 
traité  fait  auec  noftrcdit  Coufin,  pour  quelque  pcrfônc, 
occafion,ou  p retexte  que  ce  foit. 

N’y  aura  femblablemcnt  aucuns  luges  & Officiers, 
qui  ne  foyent  Catholiqucs,&  viuans  félon  les  conftiru- 
tions  de  ladite  Eglifc, Catholique,  Apoftoliquc, & Ro- 
maine: & ce  iufques  à ce  que  par  nous  autrement  en  ay  : 
efté  ordonné.  ' ' ' ' 

'Défendons tref-expreflemenr  dtontes  perfonnes  de 
quelque  eftat  ou  qualité  qu’elles  foiét,  de  troubler,  ino- 
lefter  ny  inqnieter  les  Ecclefiaftiques  en  la  célébration 
duferuice  diuin,  iouyfTancc&  perception  de  leurs  bé- 
néfices, biens,  droicls,  & reuenuz , priuileges  & immu- 
nité!, 

Etayant  cfgard  aux  grandes  pertes  qu’ont  foufferres 
lefdiéts  Ecclefiaftiques , & que  la  plufpart  d’iceux  n’ont 
point  iouy  de  leurs  bénéfices,  Nous  les  quittons  Si  def- 
ehargeons  de  tout  Ce  qu’ils  peuuent  deuoir,  pourraifon 
des  Décimés  de  tout  le  pallé  iufques  au  dernier  iour  de 
Décembre  dernier,  fans  en  pouuoir  cftrc  recherchez  ny 
moleftczpourl’aduenir.  Deffe  janta  céft  effccl  tref-ex- 
prefiement  à tous’Reccueurs  & autres  perfonnes  , d’en 
faire  aucune  demande  ou  pourfuirre.Et  afin  que  rien  ne 
puifle  en  façon  que  ce  foit, altérer  la  bonne  vnion,  paix, 
& concorde  que  nous  voulons  cftre  cftablie  entre  tous 
nos  fubie<fts:Nous  voulons, or<?chnons,  Si  nour  plaift, 

3 ue  la  mémoire  de  toutes  chofes  palTecs  d’vnc  rpartïc 
’autre,dcpnis  le  commencement  des  prefens  troubles, 
& à i’occaîiô  d’iceux, foit  & demeure  eftetnte  <Sc  fjppri- 
mec,ainfi  que  nous  lafupprimons,  efteignons,  & abo- 
liiïbns,  côme  chofe  non  eduenuë,  foit  pouralfcmblccs 
de  gens  de  guerre,  & du  peuple  en  armes  dedans  les  vil- 
les,ou  aux  champs,  eftftjli  fie  ment  ou  entretenement  de 
garnifons,  entteprifes,  fieges,  forccmcns,  &:  prifes  de 
villes, places, chaft eaux  Sc  maifons, fortifications, demâ- 
•t  _ d iij 
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telIcmés,ou  démolitions  d’icclles,  meurtres,emprifon* 
ncmens,  rançons,  prifcs  de  nauircs,  ou  vaillcaux,  mar- 
çhandifes,  & autres  biens  fur  mer,  ny  autres  exccz  en  ce 
furucnus.  N' y parcillemet  des  bruflemés  & démolitions 
des  Eglifes,  Temples, maifons, édifices  defdits  Ecclcfia- 
ftiques,  & autres  perfonnes, continuation  de  la  Cour  de 
Parlementa  Rouen,  Chambre  des  Comptes,  Cour  des 
AydpSjThreforiers  de  France, Iuftices, Eugemés,  Ordô- 
nanccs,  Sc  executions  d’iceux,  tant  criminels  que  ciuils, 
de  police,  ou  reiglemcnt,  changement  de  nozfecls,  Sc 
des  commçnccmcns  & intitukmens  des  Arrefts,  let-r 
très  de  Chancellerie,  & autres  ades  publicques,  deniers 
prins  tant  de  npz  finanças,  que  des  yiljcs  & communau- 
tez,  & autres  particuliers,  Éccldiaftiqucs  ou  Laïques, 
prifcs  & ventes  de  bics  meubles,  forefts,  ou  bois  à nous 
appartenans,ou  à aûtres:amédes, butins, rançons,  leuec$ 
de  pionniers,  munitions,  ou  autres  natures  de  deniers 
prisa  l’occafion  des  prefens  troubles,  impolltions  de 
nouuellçs  daces, continuation  des  anciennes,  ou  creuë$ 
& augmentation  d*icelles  : N y pareillement  des  deniers 
qui  ont  elle  impofez8sc.ildllis,ies  formcsaccouftumees 
non  gardées, de  quelque  forte  & nature  qu’ils  foient,  &r 
en  quelque  maniéré  qu’ils  ayent  eftd  leuez,fabrications 
& eualuations  de  monnoyes  faites  félon  l’ordonnance 
des  chefs, prife,  ou  fonte  d’artillerie,  & munirions  tan, 
en  noz  magazins, qu’aux  particuliers,  côfcdion  de  pout 
dres,  & falpeftres,  voyages  Sc  intelligences,  traidez  ou 
contrads  faid:s  aux  villes  ou  communautczdece  Roy- 
aume, ou  Princes  étrangers,  intrpdudion  d’eftrangers 
aux  villes, & autres  endroids  de  cedit  Royaume: Et  gé- 
néralement de  tout  ce  qui  a cftd  faid,gçre,  negorié,  cô- 
mandé  Sc  ordonnera'"*  par  les  Eccldïaftiques  que  Laïr 
^’iyt,^orps,Collcgcs  Sc  Chapitres, Cour  de  Parlement, 
Gouuerneurs,  Confcils,  Seigneurs,  Gentils-hommes, 
Capitaines, Corps  de  Villes  Sc  Communauté?  en  gene- 
ral, public  ou  particulier,  depuis  & durant  les  prefens 
troubles, & à l’occafion  d’iceux, comme  did  cft,tant  par 
mer  que  par  terre,  Sc  en  quelque  autre  forme , manière, 
]icu&  endroit  que  ce  foir,combien  que  tout  deuil  dire 
cy  plus  particulièrement  fpecifid  Sc  exprimé,  fans  que 
îeiclids Corps,  Cpüegcs,  Chapitres,  Communauté, 
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Cour  de  Parlement,  Confeillcrs,  Seigneurs,  Gentils-  RovlN. 
' hommes, Capitaines, Corps  de  ville,  & autres  habitans 
' des  lieux  ddluldiéls,  leurs  commis  & autres  oui  auront 
efté  par  eux  coinmâdcz  & employez,  en  puilicnt  a l’ad- 
uenircltrc pourfuiuis,  inquiétez,  moleftcz  ne  recher- 
chez en  general  ou  particulier,  n’en  quelque  autre  forte 
& manière  que  ce  foit,  Voulans  qu’à  celle  fin  ils  en  de- 
meurent entièrement  quittes  & defehargez. Défendons 
trcf-exprcflcment  a tous  nos  Procureurs  generaux,  pre- 
fens  & i venir,  leurs  Subftiruts,  & à toutes  autres  per- 
fonnes quelconques  publiques  ou  prisées,  d’en  faire 
pourfuitte,  mention, proccz,  ne  renoimcllcr  la  mémoi- 
re en  quelque  temps,  Cours  de  Parlement  ou  lurifdi- 
érions,nc  pour  quelque  occafion  que  ce  foittleurimpo- 
fant  fur  ce  fi’cncc  perpertucl  : le  tout  en  rendant  compte 
par  ceux  qui  ont  manié  deniers  fubieéhà  reddition  de 
compte. 

Voulons  suffi  quetout  ce  quia  cfté  firiét,’ vérifié  8c  or- 
donné, tant  par  lefdiétes  Cours  de  Parlement,  Cham- 
bre des  Comptes  & des  Aydes,  en femble  d’autres  Iurtf- 
diérionsaufdiékcs  villes,  durant  le  fdiéls  prefens  trou* 
blcs  iufqucs  à prefent , foit  en  vertu  de  lettres  patentes 
du  Duc  de  Moyenne,  ou  fans  lettres,  demeurera  validé, 
referué  les  aliénations  en  fonds  du  Domaine,  lîauctf 
ncs  auoient  efté  fai  des. 

Deffcnfcs  font  faiélcs  à toutes  perfonnes  de  quelque 
eftatou  qualité  qu’ils  foiét,  de  fe  rien  reprocher  de  tout 
ce  qui  s’cftpaiTé,  en  quereller,  difputer,  nv  contcfterde 
fait  ny  dcparolermais  fe  contenir  8c  viureamiablemcnt 
enfemble,  comme  frcrcs,  amis  & concitoyens,  fur  peine 
de  la  vie.  • 

Toutes  perfonnes  de  quelqu:t]ualiré,  lieux  8c  Pro- 
uinccs  qu’elles  foiër,qui  font  demeurez  en  noftr 
fance,ou  en  ont  efté  diftraifls, leurs  enfans-ou  heritiers, 
rentreront  & feront  eflFcélucllemcntconfcruez  en  la 
iouiflancc  & pofteffion  de  leurs  biens, droits, noms,  rai- 
fons,  & aérions  en  quelques  lieux  & Prouinccs  qu’ils 
foient  fituez  8c  affis  : Et  pour  les  viuans,  en  leurs  digni- 
rez,Eftats, Offices  & charges  dont  ils  iouv (Toient  aupa- 
rauantees  prefens  troubles,  fans  eftre  adftraints  prendre 
, nouuclies  prouifions , ny  faire  nouueau  ferment  pour 
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floyEN,  îaifon  de  lcurfdits  Eflats,  offices,  & chargcsmonobflât 
tous  ArreftSjRcgmres,  deliberations  fccrcttcs,  & iuge* 
mens  contr’eux  donnez,  confifcations , réiinir  au  E)o- 
maine,  donation  de  (dits  bicns,&  prouiüôs  qui  auroient 
par  autres  efté  obtenues  défaits  Ellats,Officcs,Eifid:s  Se 
déclarations  fur  ce  faites:  Lefqucls  Arrelts,  dchberatiôs 
mgetnens,  confifcations, donations,  prouffions,Edicls 
& déclarations  de  nous  autres, i&  tout  ce  qui  s'en  ferott 
cnfmuy,rcousauos  caliez, rcuoquez,&  déclarez, calions, 
xcuoquos  Se  déclarons  nuis  & dehuleffed  Se  valeur.  Et 
, s’il  le  trou uc,  pour  quelque  caufc  & occafiô  que  ce  foit, 
aucunes  petfonnes  s'eftre  fait  pouruoir  des  Elfats,  Offi- 
pcs,Euefchez,&  autresbeneficcs  de  perfonnes  viuans,& 
nonayansrefignd duiour  del’cxecutiô  duprefent  trai- 
pie,  en  demeurerôt  depolledcz  : Et  ceux  qui  en  eftoict 
pourucusauparauant  les  prefens  troubles,  entreront  e» 
la  pleine  & entière  iouïflâce  d'iceux,  en  quelques  villes, 
fieux,  & prouin^cs  , que  ce  foir,  fans  qu'ils  foient  tenus 
d'en  faire  aucun  rembourfement  ny  recoinpcnfe  aujf 
autres  qui  les  amont  achcptez,  & obtenus , ny  qu’il$ 
paillent  eftrc  troublez  en  la  polfeffion  dcldids  Offi- 
ires  & bénéfices  en  quelque  forte  & manière  que  cc 
fpit.  _ ,r> 

Semblablement, tous  tiltres, papiers,  obligations,  pro- 
jnciTes,  & enfetgnemés  qui  ont  cfté  pris  durant  les  pre- 
fens  troubles,  feront  rédus  d’vric  part  & d'autred  ceux  à 
qui  ils  appartiennent,  encores  que  telles  prifes  Se  failles 
ay  et  elle  audorifees  par  les  cômiffions  des  chefs  de  L’vn 
Se  de  l’autreparty,ou  par  les  Licutenâs  & Gouuerneurs, 
pu  parla  Iulticc  Se  conlcils,  fous  quelque  autre  prétexte 
& calife  que  ce  foit.  , 

Çhundauxleneeg'dedcnicrsfaidcs  depuis  le  com- 
' 1 7 nent  de  ces  troubles  iufqacs  àcciourpar  l’au- 
thorité  duDuc  de  Mayenne,  ou  des  Gouuerneurs  & 
EieutenanS  generaux, ayans  pouuoir  de  Juy  mefmes  par 
lcdidficur  Admirai,  en  vertu  de  les  Commiffions  Sc 
Ordônanccs  particulières,  vérifiées  ou  à vérifier  : Nous 
les  auôs  ratifiées  & approuüçes,  ratifions  & approuuôs 
Se  les  Cômiffions,  Lettres  patentés,  Ordonnances,  def- 
charges  & autres  expéditions  faides  par  ledicl  Duc  de 
MayçnuCjGouucrncurs  &.  Eicutcnans,  ou  ordonne?  ça 
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fon  Confeil,  Cours  de  Parlement,  & autres  rCours  fou-  RovtH. 
^ueraincs,  Confeil did  de  l’Vnion,  &.  Corps  de  villes, 
pour  le  maniement  de  tous  deniers  de  quelque  nature 
qu’ils^  foient,  tant  pour  la  receptc  que  dd  pence  des 
comptables  qui  en  ont  eu  l'adminiftcatiou  i par  leurs 
promefies , quittances  ou  autrement,  dont  ils  rechar- 
gent en  leurs  Eftats  5e  Comptes,  & des  Thrcforicrs  ge- 
neraux de  France,  ou  autres  perfonnes  commis  à oc  fai- 
re, qui  en  ont  ordonné,  Auons  validées  & authorifecs, 
validons  & authorifons , poureftre  pailees  & allouées 
jenla  Chambre  des  Comptes  defdics  comptables,  & par 
tout  ailleurs  où  befoin  fera,  & pour  ce  regard  feulemët, 
iâns  qu’il  foit  befoin  en  prendre  autres  lettres  ou  décla- 
rations queces  prelcmes,  & que  icfdids  comptables 
puiftenteftre  contraints  a choie  quelconque,  au  preiu- 
dice  defdictes  Lettres, Prdohnances5t  expéditions  ain- 
fi  fardes :N oftre intention  cftant  qu’ils  ionyftent  du  bé- 
néfice d’icelles,  félon  ieuriorme  & teneur,  iâos  aucun 
trouble  ny  empefchemenr,quel  qu’ilXoit;  Les  ayant  dés 
à prefent  validez,  & audorifez, comme üelles  eftoient 
ordônecs  en  noftre  Confeil,  & fui ui cia  forme  ordinai- 
- te, bien  quelle u’euftefte  gardée.  '■  :r,  v~,  ; . i 

Comme  au  fembl^ble  demeureront  defehargez  les 
Commiflaircs  & Controolleursdcs  guerres  commis  en. 
adide  Prouince,  durant  les  prefens.  troubles,  a tai,rc  les 
mon! très  des  compagnies  de  gens  de  guerre,  de  cheual 
& de  pied,  de  tout  ce  qui  regarde  la  certification  defdi- 
tes  compagnies  auoir  cité  complétées,  & du  payement 
d'icelles  manuellement  félon  Jcsroolles  par  eux  fignez,: 
orées  qu’à  l’occafipn  des  troubles  il  y çuft  eu  quelque, 
manquement—  . . f jv 

Fc  pqitr  le  regard  de  toutes  .fiivfies  & arrefts  faids  de  ' 
noftre  authoritc,  ou  pat  commandement  d’autre  nue  ce 
foit,  fur  lesbiens,  meubles  & immeubles  .cn  quelques 
lieux  qu’ils  foient  fitücz  & aflis,  elies  demeureront  nul-. 
les,  & d’iccllcs  donnons  Sc  accordons  pleine  & entière  / 

main-lcuce;Lcur  remettant  volontairement  ce  qui  peut 
eftredcuàcaufcd’icclle,nonobitant  tous  dons  qui  en 
pourroient  auoir  efté  fiitsyqùe  nous  auons  caliez  & rc- 
uoqyez,  caftons  5;  reuoquons,  fins  auoir  tfgard  aux 
pbligations  Sc  promeftes  fanes  depuis  1'aouçc  mil  cinq 
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Rotin.  ecnts  quatre-vingts  douze,  par  les  proprietaires  ou  fer- 
miers, tant  aux  donataires  <]u’adiudicataircs  de  Iuftice, 
que  nous  déclarons  pareillement  nuls,refcruez  ceux  qui 
y auroient  efté  commis  par  les  donataires  a en  faire  re- 
cepte,ou  à recueillir  les  fruits. 

£nioignons  tref-expreflemét  à tous  ceux  qui  ne  vou- 
drôt  demeurer  en  noftre  obeilfance  & fcruice,  de  le  dé- 
clarer à noftrcdit  Coufin  le  fleur  de  Villars  dans  huitai- 
ne, & départir  defdites  villes  dedans  vnmois,  en  pre- 
nant pafle-port&  feureté  pour  leur  retirer  où  bon  leur 
femblcra:  Leur  permettant  de  pouuoir  difpofer  de  leurs 
biens, chargcSjofficcs  & bénéfices  dans  deux  mois  : fi  ce 
n’eftoit  que  pour  quelques  bonnes  confidcrations  no- 
ftrcdit Coufin  trouuaft  bon  de  leur  abréger  ou  proiô- 
ger  lefdi ts  termes  & delais.  - 
Voulons  en  outre,  & Ordonnons  que  toutes  Senten- 
ces, lugemèns,  Arrefts,  Procedures,  Saifies,  Dcfaux,  & 
Contumaces  quiont  efté  données  depuis  le  cômcnce- 
ment  des  prefens  troubles  contre  perfonnesdediuers 
partisses  parties  non  ouyes,  ou  fans  procuration  d’t  ux; 
enfemble  l’exception  d'iceux  ez  caufes  ciuiles,&  contre 
les  abfcns  en  caufes  criminelles,  demeurent  cafieés,  re~ 
uoquees  & adnullees,ainfi  que  nous  lcscaflos  & adnul- 
lons,  & remettons  les  procez  & parties  au  mcfme  eftar 

Îu’ils  eftoient  auparauant  lcfdits  troubles:  E t quant  aux 
rrcftSjCommiflions, Decrets,  Sentences, Iugcmcns  & 
autresates  de  Iuftice,  donnez  entre  perfonncs  dfc  mef- 
me  party,  & entre  tous  autres  qui  auront  contefté,  du- 
rant cefdits  troubles , ils  fortent  leur  plein  & entier 
eflèd,&  ne  fera faift  aucune  rechcrthé  des  condamna- 
tions & executions  de  mort  qui  aurôc  efté  faites  durant 
iccux  troubles  par  autorité  de  Iuftice,  ou  commande- 
menr  dûs  Gouucrncurs,ou  leurs  Lieutenans. 

■ Quand  à ceux  qui  ont  efté  pourueus  d’iffices  vac- 
quans  par  mort  ou  refignation  parle  Duc  de  Mayenne, 
nousvoulôs  quelerollequiàefté  par  nous  arreftd,fur 
cc,foitfumy  & effectué  pour  le  regard  des  pourueus  par 
mort,&  que  les  pourueus  parrefignariô,  & qui  ont  efté 
rcccus  demeurent  en  leurs  offices,  en  prenant  prouifion 
denous,reUoquant&  adnullant  celles  dadiéî  Duc  de 
JMaycnne&  autres.  < 
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Auonsauffi  ordonné  & ordônons  que  toutes  Cours,  R°>$N* 
"Corps,  Collèges, Chapitres,  Se Comnmnautczdcs  vii- 
les^Iaçcs  & Vieontezqui  foutreraifcs  ennoltreobeyf- 
fonce  par  lcdi<£l  rrai<£t«£ , font&  feront  maintenus  en  U 
poffemon  &c  iouylfauec  de  tous  leurs  priuilegcs,  frâchi- 
fcSjfoyres,  immunitez  & libcrcez  dont  lUiouyifoictau- 
paraüant&  lors  du  commencement  des  prelcns  troa-t 
blés, lefqucls  nous  leur  auonsconfirmez  6c  confirmons, 
cnfcmble  ce  qui  s’eft  fait  fumant  iceux,  nonobltant  tous 
Arrclts  & Dcclaratiôs  au  contraire,  que  nous  calions  & 
reuoquous, 

*v  Comme  au  femblablcnousoftons  & reuoquonstous 
les  fubfides  & impolis  qui  ont  cfté  créés  pour  la  feule 
nccelfité  des  troubles  au  dedans  de  la  généralité  de-  • 
Roue'n,depuis  ledit  temps,  fur  toutes  fortes  dcdenrecs 
&c  marchandifes, par  clbibliffcmens  de  bureaux  & pan- 
carteSjtancd’vn  party  que  d'autre.  - . - . 

Les  deux  generalitcz  de  Rouen,  & Caën,dcmçqrerôt 
difiincles  & fcparces  corne  elles  eftoienc  auant  Içs  pte- 
fens  troubles,  Sc  lç demembremét  des  eflcCtiôsdu  bail- 
liage d’Alençon  & Comté  du  Perche,  fait  du  Bureau  de 
la  recepte  generale  dudid  Rouen, pour  rciîortir  excella 
de  Caen, fera  re'dnie  comme  au  precedent  en  celle  dijdit 
Rouen, fans  qu’en  aucunes  defdites  generalitcz  îly  put/- 
fe  auoir  autres  cfledions  que  celles  qui  cftoiciu  en  cha- 
cune d’icçllcs  auant  lefdits  troubles. 

, Nous  reuoquons  pareillement  toutes  lettres  accor- 
dées pour  defeharge  de  debtes  particulières  mobiles 
des  vns  aux  autres, li  ce  ne  font  comptables  qui  en  ayent 
fait  receptc  en  lturs  comptes  actuellement,  & fansfrau- 
de,ou  touchez  par  lçs  donataires.  Et  ne  voulons  qu.e  les 
impetraqs  s’çn  puiflent  preualoir<uns  feront  l«idus  par- 
ticuliers tenus  faire  raifon  les  vns  aux  autres  >ir  les 
voyes  ordinaires  de  Iufticc,  & en  la  forme  <ju.i  cltoit 
accouftumé  faire  au  precedent  les  prefents  troubles,, 
fons  auoir  efgard  aux  dons  qui  en  pourroient  auoir  eilé 
foids,  & fons  que  l'on  fepuille  ayder  d’aucune  prefen- 
ption  pour  le  temps  qui  a couru  durant  les  prefens  trou- 
bles. 

. Et  ayant  efgard  aux  dommages,  ruines  , & pertes 
fo  offerte  s parles  habitas  des  nlles,faulxbourgs  & ban-_ 


Digitized  by  Google 


fcOVlN. 


✓ 


( 


FJitls du  Roy  Henry  4. 

■ lime  deRouën,du  HaurCjMontiuilliefSjHarfîeu,  Ton* 
teaudem«r,&  autres  villes  & places  remîfcs  en  noftre  o- 
beiflancc,  Auons  iceux  affranchis  & deft  hargez  pour 
trois  ans  à venir,  de  tous  emprunts  & fubuentions  pour 
quelqueoccafion  & caufc  que  ce  Toit,  referué  feulcmct 
les  droiéls  domaniaux,  & anciens.  Et  lediét  temps  paffé, 
égalité  fera  gardée  entre  ceux  qtii  font  demeurez  aufdi- 
Àes^illcs  durant  lefdièfs  troubîes,&  ceux  qui  en  cftoiét 
abfens,fans  qu’ils  en  puiffenfeftrcfurchargez  ny  foulez 
d’aucunes  charges  ordinaires,  ou  extraordinaires,  plus 
les  vns  que  les  autres. 

Quant  aux  oélrois,  priuileges  foires,  &immunitcz, 
dont  îduyfloirnt  auparauant  lefdi&s  troubles,  lefdidlcs 
villes  & places  remiles  en  noftre  obciffance:  Auôs  iceux 
confirmez  & continuez,  confirmons  & continuons  par 
ûx  ans, à cotmrVécer  du  iour  & datte  des  prefentes,  dont 
leur  feront  ertpediees  lettres  conformes  aux  prccedétcs, 
faifantapparoird  icelles,  & fans  payer  finance,  ne  pren- 
dre autres  lettres  de  confirmation  que  ces  prefentes , 
nonobftarit  toutes  lettres  & déclarations  fur  ce  obte- 
nues aucôrraire,  que  nous  auons  pareillcmct  reuoquez 
&adnullez. 

Ptômettonsparticulierementauxhabitans  de  noftre 
vflle  de  Rouen,  & tous  autres,  qu'ils  ne  pourront  efttç 
recherchez  delà  demoliriô  du  Chafteau  de  ladite  ville, 
laquelle  nous  auons  pour  agréable, tans  qu’il  puiffe  eftre 
reedifid,nyyauoiraucun  droietny  gages  de  Capitaine- 
rie dudit  Chdfteau,&  ne  mettre  en  ladiétc  ville  aucunes 
garhifons  de  gens  deguerre,  pour  quelque  occafion  ou 
prétexté  que  ce  foie. 

Se  ra  fait  fonds  de  deniers  pour  le  pavement  des  arrera- 
ges derente  qui  font <^eubs,  tant  fur  l’Hoftel  commun 
d'”^^  ' ville  de  Rouen,  & autres  villes,  que  fur  nos  rc- 
ceptcs  generales  & particulières , conftituecs  légitime- 
ment,^ dont  les  deniers  ontèftécôuercis  à noftre  pro- 
fit,fans  aucune  fraude  ny  defgmfement. 

Si  dônons  en  mandemét  à nos  amcz  & fcaurleS  gens 
tenas  nos  Cours  de  Parlemét,Châbrc  de  nos  Coptes,  Sc 
Cour  des  Aydes,  & à tous  nos  autres  infticicrs,  officiers 
& fuiets  qu’il  appartiendra,  Que  ces  prefentes  ils  faect  li- 
re, publier, & enregiftrer,  & le  côcenu  garder  & faizc'ob-  , 
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fcrucr&  entretenir  de  poinden  poind  félon  û forme  RortN 
& teneur,  contraignant  à ce  faire  & fouftrii  tous  ceux 
qu’il  appartiendra,  & qui  pour  ce  feront  a contraindre 
par  toutes  voyes  deuës  Se  raifonnablcs  :Nonobftât  op- 
pofitions  & appellations,  & quelconques  Edicte,  Dé- 
clarations, Arrcfts,Iugcmcns,  Lettres,  Mandemens,  De- 
fenfes,&  autres  chofcs  à ce  contraires  : Aufquelies  nous 
auons  pourcc  regard  defrogé  3c  dcfrogeons:Enfemble 
aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y contenues.  Cartel 
eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofcfermc  Sc  ftable 
àtoufiours,  Nous  auons  fait  mettre  noftre  fecl  a cefdi- 
des  prefentes . Donné  à Paris  au  mois  d’Auril,  l’an  de 
grâce  mil  cinq  cens  quatre  vingts  quatorze.  Et  de  noftre 
régné  le  cinquicfme.  Signé  Henry,  Et  plus  bas,  Par  le  » 

Roy,  Potier.  Et  à collé,  Vifa.  Etfceüccs  du  grand  feau, 
cnlacqs  defoye  de  cire  verdc. 

Leurs, C r publiées ,& regiftrecs,oy,&  ce  requérant  le  Procureur 
general  du  Roy, pour  ejbre  le  cotenu  en  icelles  gardé  & obferué,  fé- 
lon leur  forme  teneur.  Fat  cl  à Rouen  en  Parlement , le  vingt* 

fixiefme  tour  d’Auril, mil  cinq  cens  quatre  vingts  quatorze. 

Signé.  DE  BOIS-LE VESQVE. 

Du  Mardy  vingt-fixiefmciour  d’Auril,mil  cinq  cens 
quatre-vingts  quatorze , à Rouen  en  la  Cour 
de  Parlement. 

APreslcdure  iudiciaircment  fat  de  des  lettres  pa- 
tentes en  forme  d'Edid,  données  à Pans  au  pre- 
fent  mois  d’Auril,  fur  la  redudion  des  villes  de  Rouen, 
le  Haute,  Harflcu,  Monçiuillicr,  Ponteaudcmer,&  Ver- 
nueil,  cnl’obcilfancc  duRoy:Et  que  Thomas  pourls. 
Procureur  general  a cfté  ouy,lcqutlapcrfiftèàla''ôclu- 
Gon  furet  par  luy  baillée  par  eferit, 

La  Cour  a ordonné,  que  fur  iefdidevlettres  patentes 
fera  mis,  Quelles  ont  efté  leuës,  publiées,  & regiftrees, 
ouy  Sc  requerât  le  Procureur  gcnefal  du  Roy, pour  eftrc 
le  contenu  en  icelles  gardé  & obferué  félon  leur  forme 
& teneur.  Et  que  les  vidimus  defdices  lettres  feront  en- 
uoyez  par  tous  les  Bailliages  de  ce  reflort , pour  y eftre 
pareillement  lcucs,  publiées  & regiftrees,  à cc  qu’aucun 
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n’cn  prêtée  caufc  d’ignorance.  Et  que  les  Iurifdiéiioni' 
feront  exercées  fous  l’authorité  du  Roy,  aux  villes  dontf 
mention  eft  faifte  aufdiétes  lettres , en  faifànt  le  fermét 
de  fidelité  félon  le  formulaire  qui  leur  fera  enuoyé.  Fait 
comme  deflus, 

Leues,  publiées,  dyregijbeés  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Normundté,oy,&  ce  consentant  le  Procureur  general  du,  Roy,  à 
Rouen, le  vingt-fixiefme  tour  dAunl,mil  cinq  cens  quatre  vingts 
quatorze. 

Signé  RICHER. 

Leues,  publiées  & regiflrees,  oy,  & requérant  le  Procureur  ge* 
neral  du  Roy, & fans  approbatio  de  l'addrejJedaqueUe  ne  pourra 
preiuduier  à la prefeance  adiugee  à la  Cour  , contrela  Chambre 
des  Comptes, par  Arrepl  donné  en  lugemêt  contradtchnre  au  Con- 
fnld  EJlat,  le  to.  Iannier,i$%}.  Patel  en  la  Cour  des  Aydes  à 
Rouen , le  17.  Aurtl  1 $94. 

Signé  t)V  F O V R. 

ç V R la  rerao  nftrancc  faiéle  à la  Chambre,  par  le  Pro- 
cureur  general  du  Roy  en  icelle,  Que  parla  verifica- 
tiotffaite  par  la  Cour  des  Aydes  de  l’Ediét  donné  à Pa- 
ris pour làrcduéf ion  delà  ville  de  Rouen,  enl’obeiflari- 
ce  de  fa  Maicfté,  Ladite  Coût  des  Aydes  auoit  ordonné 

3 ue ledit  Edid  feroitregiftre  fins  approbation  del’ad- 
relTc  d’icelle, concernant  la  prefeance  par  elle  pretcduc 
en  vertu  d’vn  Arrcft  du  vingriefme  de  Ianuier,  mil  cinq 
cens  quatre  vingts  trois.  Ce  qüi  eft  contre  & au  preiudi- 
ce  des  Edifts  d’ereclion  & création  de  ladite  Chambre, 
Arreftsdu  Confeil,de  prefeance  adiugee à icelle  Cham- 
bre , 8c  autres  lettres  Au  Roy  fur  ce  interuenuës  depuis 
ledit -Arrcft  du  vingtiefme  de  Iauier  quatre  vingts  trois. 
Vcultfdi&s  Edi&s,  Déclarations,  Arrcfts,  8c  Lcttresj 
Tout  co  nfideré. 

La  Chambre  a ordonné  & ordonne,  que  rëmonftran- 
ces  feront  fai  des  au  Roy,  de  laclaufc  extraordinaire  8C 
infolire  mile  par  ladufte  Cour  des  Aydes  : contrela  vo- 
lonté du  Roy,  Arrcfts  & Déclarations  de  fa  Maicfté,  8c 
quelcprefent  Arrcft  fera  inféré  aucc  l’Arreftdc  verifi-* 
cation  dudit  Edict.Fait  à Rouen  le  dernier  iour  d’AusiV 
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l’an  mil  cinq  cens  nonantc  quatre,  - 

Extrait!  des  Regiftrcs  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Normandie. 

Signé,  RICHER.  ' 

les  hahirans  de  T royes  , fauchant  que  le  A«y  efloit  , 

dans  Parts  chafprent le  Prince  de  humilie  leur  Gtu- 
uerneur,fetrent entrer  lejîcur  d'inteut  le  leur  aucun, 
Gouutrneur pour  le  Ajy,cr J a Matejlé leur  donna  £ tù- 
ditl  qui  s'thjutt. 

EDICT  ET  DEC  LA  RATION 

DV  ROY  S V R LA  RED  VCTION 
de  la  ville  de  Troyc,foubs  Ion 
obciflance. 


HENRY  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de  Trctî 
Nauarre,  itousprefcns&à  venir,  Salur.  Lebon 
zelcqueles  François  ont  de  tout  temps  porté  à l’hon- 
neur de  D ieu,  & à ce  qui  cftoit  de  Ton  feruice  par  délias 
toutes  autres  nations,  nous  ont  fort  patiemment  faiéfc 
Apporter  & exeufer  la  rébellion  à laquelle  ont  cité  por- 
tez pluileurs  de  nos  fubicéts  par  diuers  artifices  de  noz 
ennemis,  & l’apprehcnfion,  que  dés  le  commencement 
de  noftrc  aduenement  à la  Couronne  de  France  on  leur 
auoit  donnée  de  noltre  eliablifTemét  au  prciudicc  de  U 
Religion  Catholique, Apoftoliquc  & Romaine, à cajafc 
de  la  profcllion  côtraire,  que  nous  en  faifions  lors,  aulE 
nous  outils  fait  paroiltre  qu’aufli  toit  que  les  occafïons 
de  leur  crainte  ont  ccfîé,  & que  pat  ia  grâce  de  Di«-u  iis 
nous  ont  veuauec  eux  ioinéts  & réiiniscn  vnc  Oiimc 
Eglife, qu’ils  n’auoiét iamais penfé  defefeparer  de  l’o- 
beiflancc  légitime  & naturelle  qu’ils  nous  doiuét:  Ayac 
entrautres  uoz  tfcs-chcrs  & bien-amez  les  habitans  de 
la  ville  de  Troyes  à la  première  fcmoncc  que  nous  leux 
auons  faite  de  noftrc  rccognoiflancc,  tcfmoigné  par  cf- 
icârs  dignes  déloyaux  & fidcles  fubic&s  , l’intcgrité  8c 
fincenté  de  leurs  deuotes  intentions, aufqucUcs  en  celle 
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Troyes.  Confidcration  tcfctarit  tout  ce  que  la  malice  du  temps 
leur  a durant  ces  guerres  permis  de  faire  au  preiudice  de 
noftre  authorité,lcs  Députez  qui  nous  font  venus  trou- 
uer  de  leur  part,  pour  nous  douer  afieurance  & ferment 
de  leur  fidèle  obeifi'ance,nous  ont  trouuez  tres-difpofez 
àlesrcceuoirfoubs  la  protedion  d'icelle,  & d’autant 
plus  à les  gratifier  en  ce  qu'ils  nous  ont  laid  propofer 
& requérir  pourleur  bien  & contentement.  C’eftpour- 
quoy  inclinant  àleurs  très  humbles  prières  & fupplica- 
tions,  dcl’aduisdes  Princes  denoftre  fang,  Officiers  de 
noftre  Courônc,  & autres  notables  perfonnes  denoftre 
Confcil, Nous  auons  did,ftatué  & ordonnéjdifons,fta- 
tuonS& ordonnons  ce  qui  s’enfuit. 

I. 

Premièrement,  que  dans  la  ville  & faulxboutgs  de 
Troyc.il  ne  fe  fera  aiicun  exercice  de  la  Religion,  que 
de  la  Catholique,  A poftolique  & Romaine,  nyds  au- 
tres villes,  & lieux  défendus  par  l’Edid  de  l’an  mil  cinq 
cents  feptante  fcpt,&  les  déclarations  faides  pour  l’exe- 
cution d’iccluy , Icfqucllcs  nous  voulons  cftre  gardées 
& obfcruees.  Deffendons  tres-expreflemertt  à toutes 
perfonnes  fur  les  peines  de  nos  Ordônances,  de  ne  mo- 
lefter  ou  inquiéter  lefdids  Ecclefiaftiqucs  en  laccle-  . 
bration  du  feruicc  diuin,  & perception  desfruids  & re- 
, uenuz  de  leurs  Bénéfices, & de  tous  autres  droids,  pri- 

uilcges, exemptions,  franchifcs,  libertez,  & immunité^ 

3ui  leur  appartiennent,  dont  ils  ont  cyr-deuant  bien  & 
euëment  iouyiEt  en  la  iouyfTancc  dcfqucls  priuileges, 
droids  & immunitez,frâchifes  & libertez,  mefmes  aux 
priuileges  des  gardes  gardiennes  de  l’Eglife  Cathédra- 
le & Collegiale  de  l’Eglife  de  S.  Eftienne  dudit  T royes,- 
Nous  les  auons  ent|t  que  befoin  eft,  ou  fcroit  remis,  & 

• remr-fons,&iceuxucnouueau  confirmez  &odroyezy 

cÔfirmons  & odtoyons  par  ces  prefentes:  Et  ou aucuns 
arrefts  oufaifies  auroient  efté  faides  fur  lefditsbiens,. 
fruids,  rentes  &reuenus  de  leurfdids  Bénéfices,  Nous 
leur  en  auons  faid  & faifons  pleine  & entière  main-le- 
uec  & deliur5ce,nonobftanttous  donsjque  nousaaonrf 
) caflez  & reupquez  comme  nuis,  & de  oui  effèd.  En- 
joignons aulli  tres-cxpreirement  à toutes  perfonnes 
quelles  qu’elles  foyent,  qui  depuis  cefdids  troubles  fe 
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font  emparez  des  Eglifcs, mailons, terres, fermes, rentes,  TüoiriJ^ 
&reucriuzdcfdi<fts  Ecclcûaftiques,  deleür  en  quitter 
l'cntiere  & libre  iouyflance,  Enfemble  de  tous  leurs 
droifts,&  dcuoirsfiruidts  &rcucnus  qui  en  dépendent» 
toutainfi  qu’ils  iouyifoient  auparauant  ccfdiûs  prefens 
troubles; 

U. 


Etayant  efgard  aux  pertes  & incommoditcz  qu’ont 
foufferts  lefdi&s  Ecclcnaftiques  dcfdites  villes  & faulz- 
bourgs  de  Troycs,à  la  iouyflance  des  fruiéts  & reuenuz 
de  leurs  Bénéfices,  afin  de  leur  faire  cognoiftre  côbicn 
nous  auons  foing  de  leur  defeharge  & foulagemenr, 
Nous  leur  auôs  fair,&  faifor.s  don,  Sc  rcmife  de  tout  ce 
qu’ils  pcuuent  deuoir  des  Décimes , dont  font  chargez 
iefdits  Bénéfices,  depuis  le  commencement  des  prelcns 
troubles,  iufques  à la  fin  du  terme  du  pavement  cicheu 
en  Fcurier  dernier  paffé  : Dont  nous  voulons  & enten- 
dons qu’ils  demeurent  quittes  enutrs  nous  & tous  au- 
tres: Et  défendons  tref  eiprcficmentàtousReccueuts 
& autres,  d’en  faire  aucune  demande  ou  pourfuitte , au 
prciudicc  de  noftrc  defeharge. 


III. 


Et  délirant  gratifier  d’abondant  ceux  qui  depuis  ces 
troubles  fclontfaift  pouruoir  par  nos  ennemis,  oui 
leur  nomination,  des  Bénéfices  vacans  par  mort  ou  au- 
trement, Voulons  & ordonnons  que  toutes  pcrlbnnes 
pouvueuz pendant ccfdids  troubles  de  Bénéfices,  nonf 
confiftoriaux,  dont  la  collation  ou  prcfentatiort‘jftOusf 
appartienr,&  qui  font  deferuiz  en  ladite  ville, jouyront 
paifiblemcnt  d’iceux,  en  prenant  leurs  prouifions  de 
nous  pour  ce  neceflaires:  Reuoquons,eaflons  &adnul- 
lons  toutes  autres  lettres  obtcnul'Mu  Düc  de  Mayenne,- 
ou  autres  qui  foient  au  preiudicc  de  noftrc  authiîliv^Sc 
droits  dé  noftrc  Couronne. 

Hit. 

Voulons  en  outre  que  la  memoifefoit  enfeueliede 
tout  ce  qui  s’eft  paflié&fait  en  noftreditc  ville  deTroyes 
& lieux  circouoifins  d iccllc,  depuis  le  commencement 
des  troubles  à I’occafton  d’iceux,foitparlc  Confeil  dift 
dcbVnion  cftably  en  ladifte  ville,  Maire, EflheuinSj  les 
Ecclcfiaftiques,  & Oflrcicrs  de  la  Iufticc,  pc  autres  habi* 
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tans  d’iccll^pourprinfc  de  deniers  en  tioz  receptcs,  le- 
uces  do  deniers  taises  tant  fur  lcfdi&s  Ecclcfiaftiques 
qu’e's  autres  dudit  Diocçfc  & Bailliage  de  T roycs,&  par 
forme  d’cmprungniunitiorK,  fortifications, ou  en  qucl- 
qu'autre  forte  & manière  que  ce  foit,  vente  de  biens  des 
abfens,adiudi(:ations  des  fruifts  & héritages,  rentes.  Se. 
reuenuz,  rançons,  empnforinemcns,  defarmemens,  ex- 
pulsons de  perfonnes  hors  ladnftc  ville,  iugemens,  fon- 
tences,  condamnations,  Se  executions  à mort,  force  & r, 
violence  faide  à la  Iuftice,  rebellions,  entreprinfes  de 
iurüHidkmSjdemQlitionsd'orccmens,  pillages,  forprin- 
fe  de  Villes,  maifons,  & chaftcaux  , bourgs  & villages: 
Çommcauflï  pour  meurtres , & autres  voyes  defaiÆt 
commifes  & perpétrées  tant  en  ladicte  ville  de  Troyes, 
quefaulxbourgs,en  confequenccde  la  furprinfeparef- 
caladedôneecnicellevillele  dixfeptiefmc  Septembre, 
mil  cinq  cens. quatre-vingts  & dix,  & autres  iours  en— 
fuyuant.Lefquels  meurtres  Se  autres  voyes  de  fait,  nous 
auons remis  & pardonne»,  remettons  Se  pardonnant 
aufdiûs  habirap.5,  Cgn^mnient  celuy  commis  à la  per- 
fonne  du  Sieur  de  Saultour,  Se  autres  perfonnes,  tant  ez 
prifons  Royaux  qu’autres  maifons  particulières  : Et  gé- 
néralement toutes  autre?  chofcs  faicies,  gérées,  & nego- 
tiees  en  quelque  forme  & manière  que  ce  foie, en  publie  - 
ou  particulier  durantes  prefens  troubles,  & àl’occafiô 
d'iceux  contre  noftr.C3Uthoiitc,loixo>rdc>nanccs,digni« 
téiSe  autljorité  des  Cours  fouueraincs,  fans  que  lcfdi&s. 
Confcjl*  Maire,  Efeheuins,  Ecclciulhqaes,  Officiers  de 
Iuftice, ny  autres  habitans  de  ladite  ville,  ou  autres  pcr- 
lonncs.qiH  auront  efté  par  nput  commis  ou  cmployez,- 
leurs  ycufucsjcnfans  ou  heritiers  en  puillcnt  iladuçnir 
cftvcppurfuiuis,  inqué'tcz,  molcftcz,  ny:recbeschcz  en 
gc  i-.-^  ny  en  particulier,  ny  en  quelque  autre  manière 
que  ce  foit.  Voulons  à ccfte  fin  qu'ils  en  demeurer  quit- 
tes Se  defehargez,  impofàntforcefilccc  perpétuel  à no  z 
Procureurs  generaux,  prefens  Se  aducnir,&  atomes  au- 
tres perfonnes , à la  charge  de  rendre  compte  des  em- 
plois, defpcnces,  & maniemés  de  deniers  par  ceux  qui  y 
font  tenus  ennoftre  Chambre  des  Comptes,  & ailleurs 
qu'il  appamendra.Efquellcs  nous  voulus  toutes  les  par- 
les couchées  cniceux,ea  vertu  des  acquits,  maudemés. 
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fefcripttonS,  & quittances,  tant  des  Ducs  de  Mayenne,  Troy*3, 
& de  Guife,  Confeil  de  ville, Maire  8c  Efchcuins,qu’au- 
tres  chefs, & ayant  commandement  & charge  de  la  part 
de  nofdidls  ennemis , eftre  allouées,  fans  aucuns  refus 
& difficulté,  les  ayant  validées  & authorifecs,  com- 
me nous  les  validons  & authonfonspour  ce  regard  feu- 
lement. 

V. 

Et  pour  cuitcf  toute  difpute  entiers  nofSits  fubiecls, 
leur  allons  inhibé  & deffendu,  inhibons  & dépendons 
par  ces  prefentes  de  s’cntre-iniurier,  reprocher, offencer, 
ne  prouoqucrl’vn  l’autre,  défait,  ny  de  parole  pour  raé- 
fondeccqui  s’eft  pafTé  durant  & à l’occalion  dcfdiéls 
troubles, ains  leur  mandons  & commandons  de  fc  con- 
tenir & viure  pailiblement  enfembie,  comme  bons  frè- 
res,amis  & conchoyés  fous  l’obferuation  de  nosEdids, 
fur  peine  aux  contrcuenaus  d’ellre  punis  fur  le  champ, 
&fansformeny.Hgurede  ptocez,  côme  perturbateur? 
du  repos  public.  ' - J- 

\t: 

Et  d'autant  que  noftre  intention^  toufiours  efté,  co  - 
in e elle  eft  encorù.jW>cf(?nt,'  de  ne  rien  diminuer  à noz. , 
bons  & fidciles  fcbiets,des  biens, fruids',&  gratificatios' 
qutlsonrrecçucsdenoz  predecefleurs,  aucontrairfy 
adioufter  quand  I’occafion  s'offrira,  Nous  auons  remis,  ’ 
réintégré,  & reftitué, remettons,  réintégrons,  &rcfti- 
tuons  touslefdids  habitans,  tant  Ecclefiaftiqùcs,  de  Iu- 
tticc,  qu’autres  de  quelque  qualité  & eftat  qu’ils  foyent 
çn  tous  les  anciens  priuilegcs,  droiéb,  concertions,  o- 
£lrois,francbifcs,libertez  & îmmunitcz,  quicy-deuant 
leur  ont  cité  odroyez  & accordez  parles  Rois  noz  pre- 
4eccffeurs:l ceux  nous  leur  odlr^ons  de  nouiieau,côci- 
nuqns&eonfirmoîispar  ces  prefentes,  fans 
obtenir  autresrtettres  de  confirmation  pour  eniouyr  8é 
vfer  àl’aduentr,ainfi  qu’ils  ont  cy-deuant  bien  dcdcufeY 
ment  fait,  & auparauaut  les  troubles*.'  Ef  fuyuiht  iccux 
l’élcdhoo  dcs  Maire,  Efcheuins,  & Côfeillers  de  no%é- 
ditc  (ville  de  T rbyes  fe  fera  en  la  manière  accauftumce^ 
fans  qu’il  y foie  rien  innoué. 

' ; VII.  -- 

Et  pour  f afleurancc  que  nous  auons  d’eftre  àl  aduc- 
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Troyïs.  nirbicn&  fidellemcnt  feruy,tant  de  ceux  qui  depuis  ces 
troubles  ont  efté  rais  és  charges  de  Confcillcrs  de  ville  « 
au  lieu  d’aucuns  nos  feruiteurs  qui  en  ont  elle  expulfcz: 

N offre  intention  eft  que  les  vns  & les  autres  demeurée 
pourueuz  defdiétcs  charges,  àla  charge  de  luppreilion 
lors  qu’ils  viendront  à vaquer  iufqucs  a la  réduction  du 
nombre  anctçn. 

VIII. 

Et  pour  le  regard  de  la  continuation  dcfdiéls  o- 
éfroys,  en  faifint  apparoir  des  precedcns  leur  feront 
conformement  à iceux  cxpedices  les  prouilions  uecef- 
faircs. 

IX. 

Et  pour  faciliter  le  payement  des  grandes  defpenfe9 
que  lcfdufts  habitans  lont  contraints  taire,  nous  leur  a» 
uons  libéralement  accordé  pareille  fomme  de  cinq  fols, 
fur  autres  fortes  de  rnarchandifcs,  que  celles  qui  nous 
ont  elfe  par  eux  propofccs,  dont  nous  leur  en  ferons  ex* 

, pedier  toutes  lettres  ncceflaircs.  . ... 

X. 

• Auons  en  outre  remis  & rcftablv , remettons  & re- 
ftablilfons  tous  lefdids  habitans,  abfens, ou  eftans  dans 
ladiéle  ville,  tant  Ecclcfiaftiques  qu’autres,  de  quelque 
citât  & qualité  qu’ils  foient,  en  la  iouyflancc  & exercice 
de  tous  leurs  offices, dignitez,  Sc  bénéfices,  dont  ils  font 
pourueuz, biens, reuenus  & rentes  en  quelque  lieu  qu'ils 
loicnt  fituez,affis  & eftablis  à eux  appartenant,  fans  que 
pour  la  iouyflancc  dcfdits  Eftats  , Offices  Sc  dignitez  ils 
foyent  tenus  prendre  autres  lettres  de  confirmation, 
payer  aucune  finance  pour  icelle,  ne  prefter  autre  fermée 

3 uc  ccluy  de  leur  première  incitation.  Reuoquanr  tous 
onSjConceflion*  & req^fes  fai  êtes  d’iccux,aupreiudi- 
cc  de  cxiix  aufqucb  ils  appartcnoiét,ou  de  leurs  veufucs 
Sc  hcritiers:Côme  auffi  de  toutes  faities  qui  ont  cité  fai- 
tes, tant  en  confequcnce  de  l'abfcnce,  ou  rébellion  def- 
diéts  habitans,  que  dons,  conccflions  Sc  remifes  furlef- 
dits  biens, héritages,  rentes  & reuenus  : Icelles  déclaré* 
nullcs  & de  nul  effeef,  & en  auons  dôné  pleine  & entiè- 
re main-lcucc,  nonobftant  Icfdits  dons  que  nous  auons 
par  mcfme  moyen  caflez  & reuoquez,  fans  auoir  cfgard 
aux  obligations  & promeflesnon  acquittccs.faiélcs  pas 
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, les  Laboureurs  ou  Fermiers,  tant  aux  donataires,  que  Troyi». 
Fermiers  & Cômiflàires  de  Iuticc,  Lefcjuelles  nous  en- 
tendons être  dés  à prefent  nullcs,  & fans  aucun  cf- 
fcét. 

- XI* 

Seront  pareillement  les  Iuticicrs  , tant  ordinaires, 
qu’extraordinaires,  & toutes  autres  charges  & offices, 
tant  de  iudicature,  de.  finance,  que  de  la  ville,  accoutu- 
mées d’etre  exercées  audit  T royes,&  pendant  ces  trou- 
bles transférées  ailleurs,  remifes  ic  rétablies  en  icelle, 
comme  elles  ont  été  & etoict  auparauant  lefdits  trou- 
bles. 

XII. 

Et  iugeant  les  bonnes  volontés  de  noz  fubieéls  etfc 
le  plus  certain  & affeuré  moyen  pourla  conferuation  de 
notredite  ville,  Leur  promettons  qu’il  ne  fera  par  nous 
ou  par  nos  fucccfleurs  faiék  faire  ou  bâtir  aucune  Cita- 
delle, ou  lieu  feruant  d’icelle  à ladite  ville,  ny  en  icelle, 
mife  aucune  garnifon  de  gens  de  guerre , fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit. 

xm. 

Et  d'autant  que  fur  la  defeharge  à nous  requife  par 
IcfdidFs  habitans,  delà  fomme  de  cinq  mil  efeus,  dcla- 

Suclle  ils  font  rcdcuablcs  enuersnotre  ame'  & féal, Mai- 
re Nicolas  Farant  & autres  fes  alfociez  au  fourniffe- 
mcntdcs  greniers  à fel  de  notre  Royaume, pour  pareil- 
les fpmmes  par  eux  prîtes  durant  lefdits  troubles,  de  de- 
niers appartenais  aufdiéis  Marchands  adjudicataires, 
n’etant  raifonnablc  qu’ils  foient  frutrezdeeequileur 
ctdeu:  Auons  pour  faciliter  l’acquit  de  ce  qui  rcte  à 
payer  dcfdi&s  cinq  mil  efeus, commué  & continuons  la 
lcuce  d’vn  efeu  fol  fur  chacun  mulot  de  fel, qui  a cté  çy- 
deiunt  ordonné  pour  l'acquit  dcfdi&s  cinq  mil  efeus, 
iufquesau  parfaiét  rembourfement  d’icelle:  Apresle- 
qucl  demeurera  eteinte,  comme  nous  auons  dés  à prê- 
tent éteint  les  quarante  fols  qui  fe  prénent  fur  ledit  fel, 
auili  demandez  par  lefdits  expofans.  ’ • 

XIIII. 

Aufquelspour  donner  plus  de  moyen  defortirdes 
grades  debtes, emprunts  & interets,  qu’ils  ont  été  con- 
traints conflit ucr  fur  eux  pour  fatisfaire  à leurs  defpciv 
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ccs,  fortifications,  & autres  communes  ncccflitez  & af*  a 
fdircsdeladitlc  ville.  Nous  allons  accordé  &accordôs 
la  Lpmme  de  quarante  milcfcus,  payables  en  quatrean- 
n ces, félon, & le  plus  cômodemcnt  & i la  moindre  fou- 
le de  noz  fubicts  qu’il  fera  aduifé,pour  eftrc  employez  à 
l'acquit  defdites  debtes,  Sc  non  ailleurs,  ny  à autres  cf- 
fetsÿfur  peine  d’eltre  repetez  fur  les  Mau-cs  Sc  Efchcuins 
en  leurs  propres  & priueznoms. 

XV. 

Voulons  aufïi  & nous  platft,  Que  payant  par  les  habi- 
tans  des  faulxbourgs  deladite  ville  de  T roycs,&parroi£* 
fes  qui  en  dépendent,  les  fommes  cfqucllcs  ils  font  cot- 
tifez  enlaprefcnteannec,  à continuer  dudicl  premier 
Ianuier  dernier,  en  vertu  de  noz commiiïïonç  8c  mâde- 
mcns,tant  pour  les  tailles,  taillon,  que  crcucs,  demeure- 
ront quittes  Sc  defchtrgez  pour  les  années  precedentes, 
Paifâut  defences  à toutes  perfonnes  de  quelque  qualité 
Sc  condition  quelles  foient,  de  n’entreprendre  de  leuer 
ny  contraindre  au  payemét  d’aucuns  deniers,  nos  habi- 
tans  & contribuables  aux  Tailles,  foit  pour  les  Tailles, 
Creuës,Taillon,Munitions}nypour  quelque  autre  cho- 
fe  & occafion  que  ce  foit, 

XVI. 

Etafin  defauorablcment  traifternoz  fubicéts  de  no- 
flreditc  ville  de  T royes,  fera  faict  Sc  drefie  eftat  par  no- 
ftre  amé  & féal  Maillre  Edme  CoifFart  Thrcforier  de- 
Prancc  en  la  généralité  de  Champagne,  des  quittances 
que  les  particuliers  habitans  de  iadi&e  ville  8c  faulx- 
bourgs ont  en  leurs  mains,  à eux  données  en  payement 
ou  aïïïgnanpn,  foit  par  les  commis  aux  rcccptes  cy-dc- 
uant  cftablics  par  noz  ennemis,  ou  par  les  gens  de  guer- 
re dateur  party,&  de  J?fomme  à laquelle  fctrouucront 
monter  les  quittances  defdiétcs  tailles,  tâiilon,  aydes  Sc 
creucs  de  l’annee  dernière  Sc  du  quartier  de^Ianuier , de 
la  prefente  feulement,  comme  aullï  de  ce  qui  refte  deu  à 
Nicolas Hennequip,  & René Chiffollot,lera  parles  EA 
îeus  del’efleélion  de  Troyes  faiét  lente  fut  ladiétc  efle- 
âio  pour  les  quartiers  de  luillet  & O dtobre  prochains, 
en  vertu  des  prcfeuscs,  pour  des  deniers  prefetdâs  de  la- 
dite Jeuee,  replacement  eltre  fait  aufiRts  paiskuiicrs  des 
fournies  a eux  dôu£r>y&  contenues  elduej  quuuccs  de 
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îadiéle  année  derniere  & laprefenre,  &à  la  charge  Je  Tito  Xts. 
* rendre  compte  par  noffre  Rcceueur  qui  en  fera  U re- 
ccptc  & deipencc  , comme  des  autres  deniers  de  fa 
charge. 

XVII. 

Erattendu  que  la  communauté  de  ladite  ville  n'a  peu 
iouyw  l’occafion  des  troubles  du  fubfide  des  cinq  fols 
pour  queue  de  vin  en  la  généralité  de  Champagne  du- 
rant huiéf  annecsfinics  en  Décembre,  mil  cinq  cés  qua- 
tre vingt*  douze,  pour  laquelle  lediél  fubfide  auoit  efté 
pris  : Nous  les  auons  defehargez  & defehargeons  de  ce 
qu’ils  peuuent  deuoir  de  ladiflc  ferme,  outre  ce  qu'ils 
feront  apparoir  auoirreccu,  à la  charge  de  rendre  com- 
pte dedans  fix  mois, fans  qu'eux, Nicolas  l’ Argentier, ny 
autres  leurs  plcges  & cautions  puilfent  eftre  contraints  à 
payer  ce  qu’ils  auront  rcceu  de  ladite  ferme, ce  que  n ous 
deffendons  tref-exprclîément  5 René  Brouart  Fermier, 
gcneral,fcs  Procureurs  & tous  autres. 

XVIII.  - "'•••'7 

Erafin  que  lefdi&s  habitansfe  pniifentpromptement 
remettre  de  partie  des  pertes  & ruines  pâlîtes,  Nous  lés 
auons  quittez  & exemptez, quittons  & exemptons  polir 
trois  années  de  toutes  leuecs  &-  impofitions,  & ne  per- 
mettrons qu’il  s’en  face  aucune  pendant  ledid  temps  fur 
leshabitans,  auloulagcmcnt  defquels  par  apres  nous 
pouruoirôsautât  qu'il  nous  fera  polfible,  & à ce  que  lé- 
galité y foie  gardee, 

XIX. 

Voulons  en  outre  que  tous;  arrefts,  commiflions  8c 
executions  d’icelles,  decrets,  fcntcnccs,  iugeinens,con- 
trainefes  & autres  a<ftcs  deiuftice,  donnez  entre  perfon- 
nes  de  mcfme  party,&  entre  ceux  qui  aurôt  volon- 
taircmétcontefté,taDtcz  Cours  fouucraincs,  Pwipfté, 

Siège  Prefidial  & autres  Cours  & iurifdiéfions  de  ladite 
Tille  de  T royes, durant  lefd its  troubles, fortent  cfre él.  Et 
ne  fera  fait  aucune  pourfuitte  des  executions  de  morr, 
qui  ont  efté  faites  durant  iccux  par  authoritc  de  iufricc, 
ou  par  droiét  de  guerre  & commandement  des  chefs. 

Et  pour  le  regard  des  arrefts,  fentcnceS  & iugemes  don- 
nez contre  les  abfcns  tenâs  diuers  partis,  foit  en  inftiert 
criminelles  ou  ciuilcs  en  toutes  les  Cours  fouucraines. 

c iiij 
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Je  ce  Royaume  & iurifdidions  d’icelles , demeureront 
nuis  tSc  fans  effed,  pour  quelque  caufe  & occafion  que  « 
ce  foie. 


XIX. 

Et  quant  aux  executions  demprt  qui  onteftéfaides 
d'aucuns  defdits  habitans  pour  raifon  des  cas  dépendis 
dcfdits  troubles,  Voulons  & entedons  que  lefdites  exe- 
cutions ne  portent  prciudicc  à l'honneur  & mémoire 
des  defunds,  & quelcurs  cûnfifcations  que  nos  Procu- 
reurs ont  prétendu  ou  pourroyent  prétendre,  n’auront 
aucun  licu,aupreiudjcc  de  leurs  veufucs,  enfans  & heri- 
tiers. 


XX. 

Auons.par  mefme  moyen  eu  aggreablc  la  fuppreffi on 
£iite  par  le  defund  Roy  dernier  décédé, noftre  tref-cher 
ficur  & frcre,de  fix  prebendes  de  l’Eglife  faind  Eftienne 
de  T royes, fondées  par  noz  predcceffcurs  au  profit  de  la 
fabrique, en  fcmble  d’vne  autre  chanoincrie  & prebende 
pourles  chanoines  noftrc-Dame  de  derrière  en  ladide 
Eglife,  lefqucUcs entant  qne  befoineft,  & attendu  le 
grand  nôbre  & peu  de  rcupnu  d’icelles, nous  auons  fup- 
primé  & fupprimons,  & outre  en  affedons  la  première 
vacante  pour  l’entretenement  du  feminaire,  commencé 
à eriger  en  ladite  ville,  le  tout  fans  diminution  du  ferui- 
çc  diuin. 

XXI. 


Toutes  prouifions  d’offices  faides  par  le  Duc  de 
Mayenne  demeureront  nullcs  & de  nul  effed,  & néant- 
moins  ceux  qui  ont  obtenu  lefdites  prouifiôs  par  mort 
ou  refignation  de  ceux  du  mefme  party,  dot  la  fundion 
fe  faifoit  en  ladite  ville,  Seront  cÔfcruez  aux  offices  par 
noz  lettres  de  prouifion,  qui  fur  celcur  feront  expédiées 
fans  payer  finance.  ** 

XXII. 

Et  ne  portant  moins  de  bonne  volonté  aufdids  ha- 
bitans, qu’aux  autres  grandes  &principallcs  villes  de 
noftre  Royaume,  Nous  ne  voulôsauffi  moins  les  grati- 
fier.ainfi  que  nous  leur  ferons  cognoiftrc  en  tout  ce  qui 
s’offrira  pour  leur  bien,  repos  & contentement.  N’en- 
tendons  toutesfois  comprendre  en  ces  prefentes  ce  qui 
a efte  fait  par  voient  & lans  aducu,  pour  raifon  dequoy 
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nous  auons  permis  & permetrons  à toutes  perfonnes  de  Troyhs. 
•fepouruoir  par  les  voyes  dclufticc,  ainfi  que  bon  leur 
femblcra,  comme  aufli  font  exceptez  tous  ceux  qui  fe 
trouucrontcoulpables  de  l’cxecrablc  aflaffinat  commis 
enlaperfonne  du  feu  Roy  noftretrcf-cher  lieur  & frere, 
que  Dieu abfo lue,  & dcconfpiration  furnoftre  vie.  Et 
pareillcméttous  crimes,&  délits  puniflables  entre  gens 
de  mefme  party.N’cntendons  auui  que  les  biens  des  ab- 
fens  venduspar  authorité  de  Iuftice,  ou  ordônance  des 
Maire  & Efcheuins,&  employez  aux  comptes  & dcfpé- 
ces  de  ladite  ville  puisent  cftre  vendiquez  ou  rcpetez,û- 
‘ non  en  rendant  le  prix  de  l’achapt. 

XXIII. 

Si  donnons  en  mandement  à noz  amcz  & féaux 
Confeillers,  les  gens  tenans  noz  Cours  de  Parlement, 

Chambre  de  noz  Coptes, Cour  de  noz  Aydes,Prefidens 
& Threforiers  Generaux  de  noz  finances, & tous  autres 
noziufticicrs,  officiers  & fubicéh  qu’il  appartiendra. 

Que  ces  prefentes  ilsayentà  vérifier,  &le  contenu  en 
rccïTes  faire  garder,  obfcrucr , & exécuter  de  poindt  en 
poinft,  félon  leurforme  & teneur.  Contraignans  à ce 
faire  & fouffrir  ceux  qu’il  appartiendra , & qui  pour  ce 
feront  à côtraiudre  par  toutes  voyes  deuës  & raifonna- 
bles.Nonobftantoppofitions  ouappcllations  quelcon- 
qee$,Edi<fts, Déclarations,  Arrcfts,  Mandent  és,  Dcffen- 
ces,&  lettres  à ce  contraires  : Auxquelles  & à la  deroga- 
toiredes  dérogatoires  d’icelles,  Nous  auons  derogd  & 
dérogeons  par  ces  prefentes,  de  noftrc  grâce  fpcciale 
pleine  puifiance  & authoritd  Royalle,  Car  tel  cft  noftrc 
plaifir. 

El  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & ftablc  à toufiours, 
nous  auons  fait  mettre  noftrc  Scel.-n  cefdites  prefentes, 
fignees  de  noftre  main.  D onné  à Paris  au  mois  d’ Acril, 
l’an  de  grâce, mil  cinq  cens  quatrevingts  quatorzc.Et  de 
noftre regnf  le cinquiefmc.  Ainfi  fig.id,  Henry.  Etplus 
bas  parle  Roy,Potier.Et  à coftc  cft  eferit,  Vifa.Et  feellé 
du  grand  feau  en  lacs  de  foye  de  cire  verde. 

Regijlrees,  ony,fur  ce  le  Procureur  general  du  Roy  à Paris, 
tnP orientent  le  dernier  d' Avril,  L’ an  mil  cinq  cois  quatre  vingt* 
quatort^. 

Signé  JOYSSEL1N, 
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Regifrees frmblahlcmtnt  en  la  Chambre  des  Comptes, ouy  fa 
te  le  Procureur  "entrai  du  Roy,  à Pans  le  dixiefme  iota  de  May, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vtngts  quatorxc. 

Signé  DE  LA  FONTAINE. 

Regifrees  an  Greffe  de  la  Cour  des  Aydes,  ony  fur  ce  le  Procu- 
reur general  du  Roy,  à Paris , le  qnatorxiefme  tout  de  May , mil 
ttnq  cens  quatre  vittgts  quatorze. 

Signé  ' BONNET. 

Flujteurs  Seigneurs  (jp  Gouuerneurs  de  Pilles  fça- 
chans  que  le  Roy  ejl  ott  dans  fa  ville  de  P ans  enuoyeret 
le  fupplier  de  les  tenir  pour fubtefts,  (y  oublier  Lut  s j 
fautes  pajfees  ,ce  qu  il  leur  accorda  a chacun  en  parti- 
culier tç?j  leur  en  ft  bailler  les  lettres  patentes  a ce  ne - 
cejfatresi  verijiees  en  la  Cour  de  Parlement. 

Nous  auons  nustey  dejfous  les  lettres  patentes  fur  U 
redulhon  de  la  ville  de  S car. 

Vêla  ville  de  Lyon. 

Ve  U ville  de  PotÛicrs. 

Vu  Gouuerneur  (y4  de  la  ville  de  Ch  a fl  tau- 
Thierry. 

DECLARATION  DV  ROY 

EN  FORME  D’EDICT  SV  R CE  Q^VML 

a pieu àfaMaiefté  accorder  auxhabi- 
tans  de  fa  Ville  &;  Cité  de  Sens,  s’ellans 
remis  en  fonobey fiance. 

HENRY  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
Nauarrc , A tous  prefens  & à venir,  falut.  Puis 
qu’il  a pieu  à Dicuinfpirerau  cœur  de  nozbons  8c  fidcl- 
les  fubieéts,  les  habitans  de  noftre  ville  de  Sens,  fe- 
eoiiant  le  ioug  de  toutes  ambitions  & paflions,aufqucI- 
lcs  depuis  le  commencement  des  prefens  troubles  ils 
ont  cité  alTcruis,  La  volonté  de  feranger  à.  l'obcyflance 
que  Dieu,  la  nature  & les  loir  fondamentales  de  ce 
Royaume  les  obligent  de  nous  rendre  : N ous  çfp«ron.s 
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^uccla grâce d’iceluy  parbons  5c  fauorables  effe&s  leur  5ENs> 
faire  relfcntir  le  bien, repos,  foulagcmcnr  & conrcnte- 
mcat  qu’ils  le  font  promis  de  ooftrc  rccognoitiance,  en 
laquelle  les  voulans  conformer  Se  liex  par  tous  les  biens- 
faits  &c  gratifications  qu’ils  pcuucnt  délirer  de  nous,  Se 
d'ailleurs  leur  donner  toute  aiïcnrâcc  de  l’execution  de 
ce  qucleurauons  promis  lors  de  leur  réduction,  incli- 
nansalcurstres-hurablcs  fupplications  5c  rcqucllcs:De 
J’aduis  des  Officiers  de  noltre  Courône,  & autres  nota- 
bles perl'onnes  de  noftrc  Confctl,  eftans  i prefent  prci 
nous,  Auons  dit,  ftatué  Se  ordonné,  difous  ltatuons  Se 
ordonnons  ce  qui  s'enfuit. 

I. 

Premièrement,  que  dedans  la  ville  & faulxbotfrgs 
de  Sens,  ne  fera  faict  aucun  exercice  de  Religion  , que 
delà  Catholique,  Apoftolique  & Romaine,  n’ésauircs 
villes  & lieux  défendus  par  i’Edict  de  pacification,  de 
l’an  mil  cinq  cents  foixante  & dixfcpt,  Déclarations  par 
nous  fai&es  pour  l'execution  d’iccluy  : Lcfqucls  nous 
voulons  cftrc  aufli  obteniez  pour  la  prouilïon  des  Offi- 
ces. Défendons  tref-exprellement  i toutes  perfonnes 
de  ne  molcfter  ou  inquiéter  les  Ecclefiaftiques  en  la  cé- 
lébration du  feruice  diuin,  iouylfancc  & perception  des 
fruits  Se  reuenuz  de  leurs  bénéfices , & de  tons  autres 
droits,  deuoirs,  priuileges,  franchifes , immunitez  qui 
leur  appartiennent . Voulons  & ordonnons  que  tous 
ceux  qui  depuis  ces  troubles  fe  font  emparez  des  Egli- 
fes,  maifons,  biens  5c  reuenus  appartenans  aufdiéls  Ec- 
clcfiaftiques,en  quelque  part  de  noftre  Royaume  qu’ils 
les  détiennent  &e  occupent, leur  en  dclaificnt  l’entière  Se 
libre  difpofition  Se  iouyiTance , aucc  tels  droits,  fcurc- 
tez  & libertez , qu'ils  auoient  aup’àrauant  qu'ils  en  fuf- 
fcnc  dcfiàifis. 

• II. 

Et  délirant  particulièrement  gratifier  les  Ecelcfiafii- 
ques  de  noltrcdiéte  ville  & faulxbourgs  de  Sens,  Auons 
ordonné,  & ordonnons  par  ccsprcfentçs  qu'ils  feront 
tenus  quittes  Se  defehargez,  comme  pouslps  quittons 
& defenargeons  de  ce  qu'ils  peuuét  deuoir  du  pallé  des 
décimes,  dont  font  chargez  leurs  bénéfices,  iufqucs  i la 
$n  du  mois  de  Décembre  dernier  p^flé  ,■  fans  qu’ils  en 
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puiffient  eftre  reccrchcr  ne  pourfuiuis,  Deffcndons  tre£, 
expre/Témcnt  à tons  Receueurs  d’vfcr  d’aucunes  con- 
traintes fur  eux , au  preiudicc  de  la  prefente  exemption 
& defeharee. 

III. 

Voulons  pareillement  que  lcfdi&s  habitans  tant  Ec- 
defiaftiques  qu'autres,  foient  remis,  maintenus  U con- 
teniez en  la  libre  & paifible  iauyflance  de  tous  leurs  an* 
ciens  priuilcges,franchifcs,libertcz,  & immunitez  à eux 
concédez  parles  Rois  noz  predecelTcnrs,  ainfi qu’ils  en 
auoient  auparauant  ces  troubles  bien  & deuemet  iouy: 
Et  pour  le  regard  des  dons  & oôroisqui  leur  ont  aurti 
efté  faits  par  nofdits  predeccflcurs,Nous  les  auons  con- 
firmez & confirmons  pour  eftre  employez  aux  effets,  & 
leur  en  feront  expédiées  lettres  de  confirmation  pour 
neuf  ans,  conformes  aux  precedentes,  faifànt  apparoir 
d'icelles.  Auons  auffi  eu  agréable  la  tref-humblc  rcque- 
fte  que  lefdi&s  habitans  nous  ont  faidte^  de  les  defehar- 
gcràraduenirduGouucrneur,  & garnirons:  Et  néant- 
moins  de  leur  confentemét  pour  la  feureté  & conferua- 
tion  de  noffredite  ville  de  Sens,&  la  ncceffité  du  temps, 
& tant  qu’elle  durera,  donné  & oélroyé , donnons  & o- 
ôroyons au  fieur  de  Bellan,lc  gouucrnemcnt  de  ladiéte 
villc,&  du  pays  circonuoifin,l’Éftat  & appointemét  du- 
quel fe  prendra  & perecura  fur  les  tailles  de  noftre  Elle- 
ÂiondeSens. 

un. 

Seront  par  mefmc  moyen  les  Iufticcstant  ordinaires 
qu’extraordinarcs,  qui  auoient  accouftumé  d’eftre  efta- 
blies  & tenues  en  ladi<fte  ville , aucc  les  anciens  reflorts 
de  Bailliage,  - ûege  Prefidiai,  cnfemble  la  Prcuofté, 
Efledion, Maire,  Eftheuinagc,  Marcfchaulîce, Con- 
fuls,Magafin  à fel,&  tous  autres  Offices  de  Iufticc  ou  fi- 
nances,remis  & reftablis,  comme  nous  les  remettons  & 
reftabliffons  en  ladicie  ville,  en  la  mefmc  forme  & ma- 
niéré quelles  eftoiét  aupatauant  ccfdiéb  troubles  : Or- 
donnons pareillement  que  tous  officiers  Royaux,pour- 
ucuz  par  nous,  ou  noz  predeceflcurSjpuifTcnt  rentrer  en 
l'exercice  plein  & entier  de  leurs  Eftats,  offices,  & char- 
ges, en  faifant  les  fubmiffions  & ferment  de  fidelité, par 
dcilant  noftre  Bailly  de  Sens,  ou  fon  Licutcnât  geueral, 
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qui  les  recoin,  Tans  qu’illcurfoir  befoin  d'obtenir  au- Sens.  * 
pires  déclarations,  rcftabliffcmcnt,  ou  mandcmcntplus 
fpecial  que  ces  prefentes. 

V. 

Et  voulans  comme  nous  iugeons  cfire  neccffaire, 
pouruoiraufoulagcmcntdcfdids  habitant  de  nos  ville 
& faulx-bourgs  de  Sens , nous  leur  auons  volontaire- 
ment quitté,  & remis  , & leur  quittons  & remettons  ce 
qu’ils  peuucntdeuoir  des  tailles,  fubfides , împofitions, 

& leuces  fur  eux  faides,  tant  de  noftrc  part,  que  d'autre 
contraire,  depuis  le  commencement  des  prefens  trou- 
bles,iufqucs  à la  fin  de  Décembre  dernier  palTé,'cxcepté 
toutesfois  pour  ce  qu’ils  nous  doiuent  du  taillon  & en- 
trerenement  des  Prcuoftsdcs  MarefchauxiEtdcfcndôs 
à tous  aoz  Receueurs  & aUtfes  perfonne:  quelles  qu’el- 
les foient,  d’en  faire  aucune  dcmande,pourfuittc,ouin- 
ftancc  cnucrslcfdidshabitans,  en  general,  ne  particu- 
lier. * . ’ ; • • 

VI. 

Et  pour  laduenir  nous  leur  auons  faid,&  faifons  don 
te  defeharge  de  toutes  tailles,  creuës  & impofitions  du- 
rant deux  années,  qui  reprendront  es  quatres prochai- 
nes coufccutiucs,  referuant  pareillement  le  taillon,  8c 
entretenement  defdids  Preuofts  des  Marcfchaux.  En- 
tendons pareillement  que  tous  Àrrcfts,  Commiffions, 
Decrets,  Scntcnces.Iugcmcns,  Contrads,  inftrudions 
de  proccz,  8c  tous  autres  ades  de  Iuftice  faits  entre  ceux 
de  mefrac  parcy  durant  les  prefens  troubles  i ayent  lieu 
& forcent  effed.  ' s • 

VII.  * 

Ordonnons  en  outre  que  tous  lefdids  habitans,  tant 
Ecdcfiaftiques  qu’autres,  de  quelque  effet,  qualité,  8c 
condition  qu’ils  lbient,puiffcnt  & leurfoit  loylible  dés 
maintenât,  de  rentrer  en  la  libre  & entière  poflclfion  8c 
iouyflancc  de  tous  leurs  biens,  héritages,  rentes  & rcue- 
auSjde  quelque  nature  8c  en  quelque  lieu  qu’ils  foiétfi- 
tuez  & alfisiEt  qucles  dons  & difpofitions  qu’on  pour- 
roit  anoirfaidd’icaux,  depuis  le  premier  iour  de  lan- 
cier,mil  cinq  cents  quatre-vingts  & neufjiufques  à pre- 
fent,  demeurent  nuis  déformais , & de  nul  effed:  les 
ayans  calfcz  8c  reuoquez,  comme  nous  lés  cafioos  & te* 
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Moquons,  enfcmblc  les  Arrefts  &feifies,  faifts  furlefi 
diffs  bicns:Nonobftantroutcs  promcllcS,  obligations 
nidmcs  desFcrmiers, Laboureurs  ou  autres  non  acquit*' 
tees,  réellement  & actuellement , qui  demeureront  pa- 
reillement milles',  &dcnu!cfFcd,  en  vertu  de  nol’tre 
prefent  Ediff,  fans  qu’il  foitbclain  aufdits  habitans  ob- 
tenir de  nous  autres  déclarations,  & main-leuees  parti- 
culières. *r  '.■■■■  ' 

VIII. 

Leur  permettans  aufli  de  répéter  ce  qui  leur  atiroit 
cité  mal  pris  & retenu  au  prciudtccdu  bénéfice  desT  rc- 
uçs:  enfcmbledefc  faire  payer  & rembourfer  des  de-* 
niers  £ur  eux  leuez  par  forme  d’emprunts  particuliers 
parles  Maires  & Efchcuins , Procureurs,  & Rcccucurs 
delà  ville  dç  Sens,  qui  cftoient  lors  en  charge.  Et  pour 
donner  movcaàladi&e  ville  de  fortir  des  debtes  dont 
elle  cft  tenut  &c  obligée , tant  i l’occafion  des  guerres, 
qu’autres  Irais,  Auons  permis,  & permettoiis  aux  habi* 
tans  d’icclle,  qu’ils  puifltnt  taire  leucr  & predre  fur  cha- 
cun raiuo  t de  fcl,  védu  au  magafin  & grenier  à fel  dudit 
Sens, cinq  folstournois,&  deux  fols  fur  chacun  rnuid  de 
vin,  paflant  foubs  les  ponts  de  ladite  ville,  durant  le. 
temps  5c  elpaçe d* trois-ans.  u-r.- " ; a i>r. 

. ÎXj’'.  i • . : ::;.s 


) 


Voulons  suffi  & nous  pbiftquela  mémoire  de  tout 
ce  qui  s’eft  paflé  en  ladiff  e ville  3c  au  dedans  le  gouuetf 
peinent  d icelle,  tant  en  aâe.  d’haftiUké  & exploits  de 
guerre, prifç  d’aimes,leucts de rranppes  & compagnies, 
dfabliitement  d’eftappes,  fonte  de  canon,  façon  de  fel* 
pertre,&  poudre  àcan®K,  ctoôppcs  dcbois,ficges  de  vil- 
les, démolitions  de  bourgades,  maifons , Chafteatix, 
Ponts , & fqrrerciles , prîtes  de  deniers , tant  és  coffres 
de  fedietc  Haicfté  que  des  particuliers;  impoiiuons,  le- 
ucçs  & difpotkions  des  tailles;  tailloti,  aydes,  fubfides, 
emprunts, fubuentions,magafins,&laucres  fcntcuccsdc 
stiort,  données p*rlaformc.&  authotiité delà Iuftice,& 
autres  choies  quelconques  entreprinfcsaüdiâ:  Sens, de* 
puis  ccs  prefens  troubles,  & a l’occafiûn  d’iccux,  foit  & 
demeure  pour  umaisafioupis,  efteints  & abolis,  fanî 
qu’il  s’en  puiflçtfaiyc  à l’aducuir  aucune  recherche  Sc 
poutfuauqcontrcjçgeneralou  particulier  deldiéls  lia* 
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titans,  en  quelque  forte  & maniera  que  ccfoit:  impo- 
fansfurce  lilcnce  perpétuel  a noz  Aduocacs,  5c  Procu- 
reurs generaux,  & particuliers,  prefens,  Se  à venir,  5c  à 
toutes  autres  pttfonnes  quelconques. 

X. 

A la  charge  toutesfois  que  ceux  qui  auront  receu  lef- 
dits  deniers  en  rendront  compte, cfquels  les  ordonnan- 
ces & quittances, tant  des  Ducs  de  Mayénc  Sc  de  Guii'c, 
corps  & confeil  de  ladite  ville,  que  des  Gouucrneurs, fe- 
ront palTez  & alloiiez  (ans  difficulté,  5c  en  feront  lefdits 
Eftats  dreflez  : enfcmble  les  acquits  communiquez  auic 
Maire,  & Efcheuins,  cftans  de  prel'ent  en  charge,  & qui 
fercmt  à l’aduenir  en  charge,  pour  les  blafmcr,  fi  faite  Ce 
doit,  finon,  les  approuucr  auparauant  que  les  monftner 
aux  Prefideus,&  Treforiers  generaux  de  France, Cham- 
bre des  Comptes,  5c  autres,  aufquels  la  coguoiilancc  ca 
appartiendra. 

r . - Xï- 

Entendons  en  outre,  que  tous  comptes  qui  pour- 
toiétauoir  cité  ouys  5c  paftez, depuis  Icdiéb  an, mil  cinq 
. ents  quatre-vingts  neuffoient  5c  puiirent  cltrc  fubicts 
; élire  reueus,  & à celle  fin  cômuniqucz  aufdirs  Maire, 
i Efcheuins  de  ladidic  ville,  pour  les  débattre  ainfi  que 
leraifon  : aueçlclquclsnous  auons  à celt  effeét  com- 
mis, & commettons  leficurlc  Gras  Threforicr  gene- 
ral de  noz  finances  en  la  generaliré  d’outre  Seine  5c 
Yonne,,,  , i ... 

XII. 

Eta  fin  d'euiter  toute  occafion  de  querelles  & diui- 
fions  entre  nofdiéts  fuioUs,  leur  auoos  inhibé  & défen- 
du, inhibons  & défendons  par  ces  prefentes  des’entre- 
iniurier, reprocher, outrager  de  faiél,  ne  de  parolles,  of- 
fenfçr,jnc  prouoquerl’vn l’autre,  pôurraifon  da  ce  qui 
s’eft  paffé,  5c  que  l'iniquité  du  temps  a caufé  & permis: 
Ains  fc  contenir  Sc  viurç  paifiblemcnt  enfcmble,  com- 
me frères,  amis  Sc  concitoyens  : fur  peine  d’eftre  furie 
champ,  5c  fans  autre  forme  de  proccz,  punis  5c  chaftiez 
comme  perturbateurs  du  repos  public. 

..  XIII. 

N’entendons  toutesfois  comprendre  au  bénéfice  de 
ce  prefeuç  Ediél,  ce  qui  a cité  fait  par  forme  de  volcric; 


Sen*.  ^ 


t 
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Se  fans  aducu:  pour raifon  de  quoy  nous  auôs  permis  8e 
permettons  à toutes  perfonnes,  defc  pouruoir  par  les 
voyes  de  Iufticc,  li  bon  leur  femblc.  Comme  auui  font 
exceptez  tous  ceux  qui  fe  trouucrôt  coulpablcs  de  l’exc- 
crable  aiïàfTinat  & parricide  crime  commis  en  la  perfon- 
nc  du  feu  Roy,noltretrcf-honoré  fieur&frere,qucDiea 
abfolue,  ou  deconfpirationfur  noftrcvie,  & pareille- 
ment la  recherche  & punition  de  tous  crimes  & dcli&s 
puniifables  entre  gens  de  mefmeparty. 

Si  donnons  en  mandementà  nos  amcz  & féaux,  les 
gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Chambre  de  noz 
Comptes,  & CoucjJes  Aydcs,  & à tous  nos  autres  Iufti- 
cicrs,  Officiers  & fubieéts  qu'il  appartiendra.  Que  ces 
prefcnccs  ils  facent  lire,  publier  & cnregiftrer,  & le  con- 
tenu garder  & faire  garder,  obferucr,  & entretenir,  de 
point  en  point  félon  là  forme  & teneur:  contraignant 
a ce  faire  & fouffrir  tous  ceux  qu’il  appartiendra , & qui 
pour  ce  feront  à contraindre  par  toutes  voyes  deuës  & 
raifonnables  :Nonobftantoppofitions  ou  appellations 
quelsconqucSjEdifts, Déclarations,  Arrefts, Jugements, 
Lettres,  Mandemcns , Dcfcnfes,  & autres  chofcs  à ce 
contraires,  aufquelles  nous  auons  pour  ce  regard  déro- 
gé & dérogeons,  enfemble  aux  dérogatoires  des  déro- 
gatoires y contenues.  Cartel  cft  nolïrcplaifir.  Et  à fin 
que  ce  foit  chofc  ferme  & ftableà  toufiours.  Nôus  auôs 
fait  mettre  noftrcfccl  à ccfdiétcs  prefentes. Donné  à Pa- 
ris, au  mois  d’AurilJ’ai» de  grâce,  mil  cinq  cens  qua- 
tre vingts  quatorze.  Et  denoftreregne  le  cinquiefme. 
Signé  Henry.  Et  plus  bas,  Par  le  Roy,  Potier.  Et  à co- 
ff£,Vifa.Et  fecllees  du  grand  feel  & armes  de  France,  de 
cire  verd,  en  lacs  de  foye  rouge  & verd. 

Z ” 

Extrait  des  Rcgiftres  de  la  Cour  de  Parïenienf. 

Regifhrees , ouy  furet  le  Procureur  general  du  Roy,  faiflla 
Cour  inhibitions, & dejfcnfes  aufdicls  Maire,  Efcbenins, manant 
Cr  habit  ans, de  cotinuer  la  leuee  des  \mpofi  fions  de  cinq  fols  tour- 
nois fur  chacun  minot  de  fel,&  deux fols  pour  muid  de  vin  y me - 
tionne\,  apres  les  trois  ans  de  la  Commijhon  & ofhroy  expirera 
Paris,  »»  Parlement,  le  vingt-neuf  cfme  Aunlfan  mil  cinq  cens 
quatre-vingt  quatom^e. 

Signé,  IOYSSELÏN. 

Êxtraiéc 


Digitized  by  Google 


■'  , \ 

fur  la  réunion  defes  fubiets.  4 1 

Extrarél  des  Rcgiftrcs  de  la  Chambre 
des  Comptes. 

R egifhrees  fembl  Jilemem  en  la  Chambre  des  Comptes,  otty  le 
Procureur  general  du  Roy,  pour  iouyr  par  les  impétrant  del  ef- 
fet} d‘ icelles  , Mr.fi  qu’il  ejl  contenu  auRegifire  fur  ce  fait}, 
Itfixitfme  tour  de  May , l'an  msl  cinq  cens  quatre-vingts  qua- 
to.-xp. 

Signe  DE  LA  FONTAINE. 

Extrait  des  Rcgiftrcs  de  U Cour  des 
Aydes, 

Regiflrees  au  Greffe  de  la  Cour  des  Aydes , otiy  fur  ce  le 
Procureur  general  du  Roy,  pour  iouyr  par  les  impetrans  detf- 
fctl  & contenu  d’icelle , à la, charge  que  lefdicls  Maires,  Efchc- 
nms,  manans  & habit  dns,  ne  feront  aucunes  leuces  de  deniers  fur 
eux,  fins  lettres  patentes  du  Roy,  vérifiées  en  ladite  Cour  fuiu.nc 
l Arrefi  d icelle  du  sourd  hay,  à Paris,  ledou\sefineiour  de  Msy, 
l an  nul  cinq  cens  quatre-vingts  quatorze. 

Signé  s BONNET. 

EDICT  ET  DECLARATION 

DY  ROY  S V R LA  REDVCTION 
de  la  ville  de  Lyon  foubs  Ton 
obeifiancc. 

HENRY  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  - 

Nauarre,  à tous  prcfens&  à venir,  Salut.  Dieu  / o!ï’ 
qui  par  Tes  fecrcrs  iugemens  fouffre  quelquefois  l’ini- 
quité régner  pour  vn  temps,  aperçus  que  ceux  qui  fous 
le  nom  de  la  Ligue,  & foubs  le  prétexté  de  la  Religion 
Catholique,  fe  font  efforcez  de  s’emparer  de  celle  Cou- 
ronrfe  & en  charter  les  vrais  & légitimés  fucccrteurs, 
ayans  formé  depuis  quelques  années  en  çi  vne  puirtan- 
ic  & tref-pernicieufefaéhon  en  ce  Royaumc:en  laquel- 
le, outre  la  plufpart  des  peuples  dieeluy,  & mefmesles 
habicans  des  meilleures  villes  de  ccdiél  Royaume, qu’ils 
y ont  freu  attirer  par  leurs  artifices  & captieufcs  perfua- 
fions,  ris  ont  fait!  entrer  plusieurs  Princes  cftrangers. 
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Lyon.  anciens  ennemis  de  la  grandeur  d<f  la  France,  dont  i 
toutes  occafions  ils  ont  eue  tellcmét  a (liftez  de  moyens 
Se  de  forces',  qu’ils  l’ont  (i  bien  ePoranlec  qu’elle  a efté 
fort  proche  de  (a  cheutc  & enticre  ruine  : Mais  comme 
la  prouidence  diurne, qui  gouuernc  toutes  chofes  auce 
vneiuftice&  fapicnce  incomprehenfible1,  apres  auoir 
enduré  le  mal  iul’ques  à certains  termes  & limites  qu’el- 
le luy  a prefcnpts,  le  fai  cl  tourner  à la  condamnation  & 
châftimenc  de  celuy  qui  en  a elle  l’inftrument  : auili 
aptes  auoir  fouffert  par  l’efpace  de  fis  ans  l’ambition  & 
hypocrilic  des  autheurs  delafa&ion  fufditfte  , & les  de- 
lordres,  ruines,  meurtres,  faccagcmens , pillcries,  facri- 
lcges,  & autres  efpeccs  de  maux,  dont  ils  ont  comblé 
ce  Royaume,  & iceluy  rendu  du  plus  beau  8c  fleurillint 
de  l’Europe  qu’il  eftoit,  l'vn  des  plus  difformes,  confuz 
&mi(erablts  de  toute  la  terre,  elle  a voulu  en  fin  bor- 
ner 8c  limiter  leur  licence  effrenee,  & couuertir  à leur 
confulion  & ruine  ce  qu'ils  tenoyent  pour  plus  afleuré 
fondement  de  leur  imaginaire  grandeur:  C’eft  lafaueur 
& afiiftance  des  peuples  8c  bonnes  villes  de  ce  Royau- 
me, lefquellcsayant  finalement,  au  moyen  de  noftrc 
conuerfion à la  Religion  Catholique,  Apoftolique& 
Romaine,  les  yeux  defiillez  pour  voir  que  ladi&cfa- 
clionn’eftoitqu’vne  pure  rébellion,  & que  lesdeflcins 
des  chefs  d’icclle  ne  tendoyent  qu’à  l'vfurpation  & def- 
membrement  dcccft  Eftat,  & y cftablir  des  domina- 
tions nouuellcs,  eftrangcres  & tyranniques  , à l’oppref- 
fion  & ruine  dcfdiftcs  villes,  & au  grand  fcandale  Sc 
preiudicedelavrayc  pieté  & religion  Catholique , el- 
îes  ont  prins  pour  la  plufpart  vnc  bonne  &falutaire  re- 
folution  de  le  départir  de  lcurallociation,  derccognoi- 
ftrclcurdeuoiraquo».  Dieu  & nature  les  obligent  en- 
uers  nous,  & le  réduire  en  noftre  obeifiance  : Entre  les- 
quelles noftrc  bonne  ville  de  Lyon  s’ert  acquis  vne 
gloire  & loüangc  quipafieriaàtoutelapofterité,  &pa- 
roiftra  fur  toutes  celles  quelle  a iamais  méritées , ayant 
cfté  des  premières  en  ccft  afte  de  recognoilTance  de  no- 
ftrc autorité,  comme  elle  l’eft en  rang , opulence,  8c 
grandeur  : & non  feulement  des  premières  en  temps, 
maisauffi  en  finccrité  de  zcle,  8c  promptitude  d’afte- 
éti  on, ayant  en  cela  laiilé  vn  exemple  à toutes  les  autres. 
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qui  recommandera  & honorerai  iamais  leur  mexnoi*  LvoW- 
rc.  En  confidcration  dequoy  nous  {encans  aucuncmct 
obligez  à luy  faire,  & à tous  les  ordres  & citais,  manans 
& habitans  d’icelle, vn  traidement  conforme  a leur  me- 
nte : Nous  de  l’aduis  de  noftre  Confcil,  oùeftoyentlcs 
Princes  de  noftre  fang,  bon  nombre  de  Prélats,  & au- 
tres grands  & notables  perfonnages,auons  did, déclaré, 
fhtué,  & ordonné,  dtlons,  déclarons,  ftatuons,  8c  or- 
donnons. 

I 

PREMIEREMENT,  qu'il  ne  fc  fera  en  ladide 
ville  Sc  faulx- bourgs  d'icelle^  autres  lieux  du  Gouucr- 
nement,  deffenduspar  l’Edid  de  pacification  faicï  en 
i’annee  mil  cinq  cents  foixantc  & dixfept,  aucun  autre; 
exercice,  que  de  la  Religion  Catholique,  Apoftolique 
& Romaine:  Et  font  toutes  perfonnes  Eckfiaftiquts 
miles  foubs  noftre  procedion  en  la  confcruation  de 
leurs  droids,  biens  & reuenus,  dont  plaine  main-le- 
ueelcureft  faidc,  nonobftant  toutes  laifies , lefqucl- 
lcs  nous reuoquons & annulions.  Et  ayant  dgard  aux 
pertes  par  eux  fouffertes,  & defirant  gratifier  & fauo- 
rablcment  «aider  ltfdids  Ecclefiaftiques  , lesauons 
quittez  & defehargez,  quittons  & defehargeons  de 
toutes  les  décimés  dont  font  chargez  leurs  bénéfices 
depuis  le  commencement  defdids  prefens  troubles, 
iniques  au  dernier  iour  du  mois  de  Décembre  dernier 
pailc. 

IL 

Comme  aulfi  nous  reuoquons  & annulions  toutes  fai- 
lles qui  pourroyent  cftre  raides  de  prefent  & à l aduc- 
nrr  fur  les  biens,  offices  &.  bénéfices  de  tous  nofdids  fu- 
îeds  de  ladtdc  ville  8c  gouucrnc  vient,  de  quelque  qua- 
lité 8c  condition  qu'ils  puilfent  cftre  * en  vertu  de  noz 
dons,prouifiô$,  oualfignationsà  cecôtraires,  que  nous 
Voulons  cftre  nuis  & de  nul  efted. 

III. 

Et  par  ce  que  ne  pouüons  nous  tenir  plus  alién- 
iez de  noz  villes,  & de  l'obeilïance  qui  nous  cftdcue 
parnozfubieds,  que  par  leur  fidelité  & affedion,  en 
quoy  fomines  bien  certains  que  ceux  de  noftredide 
tille  perfifteronu  Nous  déclarons  aulli .que  ïamais 
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n’aurons  d’eux  aucune  dcffiancc,  ny  defir  de  baftir  au- 
tres Citadelles  que  dans  leurs  cœurs  & bonnes  volon* 
tcz. 

IIII. 

Et  fur  la  rcquifition  par  eux  faite  que  toutes  les  forte- 
refles  occupées  par  nos  ennemis, foit  danslcdit  gouucr- 
nement  ou  près  d’iceluÿ,  loient  démolies  fi  toft  qu’elles 
feront  réduites  lous  noftre  obeilîance:Nous  déclarons 
qu'icelles  cftars  rccouurets,  foitpar  la  paix  ou  autre- 
ment, y fera^ar  nous  pourucuau  contentement  dcfdit» 
habitans. 

V. 

, Et  ne  feront  tenues  autres  garnifons  en  ladite  ville 
que  de  fi x cents  SuilTes,  dont  ferons  ele&ion  de  fi  bons 
Capitaines,  &i  deiquels  aurons  telle  aileurance,  quclef* 
dits  habitas  s’y  pourrôt  bien  repofer  : Et  quantau  paye- 
mec  detdifs  Suides,  voulons  Se  entendons  qu’il  foit  lait 
par  la  mefme  form  c qu’il  s’eft  fait  cy* datant , & aupara- 
uant  les  prefens  troubles  qu'ilatfté  bei'oin  de  tenir  gar- 
nifon  en  ladite  ville. 

' VI. 

Seront  les  Edits  & ordônanccs  foigneufement  obfer- 
uecs  en  la  réception  deperfonnescapablcs>&  delà  qua- 
lité requife  és  bénéfices,  offices,  charges  Se  dignitez 
publiques, 

• VII. 

Voulons  en  outre  que  noftre  grâce  foit  entière  en- 
uers  lefdits  habitans.  Promettons  d’oublier  tout  èe  qui 

Îicutauoircftéfaitdel’authorné  du  corps  de  ladite  vil- 
e depuis  l’ouucrture  de  ces  derniers  troubles  iufques  à 
lcurrcdu&iô  à noftre  obcidance.cÔtre  noftre  autorité 
& lcruice,&  au  preiuCice  de  noz  ordônanccs  : fans  qu’il 
en  puifle  eftrc  fait  pour  ce  aucune  recherche  ou  pour- 
fuite  en  general  ou  en  particulier, attendu  mefmes  la  dé- 
claration qu’ils  ont  faite  que  ce  qu’ils  en  ont  fait  n’a  efte 
que  pour  la  conferuation  de  ladiâc  ville  & Religion: 
Commeauffi  nous  leur  quittons' & remettons  tout  ce 
qu’ils  peuucnt  auoir  prins,  reçeu  & exigé  de  nos  droits, 
foitcnladouanne  dudit  Lyon  ou  autrement:  Et  pour  le 
regard  dcrcmprifonnemcntparcux  fait  delaperfonnc 
du  Duc  de  Nemours,  aduouons  qu'il  a cfté  fait  poux  le 
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bien  & vtilirc  de  noftrc  feruicc,*:  promettons  de  les  en  Ly0tf. 

* defeharger  & garcutircontre  cjui  que  ce  fort  qui  s’en 
voulait  rclTcntir:  N’entendons  toutefois  comprédre  au 
prefent  article  ce  qui  a cité  faiéd  par  forme  de  volerie  5c. 
fans  aducu,pourraifon  dequoy  nous  au 5 s pcrmis&per- 
mettons  à toutes  perfonnes  de  fc  pouruoir  par  voyesde  ^ 
iulticc  : cômc  aulti  font  exceptez  tous  ceux  qui  fc  trou- 
acrontcoulpable  de  l'cxecrable  alLiïinat  commis  en  la 
perfonne  du  feu  Roy  noltre  trefeher. Seigneur  5ç  frere, 
que  Dicuabfolue,  & de  confpiration  furnoltrc  vie:  Et 
» pateillemét  tous  crimes  5c  delicis  punifiables  entre  gens 
demefmcparty. 

VIII. 

Et  parce  que  lefdits  habitans  fc  font  plainds  à nous  de 
plufieurs  impofitions, duces  5c  fnbfides,  qui  fc  leuct, l'oit 
dedas,foit  dehors  ladite  ville,mefmes  fur  les  riuicrcs  du 
Rofne,  Saône,  3c  Loyre,  en  baillant  par  eux  la  déclara- 
tion y fera  par  nous  pourueu  fur  la  rcuocationainfi  quil 
- appartiédra:  Et  ucantmoins  des  à prefcnt,auons  ordon- 
né 5c  ordônons  que  s’il  s’en  fait  ou  leuc  aucune  fans  no- 
ftee  permidion,5c  fans  noz lettres  patentes,  qu  elles  ccf- 
fent  : Failànt  deffenfes  à toutes  perfonnes , de  quelque 

Sualité  qu  elles  foient,  fur  peine  de  crime  delcze  Maie- 
é,  d’eaueprendre de  faite  aucune  imposition  furies 
denrees &-marchandifcs , nyleuees  de  deniers furnoz 
fubietSjfans  noz  lettres  patentes  : Enioignant  à noz  of- 
ficiers de  s’informer  de  ceux  quicn  pcuuent  auoir  abufé, 

& nous  en  certifier  dcuërncnt. 

- IX. 

Accordons  neantmpins  que  commiffion  foit  expd1- 
' dieeaux  Confuls  5c  Efcheuinsdc  ladiile  ville  de  Lyon, 
pour  la  côcinuatioia  de  l’impofition  qui  s’exige  fur  l’en- 
trec  du  viu,5c  ce  pour  trois  ans  aduen  ir,  à raifon  de  qua- 
rante fols  pour  pièce  tant  fculcmét,  fi  tant  fe  peut  mon- 
tcrlerembourfemcnt  des  deniers  prcltez  alfignez  fur 
icelle,  dont  voulons  que  l’eftat  foit  par  eux  baillé  pour 
eftrc  vérifié  en  noldre  Côleil:  Etordonons  à nozThre- 
foriers  generaux  dccômettre  vn  Controolleur  furlalc- 
ucc  de  ladiétc  imposition,  à ce  quelle  ne  foit  continuée 
que  pourlefdi&s  trois  an<,&  moins, U ledit  rembourfe- 
inçnt  peut  cidre  pluiloft  fanft 

f iij  • 
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Voulons  aulïï  que  cc  qui  aura  eftépayé  parles  R ece-» 
ucurs  generaux  ou  particuliers  de  noz  finances,  taillon, 
domaine, & autres  comptables,  en  vertu  des  mandemés 

ordônances  des  Duc  de  Nemours, Marquis  de  faind 
Sorlin,  & l’Archeuefque  dudit  Lyon, (oit  palfé  & alloué 
en  laderpencedcleurs  comptes,  en  rapportant  lefdi&s 
mandemés  auec  quittance  des  parties  prenantes,  & fans 
fraude. 

XI. 

Et  neantmoins  ordonnons  que  l’eftat  des  Receucurs 
generaux  foit  vérifié  par  nofdits  Threforiers,  & par  eux 
enuoyé  en  noftrc  confeil,pour  iccluy  veu  eftrc  pourueu 
aufdi&sReceueurs  fur  le  prétendu  rembourfcmcntdes 
deniers  qu’ils  dientauoir  cité  contrrindsaduanccr . Et 
que  le  femblable  foit  faict  pour  les  aduances  faidtes  par 
lefdids  Efchfuins,aurébotirfeincnt  defquçts  fera  pour- 
ueu,auec  préférence  à tous  autres. 

XII. 

Auons  auffi.  accorde  & accordons  la  continuation  de 
lcursipriuilcges  des  foires , comme  auffi  ceux  des  foyes, 
& de  la  manufa&ure  d’icelles, & en  or  & argent.  Et  tous 
les  autres  priuileges  cy  deuant  concédez  aux  nations  e- 
flrangeres,  & entre  autres  ceux  concernant  l’exemption 
des  aubeines,  fuyuant  l’Edid  de  déclaration  du  mois  de 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingts  & trois . Le  tout  ainft 
qu’ils  en  ont  toufioursbié  & dcuëmétiouy  & iouifient 
encores  de  prefent.  Et  pour  l’amplification  par  eux  rc- 
quife  pour  la  conftitution  du  pris  des  changes , ordon- 
nons que  ceux  dcfditcs  natiôs  eitrangeres  feront  préala- 
blement ouys  & appeliez. 

. ^XITI. 

Voulons  pareillement  que  la  iurifdi&ion  du  luge  c5- 
feruateurfoit  maintenue  félon  fon  cftablificmcnt}ainfi 
qu’ila  eftepradiqué  mfques  à prefent. 

XIIII. 

Et  de  mefincs  iouyrontde  leurs  anciens  priuileges 
pour  l’exemption  des  tailles  des  biens  roturiers  dcfdi&s 
habitans  dudit  Lyon,  fuyuant  l’arreft  donné  en  nortre 
Confcil  Priué  le  vingt-fixiefme  d’Aouft  mil  cinq  cents 
quatre  vings  vn,côme  aufii  des  priuileges  d'exemption 
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à rétribuer  au  ban  & arriereban  pour  leurs  fiefs  & mai- 
fons  nobles.  Letoutainfi  qu'ils  en  ont  bien  & dcuëmét 
iouy  & iouillent  cncores  deprefent. 

XV. 

Et  parce  quil  a efté  vedu  de  leurs  bjens  fituezau  pays 
du  Dauphiné,  mcfincs  parauthorité  de  Iufticc,  pour  le 
payement  des  tailles  & infpofitions  : Voulons  de  grâ- 
ce Spéciale  qu’ils  les  puillent  rachcpter  <Sc  rentrer  en  i- 
ceux,  faifant  rembourfement  du  pris  pour  lequel  ils  ont 
efté  vendus,  cnfcihble  des  frais  & loyaux  coufts  , & ce 
dans  fîx  mois  précisément. 

XVI. 

Plus  auons  confirmé  & confirmons  les  priuileges  d’a- 
nobliflement,otroycz  parnoz  prcdecefieurs  Roys  aux 
Efcheuins  de  noftreditc  ville,  leurs  enfatis  & defeen- 
dans,  tout  ainfi  qu'ils  en  ont  bien  & deuënaent  îouy  & 

„ ioullëntencorcs  deprefent. 

XVII. 

Et  parce  que  pour  la  nccefiîté  prefente  en  laquelle  fe 
rctrouuent  noz affaires, Sommes  contraints  remettre  la 
bonne  volonté  qu’auons  au  foulagemét  de  ceux  du  plat 
pays  dudit  gouuerncmént,pour  les  gratifier  aux  années 
fuyuantes,  leur  auons  accordé  & accordons  quant  à pre- 
fent,  la  defeharge  de  tout  ce  qu’ils  pcuucnt  deuoirpour 
le  pafté  en  quelque  forte  que  ce  Soit,  pour  caufc  des  tail- 
les Si  arrerages  d'icelles, iufqucs  au  dernier  iour  du  mois 
A de  Décembre  dernier.  » 

XVIII. 

Et  pour  autant  que  plufieurs  faifies  ontefté  faites  de 
noftre  authorité  Sur  les  debtes  & facultez  des  marcha  ns 
negotians  en  ladite  ville, nous  leur  accordons  main  le- 
uce  generale  de  toutes  IcSditet,  debtes  & facilitez  fai- 
fics.  Et  pour  1^  regard  de  celles  dont  l’on  prétend  que 
nousloyonsfcruis,  en  baillant  l’eftat  particulier  d’icel- 
les , auecles  iaftiifications  neceflaires,  y fera  par  nous 


Lyon. 


pourueu. 


XIX. 


Et  pour  le  regard  de  noz  officiers,  tant  de  finance  que 
de  iudicature,&  autres  de  ladite  ville  & gouuerncmenr, 
qui  ont  efté  pourueuz  de  leurs  offices  par  noz  predeccf- 
feurs  Roys,eftans  en  exercice,  feront  maintenus,  & les 
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£.'/ oN.  autres  remis  &rcftablis  en  leurschargcs  & dignitez,lâns 
payer  finances,  & fans  prendre  de  nous  autres  lettres  de 
confirmation,  que  le  prefent  Eduft.  Et  quant  a ceux  qui 
fetrouuercntauoirprouifiondu  Duc  de  Mayenne  par 
mort  ou  refignatiô  de  ceux  de  mefme  p’arty,  icelles  rap- 
portant leur  feront  expediecs  noz  lettres  de  prouifion 
fans  payer  finances.  * 

XX. 

Et  parce  que  ce  qui  a efté  faift  par  les  Efcheuins  de 
noftredi&e  ville  mettant  hors  d’icelle  aucunes  perfon- 
\ nés  fufpe<ftes,a  efté  par  nous  trouué  bon  pour  le  feur  re- 
ftabliflement  d'icelle  fous  noftre  obeifiance:Auons  dé- 
claré & déclarons,  aprouuer  & agréer  tout  ce  qui  en  a 
. cftéfaiéf,  &c  que  nou$  approuuons  ce  que  par  cy  apres 
en  fera  par  eux  fai&,  nous  alTeurant  qu’ils  ne  le  feront 
qu'aucc  bonnes  raifons.  N’entendons  que  les  cxpulfcz 
de  ladiéte  ville, à la  forme  que  deflus,  puiflent  y r entrer, 
finonauecla  permiffion  du  Gouuerneur  qui  y fera  de 
noftre  part,&  par  l’aduis  qu’il  en  prendra  dcfdits  Efchc- 
uins.Et  ncantmoins  voulons  & ordonnons  que  lcfdiéts 
abfens  iouilîent  de  leurs  biens,&  que  leurs  cftats  & offi- 
> ces, êc  les  gages  & droi&s  d’iccux  leur  foyétconferuez, 
fans  que  pour  leurdite  abfence  ils  foyent  excludzdela 
grâce  generale  par  nous  faite  à ladite  ville , ne  qu'il  foit 
aufli  defrogé  à l'ordonnance  faite  par  lefdits  Efchcuin^, 
S linon  qu’il  y euft  exception  particulière  par  déclaration 

pxpreïïe  de  noftre  volonté. 

XXI. 

Etoutre  voulons  & ordonnons  qu e nul  habitant  dç. 
ladite  ville,  de  quelque  priuilege,  qualité  & condition 
y • qu’il  foit, puilTeeftrc  exempt  des  charges, emprunts, fub- 

fides,impofitiôs,guct£,&  gardes  d’icc(le,fors  ôc  excepté 
les  Ecclefiaftiques,  pour  le  guet  & garde  tant  fculcmét. 
Et  quant  à noz  Officiers  commenfaux,  voulons  qu’ils 
foiét  exempts  de  toutes  autres  charges  & fubfides, linon 
>-  du  guet  & garde. 

* Et  finalement  pour  plus  gratifier  lefdits  Confiils  & 

Efcheuins,  leur  auons  accordé  & accordés  la  continua- 
tion des  dons  & oftrois  à eux  accordez  par  nofdits  pre- 
dccciTcurs,pourb.  leuce  des  cinq  cfpeccs  de  aienuslub- 
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fidcs,  Sc  cc  durant  fix  années  prochaines  venatat,  faufà  Lyon. 
leur  continuer  par  apres  s'il  y efehet. 

Si  donnous  en  mandement  à nos  amezSt  féaux,  les 
gens  cenans  nos  Cours  de  Parlement,  Chambre  de  noz 
Comptes, & Cour  de  noz  Aydcs,  Sc  itous  nos  amez  lu- 
ges & officiers  qu’il  appartiendra,  que  ces  prcfentcsils 
racent  lire, publier  & enregiltm,&  le  contenu  garder, & 
faire  garder, obfcrucr,  & entretenir  de  point  en  point  fé- 
lon faforme  & tcneur.contraignant  à cc  faire  Sc  fouffnr 
tous  ceux  qu’il  appartiendra, & qui  pour  ce  feront  à con- 
traindre, nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quel- 
conques, Edifts,  Déclarations  , & rcuocations  qui 
pourroicDt  auoir  cfté  faictes  par  le  feu  Roy  noftre 
tref-lionnoré  Seigneur  & frere,  8c  par  nous , depuis  le 
renouuellement  de  ces  troubles,  Arrefts,  Iugements, 
Lettres,  Mandemens,  Dcfcnfes,  &.autreschofesàce 
contraires,  aufquelies  nous  auons  pour  cc  regard  déro- 
gé Sc  dérogeons,  Enfemble  aux  dérogatoires  des  déro- 
gatoires y contenues  ; Cartel  cft  noftre  plaifir. 

Et  afin  que  ce  foitchofe  ferme  & ftablei  toufiours, 
nous  auons  fait  mettre  noftre feelà  cefdnftes  prefentes. 

Sauf  en  autres  chofcs  noftre  droift,  Sc  lautruy  en 
toutes. 

Donné  à Sainft  Germain  en  Laye  au  mois  de  May, 

J’am  de  grâce, mil  cinq  cens  quatre  vingts  quatorze.Et  de 
noftre  régné  le  cmquiefmeJ 

HENRY.  , - ' 

VISA. 

Par  le  Roy  eftant  en  fon  Confcil. < 

F O R G E T. 

Regtjlrees , ouy , fur  ce  le  Vrocureu%*  encrai  du  Roy  à Farts, 
etc  Parlement , le  vingt-qnatriefme  May , l’an  nnl  cinq  cens 
quatre-vingts  quatorze.  , 

DV  TILLET. 

Regifbrees  femblahlement  en  la  Chambre  des  Comptes , ouy 
le  Procureur  general  du  ’Roy,  aux  charges  gr  atnfi  qn  il  eft  con- 
tent* auregifee  fttr  ce  fai  ci,  le  vingt-feptiefme  tour  de  May , i an 
ml  cinq  cens  quatre-vingts  quatorze. 

DELA  FONTAINE. 
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R egiffrees  au  Greffe  de  la  Cour  des  A y des , ouy  ffr  rç 
le  Trocurciireener.il  du  Roy,fuyuant  & aux  charges  portées  per 
leregijlrc  du  lourd' huy  , à Paris  en  ladiCle  Court  des  Aydes  le 
ejingt-feptitfme  iour  de  May , mil  cinq  cens  quatre  vingts  qua- 
torze.' BONNET. 

, EDICT  ET  DECLARATION 

DV  ROY,  S V R LA  REDVCTION 
de  la  ville  de  Poiâiers  en  fon 
obcyflancc. 

Poictiers  T T E N R Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
TT  de  Nauarre,  à tous  prefens  & à venir,  Salut.  Dieu 
qui  par  fes  fccrcrs  iugements  fouffre  le  mal  pour  vn 
temps,  a permis  foubs" le  nom  de  la'Ligue  & pretexte  de 
la  Religion  Catholique,  depuis  quelques  années  vne 
puifTantefa&ion  en  ce  Royaume,  en  laquelle  outre  la 
plufpart  des  peuples  d'iceluy,  & mefmes  les  habitans 
des  meilleures  villes  de  cedidt  Royaume,  l’ont  entrcî 
plufieurs  Princes  eftrangcrs  anciens  ennemis  de  la  grâ- 
deur  de  la  France,  qui  l’ont  tellement  cfbranlce  qu’elle  a 
elle  fort  proche  de  fa  cheute  & entière  ruyne  : Mais  la 
prouidéce  diuinc  qui  gouucrne  toutes  chofes,  aucc  vue 
iuftice  & fapiencc  incomprehenfible , apres  auoir  fouf- 
licrt pat l’cfpacc  defix  ans,  les  defordres,  meurtres,  ruy- 
ncs,  faccagemens,  pillcnes,  & autres  cfpcces  de  maux 
dontaefté  comblé  ceRoyaumc,&  rédu  du  plus  beau  & 
fioriifant  de  l'Europe  qu’il  cftoit,  l’vn  des  plus  difforme, 
confuz  & miferable  de  toute  la  terre,  elle  a voulu  en  fin 
borner  leur  licence  ^effrénée  & conucrtir  à la  confu- 
fion&  ruyne  des  eftrangers,  ce  qu’ils  tenoient  pour 
plus  aiTeurë fondement  de  leur  imaginaire  prétention: 
C’cft  la  foucur  & afhftance  des  peuples  & bonnes  villes 
de  ce  Royaume,  Lfquelles  ayant  linablemét,  au  moyeu 
de  noftre  côuerüon  d la  Religion  Catholique,  Apofto- 
liqu'- & Romaine,  les  yeux  defillez  pour  voir  que  tels 
defleings  ne  tendoient  qu’à  l'vfurpation  & defmcmbrc- 
met  de  ceft  Eftar,&  y eftablir  les  dominatios  nouuellcs, 
eftrangcres  & tyranniques  à l'opprcftion  & ruyne  del- 
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dt&es  villes  , & au  grand  fcandale  & preiudice  de  la  PoiCTiias 
vraye  pisté  & Religion  Catholique,  elles  ont  prins 
pour  la  plufpart  vne  bonne  & fiilutaire  refolution  de  fc 
départir  de  leur  affectation,  de  récognoiftre  leur  deuoir 
àquoy  Dieu  & nature  les  obligent  entiers  nous,  & fc 
réduire  en  noltre  obcyffancc,  du  nombre  dcfquelles  a 
efté  noftre  bonne  ville  de  Poiélicrs  l’vnc  des  premières 
de  noftre  Royaumc;non  fculemcncpour  la  grandeur  6c 
antiquité  d'icelle , mats  aulTi  pour  la  célébré  V niuerfité 
quiladecore,  & fidelité  quelle  a toufiours  gardée  .une 
Roysnoz  predcccffcurs,  dont  la  mémoire  reluift  aux 
beaux  priuilcges  qui  l’obligent  de  tant  plus  a fon  deuoir 
enuers celle  Couronne:  Ce  que  les  habirans  d'icelle, 
tant  Ecclefiaftiqnes  que  noz  Olficiers^MairejEfchcuins 
& Bourgeois  ayant  bien  rccognu,  ont  enuoyé  leurs  dé- 
putez vers  nous  pour  nous  apporter  le  tefmoignagc  de 
leur  bonne  volonté , & prefter  le  ferment  de  la  reco- 
gnoiffance&  fidelité  qu’ils  nous  doiucnt:  A quoy  les 
ayant  rcceuz  de  trefbon  cœur  attec  toute  amour  & af- 
çeétion,  délirant  leur  en  faire reffentir  les  effcéls.  Nous 
arl’aduis  de  noftre  Confcil  où  cftoient  les  Princes  de 
oftre  fang,  bon  nombre  de  Prélats  & autres  grands & 
notables  perfonnes,  Auons  diél,  déclaré,  ftatué&  or- 
donné, DilonSjdeclaronSjftatuons  & ordonnons  ce  qui 
s'enfuit. 

PREMIEREMENT. 

Que  l’exercice  delà  Religion  Catholique,  .Apoftoli- 
que,  & Romaine,  fera  remis  & cftably  és  villes  de 
Nyort, Fontenay, la  Rochelle,  & autrcslieux  du  Dioce- 
fc  de  Poiéfou,où  il  peut  auoir  efté  intermis:  Enioignos 
aux  Gouuerneurs  & noftre  LicutcVmt  general  au  gou- 
ucrnemenr,  Senefchal  de  la  Prouince,&  autres  noz  offi- 
ciers, tenir  la  main  à ce  que  cela  foit  promptement  exc- 
cuté:N'entendons  qu’en  ladite  ville  8c  faulx-bourgs  de 
Poicliers  fc  face  aucun  autre  exercice  que  de  ladite  Re- 
ligion Catholique,  ny  en  tous  les  autres  lieuxprohibez 
par  l’Edit  fait  fur  la  pacification  des  troubles,  en  l’annee 
pùl  cinq  cens  foixantc  dix-fept. 

, II.  ' 

PefFcndons  çref-exprefferaent  à toutes  pcrfonnçs 
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PofCTiER t quelque  eftat  3f  qualité  qu  ils  foient,  de  troubler  ou 
empcfcherles  Ecclcfiaftiques  en  la  célébration  dufcr-î 
uice  diuin , iouyflance  de  leurs  Bénéfices  , droids.re* 
ucnuz,  franchises  & immunités  : Comme  auiïi  nous 
> voulons  & entendons  qu’ils  iouyfTent  des  arrerages  de 

leurfdids  rcuettus , pourccqui  fe  trouuera  en  nature, 
fans  qu'ils  puiflent  repeter  ce  qui  en  a efté  prins  fur 
euxdurantccs  troubles,  comme  eftans  du  party  con- 
traire. 

III. 

Les"  promotions  Sc  autres  prouifio ns  Ecclcfiaftiques 
faidespar  l’Euefquc  de  Poidicrs,  dépendantes  de  là 
charge,  feront  vallablcs  : Et  pourleregard des  Bénéfi- 
ces non  confiftoriaux  qui  ont  vaqué  en  ladidc  ville  de 
Poidicrs,  pendant  lefdids  troubles,  & dont  laproui- 
fion  & nomination  nousappartiénent,  aufquels  néant- 
inoinsaeftépourueuparleDuc  de  Mayenne,  en  rap- 
portantpai  lespourueus  dcfdids  Bénéfices  les  proui- 
fions  dudid  Duc  de  Mayenne,  leur  en  fera  par  nous  ex- 
pédié d’autres,  en  vertu  defquelles  iouyront  defdits  Bc* 
nefîces. 

1III. 

Voulons  aufll  & ordonnons  que  toutes  les  maiforu 
des  Ecclcfiaftiques  qui  font  occupées,  leurfoyent  refti- 
tuces,pour  en  auoir  d'orefnauat  l’enttere  & libre  iouyf- 
fance,  mefmes  celles  de  Chauuigny  & d’ Angles  appar- 
tenant audit  Eucfquede  Poidicrs  ; Et  pour  le  regard  de 
l’Abaye  de  S.Maixant,  attendu  qu’il  y a procez  pendant 
en  noftrc  Confeil  d’Eftat,nous  leur  en  ferons  faire  bon- 
ne & briefueiuftice  : Et  pour  celle  de  Breuil-Herbault, 
& Prieuré  de  Ligugé,  voulons  que  s’il  ny  a contention 
fur  le  tiltre,quc  les  p^urueuz  y foyent  reftkuez  : Et  poux 
le  regard  de  ce  quipourroit  auoir  efté  pris  & perçcu 
par  les  Chanoines  &:  autres  Beneficiers  abfens  des 
fruids  des  Chapitres  fous  couleur  de  dons  ou  autre- 
mcnt,fe  pouyioiront  les  complaignans  en  la  Chambre 
du  Domaine  pour  leur  dire  faid  droit  amfi  qu’il  appar- 
tiendra. 

V. 

Etayant  efgard  aux  grandes  pertes  fouffcrtes  par  lefi 
dits  EcdcfiaStiqucs,&quc  la  plulpar;  a'ont  îouy  de  leurs 
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bénéfices, Nous  les  auons  quitter  & defehargez  de  tout  PoiCTiEXS 
ce  qu’ils  pcuuent  deuoir  de  tout  le  palié  pour  raifon  des 
décimes,  & tufqucs  a ce  iourd’huy , fans  qu'ils  en  puif» 
fent  eftre  recherchez  ou  pouriuiuis  par  noz  Rcccucurs 
des  décimés, ny  autres. 

VI. 

V oulons  auffi  & nous  pîaift  que  la  mémoire  de  toutes 
chofes  pafîees  en  noftrediéte  ville  de  PoiCticrs  depuislc 
commencement  des  prefens  troubles  iufques  à prefent, 
foit  & demeure  efteinte  & afloupie , tant  en  la  prilc  des 
annes,  forcement  & démolition  du chafteau  d’icelle,  8c 
tout^c  quia  efté  fait  par  ceux  de  ladite  ville  & autres 
qui  ont  efté  employez  par  eux,  lefquelies  doiutnt  louyt 
denoftreprefente  grâce,  tanraudi&Poiéïicrs,  que  des 
autres  villes,  chaftcaux , fortçrefles  & maiions  , démo- 
litions d'icelles,  prinfes  de  deniers  de  noz  rcccptes  ge- 
nerale & particulière,  décimes  & toutes  impofitions  & 
lcuecs  de  deniers,  pionniers,  magazins  par  terme, com- 
miiTion  & rcceptc  faiéte  tant  en  îadiéte  ville  & généra- 
lité de  Poitiers,  que  fur  les  prochaines  cfleéhons  6c 
>eneralitez,impoti  tions  fdraines  fur  les  denrecs  & mar- 
chandifes,  viures  , fabrication  de  monnoyc , fonte 
d’artillerie  & boulets  , confection  de  poudres  & falpe- 
ftre,  prinfes  de  mitrailles  & facs  de  toilles,  équipage 
v de  l'artillerie , & autres  munitions , vente  de  biens 
meubles,  baux  à ferme  des  immeubles , diftribution  < 
de  logis  & meubles  aufdiéts  gens  de  guerre,  couppc 
de  bois  taillis  & haute  fuftaye,  rançons,  butins, iuge- 
mens  & déclarations  de  prinfes,  & tout  ce  qui  aefté  gé- 
ré & negotié,  eferit,  parlé  ou  prefehé,  8c  generallement 
tous  aétes  d’hoftilitc  faiéts  en  quelque  forme  & maniè- 
re que  ce  foit,  en  public  ou  en  i^rticulicr  dedans  ou 
dehors  le  Royaume,  depuis  & durant  les  prefens  trou- 
bles, fansquilenpuiflcàraduenir  eftre  faiéte  aucune 
pourfuitte&  recherche,  & fur  ce  auons  impofé  & im- 
pofonsfilenccànoz  Procureurs  generaux  & tous  au- 
tres: EtafinqucnozfuieétspuifTcntviure  en  bonne  v- 
nion  paix  & concorde:  Nous  leur  deffendons  trcf-cx- 
preflement  de  (c  prouoquer  l’vn  l’autre , par iniure , ou- 
trage & reproche  de  ce  qui  sert  paffé:Et  leur  cnioignôs 
de  viurc  paiüblcment  cnfcmble,  comme  frères,  amis  8c 
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Poictiers  concitoyens,  fur  peine  d’eftre  punis  cômcpertubateur* 
du  repos  public. 

VIL 

Les  Greffiers,  leurs  Clercs  & Commis  de  quelque 
Cour&  Iurifdidion  qu'ils  foyent,  iouyrontde  leurs 
eftars  & offices  félon  leur reftablifTemerft  & lettres  de 
prouifion.  ' • 

VIII. 

Les  Efcheuins  & Bourgeois  de  ladite  ville,receus  de- 
puis Icfdiéls  troubles  au  corps  d’icelle  demeureront  & 
îouyront  des  mefmes  drotds&  priuileges  que  les  au-  ‘ 
très  Efchcüins  & Bourgeois  reccuz  auparauât,à  la  char- 
ge toutes-fois  que  vacation  aduenant  par  mort  des  vns 
ou  des  autres  dudtd  corps,  ils  feront  réduits  au  nombre 
ancien. 

' IX. 

Etayant  cfgard  aux  ruines  & pertes  foufiertes  par 
noz  fubicts  dudid  pays  de  Poidou,  & pour  le  defir  que 
nous  auons  de  les  foulager,  les  auôs  quittez  & defehar 
gez  de  toutes  tailles  & împofitions  qu’ils  peuuentde- 
uoir  des  années  paflees  iufques  au  dernier  iour  de  De 
• cembrc  dernier:  Etpour  le  regard  des  debtes  des  Reo. 
ueurs  cy-dcuant  commis  par  lefdits  habitans  en  ladidt 
ville  & ailleurs,  apres  vérification  faidc  de  leurs  cftats, 
Nousaccordonsqu’ilslespuiiTentprcndrc  fur  la  rece- 
pte  par  eux  faide  des  deux  premiers  quartiers  de  ccfte- 
dite année.  Etquâdaux  obligations  faites  par  nozfub- 
iets  pour lefditcs  tailles,  crcuês  & impofitiôs  à ceux  du- 
dit pârty,  voulons  qu’elles  demeurent  nulles,  referué 
celles  quiauroient  cité  créés  depuis  la  publication  de  la 
T refue  fàide  au  mois  d’ Aouft  dernier,  cftans  des  quar- 
tiers accordez  par  icelle:  & des  deux  premiers  quar- 
tiers de  ccfte-dide  année  neantmoins  furçeoira  le 
payement  d'iceux  iufques  à trois  mois  : & les  pri- 
lonnicrs  détenus  pour  raifon  de  ce,  feront  mis  en  li- 
berté. 

X. 

Voulons  & ordonnons  que  tous  arrefts,  commif- 
fions  & executions  d’icelles,  decrets,  fcntcnces,  iuge- 
mens,  grâces  & remiffions,coutrads  & autres  ades  & 
exploits  dciuilice  donnez  entre  perfonnes  de  mcfme 
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party,&  tous  autres  qui  auroienc  volontairement  com-  PorcrrEf.t 
,aru  & contcfté,cantcz  Cours  fpuucraincs,  SicgePrcfi- 
dial  qu’autres  Iuftices  fubalternes  de  ladite  ville  de  Por- 
chers & pays  de  Poidou, durant  lefdits  troubles,  Portent 
leur  plein  & entier  effed.  Ne  lera  fait  aucune  recherche 
des  executions  de  mort,  & autres  t'aides  durant  iceux 
troubles  par  authorfté  de  iullice  ou  par  droit  de  guerre, 
commandement  &adueus  des  Gouucrncurs  &:  autres 
ayant  eu  charge  & pouuoir  audit  paysiEc  pour  le  regard 
des  arrcftSjfcntenccs  & iugemens  donnez  contre  les  ab- 
fens  tenans  diuers  partis , foit  en  iullice  criminelle  ou 
cimlle,  en  toutes  les  Cours  de  Parlement  de  noflre 
Royaume, & autres  Iurifdidions  d'iceluy,demeurcront 
nuis  & fans  effet, pour  quelque  ca’ufc  Si  occafio»  que  ce 
foit  & puiffe  cftrc  : Sans  que  pour  raifon  d iceux  les  ha- 
bitans  de  ladide  ville  de  Poidicrs,  que  réfugiez  & reti- 
rez en  icelle,  foient  Bénéficiers,  Officiers,  ou  autres 
leurs  enfans  & heritiers  ou  ayanscaufe,  en  puitlcnt  dire 
aucunement  recherchez  a l’aduenir,  ou  notez  en  leur 
honneur,  ny  tenuz  d’en  prendre  aucune  defeharge  : Et 
ront  les  parties  renfiles  au  premier  eftac:  Et  les  Bcne- 
ciers, Officiers  &i  autres  en  leurs  Bénéfices,  dignitez* 

.ftats,  offices,  biens,  droids,  noms,  raifons  & adions, 
comme  ils  effcoienrauparauant  lefdits  troubles,  nonob- 
ftantpreferiptrons  quelconques. 

XI.  . 

Les  habitans  de  ladide  ville  & faulx-bourgs  feront 

maintenus  en  tous  Si  chacuns  leurs  pnuilegcs,  franchi, 
fes  & immunitez,  pour  en  iouyr  cômc  ils  en  ont  cy-de- 
* uant  bien  & deuement  iouy , & pareillement  en  leurs 
odrois  defquels  nous  leur  accordons  la  continuation 
pour  fix  ans  : Et  pour  leur  ayder  à s’acquicer  des  debtes  ^ 

qu’ils  ont  créées,  nous  leur  auons  fuît  & faifonsdondc 
la  fomme  de  dix  mil  efeus , dont  leuce  particulière  fera 
faite  fur  la  généralité  de  Poidou  és  deux  derniers  quar- 
tiers de  la  prefente  année , & és  deux  premiers  de  la 
prochaine,  par  efgalc  portion. 

X II. 

Promettons  aufiien  parole  de  Roy,  qu’it  ne  fera 
par  nous  faid,  conftruid,  ny  bafty  aucune  citadelle, 
ny  fort  en  ladide  ville , ny  en  icelle  mis  aucune  gar- 
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Poïctiers  nifon  de  gens  de  guerre  fous  quelque  prétexte  queee 
* • ç fort. 

XIII. 

T ous  degrez  de  Bachclcrie, licence, dodlorat  & autres 
quelconques  conterez  parles  Dotteurs,Regés,8c  tous 
actes  faits  en  l'V niuerfitc  dudidt  Poidticrs  , par  les  Rc- 
dtcurs  ou  autres  officiers  & fuppofts  d’icelle, .aùrôt  lieu, 
& les  déclarons  bons  & valables,  & auons  leué  & ofté, 

> • leuons  & oftons  toutes  fufpenfions,  tranfiations,  inter- 

didtions  & dctFences  au  contraire. 

X1III. 

, . . Voulonsauffiqucle(iegePrcfidial,BurcaudcsFinan- 

ces.  Cour  Confcruatoire,  Officialité,  & tous  autres  offi- 
ces & digniteztant  deiufticeque  des  Finances  qui  ont 
efte  transférées  ailleurs  pendant  les  prefens  troubles 
foyent  remis  & reftablis  en  la  ville  de  Poidtiers,auec  fes 
anciens  rcfibrts,pour  demeurer  d’orefnauant  comme  ils 
eftoicntauparauant  icfdits  troubles. 

, - .XV. 

Les  Officiers  pourueuzdes  Eftats  Sc  offices  deludic? 
turc, Finances, & autres  qui  ont  vacqud  par  mort  ou  re» 
gnation,cfdites  villes,&  qui  ont  efté  rcceuz  Sc  non  fup 
primez  par  l’ordonnance  de  Bloys,  iouyront  de  leurs  e- 
nats&  offices, aufquels  nous  ferons  expédier  nos  lettres 
de  prouifion  à cét  effedt,en  rapportât  celles  qui  leur  ont 
«ftd  baillées  par  le  feu  Cardinal  de  Bourbon,  & le  Duc 
de  Mayenne, pour  cftre  cancelees; 

XVI. 

v Et  ncantmoins  pour  certaines  caufcs  & confinera- 

tions  à ce  nous  mouuas, Auons  reftably  & reftablifîons, 
& de  nouueau  créé  & érigé,  créons  & érigeons  par  ces 
• mefmes  prefentes,  l^ftat  & office  de  Prcfidcnt  au  fic- 
gc  Prefidial  dudidk  Poidticrs,  cy  deuant  fupprimé  8c 
reüny àceluydc  Lieutenant  general,  pour  y cftre  par 
nous  pourucu  deperfonnefuffifante,  digne  & capable, 
aux  mefmes  honneurs, authoritcz,prerogatiues,pfeemi- 
' ncnccs,franclnfes,libcrtez,gaiges,droidts,  profits,  rcue- 
nuz  &c  emolumens  qui  luy  font  attribuez  par  Edidt  de 
création  fait  par  le  feu  Roy  Henry  noftre  trcf-honnorc 
Heur  & Pere.au  mois  de  Iuin,l*an  mil  cinq  cens  cinquâ- 
le  Si  fept,  nonobftant  ladite  fuppreflion  & reiinion,  Sc 
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mus  autres  Edids,  declaracions,arrcfts  & ordonnances  PoicTlèRa 
si  ce  contraires. 

- XVII. 

Tous  Officiers , tant  anciens  que  rcccuz  depuis  ces 
troubles  feront  confirmez  en  leurs  offices,  fans  pource 
payer  aucune  finance, de  laquelle  nous  leur  auons  fait  & 
fjifons  don. 

XVIII. 

Voulons  auffi  que  ce  qui  a cité  payé  aux  Officiers 
dufiege  Prefidial  dudid  Poidicrs  de  l'augmentation 
& gaiges  à eux  accordez  par  le  Duc  de  Mayenne,  foit 
pané  àc  alloué  aux  comptes  des  Reccucurs  pourlcpaf- 
fé  feulement , & fans  confequencc  de  l'aducnir  : enfem-  / 
ble  les  gaiges,  taxations  & droids  qui  ont  efté  payez 
à ceux  qui  par  commiffion  ont  exercé  les  offices  des 
abiens. 

XIX. 

Les  ordonnances  faides  parle  Scncfchal  de  Poidou 
ou  fon  Lieutenant  & gens  tenans  le  fiege  Prefidial  audit 
Poidicrs, fur  le  faid&  fraiz  de  milice,  tant  fur  le  Rcce- 
leur  du  domaine,  queGreffcdc  ladidc  Cour  ordinai- 
re, auront  lieu  pour  ce  qui  en  a cité  exécuté.  Auffi  nous 
voulons  que  toutes  expéditions  de  lettres  Royaux  fai- 
tes en  la  Chancellerie  du  fiege  Prefidial  dudit  Poidiers 
durant  lefdits" troubles  foyent  vallabies  en  ce  qui  cil  du 
paflé  & fortent  leur  efFcd. 

XX.  y 
T outes  faifics,  Baux  à ferme,  executions,  dons,  & ar- 

reftsde  biens  meubles  & immeubles  appartenansauf- 

didshabitans  de  Poidicrs,  & à ceux  qui  auronttenu 

leur  party,&:  fc  feroy ent  retirez  en  icelle, & pour  lelqucls 

ilsoous  ont  faid  ferment  de  fidcli^ , en  quelques  lieux 

qu’ils  foient  fituez  & affis , céderont  & n’auront  aucun 

efFcd  pour  l’aduenir,lcur  en  auons  fait  & faifons  pleine 

& entière  main-leuce,  & demeureront  quittes  de  ce  qui 

pourrait  eftrc  deu  à caufe  defdides  fa îfics,  &lescom- 

miffaires  cftablis  defehargez,  nonobilant  tous  dons 

qui  en  pourroyent  auoireftéfaids.  Pourrontlcfdids  .• 

habitans  proprietaires  & autres  contraindre  leurs  deb- 

teurs  au  payement  des  deniers  deux  deubz  en  leurs  . 

noms  priuez , ou  en  qualité  de  curateurs , foit  par  ce» 

B, 
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Poictisrs  ^U^CS>  fentenccs,  obligations,  tranfports  ou  autre' 
ment,  cnfemble  des  interdis , félon  noz  Ediûs  & Or- 
donnances, comme auiTi  feront  lcfdits  habitans  con- 
traints pour  les  debtes  par  eux  deucs  par  les  voyes  ac- 
coutumées. 

XXI. 

T ous  payemés  faits  des  deniers  des  magazins  & cho- 
fes  impofecs  par  les  Receucurs  de  ladite  ville  & lieux 
fufdits  en  vertu  des  mandemens,  ordonnances  & con- 
traintes defdits  Duc  de  Maycnne,Gouucrneurs, Maire 
8c  dudit  Confeil,feront  allouez  & partez  pour  le  pafié, 
& pareillement  les  Ecclefiafliques  & leurs  Receucurs 
dcfchargczpour  ledit  temps,  de  tous  les  deniers  des 
Décimés  payez  par  le  commandement  des  deffuf- 
dits. 

XXII. 

Comme  pareillcmentlcs  Officiers,  Bcneficiers,  Gen- 
tilshommes & autres  perfonnes  de  quelque  ordre,  pro- 
feflton,  qualité  & condition  , villes  & prouinces  qu’ils 
foient,qui  fe  fontretirez  en  ladite  ville  à l'occafion  des 
guerres,  où  y cftans  à prcfeht,&  s’y  fonttrouuez  lors  de 
laredution  d’icelle,  pourront  retourner  librementei 
villes  de  leur  domicilie,  & iouyront  du  contenu  cz  arti- 
cles & contenu  en  ces  prefentes. 

XXIII. 

Sera  auflî  exécuté  ce  qui  a elle  côuenu  8c  accorde  par 
le  traité  fait  entre  le  Duc  d’Elbeuf  &leficurde  Mali- 
corne  fur  le  reglement  des  Tailles  du  quartier  d’Oto- 
bre  de  l’annee  dernicre,  & la  fomme  de  huit  mil  trois 
cens  efeus  reliant,  rcgalcc  & impofee  fur  les  Efletions 
de  la  Généralité  de  Poitou, fi  fait  n’a  elle,  & les  deniers 
ayans  efté  reccuz  parles  commiflions  & Officiers  de  là 
Maicfté  mis  ez  mains  du  Receueur  à ce  commis  & des- 
nommé parledit  Traité. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  & féaux  les 
gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Chambre  de  noz 
Comptes, & Cour  de  noz  Aydcs,  & à tous  nos  autrcslu- 
ges  & officiers  qu’il  appartiendra,  Que  ces  prefentes  ils 
facent  lire, publier  & cnregiftrer:&  le  contenu  garder, & 
faire  garder,  obferucr&  entretenir  de  point  en  point 
félon  fa  forme  & teneur.  Contraignit  à ce  faire  & fouf- 
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frirtous  ceux  qu’il  appartiendra,*:  pour  ce  feront  à cer«-  Potcf  i£?.S 
raindrc,  nonobftantoppofitiôs  ou  appellations  uuels- 
conqucs,Lettres, Déclarations,*:  reuocanons quipuur- 
roient  auoir  efté  faictcs  parle  leu  Roy  nollre  tref-hon-' 
nord  ficur  & Frère, 6c  par  nous, depuis  le  rcnouucllcmcc 
de  ces  troubles,  Arrclb,Iugcments, Lettres,  Mandemés, 

Defcnfes,  & autres  chofcs  a ce  contraires  : Aufquelles 
nous  auôs  pour  cereguard  dérogé  &c  dcrogeôs,cnfcm- 
ble  aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y contenues.  Car 
tel  cft  nollreplaillr. 

» Et  à fin  que  ce  loit  chofe  ferme  & ftableà  toufiours; 

Nous  auons  fait  mettre  noftrcfeelàccfdiétes  prefentesj 
fàuf  en  autres  chofe  noltre  droiél  & i’auuuy  en  toutes. 

Donné  à Paris,  au  mois  de  Iuillet  l’an  de  grâce  mil  cinq 
cens  quatre-vingts  quatorze.  Et  de  noltre  règne  le  cin- 
quicfme.  A infi  Signé,  Vria.  Etplus  bas,  Parle  Roy  en 
Ion  Confeil, 

fORGET. 

Regifbrees  ouy  le  Procureur  general  dit  Roy, fans  que  du  coton* 
j»  icelles  fe put  J]  eut  aydir  ceux  qui  jetrouuerot  coulpables  du  tref- 
ruel  inhumain parricide  coma  i n la  perfonne  du  defjunt  Roy, 

d auoir  atteté  à la  perfonne  du  Roy  a prefeht  r ignant,Cr  d autres 
■voUeriesÇrvoyesdefaicl  pumjjables  entre  perfonnes  demeftne 
party.  ai  Taris  en  Parlement  le  quatnefme  1 uület  , l an  mil  cinq 
tens  quatre  vingt  s quatorze. 

Signé,  ' DV  TILLET. 

\ > 

Regijhrees  femblablemet  en  la  Chambre  des  Comptes, ouy  fur  ce 
' U Procureur  general  du  Roy, pour  louyr  par  les  tmpetrans  du  con- 
tenu en  icelle, aux  charges  portées  par  l' Arrejl  de  la  Cour  de  Par~ 
lemït.Et  que  fa  Maie/lé Jera  fupphec  d ^donner  le  remplacement 
des  deniers  demjiar  le  Cierge  de  ladite  ville  de  Pot  cher  s , pour 
partie  des  rentes  conjhtuees  d l'H ojlel  de  ville  de  Parts , J ur  le 
Clergé  de  ce  Royaume, qui  y font  dejlinet^,  le  l8.  tour  de  Iuillet, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingts  quatorze. 

Ainli ligné,  DE  LA  FONTAINE. 

Leues, publiées  & regijlrees  ouy  & ce  requérant  le  Procureur 
general  du  Roy,  fuyuantl  Arrejl  du  lourd  Ituy,  A Pans  en  ht 
Cour  des  Aydes,le  10,  Iuillet,lj$^. 

Ainû  ligné,  , EONCLT.»:.  . 4 
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Chasteav 

Thierry.  LETTRES  PATENTES  EN 

^ • FORME  DEDICT,  SVR  LA  RE* 

dudion  du  fleur  Baron  du  Pefché,  &c 
delà  ville  de  Chafteau-ThierrVjau  fer- 
uk:e  de  fa  Maiefté.  * 

TJ  ENR  Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
J j Nauarre,  A tous  prefens  & a venir,  Salut.  Ceux 
qui  dés  le  viuant  du  demint  Roy  dernier  dccedé,  noftre 
trcS-honnoré  ficur  & frere  (que  Dieu  abfolue)  auroient 
proietté  L’vSurpation , du  moins  la  diflipation  deceftc 
Couronne,  s’eftoient  par  tant  de  fpecieux  artifices  & 
faux  prétexte,  tellement  acquis  le  consentement  de  no- 
Itre  peuple  à leurs  pernicieux  deffeins,  que  tous  les  re- 
mèdes quenoftrediefeu  ficur  & frère  y au  oit  apportez, 
& nous  depuis  luy, s’eftoient  trouuez  trop  foibles  & dé- 
biles pour  s’y  oppofer,&  Supporter  vnc  fi  pefanteruy ne, 
fans  la  bonté  & mifericorde  de  Dieu, laquelle  Surpaltanr 
tant  de  moyens  humains  que  nous  auons  recherchez  6; 
employez,  Soit  pour  rompre  & Surmonter  la  violécc  de 
nol'dits  ennemis,  que  pour  diuertir  la  mauuaiSe  dilpofi- 
tion  &c  habitude  qu’auoient  priSe  noz  Subiets  de  reco- 
gnoiftre  l’authorité  de  leurs  Roys,5f  Se  ranger  à l'obéit 
iànce,  de  laquelle  on  leur  promcttoitles  vouloir  difpen- 
lcr,acombatu  pour  nous, & diiSipé  toutes  les  forces  que 
nofdits  ennemis  auoient  appeliez  pref^ue  de  toutes  les 
parties  du  monde , pour  nous  opprimer:  Et  d'ailleurs 
tellement  delfillé  les  yeux  de  nofdits  Subiets, qu’elle  leur 
ait  fait  cognoiftrc  qu’ils  eftoient  naiz  pour  le  feruir& 
obeyr  à Scs  commandemens,  & en  confequcnce  d’iceux 
à nous,  comme  Miniftres  de  Sa  puiflancc  & authorité, 
qu’ils  ont  en  fin  reietté  le  poiSon  delà  tyrannie  Espa- 
gnole, à laquelle  Soubs  l’appaft  d'vnc  douce  liberté  on 
les  vouloir  perpétuellement  afleruir -,  & recognu  qu’à 
nous  Seul  cftoit  deuë  partout  droit  diuin  & humain  l’o- 
('  beiflancc  qu’on  leur  auou  fait  fi  longuement  teietter  & 

refufer.  C’cft  pourquoy  en.vn  inftant  & cotre  toute  bet 
perancc  des  hommes  les  habitans  des  Capitalles  villes 
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de  noftre'  Royaume  qui  s’eftoiét  les  premières  licentiez  Ch  astrav 

dudit  deuoir,  & qui  lembloient  en  elhe  les  plus  cflon-  Thierry. 

gnez,fefont  icttez  à nos  pieds, & s’accufant  de  leur  trop 

obftincc  rebellion,Nous  ontrequis  de  mettre  en  oubly 

toutes  offencespallees,  & les  admettre  au  nombre  de 

noz  tref-humbles  & fidelles  fubiers,proteftant  de  ne  ia- 

mais  habâdonner  noftre  protciftion,dc  renoncer  à ceux 

qui  les  en  ont  malicieufemcnt  retirez,  & de  viure  & 

mourir  en  la  cognoilfance  & dcffence  de  noftre  auxho- 

rité.  Enquoy  ils  le  font  monftrez  prompts  & facillcs,  & 

nous  ont  encores  trouuez  plus  difpofez  à les  receuoir, 

& mettre  en  oubly  tout  ce  que  la  malice  du  temps  a per- 
mis à noftre  prciudice,  & les  careffer  & cmbralfer  auec 
la  douceur  & elemeneeque  peut  rechercher  vn  enfant 
defon  pere  irrité  & offencc  de  fon impudence:  mais 
neâtmoinsaufli  ialouxdefonbien  & repos,  comme  du 
fien  propre: Ce  que  nous  auons  fait  viuemcnt  relfcntir  à 
tous  ceux  qui  le  font  ainli  volontairement  remis  à leur 
deuoir.  Et  ce  voulant  prefentement  faire  cognoiftre  à 
l’endroit  de  noz  chers  & bien-aymez  Mercure  de  fàinât 
-hamand,  Baron  duPcfché,  Sc  les  habitans  de  noftre 
illede  Chafteau-Thierry,qui  prefentement  d’vnepurc 
îc  franche  volonté  fe  veulét,  cômc  bons  François  obli- 
gera l’obcilTance  Si  rccognoiffancedeleurRoy.Pourlc 
bien,  l'oulagement  & contentement  defqucls inclinans 
aux  tref-humbles  prières^' requeftes  qu’ils  nous  ont  fait 
parleurs  Depputez, apres  auoir  fûr  icelles  prins  l’aduit 
des  Princes  de  noftre  làng,  Officiers  de  noftre  Couron- 
ne,& autres  notables  pcrlonnes  de  noftreCôfeil,  Auons 
dcclaré,ftatué,&  ordonné,Et  de  noftre  certaine  fcicncc, 
plaine-puilfancc  & authorité  Royal, declarôs,  ftatuons, 

& ordonnons.  4 

Qu>n  noftrcdicfe  ville,  Ohafteau  & faulx-bourgs  de 
Chafïeau-Thierry,  il  ne  fe  fera  cy  apres  aucune  exercice 
de  Religion  que  de  la  Catholique, Apoftolique,  &Ro- 
mainc,n’és  autres  lieux  des  Bailliages  & Duché  de  Cha- 
ftcau-Thicrry  deffenduës  par  l’tduft  de  l’an  foixante 
dix-fept,  & déclarations  par  nous  faiéles  furr«bferua- 
tion  d’iceluy,  Défendant  trcf-exprellemét  à toutes  per* 
sones  de  molefter  ou  empefeher  les  Ecclcfiaftiques  def* 
diftes  villes,  faulxbourgs , Bailliage,  & Duché  en  la cc- 

g ijj  , 
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Thierry. 
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lcbration  du  fcruicc  dium , iouyrtance  & polîcflion  des 
EgUfcs, maifons, biens,  reuenus  & droits  dependans  de 
leur  Bénéfice , en  quelque  part  qu’ils  foient  (ituez  & a C- 
fis,defquels  à celte  fin  lcurauons  fait  & faifons  pleine  Se 
entière  main-leuee  & deliurance:  Voulons  que  ceux  qui 
s’en  font  faifis  & emparez,  ou  qui  les  detiénent  & occu- 
pent à prêtent, & depuis  ces  troubles,  leur  en  quittent  8c 
delailfencrentiere  polleilion  & iouylfancc. 

Et  d’abondant  pour  tefmoigncr  aufdiéts  Ecclefiafli- 
ques,  combic  nous  cil  recommandé  leur  conferuation, 
& voulonsfaire  pourleurfoulagemét,  Nous  leur  auons 
quitté,remis,&  faict  don, remettons, quittons  & faifons 
don, de  ce  qu'ils  doiuét  des  deetmes,  à caufe  de  leurfdits 
Bénéfices  depuis  l'année  mil  cinq  cens  quatre-vingts 
neuf,  iniques  à la  fin  du  terme  de  payement  efeheant  en 
feurier  dernier. 

Et  d’autant  que  la  recherche  deschofes  pafiees  du- 
rant ces  guerres  n’a  peu  caufcr  qu’vn  renouuellemenc 
des  troubles  de  diuifion,fcandalle  & fedition,  s’il  ny  é!t 
exprefiement  par  nous  pourneu  Je  apporté  le  remède1 
qui  peut  nourrir  & maintenir  nozfubictsen  bonc  ami- 
tié, vmon  de  volonté,  correfpondante, que  nous  défi- 
ions dire  réciproque  entre  tous  nofdits  fubiets, comme 
nous  leur  demonflroms  aitoir  en  leur  endroit, remettant 
entieremét  ce  qui  nous  touche  & concerne,  V oulons  & 
nous  plaift  que  la  mémoire  de  mut  ce  qui  s’efl  faiét  & 
parte  en  la  ville  de  Chafteau-Thicrry , faux-bourgs  2c 
pouucrncment  dudit  Chafteau-T hierry,  durant  les  pre- 
/c ns  troubles, & à l’oceafion  d’iccur,en  ce  quitouche  ou 
peut  toucher  ledit  ficur  du  Pefché,fes  gcs.les  habitas  de 
Jadiélc  ville,  & autres  qui  font  demeurez  en  icelle,  ou 
ont  efté  par  eux  em^  oyez,  demeure  elleinte  & abolie, 
tant  pour  la  prife  des  armes,  intelligence  dedans  & de- 
hors le  Royaume,  leuee  & conduite  de  gens  de  guerre 
, pour  le  pays,  forcement  de'Chafleaux,  maifons,  forre- 
reiTcs,demolitions  d’iccllcs,fortifficatiôs  de  ladite  ville 
& Chafteau  d’iccllc, démolitions  de  maifons  & édifices 
faites  pour  ladite  fortification, ou  autremét  par  le  com- 
mandement du  fieur  du  Pefché,  prife  de  deniers  des  rc- 
> «eptes  du  D omainc  ou  des  particuliers  redeuablcs  audit 
Domaine,  aydes,  tailles,  taillon,  gabelles , vente  de  fel, 
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Impofitions  mifeSfur  iceluy , traiûcs  foraines  & fubfi-  Chastïav 
des  mis  furviurcs,  m xrchandilcs  & denrées  entrant  & Thierry, 
fortant  en  ladite  ville  3c  faux-bourgs  d’tceilc,  ou  pallant 
par  eaue  ou  pur  terre  ez  enuirons,leuces  de  deniers, mu- 
nitions de  viures,  fourages,  & autres  chofes,tant  audidt 
magazin  que  des  parriculiers  , coruees,  conférions  de 
pouldrfe  & (àlpeftre,ventc:de  biens  meubles  des  abfens, 
couppe  de  bois  taillis  & haute  fuftaye,  butins,  rançons 
&contributiô  de  deniers  fai  été  en  noftre  dite  ville  pour 
les  affaires  communes  d’iceHe,&  tons  autres  adtes  d'ho- 
ftilité,  foit  que  les  chofcs  fufdtclcs  ayent  cfté  faidics  par 
les  co ramifiions,  lettre'-  & commandcmens  du  Duc  de 
Mayenne, ou  par  les  commiffions  particulières  ou  com- 
mandemens  dudidt  fieur  du  Pcfché,  & généralement  de 
toutes  autres  chofes  qui  ont  eltdfaidtes,g6rees  & négo- 
ciées depuis  le  commencement  defdits  troubles  iufcjues 
à prefent  par  ledit  fieur  du  Pefché,  fefdits  gens,  lcfdidls 
habitans,  ou  ceux  qui  ont  eu  charge  & commandement 
de  leur  part,  fans  qu’ils,  ny  aucun  d'eux  en  puiffentores 
ne  pour  l'aduenir  eftre  recherchez, pourfuiuiz,moleftcz 
ne  inquiétez  en  general  n’en  particulier  , pour  quelque 
caufe,  & fous  quelque  pretexte  que  ce  foit:  entendant 
qu'ils  en  demenrent  quittes  & defehargez, comme  nous 
les  en  quittons  & defehargeons  par  cefdidlesprcfentcs: 
impofant  furcefilence  perpétuelle  à noz  Procureurs  ge- 
neraux,& à toutbs  autres  perfonnesque  ce  foit  : en  con- 
fequéee  dequoy  nos  Rcceucurs  du  domaine, àvdcs,taü- 
les,taillon  & gabelles, ou  ceux  quicn  Icurabfence  onte- 
fté  commis  àlareceptc&  mandera  eut  defdidls  deniers, 
feront  & demoureront  quittes  & defehargez  detoutte 
qu’ib  ont  payd  audit  fieur  du  Pefchd  & autres, fuyuat  les 
ellats  à eux  cnüoyez , tant  parle  Confeil  dudit  Duc  de 
Mayenne,  que  par  les  T hrefor&rs  generaux  de  France 
refidens  à Paris,  ou  par  leurs  mandemens  particuliers: 
mcfme  de  tous  deniers  par  Icclitft  fieur  du  Pefcfid  prins 
en  leurs  reccptes  fans  ordonnance , en  rapportant  les  a- 
dtes  de  force,  ou  les  certifications  & quittances  dudidt 
fieur:  & en  cores  des  parties  pavées  & autres  par  leur  or- 
donnance, en  rapportant  l'ordonnance  aucc  quittance 
des  parties  affignecs  à celle  fin  , ,feront  tous  leididts  de- 
niers allouez  en  la  defpcnce  des  comptes  quelefdusRç- 
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Chastïav  ctucuM  feront  tenus  en  rendre,  fijà  ne  l’ont  fait  en  no- 

Thierrï.  ftre  Chambre  des  Comptes  & rabatusfurlarcccpted’i- 
ceux  fans  aucune  difficulté  : Ce  qui  aura  lieuanlli  pour 
ceux  qui  ont  efté  commis  à la  recepte  des  leuees&im- 
polirions  extraordinaires  faides  parle  commandement 
du  Duc  de  Mayenne,  oududidficurdu  Pefché,  & tous 
autres  qui  fefont  entremis  par  fon  corarnandcmét  : def- 
quelles  leuees,  commillions,  departemens  & autres  ex- 
péditions & ades  de  iurifdidionsfur  cefaids , nous  a- 
uons auffi  defehargez  & defehargeons lcfdids  officiers 
de  l’Efledion, fans  qu’ils  en  puilfent  eftrc  recherchez  ou 
biafmezen  façon  quecefoit.  Comme  en  femblable  les 
CommiHaires  & Controlleursdes  guerres  & autres  Cô- 
mis  a leur abfcnce  au  faid  des  môftres  des  compagnies 
de  gens  de  guerre  de  cheual  & de  pied,  & de  tout  ce  qui 
regarde  la  certification  des  compagnies  & du  payement 
d’icelles  félon  les  roolles  par  eux  lignez,  ores  qu’àl’oc- 
cafion  des  prefens  troubles  y ait  quelque  faute. 

Nousauons  outre  ce  pour  plus  grande  demonftratiô 
de  noftre  bien-veillance  à l’cndroid  dudit  ficur  du  Pcf- 
ché,  & de  la  confiance  que  nous  voulons  auoir  défor- 
mais en  fafidelité,  continué  & continuôsiceluy  en  l’E- 
_ ftat  de  Gouuerneur,Capitaine  & Bailly  de  nos  ville, cha- 
ftcau, bailliage  & Duché  de  Chafteau-Thierry,  foubs  le 
Gouuerneur,  Lieutenant  general  & particulier  au  gou- 
uernement  de  nos  Prouinccs  de  Châpagnc  &c  Bric,  tant 
en  temps  de  paix  que  de  guerre 

Et  afin  que  noftredite  ville  de  Chafleau-Thicrry  ne  dé- 
ni cure  priucc  de  fes  anciés  ornemés,defquels  à l’occafio 
des  guerres  & dclarcbelliô  d’icclle,  elle  auroit  efté  def- 
pouillce.  Pour  n’y  bailler  marque  de  noftre  indignatiô, 
nousauôs  en  icelle  remis&  eftably, remettes  & eftablit 
fons  les  Bailliage, fict^c  Prefidial,Preuofté,Eflcdiô, gre- 
nier & magazin  à fcl,  8c  autres  iurifdidions  ordinaires 
& extraordinaires, & tous  offices  tant  de  iudicature  que 
de  finance  lefquets  par  noz  Edids  generaux  ou  particu- 
jicrsenauroictcfté  diftraits  & transferez  ailleurs,  & fe- 
ront noz  officiers  qui  s’en  cftoycntabfcntcz  tetiuz  y re- 
tourner refidfcr  8c  vacqucr  à lafuudion  de  leurs  char- 
gcs,ainfi  qu’ils auroient  accouftumé:  Ce  que  nous  leur 
«moignons  trcf-cxprefi'ement,  voulant  qu’a  ccft  effet  ils 
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y foyent  receuz  & admis  fans  aucun  refus  ou  diffi-  Chàstha? 

cuké*  Thiere.*. 

Allons  par mcfme  moyen  touslefdidshabitans  de 
noflrcdite  ville  & fauxbourgs  de  Chafteau-T  hierry,  de 
quelque  cftat  & qualité  qu’ils  loient,rcmis  & eltabiis,& 
les  remettons  & eltabliilonscn  la  libre  Sc  entière  iouyf- 
fancc  de  tous  leurs  anciens  priuileges,  franchifes,  libér- 
iez, dons, concclïions  & odrois,  iceux  auons  confirmez 
& continuez,  confirmons  & continuons  cnlamefme 
forte  & maniéré  qui  leur  ont  cité  concédez,  8c  en  ont 
• iouy  bien  & dcuémentauparauant  les  ptefens  troubles, 
fpccialcment  leidids  octrois  pour  le  temps  de  douze 
ans  prochains  & continuels , à commencer  du  iourde 
l'expiration  du  precedent  odroy,  fans  que  pour  raifort 
de  ladite  iouylfance,  confirmation  & continuation , ils 
foyent  tenus  payer  finance,  & prendre  de  nous  autres 
lettres  que  ces  prefentes. 

Sont  pareillement  tous  & chacuns  lefdids  habitant 
par  nous  maintenus  & côfcruez  en  tous  leurs  offices  & 
bénéfices,  dcfqucls  ils  eftoientbien  8c  deuëmentpour- 
ueus  auparauantecs  troubles  s enfemble  en  tous  leurs 
autres  biens,  meubles,  immeubles,  héritages,  droids  8c 
poflcffions légitimes,  en  quelque  part  qu’ils  fetrouuér, 
Nonobftantles  dons  qui  en  auront  cité  faits  d leurs  pre- 
iudice,ou  de  ceux  aufquels  ils  appartenoienr, leurs  veuf- 
uc  & heritiersdcfquels  dôs  & toutes  autres  difpofitions 
d iceux  faites  à l’occafion  defdits  prefens  troubles:  nous 
auôs  caliez  & rcuoquez, calions  &rcuoquons  pour  l’ad- 
uenir,  fans  que  ceux  qui  les  ont  obtenus  s’enpiiiflcnt 
preualoir,  déclarant  toutes  failles  & arrefts  laits  en  ver- 
tu d’iceux  ou  par  offices  à caufc  de  la  rébellion  dcfdids 
habitans  nuis  & de  nul  effed,&  leur  en  auons  fait  & fai- 
fons  pleine  & entière  main-leuet^kdeliurance  en  ce  qui 
eft:  à acquitter,  fans  auoircfgardaux  p rom  elles  & obli- 

fationsfaidesparlcsLabourcurs  ou  fermiers,  tant  aux 
onataires  qu'aux  Commifiaires  Sc  Fermiers  de  lu- 
it i ce. 

V oulons  auffi  Sc  nous  plaid  que  tous  ceux  qui  fc  trou- 
ucront  en  ladide  ville  pourucus  d’offices  par  le  Duc  de 
Mayenne,  ou  nos  luges,  és  cas  deux  permis  parles  or- 
donnances, par  mort  ou  rcfignauou  de  perfounequi 
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Ch  asts  avi  font  dccedez  auditChaftcau-Thierry,6c  autres  villes  re- 
Th  itRRY.  belles,  pendant  l’occupation  d'iccllcs  par  nos  ennemis, 
dcineüret  en  poifdlion  dcfidits  cftats  & offices  : lefquels 
nous  leur  allons  de  grâce  fpeciale  donnez  & confierez, 
lanspourccpa'ier  aucune  fmâce:  8c  en  iouyront  en  ver- 
tu de  nos  lettres  de  prouifion  qui  leur  feront  à cefte  fin 
expédiées,  reuoquant  toutes  autres  obtenuësaupreiu- 
dicedenoftreau&orité,  que  nous  entendons  eftre  caf- 
fees  & lacérées. 

T ous  arrcfls,  iugemens,  fentences  6c  autres aéfies  de 
iufticedôncz  entre  perfonnes  demefmeparty,  6c  entre 
tous  autres  qui  aurôt  côtcfté  & procédé  audit  Bailliage, 
fregePrefidial)Preuofté,&  autres  iurifdiétiôs  de  nol'trc- 
dite  ville  de  C hafteau-T hierry,  tiédro nt  & auront  lieu: 
& pour  le  regard  de  ce  qui  aura  efté  fait  8c  dôné  contre 
les  abfens, tant  en  matière  ciuile  que  criminelle,  le  tout 
fera  & demeurera  nul,  & les  parties  remifes  en  tel  eftat 
qu’ils  eftoient  auparaua  nt  leldits  prefens  troubles. 

Et  ayant  efgard  à bextremc  neccflité  de  noftrc  pauure 
peuple, & à la  grade  ruine  que  le  plat  pais  afouffert  pen- 
dant fes  guerres,  afin  de  pouruoirautant  que  la  necefli- 
té  de  noz  affaires  le  permettra  au  foulagemcnt  de  noz 
v fubiets,  nous  auons  aux  habitans  des  ville,  faulxbourgs 
& cfledion  deChafteau-Tiîierry,  fait  don  & remifede 
tout  ce  qu’ils  nous  doiucnt  d’arrerages  des  tailles, aydes, 
fubfides,  creuës  & impofitions  mifes  fur  eux  depuis  le 
cômenccmentdc  I’annce  mil  cinq  cents  quatre-vingts 
neuf,  iufquesâlafindumoisdc  Iuin  derniefi,  excepté 
toutesfois  du  taillô  & de  la  foldc  des  Prcuoftsffcs  Ma- 
refehaux:  & oùilyauroit  aucuns  prifonniers  retenus  à 
prefentpourlepayemétdcfdits  arrerages,  nous  voulôs 
& entendons  qu’ils  foient  incontinent  & fansdelavef- 
largis  & mis  en  liberté*  Reuoquant  en  outre  tous  fubfi- 
des,impofitions  qui  ontefté  créez  6c  mis  fus  depuis,  6e 
( pour  la  neccflité  des  prefens  troubles  fur  les  viures,den- 
tees  & marcliindifes,  referuât  ncantmoins  ce  qu’il  con- 
uicndroitleucr  pour  la  fortification  deldiéf es  villes  6c 
chafleau,  félon  & ainfi  que  nous  auons  accordé  au- 
diéfi  ficur  du  Pcfché,  6c  la  taxe  6c  cftats  qui  en  fera 
faicfce. 

N’entendons  toutesfois  comprendre  en  ccsprcfcntes 
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ce  quia  eftéfaiétpar  forme  de  vollcries  5c  fans  aducu, 
pourraifon  dequoy  nous  auons  permis  5c  permettons  à 
toutes  perfonnnes  de  fc  pouruoir  par  les  voyes  de  iufti- 
ce  ainfi  que  bon  leur  femblera. 

Comme  aulfi  font  exceptez  tous  ceux  qui  fetrouue- 
ront  coulpab les  à l’execrablc  aflalfinat  commisà  la  per- 
fonne  de  noftrcdit  feu  (leur  & frere  (que  Dieu  abfolue) 
& de  confpiration  fur  noftrc  vie:&  pareillement  tous 
crimes  & délits  punilfablcs  entre  perfonnes  demefme 
» party.  ' ' ' 

Si  donnons  en  mandement  à noz  amcz  5c  féaux 
Confcillers,  les  gens  tenans  noz  Cours  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes,  Cour  de  Aydcs,  Prefidcnt,Sc 
T hreforiers  generaux  de  noz  finances  cftablies  à Paris, 
& tous  autres  noz  officiers  5c  fubicts  qu’il  appartiendra, 
q ue  ces  prefentes  ils  ayent  à faire  lire,  publier  êc  enrçgU 
fteer, & le  contenu  garder  & faire  garder  & obleruerde 
poinét  Cn  poinct,  félon  leur  forme  & teneur  : Contrai- 
gnant  .i  ce  faire  5c  fouffi  ir  tous  ceux  quil  appartiendra, 
& qui  pour  ce  feront  à côtraiudre,  nonobstant  oppofi- 
tions  ou  appellations  quelcôques,  Ediéts,  déclarations, 
ordonnanccs,arrefts,  fentences,iugcmens,nundemens, 
défiances  5c  lettres  à ce  contraires:  aufqucties  & à la  de- 
rogatoire  des  dérogatoires  y cotcnuës,  nousauons  dé- 
rogé 5c  dérogeons  par  ces  prefentes  : Car  tel  cft  noftrc 
ptaifir. 

Etafin  que  cefoit  chofefermc&  (table  à toufiours, 
nous  auons  fait  mettre  noftrc  feel  àcefdites  prefentes: 
5c  faufen  autre  chofe  noftrc  droit,  5c  l’autruy  en  toutes. 
Donné  au  camp  de  Laô  au  mois  de  Iuillct,lan  de  grâce, 
mil  cinq  cens  quatrevingts  quatorze.  Et  denoftre  règne 
le  cinquiefinc,  ainfi  (igné,  Hen^y.  Etau  defloubs  parle 
Roy,Potier.Et  àcofté,Vifa.  Et  ïéellces  du  grand  fccl  de 
cire  verd,8c  plus  bas  cft  eferit. 

Regifhrees , ouy,fur  ce  le  Procureur  general  du  Roy  , pour 
iouyr  parles  tmpetrans  deï  effecl&  contenu  en  icelles,  aux  char- 
ges portées  par  leregiflre  de  ceiour  à Pans,  enP  arlement  le  deu- 
peiefme  Septembre,  l’an  mil  cinq  cens  quats'e  vingt  s quatorze. 

DV  TILLET. 

R egiflrees  en  la  Chambre  des  Comptes,oy  le  Procureur  general 
dit  Roy,amft  qu’il  est  contenu  a.*  rcgiflrefnr  ce  fatt  U i y.  tour  de 


). 


Chàsteav 

Thierry. 
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Chasteav 

Thierry. 


Septembre, tanl^y^. 

Ainfifigné  DE  LA  FONTAINE. 

Reyfflrees  au  Greffe  le  la  Coter  des  Aydes,  ouy  fur  ce  le  Procu- 
reur general  du  Roy,  pour  touyr  par  les  smp  écrans  deteffeft  & 
contenu  en  ces  pref entes , aux  charges  fuyuant  taxrefl  de  ladite 
Cour  du  lourd  huy  , à Paris  le  premier  tour  d’ O (loir e mil  cinq 
cens  quatre-vingts  quatorze. 

Signe  BONNET. 

Regijhrees  au  bureau  de  nous  Conjeiüer  du  Roy , Pnefldent  & 
Treforiers  generaux  de  Trace  à Parts,pouriouyr  par  les  impetrat 
de  t effet  defdites  lettres,  félon  & ainft  qu'il  efi  déclaré  auregijbro 
de  teiourd’huy,à  Paris  le  quatriefme  iour  d’ O (foire  1594. 
Ainfifigné,  DONON  & POVRCY. 


En  mefme  temps  U ville  d’^fge,  er  Antres  villes  Je 
Çafcongne,  voyas  les  pnncipallcs  villes  de  ce  Royaume 
fe  repentir  de  leurs  fautes,  Cf  recognoijlre  le  Roj»  leur 
Jouueratn  Seigneur,  enuoyertnt  leurs  Députera  Paris 
luy  turer  obeiffance  & fidelité , (y  fa  Maiefté  leur 
•Broya  l*Edift  cr  articles  fuyuans. 

EDICT  DV  ROY  * SVR  LA 

RED  VCTION  DES  VILLES  D’A. 
gen,Viile'ncufuc,  Marmandc,  Vau- 
tres villes  & lieux  du  pays  d’Agenois, 
- cnfonobciflance. 


HENRY  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
Nauarre,  à tous  preftrns  & à venir,  Salut.  Noftre 
inclination  ayant  toufiours  cfté  de  ramener  à leur  de- 
uoir  nos  fubicts,  qui  parfauffes  induébionsauoientefté 
diftraits  de  noftre  obeifsâce,pluftoft  par  douceur  &c  clc- 
mence,  que  par  violence  des  armes,  & la  rigueur  de  la 
iufticc:Nous  n’auons  manqué  de  les  y induire, & folict- 
icc  en  toutes  les  occafions  qui  fc  font  offerts,  par  plu- 
fieurs  noz  Déclarations,  portans  promefié  de  grâce  & 
xcnnfe  dcicurs  fautes  en  ic  rccognoiflans  enuers  nous, 
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ce  que  Dieu  en  fin  a permis  qu'il  ait  vallu  à l’endroid  Ageh. 
des  principales  villes  de  ce  Royaume,  les  habitans  def- 
quelles  ayant  cognu  comme  ils  auoycnt  eftd  grande- 
ment abufez,  fe  l'ont  repentis  d'auoirefté  participant  k 
vne  fi  iniufte  rébellion, & le  font  venus  reconcilier  auec 
nous:  Aquoy  nous  les  auons  auflï  bénignement  rcccus, 
aymans  5c  approuuans  en  eux  celle  inclination  de  fe  cô- 
former  à noftre  défit  : laquelle  ayant  pieu  à Dieu  entre 
, autres  infpirerés cœurs  de  noz  chers  5c  bien-amez  les 
Confuls  5c  habitans  de  nos  villes  d’Agen,  Ville-ncufue, 
Marmande,  5c  autres  villes  5c  lieux  de  noftre  pays  d'A- 
genois,  quinous  ont  par  leurs  Députez  fait  entendre  la 
volôté  qu’ils  auoient  de  nous  rendre  à l’aduemr  la  fide- 
lité & obeiflànce  qu’ils  recognoilfent  nous  deuoir  natu- 
rellement. Nous  acceptans  de  bon  cceur  leur  bône  affe- 
dion,  5c  defirans  les  faire  relîentir  des  effeds  de  la  no- 
ftre: Paraduisdes  Princes  de  noftre  fang  5c  autres  grâds 
5c  notables  perfonnages  de  noftre  Confeil , auons  dit, 
ftatué  5c  ordonne, dUuns,llatuo»s  5c  ordonnons  ce  qui 
s’enfuit. 

I. 

Premièrement,  qucdanslcs  villes  d'Agen,  Ville- 
neufue,  5c  Marmande,  en  la  banlieue'  de  ladide  ville 
d’Agen,  limitée  à vne  demie  licuë  d’icelle,  ne  fera  faid  à 
l’aduenir  aucun  autre  exercice  de  Rclrgiô,  que  de  la  Ca- 
tholique, Apoftoliquc  5c  Romaine,  5c  pour  lefurplus 
i’Edict  fait  en  l’an  mil  cinq  cents  foixante  dix-fept,  pour 
la  pacification  des  troubles  ( duquel  l’entretenement  a 
cfté  iugé  nccelfaire  pour  le  bien  & repos  de  l’Eftat)  fera 
exadement  obfcrue. 

II. 

Défendant tref-expreflement  à toutes  perfonnes  Je 
ne  moleftcr,  ne  inquiéter  les  Ecc&fiaftiques  dudit  pays, 
en  la  célébration  du  feruiccdiuin  , iouyllance  5c  perce- 
ption des  fruits  5c  reuenuz  de  leurs  bénéfices,  5c  de  tout 
autres  droids,  deuoirs,  qui  leurs  appartiennent,  en- 
ioignant  à noftre  Procureur  general  de  faire  informer 
des  contraucnrions  qui  en  feront  faites:  Voulons  5c  en- 
tendons que  tous  ceux  qui  depuis  ces  troubles  fe  font 
emparez  des  Eglifes,mairons,  biens  Ôc  rcuenus  apparte- 
nant aufdids  Ecclcûaftiques,  fituez  au  Dioccfe  d’Agc- 


Agin. 


Edifls  du  Roy  Henry  4. 

nois  & ailleurs,  & qui  les  détiennent  & occupent,  leur 
en  delaiflentl’emiere  pollcffion  & libre  iouillance,auec 
tels  deuoirs,frâchifes, liberté?.  & feuretez  qu'ils  auoient 
auparauant  qu'ils  en  fufient  laifis,  & en  cas  de  relus,  or- 
dônons  à noftrc  Coulai  le  Mareichal  de  Matignon, no- 
ftrc Lieutenant  general  en  Guyéne,  de  faire  en  cela  exé- 
cuter noftrc  volôté,&  par  la  force  libefoin  eft.  Etayant 
clgard  aux  grades  ruines  & pertes  fouffertes  par  lefdidfs 
Ecclefiaftiqpes,  en  leurs  bénéfices,  durant  leldicts  trou- 
bles, Voulans  les  rcleucr  de  partie  d’icelles, & les  fauora* 
blement  trâi&er, les  auôs  quittez  & defehargez  de  tou- 
tes les  Décimes,  dont  font  chargez  leurs  bénéfices  de- 
puis le  commencement  dcâ^prclcns  troubles , iufques 
au  iour  de  la  déclaration  qu’ils  ont  faitfte  de  nous  rcco- 
gnoiftre. 


Ceux  qui  ont  cftd pourueus  parle  Duc  de  Mayenne 
des  bénéfices  non  conlîftoriaux  qui  font  dans  les  villes 
nouucllcmentrcduiftcsou  banlieue,  vaquez  par  mort 
pendant  la  détention  dcfdites  villes,  y feront  conferuez 
en  prenant  de  nous  les  prouifions  pour  ce  neccflai- 
rcs. 

1III.  ' 

Voulons  auffi  que  la  mémoire  de  tout  ce  qui  s’eftpaf- 
fé  cfdittcs  villes  & lieux,  depuisle  commencement  def- 
dits  prefens  troubles  i & à l’occafion  d’iceux  iufques  à 
prefent,  demeure  efteintc&affoupic,  tant  en  prife  des 
armes, enueprifes  fur  les  villes, forcement  de  chafteaur, 
maifons  & fortereffes,  démolitions  d’icelles,  prinfe  de 
deniers  des  Receueurs,  décimés, impofitiôs  & leuccs  de 
deniers  furies  denrées,  & marchandées,  & viures,  & de 
quclqu’autrc  nature  que  ce  foit,  fôte  d’artillerie  & bou- 
lets, côfcthon  de  poudre  & falpeftre,  & autres  munitiôs 
de  guerrc,pratiques  & leuees  de  gens  de  guerre,  condui- 
te & exploits  d’iceux, negotiations,&  traittez  faits,  ven- 
tes des  biens  meubles, coupes  de  bois  taillis, & de  hautc- 
fuftayeparlcs  particuliers  ouautremet,  amedes,  butins, 
rançons, mcfmes  de  ce  qui  feroit  aduenu  en  ladiefe  ville 
d’Agen,  es  années  mil  cinq  céts  quatre  vingts  cinq, qua- 
tre vingts  neuf,  & quatre  vingts  vnze  , & pendant  trois 
tours  apres  la  futprife  d'icelles, de  gencralkmcnt  de  tou« 


Digitized  by  Google 


fur  U reunion  de  fs  fuiets.  S £ 

tes  autres  chofes  qui  ont  efté  faites,  gcrees,&  ncgotiees  Agen. 
en  public  ou  en  particulier, durant  lcldits  troubles,  & en 
cas  d'hoftilité  (ans  que  les  habitans  dudit  pays,  ny  ceux 
quiy  ontcommandé,  en  puilfe  à l’aduenir  ellre aucu- 
nement recherchez,  inquiétez  ou  molcltez,  & dont  ils 
demeureront  defehargez,  leur  en  feront  expédiées 
toutes  lettres  pour  ce  necellaires  : Et  afin  d’euiter  toute 
-«  occafion  de  querelles  & débats  entre  nos  fubicts  dudick 
pays  d’Ageno^Nousleurcnioignons  defe  comporter 
les  vns  aucc  les  autres, aucc  toute  fraternelle  amitié,  fans 
> aucun  refentiment  pour  raifon  du  pallé  , fur  peine  aux 
contreucnans  d’eftre  punis  furie  champ, comme  pertur- 
bateurs du  rep  os  public. 

V. 

Voulons  pareillement  que  routes  lefdi&es  villes  8c 
lieux  dudiék  pays  foyent  maintenues  & confcruccs  en 
leurs  anciens  (ratuts,priiiileges,côcellions, o&rois.fran- 
chifcs  &immunirczà  eux  cy-deuant  accordées  & con- 
cédées par  nozprcdccdTeurs  Roys,  pour  en  iouyrpar 
eux  ainlî  qu’ils  en  ont  cy-deuant  bien  & dcuëmcnc  touy 
& iouydoient  auparauantlefditsprefens  troubles:  Vou- 
lans  au  refte  prendre  telle  confiance  de  leur  fidelité,  que 
nous  ne  defirons  autre  feurcté  ny  citadelles  que  de  leurs 
bonnes  volontcz,  ny  y tenirautregarnifon,  linon  eu 
cas  de  ncccfiité,  ou  que  nous  en  fu(fions  par  eux  re- 
quis. 

VL 

Et  pour  faire  plus  particulièrement  cognoifkreaux 
habitans  des  villes,  & lieux  le  defir  que  nous  auons  de 
les  gratifier,  nous  les  auons  defehargez  & defehargeôs 
des  arrerages  des  tailles  & impofitions  efchcuës  depuis 
les prefens troubles iufqucs  au  dernieriour  deDccem- 
bre  dernier,  leur  accordant  de  continuer  la  leuee  com- 
mencée pour  la  demie  année  fculemct  des  tailles  & au- 
tres deniers  par  eux  impofez,  pour  laneccfiïté  de  leurs 
af£rircs,pouruenquece  foitfansdiminutiô  des  deniexs, 
qui  doyuent  fondre  en  noftrereccpte  generale,  impo- 
kz  en  vertu  de  noz  commifiions  des  tailles:  Et  d’autant 
qu'il  peutauoir  cfté  fait  des  obligations  par  aucuns  ha- 
btcans  dudift  pays,  aux  Capitaines  & autres  perfonnes, 
adignez  fur  iefdiccs  tailles,  voulons  lcfdictes  promettes 
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ladidc  ville,  ou  autre  de  mcfmc  party  : & qui  fe  redui-  Ageî*, 
fent  à prefent,  eu  prenant  de  nous  nouuelic  proui- 
fion. 


XI. 

Ordonnons  que  le  prétendu  Bureau  cy-deuantefta- 
bly  en  la  ville  d’Agen,  par  audorité  & Commillion 
dudid  Duc  de  Mayenne  demeurera  aboly  & denulcf- 
fcd. 


xiï. 

Que  toutes  procedures,  arrefts,  commiffions,  execu- 
tions d’icelles,  decrets,  fentcnccs,  iugemens,  contrats, 
& autresades  de  Iulticc,  donnez  entre  perfonnes  de 
mcfme  party  qui  auront  volontairement  contefté,  tant 
és  Cours  fouueraincSjScncfchaufTees,  fiege  Prclidial  & 
autres  iufticcs  fubaîtcrnes  dudit  pays  d’Agenois  durant 
lcfdits  troubles,  forcent  à effet,  fans  pouuoir  <^té  impu-, 
gnez  de  nullité  fondée  furies  intcrdicliôs,  on  enhatae 
du  party  : Sera  neantmoins  loilîbie  aux  parties  fe  pour- 
uoir  contre  lcfdits  iugemens  par  appel,  requefte  ciuile 
& autres  voyes ordinaires,  & pour/uiure  leurs  droids, 
fansauoir  cfgard  aux  fins  de  non  receuoir  & preferb- 
ptions,  qui  peuucnt  auoir  eu  cours  pendant  lcfdits  trou-1 
bics:Et  pour  le  regard  des  procedures, arrefts,  fcntcnces 
& iugemens  donnez  depuis  que  ladide  ville  s'cfl  décla- 
rée du  party  de  la  Ligue,  contre  les  abfens  tenans  diuers 
partys,foitciuilement  ou  criminellement,  en  quelque 
Coür  & iurifdidion,&;  pour  quelque  caufe  ou  occafiou 
quece  foie,  demeureront  nuis  & denulcffed,  & font 
les  parties  remifes  en  tel  cftat  qu’elles  cftoient  aupa- 
rauant. 

XIII. 


Ne  fera  faid.  aucune  recherche  des  executions  de 
mort  faides  durant  lefdids  trouons , par  audoricé  de 
iuftice,  ou  par  droid  de  guerre  & commandement  des 
GouucrneUrSiEt  quant  aux  executions  de  mort  qui  ont 
cftéfaidesaudidpays  d’Agenois,  pour  raifon  des  cas 
dependans  dcfdits  troubles,  clics  neporterôrpreiudicc 
à l’hôneur  & mémoire  des  deffunts,  & les  connfcations 
prétendues,  ou  que  l’on  pourroit  prétendre  , n*au- 
font  lieu  au  prciudicc  de  leurs  veufucs,  enfans  ou  hen- 
»i«s. 
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XIIII. 

Comme  au  fcmblablc  céderont  toutes  faifies  d'vn« 
part  & d’autre  fur  les  biens,  héritages, rentes,  & reuenus 
des  habitans  défaites  viilcs,  lieux  & iuriididions  d'A- 
genois,cn  quelque  lieu  qu’ils  foicntaffis  & iituez,  & en 
auons  fait  & faiions  pleine  & entière  main-lcuce,  non- 
obllanttousdoDS  qui  en  pourroyent  auoir  efté  faids, 
que  nous  auons  reuoquez,  & demeureront  nullcslcs 
promelles  & obligations  faides  en  confequcncc. 

XV. 

Q^c  toutes  inftances  & matières  lcfqucllcs  par  les 
Ordôr.ances  font  de  la  cognciflânce  du  iiege  Prehdial, 
SencfchaulTec  d’Agenois,  à prêtent  pendantes  en  la 
Cour  de  Parlement  de  Bourdeaux , en  première  inltan- 
ce,à  caufc de l’interdidion  dudit  ficge,'fcrôt renuoyees 
& remifesaudidiîege,poury  cftreinftrnidcs  & iugecs 
conformement aufdites  Ordonnances,  pourueu  qucles 
proceznefoientinftruits,& en  eftatdc  lugcr;  auccdcf- 
fcnces  aux  parties  de  le  pouruoir  d’ovefnauant  en  ladite 
Cour  de  Parlement,  finou  es  cas  permis  par  lefdidcs 
Ordonnances. 


XVI. 


i.'jC  . 


N’entendons  toutefois  comprendre  aux  chofcsre» 
mifes, les  ades  commis  par  forme  de  vol,  bruflemens 
de  maifons, forcement  de  femmes  & tilles,  ou  autres  cas 
fcmblables,&  faid  fans  aducu,  pour  raifon  dcquoyfcra 
permis  Si  lotnblc  à toutes  perfonnes  fc  pouruoir  par  les 
voyes  de  Iultice, comme  auffi  feront  einptez  tous  cri- 
mes & delids  pumilablcs  entre  gens  de  mefme  par- 

*y- 

XVII. 


Si  donnons  en  mandement  à nos  amez.&  féaux  les 
gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  de  Bourdeaux, , 
& autres  noz  Infticicrs  & Officiers  qu'il  appartiendra, 
que  ces prefentes ils faccnt lire,  publier  &i  ébrcgiftrtr, 
&:  le  contenu  garder, obferuer,  & entretenir  de  point  en 
point, félon  fa  forme  & teneur, & à ce  faire  fournir, con- 
traindre & faire  contraindre  tous  ceux  qu'ri  appartien- 
dra par  toutes  voyes  deucs  & raifonnables,  nonobftant 
oppofitions,  ou  appellations  quelconques,  Edids,  De* 
clamions,  AucftSjIugementSjMaüdcmcuSjDcfFcuits^ 
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& lettres  à ce  contraires , Aufqucllcs  & à la  dérogatoire  Agen*. 
de  la  dérogatoire  d’icelles,  nous  auo  ns  dérogé  & déro- 
geons par  cefdidcs  prefentes.  Car  tel  clt  naître  plaifir: 

Et  afin  que  ce  Toit  chofe  ferme  & fiable  a touiiours, 
nous  auons  faid  mettre  noltrcfeel  à icelles  prefentes: 
fauf  en  autres  chofes  noflrc  droid  & l'aurruy  en  toutes. 

Donné  à Paris,au  mois  de  May,  l’an  de  grâce,  milcinq 
* cens  quatre-vingts  quatorze.  Etdcnollrercgnelecin- 
quicfmc.Parle  Roy,  en  fon  Coufeil,  A collé,  V ifa.  Et 
plus  bas,  Atnfiligné  Forgct.  Et  fcellecs  du  grand  feau 
a cire  verdc,  & queue  pendante. 

Leues, publiées,  Crrevijlrees,  ouy,  <Cr  cerequerant'le  Procu- 
reur general  du  Roy,  enfemble  leflitts  Confuls,  hux  charges  gr 
modifications  contenues  anregijtre , pour  teuyr par  lefliEls  tmpe- 
trans  de  l’ejfecl  d icelles,  fumant  leur  f nme  Cf  teneur,  & que  co- 
ptes d'icelles  deuëment  collationnées  a i’ original,  fignees  du  Gref- 
fer, front  enuoyees  à la  diligece  dudit  Procureur  general  du  Roy 
audit  fiege  d -Agen,  Vüle-neufue,gy  Mar  mande,  pour  ejfre  faitl 
femblable  lefhtre, publication  & enregiflrement  : Enioirnant  m* 
Jubjtitut  du  Procureur  general  du  Roy  audit  fiege,  en  aduenir  & 
certifier  la  Cour  dans  quinzaine  du  deuorrgr diligence  qu’il  aura 
fur  ce  faicles.Fait  àBourdeaux  en  Parlement  lejeixiefme  iour  du 
mois  deluin,  1594. 

Collation  a eltéfaide,  DALESME. 

Leu,  public  & rcgillré,  ouy,  & ce  requérant  le  Pro- 
cureur du  Roy  en  la  prefente  Senefcliaullec , prefehs  &r 
afliltans  Monlieur  de  Monluc, Sencfchal  d’Agcnois  &c 
Gafcongnc,  Meilleurs  les  Prcfident,&  luge-mage, Lieu- 
tenant & Côfeillers  en  ladite  Cour,  plulîeurs  Seigneurs 
& Gcntils-hômcs,&  les  Confuls  de  la  ville  d’Agen, aucc 
leurs  robes  & liurces:  Et  ordonné  que  femblable  lectu- 
re & publication  fera  faidc  parlas  lieux  & endroids  de 
ladidc  ville, accou{lum*cz  à faire  proclamations,  & qu.i 
la  diligence  dudid  Procureur  du  Roy,  copie  lignée  d u 
Greffier, en  feraenuoyeeaux  Officiers  des  villes  , & Ba- 
ftillcs  de  ladide  Senefchaufl’ee:  Aufqucls  cil  cnîoint  de 
faire  pareille  ledurc  & publication:  Lt  en  certifier  ladi- 
te Cour  dans  quinzaine, à peine  de  cent  efeus  : Pendant 
lequel  cil  faid  commandement  à tous  Eccîefialliqucs, 
Npbles,  & autres  habuans  deladideSencfchaulJee,vc- 
nifprcller  le  ferment  de  fidelité  qu'ils  doiuent  au  Roy, 
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en  la  prefenre  Cour,  ou  par deuant  les  luges  des  lieux, 
qu’a  ces  fins  feront  députez,  fur  peine  d’etre  déclarez 
rebelles  à faMaidlé,  & procédé  contr’cux  comme  per- 
turbateurs du  repos  public.  Fai  ci  à Agen  en  l’audience, 
le  vingt-vnicl'mc  iour  deluiu,  mil  cinq  cens  quatre- 
vingts  quatorze. 

FAVVEAV,  Greffier. 

Sa  Maie  fié  ayant  tenu  afsiegf  cr  battu  la  ville  de 
latn  dejfarlle  fecours  qui)  VJuloit  entrer,  La  Capi- 
tulation fut  en fin  accordée  telle  quelle  s’enfuit. 

LA  CAPITVLATION  DE 
la  ville  de  Laon. 


LE  vingt-deuxiefmc  iour  de  Iuillet,  mil  cinq  cents 
quatre  vingts  quatorze,  Charles  Émanucl  fils  du 
Duc  de  Mayennc,atlitéduficuidu  Bourg, Gouuerncur 
de  la  ville  de  Laon,  des  Maîtres  de  Câp,Gentilshômes, 
Capitaines  eftans  en  icelles,  Officiers  & principaux  ha- 
birans  de  ladite  ville,  tantpoureux  qucpourles  Ecclc- 
fiaftiques, Gentils-hommes, Capitaines, foldats  qui  font 
à prêtent  dans  ladite  ville  de  Laon,  François  & Etran- 
gers,Que  pour  tous'les  manans,habitans  & réfugiez  en 
icelle  : Ont  promis  de  remettre  ladiûe  ville  encre  les 
mains  delà Maicté,  ou  de ccluy  qu’il luy plaira,  aucc 
l’artillerie  & munitions  de  viures  & de  guerre  étatisés 
magazins  publics  qui  font  en  icelle,  dans  Ici.  iour  du 
moisd  Aoutprochaiu,fi  dis  le  premieriour  dudit  mois 
cl;Aout,iccluy  comprins,ils  ncfontfccourus  parle  Duc 
de  Mayenne  ou  autres*  auec  vne  armée  qui  face  leuer  le 
fiege  à fàdide  Maicté,  ou  qu’il  mette  à vn  meûne  iour 
ou  nuiét  de  z4.heures,mil  hommes  de  guerre  dans  ladi- 
te ville  pour  le  fecours  d’iccllc:  Auquel  cas  eux  dciluf- 
diûs  promettent  qu’ils  ne  leur  affiteront,  ne  fauorife- 
ront  leur  entrée  en  quelque  force  que  ce  foit,que  de  leur 
ouurir  la  porte  ou  les  portes  par  lefquelles  ils  deuront 
entrer,  & ne  les  leurouuriront&nc  les  receuront  point 
s’ils  font  moins  de  cinq  cents  à chacune  fois  : Et  s'ils  y 
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eftoicnr  encrez  fous  couleur  que  ledit  nombrey  fuff,  & 
queroutesfois  il  n’y  fuit  parles  fufdits  promette!  ce  les 
mettre  dehors,  & (a  Maiefté  leur  donnera  fcureté,&paf- 
feport  pour  retourner  dont  ils  feront  venus. 

Et  durant  lediéf  temps  ne  fc  fera  aucun  a été  d'h ofti- 
lité  d’vnc  part  & d’autre,  ny  aucune  poudre  dans  ladifte 
ville. 

Que  tous  les  habitans,  foit  Ecclclîafliques,  Gentils- 
hommes, réfugiez,  Si  autres  de  quelque  lieu,  qualité  6c 
condition  qu’ils  foient  y pourront  demeurer  fi  bon  leur 
femble,auec  leurs  familles, &ferot  chacü  d’eux  côfcrucz 
en  leurs  charges, hôneurs  dignitcz,&  biens  meubles,  5c 
immeubles,  fans  que  pour  raifô  des  choies  paflées  pour 
le  fait  de  guerre, aucune  pourfuittefe  puilfc  faire  a l’en- 
contre d'eux,enfaifantpareux  ce  que  bons  fubiets  tfbi- 
uentàleurRoy  légitimé  & naturel:  & moyennant  ce 
tous  axrcfts, failles, iugemens  donnez  contre  lefditsha- 
bitans  ou  aucuns  d'eux  demeureront  nuis. 

Et  fi  aucuns  d’eux  vouloient  fortir  de  ladite  ville  pour 
fe  retirer  ailleurs  , le  pourront  faire,  & emmener  auec 
eux  leurs  biens,  meubles  & autres  commoditez,  fans 
qu’ils  puiflent  cftre  retenus  ny  empefehez  de  ce  fibre, 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit  eu  quelque  lieu  qu’ils 
veulent  aller:  & pour  le  regard  de  leurs  héritages  de 
biens  immeubles,  n’en  pourront  iouyr,  s’ils  nerelident 
en  lieu  qui  foit  (ous  l’obeiflancc  du  Roy, 

Seront  tous  les  Ecclelîaftiques  deladiéle  villedef- 
chargeZ  des  Décimes  qu'ils  doyuentiufques  à ce  iour- 
d'huy:&  pour  le  regard  des  dentés  créées  pour  leur  par- 
ty, elles  feront  efgallees  fur  tous  les  Bénéfices  conlifto- 
riaux  &c  Pricurez,  tant  en  ladite  ville  que  du  Dioctfe  de 
Laon  de  leur  mefmc  party  feulr,gient,  dont  ils  baillcrôt 
vn  eflat,  pour  auoir  commillion  de  là  Maiefté  pour  lef- 
dits  cfgallemcns. 

T ous  deniers  pris  & leuez  extraordinairement  ou  dîs 
les  receptes,  pour  eftre  employez  par  les  ordonnances 
du  Duc  du  Mayenne,  ceuxdefon  Confeil,Gouucrneurs 
& Magiftrats  de  ladite  ville, depuis  les  prefens  troubles, 
8c  foit  auant  & durant  le  liege,  feront  allouez,  les  com- 
ptables,& ceux  qui  les  ont  receuz  dcfchargcz,&  les  afli- 
gnations  reftans  à acquitter  payer  des  deniers  qui  fc 
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trouueront  entre  leurs  mains, 

Si  quelques  maifons  ont  cfté  démolies  pour  la  deffen- 
cc  & fortification  de  ladite  ville,  ou  deniers, & denrees 
prifes appartenans  aux  feruiteurs  de  fit  Maielté,  lcsin- 
tereflez  n’en  pourront  faire  pourfuitte  à l'encontre  des 
Magiftrats,  ny  autres,que  par  leur  commandement, s’ils 
font  employez  & les  ont  receuz. 

S'il  a elle  pourueu  parle  Duc  de  Mayenne,  à quelque 
office  vaccant, par  mort  ou  refignation  de  mefmc  par- 
ty , les  pourueuzen  iouyront  en  prenant  lettres  de  la 
Maicfte. 

Les  frais  faits  par  les  habitans  durant  leprefentfiege 
feront  égaliez  fur  eux  tous,  en  la  forme  accouftumee, 
parcommiffiondcfaMaieftd.  • , 

Semblablement  fera  baiild  pafie-port  audi£l  Charles 
Xmanucl,  aucc  efeorte,  pour  le  conduire  en  toute  feure- 
té  iufques  à Soifions, oulaFcre,  à fon  choix, cnfemble 
ceux  du  Confcil,  officiers  & domeftiques  dudit  Duc  de 
Mayenne,  qui  font  en  ladite  ville,  fans  qu’aucuns  d’eux 
pour  quelque  fuiet  & occafion  que  ce  foit,pui(Tent  eftre 
retenus  & empefehez  de  fe  retirer  en  tel  lieu  que  ben 
leurfemblcra,  eux,  leurs  feruiteurs,  cheuaux,  armes , &c 
bagages. 

Auront  pareille  feurctd , conduire  & efeorte  iufques 
à l’Vn  dcfdits  lieux, les  Gentilshômcs,Maiftres  dcCamp, 
Capitaines,  foldats  & tous  autres  gens  de  guerre,  foit 
François  ou  cftrangers  eftans  en  ladite  ville,  & fortironc 
auec  leurs  feruiteurs, chcuaux, armes, équipages, & baga- 
ges, enfeignes defployces , tabourinsjbattans,  mefehes 
allumées, comme  auffi  tous  habitas  qui  fe  voudront  re- 
tirer aucc  eux,  ou  en  apres  dans  vnniois,  fans  que  l’on 
lespuifl'earrdterny  faifir  leurs  meubles  pour  quelque 
caufc  que  ce  foit,  en  voulant  fortir  de  ladite  ville. 

Et  pour  l’execution  de  ce  que  delfus  bailleront  pour 
oftageàfiidiâcMaiefté,  le  fieur  Eucfquedc  Laon,  le 
Maifire  dcCamp  deFrefnc,Bellcfons,&  Lago:  &pour 
les  habitans, Claude  le  Gras,&  Nicolas  Branche. 

Pourra  fàditc  Maicfté  enuoyer  fi  bon  luy  fcrable  deux 
Capitaines  ou  autres, pour  voir  dans  ladite  ville  s’il  ne  fe 
fera  rien  contre  & au  prciudice  de  ce  qui  cif  promis  çy-* 
dçfius. 
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DÔnerafa  Maiefté  pafle-port  & vn  trôpcrte  à vne  cm 
deux  pci  fonncs,pour  aller  iufques  vers  le  Duc  de  Mayé- 
nc,  l’aduertir  de  la  capitulation,  & retourner  an  ladide 
ville.  Signé,  Henry.  £t  plus  bas  Ruzé. 

Collation  de  la  f refaite  coppie  a eflé faitle  à l original  par  moy 
Greffier  dt*  Confeil  de  la  ville  de  Laon  foubs  figue,  O1  fe  concorde 
ladicle  coppie andiSl  original.  FaiSl  le trentiefine  lourd  Aoufi, 

I5M- 

Signé,  DES-MARETS, 

S 4 Maicflé ayant pris  Laon , les  habitant  d'Amiens 
chaffent  le  Duc  d' _Aum  ale  leur  Gouuemeur  , r?  tn- 
noient  leur  deputcfytrs  fa  Mdiefle  pour  le  prier  de  ve- 
nir cr  faire  fa  loyeuf : ? entrée  en  L ur  ville,  où  elle  s'a- 
chemine et*  leur  accorde  l Edi 4 tel  que  s'enfuit. 

Les  habitant  de  Beauuais  aufsi  emtoyent  vers  le 
Eoy  à Amiens,  qui  leur  accorde  les  articles  qu'ils  de- 
mandaient, que  mus  au  on  s mis  à la  fût  te  de  l'Edi  Si 
d’Amiens. 

EDICT  ET  DECLARATION 

'DV  ROY,  S V R LA  REDVCTION 

' de  U ville  d’Amiens  foubs  fon 
obcyfiance. 

HENRY  par  la  grâce  & Dieu  Roy^  de  France  & 
de  Nauarre,  à tous  prefens  & à venir,  Salut.  Noz 
tref-chcrs  Si.  bien  aymez les  Maicur,  Preuoft  & Efchc- 
tiins  de  nollre  ville  d’Amiens,  î^refcntant  le  corps  & 
communauté  d icelle, par  l’aduis,  affiftance  & confcnte- 
ment  des  Ecclcfîaftiqucs,  ceux  delaNobleffe,  noz  offi- 
ciers & des  bourgeois  & concitoyens  de  ladide  viljc, 
nous  ont  manifeftement  fait  paroiifcre  par  leur  fran- 
chife  & libre  difpofîtion  à noftre  rceognoiifance,  l"en- 
ticrc  fidelité,  deuotion  & affedion  qu’ils  ont  toujours 
portée  àcelle  Couronne  : Les  effeds  n’en  ayant  cfté  re- 
tardez à i’endroid;  de  nous,  qu’ils  aduouent  Sc  rcco~ 
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Amiens,  gnoiflent  pour  leur  Roy,  v ray  & légitime  fiiccefleur  Se 
pofleffeur  d’icelle,  que  par  la  difficulté,  dangers  & pé- 
rils emmenrs  qui  fc  font  prefentez  toutes  & quantefois 
qu’ils  ont  tafciié  de  nous  déclarer  leur  volÔté  : Nonob- 
ftant  lefquels  pofVpofant  la  perte  eminente  de  leurs  vies 
& moyens  au  bien  & aduancement  de  noftre  feruice,  ils 
n’ont  delaifie  en  fin  de  leur  propre  mouuemcnt  & fans 
aucune  promette, refpcét  ou  profit, de  fefu  b mettre  à no- 
ftre obeiliâncciCe  que  defirans  rccognoiftrc  en  leur  en- 
droit, & recommandera  lapoflcrité  la  mémoire  d'vn 
feruice  tant  fignalé  par  toutes  les  gratifications  qu’ils 
ont  recherchées  de  nous  : Auonsdel’aduisdes  Princes 
de  noftre  fang,  principaux  Officiers  de  noftre  Couron- 
ne^ autres  notables  perfonnes  de  noftre  Côfeil,  eftans 
à prefent  près  de  nous, par  ccftuy  noftre  Edift  perpétuel 
& irreuocable,di&,ftatué,  & ordonné:Et  de  noftre  grâ- 
ce fpeciale,  pleine  puilTance  & authorité  Royal,  difons, 
ftatuons  &c  ordonnons  ce  qui  s’enfuit. 

I 

Premièrement,  qu’en  la  ville  & faulx-bourgs  & 
banlieue  d’ Amyens,&  en  l’eftendue  du  Bailliage  dudict 
Amyens,  ilnes’y  feracy-apres  aucun  exercice,  de  Reli- 
gion, que  de  la  Catholique,  Apoftoliquc&  Romaine: 
Voulons  & nous  plaift  confcrucr  & maintenir  tous  lej 
Eclefîaftiques  qui  yrefident,  en  la  iouyllânee  de  tous 
leurs  bénéfices, & des  droi&s.frui&s  & reuenus  d’iccux: 
EnfembledespriuilegeSjfranchifes,  libertez&  immu- 
nitez,  qui  leur  ont  elle  concédez  & oéhoyez  par  noz 
predecefTeurs  Rois  de  France, efquels  nous  lesauons  re- 
mis & réintégrez,  remcct&ns  & réintégrons,  pour  en 
iouyrpoffcder&difpofer  de  leurfdicts  biens  & bénéfi- 
ces à l’aducnir.ainfî  qu'ils  faifoient  ou  cuttent  peu  faire 
auparauant  les  prefens  troubles  : Nonobftant  touslcs 
% dons,  prouifions  ou  autres  difpofitions  que  nous  pour- 
rions en  auoir  faits:  Et  où  aucuns  feroient  à prefentfai- 
fis  3c  arreftez,  nous  leurs  en  donnons  pleine  & entière 
jnain-lcuee  & deliurace  : Enioignant  tref-expreffement 
à tous  ceiix  qui  les  détiennent  ou  occupent,  de  leur  en 
quitter  & dclaitter  l’entier  maniement  : Et  ayant  efgard 
aux  grandes  pertes  par  eux  fouffertes,  Nous  lesauons 
defefiargez  & dcfciiargeons  des  ancrages  des  décimés, 
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dont  font  chargez  leurs  bénéfices,  depuis  le  commccc-  Amien*, 
ment  de  l’annce,  mil  cinq  cens  quatre-vingts  neuf,  iuf- 
ques  au  iour  de  ladidc  redudion:Nous  voulons  en  ou- 
tre de  grâce  fpecialc  gratifier  tous  ceux  defdids  Eccle- 
(iaftiques,  qui  depuis  ces  prefens  troubles  prétendent 
auoir  elté  pourueus  de  bénéfices  non  confiltoriaux,dôt 
la  fundionfefaiten  noftrcdide  ville  d'Amyens,  ou  au- 
trehors  denoftre  obeyfiânce,  au  iour  & datte  de  leur 
prétendue  prouifion  pnrleDucde  Mayenne,  ou  autres 
au  preiudicc  de  noflre  authorité  &*des  droits  de  noftrc 
Couronne:  Pour  la  iouy  fiance  defqucls  nous  leur  en  fe- 
rons deliurer  toutes  lettres  & prouifions  necelldires, 
fans  qu'ils  puiflentfepreualoir  de  celles  obtenues  dudit 
Duc  de  Mayenne  & autres  dcflufdidcs,  entendant 
qu’elles  foienr  comme  nuilcs  & abufiues , calices  & la- 
cérées. 

ir. 

Et  d’autant  quepour  le  feruice  que  nous  nous  pro- 
mettons de  noftre  N oblefi'c  à l’aduenir, contre  les  cnne- 
misdecc  Royaumc,faconferuation  & prorcdion,nous 
eft  recommidec  fur  toutes  chofes,  comme  particulière- 
ment les  principaux  Gentils-hommes,  & la  plus  grande 
partie  de  ceux  qui  eftoient  retirez  en  noftrcdide  ville, 
ont  franchement  mis  la  main,  aydé  &c  fauorifdlarcdu- 
ûion  d’icelle:  Voulons  aufii  & nous  plaift  les  conferuer, 

& 4 leur  recommandation  tous  les  autres  Gentils-hom- 
mes qui  ont  fuiuynoz  ennemis,  en  tous  leurs  anciens 
droids  &priuilegcsdcNoblefie  , fans  qu’il  leurpuifie 
eftre  imputé  aucune  chofe  à i’aduenir  ne  d leur  poftenté 
pour  les  chofes  pafices,  pendant  & à l’occafion  des  pre- 
lens  troubles,  en  fadslaifant  au  fermét  de  fidelité  &-  au- 
tres fubmifiious  requifes  par  noz  Ej^ids  & Dcdaratiôs, 

&nous  feruantoùlebien  de  noz ‘affaires  le  requerra, 
ainfi  qu’ils  font  tenus,  & fuyuant  l'ancienne  couftu- 
mc* 

- V III. 

Nous  ne  voulons  attfii  en  rien  diminuer  les  bien- 
faids  qu’ont  receu  de  nofdids  predcceifcurs,  pour  leurs 
mérites,  les  habitans  dfe  noftrcdide  ville  d'Amyens,  & 
le  corps  & communauté  d’icclie  , pour  ne  s’eftre  moins 
fignalez  par  leur  fidelxtc  en  noltrç  endroid,  qu’enuers 
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Amiens,  nofdi&spredeccfleurs  : & àcelteffed,  Nous  auons  lef- 
diète  Maicur,  Prcuoft,&  £fcheuins,manans,habitans  & 
communauté  de  noftredite  ville,  remis  & reftablis,  re- 
mcttôs  & reftabliflbns  en  tous  leurs  droifts,  priuileges, 
prééminences, franchifcs  & libcrtcz,defqucls  ils  ont  cy- 
deuant  & auparailant  les  prefens  troubles  bien  & deuë- 
«îentiouy-.iccux  auons  validez  , approuuez  & confir- 
mez, validons, approuvions,  &coniirmons:  Et  entant 
que  befoing  eft,ou  feroit  de  nouucau,lcur  en  auons  fait 
, &faifonsdon,enfc*nbledesaydcs  & o&rois,  tant  an- 
ciens que  nouucaux,  à eux  concédez  par  nofdits  prede- 
ccffcurs,  que  nous  leur  auons  continuez  pour  dix  ans 
prochains  & confccutifs,  à commencer  duiour  & datte 
des  prefentes:  Ayans  en  outre  validé  la  iouyflance  qu'ils 
en  ont  fait  durant  ces  prefens  troubles,  fans  pouuoir  ne 
authorité  de  nous,  fansquepourlaiouyffance  d’iceux 
droiéts,  priuileges,  franchifes,  libercez,  aydes,  dons, 
oélrois,  tant  pour  le  paflé  que  pour  l’aducnir,  ilsfoicnt 
tenuz  obtenir  de  nous,  autres  lettres  de  confirmation  Sc 
continuation,  que  ccfditcs  prefentes. 

* --  IIII. 

Etpaf  ce  moyen  fera  & demeurera  le  Gouuememcnt 
Sc  garde  de  ladite  ville,  entre  les  mains  des  Maicur, Prc- 
uoft,  & Efchcuins,  ainfi  qu’il  cfjt  accouftumé  : Promet- 
tantpar  ccftuy  noftre  Ediét  de  ne  rien  changer, altérer 
ou  innouer,  aux  priuileges,  droits  & pouuoirs,  quilcut 
ont  efté  fur  ce  oélroyez  par  nofdiéte  predeceficurs  : En- 
confcquçncc  dequpy  ne  permettons  qu’il  foit  faiét  & 
conftruit  aucun  fort  ne  citadelle,  ny  cftably  aucune  gar- 
nifon  en  noftredite  ville  d’Amiens. 

V. 

Et  à fin  qu’ils  ayent  occafion  de  faire  bonne  garde,  & 
de  nous  refpondrc  entièrement  de  la  fcurcté  de  noftrc- 
diète  ville:Nous  auons  vny  & incorporé,  & par  ces  prç- 
fentes  vni/fons  Çc  incorporons  au  corps  d’icelle  ville, 
l'Eftat  & Office  de  Capitaine  du  guet;  pour  en  iouyr 
jparlcfdiéts  Maicur,  Prcuoft&  Efcheuins,  à perpétuité 
Sc  leurs  fuccelîeurs  : à la  charge  terutesfois  que  par  cha- 
cun an  ils  commettront  & cfliront  va  d'entr’eux  pour 
faire  l’exercice  d iceluy. 


Digitized  by  GoogI 


furlarcuniondefcsfuicts.  6z 

VI. 


Et  pour  leur  faire  cognoiftrc  que  noftre  inrécion  n'cft 
de  diminuer  ou  retrancher  aucune  chofc  de  la  libéralité 
de  nofdiétspredccclTeurs  en  leur  endroit  : dcliransaulft 
laiiTer  à la  poftenté  quelque  marque  particulière  de  no- 
ftre bicn-vcillance  entiers  eux. 

Nous  les  auons  exemptez  & exemptons  du  droift  de 
Gabelle, à l’inftar  de  ceux  de  noftre  ville  d’Abbcuille:  Et 
outre  ce  les  auonsdefehargez  & defehargeons  de  tous 
impofts&fubfidcs,inis  & leuez  depuisccsprcfcnï  trou- 
bles, tant  par  noz  ordonnances  & permiihons,  que  du 
contentement  des  Maieur,Prcuoft,  8c  Efchcuins,  & au- 
tres Communautez  de  la  Prouince,  fur  routes  fortes  de 
dcnrccs  & marchandifcs,  mcfmcsfur  lefel,  & iceuxa- 
uons  oftez  & leucztEtd  fin  que  ce  qui  a cité  furccfaiét 
Scconfenry  parlcfdiûs  Maicur,  Efchcuins,  & autres 
Communautez  de  noftrcdiéte  ville  d Amyens,  ne  leur 
puilfe  à l’aduenirprciudicier:  Lesroollcs,  corn  millions 
& autres  expéditions  qui  ont  efté  obtenues  pour  cclt 
cffcét,  feront  remis  par  deuers  eux  : & les  régi  (très  fi  au- 
cuns en  ont  cité  tenuzjdefchargcz  & biffez:  Et  les  com- 
ptes des  Commis  generaux  & particuliers,  par  eux  cfta- 
blis  à la  rcceptc  dcfdiéts  impofts  rendus  par  deuers  eux: 
faifans  deffenfes  à noz  Procureurs  generaux , en  noftre 
Chambre  des  Comptes,  prefens  &aducnir,  ou  leurs 
fubftitutSjd'cn  faire  aucune  pourfuitte  àl’cnçôcre  d’eur 
ou  leurs  fucccifcurs. 


VII. 

Auons  ordonné  & ordonnons,  voulons  aufïî  & nous 
plaift,  que  la  mémoire  demeure  efteinte  & affoupic 
dctoutccqui  s'eft  paffé  en  noftrcdiétc  ville  d’Amiens, 
depuis  le  commencement  des  préfets  troubles,  iufqucs 
au  iour  de  lcurdiéte  réduction  , ‘ tant  en  la  prifedes 
armes  du  temps  du  feu  Roy, noftre  tref-honoré  fieui  &: 
frere,  depuis  8c  lors  d’icelic,  ferment,  ligues,  afiocia- 
tionsfaiéles  par  les  Gentils-hommes, Officiers, Maicur, 
Prcuoft,  Efchcuins,  & habitans  dit  elle  ville,  delà  prife 
des  deniers  que  lcfdits  habitans,  comme  fermiers  gene- 
raux ou  particuliers  des  fermes  appartenans  aux  Eccîc- 
fiaftiques, fleurs  & autres  de  quelque  qualité  qu’ils  foiér 
i çftans  anofticdiciefimte  5c  feniiçc,oin  cfté  cyntr^ia^ 
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Amiens,  payer  reallcment  & de  faitt  aux  rcccptes  générales  ou 
particulières,  oubicn  aux  donataires,  enïemblc  delà 
modération  & defehargedes  baux  faiétsparlcs  Thre- 
foriers  generaux  de  France, ou  la  iufticc  ordinaire, dont 
lefdits  fermiers  demeureront  quittes  & defehargez,  fai- 
fantdcuëmcnt  apparoir  defdits  payemens,  moderatiôs 
& contraintcs,prinfcs  de  deniers  en  nos  receptcs  gene- 
rales & particulières,  des  droiéts  de  gabelles,  décimés, 

& augmentations, & autres  deniers  prouenans  désalié- 
nations, leueesde  deniers,  gens  degucre,  pionniers, 
viurcs,  fournitures  furie  plat  pays,  mefmes  parles  Ca- 
pitaines des  compagnies  de  pied  & de  chcual,  & autres 
fleurs  ayasmaifons  fortes  qui  ont  cftably  quelques  fol- 
dats  & gens  de  guerreàladefenfe'&  conlcruation  d’i- 
cclles:Et  que  pour  l’entrctcnement  de  leurs  hommes  8c 
eheuaux  auroitnt  fai<ft  faire  quelques  leuees,  fournitu- 
res & contributions  furies  payfans,  combien  que  fans 
commiffiÔ  & authorité  des  impoffs  mis  fur  les  denrecs 
& marchandifesparlefdids  Maieur,  Preuoft'  & Efche- 
uins, emprunts  fur  lefdits  habitans, taxes  & cottifàtions, 
fabrication  de  monnoye,  poudres  & falpcftre,  boulets, 
canons  & artillcric:prinfe  d’iceux  en  noz  magafins,  em- 
prifonnement  d’aucuns  defdits  habitans,  ou  autres  noz 
leruiteurs  : Spécialement  de  la  détention  de  noz  tref- 
chercs  & trel-aymccs  coufines,les  Ducheffcs  de  T oute- 
uille  & Longueuille , de  noftre  coufin  le  Comte  de  S . 
Pol,  &nozcoufinesfesfœurs,  leurs  Gentils-hommes, 
feruiteurs  & domefliques,  & de  tout  ce  qui  s’en  eft  en- 
fuiuy,  vente  de  leurs  eheuaux,  meubles,  louages , defc 
molidons,  rafement  8c  defmantellement  de  plufîeurs  ' 
villes, chaftcaux,maifons, tours, ponts  & forterefles, for- 
tifications, fiegeSjbajfrcries,  prinfes  & occupations  d’au-» 
tres:Mefmes  de  ce  qu'aucuns  fleurs  Gentils-hommes  & 
autres  des  habitans  feroient  demeurez  en  noftredide 
ville, apres  nous  auoir  donné  afTcurance  de  leur  fidelité, 
que  ne  voulons  leur  dire  imputé  à faute,  ne  l’oppofitiô 
qui  pcutauoirellé  par  aucuns  d’eux  faiéle,  contre  no- 
itrcfcruice,  iufques  à l’enticre  réduction  & afTcurance 
de noftrcdiétc  ville  en  noilre  obeyflancc.  Ccqucnous 
leur  auons  remis,  quitré  & pardonné:  comme  de  noftre 
grapc  fpecialc,  pleine  puilfance,  & authorité  Royal, 
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nous  leur  quittons,  remettons,  & pardonnons  : Et  gé- 
néralement tout  ce  qui  a c fié  faiét  & ordonné,  tant  par 
lefdits  (leurs  Gentils-hommes, Maieur.Prcuoft,  Efehe- 
uins&  habitans  deladitfc  ville.  Capitaines  & gens  de 
guerre,  que  par  les  Officiers  de  Iudicature,  Finances, 
Treforiers  generaux  de  Frâce,Sc  cftats  Prouinciauxlors 
eftablis  en  icelle,  durant  & a l'occafion  des  prefens  trou- 
va blés:  Sans  qu'eux,  leurs  fucccfleurs  &ayans  caufe  en 
puillTentorcncàl'aduenir  eftrcpourfuiuis,  recherchez, 
moleftcz,  ou  inquiétez  en  general  on  particulier,  pour 

Quelque  caufe  & occafion  que  ccfoit:  Inipofint  Iwr  ce 
lencc  perpétuel  à noz  Procureurs  generaux,  leurs  fub- 
ftituts,  prefens  & aduenir,  & à tous  noz  luges, Officiers 
& fubiets  quelconques,  faifant  tref-cxprelles  deffcn fes 
aufdiéts  habitans,  & à tous  autres,  d’en  faire  pourfuitte 
ou  recherche,  & de  fe  quereller,  iniuricr  ou  reprocher, 
pourraifon  de  ce,  les  vns  les  autres  : Au  contraire  nous 
leur  enioignons  deviureen  paix  & amitié,  fur  peine  de 
def-obeiuànce,  & de  punir  & chaftier  fur  le  champ,  co- 
rne. fedirieux  & pertubatcurs  du  repos  public , ceux  qui 
fe  trouueront  côtrcucnir  à ceftc  prefente  noftre  volon- 
té & ordonnance. 

VIII. 

* Et  pour  plus  ample  tcfmoignage  de  noftre  bonne  vo- 
lonté enuers  les  habitans  & nos  Officiers  en  ladite  ville, 
d’autant  qu’ils  n’ont  efté  payez  de  leurs  gages  Se  rentes 
conftituez  fur  l'Hoftcl  de  noftre  ville  de  Paris,  rcccpte 
generale, particulière, ou gabelle:nous  leurferôs pour- 
uoird’affignation  vallable,  pour  en  cftre  par  eux  payez 
fans  aucune  diminution  ou  retranchemens  : Et  pour  le 
regard  des  deniers  qui  ont  efté  prias  àconftitution  de 
rente  des  habitans  de  la  ville,  &auffipour  les  prefts  Se 
aduâces  qui  ont  efté  fai&cs  pour  tavlcfpcnfc  de  la  guer- 
re & fortifications  de  ladite  ville,  mefmcs  pour  les  four- 
nitures fai&cs  par  eux  , ou  aucuns  particuliers  des 
viures,  ou  munitions  fuyuant  les  ordonnances  dudiét 
Duc  de  Mayenne  & autres,  qui  en  ont  ordonné  , Nous 
leur  auons  permis  de  requérir  la  continuation  d’aucuns 
dcfdnfts  impofts  que  nous  leur  permettons  cftre  leuez, 
iniques  à la  cpcurrcnce  defditcs  debtes, frais  & defpcns, 
& employez  à l'acquit  d’iccllcs  feulement,  fui  liant  l’e- 
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Amiens.  ftat  qui  en  fera  dreflé  par  les  Threforiers  generaux  de 
1102  finances, & leur  en  ferons  à ccfl  efFcét  expédier  tou- 
tes lettres  & prouifions  ncceflaires. 

IX. 

Tous  & chacuns  les  fieurs  Gentils-hommes  & habi- 
tansquife  trouucnt  a prefenten  noftreditc  ville  d'A- 
xnvens,  ou  qui  en  ont  cite'  mis  hors,  ou  s’en  font  ab Ten- 
tez, a caulc  de  noftredit  fcruicc,  rentreront, & les  auons 
remis  & rtllablis,ainfi  que  nous  les  remettons  & refla- 
bhllons,en  la  paifible, libre  & entière  poffcllion  de  tous 
leurs  biens, cftats, offices, charges, honneurs, & dignitez, 
rentes, & reuenus, qui  leur  appartiennent, & defqucls  ils 
iouiiloicnt  ou  pouuoient  iouir  bien  & deuëment  aupa- 
ratiant  les  prefens  troubles, quelque  part  qu’ils  foient  fi- 
tuez  & trouucz.  Sans  qu’ils  y puiflëntcftre  troublez  ou 
empcfchcz,en  vertu  des  dons  & confifcations  que  nous 
pourrons  auoir  faits  d’iccux,  & toutes  autres  difpofitiôs 
au  contraire  de  noftrc  authoritc,  que  nous  auons  caliez 
& reuoquez  en  ce  qui  relie  à pcrceuoir,  Si  n’a  cfté  reau- 
mcntacquité.  Nevoulans  quecy  apres  les  impetrans 
s’en  puillent  ayder  ne  preualoir,  remettant  entièrement 
ccquipcutcftredcudcs  arrerages  d’iccux , à caufc  des 
failles  que  noz  Officiers  ou  leurs  donataires  en  auroict 
faict faire,  dcfqucllcs  nous  leur  auons  faiét  Si  faifons 
pleine  & entière  mam-lcuee  Si  deliurance. 

X. 

Le  Bureau  de  noftre  recepte  gencrallede  Picardie  de- 
meurera en  noflrediéle  ville  d’Amiens,  en  laquellenous 
l’auonsrcfiably  & rcftabliflbns , enfcmblelc  Bailliage, 
ficge  Prefidialjlcs  Preuoftcz  y reflbrtiirans,commeauffi 
l’cffficiafité  Si  les  autres  Iuftices  ordinaires  Si  extraordi- 
naires^ Officiers  tant  de  iudicaturc  que  de  finâces  qui 
autoientefté  transfilez,  tant  à Saindt  Quentin,  Abdc- 
uillc,  Corbie,  ou  ailleurs: Pour  eftre  le  tout  tenu  & exer- 
cé en  noftrcdite  ville  d’Amyens  & aux  relions  des  iurif- 
didtions , comme  il  eftoit  auparauant  lefdidls  prefens 
troubles:  cnfcmble  ce  qui  a ellé  defmcmbré  & eclipfé 
du  Bailliage  d’Amyens, pour  la  nouuellc  creatiô  & clla- 
bliflemcnt  du  ficge  Prehdial  de  Bcauuais:ce  que  toutes- 
fois  n’aura  lieu,  au  cas  que  les  habitans  duditt  Bcauuaij 
ne  confcntcn:  ledit  rcftabliUcmcnt.  . 
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r XI. 

Auons  cti  outre  ordonné  & ordonnons,  que  tous  les 
Officiers  tant  de  iudicaturc  que  de  finances  pourucuz 
parles  deffunéts  Roys  nozpredecelTturs,  foient  & de- 
meurent maintenuz  & conléruczcn  leurs  Offices,  en  la 
iouyflancedefquels  nous  les  ahosreftablis  & côfirmcz, 
confirmons  & rcftablillons  par  ces  prefentes,  fans  pour 
^ repayer  aucune  finance,  ne  prendre  autre  lettre  de  con- 
firmation que  ces  prefentes,  de  laquelle  nous  les  auons 
quittez  & defehargez,  ainfi  que  nous  les  quittôs  & def- 
chargeons. 

. XIL 

Et  quant  aux  prouifions  prétendues  auoirefté  don- 
nées par  le  Duc  de  Mayenne  ou  autres,  contre  noftre 
authorité,  des  Offices  qui  ont  vacqué  & s’exercent  en 
ladidtc  ville  par  mort  ou  relignation  des  perfonnes  qui 
ont  fuiuy  ledit  Duc  de  Mayenne: Nous  auôs  icelles  pro- 
uifions & toutes  autres  lettres  & expéditions  fur  ce  par 
luy  oélroyces^eclarez  & déclarons  nuiles  & abufiues. 
Voulons  &.  ordonnons  que  commetclles  elles  foieuc 
calfccs  & lacérées  quelque  part  qu’elles  fe  trouuent.  Et 
ueantmoins  ceux  qui  ont  obtenu  lcfdi&cs  prétendues 
prouifions  par  mort,  ou  refignation  de  ceux  de  mefinc 
party,  auccdifpcnce  des  quarante  iours  ou  autrement, 
fans  payer  finance,  feront  confcruez  cfdits  Offices  par- 
nos  lettres  de  prouifion  qui  fur  ce  leur  feront  cxpcdices, 
fans  pour  ce  payedtinance. 

XIII. 


V ouloas  en  outre  que  les  Officiers  tant  de  Iudicature 
que  de  finance  qui  ont  obtenu  permiffion  du  Duc  de 
Mayenne  de  refigner  leurs  cftats  fans  payer  finance  ou 
autrement, ils  puificnt&lcurfoitloifible  iceux  refigner 
lànspource  payer  finance.  Etferdtit  tenus  àccftcfficâ: 
prendre  de  nous  toutes  lettres  & cxpcditiôs  neccilairc*, 
caffimt  & annullant  toutes  autres. 

I1II. 

Et  afin  que  ceux  du  plat  pays  fe  reflentent  de  ladite  ré- 
duction de  noltre  ville  d’Amyens,  inclinant  volontai- 
rement à la  tref-humble  prière  & recommandation  qui 
nous  a cfté  faite  en  l*ur  laueur,  par  tous  les  fufdits  fieurs 
Gentils-hommes, Maicur,Prcuor%Efcheuins  & Cômu- 
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naüté  d’icdle,  Nous  auons  quitté  & defehargé,  quittos 
te  defehargeôs  tous  lefdits  habitons  des  cflc&ions  d’A- 
myens  & Dourians,decc  qu'ils  nous  doyuent  des  arro 
rages  de  toutes  tailles , cicuës , gabelles  & impofitions 
pourlepafl'éiufquesà  prefent,  &.  pour  l’adueuir  de  la 
moitié  de  ce  qu’ils  nous  pounôt  deuoir  de  toutes  lcfdi- 
tes  tailles, fubhdes  & impofinos,  durât  trois  années  pro- 
chaincs  & confecutiues.exccpté  du  taillon  & de  l’entre-” , 
tenement  des  Preuoft  des  Marefehaux,  & àl’aduenir  ne 
payeront  qu’vne  feule  taille. 

Les  comptes  renduz  à Paris  par  les  comptables  de  no* 
ftre  ville  d'Amiens, & Dourlans, durant  ces  prefens  trou- 
bles, ne  feront  fubiets  à rcuiiion,  & pour  le  regard  de 
ceux  qui  font  à rendre  iufques  au  premier  iour  de  la  rc- 
du&ion  de  noftredi&c  ville,  ils  feront  examinez  en  la- 
dite Chambre  : leur  donnant  delay  de  fix  mois  pour  ce 
faire, & les  parties  des  defpenccs  allouées,  en  vertu  des 
acquiéb  qui  feront  rapportez  pour  la  defpcncc  de  la 
guerre,  dons,  penfions,  rccompenfes,  taxes,  voyages, 
îraiees,&  rentes  fans  aucune  difficulté.  < 

XVI. 

Vou!onsauffi&  nousplaift,  quetousceuxdefdi&t 
habitans  de  noftredite  ville  d’Amiens  qui  font  à prefent 
efloignez  & abfens  d’iccllc,  en  quelque  part  qu’ils  puif- 
fent  auoir  efté  ou  eftre,iouyffent  du  bénéfice  du  prefent 
Edi &, comme  les  autres,  s’ils  fc  retirent  en  icelle  dans  vn 
mois:  Comme  feront  pareillement  ceux  qui  font  refu- 

ficz  en  noftredite  ville, & fc  pourrôt  hbremet  retirer  en 
eu  de  leur  demeure , ou  autre  cftat  en  noftrc  obcifian- 
ce,fi bon  leur  femble;  en  faifant  par  eux  le  ferment  de  fi- 
dclité,&  autres  fubmiffions  requifes  par  noz  Edi<fts,dc- 
clarations  & ordonnées  : & pour  le  regard  de  ceux  qui 
en  voudront  fortir  pour  s’en  aller  ailleurs , iouyront  de 
leurs  biens  fans  aucun  trouble  ou  empefehement , à la 
charge  de  ne  rien  faire  au  preiudicc  de  noftrc  authorité 
& fcruicc,fauf  neantmoins  de  pouruoir  à ce  qui  fe  trou- 
ueranecelTairc  pour  la  confcruatkm  de  noftredite  ville 
en  noftre  obeiffiancc. 

• XVII. 

T ousarrefts,  commiffions  Se  executions  d'icclies,  de- 
crets 


Digitized  by  Google 


V4 


f'.v.'.r-';/-; 


<**  *;,*• 


fur  la  réunion  de  fes  fuiets . £/* 

crets,  fentences,  iugcmcns,  contrats,  & aucrcsa&esdc  Amiens. 
Iuftice  donnez  entre  perfonnes  de  mcfme  party,  & par 
autres  quiauront  volontaircmét  contcfté,tant  és  Cours 
fouucraines,  que  Bailliage  & fiege  Prciidial  dudiét  A- 
myens,Prcuoftez,&  Iunl'dictions  y rtiloniilàns, durant 
lcfdits  troubles,  auront  lieu,  A:  fornronr  cfFcét,  & ne  fe- 
ra faiclcaucuno  recherche  des  executions  de  mort,  qni 
' ont  eftéfai&cs  durant  iccux  troubles  par  authorité  de 
Iuftice, en  droit  de  guerre  & commandement  des  chefs: 

Et  pour  le  regard  des  Arrcfts,  Sentences  & Iugrmcns 
donnez  entre  les  abfens  tenans  diuers  party , foitlufti- 
, ce  criminelle  ou  ciuille,  cfdiétes  Cours  * demeureront 
nu  lies  & fans  efFe£f,pour  quelque  caufc  &.  occahon  que 
ce  fuit. 

XVIII.  ! ‘ 

N entendons  tontesfois  comprendre  en  ces  prefen- 
les,  ccquiaeftéfaid:par  forme  de  vollerie  & lansad- 
ucu,  pour  raifon  dequoy,  nous  auons  permis  & permet- 
tons à toutes  perfonnes  de  fe  pouruoit  par  les  voyes  de 
Iuftice,  ainfi  que  bon  lcuriemblcra  : Comme  auffi  font 
exceptez  tous  ceux  qui  (ctrouucront  coulpablcs  dcl’e- 
sccrablc  aflàflinat  commis  en  la  perfonnedu  defFunft 
Roy  noftre  tref  honoré  fieur&  frère  que  Dieu  abfolue, 

& pareillement  tous  crimes,  & dcliéts  puniflables  , &: 
dont  la  recherche  s'en  peut  faire  entre  perfonnes  dè 
tocfmc  party.  ' ■ \ . 

Si  donnons  eu  mandement  à noz  amcz  & féaux 
Confcillcrs,  les  gens  tenans  noz  Cours  de  Parlement* 
Chambre  de  noz  Comptes,  Cours  des  Aydcs,&Mon- 
noye*  Prefidens  & Threfotieis  generaux  de  Frâce,Baiî- 
ly  d’ Amyens  ou  fon  Lieutenant,  & autres  noz  Officier» 

ArfubietS  qu’il  appartiendra,  queues  prefentes  ils  ayent 
& faccntlirc,  publier  & entériner  purement  & (imple- 
ment,  fans  ançilnê  rcftrin&ion  ne  modification  , & le 
contenu  faire  gjtjdçr,  entretenir  & obferuer,iauiolable- 
meht  félon  fa  forme  Sc  teneur  : Contraignant  à ce  faire, 
fouffiir&  j ôbeyr  tous  ceux  qu’il  appartiendra,  & qui 
pour  ce  feront  i contraindre:  ^îÿmobftantoppofitions 
ou  appellations  quelconques,  Edicfs,  Déclarations, 

Arrcfts,  Iugemcns,  Sentences, Lettres,  & autres  cho- 
fcSjMaiickmcnSjDdicücîS  a c«  contraires,  AufquclltS 
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Amiens,  nous  auons  dérogé  & dérogeons  pour  ce  regard,  en- 
fcmbleaux  defrogatoires  dés  dérogatoires  y côtenués. 
Car  tel  eft  noftre  plailir  : & afin  t]ue  ce  foit  choie  ferme 
& fiable  à tou(îours,nous  auons  fait  mettre  noftre  feel  à 
cel'dites  prefentes,  fauf  en  autres  chofcs  noftre  droi&,& 
Pautruy  en  toutes.  Donné  à Paris,  au  mois  de  Septem- 
bre, l’an  de  grâce,  mil  cinq  cents  quatre-vingts  quator- 
ze. Et  denoftre  règne  le  fixiefmc.  Ainfi  figne,Henry.  Et 
plus  bas,  Par  lcRoy,  Potier.  Et  à collé,  Vifa.  Etfeellces 
fur  lacs  de  foye  rouge  & verd,  en  cire  verd,  du  grâd  feel. 

Regtfbrees,  ouy,  fur  ce  le  Procureur  general  du  Roy  , pour 
iouyr  par  les  impétrant  de  tejfecl#-  contenu  en  icelles,  aux  char- 
ges y cotenues, excepté  aufii  ceux  cjui  ont  attenté  à la  perfonne  du 
Roy  à prefent  régnant,  à Paris  en  Parlement,  le  dixiefme  Otlo- 

bre,lt9A- 

Signé,  * DV  TILLET.  < 

Regifhrees  fonblablement  enla  Chambre  des  Comptes ouÿU 
Procureur  general  du  Roy,  pour  iouyr  par  les  impétrant  de  l'if- 
fe(l  d' scellés, félon  # ainfi  qu'il  eîi  contenu  au  regiflre  fuir  ce  Jase 
le  dixfeptiefmt  tour  £ O clobre , ton  mil  cinq  cens  quatre  vingt  s 

quatorze-  : •••  '' 

Signé,  DE  LA  FONTAINE. 

Rt»ifhrees  an  Greffe  de  la  Cour  des  Aydes,  ouy  fur  ce  le  Procu- 
reur general  iiu  Roy,  pour  iouyr  par  les  impétrant  du  contenu  ef- 
diéles  lettres,#*  articles  y contenues  : Sans  approbation  du  droit 
de  Gabelle  mentionné  au  dixiefme  defdifts  articles,  iufques  à ce 
ruse  le  Marchant  ait  eflé  appelle  en  ladiSle  Cour,  & luy  ouy,  or- 
donné ce  quederaifon:  Suyuant  & aux  charges  contenues  en 
t Arrejl  de  ladite  Cour  du  lourd huy,  ainfi  que  le  Roy  veut  & 
mande.  A Paru,  le  vingt fixiefme  iour  £ O clobre  mil  cinq  cents 


quatre-vingts  quator’ge. 

Signé,  4. 


PONCET. 


1.1  J~ 


Béatyai^. 


EDICT  ET  DECLARATION 

DV  ROY,  S V R LA  REDVCTIO  N ^ 
dclaviUcde Beauuaisfoubsfon 
obcyflancc. 

IE  N R Y par  la  grâce  de  Dieu  Rôy  de  France  & 
dcNauarre,àtousprcfcns  Si  à venir,  Salut.  Noz 
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tref-chers  & bien  amcz  les  Maire  & Pairs  de  noftre  ville  BîAVtAiîv 
dcBeauuais.rcprcfentantlccorpS  & communauté  di- 
ccllc.parl’aduis,  aififtancc&  consentement  des  Eccle- 
fiaftiques;  bourgeoisie  concitoyens  de  ladide  ville, 
nous  ont  manifeftement  Sait  paroiftre  par  leur  Eranche 
& libre  diEpofition  à noftre  recognoiilancc,  l'enticre  fi- 
delité, deuotion  & affe&ion  qu’ils  ont  touliours  portée 
à ccfte  CouronnciLes  cffccls  ivcn  ayant  efté  retardez  à 
l’endroit  de  nous, qu’ils  aduouent  & recognoiflent  pour 
leur  Roy,  vray&  légitime  SuccelSeur  & poflcllcur  d’i-1 
celle, que  par  la  difficulté, dangers  & périls  éminents  qui 
Se  Sont  pretentez  toutes  & quantelois  qu'ils  ont  taSché 
à nous  déclarer  leur  volontéiNonobftainieEquclspoft- 
poSantiapcrte  eminéte  de  leurs  vic$&  moyens  au  bien 
&uduancem cm  de  noftre  Senuce,  ils  n’ont  delaiilécn 
fin  de  leur  propre  mouuemcm  deEeSubmcttreànoftrc 
obnJlancc.Ce  que  defirâs  recognoiftre  en  leur  cndroit,- 
& recommandera  lapofterité  la  mémoire  d’vn  Seruice 
tant  fîgnalé  par  toutes  les  gratificatiôs  qu’ils  ont  recher- 
chées de  nous:  Auonsde  l’aduis  des  Princes  de  noftre 
firng, principaux  Officiers  de  noftre  Couronne, & autres 
notables  perSonnes  de  noftre  ConScil,  eftans  àpreSent 
presdenous,  par ceftuy noftre  Edid  perpétuel &irre- 
uocable,did,ftatué,  & ordonné:  & de  noftre  grâce  Spé- 
ciale, pleine  puiflancc  & autliorité  Royal , diSons,  fta- 
tuons  & ordonnons  ce  qui  s'enSuir. 

.Article  premier. 

Premièrement,  qu’en  la  ville  de  Beauuais  Sa 
Preuoftcz  attribuées  au  Bailliage  & fiege  Prelidial  du- 
dit lieu,  il  ne  Sc  fera  exercice  d'autre  Religion  que  de  la 
Catholique,  Apoftoliquc  & Romaine,  Sur  peine  de  là 
vie  aux  contreuenans. 

, -j*  Le  Roy  ayant  embrafic  la  Religion  Catho- 

lique,J lApoftdlique  & Romaine,  dctout-Son  cœur> 
IrtconÇcrueraaumdetout  Son  pouuoir,  & n:y  aura  au- 
tre exercice  de  là  Religion  que  de  la  Catholique , Apo-1- 
ftolique  & Romaine  en  la  ville  &faulxbourgs,  & trois 
lieuësi  la  ronde  dudiét  Beauuais.  Et  quant  au  Surplus 
de  l’eftendué  du  Bailliage  de  Beauuais, il  n’y  en  aura  auf* 
fi ez  lieux  cSqucls  il  ne  s’ea  cfï  poinét  faid  dii  temps  dû 
feu  Kop- ....  i.>  , *-  • *' 


i ij 
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II. 

SaMaicfté  maintiendra  les  priuilcgcs,  franchifes,  !i« 
bcrtcz&  immunitez  dcl’Eglife,  & fpcciaîcmcnt  dcl’E- 
glife de  Bcauuais,  Abbayes, Monaftcrcs,  Egiifes  Colle- 
giales & Parrochialcs,  & confirmera  les  pritiilcges  don- 
nez par  les  predcceflcurs,tâc  à ladite  Eglifc  de  Bcauuais 
qu'autres  dudit  Diocefc.  Accordé. 

III. 

Les  Beneficiers  habitans  ou  abfens  qui  fc  fontretircx 
aux  villes  del’obeiirancc  de  la  Maiefté  centreront  en  la 
iouyfl’ance  de  leurs  Bénéfices . Et  pour  le  rcuenu  de  la 
prefente  année,  û aucun  don  en  aefté  fai  él , demeurera 
caûé  & nul, fans  que  les  titulaires  de  quclquesparts  qu’il 
foient,  foient  tenus  en  obtenir  autres  lettres,  & pour  le 
rcuenu  du  pairé,cn cores  qu’il  y ayt  eu  don  & faille , s’il 
n’a  cfté  receu  par  les  donataires , il  appartiendra  aux  d-t 
tulaircs,nonobftât  tous  dons  & Iaifi.es,  qui  feront  reuo- 
quez  & adnullcz.  - . - Accordé. 

IIII. 


Ncantmoim  les  Beneficiers  abfens  de  ladite  ville  ne 
pourrôt  répéter  aucuns  arrerages  des  fermes  &reuenus 
de  leurs  Bénéfices, foie  qu’il  ait  efté  touché  par  le  corps 
de  Chapitre , foit  par  les  particuliers  qui  en  auroient 
cftépourucuspourl’abfencedc  l’autre  par  deuolutou 
Autrement,  nonobflauttous  priuileges  que  les  titulai- 
res pourroient  alléguer  quels  qu’ils  foient,  & cnco- 
rcs  qu’ils  fufient  tels  qu’ils  requirent  fpeciale  déroga- 
tion. 

•J*  Encorcs  que  le  precedent  article  fatisface  au  conte- 
nu du  prefent , toutesfois  fa  Maieftc  l’accorde  pour  ob- 
uier  à toutes  pretenfions  au  contraire.  - '■ . 


T ous  B eneficicrs  fi  ^ourront  retirer  de  ladite  ville  en 
tous  lieux  qu’ils  voudront  dedans  ou  dehors  le  Royau- 
me,& difpofcrlibrement  de  tous  leurs  bénéfices  ,i  bien* 
meubles  & immeubles,  ou  affermer  leldits  immeubles, 
& en  rcceuoir  le  rcuenu  àlarderue  des  bénéfices,  r^- 

2uerans  rcfidencc  & portans  charge, dont  ils  neiouyrôC 
non  en  rcfidant,&  aufii  d’autres  Bénéfices  qui  depen- 
dentde  l’efleétion  de  monficur  l’Euefquc  ou  dominatio 
ou  cfle&ion  dudit  ficur  Euefque,  Chapitre  Si.  Maire  Sc 
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Pairs, dont  les  titulaires  fc  mirans,ne  pourront  dilpofer  BiavNAI», 
fans  le  confentemcnt  de&lirs  (leurs  Eucfquc,  Chapitre, 

Maire  & Pairs, & pourfairclcurrctraitteleur  fera  baillé 
pafl'eport. 

t Accordé  pour  les  Bcneficiers  qui  fe  voudront  reti- 
rer ez  lieux  de  l’obeillancc  de  (à  Maiefté,enfemble  pour 
les  refignations.  Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  fe  vou- 
dront retirer  hors  duRoyaume  leur  fera  baillé  pafleport 
pour  s’en  aller, auec  leurs  meubles, chcuaux  & bagages, 

& pourront  vendre  leurs  immeubles  dans  lix  mois. 

Le  Chapitre  de  ladite  Eglife  de  Bcauuars  ne  pour- 
ra cftrc  recherché  par  les  V icaircs  qu’il  a eftablv,tant  du 
viuantdufeu  fient  Eucfque  que  depuis,  nyde  ce  qu  a 
efté  faiéf  par  lefdiéts  Vicaires  en  vertu  de  leur  Vicariat, 
émolument  de  fes  Greffes  de  l’oflîcialité,  & infinua- 
tions  par  eux  perçeuz  pcndantlcs  troubles,  ny  pour  l’e- 
lcélion  d’vn  Doyen  au  lieu  del  abfent,faufneantmoins 
audiét  autre  Doyen  de  rentrer  en  fondroiâ:  &pofTcrC. 
fion.  ^ 

j"  Accordé  pour  les  fruits  du  pafTé  fculemét , fans  pre- 
iudicc  des  droits  des  titulaires  pour  le  tiltre. 

VII. 

Ne  pourra  lediét  Clergé  cftrc  recherché, ains  demeu- 
rera quitte  Sc  defehargé  de  tous  arrerages  de  deniers  des 
années  paflecs  depuis  les  troubles,  & mefmc  de  î’annee 
prefente,  & encore  de  la  prochaine,  en  confidcration 
que  pendant  les  troubles  il  n’a  iouy  de  la  plus  grande 
partie  de  fonrcuenu,au  moyen  des  fai  fies  & dons  que  fa 
Maicfté  en  auroitfait,&  qu ils  en  ont  payéquclqucs  vns 
aux  deux  partis. 

t Accordé  pour  les  arrerages  i-vfques  à ce  iourd’huy, 

& pour  l’aduenir  remis  en  l’ancien  ordre. 

VIII. 

La  mémoire  demeurera  cfteinte  & afîoupie  de  tout  ce 
qui  s’eft  paffé, tant  dedans  ladite  ville  & citendué  dudit 
Bailliage  & fiege  Prefidial , que  dehors  depuis  le  com- 
mencement des  troubles  iufques  à prefent,  tant  ez  prin- 
fes  d’armes  du  temps  du  feu  Roy,  que  depuis, pratiques, 
leuees  & enrollemcns  de  gens  de  guerre  depied  & de 
chcual,  codunte  & cxploict  d’iceux,  ligues,  afl’ociatiôs, 
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Br  AvvAlS.  voyages  negotiations  faiCles  tant  dedans  que  dehors  Fc 
Rayaurne,  prinfes  de  deniers  des  receptes  generales  & 
particulières,  droicis  de  gabelle,  vente  de  ici,  décimés, 
impolis  fur  viures,  marenandifes  & denreas,  dtablillç- 
mens  de  Bureaux, de  Reccueurs&  OfEcicrs,cmprunts&: 
leuees  de  deniers, rnagazins  & fournitures  de  grains,  de 
' viures,  de  lits,  linges,  couucrturcs,  foings,bois  taillis  8c 
-haute  fullaye, taxes  & cottizatiôs  f’aiCtes  du  Clergé, Bc-  * 
nefîces,perfonnes  tant  Ecclcliafliques  qu’autres,  fabri- 
cations, marques  & féaux  de  monnoyc,  confection  de 
poudre,falpeftrc, fonte  d’artilleries, munitions  & autres  * 
équipages  de  guerre, entreprifes  furplaces,  bruflemens, 
pafes,  rauagesde  villes  bourgs  & chaftcaux,  maifons 
places  & villages,  démolitions  & deimantellemensd’i- 
ccux,amendcs, butins, emprifonnemens, rançons, ventes 
devins,  vailfellcs  d’argent,  grains  & autres  meubles 
quelconques, louage  & occupation  de  maifon,  ferma- 
ge, arrerages  de  rentes,  debtes,  frais  pris  fur  aucuns  par- 
ticuliers habitans, Gentils-hommes  ou  autres  perfonnes 
de  quelque  qualité  qu’ils  foient,  compolition  auedç 
üeurdeMouy,  & autres  contrauentions  faites  aux  È- 
diCts  Royaux, arrefts  des  Cours  fouucraines,  Iugemcns 
d’autre  iuftice,  fortification  de  la  ville,  démolition  d’E- 
glifes,maifons,baftimés, dégradations  de  iardins  & he- 
' mages, arbres  frui£tiers&  autres  entreprifes  d’héritages, 
defmantellement  de  la  T our  de  Craoult , bouchement 
de  portes, ouuerture  de  muraille, prifes  des  matières  def- 
duftes  definolitions , & de  bois  taillis  & haute  fuftaye, 
pour  appliquer  à ladi&e  forterclfe,  & gencraleméttout 
ce  qui  a efté  faiCt,receu  & paye  par  ordonnance,  tant  de 
Meilleurs  les  Ducs  de  Muyennc&  d’Aumalc,que  Maire 
& Pairs  dcladite  villj»,  pour  toutes  les  choies  cy  dcfTus, 
de  tout  ce  qui  a efté  géré  & négocié  pour  lcfaiCtdela 
guerre,  auec  tous  les  aCtcs  d’hoftilité,  dont  lcfdits  Mai- 
re & Pairs,  & tous  autres  par  eux  aduoüez  demeure- 
ront defchargcz,fans  qu’ils  en  puilTent  eftre recherchez, 
-pourfuiuis&  inquiétez  en  quelque  manière  que  ce  foit, 

•en  corps,ny  en  particulier, & fera  pource  impofé  lilence 
perpétuel  à Monlicur le  Procureur  gcneral&  fcsfubfti- 
tuts..  Dcfleuccs  feront  faiCtes  aufdits  habirans  & toutes 
.aftüCS  perfonnes  de  ne  faire  aucune  paufume  ny  x& 
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cherche  de  cc  que  dclïus  : Ecenioindàtous  de  viurc  Beavvaij. 
en  toute  paix  &c  amitié  les  vns  auec  les  autres,  fans  faire 
aucune  recherche  du  palTé,ny  de  s’enfre-iniuricr,  repro- 
cher, outrager,  offenccr,  ny  prouoquer  l’vn  l’autre , fur 
peine  d’ellre  punis  & chaftiez  comme  perturbateurs  du 
repos  public, mefines  de  ne  faire  aucunes  pourl'uittes  ny 
recherches  de  ce  que  pourroitauoir  cfté  did&foufte- 
' nu,en  public  ou  en  priué,  en  prédications  publiques  ou 
autrement. 

■\  Accordé,  excepté  pour  rafTalfinat  cômis  crt  laper- 
fonne  du  feu  Roy, dont  fa  Maicllé  doit  la  îultice , & l’a 
ainli  promis  & iuré  folemnellement , & pour  le  regard 
descedulles,  obligations,  remis  au  reglement  qu'a  cfté 
fai  Cl  en  pareil  cas. 

IX. 

Les  Maire,  Pairs  & habitans  de  ladite  ville  & eften- 
du'e  dudict  Bailliage  & Prcuoftcz,Gentils-hômes3c  au- 
tres perfonnes  de  quelque  qualité  qu’ils  foicnt,rehdens 
cfdits  lieux,  ou  qui  y feront  réfugiez,  feront  reccus  aux 
bonnes  grâces  du  Roy, & tenus  pour  bons,  loyaux  & fi- 
dèles fubiets  à iccluy,à  la  charge  de  luy  prcflxr  obeilTan- 
ce  & ferment  de  fidelité  : Et  fe  départiront  de  totites  li- 
gues & allocutions,  tant  dedans  que  dehors  le  Royau- 
me : Et  fi  iouyront  de  leurs  eftats,  noms , raifons,  & 
a&ions , & biens  en  quelque  part  qu’ils  foient  fituez  & 
alfis,  nonobftanttous  dons,&  failles, que  fa  Maidlérc- 
uoquera&  adnullcra,  & iouyrôtmefme  delà  College 
de  la  prefente  année  qui  leur  fera  reftitucc,  fi  aucun  a jà 

f>ris  ou  entrepris  aucune  chofcfur  icelle  : Cc  qui  aura 
ieu  aulfi  poilr  les  fruits  des  bénéfices  de  la  prefente  an- 
née, nonobftac  tous  dons  & faifics,c5me  dit  cil.  Et  pour 
les  arrerages  de  l’annce  precedente  de  leur  rente  & re- 
ucnu.leurfcra  payé  tout  ce  qui  pCht  cftre  deu  à caufe  des 
années  precedentes , qui  nu  cncores  cfté  touché  par  les 
, Donataires  ou  Cômiiîaircs  cftablis  aux  fiifics,  nonob- 
ftant  tous  dons  qui  en  pourroiét  auoir  cfté  faits,  qui  fe- 
ront reuoquez  & caliez,  comme  did  cft,  fans  auoir  cf- 
gard  aux  obligations  & promclTcs  t'aides  par  les  labou- 
reurs & fermiers, tant  aux  donataires  que  commifTaircs, 
qui  feront  & demeureront  nullcs  : Et  pour  le  regard  des 
debces  dcucs  aufdids  habitans,  fans  auoir  aulfi  efgard  à 
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ÏÎEÀVVÀIS.  tels  dons  qui  en  pourroientauoirefté  faits,  qui  feront 
auflireuocquez  & annuliez,  ils  pourront  contraindre 
ceux  qui  leur  ferôt  obligez  par  ccduleSjpromeffes,  obli- 
gâtions  & tranfport,  en  la  mefme  forme  qu’ils  enflent 
peu  faire  auparauant  les  troubles , fans  que  pour  cela  il« 
l'oient  tenus  rendre  aucuns  frais:  Et  ferafaidlefcmbla- 
bIe,pourcequis’entrouucradeu  audit  Clergé  pour  ar- 
rerages dudidreuenu quiauroitefté  faifi,  & nauroit  c- 
ftéreçeuparles  donataires  & commiiiaires. 

+ Accordé  pour  rentrer  en  la  bône  grâce  de  fa  Maie- 
fté,&  la  iouylfancc  de  leurs  biens,  tant  de  ce  qui  fe  trou- 
blera encores  en  nature  ou  deu  des  années  paflees,  côme 
delaprefente,  enfcmble  pour  les  eftats  dont  les  titula- 
^ res  ont  efté  pourueus  parle  feu  Roy  ou  par  le  Duc  de 

Mayenne,  dontlafruition  eft  affedee  8c  ordonnée  fe 
faire  dans  la  ville  de  B eauuais,  par  mortourefignation 
feulement,  & fe  pourront  les  lupplians  pouruoir  pour 
leurs  ccdulcs  Ôc  obligations  fuyuanc  le  rcigiexnent  ge- 
neral. . ' 

Toutes  fentences,  iugemens,  arrefts,  procedures, 
faifies,  ventes  & decrets  faits  & donnez  entre  lefdits  ha- 
bitans  des  lieux,  & par  les  luges  du  party  contraire,  fe- 
ront calTez  & adnullez,  & les  parties  remifes  en  tel  eftac 
quelles  cftoient  auparauant,  Accordé. 

' XI. 


Les  Maire,  Pairs,  8c  habitans  de  ladide  ville  feront 
maintenus  & côferucz  en  tous  droits  de  communauté, 
leurs  anciens  priuileges,  franchifcs  & libertez,  auec  l’e- 
lediô  d’vn  Maire,  douze  Pairs, & leurs  officiers  de  iufti- 
ce,  & demeureront  lefdids  officiers  à prefent,  fign  a ju- 
ment le  Lieutenant  du  Capitaine,  & Lieutenant  de  la 
rufticc  defdids  Maire  <x  Pairs, en  leurs  charges  & eftats, 
nonobftât  qu*ils  ayent  efté  pourueus  defdits  eftats  pen- 
dant les  troubles , &fuyuant  lanomination  faide  par 
lefdids  Maire  & Pairs,  lefquels  pour  la  continuation  8c 
cflediÔ  defdits  officiers,  pour  les  années  à l'aducnir  de- 
meureront en  leur  plein  droit. 

t Les  Maire  & Pairs  & habitans  de  ladide  ville , fe-» 
font  maintenus  en  leurs  anciens  priuileges,  pour  en 
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des  fcuz  Rois:Etpour  le  regard  du  Lieutenant  du  Capi- 
taine^ Lieutenant  de  la  iuftice,pour  certaines  confide- 
rations  fa  Maiefté  veut  qu’ils  l'oient  continuez  en  leurs 
charges  iufqyes.au  premier  iour  d'Aouft  de  l’annee  pro- 
chaine, & lors  fera  pourueu  à icelles  charges  à la  manié- 
ré accouftumee. 

XII. 

’ Seront  lcfdiéls  habitans  maintenus  & conferuezen 
leurs  anciens  priuileges,franchifcs,libcrtcz,  immunitez, 
foires, marchez,dons  & o&rois  des  prcdcceiTeurs  Rois, 
* dont  ladite  ville  a accouftuméiouyr,  exemptiôs  de  ban 
& arriereban,  de  toutes  tailles,  emprunts,  iubfides,  im- 
portions autres  que  les  anciennes,  cinq  fols  pour  muid 
de  vin  d’cntree,&  de  toutes leuees  de  deniers, pour  quel- 
que caufe  que  cefoit , fuyuant  leurs  anciens  priuileges, 
confirmez  8c  vérifiez  en  la  Cour  de  Parlement,  lefqucls 
fa  Maiefté  continuera  & confirmera  pour  dix  ans,fauf  à 
renouueller  lediél  temps  paflé,  fans  que  pour  ccfte  con- 
firmation Iefdi&s  habitans  foient  tenus  obtenir  autres 
lettres  de  confirmation. 

f Accorde  pour  le  regard  des  priuileges  comme  ils 
en  ont  bien  & deuement  iouy,  pour  les  dons  & odtrois 
qu'ils  ont  des  fcuz  Rois,  en  rapportant  leurs  lettres,  il 
leur  en  fera  baillé  de  continuation  pour  fix  années. 
XIII. 

Sa  Maiefté  ne  baillera  Gouuerncur  particulier  en  la- 
dite ville, ne  mettraaucunes  garnifons  en  icelle  & faulx- 
bourgs,nefcrabaftirchafteaux  ne  citadelle  ou  forteref> 
fe  dedans  hors  ne  près  la  ville , ains  demeurera  la  garde 
deladiârc  ville  aufdits  habitans  fculs  fous  l’authorité  8c 
commandement  defdits  Maire  &^Pairs,cômc  elle  a cfté 
toufiours  auparauant  ces  trouble^ 

•{*  Accordé,  ne  voulant  fa  Maiefté  en  ladiéle  ville  au- 
tre Citadelle,  ny  garnifons  que  le  cœur  de  fes  boni 
fubie&s. 

XIIII. 

Et  d'autant  que  de  tout  temps  y a vn  Capitaine  dç 
ladi&c  ville  pourucu  de  fa  Maiefté,  il  luy  plaira  n’y 
pourueoir  qu’à  la  nomination  dcldiéls  Maire  8 5 
Pairs.  - > 

t Le  Roy  nepouxuoira  à ladite  charge  que  d‘vu  G eu* 
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ÊïAtvais.  til-bomme  Catholique, &de  telle  qualité  & mérite  que 
les  fupplians  en  auront  contentement. 

XV. 

T ous  fubfides,  impofts,  & eftabliffement  de  Bureaux 

3ui  ont  cfté  mis  fus, pendant  les  troubles  d’vnc  part& 
•autre,  feront  oftez  & abolis,  & le  commerce  remis  en 
fa  première  liberté:  Et  la  reuocation  qui  a éfté  faide  par 
lefcuRoydc  l’impoft  du  fçeau  de  la drapperie  teinte  9 
tiendra,  fans  que  l’on  en  puiiTe  faire  aucune  recherche 
pour  ce  qui  s’clt  paffé,durant  ces  prefens  troubles. 

Accordé.  XVI.  t 

Ne  fera  faide  aucune  recherche  des  faifics  ventes 
de  biens, pourfuittes,exccutions  deiugemens,  tant  d'a- 
mendes, emprilonnemens,  banniffemcns,  que  de  mort 
& executions  qui  ont  efté  faites  durant  lcfdits  troubles, 
parauthorité  dcfdits  Maire  & Pairs,  Lieutenant  du  Ca- 
pitaine, Lieutenant  & Ofhcicrs  de  leur  iuftice,  ou  par 
droid  de  guerre  ou  commandement  dcfdids  Maire  & 
Pairs  : Sans  que  les  exccutez,cmprifonncz,bannis,lcurs 
heritiers  ouayans  caufeenpuilTcntà  l’aducnir  faire  rc- 
ccrchc,ny  demandera l’aduenir aucuns  dcfpens,  dom- 
mages interefts  : Et  pareillement  ceux  qui  ont  exerce 
la  iuftice  depuis  la  redudion  de  la  ville  de  Paris,  pendât 
l’abfencedes  officiers  du  Bailliage  &:  fîege  Prdîdialn’cn 
pourront  eftre  recherchez. 

‘ f Accordé  en  confequcnce  de  l’article  general  de  l'o- 
bliuion  des  chofes  paffees. 

XVII. 

Tous  dons  à prendfc fur ladide  ville,  & particuliers 
habitans  d’icelle,  fi  aucuns  ont  efté  faids  par  fa  Maiefté  ■ 
ou  le  feu  Roy, à quelques  perfonnes  que  ce  foit,pour  rc- 
compcnfes  de  pcrtcsfjauages,  fcruices,  ou  autres  caufcs 
quelconques,  feront  caflez  & adnullez,  fans  que  les  im- 
petrans  & donataires  s’en  puiflent  ayder,  & promettra 
la  Maiefté  ne  faire  aucuns  tels  dons  à prendre  fur  ladite 
. ville  & habitans.  Accordé. 

XVIII. 

Les  prouifions  obtenues  par  lefdits  habitans  ou  réfu- 
giez en  ladite  ville, & Bailliage  dudit  ficur  de  Mayenne, 
d’offices  qui  ont  vacqué  par  mort  ou  refignation  dans 
ladite  ville  ou  autre  de  xncfme  party, auront  effed,  Sc  cp 
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iouyromlespourucus&impctrâs,  à la  charge  depren-  Bsa  vv  aïs, 
dre  nouuellesprouifionsde  là  Maicfté,  qui  feront  expé- 
diées fans  payer  aucune  finance,  Se  auili  les  lettres  derc- 
mifiion  obtenues  pendant  les  troubles,  dudiét  fieur  de 
Maycnc,  ou  en  la  Chancellerie  de  Paris, ayant  cfté  inter 
rinecsparauantleiourdu  prefent  accord,  auront  leur 
effeét. 

-j-  Accordé  pourles  Officiers, comme  il  eft  diét  cy-de- 
uant’.Enfemble  pour  lesremiffions  obtenues  & intheri- 
nccs  entre  perfonnes  dernclmcparty. 

XIX. 

T ous  habitans  réfugiez  en  ladite  ville  & Bailliage,  ou 
qui  fe  font  abfentez  d'icelle,  ayans  office  Royal  d’ancic- 
neounouuclle  creétion,  cncores  qu’ils  ayét  eftéreccus 
pendant  les  troubles,  & demeurez  quelque  temps  en  la 
ville  de  Beauuais,  ou  autre  de  mefmcparty, ou  qu'ils  en 
aventiouy  dés  auparauant  lefdi&s  troubles , foit  qu’ils 
ayentjàprcfté  le  ferment  à fa  Maicfté  depuis  la  rédu- 
ction de  Paris,  ou  qu’ils  ne  Payent  encorcs  prcfté,iouy- 
ront  librement  de  leurs  offices,  nonobftanttous  empef- 
chcmcns  qu’on  leur  pourroit  faire  ouauoirfait,  iufqu’à 
luy,  & nonobftant  toutes  donations  qu’on  en  pourroit 
auoir  obtenues  de{aMaiefté,lefquellesdemcurcrôt  nul- 
lcs  & fans  effed  : Sans  que  lcfdits  officiers  fovent  tenus 
payer  aucuns  frais  ou  recompcnfes  aux  impetrans:  Et  au 
regard  des  offices  d’ancienne  ou  nouuelle  création, auf- 
qucls  n’auoitefté  ponrucu  du  commencement  de  ces 
troubles,  la  prouilion  que  ledit  fieur  de  Mayenne  en  a 
fait,  fi  aucune  en  a fait, tiendra  en  prenant  nouuelles  let- 
tres delà  Maicfté  : Et  feront  reuoquees  toutes  tranfla- 
tions  du  fiege  Prefidial,  & autre'  IurifdiCtions  qui  onc 
cfté  faiétes  pendant  les  prefens  troubles , & remis  en 
leur  premier  cftaf.Et  outre  plaira  d fa  Maicfté  reuoquer 
la  diftraétion  qui  a cfté  faite  dés  auparauant  les  troubles 
des  dixhuiift  villages  annexez  par  cefte  diftra&ion  en 
l’efle&ion  de  Senlis,  combien  que  d’anciéneté  elles  fut- 
lent  de  l’efleftion  de  Beauuais, 

•f  Ccft  article  eft  renuoyé  au  reiglement  general, pour 
le  regard  des  offices  d’ancienne  ou  nouuelle  création, 

& quant  à la  tranflation  du  fiege  Prefidial  & autres  iurif- 
«fictions  fauftes  durant  les  prefens  troubles,  le  tout  fer  a 
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BbatvAx*.  remis  en  l’eftatqu’il  eftoitauparauant  iceur,ne  pouvant 
fa  Maiefté  pour  cefte  heure  toucher  à la  diftraftiô  faite 
des  dix-huift  villages  du  temps  du  feu  Roy. 

XX. 

Les  prifonniers  detenusà  prefent  audift  Beauuais, 

four  le  faift  du  party  par  ordonnance  dcldits  Maire  fie 
airs,  ou  de  leurs  officiers,  S’il  plailt  à fa  Maiefté  feront 
eflargis,fans  qu’ils  puiflent  cy-apres  faire  aucune  plain-  * 
te, recherche  ou  demande  de  dômages  & intcrefts,àrai- 
fon  de  leur  cmptifbnnement.  Accordé. 

XXI. 

Comme  aufli  fî  aucuns  marchands  ouhabitans  dela- 
I dite  ville,  font  detenus  prifonmers  pour  tel  faift,oupar 
gens  de  guerre  du  party  de  fa  Maiefté,  ferôt  cflargis  (ans 
payer  rançon.  Accordé. 

XXII. 

Plaira  à ladite  Maiefté  ordôncr  que  Loys  Dauid  fi eut 
de  la  Mare-D  ouiller  detenu  prifonnicr  à Paris, fera  cflar- 
gy  en  confideration  de  ce  que  tenant  le  party  de  ladifte 
ville  il  a efté  pris  prifonnier  pour  quelque  crime  ou  de- 
lift  qwe  l'on  luy  impofe  en  haync  dudit  party. 

f Accordé  pour  les  prifonniers  de  guerre,  pourueu 
qu’ils  n’aycnt  defià  compofé  de  leurs  rançons, 6c  pour  le 
regard  dudift  Dauid,  il  fera  cflargy  s’il  n’eft  prifonnier 
qu’en  hayne  du  pârty,&  s’il  eft  criminel, fe  purgera. 

XXIII. 

T outes  receptes  de  tailles, crcuës,  taillon  5c  aydes,  Ie- 
uces  de  deniers, viurcs,  fournitures  faiftes  par  l’authori- 
té  des  fieurs  de  Mayenne  6c  d’Aumalle,&  Maire  6c  Pairs, 
par  forme  de  tailles,  creucs  ou  autrement  tant  à la  ville 
qu’efleftion  de  Bcauuaw  6c  autres  transférées  par  ledift 
fîcur  Duc  de  Mayenn^âudit  Beauuais, feront  aduouees 
par  fa  Maiefté,  fins  qu’ores  ny  àl’aduenir,  les  Officier* 

6c  Commis  qui  ont  faitlefdites  Ieuecsen  puiffcnt  eftre 
recherchez  en  aucune  manière,  à la  charge  d’en  rendre  - 
compte  parlefdits  Rcccueurs  ou  Commis, fie  continue- 
ra le  Commispour  les  eflcftions,ainfi  trausfcrccs,fare- 
ccptcpourvnmois. 

t Accordé  pourlefdites  leuces  fuiuant  l’article  general 
de  l’obliuion,  8c  quant  au  Commis,  en  baillant  par  luy 
eftac  dcfàxcccptc  fie  dcfpécc,fic  de  ce  quiluy  refte  deub^ 
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luy  fera pourueu par faMaiellé  dcnouucllc  Coramif- 
£on  s'il  y efebet. 

XIIII. 

Les  comptes  renduz  par  les  comptables  de  ladite 
ville  examinez,  à la  Chambre  des  Comptes  à Paris, ne  fe- 
ront fubiets  àrcuiûon,  & les  parties  tenues  eu  fouffran- 
cc  feront  allouées,  & pour  les  comptes  qui  font  à ren- 
dre par  les  Reccueurs  & comptables  de  ladiâc  ville  ou 
autres  Commis  qui  ontreçcu  Icfdi&s  deniers,  feront 
prefentez  pendant  fix  mois,  & examinez  en  ladite 
Chambre,  & par  icelle  toutes  parties  allouées  & pafftes 
és  comptes,  en  vertu  des  cllats  dudit  lîeur  de  Mayenne, 
Ducd'Aumallc.oudddits  Maire  & Pairs,  mandemens, 
xeferiptions , ordonnances,  quittances d'iccuxroollcs, 
monitres  de  gens  de  guerre,  qui  feront  validez  lans  lai- 
te aucun  débat  dn  pouuoir  des  dcllufdicfs  & dcfdits  ac- 
quits, & le  rcliqua  fi  aucun  en  cil  deub,  fcraauprouffic 
delà  Maiellé,  comme  aulTi  s’il  fetrouuc  deub  aufdiéls 
comptables,  ils  en  feront  rembouxfez  fur  la  rcccpte 
generale  des  tailles  , fcl  & autres  aydes  &:  fubfidcs, 
lur  les  plus  clairs  deniers  de  ladi&e  efleétion  de  fan. 
prefent  : & s’il  ny  auoic  fonds  fuffifant,  fur  l’anncc 
prochaine,  & fera  celle  aflignation  préférée  à toutes  au* 
très.  : . . 

•f  Les  comptes  defià  rendus  ou  examinez,  ne  feront 
fubiets  à rcuilion  : & pour  ceux  qui  en  ont  à rendre,  s'il 
fe  trouue  ellre  deub  au  comptable  luy  fera  pourueu  par 
fa  Maiellé  félon  la  commodité  de  fes  affaires,  & luy  fe- 
ront allouez  les  acquits  expédiez  par  les  DucdeMayé* 
ne, d’Aumallc, Maire  & Pairs  de  faditc  ville. 

XXV. 

Mefmes  pour  remplacer  les  arrérages  des  rentes  qui 
•nt  efté  pris  pendant-ccs  troubles  par  lefdiéls  Maire  Sz 
Pairs,  faute  d’autre  fonds  pour fubuenit aux  fraizdc  la 
guerre,  & de  la  fomme  de  mil  cinquante  efeus-,  pris  fur 
aucuns  particuliers  habirans  par  emprunt  pour  pareille 
caufe,  la  Maiellé  fera  pareille  alfignation,  & accordera 
pareille  préférence.  • •"•»> 

f En  rapportant  l'cllat  des  rentes  & autres  frais  con- 
tenus en  ccll  article,  leur  fera  pourueu  par  fa  Maiellé,  le 
plus  promptement  & comodcmcr  qu’elle  pourra  faire. 
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XXVI. 

Ne  pourront  les  Maire  & Pairs  dire  recherchez  pour 
ce  qu’ils  auroient  touchez  & receus  pendant  ces  trou-* 
blesdurcuenudcs  Euefché,  & Cours  de  Bcauuais,  ny 
des  meubles  trouuez  en  l’Hoftcl  Epifcopal  dudit  Beau- 
uais  failis  & védus  pendant  l’abfence  du  feu  lîeur  Euef- 
que  & ComtedeBcauuais,enconfideration  que  la  ven- 
te defdits  meubles  auroit  elle  faiéte  pour  la  cottifation  * 
duditficurEucfque,  au  payement  de  l’cntretenement 
defdits  gens  de  guerre  & tonification  de  ladite  ville,  & 
que  defdiéts  deniers,  lefdiéts  Maire  & Pairs  ont  chargé  * 
leur  Rcccueurd’cn  tenir  compte. 

t Accordé  à la  charge  que  les  heritiers  du  dcfhinéfc 

fieur  Eucfquc  de  B cauuais  pourront  reprendre  lefdtéls 
meubles  qui  fc  trouucront  en  nature , pour  le  pris  qu’ils 
auront  efté  vendus  par  authorité  de  lullice. 

XXVII. 

Le  don  de  trois  mil  quatre  cents  efeus  faiét  par  lediéfc 
fieur  Duc  de  Mayenne, pour  le  payement  de  la  compa- 
gnie du  fieur  de  Seflcual,  & autres  garnifons  de  ladiûe 
ville,  à prendre  fur  le  tiers  du  fel  aftcété  au  payement  de 
la  gendarmerie  demeurera  vallable  pour  ce  qui  relie  à 
receuoir,&.lhra  ledit  rcftcreçcu  par  le  Receueur  des  de- 
niers communs  de  ladite  ville  qui  a jà  rcceu  partie  de  la- 
dite fomme,&  cft  chargé  du  payement  d’icelle,  enuers 
lefdits  gens  de  guerre. 

■f  Apres  que  les  fupplians  ont  déclaré  qu’il  ne  relie 
plus  à acquitter  de  celle  partie,  qu’enuiron  deux  mil  ef- 
eus, ù. Maicllé  veut  que  laleuee  s’cnfacepar  fes  lettres 
de  Commillion,  fur  la  mcfme  nature  de  deniers  quelle 
ellafFe6lee,&  s’en  fcrpJarccepte  & defpécepar  le  Thrc- 
foricr  general delexipaordroairc  des  guerres. 

. -XXVIII. 

Si  aucuns  habitans  d’icelle  ville,  ont  tenu  à ferme 
quelques  biens  d’aucuns  tenans  party  contraire  à ladite 
ville,  & ont  cllé  contraints  payer  la  redeuancc  & ferma- 

f;e  du  party  d’iceluy,  tant  par  ordonnance  de  Moniteur 
e Duc  de  Mayenne,  que  de  Moniteur  d’Aumalle  , du 
Maire  & Pairs, iccux  demeureront  quittes  & defehargez 
de  ce  qu’ils  auront  payé,  en  faîfant  apparoir  des  quittan- 
ces des  payemens  qu’ils  auront  fat  vis. 


Digitized  by  Google 


furUreunionàefesfuiets.  7 2, 

■f  Apres  auoir  0uylesdcpute7.de  Beauuais,  fur  l'in-  BlAvyAisJ 
cerprctation de  ccft article,  le  Roy  a ordonne*  nue  les 
fermiers  de  l’Abbaye  dcClially  11c  pourront  cftic  con- 
traints au  payement  de  leurs  fermes  pour  le  temps  c C- 
cheu  depuis  la  bataille  de  Senlis,en  lamefme  année  feu- 
lement, enfaifant  apparoir  par  eux  de  la  violence  du 
payement  qu’ils  en  ont  faiét. 

XXIX. 

Sera  permis  à Symon  Foy  habitant  dudiél  Beauuais 
pourfuiurc  fur  l’Eleétion  de  Mondidicrlc  remplacemcc 
quiluy  a cfté  donné  & affigné  fur  ladiéle  Efleîlion  par 
ledit  lieur  de  Mayenne,  de  la  fomme  de  deux  cens  dois 
reliant  à payer  de  plus  grand  fomme,  àcaufedcs  grains 
apparccnans  audit  Foy  eflans  en  ladite  ville  de  Mondi- 
dier,  pris  par  ledit  heur  Duc  , pour  la  fourniture  par  luy 
ordonnée  furladitc  ville  & Efle<ftion,&  par  ce  qu’il  cil 
aduenu  que  ledit  Foy  fermier  de  ladite  Abbaye  dcCor- 
bic  fousMonfeigncur  le  Cardinal  de  Bourbon,  ayant 
grande  quantité  de  grains  procedansdc  ladi etc  Abbaye 
dedans  la  ville  de  Corbic  alors  tenant  party  de  l’V  mon, 
les  Gouucrneurs  Sc  Magiftrats  d’icclle  auroiét prins  lef- 
dits  grains  pour  fubueniraux  affaires  de  ladite  ville,  ain- 
fi  qu’ils  difoient:  Plaira  à là  Maicfté  ordonner  que  lef- 
dits.grains  feront  rendus  & reftituez audit  Foy,&  fcsa£ 
fociez,  par  la  communauté  de  ladite  ville  de  Gorbic,  ou 
Go  uuerneurs  d’icelle  ou  leurs  heritier*j&  le  pareil  en  fe- 
ra accordé  pour  les  grains  appartenans  à Odct  Loyfelrc- 
fagiez  en  la  ville  de  Beauuais , prins  par  ordonnance  de 
Moniteur  le  Ducd'Aumalie,  à Pont  fainélcMaixence, 

Crefpy  en  Valois  & Villets  Goterefls.'  . 

-’t  En  faifant  apparoir  du  rcmp’icementlcrapourueu 
aufdits  fupplians:comme  fa  Maie  'é  verra  cftre  plus  rai- 
fonnable  : & pour  l’autre  chef  de  Gorbic,  remis  à fa  Iu- 
fticc  ordinaire. 

XXX*  - 

Les  afiîgnations  faiélcspar  fa  Maicfté,  à gens  de  guer- 
re, Officiers,  ReCCueUts,  &fautres  perfonnes,  pour  quel- 
que caufc  que  ecfoit,  furies  arrerages  des  tailles  del’Ef- 
leétion  de  Beauuais,  pour  les  années  palfecs  Sc  prefen- 
tes, demeureront  nulles.  .. 

t Le  Roy  a donné  àfesfubicéls  les  arrerages  de  ce 
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Bi att Aïs.  «[«’ilslay  pcuuent  deuoir,iufqucs  au  dernier  iourdcîîe- 
* cébre,dcé  l'année  dernière,  & pour  la  prefente,  veut  que- 
fes  affignations  foyent  acquittées* 

XXXI. 

tes  Maire  & Pairs, & habitans,  ne  pourront  eftrc  re- 
cherchez pour  la  réception  des  Efpagnols  & Eftrâgcrs, 
gens  de  guerrcreçcus  en  ladite  ville  & faulxbourgs  d’i- 
cclle  pendant  ces  troubles,  & ne  leur  fera  rien  imputé, 
d’autant  qu’ils  ont  ccfaidpour  la  neceflité  du  temps: 
Sortiront  lcfdits  étrangers  aucc  leurs  armes,  cheuauz, 
bagages  & hardes:  & feront  conduits  en  feurecé  hors 
du  Royaume,fans  qu’il  leur  fois  faift  aucun  tort  dont  fa 
Maielté  fe  chargera. 

•j*  Accordé, & fera  baillé  pafTc-port  & conduite  auf 
dits  eftrangers, pour  fc  retirer  hors  duRovaume. 

XXXII.  ' • 

Les  manans  & habitans  & réfugiez  en  ladite  ville  de 
ReanuaiSjde  quelques  qualitcz&  conditions  qu’ils  foict 
qui  rtc  voudront  demeurer  en  icelle,  pourront  vendre 
leurs  meubles  & immeubles,&  feretirçf  en  toutcaflcu- 
rancc  aucc  leurs  deniers  & meubles  en  tel  lieu  qu’ils 
voudront  s-tant  dedans  que  dehors  le  Royaume:  Et  à 
cefte  fin  leur  fera  baillé  faufeondui#  par  fa  Maicfté  oU 
parles  Maire  & Pairs  que  faMaiefté  aduoucra,&  décla- 
rera vouloxriuoir  telle  force  & vertu  que  s’ils  eftoient 
baillez4r%rtez  particulièrement  parluy  mcfmcs:&  où 
les  dcfiufdits  rte  voudront  vendre  leursimmcubles , les 
pourrôt  bailler  àferme, 4c  en  toucher  & teccuoirles  fer- 
mage par  eriXjlcur  Procureur  ou  Commis  : Et  fi  aucuns 
défaits  habitas,  cyraprcs  pour  quelque  occafiô  eftoient 
contraints  fc  retirer  b ts  ladite  villejils  pourrôt  demeu- 
rer en  toute  aflcurâ<  :n  tels  bourgs,  villages  qu’ils  vou- 
dronr  choifir  : Et  ncautmoins  iouvront  librement  de 
leurs  biens,  & de  pareille  exéption  de  ban  4t  arrierebartj 
tailles,  cruës,  lcuccs  de  deniers  & priuileges  qu’ris  au- 
raient s’ils  eftoient  deraeurans  dans  ladite  ville.  ? ; 

•f  Les  habitans  de  la  ville  ou  réfugiez  de  Bcauuais  qui  f# 
retireront  de.la  ville  par  ordonnance  du  Magiftrat  et 
lieux  de  l’obcifiancc  de  faMniefté,iouyrôt  de  leurs  biés 
& de  leurs  priuileges  comme  s'ils  eftoient  dedans  la  vil- 
le^ 8c  s'ils  fortent . hors  d,u.  Royaume^ il  leur  fera  baillé 

pafic- 
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•affc'port  pour  ce  faire,  aucc  permifïion  de  vendre  leurs 
biens  meubles  & immeubles  dans  fix  mois. 

XXXIII. 

Sa  Maiefté  defehargera  lcfdtts  Maire  & Pairs  de  la  rc- 
fponcc  qu’ils  ontfaicte  enuers  les  Marchans  du  grenier 
àfeldeBoauuais,  pour  lefel  qui  auroit  cité  leuéaA- 
myans,  pour  amener  audidBcauuais,  & pnsfurlechc- 
tnin  par  les  gens  de  guerre  conduisis  par  le  Sieur  de 
Mouy.  . . • 

. ■f  Apres  que  le  marchand  fourniiîcurdes  greniers  à 
ici, aura  efté  ouy  fur  le  prefenc  article, fa  Maiefté  y pour* 
uoira  de  remplacement.  ' 

xxxiiii.  , \ ; : 

Plaira  à fa  Maiefté  d'accorder  &.  confirmer  le  dpn  que 
le  Due  de  Mayenne  a faicl.  à ladite  ville  des  arrerages  dp 
taillon  de  ladite  ville  de  Bcauuais,  mefrnes  pourbanncé 
prefente.  Et  d’autant  que  combien  qqc  ledit  taillon  ne. 
lbit  que  de  trois  cens  efeus  ou  enuiïon,  ncantmoinsif 
caufe  beaucoup  de  petites  quérclles^riottes  ScdilfentipS  « 
enuers  les  habitansùl  plaira  à la  Maiefté  attçndu  la  mo- 
dicité de  la  fornmc,cxempter  ladite  ville  popr  faducnir 
de  la  leuee  dudit  uillon, afin  quclefdirs  habitans  virent 
les  vns  aucc  les  autres , en  plus-grande  amitié  & con* 
cordc.  .«  'r  or  : • .;»’•*■>  ' -,-rr  ' . 

j-  Le  Roy  veut  que  les  fupplians  foiét  defehargez  de* 
arrerages  des  deniers  du  taülon,  &tantdesannccspa{- 
fees  que  de  la  dernière  année  finie  en  Iuin  dernier  , 
pour  l’aducmr  faditc  Maicflrc  ne  les  en,peutdefchatgerj 
pour  ce  que  c*ell  l’entrctenemét  de  fa  gendarmerie,  qui 

«fila confcruation  del’Eftat.  , p , \ +■ 

- ■ • X^XV  v | 

Aulïi  en  confidcration  quel  diébe  ville  cft  grancjo; 
fncptappauurie  àzpifon  que  la  manufacture  ;qui  cftljq 
principal  moyen  d’iceilc,a  ceffé  pendant  Ici  troubles,  Se 
d’autre-part les  hcripgcs  dcfdits  habitas,  ou  b plufpart, 
font  demeure*  cnjruinc  & en  fiichesiPlairaa  Ca,  htaiçûé 
exempter  ladite  ville  pourfix  ans  de  içutcs  Içuces  de  de- 
niers & fournitures  par  £ormc  d empronty,  conftitu^ 
tions  de  rente  ou  autrement,  afin  que  lad^ftç,  ville  a- 
yantceftcrclafchc,  puaû'e  remettre  fus  les  manufaétu- 

j * 'J  • . t » î~  1 >1  i/*'l  ,l  * 
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Bbavvais.  le Rova  telle affeurancc  de  l’affe&ion  des  habita* 
de  fa  ville  de  Beauuais , qu’i1  les  traînera  & gratifiera  ch 
tout  ce  qu'il  luy  fera  polïiblc*. E t ne  Ce  fera  aucunes  leuecs 
ny  emprunts  fur  icelle  qu’en  cas  que  la  neceffitd  de  feÿ 
affaires,  & de  laconferuation  del’Eftatî’y  contraignit, 
comme  fur  les autres  villes  de  fou  obeiilance,&  non  au* 
frement.  ''  f,r  "•*  * . 

' xxxvi.  ^ 

Et  d’autant  que  les  foffez  de  ladidtc  ville  ont  eflé  ag-» 
grandis  & entretenus  aux  dclpens  déficits  habitans,  quç 
Jjdhfte  ville  n’a  aucun  reuenu  pour  fupporter  tefdiéfcs 
charges  communes  : Et  qu’on  pourroit  retirer  quelque 
reuenu  dçfdi&s  foffez,  qfqucls  l’eau  entrera,  en  les 
cmpoiflonnantjfupplic  ladtae  ville  fa  Maicftc, qu’il  luy 
£laife  déclarer  que  le  profit  depefehes  dcfdi&s  fb'ffeiî 
appartiendra  a ladite  ville,  & fera  faMaicfté  vcrslefu* 
tur  Eucfque,  qu'il  quitte  la  queftibri  qu’il  en  pourroit 
/aire.  ■ "y-  ' ° " : r . -1' 

Le  Roy  ne  peut  5c  ne  vent  toucher  à çe  qui  eft  des 
biens  de  l’Eocfcnd.  Et  lilçsfupplians  prétendent  quel- 
ques ihtërefb'  cnlYflargiflcrneivr  dcfdits  foffez  qu’ils  fc 
poùruoient par liïufticc Ordinaire.  •*  J ' 

• Et  outre,  plaira  fa  Majefté,  donnera  ladiélëville  de 

Beauuais  hrfomme  de  douze  nirl  efeus,  pour  la  remplir 
des  friiÿëxrrao'rdihaires.donrtlle  eft  cncorçs  redevable 
▼ers  plufieurs  habitas, -ifayantcu  le  moyen  de  les  payer,- 
rprendre  fur  les  plus  clairs  deniers  des  aydcs,fubfidcs'&: 
tkiiies. ->f,x /•  .«?•--»; 

■f  LeRoypourgratifierîesfupptîantsen  toûtëeiqü!i| 
luy  fera  pofible,  tant  f : le  contenu  auprefent  article, 
quedc  ïdülcs  jes  prei^pfipns  en  argent  pofif  le  cotftenia. 
des  articles  cy  deilys/léut  a donne  Jdouzc  fiîl  deus \ à 
fpaùoif  q'irati^fiffçfcus  à prendre  ëh  ceftfcaUhee;fu?lei 
arrerages -deubs  de  ce  qui  a efttf'ihipofé  par  cômiflîôns 
dtfDut  de  Mayenne dcX  àrtnees-'paffbéS,  'St'  la  prefèhl 
te,  & hui#  mil  ëfeus  en  deux  années  par  ëfgâlleporî 
lion  fur  l*eftedHonrTdadit  Belauuai'S  ,'defquds  douze  mil 
«feus  fera  dreffé  eftat  particulier' pour  l’acquit  dcfdifta 
irticles,&  s’il  y a du  refte  ,fera  employé  aux  affaires,  cm- 
bclliffcmçt  & décoration  de  l’hoftcl  de  ladite  yü1c,&1& 
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tontles  deniers  mis  entle  les  mains  du  Receueur  d'icelle  BiÂ'tVAiSv 
par  fcs  quittances,*  la  dcfchargc  de  ccluy  qui  les  aura  rc- 
cctis  pour  les  employer  à l'effect  dcflufdict.  i 

-,  . XXXVIII. 

En  confidcfation de  i.i ruine  du  plat  pays  aduenulf 
parles  partages  darmecs  d'vn  & d’autre party,garnifon» 
reilcans  d'vne  part  & d’autre  en  tous  forts  & chaftcauï 
* voifins  czaduenucs  de  ladite  ville,  rauage  de  tous  che-> 
uaux  6c  bcltiaux  qui  l’eroit  enluiuy,  leuees  de  tailles  pat 
les  deux  partys,  & pour  donner  quelque  peu  de  moyen 
’ au  plat  pays  de  remettre  fus  le  labeur:  Plaira  a fa  Maiefté 
quiter  & remettre  tous  arrerages  deswillcs, creuës, raillô 
& autres  leuees  d'vn  & d'autre  parcy,  (auflesarttgnatiôs 
qui  ont  cité  ja  baillées  par  le  commis  de  ladite  ville  aux 
gens  de  gu  erre  & officiers,  faute  de  deniers  comptans,' 
mçnt^nsdeux  milefcus  ou.  euuiron,  lefquellesartigna- 
tioins  en  .cas,  quelles  ne  loyenrtrouuees  vallables,  ferôc 
replacées  par  fa  Maicllé.  Et  en  demeurera  le  Rcceueur*; 
des  deniers  communs  de  ladite  ville  qui  leur  a baillé 
defcjjjirge,  à la  charge  neantm-oins  que  fiir  lefdits  arrer  ; 
rages  4«  taille?  fera:  pus  ce  qu’il  en  icra  deub  de  refte 
aulÜitsgcns  de  guerre» de  ladite  ville  iufques  au  iour  de 
la  vérification  du  traiflé:  & quautàl’annec  prcfcnte,or- 
donné  que lefdictes  tailles,  creuës,  taillon  &aydcsfc 
payeront  dladiéte  ville  feulement , & pour  les  trois  an- 
nées prochaines,  les  tailles  , creuës  & taillon  feront  jrc- . 
mifes,  ’ • • \ , 

■j*  Le  Roy  ne  peut  à l'on  tref-grahd  regret  rcuoquer 
pour  celle  année  les  artignations  baillées  pour  l’entrctc-. 

' iiemcnt  de  fes  garnifonsunais  pour  l’aducnir  elle  y ap- 
portera pour  le  foulagcment  dr  fuppliaus  tout  ce  qu’il 
luy  fera  portible.  i '.o  • , 

xxxix.  •• 

Sera  ladite  Maiefté  fupplice  défaire  expédier  lettres 
patentes  de  tout  ce  que  delfus,  qui  feront  vcriÆees  en  la 
Cour  de  Parlement  à Paris,  & de  ladidç  Chambre  des 
Comptes, 6c  cniointà  Môlicutle  Procureur  du  Roy,  de 
tenir  la  niain  à l’entrctenemeiu  de  la  volonté  de  fadiéle 
Maiclle  &c  vcriffication  dcfdites  lettres,  laquelle  venfE- 
çaticyi  fera  faite  auparauant  la  réduction  de  ladite  viile3 
k cependant  y auracclfion  d'armes  des  le  iour  du  pte* 
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BlAVVAll.  fenti»ccordd’vnepart&  d’autre, & lcshabitansdcladite 
ville  pourront  aller  & venir  libremét  partout  le  Royau- 
me fans  prendre  aucune  conduite  ny  paiîe-port  laquelle 
ccifation  d'armes  & fauf-conduit , làdiéle  Maicftcfcra 
publier,  . ’ ' *•  „ Accorde.  ■ 

Fai&  à Amycns  le  vingt-deuxiefmc  iour  d’A  ouft,  mil 
cinq  cens  quatre-vingts  quatorze.  Ainfi  ligné.  Par  le 
Roy.  Et  plus  bas,  Ruzé. 

HENRY  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
Nauarrc,  à tous  noz  amer  & féaux  Confcillcrs  le* 
gens  tenans  noz  Cours  de  Parlement,  Chambre  de* 
Comptçs,  & Cour  des  Aydcsà  Paris:Salut.  Nous  ayant 
noz  chers  & bicn-aymcz  les  Ecclefiaftiques,  Maire,  Ef- 
cheuins,manâs  6c  habitans  de  noftrc  villedc  Bcauuais, 
fuppliéieur  accorder  les  Articles  & Rcmonftrancecy 
attachées  foub s le  contre-feel  de  noftrc  Chancellerie, 
afin  qu’ils ayét  moyen  félonie  defir  qu’ils  en  ontd’cftre 
du  nombre  de  noz  feruiccurs,  & de  remettre  làdi été  vil- 
le en  noftreobeyirance.  Nous  aurions  particulièrement 
..  déclaré  noftrc  volonté  & intention  fur  la  fin-de  chacun 

dcfdits  articles,  de  laquelle  voulans  d'otefnauant  viure 
_ -6c  mourir  du  nombre  de  noz  bons  6c  fidèlles  fubicts,  il* 
rcfontcontcntcz:  Mais  defirans,  pour  l’cxeéWtion  de 
leur  plus  grande  fcurcté  que  leldits  articles  foient  emo- 
lo^ucz  en  nofditcs  Cours  de  Parlement , Chambre  des 
Coptes, & des  Aydcs.A  celle  caufe,  afin  qucl’vtilité  qui 
doitrcüûirau  bien  denoz  affaires  & fcruice,  ccluy  de 
noftrc pauurc  peuple  tant  affligé  & trauaillé  des  guerres 
palTces,&  à tout  le  gcnerâl  de  ccft  Eftat  parla  reduétion 
de  ladiéfce  ville,  ne  £'  ent  à celle occafion  retardées: 
' N ous  vous  mandons  . ordonnons  pat  ces  prefentes  li- 

gnées de  nollre  main,  que  vous  ayez  à vérifier  & faire 
cnregiftrericeux articles,  & du  contenu  faire  ionyr  & 
trferplainemcnt,  paifiblcment  & entièrement  leldi&s 
Ecclefiaftiques,  Maire,  Elcheuins,  manans  & habitans 

de  noftre  villedc  Bcauuais,  & autres  cy  dénommez,  & 
fpccificz  de  point  en  point  félon  leur  forme  & teneur, 
(ans  leur  faire,  mettre,  ou  donner,  ne  permettre  qu’il 
leur  foit  fur  ce  fait,  mis  ou  donné,  foit  furie  general  ou 
particulier  d’aucuns  d'iccux  articles  aucuns  troublcs,dc- 
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ftourbicr,ou  empefchcment  en  quelque  forte  & manie-  BEAvvAii, 
requccefoit,  nequ’en  ladite  vcriffication  vous  vfiez  de 
longueur  ou  remife, attendu  l’importance  du  faiél,  noh- 
obltanttous  Edits  & Ordonnances  faiéles  par  noz  pre- 
decefl'cursRoys,  & nous,  contre  le  contenu  defdics  arti- 
cles, & rcfponce  par  nous  laiéle  fur  iceux,  que  ne  vou- 
lons, d’autant  que  c'cft  pour  le  bien  general,  y nuire  ne 
1 preiudicicr  en  aucune  manière,  y ayans  à celle  fin  déro- 
gé & dérogeons,  & à la  dérogatoire  d’iccîledc  noftre 
pleine  puillancc  &c  authorité  Royal, Mâdons  à nos  Pro- 
cureurs generaux  en  nofditcs  Coursdc  Parlement, Châ- 
bre  de  noz  Comptes,  & Cour  des  Aydcs,  requérir  & 
pourfuiure  ladietc  vérification,  afin  qu’il  y foit  prom- 
ptement fatisfait.  Car  tel cft noitre piaifir.  Donné* 

Compiegne  le  vingt-quatricfme  d’Aoufl,  l'an  de  grâce, 
milcinqccns  quatre-vingts  quat&rze.  Et  dcnolFrere- 
gne le fixicfme.  Ainfi  ligne  Henry.  Etplusbas,  Parle 
Roy  ,Ruzé.  Et  feellces  du  grand  feau  de  cire  jaune. 

Ce  prefent  Edit}  a efet  emologué  en  la  Cour  de  Parlement, 

Chambre  des  Comptes,  Cour  des  Aydes , & T hreforiers  gene- 
raux de  France.  Et  publié  atsditt  Beauuais,  le  fécond  tour  de  Se» 
ftemhre,  Ijÿ4-  ) 

Les  habit  ans  de  fainft  Malo  en  Bretagne  enuoyent 
aufipar  deuers  le  Ifoy  , lequel  leur  pardonne  toutes 
leurs  fautes  pajftes , cr  fur  leur  rtduÜionfnt  vn  Editl 

tel  qu  il  s’enfuir.  ' i 

• • • • * / 

EDICT  DV  ROY,  SVR  LA 

RED  V CTION  DE  i \ VILLE  ET 
Chafteau  de  S.Malo  en  l’obeif- 
fancedcfa  Mai  elle. 

TT  ENRY  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.#  de  S.Maz©„ 
fl  Nauarrc:à  tous  prefens  & à venir,  falut.Lcmcfmc 
rayon  de  <e  SoleilDiuin&  Tout-puillant,  fcul  autheur 
& protc&cur  de  celle  Monarchie  Fraçoifc,qui  a dilfipd 
les  n liages defqucls uoltrc amc  inconti n ce  apres  noftre 
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nailTancc  auroit  cfté  circonuenuc  iufqucs  à noftre  con- 
uerlion,  & qui  nous  a donné  l intelligcnce  de  noftre  fa- 
lut  & de  la  iincerité  de  fon  Emilie  Catholique,  Apofto- 
lique  & Romaine,  a defTitlé  les  yeux  de  noz  fubieéts  o£- 
fufquez  d'infinis  artifices  &taux  prétextés, aueclefquels 
nos  ennemis  ne  fe  font  contentez  de  les  retirer  de  l'o- 
beifiance  du  defftmdk  Roy  noftre  tref-honnore'  fieur  & 
frere  dernier  décédé,  que  Dieu  abfoluc  , mais  aufli  ont 
tafehé  de  leur  interdire  du  tout  la  noftre,  & les  en  efloi- 

fjner, afin  de  paruenir  plus  commodément  au  defiiis  de 
curs  ambitieufes  prctctions.Les  admirables  effeéls  fuc- 
ccdez  depuis  vn  an  letefmoignctaficz:Et  qu  au  mefmc 
temps  que  Dieu  a touché  noftre  cœur  pour  nous  faire 
dignement  & purement  embralTer fon  feruicc,  la  plut 
part  de  noz  fubiefts  qui  fcmbloict  les  plus  efloignez  de 
noftre  rccognoifiandcfe  font  trouucz  fans  force,  pro- 
Jncfie,  ny  elpcrance,  portez  à ce  deuoir,  & difpoféz  àfe 
fubmettre  à noftre  authorité  & puiflance.Cela  nousfait 
d’autant  plus  oublier  ce  que  pendant  qu'ils  ne  nous  re- 
«ognoifloientilsont  commis  contre  noltrc  authorité 
& feruicc,  & reietter  cefte  faute  fur  l’ardéte  deuotiô  que 
les  François, fur  toutes  autres  nations,  porter  au  feruicc 
<JeDicu,Iuy  rendant  cependant  grâces  infinies  du  foing 
qu’il  luy*  plcuauoir  de  la  conicruation  de  cefttftar, 
tant  renuçrfé  & çfbranlé  des  continuelles  oppreffions, 
tauages  & violences  des  cftrangers,&  de  n’auoir  permis 
«ju’rccux  ennemis  delà  fplcndeur  d’icelle,  & ialoux  delà 
grandeur  & puiifance  ayent  eu  le  pouuoir  de  s’en  em- 
parer (comme  ils  s’eftoient promis)  de  iafimplicité  de 
nofdits  fubietfts:  enuers  lelquels(  quelques  apprchéfiôs 

3u’ilsaycnt  données  noftre cftablilement  auprciu- 

icc  deladite  Religi*  .i  ) ils  n'oat  peu  tant  faute  qu’ils  fe 
foient  laill'cz  empiéter,  leur  liberté,  ayans  toufiours  eu 
ferme  fiance  en  la  mifericordc  de  Dieu, que  fa  bonté  in- 
finie qui  tient  le  cœur  des  Rois  en  fa  main  ne  nous  de- 
laifTeroitlonguemétfouruoyez  du  chemin  de  noftrefa- 
lut*  .non  plus  qu’a  Royaume  priué  de  l’cfFeéVdc  tantde 
deuotrs  prières  que  tousics gens  de  bien  oncinccilàra' 
mentfaictes  pour  noftre  côuerfion:  Entre  tous  Icftpiels 
ceux  de  noftre  ville  dcfain&Malo  (combic  que  tardifs 
»kut  r6Cognoifsaçc)fc  font  les  premiers  nçâtxnoias  ro 
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folus  a ne  tollcrcr  en  façon  quelconque  l’cftabli  flânent 
de  nos  ennemis  en  noftrc  Prouincc  de  Bretagne, fc  font 
courageufcmct  oppofezà  diuerfes  pratiques,  fecrettes 
intelligences  & entreprinfes  ouucrtcmcnt  tentees  fur 
noftredite  vide.  Et  dés  au(Ti  coft  qu'ils  ont  dcfcouuert  le 
but  de  leurs  pernicieux  defleins,  le  fout  retirez  entiac- 
ment  de  lallbciation  des  Chefs  qui  les  ont  introduits, 
• & les  ont  voulu  eftablir  en  noftredite  Prouincc  de  Bre- 

taigne:Etquanc&  quant  recherché  tous  moyens  defe 
reconcilieraucc  nous,  comme  ils  nous  ont  fait  entedre 
► par  pluficurs  fois  cftrc  fort  refolus  à ce  faire:  Etputsn’a- 
gucres  ont  député  vers  nous  des  plus  notables  Bour- 
geois & Citoyens  de  noftredite  ville  pour  nous  venir 
apporter  les  arres  deieur  trcf-humble  liibmiflion  à 110- 
fbre  obeirtance.  Nous  fupplians  prédre  toute  alleurance 
de  leur  fidelité,&  rcccuoir  de  bonne  part  la  franchife  de 
leurscœurs,  qu’ilsnous  offrent  aucc  leurville  : Ayant* 
iufques  à prêtent conferué  & garenty  l’vn  & l’autre  delà 
puilfancc  & violence  de  noz  enncmisilefquels  fous  l’ap- 
parence de  la  Religion  & d’vne  feinte  amitié  & comu- 
nication  familière  s’en  vouloyent  emparer,  les  ayans 
. toulioursconfcruczàccluyaufqucls  ils  font  legitime- 
zxicnt  deuz  & appartiennent:  Ce  que  nous  n'auons  vou- 
lurcfufcr.  Au  contraire, les  embra  (fan  s d’vne  paternelle 
charité&  bien-vucillâce:mettât  fous  le  pied  toutes  dio- 
des à noftrc  preiudice,Nouslesauons  receuscn  noz  bo- 
ues graces:De  leffcd  dcfquellcs  noftrc  intention  cft  de 
les  faire  îouyr,  & leur  monllrer  par  toutes  les  gratifica- 
tions, faneurs  & biensfaids  que  leurfdits  Députez  ont 
recherchez  de  nous  parles  articles  de  leurs  trcf-humbles 
xemonftranccs  qu’ils  nous  ont  prefentez, combien  nous 
les  voulons  tenir  chers  Sc  rcco-  mandez.  Et  à ccftc  cau- 
fe  nous  auons  aucc  l’qduis  des  Princes  de  noftre  fang 
qui  font  à prefenepres  de  nous,  & de  plufieurs.OHicicrs 
d,e  noftrc  Couronne,  &:  notables  perfonnes  de  noftre 
.Confcil,  did,  ftatué,  & ordonné,  & par  ccftuy  noftre 
Edid  perpétué!  & irreuocable,difons,ftatuoas  & Qïdâ- 
npos  ce  qui  s’enfuit. 

> »»  I»  _ . . ( 

r. j Qujtyant  paria  g-cacc  de  Dieu  cmbraiîé  la  Reli.- 
jÿpû Olbolique,  .ApoftoliqueSc  Romaine,  5; nous 

l * “ij 


S.Maio.’ 


t 


i 


Digitized  by  Google 


S.Maio. 


» 


t 


EJifls du  Roy  Henry  4. 

eftans  quant  & quant  obligez  à la  protedion  & coo- 
feruation  d'icclle,  nous  ne  voulons  permettre,  & ne 
permettons  qu’il  fe  face  aucun  exercice  de  Religion 
en  nos  villes,  faulx-bourgs,  & trois  lieues  à la  ronde 
defaind  Malo,  que  de  ladite  Catholique,  Apofto» 
lique  & Romaine:  Etfcraau  furplus  fuiuy  & obferué 
l’Edid  de  l’an  mil  cinq  cents  foixantc  dix-fept,  & les 
déclarations  depuis  interuenuës  fur  l'execution  d’ice- 
luy:  Prenant  outrc-cc  de  mettant  en  noftrc  prote» 
dion  & fauuegarde  fpccialc  tous  les  Ecclcfiaftiques, 
eftans  en  ladite  ville  & hors  d'icclle:  Lefqocls  nous 
maintiendrons  & confcruerons  en  la  célébration  du 
feruice  diuin,fundion  de  leurs  charges,  &cnlaiouyf- 
(ànce  & pofleflion  libre  & paifiblc  de  tous  leurs  Bc- 
neficcs,  droids,  rentes , rcacnus , & en  leurs  anciens 

f>riuileges,  franchifes  & immunitez:  lefquels  nous 
eurs  auons  r’cftablis  & r’cftablifions,  & de  nouueau 
entant  que  befoin  eft  ou  feroit,nous  leurs  en  auons  fait 
& faifons  don  par  ces  prefentes.  Mandons  & cnioi- 
gnons  tres-expreilement  à tous  ceux  qui  les  détiennent 
6c  occupent  leurs  naaifons,  places  terres,  fermes,  rentes 
& reuenus,  de  leur  en  dclaiflcr  fans  aucun  delay  ne  • 
retardement  la  libre  & entière  difpofition  & iouyf- 
Tance. 

II. 

Et  d’autant  que  nous  ne  nous  pouuons  fier,  ny  com- 
mettre la  garde  de  noftredite  ville  entre  les  mains  d’au- 
tres qui  nous  puiflent  refpondrc  plus  fidèlement  de  la 
feureté  d’icclle  que  ceux  qui  nous  l'ont  parmy  tant  dfc 
trouble  & defordre,  non  fans  grande  peine,  trauail  & 
danger  de  leurs  pçrfomvs  & bicn»,prcfcrué  des  préten- 
tions & entreprtfes  pet  icieufes  de  nofdids  ennemis; 
Nous  ne  voulons  autre  garnifon  pour  la  feureté  de  ladi- 
te ville, que  la  bonne  volonté  & affedion  quelefdids 
habitans  ontà  noftreferuicecEtpourle  regard  du  gou- 
vernement d'icclle, nous  y pouruoirons  cy-apres  de  per* 
Tonne  Catholique, agréable  aufdids  habitans,  ainfi  que 
nous  verrons  citre  nccêlTaire  pour  la  manutention  de 
noftreauthoritc,  conferuation  de  ladide  ville  & repos 
denosfubiets,  habitans  d’icelle:  Au  foulagement dcT 
^ucU  ve  ulans  pouruoir  autant  qml  no  us  fera  poflible  , 
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& que  la  ncceflné  de  noz  afkircs  le  pourra  permet-  SiMàlo,’ 
trc. 

. III. 

Et  avant  cfgard  aux  grandes  pertes  qu’il*  ontreceuës, 
tant  en  leurs  perfonnes  que  leurs  biens  cftans  aux  châpsj 
& par  prife  de  leurs  vaifleaux,  marebandifes  & moyens 
eftansenmer:  Nous  les  auons  exemptez  & exemptons 
' durantfixans  prochains  & confccutifs,  dctoutcstnil- 
les  & emprunts,  fans  qu’ils  foient  ou  puillcnt  cflrc  ta- 
xez nycottifez  pendant  ce  temps,  en  quelque  manière 
quecefoir.Voulansneantmoints  que  i'impofmon  cy- 
deuantleucc  en  vertu  dclacomilTion  dudeffund  Roy, 

& Pancarte  qui  pour  ce  fut  dreffiee  dés  le  quinzicfme 
lourde  Iuillet,  mil  cinq  cents  quatre-vingts  neuf , ait 
lieu  fur  lefdits  habitans,  & les  négociations  en  leur  vil- 
le, fins  & metes  d’icelles,  & fur  les  marchandifes  entrâ- 
tes & fartantes  de  noftreditc  ville,  conformément  à la-  • - 
dite  commiffion:Ei  que  les  deniers  qui  eu  prouiedront 
foient  employez,  moitié  aux  garmfons  & affaires  com- 
munes dudid  lieu Et  l'autre  moitié  aux  dcfpens  delà 
gucrrc,ainfi  qu'il  fera  cy-aprcs  par  nous  ordonné. 

III!, 

Et  par  ce  qu’il  n’efi:  moins  neceffaire  apres  auoir 
donné  ordre  à ce  qui  peut  toucher  la  (cureté  & foulage- 
ment  dcfdits  habitans, de  leur  ofter  lefubict  de  toute  di- 
uifion  -5c  defordre,  pour  les  maintenir  &ré-vniren  vne 
parfaide  amitié  & concorde,  fcul  bicn,accroificmcnt  Se 
cftablilîcmcnt,  non  feulement  des  villes,  mais  des  plus 
impies  Se  célébrés  Monarchies, & affeurer  par  ce  moyen 
enti’eux  le  repos,  Se  leur  olter  o ailleurs  le  foupçon  & la 
dcffuncc  qu’ils  pourroient  prenne  à l’aducnir  de  nous 
ouaucunsdenosferuitcurs,  qu’i  rpeuucntauoiroffen- 
fe*  en  general  ou  particulier  depuis  & à l’occafiondc 
ces  derniers  rcmuê'raens  de  guerre  :tNous  leurs  auons 
entièrement  quitté,  remis  Se  pardonné,  & de  grâce  fpe- 
ciale,pleincpuiirance  & authoritc  Royale, quittons,  re- 
mettons & pardonnons  toutes  & chacunes  les  ebofes 
pat  lefdits  habitans  ou  le  corps,  communauté  & con- 
lcilde  noftrcdite  ville  de  fàind  Malo , faides^traideqs 
ficconfcntics,commâdees  & negotiees  durant  & à l'oc? 
tifioa.dcs  p refens  tro  ubics  : £ c là  mémoire  diccllc  auôs 
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■S-Maio;  du  tout  8c  à toqfiours  elleirite  & abolie,  eftdgnons,  & 
abolifl'onsparceftuynoftre  Edit  perpétuel  &irrcuoca- 
ble:  Et  particulièrement  de  l’entrcprife  par  eux  iaide 
fur  le  Chafteau  de  noftrcdide  ville,  prinfe  d’iceluy, 
mort  du  feu  ficur  de  Fontaines,  & autres  eftansauecluy 
dans  ledtd  Chalfcau,  prife, pillage,  & butin  general  des 
biens  y e{Fans,à  quelque  prix, valeur  & eftimation  qu’ils 
fc  piaffent  monter,  appartenant  tant  audidfcu  ficur  de 
Fontaines,  qu’autres  : De  la  prife  des  armes,  eftabliflc- 
meut  des  garnifons,tant  dehors  que  dedans  ladite  ville, 
compagnies  mifes  aux  champs, ailcmblcc  du  peuple  en 
armes,  împofitiohs  &nouuelles  daces,  continuations 
des  anciennes  crcucs&  augmentations  d’icelles,  prifes 
de  deniers  en  nos  rcceptes,  &c  autres  leuees  & impofi- 
tiôs  d’iceux,tat  fur  les  perfonnes  mifes  hors  ladite  ville, 
que  furies  réfugiez  eftâs  en  icelle,  & autres  chofes  qucl- 
< les  qu’elles  foyent, les  formes  gardées  ou  non  gardées,  à 
quelque  prix  & eftimation  que  les  deniers  en  prouenâs 
le  puillent  monter, foit  qu’ils  ayent  efté  leuez  en  ladidc 
ville  & fur  le  plat  pays  : employ  d’iceux  par  ordonnance 
defditshabitans,  meurtres,  emprifonnemens  rançons, 
ventes  dcadiudications  de  biens  meubles,d  or  & argent 
pris, foit  en  ladite  ville  ou  hors  icelle,  de  quelque  nature 
& valeur  qu’ils  puiffenteftre,  & dot  le  corps  & commu- 
nauté fe  {croit faifi:  & bénéficié  les  perfonnes faidsfe 
retirer  hors  ladite  ville,  de  quelque  eftat,  qualité  & con- 
dition qti’ils  fuficrrt:  faids  d’armes,  tant  dedans  que  de- 
hors ladite  ville,  entçcprifes,  fieges  de  villes, Chafteatjx, 
maifo  11s  fortes, razemens,  démolitions  &demâteleméi 
des  Chafteaux  de  Chafteauneuf  5de  Pleffis  Bertranvque 
des  autres  maifons,  réparations  & fortifications  faides 
par  lefdits  habitant  « dedans  ladite  ville  que  dehors 
icelle,  prife  d'artillerie  & munitions,  foit  en  nos  maga+ 
zi  ns  ou  aux  particuliers, fontes  d’artillerie,  canons,  çou- 
leurines&  autres  pièces,  côfcdions  de  falpcftres,  voya- 
ges, députations  tarit  dedans  que  dehors  le  Royaume, 
xranfports  & côtroy  degés  de  guerre,  tant  Frâçois  qu’e- 
flrâgers  de  lien  & Prouince  en  autre, tât  par  met  que  par 
Ter#c, afiiftancc  de  deniers  Scmunitions,  tÜtaux  Prouio- 
ces,viliesj&  communauté*  qu’eftrangcrs^armemeosdc 
nauircs  & vaiilcaux-,  paies  laides  en  ruer  par.  icidids 
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habitans,ouuertures  de  lettres  Se  pacqucts  : Se  générale- 
ment de  tous  aftes  d'hoftilité  quelconques,  faits  Se  exé- 
cutez parlefdits  habitans,  foir  contre  nous  ou  nofdiéb 
ennemis  & fubieds  rebelles,  mcfmcs  dedans  & dehors 
ladite  ville,  durant  les  prelcns  troubles  : Combien  que 
le  tout  ne  foit  cy  fpcciné,  nv  particulièrement  exprimé: 
Sans  que  cy-aprcslcldits  habitas  ny  ceux  qui  les  ontay- 
dcz,poulfez, affiliez  & fauoriTez  à l cntrcprife  & execu- 
tion des  chofcs  dcffiifdiéles , mcfmcs  de  celle  dudift 
Chaflcau  delainél  Malo,  foit  qu’ils  fuflentdcla  garni- 
fon  dudiél  Chafleau,  & autres  leurs  lucccfleurs  & ayans 
caufe,cn  puiflent  dire  recherchez,  pourfuiuis.moleltez 
ne  inquiétez  fous  quelque  prctexrc  &;  par  quelques  per- 
fonnes  que  ce  foit  : Mettantau  néant , callant  & rcuo- 
quanttousarreftsde  noz  Cours  de  Parlement  de  Bre- 
tagne^ T ours, qu’autres, fcntenccs,  iugemens, decrets, 
Edi&s,  déclarations  & ordonnances  qui  touchent  Se 
concernent Icfdifb  habitans  & autres  pour  railbndes 
choies  deflufdi&es  : Impofans  fur  ce  filc.nce  perpétuel  à 
. nos  Procurcurs'gcneraux,  leufs  Subftituts,&  à rôtis  nos 
luges  & Officiers,  aux  heritiers  & ayans  caufe  dudiét 
feu  lîeur  de  Fontaines, & à tous  autres  nos  fubicts  quel- 
■ conques,  . < 

V. 

Et  quant  à ce  qui  touche  les  impofitions,  lerteeS,  cm- 
ploys,  ordonnances  & diflriburions  des  deniers  dcfîuf- 
dits, nous  ne  voulons  auffi  que  lcldits  habitans  foiét  ou 
paillent  dire  ny  leurs  heritiers, fucccfleurs  Se  ayans  cau- 
fc, recherchez,  pourfuiuis  ne  inquiétez  du  mamemét  & 
adminiftration  d’iceux  , cncores  qu’ils  aycnrdlé  em- 
ployez àautres  vfages  qu’ils  nV^oiét  ddtincz,à  la  char- 
ge d’en  rendre  bon  compte  : Ces  me  nousauons  agréa- 
ble,& ordonnons  dire  faiél  par  efeuant  lefdits  habitans 
pour  ce  qui  s’eftpaffé  durât  lefdits  prefens  troubles  iuf- 
ques  à maintenant, & non  ailleurs  : Et  pour  I’aducnir  en 
fera  vfé  comme  il  eltoir  accouftumé  cy-deuâtSc  atipara- 
oant  les  prefens  troubles  : Efqucls  comptes  les  parties  y 
employées  feront  palfees  & allouées  purement  & lïm- 
plcment,enycnu  des  acquits,  mandemens,  ordonnan- 
ccs',refcripttons,dçfchargcs  & expéditions  des  Chefs  de 
nos  ennemis  & aunes  ayans  potsuotr,  charge  Si  côman- 
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S.Malo  dement deux  ou  bien  defdi&s  habitans,  corps  5c  com- 
munauté de  ladite  ville, lefquels  nous  auons(pour  ce  re- 
gad  feulement)  validez  & au&otifez,  validos  5c  auâo- 
nfonspar  ces  prefentes. 

VI. 

Et  d’autant  que  noftre  intention  a toufiours  efté,  5c 
eftcncoresàprefcnt,  de  ne  rienccder  ànozpredecef- 
faurs  en  bonté,  douceur,  çlcmcnce,  libéralité  & gratifi-  9 
cation  à l’cndroift:  de  noz  fubicéts,  fpecialement  des 
habitans  de  noftre  ville  de  S.  Malo,  Nous  les  voulons 
maintenir  8c  confcrucr  en  tous  les  priuileges,  franchi-  ' 
fes,libertez  & droiéls  de  noftre  Prouince  5c  Duché  de 
Bretagne, & és  autres  qui  leur  ont  efté  particulièrement 
donnez  & accordez  par  nôs  predecefleurs  Rois  de  Frâ- 
cc&Ducs  de  Brctaignc,lcsayans  confirmez, comme  de 
nouseau  nous  les  confirmons,  5c  entant  quebefoin  eft, 
d’iceuxlcurfaifons  don  par  ces  prefentes, leur  côtinuant 
quant  5c  quant  tous  les  dons  5c  oétrois  à eux  aufti  con- 
cédez par  noldits  predecefleurs,  à commécer  du  iour  5c 
datte  de  cefditcs  prefentes,  iufques  à dix  ans  prochains 
confccutifs,  Pour  iouyr  de  tout  plainement  8c  paifiblc- 
ment  comme  ils  ont  fait  cy-dcuant  bien  5c  deuëmctpar 
le  pairé,  5c  côformément  aux  lettres,  tiltres  5c  enfeigne- 
mens  qu’ils  en  ont  obtenu  de  nofdits  predecefleurs, fans 
que  pour  la  confirmation  8c  continuation  dcfdiéls  pri- 
uileges, franchises, übertez,  exemptions,  dos  8c  oftrois, 
ilsfoient  tenus  obtenir  de  nous  autres  prouifions  que 
cefdites  prefentes, 

VII. 

V oulons  outre  5c  nous  plaift,  pour  plus  ample  gratifi- 
cation, commodité,  8>  tilité defdits  habitans,  quele 
traffic  5c  commerce  le  :•  foit  5c  demeure  libre  en  ladiéte 
ville, de  toutes  marchandifes  non  prohibées  ny  dépen- 
dues par  nos  ordonnances,  aucc  toutes  perfonnes,  de 
quelque  nation,  party,  ou  pays  qu'ils  foient  : Et  leur  a- 
• uons  permis  5c  permettons  faire  leur  negpcc  5c  traffic 
de  marchandifes,  en  tous  Pays  , Eftats,  Republiques  5c 
Royaumes  quelconques,  fuiuant  toutesfois  5c  confor- 
mement aux  traiâxz  fai&spar  nous  ounofdits  prede- 
ccfleursauec  les  autres  Princes  eftrangcrs,  Eftats,  Répu- 
blique* 8c  comnaunautcz.  . , . 
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vin. 

Et  pour  le  regard  de  l’abord  & dcfccntc  de  toutes  mar- 
chaudifcs,  de  quelque  forteS:  qualité*  qu’elles  nuiflene 
cftrc,  Nous  les  auons  permis  & permettons  aufdiâs  ha* 
bitans  en  noftrcditc  ville  de  Candi:  Malo,  ainii  qu'aupa* 
rauant^les  prefens  troubles,^  tomme  il  cft  porté  par  les 
ordonnances,  citais  & rcigloncns  qui  ont  cfté  deÛors 
faiéts  & prcicripts,  que  nous  voulons  cftrc  fuiuis  & ob- 
feruez. 

• v.  IX. 

Quand  cft  del'eftablilTement  du  Confeil  que  lcfJiéis 
habitans  onefaidt  eu  ladite  ville,  nous  voulons  qu'il  aie 
lieu  pour  le  paiTé:  Et  que  laeognoidàncequeceux  dudit 
Confeil  ont  prile  depuis  des  procez , & la  rétention  d'i* 


ceux, tant  ciuils  que  criminels,  & ce  que  fur  ce  ils  ont  iu* 
gé  en  dernier  reüort,  faifics,  defeharges , adiudications 
de  biens  meubles, fortent  leur  plein  & cntietefïedbpàur- 


le  paiTé,  & ceux  qui  onr  volontairement,  fuby  la  tunfdU 
dtion  dudit  Confeil, où  jr  ont  côtefté  : Et  pour  le  regard 
de  la  continuation  dudit  Confeil,  en  v feront  comme  ds 
faifoicntauparauinc les  prefens  troubles.  . . > , 1 
-U. . . . 'K  - :v . X.  ‘ . ■ " • i ..i 

' Tous  les  paffe-porfrs  qui  ont  cfté  cy-dcuant  donner 
par  les  Magiftrats  & Confeil  de  ladite  villé,  auront  lieu 
pçr  tous  les  lieux  de  noftre  obciilancc,  & enuers  tous 
nozfubiedts:Vou!ans  que  pour  l’aduenir  il  y foit  pour- 
ucu  par  celuy  ou  ceux  qui  aüronr  le  pouuoir  & gouucr-» 
ncmcntpburnoftreferuicécn  noftrcditc  ville.  ' 
XI. 

Voulons  aufli  & nous  plaift,  que  tous-&  chacuns  les 
habitans  de  noftrcditc  ville  de  X Maio,  tant  Ecclcfiafti* 
qucs,Gcntils-hômcs  &autrcs,dt  quelque eftat  & quali- 
té qu’ils  fotent,  refidens  en  ladit  * ville,  ou  -mis  hors,  re- 
tirez &abicns  d’icelle  à l’occalion  des  prefens  troublas 
y r’entrent  & demeurent,  viuans  les  vus  auec  les  autres 
comme  bons  frères, amis,&  eoncitoyés  doiucnt  & font 
tenus  de  faire,  fansfc  quereller,  reprocher,  outrager,  qjr 
offenfer,  de  faiéf  ny  de  parole , fous  quelques  prétextés 
que  ce  foitpourraifon  des  fufdices  choies  pallccs  durât 
les  prefens  troubles  : Et  où  aucuns  feroient  ft  téméraires 
que  de  contrcucnir  à noftre  prefente  volonté.  Nous  eu- 
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S.Maio.  trions  que  la  recherche  & punition  s'c h face  furie 
champ  & fans  rem ifc,co»ime  de  perturbateurs  du  repos 
public  : Et  par  ce  moyciuious  les  aaons  les  vns  aucc  les. 
autres  remis  & reftabiis, omettons  5c  rcftabliiïbns  en  la> 
pleine,  libre  & entière  poilcflion  & iouyffance  de  tous 
leurs  biens,  en  quelque  part  & endroiéf  qu’ils  foientfi- 
tuez  & aflîsiRcuoquâs  pour  ceft  efFetft  & declarans  nuis 
tous  dons  & autres. difpoit nous  quel’on  pourroitauoir 
faicls  diceux  par  le  pafié,en  ce  que  relient  a exccuter,  5c 
qui  riacftéaancllemcmreçeti , fans  quelcsimpetrans 
s’üi  pjuhlcnt  ayder  ny  prcualplr  cytapres  en  façon 
que  cc  foitaDcclarans  rulles  toutes  obligations  5c  pro- 
méfiés  faidtes  par  lefdicts  donataires,  pour  raifon  des 
fruits,  debtes  5c  arrerages  qui  août  tocor  clic  perçcus 
& recueillis.  ■ . ...  >■  ,-  •* 

' , A.  ..  XII,  :i-:  ,;  *î. 

.JEtxra aucuns  defdits  biens,  debtcs,rchtcs  Sc  rcueous 
auroicntcftéfailis  parnos  Ofticieis,  en  noftrc  main  ou 
autres  à.  la  rcqucltc  & pourfuitcc  defdicls  donateurs, 
nous  leur  en  auons  fait  5c  faiforwpièine64 entière  main-, 
lcuce  & dcliuraee,  defc h arg eans  dés  à.prcfentjes  Com-. 
mifiaires  & Reccueurs  commis  au  maniement, dillribu- 
tion  ôe  àdminiflration  d iceux  /de  kurs.charges,  fans 
qu  ils s’en  puiifcnt  plus  auant  çntrotKtccc  feront  tc-r 

nus  en  rendre  bon  & loyal  compte,  qfand  5c  à qui  ilap- 
partiendra.  ••  ; ! 

-■  /.j  XllLiiK  >Ij  «a  Lm- ••  v -,  ■ : 

Et  afin  que  chacun  des  Rois,  Princes  eftrangers  & 
autres  nos  amis,  alliez  & côhfedercz  fuient  dcuëment 
informez  delà  rccôciliation  defdits  habitas  auee  nous, 
nous  leur  eferirons  icr'»  efFetl,  & ferdns  tout  noftrc 
pofltble  pour  moy.cnr  -ouers-  eux  pareille  grâce,  main- 
îeuee, liberté  5c  iouyfi ..uceqheaious,  pourle  bien  & côt 
lentement  du  nos  bdrvs,  &dcHcS&  âfteiftionncfcfubiets,' 
tels  que  nous  fournies  afictirez.qU'.r  fcjôt  dçformaislcf* 
ditsjiabitatiS'  Et  en  ceftecofid.eratLpn  voulons  leurlaïf 
fer  quelque  particulière  manque  de  noftrc  libéralité , 5c 
tefnioigner  alapofterité  cdbtcn  leuwlite  réconciliation 
& réduction  en  noftrc  obcifiahee  nous  eftaggrcable. 
Nous  enfàucurd’icclle,  & pour  faciliter  d'ailleurs  la  d'ij 
t ilribution  de  la  lullice  que  nous  lepr  dçuons  & voulô# 
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rcn<3re,(pccialemcnrcnIeurtJa5iCj  commerce  & ûego-  S. Màio,  , 
nations*  *-'*-' :*  -,  ' 


' x/mi. 

Auons  créé  & érigé  > créons  & çngeons  par  ccsmefi 
mes  prefentes  vn  Pric-ur  & deux  Coniuls  en  noftrediclc 
Ville  dc.S.  Malo  : A*jfqoels  nous  donnons  pouuoirdc 
cognoiftreSt  iiu^cf  en  premier,  inftauce  des  proccz&r 
) différends  concernant  lediét  craific  & commerce,  auec 
feftûbtill'emcnr  dVn  Greffier,  & autres  Officiers  i l'in* 
ftar,&  en  la  mefmc  forte,  & auec  tel  pouuoir  & auctori- 
té  que  ceux  eftablis  en-noltrc  ville  de  Rouen,, St  que 
par  le  deffun»ft  Roy  auoit  efté  oT-donné  V Refcruant  à « 
nous  &ànoftreConfeil  d‘£liat!acognoiflanccdes  op* 
P«fitions  ou  appellations  qui  pourroienî  iur  ce  uiteruc-* 

V elk.'1^'  - » 1 o l'  * ■.  ■>  t-  «V  \'}y  j ..  ;.j:z  ' 

i f.-*  *u.i  ■ xv.  ’ 


• > £t  ayant  cfgard  au  grand  nombre  de  Canons,  pièces 
& artillcrie,  qui  font  nccdlaircs  anfdMls  habitant,  tant 
£duir la  fetircté  dés  ville,  Chafteau&  TbUr  deSohdorj 
que  pour  l'armement  &c  équipage  des  Vàilfeaux -qui  ap* 
partitnnent  aüfdits  habitanS,-&  fbncCn-grand  nombre, 
canton  mer  qu'au  port  de  ladite  ville, 1 ou  pour  la  com* 
mbdité&'vfagède  ceux  qui  y fcequétenc  6c  traffiquenr 
noâs^cüraûons  permis  & permettons  de  fondre  en  no* 
ftredir-e-ville  lespieces  «^artillerie  dont  lte,àurôt  befoinj 
& s'en  feruiraux  effets  defliifdits  : Et  leur  en  feront  de* 


liurez  les  pouuoirs  par  le  ûeüt  dclaGuifche,  Grand- 
Maillrc  de  rartillerie  de  France,-  aiKfi'qil'il  eft-acçouftu- 
méjltty  rriandantainfi léfaire fans  difficultés  '-*■  - » 

• ■/•>  H t ■ finol  - X'Wdwu/,c/.j.ra.i,)d 
> feront  tous  ^chacuns  lcfd;/ts  liàhltansi  laducnir 
payez  des  rentes  <&>nftitUees  fur  i %c  Domaine,  ainli 
qirils auoiént âbcouftumé  aiipar^uam  les- prefens-tfoui- 
blès'jâttédant  que  ifbüs  puiffions  pbüruotà  aurembduf* 
fementaefuei  cleleUrs deniers,-  comme  àiïTi  dedemorf 
d'é&roy-;8C  iénarcÔmme  n<>us-auon$  dit  cy'-dcuantcft* 
ccdczpar  nofditsptedccdreurs  : Les  dcfehargcansaufli 
de  te  rertit&êi^n  de  ce  qu’ils  ont  p>eu  recueillir  defdiâbs 
oftrois  fins  auélorité  depuis  l’expiration  des  prepedeitb 
tes  continuations  iufques  à prefent  : cédant  compte  d‘i- 
Ceux  ainii  qu'il  eft  âccôuftumé.  - > > » > • • o 1 
•c  * *4  . 
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Voul6s  outre  ce  & nous  ^laiftquelcdeuoirduGuef, 
auquel  font  tenus  lcfdits  habi  J.ans,  ne  foit  leué  lur  eux  à 
l’aduenir,  que  félon  & ainli  qn’ii  cft  porté  par  noz  or* 
d6nanccs,&  l'onauoitaccouilum^  d’en  vfer  auparauâc 
les  prefens  troubles:  leur  ayant  lait  don  &rcmifedecc 
qu'ils  nous  eufient  deu  payer  d’iceluy  pendant  ce  temps 
iufques  à maintenant  , attendu  qu’y.s  ,ont  faiû  le 
Guet  en  perfonne  en  noftçedittc  ville,  tour.  Se  cha« 
ftcau.  . ; :<♦  . '} 

. XVIII. 1: 

, Et  d’autant  que  par  çy-deuant  les  artizans  & gens  de 
meftier,  demeurans  en  ladite  ville , ont  xeçeu  pluficuri 
incommoditez.  U fatigues,  en.  la  garde  ê^çonierua-* 
tion  d’icclle , & defdifts  Chafteau  & Tout  de  Solidûr, 
nousauonsen  leurfaucur  ordonné  & ordonnons  qu’il 
nefepourra  habituer  en  icelle  aucuns  artifans  , ou-gen* 
de  mc{licrci};r»fegcrs,  de  quelque  art,  qualité  & condor 
tion  quais  ioicnt,  fans  la  volonté  Sexonfentement  du 
corps  & communauté  delà  ville, & parrcqucftc  prd'cn- 
tec  en  adcinbkc  generale  dcfdits  habitans,  & qu’ils  ny 
puiflcntlcuer  boutique  qu’en  failant  chef-d’ceuure-,  Se 
parieurconlcatcmenty, exceptez  toutes-fois  ceux  qui 
pour  la  malice  du  temps.  Si  à i’occafion  de  n o lire,, fer ui- 
çe  ont  cilécx.pulfcz,  ou.fçfonçrctircz  de  noibc-di&e 
ville,..».  . il  j *r  c i ÏÎ  y J,V:  ■■ 

, • dal  ....  XIX*  i .■■  . . ’.L'l  :«  :::  Vjïnii 

- Ne  pourront  pareillement  les  habitans  d’icelle,  qui 
ontterres  &.mailons  Nobles  en  la  Proyinee,fubig£ts.ji 
ban  Si  arriertban,  cftrc  contraints  fortir  de  ladiôc  vil» 
lepodr faire  leifetulce  ou’ils  nous  dpiyjrnpacaufedecc, 
ams  enrfont etempte  .comme  nousfçs  exemptés,  aipr 
A qu’ils  ont  cfté  cy-dvuant  par  nofdits  ptcdccdleu^  <n 
eôndetation  de  ce  qu'ils  font  retenus.  & cmpolchczal» 
gaidc  dcnoftredideville:  de  laquelle,,,  py  4«f  cHatteau 
d’iccllc,&  Tour  de  Solidor,auons  agréable  que  les  artil- 
lerie, poudres , armes,  boulets,  munitions  & attirails 
guerre,  quiydont,  ncfoicne  ou  puiflent cftie tire* 
hors  quad nous  aurons  befoin  4'iccux  pour  noftrcfci* 
uicc  Se  le  bien  delà  Prouince,  qu’en  baillantauparaufBf 
bonne  aûeurancc  dclaicftitution  de  ce  qui  fera  fourny 

le  dcl*> 


, CooqII 
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& dcliuréiAufli  que  de  trente  en  trente  ans, nous  & nos  $, Malo. 
fuccefleurs, les  exempterons,  comme  nous  les  auonsd 
prefent  exemptez  & exemptons,  des  rachapts  à nous 
dens  pour  les  fracs  Fiefs  & nouucaux  acqucfts  faits  par 
eux,en  terres, fiefs,&  maifons  Nobles  : lit  leur  en  feront 
toutes  expéditions  renouuellces  de  temps  én  temps,  & 
quand  befoin  fera. 

1 — . _ XX. 

Toutes  perfonnes,  tant  Eedefiaftiques,  Nobles, 
qu’autres  réfugiez  en  ladidtc  ville  de  S.  Malo,  ou  qui 
font  des  enuirons  d'icelle,  & y retirez  pendant  & àl'oc* 
cafiofi  des  prefens  troubles,  & qui  s’y  rrouuerot  lors  de 
la  réduction  entière  de  ladiÂc  ville,  Se  de  la  déclaration 
qui  s’y  fera  pour  la  rcco£noiffance  de  noftre  authorité 
&feruice,  iouyront  de  la  grâce  Se  bénéfice  de  noftre 
prefent  Edid,  nous  prcflans  le  ferment  de  fidçlité, 
fai  fans  les  autres  fubmiflions  rcquifes  par  nos  Edi&s  & 
Déclaration. 

XXI. 

N'entendons  toutesfois  dire  cy  compris  ce  qui  a e- 
fté  fait  par  forme  de  vollerie  & (ans  aducu,  pour  raifon 
dequoy  nousauons  permis  & permettons  à toutes  per- 
fonnes de  s’y  pourUoir  parles  voyesdeIu(licc,ainfi  que 
bon  luy  fcmblera:Commeauffi  (ont  exceptez  tous  ceux 
qui  fe  trouiieront  conlpablcs  de TcxeCrable  aflaflînar 
commis  àlaperfonne  dudiifl  deffund  Roy,  dernier  dé- 
cédé, noftre  tres-honorc  fient  Se  frète,  que  Dieu  abfol-  , 
ùc,  & confpiration  contre  noftre  vie.  Et  pareillement 
tous  crimes  & delifts  puniflables  entre  gens  dç  mcfme 
’ party,finon  de  ce  quelcfdits  habitans  pourroientauoir 
fait  pour  fe  garentir  des  entrep  '■'es  de  nos  ennemis,  ou 
pour  les  offenfer,  ous’oppofcrà  ux,lcurayâs  toufiours 
autant  efté  contraires  qiie  nous  mefmes , & non  inoinü 
fufpcéls  & odieux,  pour  les  raifons  Se  côfiderations  cy- 
dcllus  déclarées. 

XXII. 

Si  donnons  en  nlandemenc  à, noz  amer  & féaux, 
Confeillcrs,  les  gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement, 

Chambre  de  noz  Comptes,  Cour  des  Aydcs,  Se  Finan- 
ces, Thrtforicrs  de  France,  & generaux  de  nos  Finan- 
ces,cftablis  en  Brctaigne^  Generaux  de  nos  Monnoyes, 
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S.Malo.  Baillifs,Scnefchaux,  Preuofts  ou  leurs  Licutenans,  & 
autres  nos  Officiers  & fitbiets  qu’il  appartiendra,  Que 
les  prefentes  ils  ayentd  faire  lirepubher  &cnrcgiftrer: 
Icelles  vérifier,  eut  lutrin  cr,  exécuter,  garder  & obferucr 
inuiolabîcment  félon  leur  forme  & teneur:  côtraignahc 
à ce  faire,  fouffrir&  y obeyr  tous  ceux  qu’il  appartien- 
dra,& qui  pour  ce  feront  à côt.raindrc,  par  toutes  voyes 
dettes  & ratfonnables  : Nonobftant  oppefitions  ou  ap- 
pellations quelconques,  pour  lcfquellcs  & fans  prciudi- 
cc  d’icelles,  ne  voulons  cidre  différé,  & quelconques 
ordonnances,  mandemenSjdcifenfcs,  arrefts,  iugemens, 
ientcnccs,  & autres  chofcsàce  contraires  : Aufquellcs 
& à la  dérogatoire  des  dérogatoires  y contenues,  nous 
auons  dérogé  & dérogeons  par  ces  prefentes,  de  noftre 
grâce  fpeciale,  certaine fcicnce,  pleine  puifiàncc  & au- 
thorité  Royal.  Car  tel  cit  noftre  plaifir:  Et  afin  que  ce 
l'oit  chofe  ferme  & ftableà  toufiours , nous  auons  faicl 
mettre  noftre  feel  à ccfdiélcs  prefentes,  Ctuf  entre  au- 
tres chofcs  noftre droiéf  & Iautruy.  Donné  à Paris,  au 
mois d’Oclobre,  l’andcgracc,  mil  cinqcents  quatre- 
vingts  quatorze.  Et  de  noftre  règne  le  fixicfme.  Ainfi 
ligné  Henry.  Etplusbas,  Par  le  Roy, Potier- Et  à code, 
Vifà.  Et  réelle  de  cire  vcrd,du  grand  feau, pendant  à lacs 
de  foyc  r ouge  & verd. 

Loues, publiées,  &regijhrees,  ouy  Crie  confmtant  le  Pro- 
cureur general  du  Roy  : F «ter  eniouyr  par  les  impétrant  bien  & 
deucmenr.Et  ce  fins  approbation  d’autre  Religion  que  de  la  Ca- 
tholique, uipojloliqne  Cr  Romaine.  Faicl  en  Parlement  à 
Rennes,  le  cinquième  tour  d*  Décembre,  mil  cinq  cents  quatre- 
vingt  s quatorze . ,r 

Par  extrait  des  regiftres  de  Parlement. 

Signé  CO  VRRIOLLE. 

Monfîtur  de  Guife  qui  e fl  01  ta  Reims  enuoye  vers  U 
Roy  pour fè  réunir  çr  retirer fous  fontbeiflance , il  luy 
f ait ferment  de fideïité’.Et fit  Mtiiefîé  f en  vit  Ediftfur 
Ja  réunion y tel  que  s’enfuit. 
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EDICT  DV  ROY  SVR  LA  • 

R E VN  ION  D £ MONSIEVR  LE 
DucdeGuifc,  dcMeilici»rs  fesFreres, 
de la  ville  de  Reims,  & autres  villes  &: 
Chaflcaux , en  1 obeUFance  de  fa  Ma- 
jefte,  . 

H EN  R,Y  pat  la  glace  de  Dieu  Roy  de  France  & 

de  Nauarrc,  UtouSprcfcns  & à venir.  Salut.  Nous  1 IM  * 
recognoiflons  que  fi  ïamais  Prince  eult  occafion  defe 
louer  des  grandes  grâces  dont  il  plaift  à Dieu  bicn-heui 
rer  ceux  qu'il  veut  mettre  en  fa  protection  pliis  fauorn- 
ble,  nous auons  très-grand  fubictdc  nous  atrnbucrics 
premiers  rangs,  pour  le  foin  tres-particulicr,  qticfadi- 
uine  prouidcnce  a toufiours  môftré  a l’aduanccment  & 
profpcrité  de  noftre  Lllat:&  bien  que  nous  ne  pendons 
ouoirrié  oublié  de  ce  que  nous  poumons  par  l’effet  des 
armes,  pour  le  rccouurement  de  noftre  R.qyaumc,dc 
pour  la  defenfc, repos  & foulagemcnt  de  noftre  peuple, 
ayans  fans  Celle  veille,  alliegé,  combattu,  & cqtpofé  no- 
ftre propre  perfonne  à toutes  les  fatigues  & plus  dange- 
reufes  rencontres  de. laguerre  : fi  eft-ce  qu’il  nûusfaut 
franchcmér  aduaucr,  que  parla  feulegrace  dexclopqui 
de  la  force  de  ton  brasredoutabie'combat  pour  les  iu;- 
ftes  puiilances  & Monarchies,  nous  fûmes  auiourd'huy 
cfleuez.es  grandes  profpcritez , que  chacun  voit,  mat- 
qucstres-vcritablesde  l’afliftan-e  du  Souuerain  protc- 
âcurdcsRoyaumes,lcfçu£llc«  «a  ’orpar  vifibles  & plus 
merucitlcux  effeds  que  deuant,  n-  ùiauons  rccognu  re- 
luire fur  nous,  depuis  la  fai  a de  refolution  dquoyil’a 
pieu  à Dieu  nous  infpirer, pour  noftre  côuerfioii  & rcii- 
nion  ail  giron  de  fonEglife,  & delà  Religion  Catholi- 
que, Apoftolique  & Rpmamc,s  eftâs  peu  deioursapres 
nos  grades  & principales  villes  &:  Prouince$:  toutes  en- 
tières,auecvneardcuf  £c  afledionplas qu'incroyable, 
d'eUcs  mcfmes  venu  ietter  entre  nos  bras  &fangcrfoân 
noftre  obciilance: Mais  entre  les  daucrnspluf  lignalecï 
qUii  a pku  à fa  diurne  hboralné  nous  eflargir^fions  peu- 
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Tons  deuoir  cftre  eftimé  le  ferment  de  fidelité, que  nous 
rcceuons  maintenât  denoftretrcs-cher  & tres-améNc- 
ueu  le  Duc  de  Guyfc,&  le  vœu  qu’il  nous  a fait  de  & <în- 
çerc  affe&ion  & obeiflancc  : nous  rendant  celte  licnnc 
aétion  d'autant  plus  agréable,  que  la  proximité  de  fang 
dont  il  nous  attouche  nous  en  donne  l'occafion,  & que 
fa  petfonne  & fa  valeur.font  recommandables  entre  les 
Princes  de  fou  aage  : Ce  qu’ayant  confideTé  en  nous 
mcfmes,  & particulièrement  rrfénty  pour  le  bon  nom- 
bre de  N obleflefdc  villes,  &:  de  peuples  qui  portez  aucc 
lay  & par  fon  exemple  le  réunifient  à nous , & pour  les 
belles  & grandes  efperanccS  que  nops  concernons  de  fa 
valeur & de  la  franchife  qu’il  faiél.  paroiltrc  à embraf- 
fer  nollre  feruice.  Pour  ces  confiderations  & autres 
bonnes  & iulfes  caufes  à cc  nous  mouuans , nous 
âuonsparl’aduis  des  Princes  de  noftrcfang,  & autres 
grands  & notables  perfonnages , eftans  près  de  nous,, 
diét, ftatué'&  ordonne,  difons,  llatuons , & ordon- 
nons. • , I. 

P.bemieriment,  qu’es  villes  & faulx-bourgi 
de  ReimsJlocroY,{àinélDifier,  Guyfe,  loin-ville,  Fif- 
mes  & MSiucorneten  Ardcnne,I  ne  fe  fera  aucun  exer- 
cice de  Religion  que  de  la  Catholique,  Apoftolique  & 
Romaine,  n’és  autres  lieux  és.enuirons  d’icelles,  défen- 
dus par  PEdié!  de  l’an  mil  cinq  cens  fo'foâtc  & dixfept, 
&'declatacions  par  nous  fàiélcs  pour  l'execution  d’icc- 
luy,  que  nous  voulons  eftrefuiuis  & obferuez.Dcfeii!- 
donstres-cxprciremétfarlespcinesponces  parnos  or- 
donnances, de  ne  molcfter  ne  inquiéter  les  Ecclefiafti- 
- ques  en  la  celcbratiô  du  fcruice  diuinjiouyflance  & per- 
ception de  leurs  ben?  xcs,  & de  tous  autres  droifts  & 
deuoirsqnileurappuitiennent,  defquclsnous  lcurfai- 
fons  pour  l’adnenir,  & apres  qu’ils  aurôt  iàtisfait  au  fer- 
ment de  fidelité , plcine.&  entière  main-leueCj  & dcli- 
urace.EnioignonsaulIi  à tous  ceux  qui  depuis  les  trou- 
bles fe  font  emparez  des  Eglifcs,  hiaifons, biens  & rcuc- 
nusappar&enansaux  Eccleliaftiques  refidens  au  dedans 
du  Dioccfcde  Reims,  8c  és autres  villes  & lieux  dcfiul- 
' dits, tant  de  ceux  qui  y font  afiis,  que  par  toutailleurs  au 
dedan&de  noftrc  Royaume , & qui  les  detiénent  & oc- 
cupcnt,Icur  en  dclaiflcnt  déformais  & aux  charges  def- 
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fiifdidcs, l'entiere pofTcdïon  &r  libre iouylïance.auec tel  Rïimj. 
droit,  feureté  & liberté  qu'ils  auoicnt  auparnuant  qu’ils 
en  fuficnt  delTailîs:  Ail  moyc  dequoy  avantcu  ey-dcuant 
toute  afieurâcc  delà  fidelité  de  noftrcamé  Se  féal  Médi- 
re Claude  de  Guyfe  Abbé  deClu  nv,&  fur  l'inflancc  & 
fupplicatiô  qui  nous  a efté  faite  par  noftrcditNtpucu  le 
Duc  deGuife, auquel  pourla  proximité  dôt  il  lu  y attou- 
che,nous  feauons  qu’il  eft  fort  recommandé, nous  vou- 
lons & ordonnons  nue  les  articles  que  nous  auonscv»- 
deuant accordez  audit  fleur  de  Clugny  loient  vcrifficcs 
aucc  ces  prefentes,  Se  côme  icelles  fuiuis,  gardez  S:  ob- 
feruez  de  point  en  point  félon  leur  forme  Se  teneur. 

II. 

Etpoutoftcr  toute  occaflon  denoifc,difcord  Se  débat 
entretousnos  fubiets,  & d'ailleurs  donner  toute  l’aflcn- 
rancc  d noftrcdid  N epueu  qu’il  peut  délirer , contre  les 
recherches  des  ebofes  pallccs  pendant  les  prefens  trou- 
bles,Nous  de  nosgraces,puilfance  & audorité  que  del- 
'*fus,auôs  du  tout  perpetuellçmét  & d toufioms  elteints, 
fupprimez  & abolis, eftcign6s,fupprirnôs  Se  abolifi'ons 
par  cefdites-  prefentes  la  mémoire  de  toutes  chofes  qui 
ic  font  pallees  & aduenuës,  dés  & depuis  le  commence- 
ment defdits  prefens  troubles, & à ioccafion  d iccitx,  tat 
pour  ce  qui  s’eft  géré  que  traidé  & negotic  par  nolhc- 
ditNcpucule  DuedeGuile,  que  par  nos  Nepueux  les 
Itères, & a tous  les  Seigneurs,  Gentils-homes, Officiers, 

, habitans, corps  A:  cômunautcz  des  villes  ddlitfdites  , & 

toutes  autres  perfonnes  en  general  Se  particulier  qui  les 
ontaydcz,affiftcz,fecourus  Se  fauorifez,  tant  en  la  prife 
• des  armes, entreprifes  de  villes, forccmcns  d’ieelles,  cha- 
ftcaux,maifons  &:  fortcrclTcs,  démolitions  &e  fortifica- 
tions d'icelles,  braflemens  Se  ti  roolitions  d’tglifes  Se 
maifons, entre  autres  du  chnftca».  de  T enclin  es,  & tout 
ce  quis’eft  enfuiuy  d caufe  de  ce  fait,  & cômandé  par  les 
chefs  du  party,prile  de  deniers  des  rcceptes  generales  & 
particulières, DomaincSjDecimcs,  gabeiles, vêtes  de  fel, 
impofitions  mifes  fur  icelles, & toutes  autres  împolniôs 
& leuecs  de  deniers,.!  quelques  fomnies  qu'elles  fepuii- 
fent  monter, tant  cfditcs  villes  que  finie  plat  pays  , fous 
l'authorité&  parle  cômandement  & cônfentemcnt de 
qui  que  ce  foie,  maniement,  dtfhibuuon  de  difpofitiotv 
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dcf.lics  deniers,  des  traites, impofitions  foraines, fubfî* 
des  mis  fur  les  dérecs  & nvrehandifes,  viures,  fonte  d’ar- 
pillcrie&  boulets,prife  d'artilleries, viures  & munitions, 
tant  en  nos  magazins,  que  fur  noftre  peuple,confedion 
de  poudrps,  lalpeftres,Sc  autres  munitions  de  guerre, Ic- 
uec  ôç  conduire  de  gens  de  guerre,  & exploits  d’iceur, 
ligues,  negotiations,  traidez  tant  dedans  que  dehors  le 
Royaume,voyages,intelligcnccs,negotiatiôsauectous 
ïrinccs  & cômunautez, faits  tant  des  cpmandemcns  8c 
Cofentcmens  clenollreditNçpueu,quedcs  Gentils-ho- 
mes, communautcz  ou  particuliers  Gouuerneurs  & ha- 
bitans  d'icçlles  ; Spécialement  ceux  defquels  fe  font  en- 
tremis  les  ficürs  Euefquc  d’Auranche,Abbé  d'Orbzc,  & 
Vicomte  de  Sauigny,  en  ïladre, Italie  & Efpagnc,  amc- 
des,  butins,  & rançons  des  habitans  des  villes,  coramu- 
nautez  8c  particulières  ventes  debjens  meubles, fruids, 
profits, rentes,  rcuenus,  perception  d'iceux,  en  vertu  des 
don?  des  Ducs  de  Mayenne, de  Guyfe,IoinuiUe,  & fient 
de  S.Pol,  ou  paraudorité  des  luges,  Officiers,  corps  & 
cürfimunautez  defdircs  villes, couppe  de  bois  de  hautes 
fuftaye,&  taillis  à nous  appartenans,  ou  à quelques  Ec-i 
cleliaftiques & autres perfonnes  quelle? quelles foient, 
fcftablifiemencdc  Iufticc, ingéniés  & execution  d’iceux, 
loir  en  matière  ciuile  ou  criminelle, police  <§c  reglcrçtens 
faits  entre-feux  : & généralement  de  touteequiaefté 
faid,  géré,  negotié,  propofé  & exécuté, depuis  l'annee 
mil  cinq  cens  quatre-vingts  cinq,tant  par  nos  deffunds 
Confins  IcsDucs  & Cardinal  deGuife, que  nosNcpueu* 
, IcsDucsdcGuife,  & Prince  de  Ioinuille , & fes  ircrcs, 
Seigneurs,  Gentils-homes,  Officiers  de  Iuftice  & finan- 
ccs,capuarnes,foldats,  corps  & communautcz  defdiétcs 
villes, habitans  d’iceÜe  qui  leur  ont  adhcrc,les  ont  auffi 
fuiuis,  affiliez  8c  fauo». fez, combien  qu’ils  ne  foient,  ne 
ce  qu’ils  ont  fiud,  géré,  traidé  8c  negotié,  cy  parleme- 
nt! fpccrfiéjfans  qu’eux, leurs  yeufues,enfans, heritiers  8c 
fticcclfeurs  en  pudlcnt  ores, ne  pour  l’aducnir  en  general 
ou  particulier  eftrc  pourfuiuis,  rccerchcz, mol  citez,  trar 
uaillei  ou  inquiétez  en  quelque  forte  & pour  quelque 
Caufe  ou  occalion  que  et  foiç,  leur  ayant  par  ccs  prefem- 
tes,  A;  de  noftre  puulancc  &:  audorité  Royal,lctoutre- 
quitté  , leur  quittons  à remettons.,  8c  pour  ce  d’À 
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tout  Si  à toujours  les  auôs  defehargez  & defehargeôs,  Reims. 
mefmes  ceux  qui  ont  ordonne  fous  eux,  & ont  elle  em- 
ployez Se  commis  à lalcucc,  diftribution  & employ  de 
tous  les  deniers  qui  ont  cftd  par  eux  ou  de  leur  confen- 
tcment,ordônancc  & commandement  verbaux,  ou  par 
eferit, payez, baillez, maniez,  & difpéfcz,mefmcs  parles 
ordonnances  du  feu  fieur  de  faillit  Pol,&  defdites  villes 
& communautez  à quelque  fomme  qu’ils  le  puill'ent 
monter,  comme dict  eft,  durant  &à  l’occafion  defdivls 
troubles, en  rendant  compte, li  ji  ne  l’ont  faief,  où  il  ap- 
partiendra : Efqucls  comptes  iecôt  partez  &c  allouez,  tat 
en  rcccpte  que  ocfpcnce,les  acquits,  mandemens  «Si  or- 
donnances & certificats  du  Duc  Je  Mayenne,  & de  nef- 
dits  Coufin  ScNcpueulc  Duc  de  Guifc,perc  Sc  fils, Prin- 
ce de  loinuille,  feu  fieur  de  fain&Pol,  ou  de  ceux  par 
eux  commis  à l’auditiô  Si  clofturc  de  leurs  comptes,  ou 
des  communautez  des  villes  qui  ont  eu  commâdemcnr 
& charge  durât  lefdits  prefens  troubles,  nonobftât  que 
noz  ordônanccs  n’ayent  elle  fuiuics:  imposant  fur  tour 
ce  que  deflus,  filence  perpétuel  à noz  Procureurs  gene- 
raux,tant  de  noz  Cours  de  Parlcmét,  Chambre  des  Co- 
ptes, que  de  noz  autres  Cours  «Sc  iurifdichons  de  leurs 
îubftituts. 

III. 

Et  par  mefmc  moyen  faifons  tres-expreftes  inbibirios 
& defenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque  qualité, cftar, 

Si  condition  qu’ils  l'oicnr, publiques  ou  particulières  en 
quelque  temps,  ny  pour  quelque  occafion  que  ce  foit, 
d’en  faire  mention, pourfuitte,  perquifition  «Sa  reccrche, 
ny  mefmes  contre  la  mémoire  de  nofdidïes  Coufins  les 
Duc  & Cardinal  de  Gwfe,parlibel|cs'diffamatoires.lPrc- 
dicatcurs,  Ledtcurs  ou  autres  p rfôncs  publiques  ou  au- 
trement, ne  s’attaquer,  rcfientii,  iniuricr  nyprouoqucr 
I vn  l’autre, par  iniures  Si  reproches  : Si  voulâs  qu’au  cô- 
traircils viucnt enfcmblement, paifiblemcnt,  Si  amia- 
blement, comme  bons  compatriaux,  freres  Si  amis  font 
tenuz  Sc  doiuçnt  faire. 

IIII. 

Et  afin  que  perforine  ne  reuoque  en  doute  noftre  (àin- 
dte  intention  fur  ce  que  dclîus,non  plus  que  celle  de  no- 
ih’cdit  Ncpucule  Duc  de  Guife,Nous les  tenons,  repu- 
t ' 1 iûj 
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tons,  adnouons&  rccognoiftbns  déformais  auec  no» 
Nepucnx,  fes  frcres,  nos  bons  païens,  fidèles  fubicts,  & 
tres-affedfionnez  feruitcurs  : comme  aulîi  tous  Icfdiéis 
Seigneurs,  Gentils-hômcs,  Eccleliaftiqücs,  Officiers  & 
tous  habitas  des  villes,  comtnunautcz, bourgs,  & bour- 
gades, & autres  lieux  qui  les  ont  fuiuis,  fecourus  & fa- 
uorifez,  pour  noz  bons  & loyaux  fubicts  8c  feruitcurs: 
caftant,  reuoquant  & annullant  tous  arréfts , fentences, 
informations  & procedures  faits  & donnez  contre 
çux  à l’occalion  defdits  troubles  : les  declarans  nuis  & 
de  nul  effet,  8c  comme  tels,  dcchofe  non  aducnu’e, 
qu’ils  foient  tirez  hors  des  Regiftres  des  Greftcs,tant  de- 
«ofditcs  Cours  de  Parlement, qu’autres  iurifditions  où 
ils  ontefté  enregiftrez,&  que  n*cn  foie  fait  relerue  aucu- 
ne,^-regiftre  lecret. 

V. 

Et  d’autant  que  nous  voulons  dés  à prefenttéfinoi- 
gner  par  les  effets  noftre  bicn-vucillanceà  l'endroit 
de  nos  fubicts  dcflufdits,tant  S’en  faut  que  nous  vucil- 
lons  referuer  aucune  vengeance  ou  mauuaife  volonté  à 
aucnn  d’eux.  , \ 

VI. 

Premièrement,  à l’endroit  des  Ecclefiafti  q'ies,  ayant 
efgard  aux  ruines  & incommoditcz  qu’ils  ont  fouffert, 
Nousauons  aufdits  Ecclefiaftiques  qui  fetrouuerôt  és 
villes  delï'ufdites  & fauxbourgs  d’icelles,  lors  que  la  dé- 
claration s’y  fera  pour  la  recognoiftance  de  noftre  au- 
torité, ou  vn  mois  apres,  & qui  fatisferont  au  ferment 
de  fidelité, & autres  fubmiftîons  pour  cerequifes  8c  ne- 
peflaites, quitté  & remis  ce  qu’ils  peuuétdctioirdcs  Dé- 
cimes à quoy  font  taxez  ’eurs  Bénéfices  fiz  cfdits  lieux, 
depuis  le  commencera  del’anncc  mil  cinq  cents  qua- 
tre-vingts 8c  neuf,iufquçs  à la  fin  du  terme  & payement 
pfeheu  au  dernier  iourd’Otobre:  Seront  & demeure- 
ront pareillement  defehargez  les  Députez  du  Clergé 
cfdits  lieux  de  toutes  lcuces  & departement  de  deniers 
faits  pour  fatisfairc  aux  frais  de  la  guerre,  payement  des 

farmfons.fortifications  & autres  affaires  dudit  Clergé: 
ermettans  comme  nous  permettons  auldits  Denutez, 
de  contraindre  & faire  cottaindre  ceux  des  Bénéficiers 
du  Dioccfe  de  Reims,quin’cltoiet  S:  ne  font  en  noftre 
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obciflancc,  au  payement  de  leurs  taxes  dcfdits  départe-  Rejm*. 
mes,  s’ils  ny  ont  encores  fatisfaicfparlcsmcfmcs  voyes 
& contraintes  que  les  autres. 

VII. 

Seront  pareillement  contraints  tons  & chacuns  les 
Bénéficiers  dudit  Diocefe,  pour  le  payement  du  princi- 
pal de  leurs  taxes,  de  la  fubuention  par  forme  d’aliena- 
tion,accordée  & fournie  au  ficur  de  Sardiny  en  l'acquit 
du  feu  Roy  dernier  deredé,  noftre  tref-honoré  ficur  & 
frère, en  l'annee  mil  cinq  cens  quitte  vingts  & huitft,s’i!s 
n’y  ontfatisfaiéf,  & pour  les  arrerages  &.  courant  de  la 
rente  d’icellciQuerÂrchcuefque  & Chapitre  de  l’Egli- 
fe  Cathédrale  de  Reims  & Abbé  dcfâinét  Remy  dudicl 
Reims, ont  cfté  contraints  d’auanccr  & emprunter  à cô- 
ftitution  de  rente  àplufieursperfonnes,  foubs  promelTc 
d’eftre  defdommagez  parle  general  dudiél  Clergé,  fui- 
, liant  les  inftru&ions  & commilfions  qui  en  auroiét  efl<£ 
enuoyccs  aufdits  Députez,  dont  ils  feront  apparoiftre 
quandbefoin  fera.  Et  pourleurrédre  plus  grande preu- 
Ue  de  noftrc  bonne  volonté  en  leyr  endroiél,  nous  auôs 
agréable  de  gratifier  les  Bénéfices  non  confiftoriaux,  e- 
ftâs  & dont  la  fun&iô  fe  fait  efditcs  villes  & fauxbourgs 
d'icclles,vacquczparmort,refignation,  ou  permutation 
de  perfonnes  qui  n'eftoient  en  noftrc  obeitTancc , ceux 
qui  les  ont  obtenus  du  Pape,fon  pretédu  Légat,  ou  def- 
dfts  Duc  de  Mayéne,  Cardinal  de  Pcllcué,  Euclqued’A- 
urâchcs  en  fon  Diocefe, & autres  au  prciudice  de  noftre 
authorité,  ppur  la  iouyflance  defqucls  nous  leur  ferons 
deliurernos  prouifions  Sc  expéditions  nccefTaircs,  rap- 
portât celles  qu’ils  ont  obtenues  des  ddfufdits,  lefquel- 
les,  comme  nulles  & abufiues,  nous  voulons  cftrerçmi- 
pucs  8c  lacérées.  Comnye  ferbnt  areiüemcnt  celles  des 
Curez, Patronages, & Chappelles  .ftaus  dans  ledit  Dio- 
cefe de  Pvcims,  & les  pourueuz  & reccus  en  iccux, 
comme  dicl  eft,  aufîî  gratifiez,  fi  iufquesa  prefent  il 
n'en  a cfté  difpoféparnqus  ou  autres  en  avantpouuoit 
de  nous.  / , 

VIII, 

Nous  aurons  pareillement  déformais  tel  foing  de  la 
confcruation  8c  foulagcmcnt  du  general  dcfdits  Écçlc- 
fiaftiqucSjqu'ils  pç  ferp:  trauaiilcz  ny  chargez  deleaecs, 
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Reims.  Emprunts  & fubuention$,qu’en  noftre  grande  5c  vrgen- 
teneceflfité,  Si  feront  aufdiétes  leuees,  emprunts  & fub- 
uentions,  gardées  les  formes  ordinaires  & accouftu- 
fnez.  N ous  n c voulons aulfi  moins  fauorablcmenj  trai- 
ter nos  autres  fubicéts  dcfdiéles  villes  & fauxbourgs, 
ains  pour  les  faire  rell'cntir  quelque  chofe  de  noftre  grâ- 
ce & libéralité',  de  leur  donner  toute  affcurance  du  fou- 
lâgement qu’ils  doyucnt  attendre  defloftre obcillance, 
Nous  les  quittons  & defehargeôs  de  ce  qu’ils  nous  doi- 
uent  de  toutes  tailles  fubfides  & importions , depuis  le 
commencement  de  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingts 
& neuf,  iufqucs  au  dernier  iour  de  la  prefente  , com- 
me auiïi  du  taillon  , iufqucs  au  dernier  iour  de  l’an  paf- 
fé,  excepté  toutesfois  la  lolde  des  Prcuofts  desMarcI- 
chaux. 

IX. 

Et  d’autant  que  par  les  conuocations  par  nous  fai&cs 
durant  les  prefens  troubles  de  noftre  Ban  Si  Arrierc- 
ban,noftrcditNcpucu&  autres  Seigneurs  & Gentils - 
’;  hommes, gens  d’Eglifc  &:  habitant  defdits  lieux, font  tc- 

nuz  & ont  deu  nous  rendre  le  fcruicc  pcrfonnel,  ou  c6- 
tribuerau  defaut  d’iccluy,  ainfi  qu’il  eft  accouftumé  en 
tel  cas, à caufe  des  fiefs,arriereticfs,  & Nobksattenemés 
qu’ils  pofiedent,  dont  ils  pourroient  cftre  recherchez, 
nous  les  auons  de  noftre  grâce  auffi  fpcciale  exemptez 
Si  defehargez  pour  le  pafic  dudit  fcruicc  pcrfonnel,  &a 
eux  quitté  & remis  les  fommes  cfquellcs  au  defaut  dudit 
fermée  pcrfonnel  ils  pourroient  cftrc  taxez  &:  cottifcz^ 
de  où  aucuns  de  lcurtdits  fiefs,  terres  & Seigneuries  & 
appartenances  d’iceux,  auroient  cfté  pour  ce  faifis  & ar-  t 
reftez, nous  leur  en  auons  fait  & faifons  pleine  te  entiè- 
re main-leuce  delin  ance,pourucu  qu’ils  fetrouuent 
efdits  lieux,  lors  de  L déclaration  qui  s’y  fera  pour  la  re- 
coguoiflancedc  noftre  auéiorité,  & apres  auoirfaicflc 
ferment  de  fidelité,  8i  autres  fubmiilions  requifes  par 
nozÉdi&s. 

X. 

Etiouyrorit  de  mcfmc  grâce  & exemptions  tous  ceux 
qucnoftreditNcpueule  Duc  deGuyfc  amènerai  no- 
ftre lcruice  aucc  luv,au(quels  ferôt  deliurcztoutes  lettres 
four  ladite  cx<rmpuo*i  aux  conditions  deilufdiéics , en 
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rapportant  certificats  de  noftre-diét  Nepucu,  fîgné  de 
£a  main  fur  cci'uffifans,&  lcsa&cs  dçfdics  fermons  fur  cc 
neccilaircs. 

XI. 

Et  outre  ce, de  noftre  mcfmc  grâce  &puilïance,au £to- 
îité  & libéralité,  Nousauons  noftrcdit  Nepucu, fefdits 
frères, & tous  les  Eccldîaltiques,  Gentilshommes,  Offi- 
ciers, & autres  perfonnes  de  quelque  cftat  & qualité 
qu’ils  foict,  habitans  réfugiez  & demourâs  dan  s le  ban, 
fiegc,prcuofté  &rciTortdclditcs  villes  qui  fatisferôt  au. 
ferment  requis  par  leprefent  Edift,  Sc  reuiendront  a- 
étuellcment  en  noftre  obciilanéc,  au  mefine  temps  que 
noftreditNcpueu,ouplufto[t  li  bô  leur femble,  enfem- 
ble  chacun  defdites  villes, corps, Communautcz,  Colle- 
ges, Sc  Vniucrfitcz  de  Reims,  & autres  habitas  d’icelles, 
remis, reftablis,&  réintégrez, remettons, réintégrons,  8c 
reftablilfons  pour  l’aducuir  en  la  pleine, libre,  paifible,&: 
ç uiere  polleffion  8c  difpofition  de  tous  leurs  blés  meu- 
1 les  & immeubles, noms, raifons,&  adians,droicls, ren- 
tes,&:  dcbrcsmonobllantles  failics  & arrefts  faiéts  fum- 
çeux  parles  Officiers  de  iu(fcice,Sc  les  donataires,  durant 
Sc  à l’occafion  dcfdits  prefens  troubles  , dont  nous  leur 
faifons  des  à prefent  pleine  Sc  entière  main-leucc  , de- 
mouransnuls&denulcfFecl,  les  dons  Sc  difpofitions 
que  nous  en  auans  faièts  à quelques  perfonnes  que  ce 
loir,  lefquels  nous  auons  caliez  & reuoquez,  calions 
& rcuocquons  parcçfdites  prefenres,  cnlemblelcs  iu- 
gemens  cnfuyuts  pour  raifon  dcfdicts  troubles  pour 
l’aducnir, 

XII. 

Et  en  ce  qui  relie  à exécuter  , &rn'acfHIoyaument  & 
defaiél  payé  & acquitté  en  vert,  d'iccux,  ranrau  preiu- 
diçe  de  feu  noftre  Coufiu  le  Duc  ’e  Guyfe,  que  denoz 
Ncpucux&  Niepçcsfes  enfans,mcfmesle  don  fait!  de 
çc  qui  leur  cil  deu  parle  licur  Comte  de  Courcenay,quc 
au  prciudicc  de  tous  les  autres  deffiifdùs,  qui  fe  remet- 
trontaucc  luy  foubs  noftre  obcifi'ancc,Gns  auoir  cfgard 
auffiaux  promelfes  & obligatiôs  non  acquittées,  faictcs 
par  les  ReceueurSjFernuers,  R'  Labo  tireurs  auflits  Offi- 
ciers, Commilfaires  èc  Donataires.  Et, outre  ce,  nous  les 
auems  pareillement  feuus  Sc  cfFcétarliciaent  rclfcibUs 
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Reims.  en  tous  & chacuns  leurs  priuileges, frachifes,libertez  & 
immunités,  exemption,  o&roy  de  foires,  bénéfices,  of- 
fices & dignités,  incfmcs  lcfdits  habitans  de  Reims,  ez 
exemptions  de  tailles,  & droi&s  d’efiire  vn  Lieutenant 
& autres  Officiers  de  ville.  Cômcaufemblable  ceux  de 
fàind  Dizier,  ez  droiâs  & Seigneuries  de  bois,  iuftice, 
amendes  & interefts,  marteau,  tabellionage  & fe au  , & 
eu  l’exercice  de  la  Iuftice  & peine  par  les  Efcheuinsde 
ladifte  ville  : Et  pareillement  en  l’exemption  des  tailles 
ordinaires  & extraordinaires, crcuës,impofitions  & em- 
prunts mis  &à  mettre  fus,mcfmemcnt  des  fermes  huift 
& vingticfme  à eux  accordez  & concédez  par  nofdids 
prcdeccfTeurs , & dcfquels  ils  iouyfioicnt  bien  &deuë- 
nientauparauât  les  prefens  troubles, léfquels  priuileges, 
cxemptiôs, franchîtes, libertez  &immunitcz,nousauôs 
confirmez  & continuez, continuons  & confirmons  par 
fefdites  prefentes  à toufiotirs,  enfemble  tous  & chacuns 
leurs  o&rois  po.urdixans,àcommécerdu  iour&  dat’’c: 
des  prefentes.  Pour  la  iouyïïancc  defqucls  chacune  deÀ 
dfftes  villes,  Colleges,  & Communautcz,  Beneficiers, 
Gentils-hommes,  & autres  ne  feront  tenus  prendre  au- 
tres  lettres  de  confirmation  & continuation  que  cefdi- 
tes  prefentes, cafTanr&  rcuoquât  toutes  autres  expédiées 
parleDucdeMayéncaupreiudice  de  noftre  autorité, 
leur  quittant  & remettant  ce  qu'ils  pourroient  auoir  rc- 
ceu  & perceu  defdits  priuileges  & octrois, depuis  l’expi- 
ration dcfdt&es  precedentes  lettres. 

XIII; 

Comme  aufiï  feront  tenuzlefdi&s  Officiers  prendre 
lettres  de  confirmation  de  leurs  offices,  charges  & di- 
gnitez  en  la  manière accoufhimec,nonobfi:ât  tons  dons 
que  nous'auôs  peu  fair  defdits  offices  & Bénéfices, que 
nous  auons  parcillem»  ut  cailez,  rcuocquez  & annuliez 
pour  l’aduen:r,fans  que  ceux  qui  ont  cité  commis  en  la 
place  des  abfens, pour  lafundtiô  & exercice  d’iceux  d’v- 
11c  part  & d’autre,  puiflenteftre  tenuz  d'aucune  reftitu- 
tioti  & dcfd  om  m a g em  ét,  nonobftat  auffi  toutes  Cora- 
miffions,  occonomats , fentences,  iugements  & arreft 
coutrc  eux  donnez,  que  ne  voulons  auoir  cy  apres 
, aucun  lieu,  effeCt,  force,  ne  vertu;  ne  les  impetrans 

, s’tnpouuoirprcuaLoir,  demeurant  à ceft  çfFç<fI,lr;  tout 
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• XIIIÏ. 

Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  au  prciudicc  de  noftre 
àudoritd,  ont  obtenu  des  Offices  du  Duc  de  Mayenne, 
& y ont  cllé  rcccus,nous  auons  agréable  de  les  gratifier 
d‘iceüx,pourucn  que l’excrcicc s'en  face  efditcs  villes  & 
fauxbourgs,&  qu’ils  foiét  vacquez  par  mort  ou  rcfigna- 
tiou  de  perfonnes  qui  n’eftoient  en  noftre  obeilfancc. 
Pour  la  iouyirancc&  fundiô  defquds  Officcs.nous  leur 
ferons  deliurernoz  prouifionsneccilaircs,fanspouuoic 
payer  aucune  finance  en  noz  parties  cafuclles,  a la  char- 
ge de.  rapporter  les  lettres  obtenues  dudicl  Duc  de  Ma- 
yenne, lesquelles  comme  nulles  & abufiues  nous  voulôs 
cftrc  de's  àprcfcntcairces  «Scrcuoquccs  quelque  part  nue 
elles  fetrouuent. 

XV. 

Et  d’autant  que  nous  fÿauons  pendant  lefdits  prefens 
roubles, noftreditNepueu  le  Duc  de  Guife  & fes  frères, 
auoirfait  de  tref-grandes  delpçnfes,  lesquelles  ne  leur 
peuuent  permettre  fi  promptcmcti'acquit  de  leurs  deb- 
tes,  voulans  en  cela  comme  en  toutes  autres  chofes,lcs 
bien  Se  fauorablcmét  traitter  autant  qu’il  nous  fera  pof- 
fib!c,nous  leur  auons  fibcralcmcnt  accords?  vn  c furtcan- 
ce  de  payer  leurs  debtes  pour  vnc  année  feulement,  i 
■compter  du  iour& datte  de  la  vérification  des  prefen- 
tcs.fans  que  pendant  ledit  temps,  eux  ny  leurs  cautions, 
refpondans.  Se  autres  quelconques  qui  puiiîcncaticùr 
recours  à l’encontre  d’eux,  en  foient  inquiétez  ny  pour- 
iuiuis,ny  leurs  biens  làifis  & arreftez,  Si  leur  auons  faiél 
main-leucc  des  deniers  & arrefts  de  deniers  jà  faits,  le 
tout  fans  que  parle  moyen  deiidite  furfcancc , ils  puif- 
fent  cftre  ptiuez  ne  defeheuz  dci'a  dedu&ion  du  tiers  de 
l'arrerage  des  rentes  pendant  les  cinq  années  dernières, 
Se  des  termes  accordez  pour  lepayement  des  deux  au- 
tres tierSjfelonlerciglemcntqui  enacftd  faitparfautc 
de  payer  dedans  les  termes  portez  par  iccllèsdetquels  ne 
commenceront  courir  à l’efgard  ddîufdicl,  qu’apres  la- 
dite année  de  furfeance  faite  Se  expirée,  deftogeât  à edi 
effed  audit  Reglement. 

XVI. 

* Tous  fieges,  iuftices  & îurifdidions , tant  ordinai- 
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V.  exms  rcs  qu’Cïtraordinaires, comme aufli  tous  Offices, ran^lé 

iudicature  que  de  finances,  qui  depuis  ces  pr'cTens  trou-1 
blés  pâment  àuoir  elle  transférez  hors  lefdides  villes, 
font  & demeureront  dorefnaüant  remis  &:  rcftablis  , te- 
nus & exercez  ainfi  qu'ils  clfpict  bien  & dcuê'ment  au- 
parauantlefdits  troubles. 

XVII. 

It  d’autant  que  nofdits  prcdccclVeurs  ont  en  touttepS 
gratifié  particulieremct  les  habitans  de  noftrediteviUe 
de  Reims, de  dons  & bicnfaids,nou$auons  agréable, &î 
ordonnons  que  pédant  trois  ans  prochains  & confccu- 
tifs,  à commencer  du  iour  & datte  dcsprefcntcs,les  ha* 
bitans  de  noftrcdide  ville  de  Reims  & des  fauxbourgs 
d icelle,  foiët  affranchis  & exempts  de  tous  emprunts  SC 
fubuemions  pour  quelque  oeçafion  que  ce  foit,  excepté 
de  noz  droits  anciens  & domaniaux. 

. XVIII. 

Toutes  Sentences,  lugémens,  & Artefts,  Decrets  & 
Ordonnances  douces  contre  perfonnes  de  mcfme  party 
t ommiffion  & execution  d'iccux , Se  toutes  ades  ac  iu- 
fticc,  donnez  entre  perfonnes  deinefmcparty,  & autres 
qui  auroient  volontairemét  contcfté,tant  de  nos  Cours 
louucraines,  que  fiege  Prefidial,  iurifdidions  dcfdidcs 
villes,  Iufticc  des  Côfuîs,&  ésautres  qui  en  rcfîortHTcnt 
durant  lcfdits  troubles, aurôt  lieu  & feront  exécutez.  Et 
ne  fera  faid  aucune  recherche  des  executions  de  mort, 
qui  ont  elle  faides  durant  ideux  troubles  par  authô- 
lité  de  Iuflice,  de  droid  de  guerre,  ou  commande- 
ment de  ceux  qui  auoient  charge  & p*uuoir  efdids 
lieux. 

XIX. 

Et  pour  le  regard  de  .ârrefts,  Sentences,  Decrets,  Or- 
donnances & ingéniés  'donnez  contre  les  abfens  & per- 
fonrtes  de  diuers  party  de  ïùftic»  criminelle  ou  eiuile, 
dcfditcs  Cours  fouucraincs  ‘ 'fieges  & iurifdidions  ref- 
fortiirans,dcmcurcrontnullcs  ècf anseffed,  pour  quel- 
que occafion  que  ce  puilfeeftrc. 

* ' XX. 

Voulons  auffi  & nous  plnift,que  tous  comptes  réduz 
en  noftrc  ville  de  Paris,  pendant  lcfdits  troubles  par  au- 
cuns comptable?,  par  deuant  les  officiers  destromptes 
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regard  de  ceux  qui  font  encores,  & defquels  les  acquits 
font  encores  cz  mains  des  comptables  ils  feront  exami- 
nez en  noftre  Chambre  des  Comptes,  & les  parties  al- 
louées en  vertu  des  Eftats  de  noftredit  Nepueu. le  Duc 
de  Guyfe  ou  fefdits  Frères, & Duc  de  Mayenne,  mande- 
ment,rcfcrip:ios,&  quittances  de  leurs  Thrcforiers,  ac- 
quits, patents,  & ordônances  dufeuficur  defaind  Pol, 

& Eftats  des  Thrcforiers  de  France  rclidans  à Troycs, 
villes  & çommunautcz,&  autres  avans  pouuoir  & com- 
mandement foubsl’authorité  dudit  Duc  de  Mayenne, 
lefquels  acquits, refcriptions,mandemens  ordonnances 
quictâces  & eftats,  nous  auons  pour  ce  regard  feulera éc 
validez, & approuuez. 

XXI. 

Tousfubfides  & impofitions  qui  ont  cftccrcez  pour 
la  'cule  nccelïïté  des  troubles  au  dedans  defdides  vil- 
le 8c  fauxbourgs, depuis  le  commencement  des  prefens 

.oubles  fur  toutes  iortes  de  denrees  & maichandifcs 
par  cftablifl’ement  de  Bureaux,  tant  d'vne  part  que  d’au-  \ 

tre,  feront  8c  les  auons  des  à prefent  oftez  8c  fupri- 
mcz. 

XXII. 

Ceux  que  noftredit  N epueu  le  Duc  de  Guyfe  aduouc- 
ra  & feront  tenus  prifonniers  parauthoritc  de  Iuftice, 
ou  autres  à Toccafion  des  troubles  & autre  faid  de  guer- 
re, feront  cllargis  & mis  en  liberté,  à la  charge  de  payer 
la  rançon  qu’ils  auoient  accordée  & promile  auparauat 
la  déclaration  que  fera  noftredid  Nepueu  pournoftre 
fcruice. 

XXIII.  * 

Et  pour  le  regard  des  autres  qui*n’auront  lors  couenu 
de Icurdite  rançon, ferôt  leurs  rançons  limitées  & mo- 
dérées félon  & ainli  qu’il  eft  ordonné  par  le  traidé  de 
la  Tréuc  generale  del’annee  dernière  pallcc. 

XXIIII.  . 

N'entendons  toutesfois  comprendre  en  noftre  pre- 
fent Edid,  ce  qui  s’eft  faid  au  preiudicc  des  T réues,  ne 
les  aimes  & dclids  8c  malueffations  commifes  fans 
adiieu  pat  forme  de  vollerie,  ne  pareillement  les  cho- 
fes  dont  la  recherche  fe  peut  faire  entre  perfoones  de 


f 
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' Edtcîs  du  Roy  Henry  4. 

tLuus.  mefme  party.Pcrmcttantà  toutes  perfonncs  de  lepour-* 
uoir  pourraifon  d’iceux  parles  voyes  de  Iuflicc,ainfi  & 
oùilappartiendra< 

XXV; 

Si  donnons  en  mandement  à nozamcz  & féaux  Con- 
feillcrSjles  gens  tenans  noz  Cours  de  Parlement, Charn-* 
bredenoz  Coptes, Cours  des  Aydes,Prelîdcns  & Thre- 
i'oriers  generaux  des  finances  au  bureau  de  noz  finances 
cftablyà  ‘Baillifs,  Scnefchaux,  Prcuoft 

Sc  leurs  Licutenans,  & autres  noz  Officiers,  iufticiers  & 
fubie&s  qu’il  appartiendra,  Que  ces  prefentes  ils  ayent 
chacun  cndroict  foy  à faire  lire,  publier  & regiftrcr,icel- 
les  vérifier  & entheriner, exécuter, garder, & obfcrucrin- 
uiolablcmcnt  félon  leur  forme  & teneur, contraignant  à 
1 fc  faire  fouffrir'&  obéir  tons  ceux  qu’il  appartiendra,  & 
qui  pour  ce  feront  dcontraindrc,par  toutes  v oyes  deuës 
& raifonnables,nonobffant  oppofitionsou  appellatiôs, 
pourlcfqucllcs  & fans  preiudicc  d’icelles,  ncvoulon:  e- 
ftre  différé, & quelconques  Ordonnances, Mandemci 
DcffcnceSjArreftSjlugcmés, Sentences,  & autres  chofts 
à ce  contraires , aufquelles  & à la  dérogatoire  des  déro- 
gatoires y contenues  nous  auons  dérogé  & dérogeons 
par  ces  prefentes  de  noftre  grâce  fpeciale,  pleine  puiff 
lance  & authorité  Royalle.  Car  tel  cft  noftre  plaifir.  £r 
afin  ouc  ce  foit  chofc  ferme  & fiable  à toufiours,nous  a- 
lions  fait  mettre  noftre  fccl  à cefdiéfcs  prefentes,  fauf  ert 
autres^ chofes  noftre  droi<fi,&I’autruy  en  toutes.  Donné 
à Sainift  Germain  en  Laye,au mois  de Noucmbrc , lan 
de  grâce,  mil  cinq  cents  quatre-vingts  quatorze.  Et  de 
noftre  regncle  fixicfmc.Signé,Henry.Et  plus  bas, Par  le 
Roy,Potier.Et  à coftc. ^Vifâ.  Et  fecllees  fur  laqs  de foyc 
rouge  & verte, en  cire  y erte,du  grand  feeh 
R cgifbrces,  ouy,fur  ce'ie  Procureur  general  du  Roy  , fuyuant 
& aux  charges  contenues  au  Regijhe  de  ceiour:  à Paris  enPar- 
lement,  le  vingt  ncufiefme  K ouembre , l’an  mil  cinq  cens  quatre- 
• vingts  quatorze. 

t Signé,  ' DV  TILLET. 

Regtfirees  fernblablement  en  la  Chambre  des  Comptes,  ce  con- 
fentant  le  Procureur  general  du  Roy,  aux  charges  & Ainfi  qu’il 
ejl  contenu  en  l Arrejl  de  ce  tour,  le  troijîejme  sourde  Décembre, 
l'an  1^9  4,  Signé,  DAMES. 

' 0 Regjhi 
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Regiflre  en  la  Cour  des  Ay.les,  oy  fur  ce  le  Procureur  "Cner.il 
du  Roy, fuguant  & au  iefir  del' Arrtf  de  ladicle  Cour, Sa  tout- 
d'huy  à P dns, le  cinqutefme  ijur  de  Décembre,  mil  cinq  cenûjitd* 
tre  vmgts  quatorze.  ••  • 

Signe',;  PONCET. 

Le  /:eur  de  Bois-  Dauphin  fe  rtuni/fant  au  feruicè 
du  Ryoj,f  i ô/laiejlc  lu)  accorda  l Ediïl  cr  ^Articles  qui 
tn/utuenr. 


EDICT  ET  ARTICLES  .Ac- 
cordez PAR  LE  ROY,  SVR 
la  réunion  du  fieurdcBois-Dau-'  ^,'1  ' . 

phin , auferuicc defa  ; . 

. ^ > . MaicÛé,  ' " *•'  " ' ; 

• " - - 'j: - ' r • - ? ■'  i;.- 

HENRY  par  ia  gracede  Dieu Roy  de  France  & de  jOIÎ' 
Nauatre,  à tous  prefens  lcd  Venir;  Salut.  li  eft  ■ N 
alfez  notoire  a vn  chacun;  auec  qlielfoin  Sc  vigilericc , 
noirs  auons  trauailié, depuis  qü’itaqMeu  à Dieu  nous  np*. 
peller  a celte  Cûurône,  pourdeliiiret  noftrc  RoYaumc,; 
des  opprdlîonsdc  la  guerre,  À partialitez  & diuihons 
qui  y reghqient,hy  ayans  efpargne.riy  noz moyens-,  ny 
noltre  perlbnnecn  toutes  les’occalions  qui  fe  font  pre- 
fentees,  ainfi  que  nous  failbnsetUfOPes  journellement, 
le  comme  noüi  auons  toufiburs  dcfir<É  de  ramener  noz 
fubictsfeparczdenous,  au  chemin  de  ieurdcaoir^  pat?  » 
douceur  & clcnifce, quant  notfi'en  allons  eu  les  moy-csi' 
Noftre  amtf  &feal,ieficut  doBoiADauphin,«ous  ayant 
fai  A fnpplicrd’acceprcr  &rreceuoir  debonneiparcdafiï. 
fe£tiô  qu’ilnbüSadrtlâre  &proeéitdauoir  de  «oto^wwt 
cognoiière  & rendre  feruiéé,  comme  vn  bon  , vtây.  &ib 
loyal  fuiet.doît  & cit  tefmfÀirc  à ton  Roy,  Sclbiuieraut’ 
Seigneur,  & pour  ce  faird,le  recëumr  à hous^prcfteila; 
ferment  de  fidélité,  éntrclcas  TtfqctL'  nous  l’atrons  aaiiï  .■ 
trcs-volontierscmbrairéjaffii  de lu^ donner moyen-d«- 
nousTcrdir  Sc  attirer  les  autres  ;!'4  t<unLlable-f  atfon  ;&r, , 
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Bois-dat-  obcyflancc  par  l’exemple  de  fa  fidelité,  & du  bon  tfai- 
Ehin.  ûcmcnt  cjuc  nous  entendons  luv  faire  en  celle  eonfidc- 
ration  : A ç es  caufcs,  & pour  certaines  autres  bonnes  & 
grandes  à ce  nous  mouuans,Auons  par  l aduis  de  noftrc 
Conleib pa'rceftuy  noftreprefent  Edic* perpétue!,  &ir- 
rcuocablc,  dit,  llatué,  & ordonné,  difons,  & ordônons 
ce  qui  eniuy  c. 

• - • • PREMIEREMENT. 

Q u’és  villes, & faulx-bourgs  & places,  que  ledit  fient-, 
de Bofs-Daupfrin amènera auccluy  à noftre  feruice , il 
ne  fe  fera  aucun  exercice  de  religion , que  de  la  Catho- 
> liouc  -Apoftoliquc  & Romaine,  & fera  l’Edid  de  1 an 

mil  cinq  cens  foixâtç  dixfçpt , obfcrué  aux  autres  lieux 
aux  cnuirons  defditcs  places,  où  nôus  faifons  dcffcnces 
atomes  perfonnes,  de  quelque  qualité  & codaiô  qu’ils 
, foicnp,  fur  les  peines  portées  par  box  ordonnances  de 

ne  troubler  ny  empelchcrlcs  Ecclcfiaitiques,  enlacck 
bration  du  feruice  diuin,  iouyffance  & perception  dt 
fruiéts  de  leurs  bénéfices,  & dc/tous  les  autres  droits  qui 
leur  appartiennent  , fc.fi  aucuns  cftoiept  faiüs.,  nous 
K leur  faifons  pleine  & entière  inam-lcuce  d iceux,  en  fal- 
lut k ferment  de  fidelité, & voulons  que  l’enticrc  Se  li- 
bre iouyfiance,  & dq coupleurs  autres  biens  en  quelque 
lieu  qu'ils  foienc  fuirez  8c  nlEts,  leur  eu  foit  dclaiilee. 

• r-t...  h -yv  , Tjj, ..  IÏm,1  ’ >i  , . > r 

Pour  entièrement  ôfter  tome  occafion  denoyle  SC. 

débat  entre  noxfubietsdefdi.as  pays,  & donner  route 

affcuraoceaudia Seigneur  de  Bois-Dauphin  &_a  tous 
ceux  qui  l'ont  fniuy  côtre  les  recherches  jkschofespaf- 
feeSj  depuis  les  Barricada  de  Paris,  Si . prefcnsrroublcs. 
Nous  auo fis  clfeint , .fapprimé  & aboly  ,_eftcienons, 
fupprimoos  & aboh.lt  /ns,, par  cefdiétcs  Pentes  lame- 
moire,^  recherche  doutes  choies  paflces.fc  adue- 
nués  dés  SC  depuis  l.eldiaes  Barricades,  fc  prefens  trou- 
bles & à l’occafion.dA««x  : untpour.ee  qui  s’eft  gère, 
tcaiété  & negotié  pwjpdtôfiW.  de  Bois.-Daupbin , en 
cencrat’&  en  panifier,. ççux  qqi  l’ont  .^yde,  alliflx,  re- 
couru fcfauorifé^n  a^,.^p«fes  de 

villes  & chaftea«X‘.  prîtes  dUccllcs  viles  & chafteaux,, 
mâifons,  foxtacffesTdpfmiU)çclkmcr^qjcelles  , pnlcs 
de  Gouueroeurs,  Capitaines,  gens  de  guerre,  & autres, 
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éîtans  «fdidles  villes  & places  , démolitions  d’Egligfe*;,  Rotî-BAy* 
chafteaux  & maifofts,  tant  des  villes  que  foulx-bourgs,  P hiN. 

& autres  lieux,  & particulièrement  de  la  prüe  de  b vil- 
le, challeau&  Gouuerncurde  la  ville  du  Mans  , force- 
ment & dcfmantellement  du  chafteau  d’icelle  , démoli--1 
rions  de  maifons,tant  deladidc  vilk  qucfaulx-bourgs, 
bruflement  eniceux,  que  de  tous  ceux  qui  aüroient 
efttf  tiicZ  ou  blcffcZ  au  chaftcau,ville  &faulx-bourgs,de 
ladite  ville  du  Mans,chalTez,empnfonneZj  & de  tout  ce 
qui  auroit  cfté  faid  en  icelle,  à l’oecalion  defdids  trou- 
bles, comme  des  autres  prifes,  alïiegemens,  furprifesde 
villes, chafteaux  & mations, fieges  qitiontefté  faits,  tâc 
des  villes  du  pays  d’Atijou,  & duMayne*  que  par  tout 
ailleurs,  de  tout  Ce  qui  auroit  eftfé  faid  en  iceux,en  quel- 
que forte  que  ce  fok,  à l’occaûon  de  ces  troubles,  en-  . 
lemble  toutes  prifes  de  prifonniers,  prifes  de  deniers 
d ireceptes  generales  & particulières,  foit  de  toutes 
<r  /uës,  ordinaires  & extraordinaires,  decimes.huidief- 
.nés,  deniers,  allicnation  des  biens  Ecdefiaftiques,  em- 
prunts, taxes,  cottifatioris , tant  en  general  qu’en  par- 
ticulier, executions,  failles , arrefts  , prifes  de  deniers - 
confignez  és  greffes  & autres  lieux,  de  gabelle,  vente  dé 
felj  impolitions  miles  fur  iceluy,  & du  droid  de  mar- 
chant, & toutes  autres  impolitions,&  leuecs  de  deniers, 
traides  8c  importions  foraines,  tant  anciéncs  que  nou- 
Belles,  mifes  fur  ies  denrecs  & marchandifes  par  eaux, 

& par  terre,  fonte  d’artillerie,  & boulkts,  conférions 
de  poudres  & làlpeftrcs,  équipage  d’artillerie , & autres 
munitions  de  guerre,  conduite  & exploits  d'iceux , in- 
telligences & affociations  des  Princes  & Seigneurs,  vil- 
les & communautez  de  ce  Royadme  , & auccles  Rois* 

Princes  & Seigneurs  eftrangers,  Sente  de  biens  meu- 
bles, baux  à ferme  des  immeubles,  coupe  de  bois-taillis, 
haute-fuftaye, arbres  fruitiers,  diftributiorts  8t  occupa- 
tions de  logis,  & ouuerture  de  terre  pourfortificacions, 
dons  de  meubles  & fruits  d’imcncubles  faids  par  le? 

Ducs, de  Mayenne,  Mercure,  6c  fieur  de &ois  Dauphin, 
amendes,  butins,  iugemens  & déclamions  de  prifes* 
toruces  d’hômes  pour  fortifier  cm  almttre  places,  forts, 
ou  chafteaux,  prifcrvik  lcuccs  de  fruids  où  fermes,  loit 
Ecckfuftiqucs , ou-amres  -,  rançons  6c  taxations  faites 

m ij 
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Bois-d  Av.-  aux  gens  de  guerre, pour  courfcs  faides  fur  les  parçd- 

jphxn.  : i -fesrefufantes  de  payer  tailles  & autres  fubfidcs,  impoit- 

tions, demandes  fur  les  parroifîes,  ou  particuliers  deiail- 
* lans  à payer  ou  faire  leldides  couruees,  droidl  de  finan- 
ce, adueuz  des  Gouuerncurs,  & autres  ayâs  eu  charge  & 
pouuoir  cfdits  pays,  & tout  ce  quia  ellé  fait,  gcré,&  né- 
gocié, clcrit,  parlé  ou  prciché,  & généralement  roula- 
des d’hoftihté  faits  en  quelque  forte  que  ce  foit  en  pu- 
* blic  ou  particulier,  dedas  ou  dehots  le  Royaume, depuis, 

le  temps  defdides  Barricades, & durant  les  prefens  trou- 
bles, dont  ils  ne. pourront  eftre  recherchez,  pourfuy  uiz, 
& inquiétez,  en  quelque  forte  que  ce  foit,  cncorcs  que 
les  particulantez  ne  fotent  icy  plus  à plain  déclarez,  ains 
'N  ils  en  demeureront  quittes  & defehargez,  comme  par 
ces  prefentes,  nous  les  quittons  & defehargeons,  non- 
oblkanttous  Edids,  déclarations,  fentenccs,iugemen$ 
&arrefts  à ce  contraires,  lefquels  demeurent  caliez,  t $ 
uoquez  & annuliez  impofant  fur  ce  filcncc  perpétue  \> 
nos  Procureurs  generaux,  leurs  fubfkituds,  6c  à toute* 
perfonnes  qui  pourroient  prétendre  interefts,  ou  faire 
rccherche5auec  dcffcnccs  d’en  faire  aucunes  pourfuittes, 
& fa ilans  defFences  en  outre, à toutes  perfonnes  de  quel- 
que qualité  & condition  qu’ils  foient , de  s’entreriniu- 
ricr, reprocher o u prouoqucrrvnl‘autre,pourraifon  de 
ccquis’cftpafle  durant  & pour  occafion  defdits  trou- 
bles, fur  peine  d’cltre  punis  comme  iufradeurs  du  repos 
public. 

III.  , . 

Et  à ce  queperfonne  ne  reuoqueen  doute  noftrç  in- 
tention,Nous  déclarons  tenir  & reputer,  aduouër  & rc- 
cognoiftrclcditfieur<feBoisDauphin,&tousautresqui 
l’ont  fuiuy,pour  nosôtons  & loyaux  luiets  & ferutteurs: 
^ -,  calTons,reuoquôs  & annullôs  tous  Edids,arrcfts,fcnté- 

"N.  ces,informations,  decrets,  & procedures  faites  & à faire 
contr  ’^cuxjcn  confequencc  defdits  prefens  troubles,  q.ue 
nous  aiuons  à celte  fin  déclarez  nuis,  & de  nul  effcd  Sc 
valeur,  y qu’ils  forêt  comme  tels  rayez,&  biffez  des  Gref- 
fes de  n*oz  Cours  dcParleraens,  8c  autres  Iurifdidions, 
fors  & excepté  le  parricide  commis  en  la  perfonue  de 
dcffund  noltre  tres-honorc  Seigneur  & Frète , le  Roy 
Henry,  dernier  dteedé,  qucDieuabfoluc,  & ceux  qui 
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auroicnt voulu attcmj' ter i noftre  perfonne,  enfemblc  Bors-DAv- 
iescas  exécrables  aduenus  ‘tentre  perfonnesde  mcfinc  phin. 
party. 

' ■ IIII. 

Tous  gens  d’Fghfc,  Gentils-hommes,  Officiers,  tant 
de  iuftice  que  finances,  pourueuz  parles  defunfls  Rois, 
nos  predeedfeurs,  & toutes  autres  perfonnes , de  quel- 
que qualité' & condition  qu'ils  foient,  ayant  accompa- 
gné & fuiuy  le  ficur  de  Bois-Dauphin  , durant  lefdids 
troubles, ferôt  rcftablis  & maintenus  en  leurldits  biens, 

& dignitez,  bénéfices,  eftats  & offices,  charges  & hon- 
neurs, en  quelque  lieu  qu'ils  foient,  fans  aucun  trouble 
ouernpcfchemcnt,  nonobftanttotis  dons,  côfifcations 
de  leurs  eftats, fcntences,uigcmés,fàifies,  afrcfts,Edids, 
déclarations, ifiterdidions,&:  autres  lettres,  lcfquels  de- 
meurent nuls,caflez  & rcuoqucz,lcur  douant  pour  l’ad- 
uenirmain-leuce,  pure&  fimplcde  leurfdits  biens,  bc- 
« efices, eftats  & offices, faifànt  par  eux  le  ferment  de  fi- 
(dité,&  ferôt  tenuz  ceux  qui  les  derienent,  & ontefté 
pourueuz  dcfdits  bénéfices,  eftats  & offices,  lors  delà 
publicatiô  des  prefcntcs,les  quitter, s’abftcmr  & defifter 
de  l’cxcrcicc  d’iceux,  fans  qu’il  foit  befoin  d'autre  décla- 
ration, payement  de  finance,  & confirmation , que  ces 
prefentes,a  peine  de  fajix,  nullité,  dômages,&  interdis, 

& autres  qu’il  appartiendra. 

V.  • 

Tons  officiers  pourueuz  parle  Duc  dcMavenne,  aux 
villes  & places  que  ledit  ficur  de  Bois-Dauphin  remet- 
tra en  noftre  obciflancc,  feront  confcrucz  aufdids  offi- 
ces, comme  ont  efté  ceux  des  autres  villes, cy-deuantre- 
duides  à noftre  fctuicc,fors  pourl'eftat  deRcceucur  des 
tailles  de  Chaftcaugôticr, auquel  feront  maintenus  ceux 
qui  ont  cfté  par  nous  pourucus,  Tnfemblc  celuy  qui  l’a 
tfté  par  ledit  Duc  de  Mayenne,  prenant  prouifion  de 
nous:Dc  forte  qu’ils  feront  trois  Receueurs  de  nofditcs 
tailles  en  ladite  efledion,  qui  exerceront  manuellement 
ledtd  office, fi  mieux  n’aymcnt  les  deux  par  nous  pour-  x 
ucuz,  rembourler  l’autre.  ‘ - ’ 

VI. 

Nous  auons  validé  pour  la  defeharge  dudid  fleur  de 
ïois-Dauphin,&  de  tous  ceux  qui  l’ont  fuiuy, tous  cfta- 

m iij  • 
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bliftemens  faits  parles  Dues  de  Mayenne,  Mercure,  & 
Bois-Dauphin, tampour  le  fait  d.c  la  guerre, omciers  de 
iuftice, & finâce,tranflùtion  de  milices  & finances,  leurs 
ordônances,fcntenccs,&  lugemeiM,  faifies,  & procedu- 
res,& touteequi  auroit  efté fait  çii  confequcncc, toutes 
leuces  de  denicrs,departcment  tant  de  tailles  & tatllon, 
creuës  ordinaires, ou  extraordinaires,  fortificatios,  ma- 
gazins  & eftappcs,rembourfen»ent  de  fiaiz,pacartes,  & 
impolis  fur  les  denrees  & marcfiandifes , tant  par  eaux 
que  par  terre,  & toutes  aurres  lettres  & commiilions 
jnandemens  defditsDucs  de  Mayenne, Mercure, & fieur 
de  Bois-Dauphin,  tant  pour  la  receptcquc  dclchargc, 
mifcs  & dcfpenfes  des  comptables, que  do  toutes  autres 
ch ofes, dot  lettres  de  validation  feroient  ncccftaircs,  & 
ce  pour  le  paflé  feulement,  fans  qu’il  eu  foit  fait  aucune 
recherche, contre  quelque  perfonne  que  ce  foit. 

, VII.  • 1 

• Tuus  Officiers  commis  en  la  iuftice,  & aux  finance  t 
& autres  miniftres  de  iuftice,  ne  pourront  eftre  reche. 
.-chez,  ne  inquiétez  des  iugemens,fentences,  tant  ciuilcs 

Sue  crimiueiles, executions  d’icelles, donnez  durant  lcf- 
iéls  troubles:Mefmes  pour  le  faiél  de  l’hofle  de  S.  De- 
nis du  Mans,adiudication  des  biens  faifis,baux  à ferme, 
decrets, procedures, que  tous  autres  aétes  de  iuftice,  en- 
tre perfonnes  de  melme  party,  & autres  qui  auroient 
concerté  volontairement, tans  quelcs  iuges,ofticicrs,  & 
autres  miniftres  de  iuftice  en  puilfent  eftre  aucunement 
pris  à partie. 

VIII.  !.. 

Nous  auons aulfi calTé  & reuoqué,tous  Ediéls,  dé- 
clarations,interdirions,  arrefts  ,fcntences,  iugemens, 
decrets,  ordonnances, faifies  failles  contre  lediél  fieur 
de  Bois-Dauphin,  &*>eux  qui  l’ont  fuiuy  & accôpagné 
durant  lefdid s troubles,  tant  pour  raifbn  deccquis’cft 
fait  & paffé  à l’occafiô  d’iceux,  que  de  tout  ce  qui  auroir 
efte'  iugé,  procédé  & exploité  en  l’abfencc  à l’encontre 
deux,  encores  que  les  procedures  ayentefté  commen- 
cées auparauant  les  prefens  troubles,  fans  qu’on  s'en 
puiffcaydernepreualoirà  l'encontre  d’iceux  j comme 
auflï  voulons  que  tous  arrcfts,fentchccs,  iugemens  por* 
tans  execution  de  mortjou  autre  inlUâiion  de  peine,  ne. 
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puiflcnt  cfttc  tirez  en  confequécc,ne  porter  infamie  aux 
enfans,  & heritiers  dcfdits  exccutez  ou  autrement  con- 
damnez,ny  que  les  côfifcations  ayent  lieu,  cncorcs  que 
elles  ayeat  elle  iugees. 

1 yCi 

Voulonsaufli  que  la  pourfuitte  d'vn  nommé  le  Con- 
troollcur  Bénard,  à l’encontre  d’aucuns  Gentils-homes, 
qui  ont  fuiuy  ledit  fieur  de  Bois-Dauphin, demeure  nul- 
le 8c  affoupic,fans  aucune  recherche,  comme  au  (fi  celle 
qui  auroit  cité  ou  pourroit  cftre  faite,  contre  le  fieur  de 
Plan,  tant  à l’occauon  delà  mort  d’vn  nômé  Bouchart, 
quedetoutecquipoufroitauoireftéfait  en  laprifedù 
chafteau  de  Sablé,  faite  par  lcdtcl  fieur  de  Plan,  attendu 
quelcfdits  Bénard  & Bouchart,  çftoient  de  party  con- 
traire à ccluy  dudit  fieur  de  B ois-Dauphin. 

X. 

Que  tous  comptes  rendus  pendant  îefdiéls  troubles, 
parles  comptables,  en  noftrc  Chambre  des  Comptes  à 
Paris,  ne  feront  fubicéb  à reuifion,  & fera  leur  débet 
payé,  & les  parties  rayées,  ou  mifes  en  foufirance,  refta- 
-blics  & paflees  purement  &:  fimplcmcnt:  &pourlere- 
,gard  de  ceux  qui  font  enepres  à rendre,  ferôt  examinez 
en  noftrcdite  Chambre  des  Comptes,  & les  parties  al- 
louez, en  vertu  des  eflats,  mandemens,  referiptions  des 
DucsdcMayénc,&  Mercurc,&:  fieur  de  Bois-Dauphin, 
acquits  patents  & quittances  des  parties  prenantes, les- 
quelles ordonnances,  referiptions  &c. mandemens,  or- 
donnances, quittances  & euats  ,"  Nous  auons  pour  ce 
regard  feulement  validez  & approuucz,  {ans  que  les  or- 
dinateurs Si,  partie,^  prenantes  en  puiitent  élire  .inquié- 
tez ne  tenuz  à aucune  reftitutipn,  & leur  fiera  fait 'droiék 
•fur  ce  qui  fera  trouué  leur  cflte  deupar  l arrcfl  & clollu- 
xe  dcfdits  comptes.  3 . . 

^1*  , , , - . t 

Pourrontauffi  les  officiers  pourfuiure  le  payement  des 
arrerages.de  leurs  gaiges,&  augmentation  d’iceux  con- 
tre lefdiéls  Rcccueurs,  & tous  autres  qui  les  deuoienc 
payer  comme  pour  deniers  priuiîegicz. 

7 •.  xjii;  . 

Et,ouca$  que  par  force  & violence,  IcfditsReccucurs 
cuifent  perdu  leurs  acquits,  & que  les  places  où  ils  fit- 

m iii j ‘ ’ 
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Bois-dat-  hlilfemcns  faits  par  les  Ducs  de  Mayenne,  Mercure,  Sc 
PHIN.  Bois-Dauphin, tant  pour  le  fait  de  la  guerre,  officiers  de 

iuftice, & finâccjtranflarion  de  îu  ftices  & finances,  leurs 
ordônances,fentences,&  îugemeiM,  faifies,  & procedu- 
res^ touteequi  auroit  eftéfait  çii  confequcnce, toutes 
leuces  de  deniers, departement  tant  de  tailles  & taillon, 
creuës  ordinaires, ou  extraordinaires,  fortificatiôs,  ma- 
gasins & eftappes,rembourfement  de  fnaiz,pâcartes,  & 
impolis  fur  les  denrees  & marthandifes , tant  par  eaux 
que  parterre,  Sc  toutes  aurres  lettres  & comrailfions 
jnandemens  defditsDucs  de  Mayenne, Mercure, & fieur 
de  Bois-Dauphin,  tant  pour  la  recepteque  delchatge., 
mifes  Si  dclpenfcs  des  comptables, que  de  toutes  autres 
chofes,dôt  lettres  de  validation  feroient  neceftaircs,  & 
cepourlepafld  feulement,  fans  qu’il  eu  foit  fait  aucune 
. recherche, contre  quelque  perfonne  que  ce  foit. 

VII.  , 


Tuus  Officiers  commis  en  la  iuftice,  & aux  finaneç  % 
& autres  miniftres  de  iuftice,  ne  pourront  eftre  rcche. 
.-chez,  ne  inquiétez  des  iugemens,fcntences,  tant  ciuilcs 
que  criminelles, executions  d’icelles, donnez  durant  lef- 
di6lstroubles:Mcfmes  pourlefaiddel’hofte  de  S.  De- 
nis  du  Mans,adiudication  des  biens  faifis,baux  à ferme, 
decrets, procedures, que  tous  autres  aiftes  de  iuftice,  en- 
tre perfonnes  de  mefmc  party,  & autres  qui  auroient 
contcfté  volontairement, lans  que  les  iuges,officiers,  & 
autres  miniftres  de  iuftice  en  puiflent  eftre  aucunement 
pris  à partie. 

VIII.  !.. 


Nous  auons  auffi  cafTé  & rcuoqud,tous  Edifts,  dé- 
clarations, interdirions, arrefts  ,fcntences,  iugemens, 
decrets,  ordonnances,  laifies  faillies  contre  lediift  fieur 
de  Bois-Dauphin,  &<^eux  qui  l’ont  fuiuy  & accopagné 
durant  lefdi&s  troubles,  tant  pour  raifon  dccequis'eft 
fait  & pafle  à l’occafiô  d’iceux,  que  détour  ce  qui  auroit 
eftéiugé,  procédé  & exploité  en  labfcncc  à l’encontre 
deux,  cncorcs  que  les  procedures  ayent  eftd  commen- 
cées auparauant  les  prefens  troubles,  fans  qu’on  s’en 
puifleayder  nepreualoirà  l’encontre  d’iceux  ; comme 
auffi  voulons  que  tous  arrcfts,fentcnccs,  iugemens  per* 
tans  execution  de  mortjou  autre  inflidion  cic  peine,  ne 
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puiffcnt  cftre  tirez  en  confequécc, ne  porter  infamie  aux 
enfans,  & heritiers  dcfdits  exécutez  ou  autrement  con- 
damnez,ny  que  les  côfifcations  aycutlieu,  cncorcs  que 
elles  ayent  efté  iugecs. 


Voulons  auffi  que  la  pourftiittcd’vn  nommé  le  Con- 
troollcur  Bénard,  à l’encontre  d’aucuns  Gcntils-hômex, 
qui  ont  fuiuy  ledit  fieur  de  Bois-Dauphin, demeure  nul- 
le & afloupie,fans  aucune  recherche,  comme  auffi  celle 
qui  auroit  efté  ou  pourroit  cftre  faite,  contre  le  fieur  de 
Plan,  tant  à l’occafion  dclamortd’vn  nômé  Bouchait, 
que  de  tout  ce  qui  poufroitauoir  efté  fait  en  laprifedii 
chafteau  de  Sablé,  faite  par  lediift  fieur  de  Plan,  attendu 
quclcfdits  Benar’d  & Bouchargçftoient  de  party  con- 
traire à celuy  dudit  Gcur  de  B ois-Dauphin. 

X.  , 


Que  tous  comptes  rcnduspcndantîcfdiélstrouhles, 
parles  comptables,  en  noftrc  Chambre  des  Comptes  à 
.Paris,  ne  feront  fubicéh  à reuifion,  & fera  leur  débet 
payé,  & les  parties  rayées,  ou  rnifes  en  fouffrance,  refbt- 
blics  & pafiees  purement  & fimplcmcnt:  & pour  le  re- 
gard de  ceux  qui  font  cncorcs  à rendre,  ferot  examinez 
en  noftrcdite  Chambre  des  Comptes,  & les  parties  al- 
louez, en  vertu  des  eftats,  mandemens,  referi prions  des 
Ducs  dcMayéne,&  Mercure, fieur  de  Bois-Dauphin, 
acquits  patents  & quittances  des  parties  prenantes, les- 
quelles ordonnances,  rçfcriptions  &, mandemens  „ or- 
donnances, quittances  & eftats','  Nous  auons  pourcc 
regard  feulement  validez  Sc  approuucz,  fans  que  les  or- 
dinateurs .&  parties  prenantes  en  pu ilVcn t dire  inquié- 
tez ne  tenuz  à aucune  reftitution,  &:  leur  lcfa  fait  drôiéfc 
•fur  ce  qui  fera  trottué  leur  eftic  deupar  l’àrreft  & cloftu- 
xe  dcfdits  comptes.  j 

Pourrontauffi  les  officiers  pourfuiurc  le  payement  des 
arrerages.de leurs  gaiges,  & augmentation  d’iceux  con- 
trelefdiéts  Reccueurs,  & tous  autres  qui  les  deuoient 
payer  comme  pour  deniers  priuiïegicz. 

• xii;;. 

Et  ou  cas  que  par  force  & viojcnce,  Icfdits  Reccueurs 
euflent  perdu  leurs  acquits,  &qùcles  places  où  ils  filiy 

m iiij  ' * 
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Bois-DAY--f°^cnt  leurreceptcs  eufîcnt  cfté  prifcs  par  force,  ou  fur- 
PKlN.  .ptifcs, rapportant  informations  vallabics  de  ladite  per- 
te,Nous  voulons  que  parles  gens  denoi  Comptcsicur 
fou  fait  droitfur  icelles , &:  qu’ils  foientrcçeuz  i rendre 
compte  de  ce  qu’ils  affermeront  auoir  reçcu  en  con- 
fetence.  . • ' 

xni. 

Nepourront  ceux  qui  ont  accompagné  &fuiuy  le- 
dit fleur  de  Bois-Dauphin,  & particulièrement  les  ab- 
fens  des  villes  d’Angers  8c  du  Mans,  eftre  contraints 
payer  aucunes  tailles,  emprunts,  ou  autres  impofitions 
quelconques  mifes  fur  eux  durant  lefdits  troubles , ne 
, .aucuns  intercfb,faits, ou  defpcnfes  prétendus  en  confe- 
quence  diceux,  lcfquelles  nous  leur  auons  remis  & re- 
mettons^ d’iccux  exemptez  & exemptons  par  ces  pre- 
iqntcSjfaifànt  inhibitions  & defenfes  trcf-cxprcflcmcnt 
à toutes  perfonnes,  cncores  qu’ils  euflent  ce/fion  de  no- 
lire  droit,  ne  les  pouifuiuit  diretement,  ou  indirett 
nient,  par  quelque  voye  queccfoit , au  payement  def- 
dites  taxes,  ou  autres  fubfi  des,  à peine  d’eftre  déclarez, 
perturbateurs  du  repos  public,  &cenonobftanttous 
Edits,  ccflions,  déclarations,  arrefts,  & autres  lettres  à 
cc  contraires,  faites  à l’encontre  d iceux  duditpartyab- 
fents, 

xim. 

Que  pendant  ledit  temps  aucune  prefeription,  mef- 
mes  flatutaire,  ne  péremption  d’inftance,  n’aurôt  eu  au- 
cun cours  à l’encontre  dudit  fîeur  de  Bois-Dauphin,  Sc 
autres  qui  l’ont  accompagné,  qui  feront  de  prefèntlc 
’ ferment  de  fidelité  aùeclny,ains  les  auons  remis  & re- 
mettons au  mcfmeeftat  qu’ils  eftoient  auparavant  lefc 
dits  troubles,  & fi  vouions  en  outre  qu’ils  ! ouvrent  de 
«offre  Edit  du  rabais  des  rentes. 

XV. 

Et  d’autant  que  ledit  fieur  de  Bois-Dauphin, s’efï 
engagé  à l’endroit  de  plufieurs  perfonnes,  pendant  lef- 
dits  troubles, Nous  luy  auons  donné  furce’ancc  d’vn  an, 
pendant  lequel  temps,  luy,  ne  fes  plciges  & cautions  ne 
pourront  eftrtpourfujüiz  . py  contraints  au  payement 
defes  debtes, 
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xvi/ 

Voulons  que  les  villes  que  ledit  fieur  de  Bois-Dau- 
phin amènera  i noftre  féruice,  foient  & demeurent  def- 
chargées, des  arrerages  des  tailles, & autres  fubfidcs.iuf- 
quesiui  premier  iour  de  la  prefente  ânnec,  excepté  le 
taillon  Sc  lafoldc  des  Prcuofts  des  Marcfchaux  ,&  pour 
le  regard  de  ceux  du  plat  pays  iouyront  de  la  rnefme  del- 
charge,  pour  le  payement  des  arrerages  des  tailles,  des 
années  mil  cinq  cens  quatre-vingts  & neuf,  & quatre- 
vingts  dix, par  nous  accordez,  à tous  les  fubie&s  de  no- 
ftre Royaume. 

XVII. 

Et  pour  oftertoute  occafion  de  cotroucrfeqni  pour- 
roitnaiftreàl  aduenir,  entre  nos  officiers,  & ludict  (îeur 
de  Bois-Dauphin,  touchant  le  reflort&  appellation  de 
la  Raronnie  de  Sablé,  Nous  voulons  & entendons  que 
Ic'difrs  appellations  de  la  Baronnie,  rcfTortiflent  nuë- 
f àir  à noftre  Cour  de  Parlement  à Paris , ainfi  qu’elles 
ifoiencanparauant  l’acqucft  fait  dudit  Sablé, par  lediét 
Heur  de  Bois-Dauphin, du  Duc  de  Mayéne,  lorstcau  en 
•Pairie , & dépendant  du  Duché  de  Mayenne  , le  tout 
nonobftant  tous  Ediéts  , arrefts , & autres  choies  à ce 
contraires.  • : 

XVIII. 

Et  d’autant  qu’aux  conuocations  par  nous  faites  du- 
rant 1rs prefens  troubles, des banS" & arriereban,  lediét 
de  Bois-Dauphin, & ceux  qui  font  fuiuy  ny  auroient  £1- 
tisfaiébnous  les  en  auons  defehargez,  & defehargeons 
par  ces  prefentes  detoutîcpalTé,&  a eux  quitré  les  loin- 
mes  clqucllesau  defaut  il  pourtoient  auoir  cité  taxez 
& cotrifez, ou  leurs  fiefs  & terres  faifies,  dont  leur  en  a- 
uons  fait  pleine  & entière  main-Ieuee,  faifant  par  eux  le 
ferment  de  fidelité. 

’XIX.  ^ ' 

Voulons  auffi  qu’en  confideration  desfidelles  fer- 
mées, quemaiftrcMarunOurccauafaiéts  en  ces  occa- 
fions,  il  foit  créé  vn  cftat  £c  office  de  Maiftre  des  Re- 
queftes  ordinaire  de  noftre  hoftcl, auquel  lcditOurceau 
foit  pouraeu&reçen,&  ioui’ife  dés  à prêtent, & que  tou- 
tes lettres  de proitiftons  & expéditions  Iuyfoyent  deli- 
UteeSj  à la  charge  qu  aduenant/  vacation  par  rrçortdç 
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Boifc-DAY-  l'vn  <tes  “’aiftrc  de*  Rcqneftes,il  ne  fera  nourucu  4udi& 
PHin»  eftat,&  demeurera  fupprimé  & rciiny  désà  prêtent  àce- 
luy  dudiél  Ourceauicomme  en  Semblable  pour  les  mef- 
.jnescbnfidcrationSjqueddlus,  Auons  donc  & accordé 
à maiftre  François  du  Brcil,  Aduocat  au  fiege  Prefidial 
du  Mans,lareteruedu  premier  office  de  Confcilleren 
noftre  Parlement  de  Bretaigne,  qui  viendra  cy  après» 
vacqucr. 

XX. 

Si  donnons  en  mandement  à nozamez  & féaux  Con- 
feillerSjles  genstenans  noz  Cours  de  Parlement, Cham- 
brede  hoz  Coptes, Cours  de  noz  Aydes,&  tous  noz  au- 
tres iufticiers  & Officiers,  qu’il  appartiendra , Que  ces 
prefentes  ils  faccnt  lire,publicr  & enregiftrer,  & le  con- 
tenu en  iccux  garder  obfcruer  & entretenir  de  point  en 
point  félon  leur  forme  & teneur,  fans  aucune  remife  où 
delay,rcftrinélion  ou  modification  quelcôque, contrai- 
gnant à ce  faire  & fouffrir  tous  ceux  qu’il  sppartictu’  a. 
& qui  pour  ce  feront  à contraindre,  par  toutes  voyes  * 
maniérés  deuës  & railonnablcs,  nonobftant  oppofitiô. 
ou  appellatiôs  quelconques,  arrêtes,  iugemens,  lettres, 
mandemens,  deffenccs,  &:  autres  chofes  à ce  contraires, 
Aufquelles&  à la  dérogatoire  de  la  dérogatoire  y con- 
tenues, Nous  auons  dérogé  & dérogeons  par  ccfdi&es 
prefentes.  Car  tel  cft  noftre  plaifir.  Etafin  quccefoit 
chofe  ferme  & fiable  à toujours, nous  auons  fait  mettre 
noftre  fecl  à cefditcs  prefentes.  Donné  à Lyon,  au  mois 
d’Aouft,lan  de  grâce, mil  cinq  cents  quatrevingts  quin-f 
ze.Et  de  noftre regncle  tepuefmc.Signé,Henry.Et  plus 
bas,  Parle  Roy,  de  Neufuillc.  Et  à codé,  Vite.  Et  lëcl- 
lees  fur  lacs  de  foyc  rouge  & verd,cu  cire  verte,du  grâd 
fecl. 

Regifhreei,ouy,le  Pr&lurear general  du  Roy, pour  aucunes  eau- 
fes  & cofiderattons  à ce  mouuans  la  Cour,  & feux  tirer  à confc- 
quence.pour  touyrpar  l’ùnpetrant  de  l'efj ecl  Çr  coteau  en  icelles, 
aux  charges  & modifications  contenues  aux  regiflres  de.ee  tour  fi 
Taris  enParlemétfe  don%iefme  Septembre, mil  cinq  cens  quatre- 
i vtç-ts  quatorze.  ■ ’ • • 

. Signé, . . 1 ...  DV  TILLE  f.  I 

R egifbrees  fi-mblahlcmcnt  en  la  Chamiire  des  Comptas,  c<  etn^ 
Jtmant  le  Procureur  "entrai  du  Roy,  aux  cl’ttrge)  (pttfiqùil 
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tfl  continue»-  irreft  le  ce  tour,  le fc*x**jmt  iour  de  S eptimlre, 
• Signe,  DANES. 

1 ’ « * * \ t ! 

Regiflrees  euyfirr  ce  le  Pro cttrem  general, & ce  confentant  anx 
charges  portées  par  /’  A rrejl  le  ce  tour  à Pan\,tn  la  Cour  des 
des,ledixhutiHefrne*ourde  Septembre , 1595. 

Signé,  * . • . . D Y PIN. 

Par  ordonnance  deU  Chambre.  ! 

’ • . 

le  Roy  ayant  conques!  c (T  renus  en  fin  ohetffanct 
plufîeurs  places  en  Bourjronçiie  CT  *n  1*  Franebecomré , 
alla  à Lyon  faire  fin  entree , où  le  Dmc  d ? Mayenne  qui 
sentit  retiré dans  chaalosfe  fie  rechercher  pour  fè  r,  u- 
ntr  fi*  s fin  ohctffance , Le  H os  luy  accorde  vne  Trefae 
fnerale,  pendant  laquelleycr  comme  fa  Maieflè  afste- 
/ ut  la  F err  il  fè  réunir  à fn  firnice  , CT  fut.  vn 
EehEi  de  f reunion  qui  eft  a Id  fuit  te  de  ceïle  7*  refue , 
auecles  Articles  accorde  fan  Duc  de  Nemours , (y* 
{ Edtfl  fùr  la  reunion  du  Duc  de  loyeufe , CT  delà  viltc 
deThelof, 

ARTICLES  ACCORDEZ 

PAR  LE  ROY,  P O V R LA  TREF- 

uc  generale  du  Royaume. 

LE  Roy  eftant  recherché  d'accorder  vncTrefueSi 
ceflation  d’armes  generale  par  tout  fon  Royaume, 
furraffeurâcequiluy  aefté  domlÆpar  MôfieurlcDuc 
de  Mayenne, de  la  pouupir  faire  rcccuoirSc  obfcrucr  par 
tous  ceux  qui  font  encores  la  guerre  en  iceluv,  tant  ious 
fonauthoritc,quc  fouslç  nom  du  parrydcl’Vniô’.V ou- 
lant  fà  Maiefté  foula^er  fes  luiets  de  i’opprclhon  de  la 
gucrre,à  accordé  les  Articles  qui  s’enfui uent.  * 

.r  - • I. 

Prïmuriment,  qu’il  y aura  bonuc  «V-loyablc 
T refue,  & ceffation  d’annes  par  rouclc  Royaume, .pays, 
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. terres,  & feigneuries  d'iceluy , & de  la  proteéHo»  de  la 
Couronne  de  France  pour  le  temps  & espace  de  trois 
moiîjà commencer: a fçauoir,  aux  gouucrnemens  de 
Lyonnois,  Forcfts,  & Bcauiauloisoû  eft  de  prefent  fa 
Maicfté,  & du  Duché  de  Bourgongne  fix  iours  apres 
que  ces  prefents  Arricles  feront  lignez  : dedans  lcfquels 
la  publicatiô  s’en  feraaux  villes  de  Lyon,  Dijon,  Chaal- 
lons,& Seure.  Aux gouucrnemens  de  Dauphiné,  Tro- 
ucncc,  rifle deFrance^  Bourbonnois,  Niucrnois,  Au- 
uergne,  Chartres  & Orléans,  huiél  iours  apres  la  datte, 
d’iccux.  Auxgouuernemcns  de  Champagne,  Picardie, 
Normandie,  Bretagne,  Berry,  Tourraine,  & le  Mayne, 
Limoges, haute  & balle-Marche,  quinte  iours  apres.  Et 
cz  gouuernemcns  de  Guyenne,  Languedoc,  Poiétoa, 
Xaintonge,  Angoulmois,  Mets,  & pays  Mcflin,  vingt 
iours  apres  la  dattîe  du  prefentacçordiEt  ncantmoins  fi- 
lma par  tout  à lîfrablableiour.  . , , 

II. 

Toutes perfon nés  Ecclcfiaftiques,  Nobles,  habitat  1 
des  villes  & du  plat  pays  & autres  , pourront  durant  la 
prcfenteTrefuc  recueillir  leursfrui<âs &reuenu  , & en 
xouyr  en  quelque  part  qu’ils  foient  fîtuez  & alTis,&  ren- 
treront en  leurs  maifons  & chafteaux  des  champs,  que 
ceux  qui  les  occupent  feront  tenus  de  leur  rédre  & laif- 
fer  libres  de  tous  empcfchcmcns,  i la  charge  de  ny  faire 
aucunefortification  durant  ladite  Trefue:  & font  exce- 
ptez les  Chafteaux  ou  il  y a garnifon  employée  en  l'E- 
ftat  de  la  guerre,  lcfquels  ne  feront  rendus  : ncantmoins 
les  proprietaires  iouyrôt  des  fruits  & rcuenus  qui  en  de- 
pendenr.  Le  tout  nonobftant  les  dons,  & failles  qui  en  . 
auoientclld  faites. 

III. 

Les  laboureurs  pourront  en  toute  liberté  faire  leurs  la- 
bourages,charrois,  & amures  accoulturnccs,  fans  qu’ils 
y^puiflcntefti  e empefehez  ny  moleftczcn  quelque  fa- 
çon que  ce  foit,  lur  peine  de  b vie  a ceux  qui  feront  le 
contraire.  • ■ • * - 

IIII. 

Chacun  pourra  librement  voyager  par  tout  ce 
Royaume,  fans  dire  adftraint  de  prendre  paffe-port: 5c 
iicanunoins  «uluc  pourra  entra  es  villes  & places  for- 
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tes  de  party  contraire,  aucc  autres  armes,  les  gens  de 
pied  que  l’efpee,  & les  gens  de  chcual  l’cfpcc,  la  pillolle 
ou  harqaebufe,ny  fans  enuoyer  auparauât  aduercir  ceux 
qui  ont  commandemcnt:lefqucls  feront  tenuz  bailler  la 
permiffion  d’entrer,  fi  ce  n’cft  que  la  qualité  & nombre 
de  perfdnnes  portail  iufte  ialouiîe  de  la  feureté  des  pla- 
ces où  ils  commandent  ; ce  qui  cft  remis  a leur  iugemét 
& diferetion.  Ét  fi  aucuns  du  party  contraire  eftoicr  en- 
trez en  aucunes  defdiétcs  places  lins  s’eftre  déclaré  tels, 
Sc  auoirladiéte  pcrmiffiomils  feront  de  bonne  prife.  Et 
pour  obuicr  à toutes  difputcsquipotjrroienc  fur  ce  in- 
teruenir,  ceux  qui  commandent  cfdictes  places  accor- 
dais ladi été  permiffion,  feront  tenuz  la  bailler  par  eferic 
üns  frais. 

y . ...  . i . 

Les  deniers  des  tailles  & taillon  , & Jcs  impofitions 
X'ifcsfurlcsmarcliandifcs  & dantecs>.Xeleueronrdurâç 
J idus  trois  mois,  comme  ils  font  de  prefent , fanspou-1 
aoir  eftre  augmentées  qu’en  vertu  des  cornmiffions  dç 
faMaiclté,&Cinsprciudicedes  accords  & traiétezpar- 
ticulicrs  délia  faits  pour  la  perception  Sc  lcucc  dcfdiéts 
deniers, lefquels  feront  entretenuz  & gardez. 

VL  * * ’ 

Ne  pourronrtoutcsfois  eftre  J«uez  par  anticipation 
des  quarticrs,mais  feulement  le  quartier  courant,  fans  la 

{>crmiffiô  de  fa  Maieftc,&  parles  officiers  des  EflcéHos, 
efqucls  en  cas  de  rcfiltance  auront  recourt  an  Gopuct- 
ncur  de  la  plus  proche  ville, pour  eftre  affiliez  de  forcés: 
Sc  ne  pourra  néanmoins  pour  celte  occalion,  eftre  exigé 
pour  les  frais  qu’à  raifon  d’vn  fol  pour  liurc  des  forma  es 
pour  lefquelles  les  contraintes  feront  farcies. 

...  . , , . -V IX.  * , ...  i 

Quant  aux  arrerages  dcfdictes,  tailles  Sc  taillon, 
n’en  pourra  eftre  leué  outre  ledit  quartier  courant  Sc 
durant  iceluy,ft  ce  mlcftvn  autre  quartier  fur  ce  qui  eft 
de  la  ptefente année,  fanslapermiffion  auffi  de  fa  Ma- 
^ 

riQujl  ne  fera  durantle  temp9  de  laprefente  Tref- 
tir  entrepris  ny  attenté  aucune  chofc  fur  les  places  Içs 
vos  des  autxcSjriy  fait  aucun  atc  d’ho/fcüicé:  & ft  ayicui 


TltCVE<5t-i 
NES.  A.  CE. 

i55»S* 


Digitized  by  Google 


i Y * Edïfls  du  R oy  Henry  4. 

Trêve  GE-  s,oub1ioutantdefairelecontraire,faMaicftéferarepa» 
ne r aie.  rerdc  fa  part  tels ‘attentats , & punir  les  contreuenans 

J5?5*  ‘ 1 comme  perturbateurs  du  repos  public,commc  fera  tenu 

de  faire  de  la  (îcnrt'é  lcdicHiti  r D uc  de  Mayenne  : & où 
il  n’auroitpOiiüoirde  le  faire,  les  abanbonnerafadifte 
Maiclié  pour  titre  pourfuiuis&  punis  cômc  dcfTus,fans 
qu'ils  publient  tftrcfccourus  nyafliftcz  deluy  aucune- 
ment. 

.. - •••  - • IX. 

Pareillement  fi  aUCun  du  party  dudit  fieur  Duc,  refufe 
3’obeir  au  contenu  des  prelents  Articles,  il  fera  tout  de* 
ubit  St  effort  qu’il  luy  fera  poifiblc  pour  l'y  contraindre: 
’k.  où  dedans  qûittze  jours  apres  la  rcquifition  qui  luy 
en  fera  fai&c  il  n’y  fatisfai£t,fera  loifiblc  a fàdictc  Maic- 
, fié  de  faire  la  guerre  à ccluy  ou  ceux  qui  feront  tclrefus, 

fans  qu’ils  puillent  eftreaufli  fecourus  ny  affiliez  dudift 
fieur  Duc,  & de  ceux  qui  dépendent  de  luy  en  quclqf  .* 
forte  que  ce  foit. 

• • X.  "*■  ' •> 


* 


Ne  fera  loifiblc  prendre  de  nouueau  aucunes  places 
durant  la  prcfcntcTrcfueptiur  les  fortifier,  encor-cs  que 
clics  ne  fuflcüt  occupées  de  perfonne.  , ■ •> 

, XI. 

les  Preuofls  des  Màrcfchaux  feront  leurs  charges,  & 
toutes  Captures  aux  champs  & en  flagrant  deliét,(ans  di- 
ftinftion  des  partis, à la  charge  de  renooy  aux  luges  auf- 
qucls  en  deura  la  cognoifl'ancc  appartenir. 

’:y  ^ ' xil. 

; Ne  fera  permis  de  Ce  quereller  & rechercher  par  voye 
de  faiél,  duels, & afîemblecs  d’amis, pour  different  adüc- 
nu  à caufc  des  prcftnS  troubles,  foit  pour  prinfe  deper- 
fonnes,  tnaifon*,beffi  il,  ou  autres  occafions  quelcon- 
ques, pendant  que  ladite  Trcfuc  durera.  ’ 

' * - - 'XIII  * 


"/  S’aflembleront  les  Goauerncur$'-&  Licutenans  ge1 
rïeraü*,  Sc  autres  commandant  en  chacune  Prouince, 
apres  la  publication  des  prefens  Articles,  ou  députeront 
coramilfaires  dç  leur  part,  pour  aduifçràce  que  fera  - 
ncceffiirc  pour  rci'ccùt'ïoit  d’iccux,  au  bien  & foulage- 
ment  d e‘ c eiix  qn il op t J fo ub s leur  charges  : & où  dfe- 
roit  iugd  cntx'cuï'vtile  Sc  ncccfiairc,  d'y  adiouftcr,coni- 
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ger,  ou  diminuer  quelque  chofe  pour  ic  bien  particulier  Treve  ce- 
île  ladite  Prouince,  en  aducrtirontfadicc  Maiefté,  & le-  nerale. 
dit  fleur  Duc  de  Mayenne.  uot, 

XIIII. 

Lesprefens  Articles  font  accordez,  fanscrircndrepre- 
iudicicr  aux  accords  & rciglemens  particuliers  faits  eu 
tcles  Gouucrneurs  & Licutenans generaux  des  Pro-' 
uinces  du  commandement  de  fadite  Maieflé,&  du  con- 
fcnccmcnt  dudiétficur  Duc  de  Mayenne,  & autres  qui 
ont  pouuoir  de  ce  faire.  Fait  à Lyon  le  vingt-rroifiefme 
Septembre, mil  cinq  cents  quatre-vingts  quinze.  Signé, 

Henry.  Et  plus  bas,  de  Ncufuille. 

Lefdicli  Articlei  ont  attfi  ejlt  Chnalonsjc  13.  tout 

de  Septembre,  l $9  î- 

■ Charles  de  Lorraine.  Baudouynl 

rDïCT  DV  ROY,  SV  R LES 

ARTICLES  ACCORDEZ  A MON- 

H,éi4r  k Duc  de  Mayenne  pour  • » 

la  Paix  en  cc  Royaume. 

i'  ’v  ira.*  1 ' V .1  ... 

T TENRYpatla  grâce  de  Dieu  Rpy  de  France  & de  Articles 
li  Natiàrre,  à tous  prefens  & à venir*.  Salut.  Comme  dvDvcde 
l’Office  d’vn  bon  Roy  foit  d'aymerfes  fubieéls comme  Mayenne 
fes  enfant,  les  traitter  comme  tcls,&  croire  que  leur  féli- 
cité eft  la  ficneiDicu  & les  hommes  font  tefmcrins  aufli 
fi  depuis  qu’il  liiy  a pieu  nous  appellera  cefte  Courône, 

Nous  aqon$  eu  autre  plus  grâd  foin  & dcfirqne  de  nous 
acquittétiJcccdeuoir.  Càt  ayant  trouué  ce  Rôyàume 
rcmply  de’partialitez,  guerres  & dipifions  plus  grandes 
•fcgecpîeufes  qu’ik  nvauoieht  cftéauparauantjNposn’a- 
uonshohplus  cfpargnénoftre  propre  fang  pour  défen- 
dre authorité,  que  riofifë  clemence pâuf  ônb  (et 

& rettiettrfc  les  ôfFenfes  qui  nous  eftoient  fai£tes,afin 
deluinér  tant  pfuftoft  noftredic  Royaume  des  opreffiôs 
dclaguerreciuillc.vrayefburce  & mere  de  tbus  ma  un 
En  c^ndynolrs  recognoilForis  n aùoir  efté  moins  affiliez 
de  la  grâce  & benedi&ion  de  Dieu  en  l‘vne  qti’fcn  Yçfttt 
Voyé.  Carvilnousafouuent  donné  des  yiélotrets  fut 
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/, KTictïS  ceux  qui  combatoiét  contre  nous, il  noas  a encores  plus 
bv  Dvc  de  fouuentaccreula  volonté,  & donné  les  moyés  de  vain- 
Mayenne.  crc  par  douceur  ceux  qui  s’en  font  rendus  dignes.  Dc- 
jforte  que  nous  pouuôs  dire  n’auoir  gucres  moins  adua- 
cé  la  réiimon  de  nozfabicts,fous  noltrepbciflancckel- 
lc  que  nous  la  voyons  acheminée  a'uiourd’huy , parla 
grâce  de  Dicu)par noftre clemen,cc,que  par nozarmes. 
£t  comme  à ce  taire  nous  auons  cité  cfmcuz  principale- 
ment de  l'amour  extremeque  nous  portons  à noidicts 
fubieds,Sc  de  la  compalïion  que  nousauôs  de  leurs  ca- 
iamitez  Si  mifercs,  plus  que  de  noftre  intereft  aduan- 
tage particulier:  Nous  auousaullîcu  grand cfgard aux 
caules  qui  ont  excité  & conuié  plufieurs  d'iceux  de  s’ar- 
mer, ayatefté  fondées  furie  foin  que  chacun  doitauoir 
du  falut  defon  amc,  qucnousauousiugces  d’autât  plus 
dignes  de commifcration  & d’exeufe,  que  nousreco- 
gnoiflons  comme  vray  Chrcftien,  ny  auoir  rien  qui  avt 
tant  de  puillancc  fur  nous,  que  celle  obligation  . C l 
poürquoy  ayant  fOquétcfprouué  par  nous  mcfmes,qi  * 
laforcccndurciftpluftoftqu’cllçnc  change  les  coura- 
ges des  hommes, au  faid  de  la  Religiô,  & que  c’eft  vne 
grâce  qui  eft  infufe  en  nous,  non  par  noftre  iugemct,ny 
parccluy  d’autruy:mais  par  la  feule  bonté  du  Dieu  viuât 
f ">  & l’operation  de  fon  S.Éfprit:5itoft  que  nous  auons  eu 

' quelque  relafche  de  noz  plus  grands  trauaux  par  les  ad- 
nantages  que  Dieu  nous  a donnez  fur  noz  aducrlaires, 
nous  auons  voulu  approcher  de  nous  des  Prélats  &Do- 
deurs  de  bône  vie, & des  mieux  yerfez  aux  faindes  lct- 
tres,pournous  inftruireen  la, vérité  delà  Religion  Ca- 
tholique: de  laquelle  Dieu  nous  ayant  tait  lagracc.de 
nous  rendre  capable,  aucc  ferme  propos  ôcrcfolution 
d y pcrftucrcr,  mfqucs  au  dernier  foufpir  de, noftre  vie: 
Nous  auons  eu  depuis  plus  grand  delir  que  dq  partici- 
per*^ toutes  choies  à l’vnion  Si  focietc  de  l’Eglife  Ca- 
tb?  ‘lique,Apoftoliquc&Romaine,&:  à noftrc.rccôçilia- 
t. -mauec  noftre  Saind  PvfjC  le  Pape,  &ie  fùnd  $icge, 
coAimc  chacun  a peu  cognoiftrc par  nozadiuns,.  Si  les 
continuelles  pourfuittes  &,  recherches  que  nous  en  a - 
u<H\$£ajd?Xefqueiles  auroicut  elté  tellement  traücrfce? 
parjjfruzcs  ordinaires  d<ç  no?,  ennemis,  & leur  puilTan* 
ce  à Romc,que  fi  a QiUçconiiancc  Si  la  raifon  n’cuiTçnt 


furUrcuniondefesfubiets.  0J 

elmeU  defortifié  la  vertu  & bonté  fingulicrc  denoftre-  Art tetts 
dit  Sainét  Pcrc(  lequel  comme  Pere  commun  & vray  dvDvcds 
fuccelîeur  & imitateur  de  S.  Pierre, n’a  eu  elgard  qu’au  MayenNïj 
fcul  bien  delà  Religion  Chreftienne,(  Nous  n'euflions 
iamais  acquis  le  bon-heur  de  làlàimfte  Bencdi<ftion,ny 
denoftre  dite  réconciliation  par  nous  tant  defiree  pour 
l’entier  repos  de  noftrc  ame,&la  fatisfa&ion  plus  gran- 
de des  confidences  de  nofditsfubicts,cfmeus  du  fcul  zé- 
lé de  la  Religion:  En  quoy  côme  nous  auons  tref-gran- 
de  occaüon  de  louer  Dieu,  & magnifier  aufli  l’cquani- 
mité  delà  Sainéfeté,pourauoirpar  là prudence  & bon- 
té confondu  l'audace  8c  menfonge  de  nofdits  ennemis 
nous  ne  l’auons  pas  moindre  d’admirer  la  Prouidenctf 
diuine,  en  ce  qu’il  luy  a pieu  faire  que  le  chemin  de  no- 
ftre  làlufaye  aufli  efte  ccîuy  quiaefte  le  plus  propre 
pourgaigner&affcrmirles  cœurs  de  nofdifts  fubiedls, 

^ les  attirera  nousrecognoiftre  & obeyr,  côme  il  s’eft 
v ai  bië  toft  apres  noftrc  réüniô  en  l’Eglile,  8c  rouûours 
iepuiscôtinué  : Maiscebon  ceuurc  n’etiftefté  parfaiéf, 
ny  la  pair  cntiere,fi  noftrc  trcf-cher  &C  trefamé  Coufin 
le  Duc  de  Mayenne,  Chef  de  fon  party,  n'euftfuiuy  le 
incline  chemin,  côme  il  reftrefolu  de  faire  li  toftou’îl 
aveu  que  noftredit  S.  Pere  auoit  approuué  noftrcdi- 
éfce  réunion  : Ce  qui  nous  a mieux  fait  fentir  qu  apara- 
uant  defesa&ions,  receuoir&  prendre  eu  bônepartee 
qii’il  nous  a remonftré  duTele  qu'il  a eu  en  la  Religion,  > 
louer  & eftiiricr  l’affeiftion  qu’ilamonftré  à coferiterle 
Royaume  en  fort  entier,  duquel  il  n’a  faiét  ny  fouffert  le 
defmembrement,  lorsque  laprofpcxité  de  fes  affaires 
lîmbloyenc  luy  en  donner  quelque  moyen  : c'6me  il  n'a 
fait  encores  depuis  qu’eftat  affoibly,  il  a mieux  aymé  fe 
ietter  entre  noz  bras  & nous  rendre  l’obcyflànce , que 
Dieu,  Nature,  8c  les  Loixluy  commandent,  que  des’at- 
taéher  à d’autres  remedes  qui  pouuoient  encores  faire 
durer  la  guerre  longuemér,  au  grand  dommage  de  nof- 
dicsfubiets:  Ce  qui  nous  afai<ft  délirer  de  rccognoiftrc 
fa  bonne  volonté,  l'aymer&  traifterà  l’aducnir  comme 
noftrcbon  parét&fiielefubiet:  Etafin  que  luy, & tous 
les  Catholiques  qui  l'imiteront  encedeuorr,  y foîent 
de  plus  en  plus  confirnteii,  8c  les  aun  es  excitez  de  pren- 
dre vali  làluuire ccmfeihEt acilG  que perfonne  ne  puif- 

v 
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ARTrci.ES  fe  plus  feindre  cy-aprcs  de  douter  de  lafincerité  de  tyo* 
dvDvcde  ffcredidcréiinion à l’Eglife Catholique,  &fousccprc- 
Mayenne.  texte  faire  renaiftre  de  nouucliesfcméccs  dediffcnfions 
pour  feduire  noz  fubiets,  & les  porter  à leur  ruine  : Sça- 
uoir  faifons,  que  comme  nous  déclarons  & proteftons 
noftrc  refolutiô  cftrc  de  viurc  & mourir  en  la  foy  & -Re- 
ligion Catholique, Apoftoliquc,&  Romaine, de  laquel- 
le nous  auons  faid  profeffion , moyennant  la  grace-de 
Dicu,noftre  intention  eftaulfi  d'en  proçureràl'aduenir 
le  bien &aduancementdetoucnoftrepouuoir , &aucc. 
le  foin  & mcfme  affection  queles  Rois  tref-Chrcftiens 
noz  predeceiTeurs  ont  fait:  Et  par  l'admis  de  noz  bons  & 
loyaux  fubiets  Catholiques,  tanE-de  ceux  qui  nous  ont 
toujours  affilié,  que  des  autres  qui  fc  font  depuis  remis 
en  no  lice  obciff  anceien  conferuant  ncantmoins  la  tran- 
quilité  publique  de  noftre  Royaume. 

Cependant  nous  voulons  qirés  villes  de  Chaalor 
Seurrc,  & Soiflqns,  lcfquelles  nous  auons  laifleecs  poui 
Ville  de  feureté  dnaftrcdid  Coulin,  pour  fix  ans,  nyau 
Bailliage  dudid  Chaalon,  dont  nous  auons  accordéie 
gouuernemcntàl'vn  defes  enfans,  feparé  pourledick 
• temps  dcceluy  de  Bourgongne,&  à deux  lieues  aux  cn- 
uirons  de  ladite  v ille  de  Soiffons,il  n’y  ait  autre  exercice 
de  Religion, que  de  la  Catholique, Apoftoliquc,  & Ro- 
, maine,  durantlcfdits  lixans,  ny  aucuneçpcrfonncsad- 
mifesanx  charges  publiques  & offices,  qui\nc  faccc pro  - 
Ullion  de  ladide  Religion.  r,  :\r. 

Et  afin  que  la  réunion  foubs  noftre  obcyflance  d|e 
noftrcdid  Coulin,  & de  tous  ceux  qui  l'imiteront  en  ce 
deuoir,foit  parfaide  &, accomplie  de  toutes  fes  punies, 
comme  il  conuient,  é»nt  pour  noftrc  feruice  & l’entier 
repos  de  rous  noz  fubiets,  que  pour  l’hôneur  & feureté 
de  no  ftredit  Coulin,  & dcsiaugrcs  qui  voudrôt  iouyr  du 
prefcntEdid:  Nous  auons  reuoqué&  rcuoquons  tous 
Edids,  lettres  patentes , & déclarations  faides  Sc  pn-^ 
bliecs  en  noftrc  Courde  Parlement  de  Paris , & autres 
lieux  & Iurifdidions,  depuis  les  prefens  troubles  & à 
. l’occalîon  d’iceux  : cr^çmble  taus,4ugpmcns  & Arrcfts 
donnez  contre  noftrcdit  Coufig^Duc  dcMaycnnc,& 
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antres  Princes,  & Seigneurs,  Gentils-hômes,  Officiers,  Annette 
<ommHnautez,& .particuliers,  de  qucLque  qualité  qu'ils  Dv  Dvc  de 
foient,  qui  le  voudrontayder  du  bcaelicc  dudiél  Ediél:  May enniî. 
Voulons  Sc  cntçndpns  que  Icldits  Ëdids,  lettres  paten- 
tes r & déclarations,  foient  tirées  des  Régi  lires  de  no- 
ftredite  Cour,  & autres  lieux  & Iurifdidions  j pour  en 
eftre  la  mémoire  du  tour  eflcintc  & abtriie. 

- < III.  * 1 . 

D effendons  à tous  nos  fuiets  de  quelque  qualité  qu'iis- 
foient  de  rcnouueilcr  la  mémoire  des  cnofcspajfces  du- 
rant lefdits  troubles,  s’attaquer,  iniurier^  ou  prouoquer 
l’vn  l’autre  de  faid  ou  de  parole,  à peine  aux  côrrcuenâs 
d’cftrè  punis  comme  perturbateurs  du  repos  public:  A 
celle  fin  nous  voulôs  que  toutes  marques  de  diffcnlîon 
qui  pourroient  encorcs  aigrir nofdits  fubiets  les  vns  cô-, 
tre  les  autres  introduites  dedans  noz  villes  ou  ailleurs^ 
depuis  les  prelêns  troubles  & à l'occalion  d’iceux,foient 
r liez  & abolis  : Enioignanraux  Officiers  de  noz  vilks, 
»‘laires,Confuls,&  Efcheuins,  d’y  tenir  la  main. 

mi.  ; 

V oulons  auffi  & ordonnons  que  tous  Ecclcfiaftiqucs,, 
Gcntils-hopimes , Officiers,  8c  tous  autres,  de  quelque 
qualité  & condition  qu’ils  foiét,  qui  nous  voudront  rc*; 
cognoiftre  auec  noflredid  Coufin  le-Duc  de  Mayenne, 
foient  ratais  en  leurs  biens.  Bénéfices,  Offices,  charges, 

& dignicez,  nonobllant  tous  Ediéls,  dons  de  leurs  bics, 
rentes  & debtes,  & prouifioqs  à d’autres  perfonnesde 
leurfdites  Offices faiûcs,  ventes, .confifcations  & décla- 
rations qui  en  pourroientauoir  cité  faites, emologuecs 
& cnregiftrecsdcfquelles  nous  auôs  reuoquees  & teiio- 
quons:  entendant  que  dés  à prefent  fans  autre  declaxa-f 
tion,&  en  vertu  du  prefent  Edit,main-lcuee  entière  leur 
enfoitfaiélc:A  la  charge  toutefois  que  noftredit  Cou- 
fin, & eux,nous  iureront  toute  fidelité  & obeifTancc  : Se 
départiront  dés  à prefent  de  toutes  ligues,  pracliques, 
allocutions  ou  intelligences  faites  dedans  ou  dehors  le 
koyaume  : & promettront  à l’aducnir  de  n’en  faire  fous 
quclqilc  prétexte  que  cc  foit. 

V » 

Ne  pourront  auffi, tant  noftredit  Coufin  que  les  Pari- 
ées, Seigqçurs,  Ecciefi^lliques,  Gentils-hommes,  Offi- 
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ARTict es  ciers&  autres  habitans  des  villes  , communauté*,  ’& 
dvDvcde  bourgades,  qui  ont  en  quelque  forte  que  ccfoit,fuiuy 
Mayenne.  &faüoriféfon  party,  ne  nous  ayant  en  cores  fait  le  fer- 
ment de  fidélité',  & v.oulantvenir  à la  recognoiffance 
decedeuoirauecluyjdedansletemps  porté par  le  pre- 
fent  Edift,  eftrc recherchez  dcschofesaducnuës,&par 
eux  commifes  durant  les  prefens  troubles,  & à l’occa-' 
fion  d’iccux  pour  quelque  caufe  que  ce  foie  : Voirfant 
que  les  iugemens  & arrefts  qui  ont  cfté  ou  pourroient 
cftre  donnez  contre  eux  pour  ce  regard , enlcmble  tou- 
tes procedures  & informations,  demeurent  nullcs  & de 
nulefFc<ft,&  foient  oftecs  &.  tirées  des  Regiftres , fans 
que  des  cas  & chofes  deflufdiftes  rien  loit  excepté, 
fors  les  crimes  & deliéts  punifTablcs  en  mefme  party 
& l’affaffinat  du  feu  Roy  noftrc  tref-honoré  Seigneur& 
l frere. 


VI. 


Et  neantmoins  ayant  cfté  ce  faiél  mis  par  plu  fieu  t 
fois  en  deliberation,  & eu  fur  ce  l’aduis  des  Princes  de 
noftrefang,&  autres  Princes,  Olficiers  de  noftre  Cou- 
ronne, & pluficurs Seigneurs  de  noftrc  Confeil  cftans 
leznous,&  depuis  veuës par  nous,  feant  à noftrc  Con- 
feil, les  charges  & informations  fur  cè  faiftes  depuis 
feptansen  ça:  parlcfqucllcsilnous  a apparu  qu’il  n’y  a 
aucune  charge  contre  les  Princes  & Princcfies  nozfub- 
iers,  quis’eftoient  feparez  de  l’obcilTancc  du  feu  Roy 
noftrc tref-honoré  Seigneur  & frère,  & lanoftre:  A- 
uons  déclaré  & déclarons  par  ces  prefentes,  que  ladiéte 
exception  ne  lé  pourra  eftendre  enuers  kfdi&s  Princes 
&Princcires  qui  ontrecognu  Sc  recognoiftront  enuers 
nous,  fuyuant  le  prefent  Edid,  ce  à quoy  le  deuoir  de  fi- 
delité les  oblige,  attcfdu  ce  que  dcllus,  pluficurs  autres 
grandes  confédérations  à ce  nous  mouuans,  & le  fer- 
ment par  eux  faiét  de  trauoir  confenty  ny  participéau- 
diétaflaffinat  : Défendant  à noftrc  Procureur  general 
prefent  & à venir,  & tous  autres  d’en  faire  contr’cux  au- 
cune recherche  ny  pourfuitte,  & à noz  Cours  de  Parle- 
ment, & à tous  noz  autres  Iufticicrs  & Officiers  d’y  a- 
uoirefgard. 

VII. 


D’auantagc,  tous  ceux  qui  ont  cfté  mis  hors  de  noz 
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villes  depuis  la  redudion  d'icelles  en  noftre  obciflance, 
àl’eccafiou  des  prefens  troubles  , & pour  caufes  qui 
doiuenteftrcremifcsparlcprefcnt  Edid,ou  qui  lors  de 
ladideredudiçn  en  eltoient  abfcns , & le  font  cnco- 
rcs  de  prefent  pour  mcfmcs  caufcs,  qui  voudront  iouyt 
du  bénéfice  d’iceluy,  pourront  rentrer  cfdidcs  villes, 
& fc  remettre  en  leurs  maifons,  biens  & diçmtcz:Non- 
obdant  tous  Edids,  Lettres,  &Àrrcfts  a ce  contrai- 
res. 


VIH. 

Noftredit  Coulîn  le  Duc  de  Mayéne,& les  Seigneurs, 
Gentils-hommes,  Gouucrncurs,  Officiers,  corps  de  vil- 
les, communautcz  & autres  particuliers  qui  l’ont  fumy, 
demeureront  parcillemét  quittes  & defehargez  de  tou- 
tes recherches,  poar  deniers  publics  ou  particuliers  qui 
ont  efté  leuez  & pris  par  eux,  leurs  Ordonnance , man- 
demens  & commiffions,  durant  & à l’occafion  despre- 
l<  ns  troubles,  tant  des  rcceptes  generales  que  particu- 
lières. Greniers  à fel  faifis,  & iouvflances  des  rentes,  ar- 
rerages d’icelles,  reuenus,  obligations,  argenteries,  pri- 
fes  & ventes  de  biens  meubles,  bagues  & ioyaux,  l'oit 
d’Eglifc,  de  la  Courône,  Princes,  ou  autres  des  particu- 
liers, bois  de  hautc-fuftayc  & taillis , ventes  de  tel,  prix 
d’iceluy,  tantde  marchans,  que  de  la  gabelle,  décimés, 
aliénations  des  biens  des  EcclefiafUqucs,  traides  & im- 
pofitions  mifes  fur  les  denrees,  vins,  chairs, & autres  vi- 
urcs,dcpofts  & cofignations,  cottes  fur  les  particuliers, 
emprifonnemens  de  leurs  perfonnes,  prifes  de  chcuaux, 
mcfmcs  en  nos  harats,  & généralement  de  tous  deniers, 

. impoûtions,&  autres  choies  quelconque,  ores  qu’elles 
ne  foient  plus  particulicrcmét  exprimées  : comme  aulli 
ceux  qui  aurôt  fourny  & payd  lcfdits  deniers  en  demeu- 
reront quittes  & defehargez. 


IX. 


Demeureront  pareillement  defehargez  de  tous  ades 
d’hoftillitéjleuces  & conduites  de  gens  de  guerre,labri- 
cation  de  momaoyc,  feinte  & prife d’artillerie  &c  muni- 
tions, tant  aux  magazins  publics,  que  mailons  des  par- 
ticuliers,confcdion  de  pouldres,  prifes,  rançons,  fortifi- 
cations, démolitions  de  villes,  chafteaux,  bourgs  & 
bourgades,  entreprifes  fur  icelles,  bruflemens  3c  dcino- 
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Articles  lirions  d’Eglifes  &faulxbourgs  de  villes,  çfhbli/Tement 
cv  Dvc  i>e  de  Côfeits, iugemés  & executions  d’iceux  : Cômiffior\£ 
Mayenne,  particulières , "foie  en  matières  ciuiles  ou  criminelles; 

V oyages,'  intelligences,  negotiations  & traitiez  dedans 
& deliors  noftredid  Royaume. 

x.  ( : 

Ceux  qui  onréxerté  les  charges  de  Commifiaires  gr 
neraux&  garde  des  viureS,foubsl’authorité  d e^'rïf  re 
dit  Coufin,&  des  Seigneurs  commâdans  aux  Prouinces 
particulières  de  noltre  Royaume,  lelquels  nous  reço- 
gnoiftro'rtt  fuyuantïc  prefent  Edid,  & dedans  le  temps 
potté  par  içeluy,  feront  exempts  de  toutcsrecherches 
pourtoutes  fortes  de  munitions,  viurcs,  cheuaux,  har- 
nois  & autres  chofes  par  eux  faites  pour  l’execution  de 
leurs  charges  durant  les  prefens  troubles  & à l’occafion 
d’iccux,  fans  qu’ils  foient  rcfponlàbles  du  faid  de  leurs 
Coihmis, Clercs  & autres  officiers  par  eux  employez,  & 
fans  qu’ils  foient  teuuz  rendre  aucun  compte  de  lei  r 
"maniement  & charges,  en  rapportant  feulement  de 
) claration  & certification  de  noftredid  Coufin , qu’ils 
ont  bien  & fidèlement  feruy  en  l’exercice  de  leurs  chat- 


Tous  mémoires, lettres  & cfçrits  publiez  depuis  le  pre- 
mier iour  de  lanuicr,  mil  cinq  cents  quatre-vingts  neuf, 
pour  quelques  ffibiets  qirifs  ayent  efte  faids , & contre 
qui  que  ce  foit,  demeureront fupprimez fans  qucles  au- 
theursçn  puilïcnr.  eftrc  recherchez;  Impofant  pour  ce 
regard  filence , tant  à noz  Procureurs  generaux  , leurs 
fubftituts,qu’à  tous  autres  particuliers. 

XII. 

Nous  n’entendoj?  auffi  qu’il  foit  faid  aucune  re- 
cerche  contre  le  Seigneur  de  Maigny, Lieutenant,  & les 
foldats  des  gardes  de  nolfredit  Coufin,  ayant  affilié  d la 
mon  du  feu  Marquis  dé  Maignelay , aduenuë  contre  la 
volôrc  8c  au  grad  regret  de  uoftredit  Coufin,  ainfi  qu’il 
a déclaré.  Et  demeurera  ledit  fait,  pour  ce  regard  aboly, 
lans  qu’il  leur  foit  befoin  obtenir  autres  lettres  ny  décla- 
ration plus  ample:  Mcfmcment  pour  le  regard  de  ceux 
lefquels  fur  ce  fubiet  ont  obtenu  Ibttres  de  noftredid 
Coufin, lefquelles  ont  cfté  vérifiées  pat  celuy  qm  a cxcr- 
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cé  l’office  de  grand  Preuoft  à fa  fuitte. 

XIII. 

Toutes  fentences,  iugemens  & arrefts  donnez  par  les 
luges  dudiét party,  entre  perfonnes  d’iccluv  party , ou 
autres  n’eftans  dudiét  party,  qui  ont  procédé  volon- 
tairement, tiendront  & auront  lieu,  fans  qu’ils  puilTcnt 
cftre  reuoquez  pisr  noz  Cours  de  Parlement , ou  aü- 
’tK  I uges,  (inon  en  cas  d’appel,  ou  par  autre  voye  ordi- 
naire : Et  ou  aucune  rcuocation  ou  ceflation  en  auroit 
cfté  faidtc , elle  demeurera  dés  i prefent  nulle  & de  nul 
effeét. 

XIIII. 

Le  temps  qui  a couru  depuis  le  premier  de  Iâuicr,  mil 
cinq  céts  quatre-vingts  ncuf,iufques  à prefent,  ne  pour- 
ra feruir  entré  perfonnes  de  diuers  partis,  pouracqueni 
prefeription  ou  péremption  d’inftance. 
m • • * XV. 

J1  Tout  ce  qui  a cfté  exécuté  en  venu  defdiéts  iùgc- 
mens  ou  a êtes  publics  du  Confetl  cftably  par  noltrcdiéfc 
Coufin,  pour  rançons,  entérinement  de  grâces,  par- 
dons, remiffions  & abolition,  aura  lieu,  fans  aucune 
mtocation,q>ouxlc$  différons  qui  regardent  les  parti- 
culier». i 'A  . 

XVI. 

Ceux  qui  ont  cfté  pourueus  par  noftrcdict  Coufin, 
d’Officcs  vacans  par  mort  ou  refignation  és  villes  qui 
nousrecognoiftrontauecluy , commcaulfi  des  Offices 
de  Receucurs  du  fel  nouucllcmcnt  créées  efdires  villes, 
y feront  maintenus  en  prenant  prouifion  de  nous,  qtie 
nous  leur  ferons  expédier. 

'XVII. 

Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  ont  efté  par  noftrcdiét 
Coufin  pourueus  defdites  office?, qui  ont  vaqué  es  villes 
qui  ont  cy-deuanttenn  fon  party, f oit  par  mort,  refigna- 
tion, ou  nouuellc création  denousou  denospredeccf- 
feurs,  lefqttels  ont  depuis  fuiuy  noftredit  Coufin,  fans 
nous  recognoiftre  & iurer  fidelité  fuiuât  nos  Edicts,  rc- 
uenans  à prefent  à noftrc  feruice  auec  luy,  icfqucls  auec 
autres  font  nomcz  & déclarez  en  vn  citât  & roollc  par- 
ticulier que  nous  atios  accordé  & (igné  de  noftrc  main, 
feront  pareillement  maihtcnus  & côicrucz  -•fditcs-Offc- 
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Articzes  ces,  prenant  prouifion  de  noas:  Le  mefroc  fera  fait  pour 
vv  Dvcde  lcsbeneficcs  déclarez  audit  cftat&roolle. 

Mayenne.  XVIII. 

S’il  y a quelque  députe  & procez  fur  la  prouifion  def- 
dites  Offices  cftans  dedans  les  villes  qui  nous  recognoi* 
ftrontauecnoftrcdid  Coufin,  odroyees  par  luy  entre 

(>erfonncs  quifontencorcsà  prefent  dudid  party,  ou 
’vn  d'eux, & nous  recognoiftrontauecluy, ceux  qui  - a- 
ront  obtçnu  déclaration  de  lintentioo  de  noûxediét 
Coufin, feront  maintenus,  pourueu  qu’ils  apportent  la* 
dide  déclaration  dédans  fix  mois  apres  la  publication 
du  prefent  Edid. 

XIX. 


Et  d'autant  que  ceux  qui  ont  efté  pourueus  d’Offices, 
foie  par  mort,  refignation,  création  nouuclle,  ou  autres 
ment,  & payé  finance  pour  ccft  effed  és  mains  de  ceux 
quiontfaitlareceptedcs  parties  cafuellcs  au  party  de 
noftredit  Coufin, pourroient  prétendre  quelque recojr: 
contre  luy, ou  ceux  qui  ont  rcçeu  lefdits  deniers, comme 
did  eft,  foit  pour  cftre  maintenus  aufdides  offices  ou 
rembourfez  de  leurs  finances: Nous  auons  defehargé  5c 
defehargeons  par  ces  prefentes  noftredit  Coufin  & left 
dits  Threforiers  & Rcceueurs  de  toutes  adions  & de- 
mandes que  i’onpourroit  intenter  fontr’eux  pourcere- 


T ous  ceux  qui  nous  rccognoiftront  auec  noftrcdid 
Coufin,  qui  onç  iouy  des  gaiges,  droids  & proffit  d’au- 
cuns Offices,  fruids  de  Bénéfices , reuenus  de  maifons, 
terres  & Seigneuries,  loyers  & vfufruids  de  maifons 
autres  biens  meubles,  droids,  noms,  raifons  & adions 
de  ceux  qui  eftoient  duparty  côtraire,  en  vertu  des  dos. 
Ordonnances,  mandcn.Ss,  referiptions  quittances  da 
noftrcdid  Coufin  le  D uc  de  Mayenne, ne  feront  fubietc 
àaucunereftitution,ains  en  demeureront  entièrement 
quittes  & defchargez:Ils  ne  pourront  auffi  rien  deman- 
der ny  répéter  des  chofes  fulditcs  priies  fur  eux  par  no- 
ftre  commandement  & authorité  , & rcceuës  par  noz 
autres  fubieds  & feruiteurs  , fors  & excepte  d’vne 
part  & d’autre  les  meubles  qui  fctrouucront  en  natutc, 
qui  pourront  cftxcrepctez  par  çcuxaufqucls  ils  appa:* 
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tenoient,  en  payant  le  prix  pour  lequel  ils  auront  efté 
vendus. 


XXI. 


Pareillement  les  Ecclefiaftiqucs  qui  nous  recognoi- 
ftrôt  aucc  noftrcdit  Coufin,  & ne  nous  ont  encore*  fait 
ferment  de  fidelité,  qui  ont  payé  leurs  décimés  aux  Re- 
ccucurs  ou  cômisparluy,enfcmblclcsdeniersdcl*allie*' 
na.  de  leur  temporel, n’en  pourront  cftre  recherchez 

pour  repaire, ains  en  demeureront  aufli  enucremét  quit- 
tes & defehargez,  cnfcmblc  les  Reccucurs  qui  en  ont 
fait  le  payement, 

XXII. 

. Toutes  les  fommes  payées  par  les  Ordonnances  de 
noftrcdit  Confin,  ou  de  ceux  qui  ont  eu  charge  de  fina- 
ccs  fous  luy,à  quelques  perfonnes  & pour  quelque  cau- 
fequccefoit,  parles  Threforicrs,  Reccucurs  ou  autres, 
qui  ont  eu  maniraent  des  deniers  publics,  lcfqnels  nous 
recognoiftront  aucc  luy, feront  palîcz  & allouez  en  nos 
Chambres  des  Comptes,  fans  que  l’on  les  puiffe  rayer, 
fuperfeder,  ny  tenir  en  fouftrancc,  pour  n’auoir  cftéla 
forme  & l’ordre  des  finaces  tenue  & gardee.  Et  ne  ferô? 
tous  les  comptes  qui  ont  efté  rendus  fuiets  à reuifion  li- 
non en  cas  de  l’ordonnance.  V oulans  que  pour  le  refta- 
blilTement  de  toutes  parties  rayées,  fuperlcdees  ou  te- 
nues en  foufirancc,  toutes  lettres  & validations  ncccfi- 
làircs  leur  feient  expediees.  Et  quant  aux  comptes  qui 
reftent  à rendre,  ils  feront  ouys  & examinez  cnnoftrc 
Chambre  des  Comptes  à Paris  ou  ailleurs,  où  il  appar- 
tiendra. A quoy  toutesfois  ils  ne  pourront  cftre  con- 
traints d’vn  an.  Et  ne  fera  noftredit  Coufin  ny  lcfdiéts 
Threforicrs,  Reccucurs  & comptables, tenus  & refpon- 
fablcs  en  leurs  noms, des  mandcmés,refcriptiôs  & quit- 
tances qu’ils  ont  expediees  pour  cnofes  dépendantes  de 
leur  charge,  finon  quils  en  foient  obligez  en  leurs  pro- 
pres &priucz  noms.  7 

XXIII. 

Les  Ediéts  & Déclarations  par  nous  faiéles  fur  la  ré- 
duction dapayement  desrétes  conftituces  aurontlicu, 
pour  ceux  qui  s’ayderont  du  prefent  Edhft,fans  que  l’on 
puilTc  prétendre  qu’ils  foient  defeheuz  6c  priuezdube- 
nefice  dcfdits  Edi&s  & Déclarations, pour  n’y  auoirfa- 
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ArticIjs  tisfaid  dedans  le  teps  porte  par  iceüxtEtnc  courra  ledit 
DtDvcde  temps  contre  eux,  que  du  iour  de  la  publication  deno- 
<May£Nnh.  ftredit  Edid.  ' 

XXIIII.  ’ ‘ l'  . " / . 

Et  pource  que  les  veufues  & heritiers  de  ceux  qui  font 
mortsau  party  dcnoftreditCoufin  pourroiét  cftrepour- 
fuiuis  &'rechcrchcz  pour  raiton  des  chofcs  faides  durs* 
les  troubles,  & à l’occafion  d’iceux,  par  leurs  «’aVt  .J  & 
ceux  dcfqucîs  ils  font  heritiets,  Nous  voulons  & en- 
tendons qu’ils  ioUyflcnc  de  là  mcfmc  defeharge  ac- 
cordée par  les  articles  precedent?  , à tous  ceux  qui 
nous  feront  le  ferment  de  fidelité  auecnoftredid  Cou- 
fin. 

.:j  xxy> 

Tous  ceux  qui  voudront  iouyr  du  prefent  Edid,  fe- 
ront tenus  le  déclarer  dedans  fïx  fepmaines  apres  la  pu- 
blication d’iceluy  au  Parlement  de  leurrcffortJ&  faire  le 
fermée  de  fidelité:  A fçauoirlcs  Princes,Euefqucs,  Gou- 
uerneurs  des  Prouinces,  Officiers,  & autres  ayans  char- 
ges publiques, entre  nos  mains, de  noftrc  trefeher  & féal 
Chancelier, ou  des  Parlements  de  leur  reffort , & les  au- 
tres pardcuantles  Baillifs,  Senefchaux  & luges  ordinai- 
res dedans  ledit  temps. 

: xxvi.  . 

Sur  la  remonftraflce  quinons  aeflc  faidc  par  noftrc 
Coufili  le  Ducde  Mayenne,  pour  la  ville  de  Marfeillc  ic 
autres  de  noftrc  pays  de  Proucnce,  qui  ont  tenu  iufques 
a prefent  fon  party,  fk  nous  obeyront  £:  rccognoiftront 
auec  luy  en  vertu  du  prefent  Edid, Nous  auons  ordôné 
& promis  qu’ils  iouyront  du  contenu  és  articles  inférez 
aux  articles  fecretcs  par  nous  accordez  à r.oftrcdit  Cou» 

XXVII. 

D’auanrage,  defirans  donner  toutes  occafions aux 
Pues  de  Mercure  & d'Aumailc  de  reuenirà  noftrc  fer- 
uice,  & nous  rendre  obeifiance,i  l’exemple  de  noftrcdic 
Coufinlc  DucdeMayénne,  &furla  fupplication  tref- 
humble  qu’il  nous  enafaitc:Nousauons  fcmblablemét 
déclaré  que  nous  verrons  bien  volontiers  leurs  deman- 
des quand  ils  nous  les  prefenteront,  & S’acquitteront  de 
leur  deuoir  enuers  ne  us,  pourucu  qu’ils  le  façon t dedans 
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le  tëps  formé  par  le  prefent  Edift.  Et  dés  à prefent  vou-  ' 
Ions  que  l'execution  de  l' A rreft  donné  contre  ledit  Duc 
f d’Aumalle  en  noftre  Cour  de  Parlement  foit  furfis,  iul- 
quesà  et  quc’nous  en  ayons  autrement  ordonné,  en  in- 
tention de  rcuoquer  &:  Supprimer  ledid  Arreft,  fi  lediéb 
Duc  d’Aumalle  nous  recognoift  comme  il  doit,  durant 
ledir.temps. 

XXVIII.  . 

Rccognoiffansde  quelle affeétion  noftrcdit  Coufin 
s’employc  pour  réduire  en  noftre  obeifiance  ceux  qui 
reftent  en  ion  party,  & par  ce  moyen  remettre  noftrcdit 
Royaume  du  tout  en  repos, Nous  auôs  eu  agréable  aulft 
que  les  articles  qui  concernent  noftre  trcf-cher  & amé 
Coufin  le  Ducde  Iovenlë,  les  fieurs  Marquis  de  Villars’ 
& de  Mont-pezattCommeaufli  IcficurdcrEftrâgequi 
commande  de  prefent  en  noftre  ville  du  Puv , cnlcmble 
les  habitans  de  ladicte  ville,  les  fieurs  de  fainct  Offangc 
Gonuerncur  de  Roche-fort,  du  Plellis,  Gouuerncur  dé? 
Craon, & dé  la  Scuc:  ie,Gouuemeur  de  laGrenache,ayât 
efté  veus  & refolüs  en  noftre  Confcil,  fur  les  mémoires 
. qu’ilsontcnuoyez  a ccft  effeét,  que  noftrcdiét  Coufin* 
nous  a prefentez  de  leur  part.  Voulons  que  ce  qui  a cfté 
accordé  fur  iceux,  foit  effectué  & obfcrué  depomét  en 
poin<ft,pourueu  que  noftrcdit  Coufin  face  apparoir  de- 
dans fixfepmaines  qu’ils  ayent  accepté  ce  que  nous  leur 
auons  accordé, & que  dedâs  le  mcfme  temps  ils  nous  fa- 
ccntlc  ferment  de  fidelité:  Autrement  nous  n’entédons 
éftre  tenuz  & obligez  à-l'cntrctenemcnt  & obferuation 
defdits  articles. 

XXIX. 

Ayans  efgard  que  noftredid  Coufin  s’eft  oblige  en 
fonnom,&  fait  obliger  aucuns  de  fesamis  & feruiteurs 
en  plufieurs  parties  & fommes  o’e  deniers  déclarées  en 
va  eftat  figné  de  luy, montant  à la  fomme  de  trois  cents 
cinquante  mil  efeus,  qu’il  nous  a rcmonftré  auoirem- 
ployez aux  affaires  de  la  guerre  & autres  de  fon  party, 
fans  qirjl  en  foit  tourné  aucune  chofc  à fonproffit  par- 
ticulier,ny  de  fesamis  & feruiteurs  coob!igez:dequoyle 
voulant  defeharger  & tenir  quitte,  afin  de  luy  donner 
piusde  moyen  de  nous  faire  fcruicc,  Nous  promettons 
inoftrediét  Coufin  d'acquitter  lefdkes  debtes  portées 
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Articles  pat  lediét  eftat,  iufqucs  à ladite  Tomme  de  trois  cents 
X)V  Dvcde  cinquante  mil  efeus,  en  principal,  & Vingt  fept  mil  fix 
Mayenne,  cens  cinquante  efeus,  pour  Jes  arrerages  d’aucunes  par- 
ties defditcs  debtes,  portans  rentes,  interefts,  liquidez 
pour  le  temps  porté  par  l’eftat  faiéfc  & figné  de  noftre 
main,&  de  celle  de  noftrcdit  Coufin,  fit  l’en  defeharger 
entièrement  auec  fefdits amis  & feruiteurs  coobligez. 
Et  à ceftc  fin  luy  faire  payer  dedans  deux  ans,  en  K ...t 
payemens,  de  quartier  en  quartier,  le  premier  quartier 
commençant  au  premier  iour  du  prefent  mois  de  Ian- 
uier,  la  fomme  de  fix  vingts  vn  mil  cinquante  efeus,  que 
nous  auons  ordonné  eftre  aflignez  fur  aucunes  rcceptcs 
generales  de noftrcdit Royaume,  pour  eftre  employé 
tant  en  l’acquit  defditcs  debtes  portans  rentes  & inte- 
rdis, que  des  arrerages  d’icelles,  iufques  au  temps  por- 
té par  ledit  eftat,  figné  de  noftre  main  & de  celle  de  no- 
ftrcdit Coufin  :Et  faire  aullî  payer  à l'aduenir  le  courant 
defditcs  rentes  & interefts,  iufques  à l’entiere  extinÛio 
te  admortiflement  d iccllc,  & des  obligations  fufdiftes. 
Et  quant  aux  autres  debtes  contenues  audid  eftat  figné 
de  noftrcdit  Coufin, reftans  defdits  trois  cens  cinquante 
mil  cfcus-.Nous  promettons  à noftrcdit  Coufin  d’en  re- 
tirer & luy  rendre  les  promelîes,  contrats  & obliga- 
tions de  luy  & de  fes  amis  & feruiteurs  coobligez  dedas 
quatre  ans,  fans  pour  ce  payer  aucuns  arrerages  & intc- 
rcfts^u  bien  luy  fournir  dedans  ledit  temps  de  iugemet 
valable  de  l’inualidité  defditcs  debtes , de  forte  que  no- 
ftrcdit Coufin,  fes  amis  & feraiteurs  en  feront  du  tout 
quittes  & defehargez.  Et  iufques  à ce  que  lefdites  pro- 
mefles  & obligations  luy  ayentefté  réduës.  Nous  vou- 
lons & ordonnons  qu’il  ncpuifiïe  eftre  contraint,nyauft 
fi  fefdits  amis  & feruiteurs  coobligez  au  payement  de 
tout  ou  partie  d'icelle  fbmme  de  trois  cents  cinquante 
mil  efeus,  ny  des  arrerages  & interefts  dcfdites  rétes.  Et 
» quetoutes  lettres  de  furfeanccs,iuterdiâion  & cuocatiô 

en  noftre  Confcil  d’Eftat,  en  foyent  expédiées  toutes  & 
quan tesfois  que  befoin  en  fera,  fur  l’cxtraiftdu  prefent 
article. 

xxx. 

D’auantage,  voulans  mettre  noftrcdit  Coufin  le  Duc 
de  May  éne  hors  de  tous  interefts  enuers  les  5uifics,Rei- 


Digitized  by  Googl 


fur  la  reunion  de  fes  fuiets . 103 

ftrcSjtanfqücncts.Lorrains  3c  autres  Eftrâgers.aufqucls  Articles 
JJs’cft  obligé,  tant  pour  leaecs  de  eens  de  guerre  que  Dv  j}vC  Dt 
pour  le  fcruicc  qu’ils  ont  fait  durant  le  temps  qu'ils  ont  matenni. 
demeuré  en  fon  party:Nous  promettes  de  l’acquitter  3c 
defeharger  détours  les  fommes  aufquellcs  fepcuuent 
monter  lefdites  obligations  par  luy  fai&es  , tant  en  fon 
-»tn  priué  quecommeChci  de  fondit  party,  3c  les  met- 
tre» s autres  debtes  delà  Couronne,  fuyuant  les 
vérifications  qui  en  ont  cfté  faites  par  le  feu  ûeur  de  Vi- 
dcuille  intendant  des  finances,  3c  parles  Eileuz  dudiét 
pays  de  Bourgôgne,  pour  le  regard  dcldits  Suiflcs,Rci- 
ftres,  Lanfquencts  3c  Lorrains,  depuis  lcfdiéles  vérifica- 
tions, reuoquans  3c  adnullans  dés  à prefent  lefdites  obli- 
gations qu’ilacontradces  enfondictnom , pour  ce  re- 
gard. Et  particulièrement  enuers  le  Comte  Coilalte,Co- 
Ionnel  des  Lanfquencts, 3c  autres  Colonncls  3c  Capitai- 
nes des  Suiflcs  3c  Reiftres,fans  qu’il  en  puiil'e  cftre  pour- 
fuiuy  n’inquieté  en  vertu  d’iceilcs  obligations , attendu 
qu’il  n’encft  tourné  aucune  cliofc  à fon  proffit  particu- 
licndont  nous  luy  ferons  expédier  toutes  lettres  3c  pro- 
uvions necclTaires.  ■ >■ 

XXXI. 

Les  articles  fecrets  qui  ne  fc  trouueroat  inférez  en  ce- 
dit  prefent  Ediét,  feront  entretenus  de  poinél  en  poinél 
& inuiolabfément  obferucz  : 3c  fur l’cxtraiô  d’iceux  ou 
de  l’vn  defdi&s  articles,  ligné  de  l’vn  de  noz  Secré- 
taires d'Eftat,  toutes  lettres  aeceilaircs  feront  expé- 
diées. '*  . : • ( . , • 

Si  donnons  en  mandement  à noz  amez  3c  feaur, 

Confeillers,  les  gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement, 

Chambres  de  nozComptcs.Cours  de  nos  Aydcs,Thrc- 
foriers  generaux  de  France,  3c  drpoz  finances,  Baillifs, 
Senefchaus^Preuafts,  luges,  pu  leurs  Licurcnans,  3c  i 
tous  noz  autres  iufticiers,  officiers,3c  à chacun  d’eux  en- 
droit foy,que  ces  prefentes  ils  facct  lire,  publier  3c  enre- 
giftrer,  garder  obfcrucr  3c  entretenir inuiolablcmcnt, 3c 
unscnfraiûdre.-Etducontenà'en  icelles  iouyr  3c  vfec 
tous  ceux  qu’il  apparciédra,  celfans  3cfaifan$  cefiet  tous 
troubles  3c  cmpcfchcmés  an  contraire:  Car  tel  cft  nolfrc 
plaifîr.  Etafinqticcefoitchofc  ferme  3c  ftablc  à toul- 
i«ur»iN  ous  aués  figné  ccfditcs  prefetesde  n offre  main. 
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& à icelles  fait  mettre  &appofer  noftre  feel.  Donnai 
Folâbrayau  mois,  de  Ianuierl'an  de  grâce, mil  cinq  cens 
quatre-vingts  feize.  Et  de  noftre  régné  le  fcptiefme.  Si- 
gné Henry.  Et  à cofté,Vifa.Et  plus  bas, Parle  Roy,  eftat 
en  Ton  Confeil  , Signé*  Potier.  Etfeellé  dugrâdfeau 
de  cire  verdc,fur  lacs  de  foye  verde  & rouge. 

Leués, publiées  & regiftrees,  ouy  le  Procureur  general  du  R' 
à Fans  en  Parlement,  le  neufiefme  Aunl , mil  cinq  et-*' a-  *re~ 
vinrtSifeiTç.  /■  \ - . 

; ! Signé,  . - ' VOISIN. 

, . T , . . -,  , \ . r ~ . t • 1 

Leurs  publiées,  & regiftrees  en  la  Chambre  des  Comptes,  ouy  le 
Procureur  general  du  Roy:  à la  charge  que  ceux  qui  ont  repeu  & 
manié  les  deniers  enrendront  compte  en  ladite  Chambre  dedani 
le  delay  porté  par  lefdt  fies  lettres, fansqut M dejpetffe  puifjé  exçe* 
derla  recepte:pt fera  fa  Matejté fuppiteede  pourvoir  au  rempli 
remet  des  deniers  ajfettegau  payement  des  rentes  & Ofttre j char - 
ges.  Lefeptiefmeioier  de  May, 1596.  • ; 4,u 

Signé,  1.  ..  r : D ANES.,  ;;  ;n , 

, Levés, pnbbees  &regifirees , ouy  le,  Proçitreur  General  du 
Roy.  A Paris,  enla  Cour  des  Aydes,  le  -cmgtneufiefme  tour  de 
May,  159^.  rXX 

Signé,  • y.  h,  BERNARD. 

EDICT  DV  ROY,  S V R -LES 

ARTICLES  ACCORDEZ  A . 

' Monfieur  le  Pue  de  Gene- 

üois,&#e'ÎS!ernours.  , * , 
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ENRY  par  lafftaçe  de  Dieu  R.oy  de  France  & de 
m . Nauarre,  à touspreEens  &:  à venir , Salut.  N ous 
allions  de  tout  temps  efté  }jjcn  adueitis  de  l’inclination 
.naturelle  de  noftre  treftqhef  _&trcf-amé  Nepueule  Duc 
de  Gcneuois  & de  N efl^çrs  à n,oftrc  feruieé:  ayât  touf- 
iours  entédu  qufil  n.’a  p^dpi  aux  çrp.ublef  & diuifiôs 
denoftre  Royaume parjaucqq.aelîcin prciudiciablcaux 
loix  dehEftar.  Et mous /plions  promis  de  voirbien-toft 

l’cffcéi  de  la  bonne  volcrpté  : mais  les  bons  & vtilcs  ad- 
moneftciqcns  qu’il  areceu  de  noftre  tref-chcre  & -irpf- 
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amee  Tante  la  DuchcfTc  de  Nemours  fa  mere, l'ont 
corc  plus  promptement  faiél  refoudre  àreçognoiflre 
noflreauthorité, &fe  ranger  à fon  deuoir,  comme  ila 
fait,fe  defirans  tdinoignerçn  toutes  chofes  combien  la 
réduction  de  ftollrcdiél  Nepucu  nous  a cllé  agréable. 
Pour  ccs  caufes,  & autres  bonnes  confédérations  à ce 
■'ous  mouuans,  Nous  auo.ns  par  laduis  des  Princes,  & 
au,.  *s  grands  & notables  perfonnage*  eftans  près  de. 
nous, ftatué  & ordonné , difons , flatuons  & or- 
donnons par  Ediét  perpétuel  & irrcuocablc  ce  que  s’en- 
fuit. 


...  \ , I. 

PrïMUR  £h  e n t , que  la  mémoire  de  tout  ce 
quis’efl  pafTé  pendant  les  troubles , & ai’occafion  d’i- 


dc noflredit  Nepucu;  qucparluy,  & tous  ceux  qui  les 
ont  fuiuis,aflifle7,feruis  & fauorifez  de  quelque  cftat 
condition  qu’ils  foient,  demeurera  cftçinte  & afloupie, 
tant  en  la  prife  dc$  armés,  entrcprinlcs  fur  villes , force- 
ment d’icellcSjChufteaux.maifons  &fortere(Tes,démoli- 
tions/ortificationi  d’iceljes,bruflemcnt  & démolitions 
d’Eglifes,fauxbou'rgs  de  villes, & maifôs,meürtrçs,vio- 
lences  &autremcç‘çn  quelque  façon  que  ce  foft,mefmc 
ce.  qui  concerne  rentreprife  pretendué  faïétc  fur  noflrc 
ville  de  Vienne  au  mois  de  Iuin  deçoiçr,  pourraifon  de 
laquelle  le  Capitaine  laCroix  auroit  cité  exécuté  à morç 
tz  plu/leurs  par luy  nommez,  & autres  pourfuiuis  & ac- 
culez : Entre  autres  le  Capitaine  Laurent,  lors  Sergent 
maior.de  ladite  ville, & leNormantj  comme  ayant  par- 
ticipé à ladite  entreprife,  encore  qu’ils  nouseuiîcnt  fait 
le  ferment  de  fidelité  depuis  lare  tuélionde  ladite  ville 
de  Vienne  en  noflrc  obcifTuncCjdôt  voulons  la  mémoi- 
re demeurer  eflcihtc,&  toutes  procedures  & recherches 
iupprimees  & abolies,  fans  qu’on  les  puiffe  à l’aducnir 
continuer  ny  repredre  contre  uqclqucperfonne  que  ce 
foit,5c  fou$  quelque  cpulc.ur,pj-etcxtc^ny  occafion  quç 
ce  puifle  eflrc,prifes  clc/dcniers  des  receptes  generales 
& pai(içuliercs,fpnte  dela  Couronne  d’or^qui  fut  trou- 
uco  pendant  lé  fiche  de  Taris  au  Monaftcre  de  Saioétc 
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Aurictts  Croix  de  la  Bretonneric,  prifc,  vendition  & diftribütijS 

uv  D vc  dk  pendant  ledit  fiege,  & âpre*  iceluy  des  bagues  & ioyaux 

NïmotRS.  dutforefordc  S.  Denis  en  France,  de  quelque  valeur  & 
eftimation  que  le  tout  puille  dire,  aulbei  nés,  confifca- 
tions, amendes, dedmes,  Gabelles,  vente  dcfel,&  impo- 
rtions mifes  fur  iceluy,  & toutes  autres  impofttions  & 
Icuees  de  deniers,  à quelques  fommes  qu’elles  fepuiff* 
monter, tant cz villes,  que  fur  leplatpays0  .au- 

thorité,  & par  le  commandement  & contentement  de 
feu  lediét  Due  de  Nemours,  & de  luy,  maniemens,  di- 
ftributions,&  difpofitions  defdiéts  deniers,  encore  que 
la  forme  des  ordonnances  n’y  aitefté  gardée,  trai&cs  & 
importions  foraines,  fubfides  & daces  mifes  fur  les 
marchandifcs  & viures, fontes  d’artilleries  & boulets, 
ptinfes  d^rtillerie,  leuees  de  viures,  prinfes  de  muni- 
tions tant  en  noz  magazi  rrs,  que  fur  le  peuple,  confc- 
élion  de  pouldrc,  falpeftres,  & autres  munitions  de 
guerre,  leuees  & conduite  de  gens  de  guerre , exploits 
d’iceux,  ligues,  & negotiations  faites  tant  dedans  que' 
dehors  nollrc  Royaume,  voyages/mtelligenccs  dedans 
te  dehors  iceluy,  traiétez  aUec  tous  Princes,  8c  commu- 
nautez  faits  tant  des  eommandemens  & confcntemcns 
dudit  feu  Duc, & denoftteditnepucu,  que  des  Gentils- 
hommes, Secrétaires  & negotiations,  de  quelque  con- 
dition & qualité  qu’ils  fôient,  commfcnautez  ou  parti- 
culiers Gôuuerneurs  & habitans  d’icelles,  butins  & ran^ 
çons  des  habitas  des  villes, & communautez,  Sc  des  par- 
ticuliers, prifes&îeuces  de  deniers  fur  les  particuliers, 
de  quelque  dignité  & qualité  q«‘ils  puiffent  cftre,  vente 
de  leurs  biens,mcubles,fruiéts,profmjr'entes  & reuenuz 
de  leurs  immeubles, pris  3c  perceus  tât  par  ledit  feu  Duc, 
' que  par  noftrcdit  nepueu  fon  frère,  & tous  autres  cene- 
xalemët  quelcoques  parleur  ordônance  ou  à leuradueu, 
ordonnâccs  & mâdcmës  tane  dudit  feu  Duc, que  de  luy, 
eftabliffemcs  de  itlffcicc,iugcmés  & executions  dlceux, 
foit  en  matière  ciuilc,  ou  Criminclle,pcrlice,  reiglemens, 
Sc  fabrications  de  mbnnoye,linres,  &«utres  éferits  tant' 
imprimez  que  non  imprimez, faits  & publiez  cotre  qui* 
queccfoitoupuilTe  ellre,  & généralement  de  toutcq' 
qui  a cfté  £iift,gcré,ncgotié,propofé,&  exécuté  depuis’ 
«dite  annee  mil  cinq  cens  quatre  vingt#  neuf , tant  par 
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ledit  feu  Duc,  que  noflredit  Nepucu, Seigneurs,  Gétils- 
hommes, Officiers  de  Iulticc  & de  Finâces,  Capitaines, 
Soldats, Corps,  Conlcils,  5c  communautcz  de  villes  qui 
leur  ont  adhéré, 5c  les  ont  i'uiuis, affiliez  5c  fauorifez,cô- 
bien  qu’ils  ne  foient,  ne  tout  ce  qu’ils  ont  faiél, géré,  ou 
negotié  cy  par  le  menu  fpecifié,  fans  qu’eux,  leurs  fuc- 
ee/lcurs  en  puiflentiamaisen  general  ou  en  particulier, 
ex.  - ponrfuiuiz,molcitez, recherchez, trauaillcz,ou  in- 
quiétez, en  quelque  forte,  ou  pour  quelque  caufe  5c  oc- 
cafioti  que  ce  foit,  5c  fans  que  ceux  qui  ont  ordôné,foir 
en  deniers  ou  viures,’5c  qui  ont  efte  employez  5c  cômis 
à lapourfuitte,lcucc,diltnbutiô  Scemploy  de  toute  na- 
ture de  deniers, 5c  qui  s’y  font  entremis,  foit  de  leur  con- 
fentement  ou  autrement  en  puiffient  particulièrement  e- 
ftre  pourfuiuis,  recherchez,  molellez,  trauaillcz,  ou  in- 
quiétez, cncorcs  que  les  ordonnances  fur  le  faidi  des  fi- 
nances n’ayent  cité  fuiuics,m cimes  que  les  monltrcs,  5c 
roolles  des  gens  de  guerre  n’ayent  eltc  faites  félon  icel- 
les, pourucu  feulement  qu’ils  rapportent  en  leurs  com- 
ptes les  ordonnances,  mandemens  5c  certificats  dudidi 
feu  Duc,  5c  de  noftredit  Ncpueu,  5c  acquit  des  parties 
prenâtes,  à quelques  fommes  qu’ils  fe  puilfcnt  monter, 
efquels  comptes  le  tout  luy  fera  palTc  5c  alloué , tant  en 
receptc  qu’en  defpcnfe , & ce  qui  reliera  deu  aux  côpta- 
bles  fans  fraude  ny  dcfguifemcnt  leur  fera  rembourfé, 
impofant  fur  ce  filcncc  perpétuel  à noz  Procureurs  ge- 
neraux,tant  des  Cours  de  Parlemét, Chambre  des  Com- 
ptes,que  de  toutes  autres  Cours  5c  iurtfdiéliôs,5c  à leurs 
iubftituts,  referué  feulement  l’cxecrablc  afiaffinat  com- 
mis en  la  perfortne  de  noflre  trcf-cher  5c  tref-honord 
frere,  le  feu  Roy  dernier  dccedé,  5c  les  cas  punillàblcS 
commis  entre  perfonnes  de  mefme  party. 

II.  * 

Que  les  fcruiteürs  domefliques  dudit  feu  Duc , quO 
de  nollrcdtt  Ncpueu, 5c  tous  autres,  tSt  Ecdefiaftiques, 
Réguliers  ou  Séculiers, que  N obles,&  d’autlc  côdition, 

3ui  les  ont  fuiuis,aydez,îccourus,  5c  fauorifez  depuis  le- 
it  premier iour de  lanuier quatre-vingts  neuf,  qui  né 
nous  ont  cncorcs  iuré  5c  faicl  le  ferment  de  fidelité,  5 C 
qui  le  feront  comme  noftredit  Nepucu,  feront  remis  fie 
réintégrez  en  leurs  maifons  5c  biens,  charges  £c  hon- 
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Articles  neurs,priuilegcs,cxemptions,iinmunitcz,  authoritez  8c 
D v D v c de  dignitez, offices  & bcDcfices,fans  qu'ils  puiflent  cftre  en 
Nemovks.  aucunc f°rtc  molette^  inquiétez  ourechcrchcz d’aucu- 
’ nés  entreprifes,  ny  autres  cho  fes  par  eux  fai&es  ouef- 
crites  àl’occafion  defdits  troubles:  Et  où  aucuns  de  leurs 
fiefs, tcrrcs,fcigneurics,&  appartenances  d'iceuxauroiéc 
cfté  pour  quelque  occafion  que  ce  foit  pourcc  faifis  A 
arreftez,  leur  en  auons  fait  &faifons  pleine  A"  cnr  .c 
jnain-leuce  & deliiirace,  reuoquât  tous  tiens  taits  a leur 
preiudice  en  quelque  forte , & à quelque  pcrlbnnc  que 
ce  foit. 

III. 

Qujl  ne  fera  fait  aucune  recherche  contre  qui  que  ce 
foitScs  côdam  nations, executions  de  mort,&  pourfuit- 
tes  faites  durant  ces  troubles  en  noftrc  ville  de  Lyon  ou 
ailleurs  foubs  l’authorité  dudift  feu  Duc,  que  de  noftre 
Nepueu, ou  de  leurs  comandcmens, foit  par  voyc  de  Iu- 
fticc,droi£t  de  guerre,  ou  autrement. 

IIII. 

Que  ceux  qui  commandct  dedans  les  villes,  places,  & 
chafteaux  que  noftrcdit  Nepueu  tiet  6s  pays  de  Forcfts, 
Auuergnc  & V cllay,  y demeureront,  & leur  fera  donné 
appointemét  pour  les  ges  de  guerre  nccclTaircs  à la  gar- 
de d’icelles:  N ous  faifans  au  prcallable  le  ferment  de  les 
confcrucr  fidèlement  fous  noftrcdit  Nepueu  en  noftrc 
obeiflàncc. 

V. 

Que  l’exercice  de  la  Iufticc  du  Bailliage  & Eflc&ion 
de  Forcft  fera  remis  en  la  ville  de  Montbrifon,  & icelle 
en  tous  fes  anciens  droidts,  libériez,  franchifcs,  priuile- 
ges,  immunitez  8c  octrois  : Et  s’il  fctrouuc  que  les  Cô- 
fuls  d’icelic  eu  la  prefente  année  ayent  aduâcé  quelques 
deniers, par  la  verificaHô  qui  en  fera  faiéle  par  le  Heur  de 
Scruicrcs,T  hrcforicrgcncral  de  Frâcc  à Lyon, que  nous 
commettons  à ccftc  fin,  il  fera  par  nous  pourueu  à leur 
rembourfcmcnt,ainfi  que  de  raifon. 

VI. 

Que  les  prouifions  d’offices  faiftes  par  lediét  feu  Duc 
de  Nemours,  dont  la  function  cft  dedans  les  villes  qui 
nous  recognoiftrôtaucc  noftrcdit  Nepueu, demeurerôt 
nulles  k de  uul  effeft.  Et  scaotmoins  que  ceux  qui  ot*c 
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obtenu  lefdi&cs  prouvions  par  mort  ou  refignation, 
iouyront  defdites  offices  en  prenât  nouucllcs  lettres  de 
prouifiondc  nous,  que  voulus  leur  cftrc  expédiées  fans 
payer  aucune  finance. 

VIT. 

Et  qtlantaux  offices  de  Rcceueuts  particuliers , an- 
ci  nS  & alternatifs,  és  greniers  à feld’Ambet  & Mont- 
ceux  qui  onteftépourucus  par  noftrcdiét  trefc 
cht.  “-u'*  I.  c de  Mayenne,  feront  maihtcmis  eu 
iceux,  en  nous  faifam  le  ferment  de  fidelité,  & prenant 
de  nous  nouucllc  prouifion  qui  leur  feront  expédiées, 
lans  paver  finance»  , 

Vlîî. 

Etd’autahfqücpourla  côfcruation  des  pays  aufquels 
comandoit  ledit  feu  Ducde  Nemours, & entretenemét 
d'aucuns  Gentils-hommes,  Capitaines  & autres  fes  fer- 
uitcurs,ronpourroit  auoirelté  contraint  de  prendre 
lcsfruicls&  rcucnuzdcs  terres  & places  appartenais  d 
des  particuliers, PnnccSjScigncürs  ou  Dames,  & mefrne 
à aucuns  ou  aUcüncs  de  meune  party,  ainfi  qu’il  aduient 
fouücHt  pat  les  neccflîteZ  & defordres  delà  gücrre,pout 
cuiter  toutes  difputes  & querelles  qui  en  pourraient  ad- 
ücnir,  ioindl’impoflibilité  qu’il  y aüroit  de  rendre  ce 
qu’en  a cité  prisiNouS  auôs  defehargé  9c  defehargeons 
ledit  ficur  D tic  & noftrcdit  Ncpueti, frétés,  8c  autres  qui 
ont  elle  employez  foubs  eut, ou  qtnpcuuentauoirefté 

Gratifiez  par  eux  defditsrcucnuz,  de  toutes  pourfuitreS 
craandcs&  recherches  qui  pourroient  cftrefaiétes  à 
l’encontre  d’eux  pour  la  perception  defditsfruiéfs,  par 
quelque  perfbnnc  de  quelque  qualité  & party  que  ce 
foit,laufcuxà  fepouruoirpardeuers  nous, pour  eh  ob- 
tenir telle  rccompcnfeqüc  deraifon. 

I X» 

Et  par  ce  qüe  les  particuliers  hàbitansdehviîlede 
Montargis  ontfourny  quelques  deniers audiéf  feu  Duc 
de  Nemours,  pour  bailler  aux  gens  de  gtteire  par  forme 
d’emprunts  : Nous  voulons  & ordonnons  qüe  lefdiéts 
particuliers  en  foient  rembourfez  des  deniers  qui  fc* 
ront  à ccft  efFcû  leuez  & impofez  fur  la  communauté 
des  habitans  de  Udiûe  ville  k faulxbourgs  de  Monquc- 

Sis*  ; 

O Ij 
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Articies  x* 

dvDvcde  Et  parce  auiïi  que  noftredit  Nepueu le Ducdc Ne- 

NemovKS.  mours,eftâtNepueude'noftre’trcf-cher&  trtf-amé  On- 
cle le  Duc  de  Ferrare,  & lequel  il  reucre  comme  Ton  pc- 
rc,nous  a tefmoigné  auoir  recognu  par  effcéf  au  voya- 
ge qu’il  a dernièrement  fàict  audit  Ferrare  : combien  le- 
dit SeigncurDuc  fon  Oncle  eftaffeéfionné  à la  profpc- 
rite  de  nos  affaires,  & au  bien  de  noftrc  Rovau r^-US 
defirans  le  traiélerfelon  les  mérités  : Et  pour  pTulieurs 
bonnes  caufesiuftes  & raifonnablcs  , & conlidcrations 
â ce  nous  mouuans  , Auons  ordonné  8c  ordonnons. 
Que  les  Duché  de  Chartres,  Comté  de  Gifors,  Vicom- 
, tez  de.Caën , Baveux  , Falaise,  & autres  terres  qui  ap- 

partiennent à noftredit  Onde  le  Duc  de  Ferrare  en  cc 
RoiaumCjà  quelque  tiltre  que  ce  foit,enfcmblc  les  Gref- 
fes dcfdites  terres  luy  feront  conferuez,  & qu’il  en  iouy- 
raainli  &c  à la  mefmc  forme  & maniéré  qu’il  en  iouyf- 
foitauaut  la  guerre,  fans  qu'il  y puillccftre  troublé  ny 
cmpefçhé,mefmcs  fans  qu'aucun  rachapt  d’icelles  terres 
& Greffes  puifle  cftrefaic  pour  quelques  caufcs,  & fous 
quelque  couleur  & prétexte  quccc  foit,  durant  la  vie  de 
noftredit  Oncle  le  Duc  de  Ferrare , fi  ce  n'cft  de  fon  cô- 
ientement  exprès  : Voulans  que  noftredit  Oncle  le  Duc 
■d,e.  Ferrare  foit  plainemcnt  & paifiblcment  conlcr- 
ué cnla iouyftànce,  comme  auparauant félon  fes  con- 
tra ds.  .. 

k‘ . xi.  , . 

Et  d’autant  que  nous  fçauons  que  noftrediéfe  Tante, 
& noftredit  Nepucu  fon  fils  ont  fait  de  grandes  defpcn- 
fes,  lcfquelleç  ne  leur  peuuent  permettre  lî  profnpttméc 
l’acquit  de  leurs  debtes,  voulans  en  cela  corne  en  toute 
autre  chofc  de  tout  noftrc  pouuoir, les  bié  &fauorable- 
ment  traiéler  ; Mous  Rur  auons  libéralement  accordé 
furfeance  de  payer  leuifdiftes  debtes  , pour  vne  année 
feulement,  a compter  du  iour&  datte  de  la  vérification 
desprefentes,  faus  que  pendant  ledict  temps,  cuxny 
leurs  cautions,  rcfpondans,  ne  autres  quelconques  qui 
p uiftentauoir  recours  à l’encontre  d’eux,  en  foientin- 
* (p  ùctez  ny  pourfuiuis,ny leurs  biens  faifis &arrcftcz,ny 
les  gaiges  par  eux  baillez, vendus  & alicnez:Etleurauôs 
fait  & bùfqns  main-lcuee  des  faiftes  d’immeubles,  men- 
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blcs  & deniers  faites  fur  eux  Se  Icurfdidlcs  cautions.  Articixs 
" XII.  • fl’  f«DV  DvC  X)E 

Eticcqite  noflrcdiétc  Tante  & Nçpucu  puifTèrit  NemoyRS. 
mieux  muyr  des  terres  & poiïXfiÔs  qufils  ont  en  Sauoie 
& qlie  leurs  fuiets  en  icelles  fuient  foulagcz:Nous  auos 
pris  & mis  foubs  noftre  protection  St  fuuiegard  e tous 
urs  bienx,tcrres,  & po!lelIîons:Enfcmblc  leurs  fubicts 
de-  r'c  recrc5*&  l^s  biens  d’iccux,&:  icenx  exemptez  de 
toutes  tartes  ûecv, ntribucionÿ. 

Sidpnnonscn jnmdemcnt  i nozamez  & féaux  Con- 
feille*s,les  gens  ten.ins  noz  Cours  de  Parlement,  de  Pa- 
ris Sc  Rouen, Çk.ïbre  de  noz  Comptes, Goût  des  Aydcs, 
Prclîdens,Threforiers  generaux  de  nos‘finâces,Bai!lifs, 
Sênefchaux,Preuofts)&:  leurs  Lientenans,  S;  à tous  noz 
OJ^cicrSjIufHciers  Sc  fubiets  qu'il  appartiendra,  Que 
ces  prefentes  ils  ayent  chacun  endroit  foy , à faire  lire, 
publier  3c  regiftrer, icelles  vérifier  & entériner, exécuter, 
garder  & obfcruer  inuiolablcmcnt  filon  leur  forme  & 
teneur  : Contraignant  à ce  faire  fouffrir  & y obeyr  tous 
ceux  qu'il  appartiedra,  & qui  pour  ce  feront  à contrain- 
dre, par  toutes  voyes  deues  & raifonnables , fponqply 
fiant  oppofitions  oïl  appellations:  Pour  lesquelles , iSc 
fans  pcciudice  d’icelles  ne  voulons  cflrc  différé, & quel- 
conques Ordonnances, Mandcmés,  DefFences,  Arrcfts, 

Iugcraens,  Sentences  , & autres  chofes  à ce  contraires, 

Auf-jiiellcs  & a la  dérogatoire  de  la  dérogatoire  y con- 
tenues y Nous  auons.derogé  & dérogeons  par  ces  pre- 
fentes de  noftre.gracç  fpeciale,  pleine  puitlance  5:  au- 
thoritéRoyalle.  Cartel  cil  noftre  plnilir.  Et  afin  que 
cCfoitcJîofq  ferme  & fiable  i toufiours, nous  auons  fait 
mettrenoftcc  feel  a cefdices  prefcntcs,au  vidanus  dupli- 
cata ou  copies  desquelles  lignées  par  vn  de  nosnmcz&. 
féaux  Notaires  & Secrétaires  dcTa  rnaifon  6c  Couron- 
ne de  France,  foy  fera  adiouftec  comme  à l’original, 
fàtif en. autres  chofes  no  dre  droidl,&  l’autruy  en  toutes. 

D onnéjà  Folcmbray  au  mois  de  Ianuicr , l'an  de  graep, 
mil  cinq  cents  quatrevingts  3c  feize.  Et  de  noflre  règne 
le  fcptiefme.  Signé  Henry.  Vxfa.  Parle  Roy,  Ellant  en 
ion  Confcil,  DcNeufuillc.  . 

Reçijlrees , ouy  Le  Procureur  ^citerai  d: t Roy , aux  char - 
tes } ej’  connue  il  ejh  contenu  au  Regtfire  de  ce  tour , a Fans 
♦ o iij 
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m Parlement,  U dernier  May,  ï an  mil  cinq  cents  quatre-vingt 

/Signé,  , DVTILLET. 

Regiftrees  femblahlement  en  la  Chambre  des  Comptes,  euy  & 
ce  con/ entant  le  Procureur  general  du  Roy,  aux  charges  & ainfi 
qu'il  efi  contenu  ent  Arrejh  du  iourd  huy  quinze  fine  \ utile  t,l  ait 
mil  cinq  cents  quatre-vingts fetxe. 

Sign^ 


wV.  •**''*•* 


EDICT.DV  ROY.  SVR  LA 

REDVCTION  DE  LA  VILLE  DE 

t t 

Tholofe,  &:  autres  villes  du  pays -de 
Languedoc  &:  reiïbrt  de  la  Cour  de 
Thoiost.  Parlement  dudict  Tholofe. 


HENRY  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
Nauarre,  à tous  prefens  & à venir  : Salut.  * Ayant 
pieu  à Dieu  exaucer  les  prières  que  nous  Iqy  auôs  tou£I> 
tours  faiétes.dinfpirer  noz  fubie&s  fcparlez  de  noftrdtt 
obeiffanceàs’yreioindre  volontairemét&  de  leur  bon 
gré,  pluftoft  que  d’attendre  à s’y  voir  contraints  par 
force,  de  forte  qu’il  relie  fort  peu  de  nofdiéb  fubieéts, 
mefmcs  des  Princes,  Seigneurs,  Gentils-hommes,  & de 
nos  principalles  villes,  qui  n’ayent  recognu  leut  deuoir 
enuers  nous,  & nefefoient  librement  donnez  inoftre 
feruicc  : Comme  ccd  œuure  de  la  bonté  diuinc  nous  eft 
vne  perpétuelle  obligatiô  de  la  louer  & remercier:  Auflâ 
nous  a cftévn  grand  argument  d’efpcrer  que  nous  ver- 
rons en  briefee  Royaume  deliuré  de  troubles  & dilfen- 
fions  ciuilcs,&  remis  Am  bon  & afleuré  repos  : Qui  elfc 
l’vne  des  chofcs  de  ce  mode,  que  nous  auons  toujours 
plusardemmétdefirec:  Et  pour  le  fait  de  laquelle  nous 
ne  fommes  pas  feulement  refolus  d’oublier  &remettrc 
toutes  les  offcnces  que  nous  auons  reçeucs  : mais  auflt 
auons  ouucrt  les  bras  & noftre  cœur  mefæes,à  ceux  qui 
font  rcuenus  pour  les  cmbraffcr&  reccuoir,  & lesrédre 
participans  de  nos  grâces  & faueurs  plus  (pccialcs,  & de 
la  paternelle  aficéUon  que  nous  portos  à tous  nos  boni 
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& loyaux  fubieéls  &c  fcruitcurs:  Ce  que  nous  faifons 
maintenant  d’autant  plus  volontiers  enuers  noftrc  cher 
& bien  amé  Coufin  le  Duc  de  Ioycufc  Pair  de  France, 
quia  pris  ceftc  mcfme  rcfolution,&  lequel  en  ceftc  cô- 
lideration  nous  auôs  honoré  de  l’eftat  & charge  deMa- 
t rcfchal  de  Frâce,  & de  l’vn  de  nos  Lieutenant  generaux, 
•en  noftrc  ProuinccdeLâgucdoc,ésvillcs,places  & pays 
\ "'il  ramène  en  noftrc  obcifTancc(en  l’abîcnce  de  no- 
ftre rrel-cncr  v-uujinlcConncftablc)que  nous  croyons 
qa’ilnes’cftarmé  & n’a  faict  la  guerre, que  pour  lcfcul 
zcle  qu’il  a eu  à la  conferuation  de  la  Religion  Catholi- 
que, fuyuant  ce  qu’il  a toufiours  protefté  îuy  mefmc,  & 
corne  fes  componemens  & l’inclination  naturelle  qu’il 
a de  tout  temps  eue  au  faift  de  fa  Religion  & à la  pieté, 
en  font  preuuesmanifeftes,  fans  qu’il  fefoit  iamais  re- 
cognu que  fesdclfeins  & prétentions  pafiàtient  plus  a- 
uant:  NousayantdoncnoftreditCoutin  fait  entendre 
ladite  refolution  qu’il  auoit  de  fe  donner  entièrement  à 
noftrc  fer  uice,  & à Ion  exemple  & imitation,  les  Offi- 
ciers de  noftrc  Cour  de  Parlcmct  de  Laguedoc  demeu- 
rez à T olofc,pour  l’exercice  de  la  Iuftice:Lcs  Capitouls 
& tout  lercftedes  manans  & habitans  de  ladiétc  ville, 
enfcmble  toutes  les  autres  villes  de  noftredifte  Prouin- 
ce  de  Languedoc, qui  ont  iufqucs  icy  tenu  le  party  con- 
traire au noftre  foubs l’authorité  de noftrcdio:  Coufin: 
Nous  ayant  fuffifamment  déclaré  & faift  paroiftre  la 
bône  intention  qu’ils  ont  de  fc  réduire  en  noftre  obeif- 
. lance, & leur  ferme  propos  d’y  perfcuercr:Nous  les  y a- 
uôns  tous  tretivolonticrs  reçcus,aucc  beaucoup  deref- 
iouylfancc,fpecialement  ladite  ville  deT olofe, qui  tient 
des  premiers  rangs  entre  les  meilleures  & principales 
de  ce  Royaume, & qui  a de  tout  temps  môftré  vue  afFc- 
<ftion  particulière  à la  manutc*“*ion  de  ccft  Eftat,à  la  di- 
tionftion  & diftraftion  duquel  nous  fçauôs  quelle  n’a 
iamais  donné  aucun  confcntement:  & afin  dedonner 
tanta  noftrediél  Coufin  le  Duc  de  Ioycufc, laditeCour 
de  Parlement,  qu’à  ladite  ville  de  T olofe  & autres  aflo- 
ciez, toute  occafion  de  demeurer  contents  de  nous , co- 
rne nous  le  fommes  grandement  de  la  fubaaiflion  & re- 
cognoifTance  qu’ils  nous  ont  faifte:  Nous  en  faucur  & 
confidcratipn  d’iccllc,  de l’aduis  de  noftrc  Confeil  où 


as 
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Tholose.  eftoientplufieurs  Princes, Officiers  de  noftre  Courône, 
& autres  grills  & notables  perfonnages:  Auons  par  ceft 
Edid  perpétuel  & ùrcuocablc,dit,dcclaré,ftatud  & o r- 
donné,diibns,dcclarons,ftatuons  8c  ordonnons  ce  qui 
s'enfuit. 

I. 

Premièrement  qu'en  la  v ille  de  Tolofe  &faulxbourgs 
d'icelle,  & quatre  lieues  à la  ronde  ne  pourra  cllrcfa' 
aucun  exercice  que  de  la  Religion  Cauuvsnquc,  Apvito- 
lique  & Romaine,nypluspresdeladideviücdeTolo- 
fc,qui  font  les  villes  de  Villemur,Carmaing  & rifleen 
Iourdan,&  ne  pourra  auffi  eftrc  faid  autre  exercice  que 
dcladide  Religion  Catholique  es  autres  villes  & lieu! 
dureftortde  la  Cour  de  Parlementdc  Tolofe,  faufez 
lieux  & villes  où  l’exercice  de  la  Religion  prétendue'  re- 
formée,a elle'  eftablie  par  l’Edid  de  l’an  mil  cinq  cents 
foixâtedixfept:  Ne  pourra  neantmoins  1, -exercice  dela- 
didc  Religion  prétendue  & réformée,  eftrc  remis  aux 
villes  d’Alcp,  Fiac,Auriac  & Montefquiou,  à la  charge 
toutcsfoïs  que  fi  aufditcs  villes  aucuns  de  ladide  Reli- 
gion faifoient  inftancc  d'auoir  vn  lieu  pour  l'exercice 
d'iccllc,  leur  fera  par  les  officiers  des  lieux  affigné  lieu 
commode  & de  leur  accez,  qui  ne  foit  efloignd  dcldites 
villes  déplus  d’vne  lieue. 

II. 

L’exercice  de  ladite  Religion  Catholique  fera  remis 
en  toutes  les  villes  où  il  n'eft  à prcfcnt,&  feront  les  Ec- 
clefiaftiqucs  réintégrez  ez  Eglifcs,  cimetières  & autres 
lieux,biens,droids, fruids, profits  & efmolumcnsi  eux 
• appartenans, auec  inhibitions  & defenfes  à toutes  per- 
fonnes  de  les  troubler  ny  empefeheren  la  célébration 
du  diuin  feruice,  procédions  & iouyflance  de  leurs  dif- 
mcs,&  autres  fruits, rcu^i us  & efmolumens  de  leurs  bc- 
nefices,  & autres  droids  à eux  appartenans:  Et  feront 
ceux  qui  fe  font  empâtez  dcfdides  Eglifcs , cimetières, 
& autres  lieux  Ecclcfiaftiqucs,  ou  des  ornemens  & ma- 
tériaux des  Eglifcs,  de  ce  qui  fe  trouuera  en  nature , te- 
nus de  leur  en  faire  prompt  dclaillement,  fur  pcined’e- 
ftre  punis  fuiuant  les  ordonnances:  Neantmoins  pour- 
ront tant  lefdids  Ecclcfiaftiqucs  que  tous  autres  Ca- 
tholiques habiter  cz  villes  & lieux  tenus  par  ceux  de 
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ladite  Religion  prétendue  reformée,  & y ferot  mainte-  TholoSE. 
nus  & confirmez  en  toute affir.irance,  & rcçeus  indifFe- 
rément  à toutes  charges  & funétiôs  publiques:  A quoy 
les  Gouucrncurs, Confiais  Se.  autres  JVla"iftracs  Se  Offi- 
ciers tiendront  la  main  fur  inclines  peines,  & d'en  ref- 
pondreen  leurpropre  Se  priué  nom. 

III 

a oowrôreftrt  tenus  aucuns  bénéfices  ?ny  les  fruits 
d'iceux  regis^ou  en  ntrcd’oeeouomat,ou  autrement, 
que  par  perfonnes  dcqualicd  rcquife,fuifan  tprofieffion 
de  la  Religion  Catholique, &qui  foiét  d cucincnt  pour- 
ucus  liiyuant  les  fainéts  Canons  & Dronfts. 

mi.  ; 

Les  habitans  de  la  villcde  Thololc  & autres  du  ref- 
fortdcladtéteCour,  quiontfuiuy  le  party  de  l’Vnion, 
ferôteoferuez  & maintenus  en  tous  leurs  biens,  droits, 
offices  & dignitez,  & ferontrcmis  en  la  poiTeffion  & 
iouyflancc  diccux,cftans  cz  villes  & lieux  qui  n'ont  fui- 
uy  ledit  party:Nonobftant  tous  Edi<fts,fcntcnces,iugc- 
mens, dons, concertions, faifies  & adjudications  d’iceux 
faiefies  & ordonnées  pendant  ces  troubles,  que  nous  a- 
uons  déclarez  comme  non  aduenus,&  de  nul  effet, /a  uf 
des  dons  qui  auroient  cfté  faits  des  fruicts  qui  auroipnt 
cfté  perce  j«,  & des  meubles  Icfqucls  on  pourra  néant- 
moins  rccouurer  dans  hx  mois  apres  la  publication  du 
prefent  Ediéfi,s’ils  font  en  nature, en  rendit  1 c prix  poup 
lefquels  ils  auoient  efté  vcndus:cc  qui  aura  lieu  tat  pour 
les  habitans  des  villes,  lieux  & places  que  noftredid 
Coufin  le  Duc  de  Ioyeufc  ramené  à noftre  feruice, 
que  pour  ceux  qui  ont  demeuré  en  noftre  obeilfan- 
ce. 

V.  V 

Nous  tenons  les  Officiers  de  la  Çfiur  de  Parlement  & 

Chancellerie  de  Tolofc,cnfcmblc  les  autres  Magiftrats, 

Officiers, Gentils-hommes, Se  tous  autrtfs  habitas  dudit 
rertort  qui  ont  fuiuy  lcdnft  party, pour  nos  b ons  fubie&s 
& fidcles  feruiteurs,à  la  charge  de  nous  prefter  le  ferm et 
de  fidelité,  tout  ainii  qu’il  a efté  faiéf  par  n os  autres  Of- 
ficiers & habitans  de  ladite  Prouincc  qui  nous  ont  defii 
rccognu,&  rcftablilfons  dés  maintenant  par  ceftuy  no- 
ftreprçfçncEdhftjUoftredufteCourquiaefté  tenue  eu 
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ThoLose.  ladi&e  ville  de  Tholofe, comme  nous auons  cydcuant 
’ faift  celle  qui  eft  à prefent  transférée  en  celle  de  Cartel 
Sarraztn,  Au  pouuoirauftorité,  & iurifdiction  qu’ell* 
a eu  depuis  fon  cftablirtement , & dont  elle  iouyfioit 
auparauât  les  troubles  par  tout  le  reffort  d’icelle,  & tous 
les  Officiers  de  ladifte  Cour  en  leurs  priuileges , gages, 
profits, cfmolumens,  exemptions,  & tous  autres  droits 
à eux  accordez  par  les  feuz  Rois  : Enfemhlr  «•^us- acres 
Magiftrats  & Officiers  dudid  rertorten  leurs  digmtez, 
iurifdi&iôs, rangs, au&oritcz,priuilcges,  gages  & autres 
cfmolumens  & facultcz  à leurs  ciiats  appartenants. 
Nonobftant  tous  Edidts  & Déclarations  faites  au  con- 
traire, lcfquelles  nous  auons  reuoquees  pour  leur  rc- 

gard’  VI. 

Auons  aurtl  accordé  la  confirmation  des  offices  de  la- 
dite Cour  de  Parlement,  Chancellerie , & autres  de  iu- 
dicaturc  & finance  duditrt  refTort,qui  ont  eftd  pourueuz 
defdits  offices  parles  feuz  Rois  noz  prédécesseurs,  & les 
auons  continuez  en  iccux:Reuoquans  tous  dons,  con- 
certions, & prouifions  d’aucuns  offices  de  perfonnes  vi- 
uans  par  nous  fai&s,  par  priuation , &àl’occafion  des 
troubles,  en  quelque  forte  & maniéré  que  ce  foittfâns 
qticlefdits  Officiers  foient  tenus  prendre  fur  ce  autres 
prouifions  que  les  lettres  de  confirmation,  qu’il  eftac- 
couftumé  prendre  à tout  changement  de  regne,lcfquel- 
les  ladi&c  Courprendra  en  corps,  comme  il  eft  de  cou- 
rt urne. 

VII. 

Pour  le  regard  des  offices  de  Prefidens,Confêillcrs,  ic 
autres  de  ladiclc  Cour  & Chancellcric,offices  de  iudica- 
turc  ou  des  finances  Capitaines  des  places  & chaftcaux, 
& autres  quelconques  dudicfrertbrt  quiontefté  pour- 
ucus  par  le  Duc  de  Mayenne  des  offices  qui  ont  vacqué 
par  mort  ourefignation  depuis  la  déclaration  de  ladifte 
ville  de  Tholofe,pour  le  party  de  l’Vnion,  tant  en  ladite 
ville  de  Tholofe,qu‘antrcs  villes  & lieux  qui  fe  rcduirôc 
prefentement, ayant  leur  fonftion  efdites  villes,  & dont 
• les  prouifions  ont  cfté  prefentees  &reccuësenlaCour 
ou  ailleurs, où  la  cognoilTance  en  appartient,  foie  suant 
l’vnziefmc  Auril  dernier, ou  depuis  ledit  jour  iufqucs  au 
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cinquicfme  Décembre,  mil  cinq  cents  quatre-vingts 
quinze,  ores  que  les  pourueuz  ne  foient  cffcducllcmct 
entrez  en  la  iouyftance  defdits  offices,  en  rapportant  les 
prouifions  qui  leur  auront  efté  expediees  par  ledit  Duc 
du  Maync/erôt  maintenuz  & côfcruez  cfdits  offices, en 
vertu  des  prouifions  qui  leur  en  feront  par  nous  expe- 
f'rcs  fans  difficulté  , & fans  pour  ce  payer  aucune  fi- 
lliix*.' 

- VIII. 

Noftre  Cour  delarlcmentdcTolofe,  à laquelle  a 
efté  reioindc  celle  qui  eftoiteftablie  en  noftre  ville  de 
Beziers,&  qui  ell  & prefent  transférée  en  noftrcdite  ville 
de  Cartel  Sarrazin  retournera  tenir  fa  feancc  eu  noftre 
ville  de  Tholofe,  apres  quelle  fe  fera  déclarée  à noftre 
fcruice,pour  y continuer, aucc  celle  qui  eft  demeurée  en 
ladite  ville,  la  feance& exercice  dcladide  Cour,  ainfi 
qu'elle  faifoitauparauant,  à la  charge  quaduenant  va- 
cation, les  offices  dcladide  Cour  feront  fupprimcziuf- 
ques  à la  redudion  du  nombre  ancien.  Retourneront 
auill  les  Threforicrs  generaux  de  France,  Officiers  du 
Scnefchal,#  autres  Officiers  de  ladite  ville  de  T holofe, 
qui  font  hors  icelle, pour  y continuez  l'exercice  de  leurs 
charges.  * : • 

IX. 

Ceux  qui  feront  par  nous  pourueusdes  officcsdclu- 
dicatures  en  toutes  les  villes  du  refl’ort  de  ladidc  Cour, 
qui  ont  accoaftumé  d eftre  reccus  en  icelle, ne  pourront 
cftre  examinez  ny  reccus  ailleurs  qu'en  ladidc  Cour  de 
Parlement.-^  "r 

X. 

La  Chambre  My-partie  au  reflbrt  de  ladidc  Cour,fe- 
ramife  à vue  ville  dc  ladide  Prouince,  telle  que  nous, 
iugerons  la  plus  commode,  & Ici  l’refidcns  & Confeil- 
leçs  Catholiques,  dcfquds  clic  fera  compofce,  feront 
prins des Prefideas & Confcillers  de  ladidc  Cour,  en 
la  mefme  forme  qui  a cfté  faite  auparauant  lefdits  trou- 
bles,pour  y exercer  S:  admiinftrcr  la  iuftice,  fuyuant  l'c- 
ftabliftcment  de  ladite  Chambre,  & comme  il  a efté  fait 
cy  dcuam,3e  iufqucs  à ce  que  les  dcffiances  Sc  foupçons, 
qui  ont  donné  fubied  en  l'eredion  d'icelle  foient  telle- 
ment leucz,  que  noz  fubiedsfans  diftindion  aucune. 
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TiîotoSE.  librement  recourir  à ladi&c  Cour:  Et  pour  le  re- 
gard des  expéditions  de  la  Chancellerie,  y fera  gardé  la 
forme  qui  a cité  tenue  lors  que  ladiéte  Chambre  eftort 
fize  en  la  ville  de  Mlle. 

XI. 

Tousiugemens,  fentences,Arrefl:s,&  executions  d’i- 
ceux,&  autres  procedures  & aétes  de  iuftice,faus  & dé- 
liez entre  perfonnes  de  mefmc  party.  ou  oi,:  '•«e  v )rv«i» 
tairement  contellé.tant  cfdiétes  C - ocncicn-ulfees 
6c  autres  iunfdidtions  dudu rcifor^fortiront  à clFcéb,  & 
ne  fera  làiéte  aucune  recherche  desexecutions  de  mort 
qui  ont  cité  failles  pendant  ces  derniers  troubles , par 
auftorité  de  iuîtice,  ou  du  corumandemçt  de  noltrediét. 
Cou  lin  le  Duc  de  Ioyeufc,&  des  autres  chefs  aduouez 
de  luy.Et  pour  le  regard  des  £entences,iugemens,arrcfts 
6c  procedures  faites  contre  ceux  de  diuers  party  abfcns, 
ouqm  n ont  volontaircmét  conteftc,  feront  nuis  & de, 
nul  cfFeét,&  les  parties  rcmifes  en  leurs  drqjéts  au  mef 
médiat  qu'elles  cftoicntaù'parauanticeiut.  . 

XII.  . * i.:sx  1 

Lcshabitansdudiélrelïortqui  ont  fuiujt  hediél  party 
tvc  pourront  cllre recherchez  par  nos  Officiers  d'aucuns, 
arrerages  &:  tailles  ou  autres  deniers  Royaux  efcheuz, 
auparauant  ou  pédant  ces  troubles,  defquels  ils  demeu- 
reront quittes  & defehargez  iufquesaup>tcmier  iour  de 
lanuier  quatre  vingts  lcize,  & neantmoins.de  ce  qui  rc-j 
lie  a leuer  tant  défailles  tailles  & deniers  Royaux,&  au- 
tres impoli tions  faites  pendant  lefdits  tro.ublç.s,  fera  loi- 
fiblecnfairclaleucc  fur  ceux  qui  tiennent  leçliél  party,. 
par  les  Receueurs  des  D loccfes  à ce  commis,  pour  eftrc 
employez  à ce  qu’ils  auoient  dté.deftioczi,  ou  en  ac- 
quittement des  debtcs'contraélcz pendant  icfdits  trou-- 
blcs.  1 

' - • xiii. 

Le  Clergé  & NoblefTe  dudiéb  refTort,  & delà-ville  de 
T holofc,  autres  villes, bourgs,boUrgadcsJheux  & vil- 
lages dudid  rcll'urt,  & généralement  les  gens  des  trois 
Ellats,  qui  ont  fuiuy  lcdicl, party , feront  conjfcruçz  en. 
tous  leurs  priuilcgcs,droicls, concédions,  odlrois^fran- 
chifcs,libertez  & îimnunirez.qutleur  ontcydeuantellé 
accordez  par  uoz.  prcdccciieurs  Rois,  fie  dpntils-cn  ont 
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bien&  deutmcntiouy  parie pafle  auparauant  les  trou- 
bles,tant  en  ce  qui  concerne  les  V niucrfitc,  corps  & ho- 
'ftel  de  ville, iuriidiélion*,authoritcz,faculccz,&  privilè- 
ges, des  adminiftrations  d'iccllc,  bources  communes 
des  Marchands, iurifdiéhô&priuilcgcs  d'icelle, que  tous 
autres  corps , colleges  & cômunautez  qui  ont  elle  cfta- 
hlis  auparauant  les  prefens  troubles- 

XIIII. 


•Etpourautantao  lcsfcuz  Roys  auoicnt  cy  deuant 
accordé  aux  habitansdcla  ville  de  Tholofc, exemption 
de  toutes  tailles, pourcent  ans,  qui  finirent  l’an  mil  cinq 
cens  foixante  trois, s’eftans  feulcmétrefcrucz  lafomme 
de  deux  mil  cinq  cens  liurts  tournois  tous  les  ans.  La- 
quelle fomme  le  leu  Roy  dernier  auoit  depuis  conce- 
dccaux  habitans  de  ladidc  ville, Pour  icelle  employer  à 
laconftitution  du  Pont  quia  efte  commccéa  balhr  fur 
lariuicrcdeGaronne,&  ce  pour  l’cfpacc  de  vingt  ans, 
qui  finiront  en  l’annee  quatre  vingts  feize.  Nous  auons 
confirmé  & prorogé,  confirmons  & prorogeons  ladite 
exemption  des  tailles  pourcent  ans  : a compter  du  iour> 
d’huy,&  continuels  ledit  don  de  la  fomme  de  deux  rail- 
cinq  cens  liures  tournois, pour  eftre  employez  a la  con- 
ftitution  dudit  Pont,  pour  vingt  ans  , apres  la  fin  des 
vingt  ans  cy  deuant  accordez.  ; 

- • • XV. 


Aduenant  vacation  des  charges  des  Gouucrncurs  8c 
Capitaines  des  Chaftcaux  duditrelTort,qui  fcrcmcttrôt 
à noftre  obciflanceaucc  ladite  ville  dcThoIofc,  ne  fera 
pourneu  quedeperfonnesfailàntprofcflîon  delà  Reli- 
gion Catholique.  Néanmoins  ordonnés  la  demolitiô 
de  toutes  citadelles  qui  fe  trouuerontauoircfté  baltics 
durant  ces  derniers  troubles,  tant  d’vn  party  que  d'au- 
tre, excepté  des  places  frontières  \ ^fclon  qu’il  fera  iuge 
par  nous  neceflairc , par  l’aduis  des  Gouuerneursde  la 
Prouincc  & des  Licutenans  generaux  en  icelle , à quoy 
lefdifts  Gouucrncurs,  Lieutcnans  generaux,  Con- 
fulsdefdi&cs  villes,  & autres  Magiflrats  tiendront  la 
main. 

XVI. 


A uons  auffi  ofté  &rcuoqué  toutes  impofitions,  péa- 
ges 8c  fublides  qui  ont  efté  créez  depuis  ces  prefes  trou- 


ThoioîT. 
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ThoIosE.  blcs,tantlc  long  des riuicres  qu 'ailleurs,  fur  toutes 

tcsdemartbandifcs&  denrees  par  eftabliflcment  des 
Bureaux,  pancartes  ou  commiffions  dont  les  deniers  ne 
fondent  en  nozrcceptcs,  & quife  leuent  fans  cxprcile 
con-.mifïion  de  nous,  oufetrouticront  accordées  pour 
la  commodité  des  particuliers  feulement. 

XVII. 

La  mémoire  de  toutes  chofcs  palTcescn  la  viVw  et 
Tholofe&  autres  villes  & lieu*  a»  .^.inttic  ladite 
Cour,  qui  ont  fuiüV  ledit  party  dei  Vnion,  depuis  le  cô- 
menetmét des prefens troubles, & àl’occafion  d’iceux 
demeurera  cfteinte&  alToupie,  tant  par  la  prinfe  des  ar- 
mes,occupation  des  villes,  changement  des  Magiftrats 
d’icelles, negotiation  &traiûez  faits  dedans  & dehors 
le  Royaume, ferments  fur  ceinteruenus,leuccs  & aflém- 
blccsdcgcns  de  guerre,  tant  du  Royaume  qü’eftran- 
gers, conduire  & cxploid  d’iceux,  prinfe  de  villes,  cha- 
meaux & autres  lieux, démolitions  d'iceux, fonte  d’artil- 
lerie, boulets, confcéliô  de  poudres,  falpcftres  & muni- 
tions de  guerre,  prinfes  de  nozmagazins  & ailleurs,  fa- 
brication & eualuation  de  monnoyes,  cfcharcetez  de 
poix  d’icelles, faiéles  fuytiant  la  deliberation  des  Lllats 
dupays  deLangucdoç&  Guyenne:  Prinfes  des  deniers 
des  receptes  generales , & particulières  de  rsoftre  Do- 
itiaine,  tant  de  celle  Courône  que  de  noftrc  particulier, 
tailles, taillon,  droiéfs forains,  & autres  ordinaires  ou 
extraordinaires  à nous  appartcnansSc  efeheus,  droiûs 
deieigneuriage,  Boëtesôc  autres  efmolumcnsdefdites 
monnoyes, rabais  depuis  ordonné  d’icelles,  & tous  au- 
tres fubuentions  miles  fus  le  Clergé  dtfdilles  genera- 
litez,quc  de  ceux  prins  fur  Maiftre  Anthoine  Sauzion 
commis  à la  reccptc  generale  dudiét  Clergé  trouuez du 
fonds  en  fis  main  s, deniers  de  la  vente  du  temporel  du 
Clergé  affeélez  à Scipion  Sardiny,  par  contraél  fajél  par 
nousauecluy  & ledid  Clergé, dont  les  deniers  auroient 
eftéaéfucllemétdebourfcz  fans  fraudeny  defguifcmét 
& payez  au  Threforicrde  l’extraordinaire  de  la  guerre, 
& dont  les  coptes  font  jà  rédus. Deniers  prins  des  cuucs 
à fcl, entras  tant  en  la  rccepte  gcnerale^més  mains  d'au- 
cunes parties  comptables,  vête  dudit  fcl,  à ferme  dcfdirs 
greniers  de  Narbonne, Pcyriac,&  Scgean, faille  de  l’au- 
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thorité  de noftre  coufin  le  Duc  de  loyeufe,impofitions  Thoiose. 
mifes  furies  denrees  Sc  marchâdifcs, deniers  de  Rcue  & 
haut-palfage,  deniers  de  la  commutation,  prife  des 
fhriéls,  biens  ou  bénéfices, entrée  Sc  fortie,  Sc  vente  des 
marchandifcs  de  contrebande,&  introduéliô  de  toutes 
marchandifcs fans  payer  doiianne, droiéts  dclcuccfur 
icellcs,bicns  prins  lur  ceux  quteftoient  demeurez  à no- 
ftre fernice,  des  bénéfices  regis  par  occonomats,impofî- 
tions‘6<.  ituv.. ..  fors  leruitcurs,  lcuccs  & impor- 
tions faites  pour  viu>  es  de  gens  de  guerre,  foit  par  le* 

Eftats  dudit  pais,  que  fur  particuliers,  pour  nourriture 
des  armées,  vente  de  biens  meubles,  couppcs  de  bois 
taillis  & haut  fuftage, amendes  , butins  rançons  & tous 
deniers  quelscôqucs  prins,  leuez  & impofcz,&  généra- 
lement outre  ce,  tous  ailes  d’hoftilité  commis  pendant 
lcfdits  troubles,  & à loccafion  d’iceux,  cncorcs  qu  ils  ne 
foient  cy  deflus  exprimez, demeureront  cfleints  & abo- 
lis, fans  que  pour  raifon  des  chofes  fufdiitcs  il  en  puifie 
cftrefait  aucune  recherche  contre  qui  que  ce  foit  pour 
le  prefent  ny  à l'aduenir  : impofant  fur  ce  filence  perpé- 
tuelle à nos  Procureurs  generaux,  parties  intereflees,  Sc 
à tous  autres  pefonnes,  pojir  ceft  cffëél  toutes  procedu-  • 

res  faiétes  pour  raifon  des  chofcs  fufdiélcs,  de  quelque 
Iurifdiilion  que  ccfoit,Arrefts,iugemcnts,&  executiô* 

3ui  s’en  pourroient  cftrc  enfuiuiz, feront  rayez  des  regi- 
ics  des  Greffes  dcfdites  cours, & reputez  comme  nuis 
& non  aduenus, comme  au  femblable  fera  fait  de  toutes 
les  procedures  quipcuuentauoir  efté  faites  contre  ceux 
qui  ont  cité  à noftre  feruice  par  les  I uges  qui  cftoiet  du 
contraire  party. 

XVIII. 

Et  d’autant  que  les  Rcccucurs  generaux , particu- 
liers fermiers,  & autres  comptablys,  qui  ont  fai&rccc- 
pte  & dcfpcnce  dcfdiils  deniers  depuis  le  commence- 
ment des  prefens  troubles,  de  l’authorité  de  noftrcdiél 
CoufinleDuc  dcIoyeufe:Ontpayé  corne  il leura efté 
ordonné  aux  Thrcforiers, commis  par  l’extraordinaire 
de  la  guerre  en  nofte  pays  de  Languedoc, & autres  aufli 
particuliers, aflignez  par  mandemét  des  Officiers  com- 
mis à l’cfpargnc  ordinaire  ou  extraordinaire  de  la  gucc- 
ttparlcDucduMayne,  & pareillement  en  execution 
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des  ordonnances  à eux  faites, par  les  Prefidcns  & Thrtf* 
foriers  generaux  de  France  defdites  gencralitez.  Auons 
validé  & authorifé,  validons,  & authorifons,  tantl’em- 
ploy  dcfdits  deniers  & payemens  faits  par  lcfdi&s  com- 
ptables, foit  pour  parties  à autres  comptables  qu’afli- 
gnees.  Eafeniblc  les  ordonnances  für  ce  interuenuës  de 
ceuxquiauoiétdecepouuoir&  authorité  audit  party: 
Encorcs  que  l’ordre  de  nos  fuiâces  n’ayc  efté  eardé,  fai* 
fonsinhibitiôs  & dcfcnces  à noftr  ^.wimucdcsCorii- 
ptes  a Paris,  & Montpelicr,  & Cou:  des  monnoyes,  de 
rayer  aucune  des  parties  : ains  les  palier  fans  aucune  dif- 
ficulté, & fans  en  attendre  déplus  exprefle  iuflion  de 
nous, poutueu  qu’il  n’y  ait  dcfeéluolité  que  fur  lepou- 
uoir&  qualité  de  l’ordonnateur,  ou  fur  la  forme  de  l’ac- 
quit & payemét,impofautfilenccànos  Procureurs  ge- 
ncraux,pour  ce  regard. 

XIX. 

Et  pourreigler  fur  qui  feront  leuees  les  impofitions 
faiddes  pour  racqüuttment  des  debtes  faiéles  audit  par- 
ty, & ü ceux  qui  s’en  font  départis  feront  tenuz  de  con- 
tribuer aux  debtes  faiéls  pendant  qu'ils  eftoient  audift 
party,quinefont  encores  acquittez.  Nous  auons  or- 
donné à nos  Licutcnans  generaux  en  ladufte'Prouin- 
cc  dcs’alTembier  ou  députer  de  part  & d'autre  quelques 
notables  perfonnages,  pour  les  Scindics  ouvs,  & les 
parties  interrcllces, y prédre  fur  ce  quelque  bon  reigle- 
ment. 

XX. 

Etpour  pouruoirà  l’entier  repos  de  ladiéle  ville  de 
TI10I0&,  & ofter  toutes  deffiances  & doutes  qui  pour- 
roient  trauaillcrlcs  habitans  d’icelle,  & ne  laitier  aucun 
fubict  qui  puilTe  troubler  leur  repos:  Auons  déclaré  Sc 
déclarons  qu’en  ladite  abolition  descliofes  aduenuës 
pendant  ces  troubles  feront  comprins  tous  les  meur- 
tres commis  en  ladiéfe  ville  de  Tholofe  le  dixiefmede 
Pcuricr,  mil  cinq  cents  quatre-vingts  neuf,  es  perfonnes 
du  premier  Prefidcnt,  Aduocat  general,  & autres,  & pa- 
reillement tout  ce  qui  a cité  faiét,  attenté  , & exécuté, 
tant  au  Palais  qu’és  autres  endroiéls  de  ladiéte  ville  le 
vnzicfme  Annl  dernier,  Sc  rout  ce  qui  a efté  faitt  de- 
puis en  mute  & confcquence,  & pour  raifon  dcfdi- 
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rc.<  actes,  à ces  fins  tous  îugemcns,  arreft*,  proCcdu-  I’hulosi, 
les,  rcgiftres,  deliberations,  qui  à raifon  de  ce  feront 
interuernus  contre  les  habitans  de  ladicle  ville  de  Thor 
lofe,  qu'autres  dudi&party , feront  tenuz  poumon  ad- 
uenus. 

XXI. 

Et  afin  que  la  I ufticc  foit  rendue  à noz  fubicéls  fans 
foupç"~  dej  aJreiations  futucnucs  à raifon  dcldids 
mouucuicnsiN  ou.  sermettons  aux  liabiuns  de  noftrc- 
dicc  ville  de  Tholo*'c,tantEcde(iafliqucs  que  Laïcs,  & 
autres  nonhabitans  de  ladite  ville  que  nofûedicl  Cou- 
fin  le  Duc  de  Iopcufc  nommera,  dans  le  mois  apres  U 
publication  de  noftre  prêtent  Edid,  iulqucsau  nombre 
de  cent  luy  auoit  affilié  , de  teeufer  eu  tous  affaires  fans 
expreffion  de  caufe,  trois  des  Prcfidens  ou  Confcillcrs. 
de  chacune  Chambre  de  noftredne  Cour  de  Parlement 
de  T holofc,  & aux  ingemens  dclibepations  qui  fc  fe- 
ront Chambres  aflcmblees,  quinze  à proportion  dudid 
nombre  detrois  pour  Chambre,  & ce  de  ceux  qui  ont 
tenu  ladide  Cour  à Chafteau-Sarrafin  & Bcfiers  : Com- 
me auflfi  nous. pennettons  aux  habitans  defdi des  villes 
de  B çfiers  & Chaflcaa-Sarrafin,  & à ceux  qui  fout  fortis 
de  Iadide  ville  de  Tholol'e,  poui  noftre  féruicc  depuis 
ces  troubles  i.Enfemblc  à ceux  que  noitrç  Coufink 
Duc  de  Vétadour  déclarera  dapslc  delay  d vn  mois  îul- 
ques  au  me  fine  nombre  de  cent,  luy  auoir  affilié,  dere- 
çufer,  fans  expreffion  de  caufe,  le  Prcfidcnt  ou  y n des 
Confcillcrs  de  chacune  Chambre  de  ceux  qui  ont  con- 
tinué l’exercice  dclalulticefouucraine  dans  ladite  ville 
de  Tholofc,  depuis  l'vnziefmc  Auril , &i  mcfme  pro- 
portion cinq  dcfdids  Prcfidens  ou  Confcillers  éj  deli- 
berations & iugemens  qui  fe  feront  les  Chambres  af- 
femblecs,  attendu  le  peu  de  nombre  dcfdids  Officiers 

3ui  ont  refté  dans  Iadide  villa  de  Tholpfe,  fans  prciu-  t 
iccaufdides  parties  des  autres  reeufations  dç  droid, 
ce  qui  arira  lieu  pendant  le  temps  de  deux  ans  feule-, 
ment,  à compter  du  lour  de  la  publication  du  prefent 
Edid. 

XXII.  , 

- , Ceux  qui  par  commiflion  de  noftredid  Coufin  iq.  .. 

Duc  de  Ioyeufc,  deliberation  des  Ellats  generaux  , ow 
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Thoiose.  autliorité  publique,  ont  fait  receptc  des  fufdits  deniers, 

• tant  pour  l’extraordinaire  de  la  guerre,  viures,  muniriôs 
pour  nourriture  d’armecs  & gens  de  guerre,  ouautres 
de  quelque  natyrc  ou  condition  qu’ils  foyer,  & ont  ren- 
du compte  aux  pays,  villes  & communaütez,  quilesa- 
uoici\tacecommis,  demeureront  quirtes  & defehar- 

fez,  comme  nous  les  defehargeons  dcfdidesrcceptes, 
eniers  & viures,  fans  en  pouuoir  cy-apres  cftre  recher- 
chez eu  façon  que  ce foit:  Et  ceux  qu  • . ' corcs„ 
rendu  compte,  ne  pourront  cftre  ce  itramts  les  rendre 
ailleurs, ny  deuant autre,  qu’au  pays,  villes,  ou  commu- 
nautez  qui  les  ont  à ce  députez  : Auec  dcfences  tres-ex- 
preffes  à nofdùftes  Chambres  des  Comptes  de  Paris,  & 
Montpclier,  Sc  autres,  les  rechercher,  impofanr  fur  ce  lî- 
lencc  perpétué!  à nos  Procureurs  generaux  d’icelles  les 
en  inquiéter. 

XXIII. 

Et  parce  qu’encores  de  prefent  les  Eftats  dudit  pays 
fontaflemblcz  enladidc  ville  de  Tholofc  foubs  l’au- 
thoritédu  Duc  du  Mayne,  & dcnoftredidl  Coufin  le 
Ducdeloyeufe,  Auons  accorde  & accordons,  apres 
auoir  veu  les refolutions  quty  auront  cfté  prifes , &lcs 
debtes  qui  y auront  eftérccognus  : Enfemblelcs  impo- 
rtions qui  y auroncauffi  efté  confcntics , icelles  valider 
& faire  exécuter,  pour  en  cftre  les  deniers  employez 
àceàquoy  ils  auront  cfté  deftmez  par  ceux  dcfdiûs 
Eftats. 


XXIIII. 

Si  donnons  en  mandement  à nozamcz  & féaux  les 
gens  tenans  noftrc  Cour  de  Parlement  , de  Tholofc, 
Chambre  de  noz  Comptes,  & Cour  de  nos  Aydes,  à 
Montpelier,  & autres  noz  luges  & Officiers  qu’il  ap- 
partiendra, que  ces  prefentes ils faccnt  lire,  publier  Sc 
enregiftrer,  & le  contenu  garder, & faire  obferucr  Sc  en- 
tretenir de  point  en  point  félon  fa  forme  & teneur:  Cô- 
traignant  à ce  faire, & fouffrir  tous  ceux  qu’il  appartien- 
dra^ qui  pour  ce  feront  à contraindre,  nonobftant  op- 
pofitions  ou  appellations  quelconques,  Edids,  Decla- 
ïatious,&rcuocations  qui  pourroient  auoir  efté  fai<ftes 
par  le  feu  Roy  noftre  très- honoré  fleur  & frère,  & par 
nous  depuis  le  renouuellemcnt  de  ccs  troubles,  arrefts. 
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iugemcns,  lettres,  mandcmeos,  defenfes  & autres  cho-  THoicSE' 
fes  à ce  contraires,  auxquelles  uousauôs  pour  ce  regard 
dérogé  & dérogeons , enfcmble  aux  dérogatoires  des 
dérogatoires  y contenues.  Car  tel  cft  noftre  plaifir  : Et 
afin  quecefoitchofc  ferme  Scftable  à toufiours,nous 
auons  fait  mettre  noftrcfeel  à cefdi&esprcfcntes,  fauf 
en  autres  chofes  noftre  dronft,  &l’autruy  en  toutes. 

Donnée  rMamHray  au  mois,  de  Ianuier  l’an  de  grâce, 
mil  cinq  cents  qu  a ’c-vingts  feize . Et  de  noftre  régné 
le  fcpticfme.  Ainli  ligné  Henry.EtpIus  bas,  Parle  Roy, 
en  fon  Confeil,Forget. 

Leués,  O1  publiées  & régi  frets, pour  eftre ! e contenu,  en  icelles 
gardé  & ob fer  né  félon  leur  forme&teneur-.Letout  fans  approba- 
tion de  la  Religion  prétendue  reformée, £r  fous  les  autres  déclara- 
tions remonjbrances  contenues  aux  regijlres  de  la  Cour.  Or  do- 

nc en  outre , que  l Extrait fl  çÿ"  vidimus  Jcfdites  lettres  Çr  de  cejl 
Arrejl, feront  enuoye\aux  Senefchaux  BaiUifs  du  r effort,  à 

la  diligence  dudit  Procureur  général  du  Roy,  auquel  eîl  çnioint 
de  ce  faire, pour  es  fieges  defdites  SenefchauJJees,  & Bailliages, y 
ejbre pareillement  leués  & regijhees,  à ce  que  nul  n’en  prétend £ 
cauje  d ignorancetS  i a fut  grfaitla  Cour  inhibitions  & defen- 
1 es  à toutes perfonnei  de  quelque  ejlat  & codition  qu’ils  foientde 
tontreuenvr  au  continu  dudit  Edi  fl,  fur  peine  d' ejbre  déclaré 
punis  corne  criminels  de  lexg  Maieflé,  perturbateurs  durepos 
public.  Fatfl  & dit  à T boloft}  en  Parlement,  le  quatorxiejme 
Mars  l’an  106»  ' 

Ainfifigné,  MAVREL. 

, Collationné,  TRAVERSE 

Le  Roy  apres  aucir  reconquis  simiens  fur  l'Ejfa- 
gntlj  s'en  alla  en  Bretagne  auec  vne putjjante  armes* 
les  fleurs  de  S.  Off anges  Gouuerneurs  de  Rocbefort,cr' 
le  fleur  du  Plefis  de  Qofme  Gomterneur  de  Craon , end 
noyèrent  fupplier  fa  Mateflé  de  les  tenir  pour  fs  jub* 
sers,  ce  qu  il  leur  accorda  auec  les  articles  qui  fontcy*. 
deffous. 

/ ' ■ ■ P *j 
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Articles  accordez 

PAR  LE  ROY,  A V X SIEVRS  DE 

Heurtault  & de  la  Houflay  e,Sain&  Of- 

fange,  fur  la  ré-vnion  des  villes  de  S. 

Syphorien  6c  Chafteau  de  Rochefort, 

ûuferuicedefa  Maiefté. 

V \o  T . 

1. 

C1RE»  . . 

O Les  lieurs  de  Heurtault&  delà  Houlïaye,Sainfl:  Of- 
fange,  commâdant  à Rochefort  fur  Loire,fe  iettent  aux 
pieds  de  voftre  Maiefté,  pour  la  fupplier  tres-humblc- 
itient,  de  les  vouloir  rcceuoir  & recognoiftre  pour  vos 
tres-humblesfcruiteurs  & fubiets,&  aauoir  agréable  eu 
celle  qualité,  les  conferuer  & continuer  au  commande- 
ment de  ladiélc  place,  auectelcntrctenementdcgarni- 
fon  qu’il  plaira  à voftre  Maiefté  y eftablir  pour  le  bien 
de  voftre  feruice.  Accordé. 

IL 

Supplient  tres-humblemcnt  voftrc  Maiefté  leur  vou- 
loir accorder  qu’il  nj  aura  aucun  exercice  de  Religion 
que  de  la  Catholique,  Apoftolique  Sc  Romaine  aux  vil- 
le,chaftcau  & baronnie  dudit  Rochefort, ny  trois  lieues 
àlaronde. 

f Accordé  pour  la  ville  & chafteau,  & pour  le  regard 
de  l’eftenduë  de  la  barqgnie  & trois  lieues  és  enuirons, 
fa  Maiefté  ne  peut  rien  changer  de  ce  qui  s’obferuc  fui- 
uantfes  Ediifts. 

III. 

Que  les  Reccueurs  du  péage  qui  fcleuoit  auditRo- 
chcfort,nc  feront  contraints  rendre  autre  compte  delà 
teceptc  dudit  pcagc,pour  les  années  quatre  vingts  vnze, 
quatre  vingts  douze  & treize, en  monftrant  par  quittan- 
ce ou  roollcs  de  monftres  dcfdifts  de  S.  OfFange,  qu'ils 
ont  remis  les  deniers  entre  leurs  mains,  attendu  qu’ils 


Digitized  by  Google 


fur  la  réunion  de  fes [ uiets . jry 

.enontcompté  audid  Confcil  d’Eftat  déTVnion,  qui  a S.ortANG* 
validé  le  tout,&  defduit  les  deniers  de  ladite  receptc  & 
cor>troolle/'urlesfommcsaduancccspar  lcfdids  de  S. 

Offange.  Accordé. 

IIII. 

Que  le  compte  rendu  par  maiftre  Ican  Baprifte  Pilu, 
cy-deuat  Receucur audit  Rochefort,cn  laChambre  des 
„Compi  * * n -niant  la  redudion  de  ladite  ville  à vo- 
ftre  reruice,ne  lcr;  fubiet  à reuilion,  & les  Arr.efts  don- 
nez fur  iceluy  forciront  leur  plein  & entier  effed,  non- 
obftanttous  Edids  &Ordonnanccs,fi  aucunes  y a con- 
traires, & demeurera ’defehargé  des  fouftranccs  & des 
deniers  comptez  Si  non  rcçeus,d^nt  il  eft  chargé  d’en 
faire  receptc,  ce  qu’il  n’a  peu  faire  au  moy é des  T rcfueS 
quionteftéfaides,parlcfquclles  il  cftoit  défendu  de 
pourfuiurc  aucuns  arrerages.  Accordé. 

: y. 

Et  pour  le  regard  des  autres  comptes  qui  font  enco- 
rcs  à rendre  par  les  Rcceueurs  tant  des  tailles,  taillon, 
creuës, décimes  que  panchartcs, péages  & autres  deniers 
Royaux,  foient  les  parties  allouées  en  vertu  des  Eftats, 
mandemens  & referiptions  demefdits  ficurs  k$  Ducs 
de  Maycne,dcMcrc<xur  &Marefchal  deBois-Dauphin, 
acquits, patents, & quittances  des  parties  prenantes  oit 
roolles  de  moftres:Lefqacllcs  ordqnances, referiptions 
& mandemens, quittâccs,roollcs  8c  eftats  demeureront 
vallables,&  approuucz,fans  que  les  ordinateurs  & par- 
ties prenantes  en  puilïënt  eftre  inquiétez  ne  tenus  àau- 
cuncreftitution,  & leur  fera  faid  droid  fur  ce  qui  fera 
trouué  eftre  deu  auxReceucurs  par  l’arrcft  &clofturc  de 
leurs  c6ptcs:Lefquels  Rcceueurs py  autres  ne  pourront 
eftre  recherchez  des  cmprifon"-cmcns  faids  des  parti- 
culiers parroillicns  des  parroilTes  refufantes  à payer  les  - \ 

tailles  & creuës  au  T ablier  dudit  Rochefort , quittance  >, 
ou  certification  des  courfes,  payemens  aux  Sergens  & 
foldats  qui  les  ont  faides,  exécutions  & ventes  de  bc- 
ftiaux,  nonobftant  quelques  oppofitions, baux, achapts  * 

ou  autrement,  dont  lefdids  Rtceueurs  ny  aucun  autres 
répudient  eftre  recherchez  en  quelque  forte  & ma- 
nière que  ce  foit,  & demeureront  quittes  & defehargez. 

Accordé.  • 

? i;j  - 
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• VI. 

Q_ue  lefdits  de  S.  Offangc  ne  pourront  aufii  eftrc  re- 
cherchez pour  les  magasins  &demers  leuez  par  ordon- 
nances, & departemens,  & mcfmçs  des  fortifications, 
pour  tes  remplacer  3c  fournir,  & à celle  fin  vouloir  leur 
en  faire  don , nonobftant  tous  autres  dons  précédons 
que  l'on  en  pourroit  auoir  obtenu  de  voftre  Maicfté, 
d’autant  que  lefdits  deniers  ontefté  cror*!nvj?T  ailleurs 
pour  l’cntretencment  des  gens  degu  rrc,&quelcs  Rc-’ 
ceucurs  n’en  pourront  eftrc  inquiétez  en  quelque  forte 
que  ce  foit,en  môftrant  par  les  quittances  6c  roolles  des 
piôftres  que  lefdits  deniers  auront  elle  employez  pour 
le  payement  des  gens  de  guerre  contenus  cz  eftats  , & 
pour  le  manque  de  fcfnds.  Accordé, 

VII. 


Et  outre  que  maiftre  René  le  Taixict  cy-deuant  Rc- 
ceucurdes  tailles  dudit  Tablier  de  Rochefort,ne  pour- 
ra eftrc  recherché  pour  la  rcceptc  qu’il  auroirfaitfce  de 
la  fomme  d’vnzc  ou  douze  cents  efeus  qu'il  auroit  dcli- 
ureepourlc  payement  4c  ladnftc  garnifon,  prouenué 
d’vnccreuë  extraordinaire,  qui  cftôit  deftinee  pour  le 
payement  des  gardes  de  MafieurleMarcfchal  de  Bois- 
Dauphia,dot  il  fuflâra  pareillement  que  ledit  le  Taixicr 
face  apparoir  par  roolles  dcmonftres,  attendu  que  c’c- 
ftoit  par  le  commandement  dcfdits  de  SainélOfFange, 
&:  pour  vne  extreme  neceflicé  du  payement  de  leurs 
gens  de  guerre.  Accordé, 

VIII. 


Supplient  tres-humblemcnt  voftre  Maieftc  lefdifts 
de  Sainéfc  Offangc, vouloir  ordonner  que  ladiéte  garni- 
fonfoit  entretenue  & payée  pour  les  quartiers  de  Ian- 
uicr  courant,  & d’Auril  prochain,  à la  raifon  du  regle- 
ment & eftat  qui  en  a cllé  cy-deuant  dreffe  aux  Tréf- 
iles precedentes , afin  que  les  gens  de  guerre  y retenus 
pour  voftre  feruice,  foubs  leur  charge,  foient  fatis- 
faiéls  de  leur  paye, & qu’fts, ayent  plus  de  moyen  & oc- 
cafion  d’en  rendre  agréable  6c  fidelle  feruice  à voftre 
Maiefté.  v,  r 

Accordé  pour  le  quartier  de  Ianuier,  & pour  le  re- 
gard de  ccluy  d'Auril,  fera  paillé  affignationfuiuant  l’e- 
îratquienfcraarrcfté  par  laMaicftc.  , 
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\ IX.  S.  Olf  AN-i 

Et  pour  ta  prinfe  d'armes  qu’ils  ont  faidc  pour  le-  Ce. 
dit  p’arty  de  l’Vnion,foubi  l'authoritd  de  Meilleurs  les 
Ducs  de  Mayenne  & de  Mcrcoeur,  qu'ils  aoroicntrecô- 
gnu  pour  chefs  dudit  party, croyansquec'cftoitpour  la 
côferuation  de  la  Religion  Catholique,  Apoftoliquc  Sc 
Romaine:  Plaifc  à voftrc  Maiefté,  vlant  a leur  endroit 
jde  vofttv  “naturelle  Se  grâce accouftumec,leur 

odroyer  vncainp’  .approbation  Scabolition,àce  qu’ils 
ne  puiifent,  ny  aucuns  de  ceux  qui  les  ont  affiliez  pour 
ledit  party,  dire  aucûnement  inquiétez,  ne  recherchez 
d’aucunes  prifes  Se  lcuees  de  deniers  Royaux, de  tailles, 
taillon,creuës,aydcs, décimes, traiçlcs,  péages , impor- 
tions & fubddcs, tant  anciens  que  nouuellcmcnt  impo« 
fcz,foit  par  eau  ou  par  terre, reccus  desF crmiers  St  R ecc- 
ueurs  cftablis  audit  Rochcfort,  fniuant  IcsCômiifions 
cftats  Sc  mandemens  de  Mefficnrs  les  Ducs  de  Mavéne 
& de  Mcrcoeur,  Sc  deMoniieur  le  Marcfchal  de  Bois- 
Dauphin,  du  temps  qujileftoit  recognu  Gouuerncur 
d’Anjou, pour  ledit  party:  Scmblablcment-Sc  toutes  au- 
tres prifes,  failles,  executions,  ventes,  donSjlcuecs  de 
vins,bleds,Sc  autres  fruits  & fermes, rentes,  meubles  Sc 
biens  de  gens  de  guerre,  ou  deniers  cz  villes  Sc  places 
du  party  côtrairc,foit  Ecclefiaftiqucs  ouautres:  d'entre- 
prifes  fur  villes,  chaftcaux,  maifons  Sc  fortereffes  occu- 
pées par  gens  du  party  contraire,  de  fortifications,  dc- 
mantcllemens.bruilemcns,  ruines  Sc  démolitions  des 
chaftcaux  Sc  fortcrclfes.de la  Poffonnicrc,  la  Roche  de 
Serrant, Mcfcrain,  la  Baffe-guercKe,  S. Fleurant  Sc  autres 
chafteaux  Sc  maifons  d'ennemis , occupées  par  gens  de 
party  cotraire, Sc  de  toux  ceux  qui  auroicnt  efté  tuez  ou 
blclfcz  à la  deffence  d'iccux, taxerions  de  courfes,  ctcues 
d'hommes  & de  charrois,  prifes  de  marchands  Sc  raar» 
çhandifes,  paffans  ou  rc.toumans  par  eau  ou  parterre  ez 
lieux  du  party  contraire  iàns  palfe-ports  , ou  cz  villes  Sc 
lieux  de  mefme  party  fans  acquits  des  debaojrs  Sc  lubfi- 
desimpofez, d'amendes  Sc  confifcations  , cwprifonne- 
mens  Sc  rànçons,oij  comportions  de  pcjfonniciS  faites 
volontairement, fd.ns.auoir  attendu  iugqmçnt  de  lcurf- 
diftes  prifes,  taxations  faibles  aux-geus  de guerre,  pour 
cotufes,exccutions3veuces  de  beftiaux  fur  les  parruiffes 

P »“) 
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S.  Offam-  refillantes  de  payerles  tailles  &creucs,  contribution.*, 

CE.  " *'  eflappés,munïtions&  autres  fubfidcsd’adueuz&iugê!- 
mens  par  eux  donnez  à leurs  gens  de  guerre,  pour  prifc« 
de  prifonniers&  butins,  découpes  &i  abbats  de  bois  dé 
haute-fullaye,  taillis,  arbres  fruictiers  Sc  autres  diftribu- 
tions&  occupations  de  logis,  & de  ce  qui  anroit  elle 
faiélen  iceux, de  toutes  exectitiôs  de  mort  aducauë.s  Sc 
faites  pour  caufe  dudit  party,lbus  quelque  orcafion  que 
ce  fo it, de  huguenots,  foldats&  ger  aeparty  contraire 
depuis  les  prefens  troubles,  combi’  que  les  formes  de 
I n llice  n*y  âyrnteïlé  gardées,  & qu'il  n'ait  efté  différé 
aux  appellations  : Comme  aulfi  de  toutes  executions  de 
mortfai(5fesparItifticc,furceuxdeleurparty,  & de  tout 
ce  qui  a elle  fait, géré, negotié,  efetit,  parlé,  prefehé,  de^ 
überé,  condud  &an:èfté audit  Rochefort&énuirons, 
foît  par  terme  d’alTemblee  de  Confcildcfdits  de  S.  Of- 
fange,  Gentils-hommes,  Capitaines,  Officiers  de  lu» 
ftice  ou  de  finances:  Et  généralement  de  toutes  chofc* 
aduenuës,  faîéles  & executces  par  aéles  militaires  d’ho- 
flilité  & de  Iufticc,en  priué  & particulier  Ou  autrement, 
Caufez  de  la  diùcrfitc  des  partis,  foit  par  ordonnances, 
mandemenSjCommîffions,  dons  vérifiez  & nô  ve  ifiez 
adueuz&iugemens  demefdiélsficurs  de  Mayenne  Sc 
Mcrcœur,&Marcfchal  de  BoSsDauphi^ou  pource  que 
dé  leurs  propres  mottuemens  ils  auroiënt  faidl  & entre- 
pris,encores  que  les  particularitez  n*en  foient  icyiplusà 
plain  deelarees, 3c  qu'ils  n’en  ayét  obtenu  adueuzparti- 
culiersiSupplienttrcs-htimblcmct  vollre  Maiefté, qu’il* 
ii'cn  puifTent,  ny  ceux  qui  les  ont  affiliez  &fauorifczî 
élire  aucunement  recherchez,  pourfiiiuis,  ne  inquiétez, 
foit  parles  Cours  de  Parlement,  des  Comptes  & des 
’Aydes,  ou ‘autres  Officiers  de  vollre  Iullice,  à la  reé 
quelle  de  vollre  Procffîcur  general,  fes  SublHtutsou 
l'vn  d'eux,  ou  par  les  parties  interefTccs  & tous  au- 
tres partiéulierement,  qu’ils  ne  puifTent  élire  recher- 
chez de  la  prinfe  qu’ils  firent  durant  les  Trefues 
d'Anjou,  de  quelques habitans  de  vollre  ville  d’An- 
, gers,mcfmes  du  Procureur  de  vollreMatcllé,pourfaire 
renuoyer  dertant  les  luges  dudiél  party  des  foîdats  delà 
garnifon  dudit  Rochefort,que  les  luges  de  voltreficgc 
Prefidial  dudit  Angers  vouiorét  à U requclle  de  vollre- 
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dit  Procureur,  iuger  & faire  exécuter  de  mort  audit  An-  S.  Of  f AN- 

gers,  contre  les  Articles  de  la  Trcfuc  qui  en  ordon- qe. 
noient  le  renuoy  par  deuant  les  luges  dudit  partv,  Sc  de 
toutes  autres  faines  , prinfes  & executions- faites  en 
temps  de  guerre  & de  Trefuc,  par  forme  de  rcprefàille: 

Et  particulieremét  demeurera  s'il  vous  plaid,  S i R e,  la 
mémoire  efteinte&  fupprimeede  la  prife,  détention  8c 
rançon  du  Seioion  Sardmi,  Sc  de  ce  qui  s’en  cft  en- 
fùiuy:Nonobllau  utes  informations, decrets, fenten- 

ces  8c  arreits  obten.  parlediélSardiny,  i l'occafion  de 
la  prife  aduouec  par  Mondent  le  Duc  de  Mcrcœur , lef- 
quels  demeurerôtcafTcz,  reuoquez  & adnuUczlàns  que 
ledi<d  Sardiny,  neaucuns  s’en  puiiïcn:  ayder  & feruir: 

Qujl  ne  pourra  edre  fait  aucune  recherche  de  la  more 
d'vu  nômé  Rauenel  natif  de  Vitré,  Receueur  des  fubfi- 
des  qui  fe  leuoient  pour  lors  fur  ladite  riuierc  au  fort  de 
S.  Fleurant,  lequel  fut  pris  dans  la  place  & Abbaye  dudit 
S.  Florent  emportée  d’aflaultpar  l'armee  de  Monfieur 
le  Ducde  Mercoeur,  & pendu  trois  on  quatre  heures  a- 
pres  au  quartier  dudit  fieur  de  Hcurtault  :-dot  il  a enten- 
du que  les  parens  ou  heritiers  ont  fait  informer  contre 
luy,  difans-que  Môfîcur  le  Marcfchal  de  Bois-Dauphit> 
du  commandement  duquel  il  fut  lors  pendu  nombre 
d’autres  prifonniers,n’auoit  comm.adé  que  Icdid  Rauc- 
nel  fud  de  ce  nombre  : Corne  anlfi  demeurera  s’il  vous 
plaift,  Sire,  la  mémoire  & recherche  abolie,  cfteinte& 
fupprimec  de  l’aile  aduenu  audiitlieu  de  la  Chadignc- 
raye  au  mois  d’Aoud,  de  l’an  159$.  où  il  fut  par  quelques 
gens  de  guerre  delà garnifçn  dudit  Rocheforttiié  no- 
, bre  de  Huguenots , trouucz  à vnprcfche  public  qui  s’y 
faifoit,  & mefmes  quelques  femmes  & cnfatis  tiiez^  la 
meflee  & par  inadncrtancc  : Semblablement  de  toutes 
furprifes  & entrées  fai&es  durant  la  guerre  en  maifons 
ennemies:  mefme^cellcsde  Tigné,Du  Vau, de  Chauai- 
£ne,de  Buffy,F5taine  & du  Chaftelct  près  Millon,  en  la 
foire  de  Vicrstcntiè' en  l’annee  159 +.  de  quelques  mar- 
chandifesprifcs'par  les  gens  de  guerre  dudiét  Roche- 

fort,  apparteoansà  vn  nommé  Marc,  demeurant  pour 
lors  à Vezifts,  place  du  party  contraire,  ladiéte  prife  îu- 
geepar  mondiél  lîeurdc  Bois-Dauphin,  que  de  toutes 

autres,&  de  tout  ce  quia  cfté  commis  & exécuté,  fans 

*•* • à»  *u,.  . . i.  •.  ur1 . 


J 


S.  Offan 

CE. 
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3 ùc  l’on  fe  puiffe  preualoir  ny  feruir  de  toutes  fcntëces, 
ecrcts,  ou  arreds  qui  pourroient  auoit  edé  donnez  au 
contraire  pat  contumace  ou  autrement,  tant  d£fdi<ds 
faifts  particuliers  cjue  tous  autres  contraires  à ccdarti- 
clc’.Lerquels  demeureront  s’il  vous  plaid,  de  vodreau- 
thorité  Royal, caliez,  reuoquez  & adnullcz,fîlence  per- 
pétuel fur  ce  impofé  à vos  Procureurs  generaux  , leurs 
Subdituts,&  à toutes  perfonnes  qi>:  ^ soient  pre- 

tédre  intered  ou  faire  recherche, ai  :e  deffenfes  d'en  fai- 
re pourfuitte,  tant  contre  lefdits  de  S.  Offangc  qu'autres 
qui  les  auroient  aflidèz  Sc  accompagnez  : Et  feront  fai- 
étes  deffenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  & 
condition  qu’ils  foiét,  de  s’entre-iniurier, rechercher^  ne 
prouoquer  l'vn  l’autre  pour  raifon  de  ce  qui  s’ed  paflé 
durant  & pour  l’occafion  des  troubles  prefens. 
Accordé. 


X. 

Et  ne  fera  le  ficurDefcfues  l’vn  des  Capitaines  de  la 
garnifon  de  Rochefort  ne  aucuns  autres  aucunement 
recherchez  de  la  prinfedu  Chadcau  de  ,Tigné,  ny  du 
lieur  dudit  lieu, meubles  & autres  biens  y edans,  démo- 
litiôs  & bruflemes  d'aucunes  maifons  edans  près  d’ice- 
luy,ny  parcillemét  d’aucunes  munitiôsprinfcs  fur  quel- 
ques parroiffes  proches  dudit  lieu,  en  vertu  des  cômif- 
lions  qu’il  leur  auroit  enuoyecs  pour  auituaillcr  lcfdi&s 
Chadeaux,ny  de  ce  qu’il  pourroit  auoirbaillé  quittâces, 
defquelles  il  demeurera  defehargé  par  c es  prcfcntes,fans 
qu’il  foit  tenu  en  aucune  répétition,  n’en  rédre  compte: 
A fcmblable  il  ne  fera  aucunement  recherché  ne  fes  co- 
pagnons,  de  l’cntreprifc  qu’ils  auroient  faiéle  Du  Vau 
de  Chauaigne,cn  laquelle  venant  au  combat  fut  le  fieur 
Cheualier  Dcforges  tSÜé  par  vn  des  foldats  dudief  Ca- 
pitaneDefefues,&  que  routes  informatiôs,  decrets, fen- 
tcnces  & Arreds  obtenus,  ou  qui  fc  pourroient  obtenir 
pourraifon  des  chofes  cy  demis  déclarées,  ferôteaflez, 
reuoquez  & adnullez,  impofant  fur  ce  filcncc  perpétuel 
à vodre  Procureur  general,  fes  Subditurs,  & à toutes 
perfonnes  qui  en  pourroientpretedre  intered  n’en  faire 
aucune  recherche.  Accordé. 

XI. 

Et  d’autant  que  lefdiéh  de  S.  Offange  ont  recognctt 
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mcfdits  fleurs  les  Ducs  de  Mayéne  & de  Mercoeur  pour 
chefs  dudid  party , & Monfieur  le  Marcfchal  de  Bois- 
Daup.Htn  pour  Gouueraeur  d’Auiou,&  reccules  Com- 
millions  aducuz  &mandemens,fous  Iefqucls  ils  auroicc 
commis  les  fufdits  ades  d'hoftüité  pour  ledit  party, vo- 
ftre  Maiefté  cft  tres-humblcmcnt  fupplieedelcs  faire 
iouyr  de  tous  les  articles  & adueuz  contenus  aux  trai- 
dez  de  Mc1'  " ' - Mayenne, Mercoeur  & Bois-Dau- 

phin, tant  pour  lclci  .ades  d'hoftilicé  & leuee  de  de- 
niers qu’autres  concernaus  leurs  defcharges,&  des  Re- 
ceueurs  3cèous  autres  qui  les  ont  afliftcz,&  d'auoirag- 

Î;rcablc  que  les  prefens  Articles  foient  comprins  fouhs 
e traidé  general  de  mondid  Sieur  de  Mercoeur. 
t Accordé  pour  le  regard  des  traidez  de  Meilleurs  les 
Duc  de  Mayenne  & Marcfchal  de  Bois-Dauphin,  8c 
non  du  Duc  de  Mercoeur,  d’autat  que  fa  Maiefté  eifcre- 
folucde  netraitterauec  luy  que  pour  fon  particulier: 
veut  neantmoins  & entend  fadide  Maiefté  que  tout  ce 
qui  a efté  faid  par  lcfdits  de  S.  OfFange  & autres  de  leur 
partv  fous  les  Commillions, adueuz  & îugemens  dudit 
de  Mercoeur  ait  lieu,  & vaiilecôme  ce  quiaeltéfaidde 
l’audoritc  dcfdits  fleur  de  Mayenne  & Marcfchal  de 
Bois-Dauphin. 

• xir. 

Et  pource  qu'aucuns  de  leurs  compagnons  onr,  pen- 
dant les  Trefues  & contre  les  articles  d’icelles,  tenu  les 
champs  8c  vcfcuàdifcretion,  au  moyen  que  celles  du 
party  contraire  faifoient  le  fcmblable,  & qu'ils  auoienc 
pour  cela  commandemet  de  mondit  fleur  ae  Mercoeur: 
Comme'auflî  les  Receueurs  des  Tailles  dudit  Roche- 
fort  ne  pouuâs  eftre  payés  des  parroifles  ailîgnecs  audit 
T ablicr  de  Rochefort  contre  les  T refues , fait  procéder 
par  execution  de  beftiaux,à  quoy  lcfdids  de  faindOf- 
funge  ont  tenu  la  main  Sefauorifé  les  contraindcs  par 
les  gens  de  guerre, plaife  à voftre  Maiefté  qu’il  ne  s'en 
puifle  faire  aucuncrechcrche  contre  eux  ne  contre  le-f- 
dits  Receueurs.  Accordé. 

XIII. 

Que  tous  duels  aduenus  encre  ceux  de  mcfme  party, 
&fansfuppcrchcrienefëroncrccherchablcs,  ôc  en  de- 
meurera la  mémoire  efteinte.  Accordé . 


S.  Offak- 

GE. 
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&PÏFANG*  XIIII. 

Qutenfaueur  defdiéls  de  fainét  Ofïânge,  defqucl? 
les  fleurs  de  Serrant  & de  l'Aunay  le  Maçon  foqt  pro- 
ches parens  & alliez,  ont  procez  criminels  intentez 
par  le  feu  fleur  de  Serrant  contre  lcd iâ:  fieurdel'Au- 
nay  fur  fa  deffenfe , demeureront  afloupis  pour  le  re- 
gard du  crime, & la  recherche  defdiéls  crimes  eftpinte, 
îupprimee  & abolie,  attendu  qu’il  v t Tente  & quatre 
ans  que  le  procez  dure, en  lapourf  »itte  duquel  les  deux 
maifons  font  ruinées,  ayant  efté  h £t  mourir  plufieurs 
tcfmoins,  qui  ont  recognu  auoirdepofé  faux  contre  le- 
dit fleur  de  l'Aunay  le  Maçon, au  profit  duquclMeflieurs 
les  Aduocat  & Procureur  generaux  de  voftre  Cour  de 
Parlement  de  Paris  ont  prins  conclufions,  & confcnty 
fon  eflargiftement  en  confcquence  d'icelle,  il  y a plus,  de 
quatorzeans:  Ayant  auflî  efgard  que  pour  la  conferua- 
tion  defdites  deux  maifons  les  enfans  dudit  feu  fleur  de 
Serrant  ne  fe  font  portez  heritiers  que  par  bénéfice  d’in- 
uétaire,en  forte  que  ledit  fleur  de  l’Aunay  le  Maçon , ne 
pourroitcfperer  aucun  recours  contr'eux  pour  fes  def- 
pens  dommages,  & interdis,  s'ils  luy  efloicnt  adiugez, 
comme  il  prétend  y dire  bien  fondé,  & que  d'ailleurs 
ledit  fleur  de  l’Aunay  le  Maçon, n'a  aucuns  biens  qui  ne 
luyfoientcontrouerfez  & faiflz , de  façon  qu’il  n’y  a 
moyen  que  ledit  procez  fe  paille  iuger  extraordinaire- 
ment commeilfe  doit,  fi  le  crime  demeuroit,  fans  con- 
/ flgncr  pour  cela  plus  de  fix  mil  efeus,  chofe  du  tout  im- 

polflblc  aux  deux  parties  fans  combler  leur  ruyne,  & 
que  la  vove  ciuilc  fur  les  biens  des  parties  demeure- 
ra libre  à cclluy  des  deux  qui  la  voudra  pourfuiure, 
fans  aucune  peine  deprifon  d'vnepartnc  d’autre  pour 
les  réparations  qu’il^  pourroient  prétendre  chacun 
deux.:  Accordé. 

' ' • _ " XV. 

Voftre  Maiefté  eft  trcf-humblcment  fuppliee  tenir 
& aduouër,  & recognoiftrclcfdits  fleurs  de  Sainél-Ofr 
fange,  & tous  les  autres  qui  les  ont  fuiuis  & accompa- 
gnez pour  vos  bos  & loyaux  feruiteurs  & fubicts,  cafter 
rcuoquer, & adnullcr  tous  Ediéls,  Arrcfts,  Sentences, 
Decrets,  Informations  & procedures  faites  ou  à faire 
contreux,  & contre  ceux  qiu  les  ont  enfuiuis  en  confè- 
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qacnccdcs  prcfens  troubles,  lclquels  feront  déclarez 
par  voftre  Maiefté  nuis, &.  de  nul  effet  Se  valeur,  & qu’ils 
foien^commc  tels  rayez  & biffez  des  Greffes,  tant  des 
Cours  de  Parlement,  qu’autres  Iurifdnftions.  Accordé. 

XVI. 

T ous  Officiers  commis  en  la  I uftice  & aux  Finances, 
& autres  miniftres  de  Iufficc,  ne  pourront  eftre  recher- 
chez u 'inquiétez  des  iugemens  Se  fcntcnccs,  tant  ciuilcs 

2 uc  criminelles, excitions  d'iccllcs  données  durant  lel- 
its  prcfens  troubles  : & rentrera  maiftre  René  Briçet 
Confeiller  au  liège  Prclidial  d’Anjou,  en  l’exercice  de 
fondit  cftat,dont  il  cftoit  pourueu  auparauant  ces  trou- 
bles, nonobffant  la  prouifion  qu'en  a obtenue  maiftre 
Amaury  Laduocat,  lequel  fera  tenu  s’en  départir  des  la 
fignification  dudit  trat&é , ce  nonobftant  tous  Ediéh, 
arrefts,  fentcnccs,  decrets , interdirions  generales  ou 
particulières  à ce  contraires. 

•j-  Accordé , mcfmes  pour  le  regard  dudift  Briçet  s’il1' 
n’a  cfté  dcpollcdé  de  Ibnditft  dut  qu’à  l’occalion  des 
troubles. 

XVII. 

Que  pendant  le  temps  des  prcfens  troubles  aucune 
prefcription,  ne  péremption  d’iuftance  n’auront  lieu  ny 
aucun  cours  a l'encontre  dcfdits  ficurs  de  SaimftOffan- 
gc,&  autres  qui  les  ont  affiliez  & accompagnez, ains  les 
remettre  au  mefme  eftat  qu’il  scftoict  auparauant  lefdits 
prefens  troubles,&.qu’ils  iouyrôt  de  l’Edit  de  rabais  des 
rentes  hypotcquaircs  Se  autres.  Accordé. 

XVIII. 

Et  fupplicnt  auffi  particulièrement  lcfdi&s  deSainél 
Offange,  voftre  Maiefté  ordonner  qu’il  ne fe pourra 
faire  aucune  recherche  contr’eux,rne  ceux  qui  les  ont  af- 
filiez des  prinfes  des  fleurs  des  Marchais,  de  Bulles,  des 
Couftures,  n’y  d’aucuns  habitans  de  villes  de  quelque 
qualité  qu’ils  fuffent,  ny  pareillement  cftre  faiét  aucune 
recherche  des  aftes  d’hoftilitc  commis  parleurs  gens  de 
guerre  aux  lieux  de  Mauleurier,M6ftreuibcliay,&  faux- 
bourgs  de  voftre  ville  d’Angers,  où  eftant  pour  les  con- 
traintes des  tailles,  & y ayant  trouué  de  la  rcliftance,  fut 
bruüé  partie  d’vnc  maifon,  & tué  quelques  hômesha- 
bitans  dcûiits  lieux,  & parinaduertencc  bleffé  vnc  fem- 
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S.  OîFAN-  me  dudit  lieu  de  Maulcurier,  laquelle  en  feroit  drpui# 
ci.  decedee, dont  ils  ont  entendu  qu'il  y a informations  fai- 

tes contr’cux, qu’il  plaira  à voftre  Maieité  adnullci^  1 up- 
primcr  & abolir, & efteindrc  la  mémoire  de  tout  ce  qui 
s’en  feroit  enfuiuy.  Accordé. 

XIX. 

Supplient  auiïi  tref-humblcmcnt  voftre  Maiefté,  que 
tousarrefts,fcntences  & iugemens  donnez  par  connw 
mace  & forclufions, pour  quelque  ,aufc  que  ce  Toit,  co- 
tre &aupreiudicedeceux  dudiét  party,  tant  Ecclefia- 
ftiques  qu’autres  qui  ont  fuiuy  la  condition  defdiâs 
üeursdcSaindtOfrangc,  demeureront  caliez  & rcuo- 
, quezy 

•j"  Arcordtpounicu  que  ce  foit  durant  les  troubles,  Sc 
eu  procedures  qui  n’ont  efté  conteftecs. 

, XX. 

V oftre  Maiefté  cft  aufli  trcf-humblemcnt  fupplice,  en 
casquelcfdiébde  Sainél  Oflange,  ou  ceux  qui  les  ont. - 
afhftez&  accompagnez  fuflent  recherchez  pour  chofe 
aduenuë  depuis  la  prinie  des  armes  par  eux  faidlc,  en 
euoquer  lacognoillance  en  Ton  Confeil  d’Eftat,  pour 
l’execution  de  fa  volonté,  auec  intcrdidïion  à tou- 
tes Courts  de  Parlements  & autres  luges  d’en  cognoi- 
ftre.  Accordé. 

XXI. 

Et  pour  Icscaufes  ciuillcs  qu’ils  pourroientauoir, tant 
en  demandant  que  deffendant  ou  appeliez  àgarands, 
intentez  ou  àintcmer,que  ledit  renuoy  s’enfera  en  telle 
chambre  de  voltre  Parlement  de  Paris,  qu’ils  voudront 
demander,  auec  interdiction  a tous  autres  d’en  prendre 
cognoiflancc.  . Accordé. 

#XXII.  / 

Que  mai  lire  Pierre  r roté  qui  a exercé  les  Greffes  de  la 
Scneîchauirce,  fiege  Prcfidial  Criminel  d’Anjou,  trans- 
ferez audit  Rochcfort,n’en  fera  tenu, recherché  ne  com- 
ptable : foit aux  proprietaires,  donataires,  n’autres  en 
quelque  manière  que  ce  foit,  nonobftant  toutes  lettres 
ic  déclarations  contraires.  Accordé. 

Les  prefens  Articles  ont  efté  veus  parle  Roy , & a fa 
Maiefté  faut  refponce  à chacun  d’iccux,  cftant  en  fon 
Confeil  a Chenonccau,  le  premier  iour  de  Mars,  mil 
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cinq  cents  quatre-vingts  dixhuift.  Signé,  Henry.  Et 
plus  bas.  Potier. 

R eg^rees  ouy  le  Procureur  general  du  Roy,  pour  iouyr  parles 
impétrant  del'effeft  & contenu  entcellc$,aux  charges  comme 
tl  eft  contenu  au  regijhre  de  ce  tour , à Paris  en  Parlement,  le  10, 
Mars , 1598. 

Signé,  VOISIN. 

> Leues,  publiées,  trrcgij îrees,  ouy  & ce  conf  entant  le  Proctt- 
rem  general  du  Roy  , rféy  charges  portées  par  1‘  Airejl  duiour- 
£huy,  rt  Parti,  en  la  Cour  des  Aydes,  ïvn^iejmetour  de  Mars, 
Ij?8- 

Signé,  BERNARD. 

Regijlrees  jemblahlement  en  la  Chambre  des  Comptes,  ouy  le 
Trocureur general  du  Roy, pour  iouyr  par  lesimpetrans  delcjf  et 
(7  contenu  eniceUes,  ainji  qu'il  ejl porté  aus^rcgiflrts  de  ceiour 
h II.  Mars,  1598.  , 

Signé,  DE  LA  FONTAINE. 

Regiflrees  tx^regiftres  du  Greffe  Ciuil  de  la  Senefchaucet 
£ A mou,  Cf  fiege  Prejidial  d' Angers, fuiuant  l’ordonnance  de  ce 
mtr  18.  May,  1598. 

Signé,  Le  Maçon  pour  Greffier. 

ARTICLES  ACCORDEZ 

PAR  LE  ROY  AV  SIEVRDV  PLES- 
fis  de  Cofme,  fur  la  réunion  des  Ville, 
Chafteau  6c  Baronnie  de  Craon  ôc 
Mont-  Ian  au  fcruicc  de  fa  Ma  jefté. 

v K,oT. 

PIRE, 

jLe  fleur  du  Pleffis  de  Cofme,  commandant  en  la  vil- 
le, Chafteau  & Baronnie  de  Craon,  & au  Chafteau  de 
Mont-Ian,fe  iette  aux  pieds  de  voftrc  Maicfté,&  la  fup- 
plietref-humbleraenc,  tant  pour  luy  que  pour  les  habi- 
tons dudiét  Craon,  de  le  vouloir  recongnoiftre  & recc- 
uoir,  & lefdiéls  habitans  pourvoz  trcf-humblcs  ferui- 
teurs  & fubieéls. 


S.  OrrAN-. 
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Le  Roy  a aggreblc  la  tref-humblc  fubmiftion  dudi& 
Sieur  du  Pleilis,  que  fa  Maiefté  reçoit  auec  Icfdiûsha- 
bitans  de  ladi&e  ville  de  Craon,  foubs  fà  protection  & 
au  nombre  de  les  bons  feruitcurs  & iubiedls,  & leiquels 
elle  gratifiera  toulîours  volontiers  félon  leur  mérite. 

Et  pour  fcurcté,  plaife  à voftre  Maiefté  leur  accorder 
les  articles  cy  apres. 

L . . 

Qtril  ny  aura  aucun  exercice  <Jl  Religion  que  de  ta 
Catholique,  ApoltoUquè‘&  Romaine  efdiftes  Ville, 
Chaftcau  & Baronnie,  ny  trois  lieues  à la  ronde  :& 
qu’aucuns  ny  pourront  tenir  Bénéfices  ou  Offices 
Royaux  ou  Subalternes,  qu’ils  ne  foyent  de  ladite  Reli- 
gion Catholique. 

Le  Roy  veut  & ordonne  qu’il  n’y  ait  aucun  autre  exer- 
cice de  Religion  que  de  la  Catholique,  Apoftolique  & 
Romaine,  eidiéles  Ville,  Chafteau  & faux-bourgs  de 
Craon,  ne  ez  autres  lieux  ez  enuirons  prohibez  parles 
Edifts  delà  Maiefté.  /■ 

II.  - ;■ 

y oftre  Maiefté  eft  aufli  tref  humblemet  fupplice, con- 
tinuer & conferucrau  commandement  dcladnflc  Ville, 
Chaftcau,  & Baronnie  de  Craon,  & en  la  Cappitainexie 
da  Chaftcau  de  M ont-Ian  ledidl  fieur  du  Pleins, auec  tel 
entretië  de  garnifon  qu'il  plaira  à voftre  Maiefté  y efta- 
blirpourlcWn  de  voftre  feruice.  . . 

Le  Roy  accorde  audi<ft  Sieur  du  Plcffis  le  Gouucrne- 
ment  defdites  Ville  & Chaftcau  de  Craon, fous  l’autho- 
lirédu  Gouuerneur&  Lieutenant  general  de  fa  Maie- 
fté en  la  Prouince  : Et  pour  le  regard  de  la  Cappitaine- 
riede  M.ont-Ian,fadidlcMaicftçaagrcablcque  le  Sieur 
Bourg  le  Roy,  en  foi^nourueu,  & eneferira  a Madame 
de  Laualen  lafaueur,  l'ayant  cependant  ordonné  pour 
commander  en  vertu  de  fcslettres  de  commiflion  en  la- 
dite Place.  , ., 


111.  . ■'  I.  • 

Et  que  pour  la  prinfc  des  armes  qui  s’eft  faictc  pour  le 
party  de  l’vnion,  efdidlcs  places  & pays,  fous  l’authori- 
té  de  Meilleurs  les  Duc  de  Mayenne  & de  Mcrcocur, 
qu'il  a rccongnus  pour  chefs,  vfant  de  voftre  grâce  & 
clcmencc,  Ilplaileà  voftre  Maiefté  oétroycr  vnc  am- 
ple ap- 
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J>lc  approbation,  comme  faite  , croyant  que  ce  fuit  pour 
laconfehiation  de  laditte  Religion  Catholique,  à ce 
qu'il  ne  puiilc,  nyaucunsde  ceux  qui  lont  allifté  pour 
ledicl  party,  eftre  aucunement  inquiété  & recherché,  & 
tout  ce  quia  cfté  faitt  d'attes  d'hoftilité  demeure  en 
oubliante  perpétuelle  : Comme  aflcmbicc  publiques, 
priuees  & particulières,  confeils,  aduis,  pratiques,  intel- 
ligences, all’ociations , fermons,  commiflions  de  qui 
Qu’elles  foyent,  exécutions  d'icelles,  députations, voya- 
ges, cottifations, contributions, enroollcmens,&  leuces 
d hommes  de  guerre  5c  de  la  commune,  mandemens 

Îiour  faire  armer  & delârmer  laditte  commune,  faire 
ores  parles  parraines,  bourgs,  bourgade  & maifonsj 
y faire  la  guerre,  & depuis  pour  les  dcfnioln  , embraze- 
rnens  , démolirions  & razemehs  de  clochers,  Eglifcs, 
faulx-botirgs,  chafteaux  & maifons  eti  villes  5c  aux 
champs,  encorcs  qu'elles  fuflertc  à ceux  demcfiiie  par- 
ty, foie  que  Ce  fuit  pour  faire  la  guerre  ou  fortifier,  ou 
pour  empefeher  qü’autres  y fiilenc  leurs  retraites  ou  lo- 

femens,  pour  luy  faire,  fpecialement  du  vieil  chaftcau 
e Craô.des  chafteaux  & maifons  du  Bourgcau,  Bouil- 
le, Lcfponnicre,  Souuigué,  1a  Patricre , la  Ragotierc, la 
Bctardiere,  la  Ioubardierc,  de  Laurefle,  & autres  entre- 
prifes  fur  villes,  chaftéaux,  places,  maifons  & forterel- 
fes,  aftîegemens, prifes  Sc  furprifes,  rauages, burins, Cô- 
milîions  pourv  fortifier, fournir  eftapes , leuer  deniers, 
executions  dcfditcs  commiifions  par  coruees,  charrois, 
contributions  5c  leuees  de  deniers  où  autrement,  abbats 
de  b ois  fruttiuaux  & marmentaux,  en  guerre  ou  trefue, 
ouucrtures  5c  dégradations  de  terres  5c  iardins,  prinfes 
de  p'erfonnes  de  quelque  qualité  que  ce  foit,  faifant  la 
guerre  ou  non,  citant  de  contrairp^party,  ou  demeurans 
en  villes  5c  lieux  dudittpartyriughnens  defdittcs  prin- 
fes, enfcmble des  vins,  toillés  5c autres  marchandifcs 
hon  acquittées,  5c  des  marchands  condiiifims  lefdittcs 
marchandifes,  par  eau  ou  par  terre,  confifcations  d’i^ 
celles,  ou  amendes,  rcprcfaillcs  en  guerre  ou  treftie,  in- 
gemens  5c  executions  de  mort  par  droit  de  guerre  Gins 
luge  ny  forme  de  proccz,  metmes  d'Efpions  5c  de  Sol- 
dats trouucz  en  faute  & hors  leur  deuoir,  riiez  par  leurs 
Capitaines:  Nouuellesimpofitiohs,mandcmés  & con- 
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Dv  Plessis  millions  pour  fournir  cftappes  Sc  magazins,  faircleucr, 
deCosme,  payer,  & reccuoir  les  deniers  des  tailles,  taillon,aydes, 
Govver-  creucs,  décimes,  traides,  péages,  importions,  & fubfi-. 
ne  v R de  des,  tant  anciennes  que  nouuellcment  împofecs,  Sbit 

Craon.  par  eau  ou  parterre,  les  payemens& prifes  d'iceux,pri- 
lcs  de  biens  meubles , fruids  &;  reuenuz  par  authoritc 
ou  occupation  particulière,  fans  don  ny  commande- 
ment, mais  partumultc&  ardeur  de  guerre,  & doncla 
recherche  pourroit  rallumer  les  inimiticz  & querelles  Sc  >- 
apporter  du  trouble  : dons  de  biens, tîntes  & fermes  vé- 
rifiez ou  non,  diftributions  demaii'ons  él  villes  &ail- 
leursdogemcns  & iouyfiance  d'icelles:  prifes  Sc  ouucr- 
turcs  de  pacquets  & lettres  en  guerre  ou  trefue , exerci- 
ces & Iurifdidion  de  la  Iullicc  Ecclefiaftiquc  ou  Sécu- 
lière, foitciuileou  criminelle,  ordinaire  ou  des  Efle- 
dionsés  lieux  ordinaires  ou  ailleurs  partranflatioh,  Sc 
par  Officiers  pourueuz  en  tiltre  d'office  ou  par  vertu  de 
commiffion  feulement  : baux  à ferme  Iudiciairc  des 
biens  de  ceux  du  contraire  party,  pris  iudiciaircmcnt,  Sc 
dont  l’on  a iouy  fans  payer  le  pris  dcfdidcs  fermes, mef- 
mes  de  la  Chaftellenie  de  Mont-Ian,  appartenant  i 
Môfieurlc  Comte  de  Laual,  des  biens  du  deftund  fieur 
de  Cricqucbœufjfa  veufuc  & heritiers  du  fieur  de  la  Pa- 
nière, des  terres  d’Efpinay'&  de  la  Gohardicre  apparte- 
nansaufieurdeBuffes, pris &adiugccsà  Laual  enl'an- 
nee  mil  cinq  cens  quatre-vingts  douze  Sc  quatre-vingts 
treizcunefmes  auffi  les  baux  3 ferme  pris  Sc  adiugez  au- 
dit Craon,  en  l’anncc  nul  cinq  cents  quatre-vingts  dix- 
feptjfaliaircdeCommilIàircenvertu  de  leurs  taxes , Sc 
généralement  tout  ce  quia  efté  commis  Sc  cxecutd,  en- 
cores  qu’il  ne  foiticy  fpccifié&  qu'il  n’y  en  ait  adueuz 
particuliers,  fans  que  l’on  fe  puilTe  preualoir  ny  feruir 
des  Arrcfts,  Sentences  *JC  Decrets  qui  pourroientauoir  1 

cfté  donnez  au  contraire  par  contumace  ou  autrement: 
lefquels  demeureront(s'il  plaift  à voftre  Maiefté  de  fon 
authorité Royalle) caliez , rcuoquez& annuliez,  &fi- 
lence  perpétuelle  impofee  à Mdficurs  les  Procureurs 
generaux  de  voftre  Maicftd  Sc  leurs  Subftiruts,  Sc  à 
toutes  perfonnes  qui  en  pourroypnt  prétendre  inte- 
rdis, auec  dcffcnce  d’en  faire  recherche  & pourfuit- 
tc;  Dcfire  ncantmoins  que  les  pafonmers  qu'ils  de- 
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tiennent,  payent  leur  rançon  à laquelle  ils  fc  font  Dv  Plessis 
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LjRoydefcharge  entièrement  ledid  fieurdu  Plcffis,  Gower- 
& ceux  qui  l’affiftcnt,  & fefubmettront  aucclüy  à l'o-  Nevr  de 
beiflancc  de  fa  Maiefté  de  toutes  5e  chacunes  les  choies  Craon. 
Contenues  cri  l’Article  cy-dclîus,  faidcS  5e  aduenuës  du- 
rant 5e  à l’occalion  des  prefens  troubles,  amli  5e  auec  les 
s affeurances  qu’ils  défirent,  Si  feront  tous  prifonniers  de 
guerre,  qui n’ontc^uenu  de  lcür  rançon  départ  6e  d’au- 
tre mis  en  liberté,  en  payant  modérément  les  frais  de 
leur  garde  ôe  nourriture,  5e  pour  le  regard  de  ceux  qui 
ont  conuenu,  s’ils  font  de  bonne  prife , feront  tenuz  de 
payer,  5c  neantmoinsli  aucuns  prétendent  le  prix  dire  * 
exceffif,  fepoaruotroncpar  deuant  Mcflieurs  les  Con-^y 
neftablc  5 1 Marcfchaux  de  France,  pour  eu  cltre  or- 
donné. 


III I. 

Plaife  à voftre  Maiefté  dedarer  dire  compris  au  pre- 
cedent arcicie  la  furprife  faite  au  mois  de  Septembre  ou 
Odobre,mi!  cinq  cents  quatre-vingts  vnze,du  chaftcau 
deMont-Ian,appartcnantà  Monnctir  le  Comte  de  La- 
ual,  la  mort  interuenue  audid  lieu  Ju  deffuricl  ficur  de 
Cricquebceuf,  Capitaine  d’iccluv,  5c  l’entreprife  faicte 
aumoisdeluin,  iriil  cinq  cents  quatre-vingts  neuf,  fur 
le  chafleau  de  Laifay  au  pays  du  Maine  , appartenant  au 
fieur  de  Beauuois  la  Nocquc,mort  du  ficur  de  V îlle-lui- 
fant,  commandant  en  icefuy,  & d’autres,  tan:  d’vnc  part 
que  d’autre,  liiez  à ladiddentreprifc,  en  vnc  Chappclle 
proche  dudid  chaftcau  : 5c  ce  quefaid  a efté  à Craori 
par  le  deffund  Capitaine  Goullay,  Officiers  5c  habitans 
dudiél  lieu,  5c  autres  du  viuant  dudid  Goulay  , 6c  de- 
puis auparauant  que  ledidlicurftu  Plcffis  y enft  com- 
mandement, 5c  entre  autt'es  la  furprife,  butin  5c  deman- 
tellcment  des  maifons  de  la  Lande  de  Niaffe  5c  de  Con- 
grier,  efqucllcs  eftoient  les  ficurs  de  Congricr  5c  de 
Brclîaillt,qui  atioicnttiié  deux  dcfdids  habitans, 5c  auf- 
li  la  furpritc  dudid  chaftcau  de  Craon, par  lcfdids  habi- 
tans que  le  Grcheticr  Ernault , 5c  autres  qui  l’auoient 
furpris5c  tüéledidGoullay,lcurmort,  fentencc  don- 
née contre  l’vn  d'eux  viuans,  5c  contre  les  autres  apres 
leurdidcmort,nonobftant  tous  decrets,  fcntéccs  Sc  ar- 
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DvPlessiS  refis  que  les  parcns  des  décédez,  ou  autres  potirroyent 
deCosme,  auoir  obtenus  foubs  quelque  prctexte  que  ce  foit  : lc£ 
Govvêr-  quels  foicnt,s’jl  pLaift  a vollrc  Maicflé.tircz  des  Greffes, 
ne  vr  dk  pour  en  dire  la  mémoire  efteinte  & abolie. 

Ck  aon.  Accordé  par  le  Roy  en  confequence  du  precedent  Ar- 

ticle, auec- la  mefinc  defeharire  côtcnue  en  larefponcc 
d'iccluy, 

V. 

Et  toutes  pi  ifcsaduouees  & lugjces  carie  fictir  du  Plcfc  ’ 
fis,  nonoblkant  qu’il  apparufl  maintenant  pafle-ports  & 
defrducuz  contraires,  pour  cmpclchct  les  fraudes  qui 
fe  pourroyent  pratiquer,  fpecialcmct  de  la  prife  du  ficur 
de  la  Barre  Mabilliere  Eflcu  à Angers, gardé  au  chafleau 
de  Craon  pour  prifonnicr  de  guerre,  payemet  de  fa  ran- 
çon,de  laquelle  il  faid  recherche  contre  le  Curateur  des 
enfans  du  derfund  ficurde  la  Mothe-Doruaux,  qui  le 
priât  & amena  audid  chafleau  fous  prétexte  que  ledid 
Mabilliere  did  à prefent  qu’il  auoitlors  de  fa  prife  va 
pafTc-port,  duquel  il  ne  parla  aucunement,  & ne  s’en 
aydalors  qu’il  fut  détenu  prifonnicr  : Et  s’il  a obtenu 
arrcfl,  pîaifcà  voflrc  Maieflé  l’annuller,  cncorcs  qu’il 
fuft  donné  par  forduflon,  & en  defnier  toute  adion 
& pourfuitte  audit  de  la  Barre,  foit  pour  l’execution  def- 
dits  arrcfls  ou  autrement  : Etplaifc  à voflrc  Maieflé  en- 
tant que  m ellicr  feroit  déclarer  la  prife  dudid  Mabilierc 
bien  & deuement  payée. 

Le  Roy  veut  que  la  fufdidc  defeharge  ait  auflî  lieu,  3c 
vaille,  pour  ce  qui  cfl  contcmi^au  prefent  article  8c  en 
confequence  du  quatricfme. 

VI. 

Et  par  ce  que  pendant  lefdites  trcfucs  il  cfloit  fait  re- 
cherche contre  les  articles  d'icelles  fur  les  parroifles  de- 
parties  à Craou,  des  deniers  qui  elloicnt  remis,  ou  par 
Edids  de  voflrc  Maieflé , ou  furcis  parles  trcfucs,  & 
qu'il  a elle  faid  empefehement  aufdites  recherches  par 
ledid  iieur  du  Pldlis  & les  ficns,  pour  l’obfcruation  def- 
dites  trcfucs,  mcfmcs  par  emprifonnement  d’aucuns 
Sergcns,  mort  d’aucuns  d iccux,  & des  foldats  qui  les 
afliiloicnt  -,  & entr’autres  du  fils  d’vn  nommé  Trubcrt, 
Sergent  de  Vitré,  & de  quinze  ou  feize  tiiez  auec  luy: 
Plaifc  à voflre  Maieflé  ordonner  qu’il  n’en  foit  faid  1 
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contre lediéf fleur  du  Plefïis  & gens  de  guerre  delà  gar-  Dv  Plessis 
nifon  de  Craon  aucune  recherche, & que  tels  empefehe-  DE  Cosme, 
mensfoyent  reputez  aétes  d'hoftiliré,  bien  exécutez,  Govver- 
co^ime  tous  autres  aéfes  faits  &pourfuiuis  contre  ceux  nevr  di 
qui  ont  prétendu cotureuenir  aux  trefucs  & cclfations  Craon. 
d'armes,  iufquesau  vingtiefmc  iour  du  mois  de  Feurier 
dernier,  que  finirét  lefditcs  ccfTation  d’armes,  Sc  qui  ont 
entrepris  fur  lefditcs  places. 

Accordé  conformement  aux  fufdiéts  articles , & 
comme  chofe  auenuë  durant  & à l’occafion  de  la 
guerre. 

VII. 


Les  parroifles  départies  au  Tablier  de  Craon,  parles 
eftats  faicts  pour  les  trefues,  fpccùlcmcnt  celles  de  ladi- 
te Baronnie , & quifontfîfes  trois  lieues  au  tour  dudiéfc 
Craon,  & plus  particulièrement  la  ville  & pnrroiflcsdc 
fai  ntt  Clément  de  Craon  : Supplient  très- humblement 
voftrc  Maiellé  par  ledîct  fleur  du  Plefïis,  eftre  de  v offre 
libéralité  & grâce,  defchargccs  de  toutes  recherches  du 
pafl’é,  d'auparauant  l'an  mil  cinq  cents  quatre-vingts  fei- 
zc,  de  quelque  nature  de  deniers  que  çe  foir,  nonobftat 
que  les  quittances  en  ayent  cité  leuces  & deliurees,  & 
qu’il  en  ait  efté  compté  fans  reprife,  & des  frais  faiéts  a 
Paris, Chafteaugonticr  & ailleurs,  paraucuns  quiauoict 
cftéprisnour  lefdiéts  arrerages  : & le  pareil  loit  des 
Ecclcfiafriques  de  la  Baronnie  de  Craon,  touchant  les 
décimés,  fubuentions  ordinaires  & extraordinaires  de- 
puis çcs  troublcs,iulques  a la  vérification  des  prefens  ar- 
ticles, & foient  les  comptables  defehargez  dé  ce  qu’ils 
n'ontpcureceuoir. 

Le  Roy  a agréable  que  fes  ftibiets  defdiftes  parroif- 
lès  iouyflcnt  des  mefmcs  defdiatgcs,  rtmifes  & fur- 
ceances  que  celles  que  fa  Maiï'ïté  a accordées  pour  les 
années  paflccs  à fes  autres  fubicts  qui  eftoient  fous  fon 
obeiflance. 


VIII. 

Lefdiéts  habitans  de  Craon  fupplicnt  auffi  tres-  hum- 
blement voftre  Mai’eflé,  que  les  deniers  leuez  en  ladite 
ville  de  leur  confentcmcnt  pour  les  fortifications,  mu- 
nirions & affaires  communes  diftribuez  par  leurs  dé- 
putez, ne  foient  lubiets  à recherche,  ny  acompte,  s’il 
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DvPtcsSis  çlaift  à voftre  Maieftc,quc  par  entre  eux,  ny  ceux  qui 
de  Cosme,  feront  rendus  aufdids  habicans,attendu  qu’il  n’y  a gage 
Govver-  ’ nyprojfit  pour  la  leuee  defdits  deniers,  & pour  les  frais 
nevR  de  décompté*  du  mefmc  pour  les  fruidspris  fur  cctfide 
Craon.  > contraire party, employez  aux  magazins  defdides vil- 
les & places, ne  aulTi  les  heritiers  de  deftund  maiftre  Ni- 
colas Poipail,  tenus  compter  dehuidou  neuf  cents  ef- 
eus  qui  auoient  efté  leuez  és  années  mil  cinq  cents  qua- 
tre-vingts vnze  & douze, par  Commifùon  de  Monfieur  v 
le Mareichal de  Bois-Dauphin,  fur  àucunes  parroiffes 
attribuées  à la  receptc  de  Craon , pour  eftre  employez 
aufdid es  fortifications  : Quels  deniers  furent  payez  par 
IcfdidesparroifTesaudid  Poipail,  fans  gaiges,  & par 
Iuymis&  deliurez  aux  particuliers  habitans,  députez 
aufdidçs  fortifications,  qui  les  ont  ainfi  employez  8c 
diftribuez  fans  gaiges. 

Accordé  pour  ce  qui  s’eft  faid  durant  la  guerre  feulc- 
. ment,  8c  fans  tirera  confcquence. 

IX. 

Ledidfieur  du  Plciïls  remonftre  trcf-humblement  à 
voftre  Maicftc,  Sduyfaid  entendre  par  les  prefens  ar- 
ticles, pour  la  defeharge,  que  quand  il  entra  cnladide 
ville  & chaftcau  de  Çraon,  il  fut  contraind  bailler  Cô- 
miffion  à Maiftre  Pierre  Poipail,  Controolleur  du  gre- 
nicràfcl,  dereceuoir  les  deniers  du  fcl,  parce  que  le 
Grenetier  cftoit  deccdé  : & apres  la  rcdudion  de  voftre 
ville  de  Challeaugonticr  à voftre  feruice,  en  laquelle  fe 
portoiçntles  deniers  des  tailles  de  Craon,&  mefmes  de 
la  villç  : Ilfutaufii  contraind  bailler  commiftion  audit 
Poipail,  pour  receuoirlefdids  deniers  des  tailles  dudid 
Craon,  attendant  commilfiondc  l'vn  de  Meilleurs  les 
Princes  du  party,  pour  lyigentc  needfité  des  affaires  & 
payement  des  gens  de  pierre,  n’ayant  lors  aucuns  de- 
niers ny  autre  rcçepte  en  ladidc  ville  de  Craon , ny 
moyen  d’y  pouuoir  entretenir  des  gens  de  guçrrç , lors 
que  voftredide  Maiefté  s'approcha  de  fa  ville  de  Laual, 

& que  ledid  Commis  ne  youloit  deliurer  aucuns  de 
nicrsaufdids  gçns  de  guerre,  ny  pour  les  munitions  & 
fortifications  de  ladidc  ville  & chaftcan,  ftnon  fous  les 
mandemens  8c  quittances  dudit  ficur  du  Pleffts  : les- 
quelles commifTionSjmatidcmcns  & payement  ont  cfté 
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à la  première  commodité  validez  & approuucz  par  cha-  p v Ptrssis 
cun  de  mcfdiéfs  ficurs  les  Ducs  de  Mayenne  & de  Mer-  dfCosjJe 
cœur:  Etparcequc  Meilleurs  de  la  Chambre  de  voz  Govvfr- 
Ccfmptes,  pourroyent faire  difficulté  allouer  aufdi&s  p£ 

Receueurslcfdidlçs  commifïions,  quittances  & paye-  Craon. 
mens  : Lediéf  ficur  du  Plcffis  fupplic  trcs-humblcmcnt 
'voftrc  MaieRé  les  allouer  & approuucr , comme  faiéts 
par  force  & neceffité  de  la  guerre,  cnfemblc  lefdiéts 
ïiducuzde  mcfdiéh  ficurs les  Ducs  de  Mayenne  & de 
Mercoeur.  Accordé.  ■> 

X. 

Faiét  auffi  entendre  à voRre  Maicfté  que  de  toils 
les  deniers  publics  qu’il  a rcçcus,  tant  pour  fes  eftats,  ap- 
poinéfemens  & folde  deluy , fes  Licutcnans  , gens  de 
guerre  & foldats,  tant  de  chcual  que  de  pied , de  la  gar- 
nifon  delà  ville  & chafteau  dcCraon,  la  plus  part  def- 
quels  il  a payez  par  fes  mains  depuis  le  vingt-vnicfme 
Odobrc,  mil  cinq  cents  quatre-vingts  neuf,  rallies  à 
la  fin  dcl’annecmil  cinq  cents  quatre-vingts  quinze,  la 
fomme  de  quarante  cinq  mil  efeus  fous  fes  quittances, 
fçauoir  des  deniers  dudift  grenier,  par  les  mains  dudifk 
Roipail  la  fomme  de  deux  cents  cinquante  efcüs,  & par 
les  mains  de  la  veufue  dudid  deffunét  ïrnault  la  fom- 
me de  trois  cents  quatre-vingts  vn  efcu,dcs  deniers  des 
railles,  raillon  & crcuës,  la  fomme  de  trente  mil  neuf 
cents  cinq  efeus,  des  deniers  delà  ferme  de  la  Baronnie 
de  Craon,  la  fomme  de  dix-neuf  cents  cinquante  efeus, 
de  pluficurs  pour  des  pafie-ports,  amener  & charroyer 
•vins,  toillcs,  & autres  marchandiles , du  confentcmcnt 
&adueu  de  Monfieur  le  Duc  de  Mercoeur,  és  années 
quatre-vingts  dix  & quatre-vingts  vnze,  y compris  en-  ' 
uiron  trois  cents  efeus  qui  f uryit  pris  fur  les  marchandi- 
fes  fortans  delà  ville  dcCrao’Â,  la  fomme  de  deux  mil 
«feus  fans  quittances,  & dequoy  l'on  n’a  tenu  cRat  ny 
compte,  & de  laquelle  lediél  fieur  du  Plcflis  a faift  part 
aux  Capitaines  &•  gens  de  guerre  de  la  garnifon  de 
Craon , y compte  auffi  auoir  rcceu  des  deniers  de  la 
Traiéfe  & Impofition  ancienne  & nouttclle  ertablic  à 
Craon  & Chaficaugonticrpar  Monfieur  le  Marcfchal 
de  Bois-Dauphin,  defquels  mondiéf  ficur  le  Marcfchal 
donna  & confcntit  audiét  licur  du  Pleflrs  le  quart,  le- 
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NE  VR  DE 

Craon, 


DvPlessis  quçl.3  eftd  confirmé  & approuué  par  mcfdidte  heurs  les 
Pï  Cosme  Dues  de  Mayenne  & dçMercocur,  U fomme  de  huidf 
Govver-  ' nid  efeus  fous  fes  quittances, &c  dcqqoyluy  en  cftenco- 
rcs  deu  quelque  çhofe,  ; ^ 

XI. 

Self  auflïreçeu  audic'f  Tablier  ja  fomme  de  dix- 
neuf  mil, quattre cents  quarante  cinq  efeus  depuis  ,1c 
vingt-leptiefme  Octobre, mil  cinq  cents  quatre-vingts  , 
feize, iniques  au  vingt-hui&iefme  Feurier  quatrevingts  ^ 
dix-huiû, des  deniers  prouenus  dela'diéte  Trai&e,Im- 
pofition  & Pancarte,  contenue  en  ladifte  ville  de 
Craon  & chaltcau  de  Mont-Ian  , par  commilfion  de 
MonficurleDucdeMercœur,  quia  aufïi  contmudau- 
di&  heur  du  Pleflis  le  quart  d'icelle,  de  laquelle  cft  en- 
cores  deu  grande  partie  par  les  marchands  qui  ont  paf- 
fé  leur  marchandife,  foubs  les  cedulcs  obligatoires  & 
mémoires,  au  payement  defquellcs  ledift  Hem  du  Plei- 
ns fupplic  tres-humblement  voftrc  Maicftd  accorder  & 
permettre  quelcRecçueur  de  ladite  Panchartc  fcpuih 
fc  faire  payer. 

Le  Roy  dcfirantgratificrledift  fleur  du  Plcflis  pour 
fou  mcrite,luy  a permis  & permet  de  faire  payer  & ac- 
quitter lefdidtes  cedulcs,  promeflt#  & mémoires,  par 
ceux  qui  les  ont  faidtes,  d la  diligence  duditt  Rccc- 
ueur:  Etcefleralefurplus  dclalcucedc  ladite  Impoli- 
non  & Panchartc  eu  vertu  des  Cpmmiilions  du  Duc 
dcMercceur, 

xii. 


Etpour  les  années  mil  cinq  cents  quatre-vingts  £ei- 
• ïc ,8c  mil  cinq  cents  quacre-vingt^dixfept,  pendant  lef- 
qucllcSjil  n’a rcçcu autres  denicrs.finon  des  Rcceucurs 
quiontcudepartemens  de  Meilleurs  vos  Threforiers 
generaux  à Tours  : lcltXicls  departemens  fc  monteur 
par  quartier  pour  la  recçpte  qui  choit  cftablicà  Craon, 
la  fomme  de  treize  mil  efeus,  tantpour  les  chats,  ap- 
poinelcjnens  des  gens  de  guerre,  gaiges  d'Ofhcier^  & 
penhons,  que  pour  quelque  partie  des  payemens  & cn- 
rrcticn  des  garnifons  £c  gens  de  guerre  de  Chantoh 
féaux,  Fougçrcs  ou  Poiiancé,  defqucls  treize  mil  efeus 
par  quartier  pour  lefdites  années  il  ch  deu  grandes  fom- 
jncsaudi&Tablicr  de  Craon,&  audict  heur  du  Plcflis  & 
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gens  de  guerre  de  Craon  & Mont-Ian , par  les  parroif  £)v  pLESSIS 
fes  defpartics  audict  Tablier  : Plaifc  a voftre  Maiefté  DF  Cosme 
permettre  audi&fieur  du  Pldfislcsrcceuoir  comme ar-  Govver- 
rera^lsdcuz;  & ordonner  que  fes  quittances  de  ce  qu'il  nenr  de 
en  pcutjàauoirrcçeu,  l'oient  purement  & Amplement  Craon, 
allouées  comme  bonnes  & vailablcs  : Et  par  ce  que  plu-? 
fictifs  defdictesparroillcs  font  tant  ruinées  qu’elles  ne 
•pcuue^r  payer  les  femmes  à quoy  elles  ont  cfté  taxées: 

Voftre Maieftc  cft  trcs-humblemcnt  fuppliec  que  les 
deniers  qui  n’ont  peu  & ne  pourront  eftrc  payez  dcfdi- 
ftesparroilîcs  feront  raffis  régaliez  fur  la  généralité 

de  Touraine,  apres  auoirfaiét  apparoir  de  la  non-val- 
leur  d’icelles,  & des  diligences  faiftcs  pour  lediét  paye- 
ment, & ce  pendant  que  les  Rcccuçurs  ne  foient  con- 
trai neb  rendre  compte  d'vnan,  attendu  que  lefdiftes 
debtes  ont  retardé  le  payement  des  garnifons,  & qi^e 
leldits  Receucur^n  ontpeuretirçr  leurs  acquits  nyrool- 
les  de  monftrcs.  . • . . • . 

Le  Roy  a aggrcable  que  lcdiél  ficur  du  Plcflis  reçoiue 
les  deniers  q ni  luy  ont  cfté  baillez,  en  aflignation , ,cn 
vertu  des  quittances  qui  luy  ont  cfté  deliurecs  de  l'or- 
donnance des  T.jireforicrs  de  France  en  la  généralité  de 
Tours,  par  deuers  lefquelsil  fe  retirera  pour  faire  ap- 
paroir defdiftcs  prétendues  non  valleurs,  & luyeftre 
pourueu  d’autres  aflîgnations  vallahles  : Et  a fa  dite  Mi- 
iefteaufti  accordé  aufdiéts  Receucurs  le  delay  requis 
d’vn  an  pour  la  reddition  de  leurs  comptes. 

XIII,  -> 

Il  a defiré  faire  entendre  ce  que  ddTus  à voftre  Maie- 
fté, à celle  fin  que  foubs  voftre  authoricé  Royale  & 
tres-bonplaifirles  fufdnftes  fommes  & les  quittances 
foyentaloucesauxReceucurspar  Mldfieursdc  laChâ- 
bre  de  vos  comptes,  cnfemble  les  Quittances  des  autres 
Capitaines, gens  de  guerre,  Officiers  & autres  de  ladite 
ville  & chaftcau  de  Craon  & Mont-Ian  qu'ils  ont  bail- 
lez aur  Receueqrs  pour  les  payemés  des  dons,  appoin- 
temens,  penfions  de  leur  cftat  & gaigesi  eux  alfignez 
par  Mefficurs  les  Ducs  de  Mayenne  & de  McrccrurSc 
Marefchal  du  Bois-Dauphin  purement  & Amplement, 
ûns  qu'il  en  puiffe  eftrc  rayé,  retranché  furcy  & tenu  en 
louffiançe  aucune  partie,  & fans  recherche  ou  recours, 
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JD  v Plessis  & les  payemens  faiél*  par  lesReceueurs  particuliers  St 
dhCosmî  antres  de  quelque  nature  que  ce  foit,  en  vertu  des  man- 
Govver-  demens  de  Maiftre  Iulien  Fontaine,  comme  Re^çueur 
nevr  de  general,  fans  autre  ordonnance  que  de  luy,  foyentfem- 
CraoN.  blablement  allouez  fans  répétitions  contre  luy  où  les 
parties  prenantes,  encores  que  la  forme  & ordre  des  fi- 
nances n’aycntefté  tenues  ny  gardées,  & quclcsmon- 
ftres  n’aycnt  efte'  faites.  Accordé.  J 

Xllll.-  ' ' ■ ■ 

Et  parce  que  durant  le  prefent  quartier  de  Ianuier,  qui 
cftprcfque  expire',  H n’a  efté touché  St  neft  alîigné  au- 
cuns deniers  pourlafoldc  & entretien  des  garnifonsde 
Craon  & Mont-Ian  qui  y font:  Plaifcà  voftre  Maiefté 
affignerleurpaycmeùt  à lamefme  raifon  des  quartiers 
de  i’annee  dernière  fur  les  deniers  des  Tailles,  Tailloir 
. &creuësdesparroifTesquicftoient  du  departement  de 
Craon  fuyuant  & au  defir  des  commiffions  enuoyees  ou 
à enuoycr  de  par  voftre  Maiefté  par  les  Efleuz  des  Eflc- 
élions  dont  les  parroifles  dépendent,  afin  que  lefdiéls 

Îjens  de  guerre  ayét  plus  de  moyen  de  Vous  rendre  tref- 
îumble  6c  fidelfèrurce. 

Le  Roy  a aggreablt  rentretenemet  dé  la  gamifon  qui 
cft  à prefent  cftablie  efdiélcs  ville  8c  chafteau  de  Craon 
durant  le  prefent  quartier,  8c  qu’il  foit  afligné  par  les 
Thrcforicrs  de  fes  finances,  pour  iccluy  ainfi  qu’és  pre- 
cedents durant  les  T réucs. 

: :<j.  XV. 

Et  pourl’aduenir  fa  Maiefté  y pouruoira,  félon  qtrel- 
lè  iugera  ncccflaire  pour  la  conferuation  defdi&s 
lieux. 

XVI. 

Plaifc  aufli  à vof^*c  Maiefté  que  tous  les  Ecclefiafti- 
ques,  Gcntils-homiVics,  Officiers,  habirans  & gens  de 
guerre, & autres  retirez  efdites  places  de  Craô  & Mont- 
îan,  iouyflcnt  plaincmcnt  & paifiblcmént  de  tous  leurs 
biens,  droits,  eftats,  dignitez,  offices, bénéfices,  rentes, 
prinilcgcs,  prééminences,  authoritez  &'libcrtez:&  les 
defeharger  dcrarriercban  du  pafle:  & que  les  fenten- 
ccsSc  arrefts  donnez  a caufc  du  party  contre  eux,foyent 
annuliez:  M efmes  ce  qui  a efte  fanft,  iugé  3c  exécuté 
contre  Maiftre  Reaé  Girault,  Chanoine  Théologal  &r 
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PenitencierdcrEglifcd’Angcrs,lànsquelcfditsarrcfts,  Dv  Plessis 
fcntcnces  &cxecurions  emportent  infamie,  domma-  DE  Cosme, 
geou  perte,  que  l’cftat  de  Grenetier  & Rcceueur  du  Govver- 
Gremfcr  à fel  de  Craon  demeure  à Maiftre  Iean  Gou-  nevrde 
rault,pourucuparMonficur  le  Duc  de  Mayenne,  fans  Craon. 
dire  tenu  rendre  compte  des  deniers  qu’il  a rcccuz  fur 
autres  quittances  que  celles  de  ceux  à qui  il  lésa  payez, 
en  rertu  desmandemens  & ordonnances  de  Meilleurs 
de  Mayenne  & de  Mcrcœur. 

t -Accordé pour  tous  ceux  qui  feront  le  fermant  de  fi- 
delité & fefubmettrontil’obcyflànceduRoy  auec  le- 
didt  Sieur  du  Pleifis,  & iouyra  Maiftre  René  Girault  de 
la  meftnc  grâce,  comme  auili  fera  lediél  Gourauld  de 
l’cftat  de  Grenetier,  & de  ccluy  de  Receueur , duquel  il 
didteftrepourueu,fuyuant& conformément  au  regle- 
ment faiél  au  Confcil  en  faueur  de  Moniteur  de 
Mayenne. 

XVII. 

S’il  arriue  difficulté  fur  l'interprétation  d’aucuns  des 
prefens  articles,  voftrc  Maiefté  cft  trcf-humblcment 
fuppliee  vouloir  que  ladiéte  interprétation  foitfauora- 
blc  pour  lediél  Sieur  du  Pleifis,  habitans  & ceux  qui  les 
ont  affiliez.  ..  Accordé. 

XVIII.  * 

Et  pour  ofter  toute  ambiguité  &doubre  qui  pour- 
royent  eftrc  faiéls  au  moyen  des  prefens  articles , plaife 
à voftrc  Maiefté  que  tous  les  Ediéls,  articles  fecrets, let- 
tres, déclarations  & modifications,  arrefts,  rej>iftres  8c 
autres  deliberations  cy  deuant  faiétes  parvoftreMaic- 
fté  en  vos  Cours  de  Parlement  & ailleurs  contre  lcpar- 
ty  de  l'vnion,foycnt  de  nul  cffeét  & valeur  : aufquels,  8c 
aux  dérogatoires  y contenues  , vo^.rc  Maiefté  cfttref- 
humblement  fuppliee  déroger  par  voftre  authoritc 
Royalle,  8c  fojent  annuliez  & reuoquez:  auecdcffence 
de  mettre  à execution  aucuns  decrets  dont  la  recherche 
foit  dcffenduc,  ny  intenter  aucun  aéle  au  preiudicc  des 
prefens  articles. 

Accordé  fors  & excepté  ce  qui  concerne  la  mort  du 
dcffunél  Roy,  & les  attentats  à la  perfonne  de  la  Maic- 
fteprefente. 

XIX. 
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OvPtlssjs  Ce  qu*il  plaira  à voftrcMaiefté  accorder  far  les  pre- 

ïjeCosme  fens  articles  qui  luy  font  trcf-humblemcnt  & auectref- 
Cov ver-  humble  fubmiïïion  prefentcz,  foitverifié  & emologué 
nevr  de  cn  voz  Cours  de  Parlement , des  Aydes  & Chamore  de 
Craon.  voz  Comptes  & autres  où  befoin  fera,  fans  reftrinôion 
ou  modification  publicquc  ou  fecrette,  & que  ledift 
Sieur  du  Pleflïs,  gens  de  guerre,  habitans  de  Craon , & 
Mont-Ian,  puiflent  par  la  bénigne  grâce  de  vollreMa- 
jellé  iouyr  du  meffne  bénéfice  & grâce  par  elle  accordé 
àmondiét  Sieur  le  Duc  de  Mayenne  & à Monfieur  le 
Marefchaldu  Bois-Dauphin  en  leurs  traiélcz. 

Accordé  & fera  la Maiefté  expedier  pour  ceft  efftâ 
fes  lettres  de  déclaration. 

XX. 

Les  prefens  articles  ont  efté  veuz  & rcfponduz  parle 
Roycfhntenfon  Confeil  à Toury,  le  vingt-vniefme 
iourde  Feuricr,  mil  cinq  cents  quatre-vingts  duchuiét. 
Signé,  Henry.  Et  plus  bas  Potier. 


E egijlrees  ouy  le  Procureur  general  du  Roy,  fuyuant  l'arrtjl 
de  ce  tour,  à Paris  en  Parlemet  le  vingt-huiftiefmeiour  de  Mars, 
mil cinq  cents  quatre-vingts  dixhutcl. 


Signé, 


VOISIN. 


A egijlrees  femblablement  en  la  Chambre  des  Comptes,  ouy  le 
Procureur  general  du  Roy,  le  vmgt-feptiefme  iour  de  Mars,  mil 
cinq  cents  quatre-vingts  dtxhutcl. 


Signé, 


DANES. 


V - 

R egijlrees  en  la  C our  des  Aydes,  ouy  fur  ce  le  Procureur  ge- 
neral du  Roy  , fuyuant  l'arrejl  d'icelle  de  ce  iour  , à Paris  le 
vingt  h uifltefne  iour  de  Mars, mil  cinq  cents  quatre-vingts  dix- 
huift.  * 


Signé, 


BERNARD. 
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LETTRES  DV  ROY  CONTE- ? *co!mi* 
NM  NT  CONFIRMATION  DESGovvER-* 
Articles  accordez  par  û Majefté  au  ckaoh* 
SieurduPleflîsde  Cofmq,  comman- 
dant en  la  Ville,  Chaftcau  Sc  Baron- 
nie de  Craon,  habitans  d’icelle  Baron- 
nie &:  autres  par  luy  aduouez. 

HENRY  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
Nauarre}a  tous  prcfens&  à venir  , Salut.  Enco- 
res  que  nous  cufllons  iufte  occation  de  rechercher  feu- 
rement  la  longueur  Sc  remife  que  aucuns  de  noz  fubiets 
apportent  à la  rccognoilluncc  de  noftre  audorité , bien 
cflongnez  du  deuoir,  auquel  comme  bons  François  & 
fïdelles  fubiets  du  Roy,  ils  font  naturellement  obligez: 

Et  que  pour  le  mcfpris  qu'ils  fcmblcnt  auoir  fait  de  tant 
de  commandemens  exprès  qui  leur  ont  cfté  faids  par 
noz  Edids  & déclarations,  ils  deulfent  en  auoir  les  pei- 
nes portées  par  iccux  : Noftre  bonté  & clcmcncerou- 
tesfois,  qui  a toujours  preualu  par  dertus  toutes  ri- 

{çucurs  de  luftice,nous  faid  encor prefentement  autant 
ibcralcment  queiamais  ouurir  les  bras,  & rcceuoirSc 
admettre  auec  La  mcfmc  bicnueillancc  ceux  qui  s’en  re- 
tient dignes  par  vnc  tref-humble  fubmiilîon , Ce  que 
nous  auons  bien  voulu  faire  rccognoiftrc  à noftre  ener 
& bien  aimé  le  Sieur  du  Plclfts  de  Cofme,  comman- 
dant à prefent  en  noz  ville  & Baronnie  de  Craon,  le- 
quel fur  l'aflcurancc  qu'il  nous  a dqnncc,  n’auoir  onc 
prins  les  armes,  & ne  s’eftre  tenu  eCoigné  de  noftre  o- 
bcyflànce,  contre  noftre  audorité  & ac  la  France , pour 
la  deffercr  à vn  cftranger,ains  meu  du  fcul  zclc  de  la  Re- 
ligion,& retenu  iufqucs  a ccftc  heure  dcrcfocrancc  que 
le  Duc  de  Mcrcceur  luy  auoit  toujours  donnée  & -à 
ceux  qui  s’eftoientioints  auec  luy,  de  vouloir  fc  ranger 
à noftre  feruice  : Nous  l'auons  bénignement  receu  en 
fa  tref-humblc  fubmiflion,  & admis,  comme  nous  l’ad- 
mettons prefentemée  en  noz  bonnes  grâces  k au  nom- 
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Dv  Plessis  jjrc  Je  nos  bons  8c  fidcllesfcruitcurs,auec  tous  les  Gert- 
de  Cos  me,  tils-hommes, Cappitaines, Soldats,  manans  3c  habitans 
Govver-  noftrc  ville  de  Craon  8c  autres  y réfugiez , qui  xom- 
nevR  de  jncluy  nous  prefteront  le  ferment  dcfiiîelité  ,8c  l'c  re- 
Cr  AON.  duiront  foubs  noftredidc  obeiiTance  félon  la  fauorable 
protcdion,dc  laquelle  les  voulons  maintenir  8c  grati- 
fier: D’ailleurs  en  ce  que  ledit  Sieur  du  Plcflîs  nous  a re- 
quis pour  luy  & eux  par  les  très-  humbles  requeftes  dôt 
les  Articles  font  cy  attachez:  Nous  de  noftrc  propre 
mouuement, grâce  fpecial,plair.cpuiflancc  & authoritc 
Royal, apres  nous  cftre  faid  reprefenter  le  contenu  def. 
dids  Articles , Nous  auons  iccluy  eu  pour  agreablei 
Voulons, ordônons  8c  nous  plaift  qu’il  forte  fon  plain 
8c  entier  effed  de  poind  en  poind,  félon  toutesfois  & 
conformement  à la  refponfc  par  nous  faille  à chacun 
d’iceux,  notamment  en  ce  qui  eft  de  la  defeharge  &re- 
mife  de  toutes  8c  chacunes  les  chofcs  parlcdid  fleur  du 
Plcflis  de  Cofmes  & ceuf  qui  l’ont  fuiuy  8c  affilié  de- 
puis les  prefens  troubles,commifes,  perpétrées , gérées, 
traideesde  negotiees,enfaid  de  guerre  8c  pour  faid  de 
guerre,  telles  qu’elles  font  particulièrement  exprimées 
par  lefdids  Articles,  fans  aucune  excepter  ou  refer- 
uer, 8c  tout ainfi  que  fi  elles  eftoicntfpecifiecs  par  ces 
prefentes:  Dcfqnclles  généralement  quelscôqucsnous 
auons  quitté  8c  defehargé, quittons  8c  defehargeons  de 
noftrc  grâce,  puillance  8c  audorité  que  deflus  ledid 
Sieur  du  Plcflis,  Sc  tous  autres  par  luy  aduoücz,  com- 
mandez 8c  employez  en  icelles  comme  dideft:  Et  ne 
voulons  qu’ils  en  foient  ou  puifTent  cftre  ores  ne  pouf 
• l’aduenir  recherchez  pourfuiuis  ou  inquiétez  en  gene- 

ral ou  particulier, ne  leurs  vefues  8c  heritiers , en  ayant 
pour  ce  du  tout  à toujours  cftaind  8c  aboly,  comme 
nous  eftaignons  8c  auoliflons  la  mémoire , 8c  mettons 
en  néant  tous  Arrefts,  Sentences , Itigemens  , Decrets 
par  côtuinace  ou  autrement  pourfuittes  8c  procedures, 
qui  demeurent  pour  ce  rega.d,  comme  nous  les  auons 
déclarées  8c  déclarons  nuîles  8c  de  nul  effed.  Dépen- 
dons à toutes  parties  d’en  faire  inftancene  fe  preualoir 
d’iceux,  ou  les  mettre  8c  faire  mettre  à execution.  Et 
impofons  fur  ce  filcnce  perpétuel  à nos  Procureurs  ge- 
neraux,leurs  fubftituts  prefens  8c  aduenir,6c  à tous  no* 
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autres  luges  & Officiers  qui  pcuucnc  y cftrc  intereflez.  Dv  Ptlîsi» 
Si  donnons  en  mandement  à noz  amez  8c  féaux  Con-  de  Cosme^ " 
feilters  lj:s  gens  tenans  noftrc  Cour  de  Parlement,  gens  Gower- 
denorç  Comptes,  Cour  des  AydesaParis,  Baillifs,  Se-  nevrds 
nefehaux  ou  leurs  Lieutenans  ,8c  tous  autres  nos  Offi-  Craon.  . 
ciersqu’tl  appartiendra,  que  chacun  endroit  foy  lefdits 
Articles  aucc  cefdiétcs  prefentes  , ils  ayentà  interiner, 
exécuter,  entretenir  Se  inuiolablemenc  garder  félon  leur 
forme  & teneur, cedant  & faifantcdîcr  tous  troubles  8c 
empefehemens  au  contraire,  nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelcôques,pour  lelquelles  8c  fans  pre- 
indice  d’icelles,ne  voulons  eitre  différé, nonobftant  auf- 
fi  quelconques  arrefts,  fcntenccs  & iugemens  de  contu- 
mace & autres,  que  nous  entendons  de  rechef  demeu- 
rer nuis  & de  nul  cffeét  : Et  quelconques  noz  Ediéts, 

Déclarations,  Ordonnances,  Reglemcns,  Mandemens, 

Deffenfes  & lettres  à ce  contraires  : Aufquels  & à la  dé- 
rogatoire des  dérogatoires  y contenues  nous  auons  dé- 
rogé Se  dérogeons  par  ccfdittes  prefentes  : Aufquelles,  r 

afin  que  ce  foitchofc  ferme  Scftable  à toudours,Nous 
allons  fait  mettre  noftrcfcel  à icelles.  Donné  àToury 
au  mois  deFeurier,  l’an  de  grâce,  mil  cinq  cents  quatre- 
vingtsdix-huid.  Et  denoftreregnelcncuficfme.  Ainfi 
figné,  Henry.  Et  fur  le  reply.  Par  le  Roy,  Potier.  Etfeel- 
lé  du  grand  feau  de  çire  verde,  attaché  aucc  foyc  rouge 
&vcrde.  Etfur  le  reply. 

Regiflrees,  ouy  le  Procureur  general  lu  Roy,  fans  comprendre 
cnï abolition  y mentionnée  les  crimes  puniffables  entre  perfuimes 
de  mefne party.A  Paris  enParlemet  levingt-huicliefme  Man , 
mil  cinq  cens  qu.ttre-vingts  dixhuitl, 

Vifa.  ->  Ainfi  ligné,  VOISIN. 

Le  nés  publiées  & regiflrees  Jemblablefitent  en  la  Chambre  des s 
Comptes,  ouy  le  Procureur  general  du  Hay,  pour  iouyr  par  ledit 
Sieur  du  Pleflis  £r>  autres  y defnomme  comprins,  de  l'effet  y 

contenu  enicetles,  0 articles  cy  attachées,  le  vingtfeptieftne  iou r 
de  Mars,  mil  cinq  cens  quatre-vingts  dixhuiSl. 

Ainfi  figné,  * DANES. 

Regijlrees  en  la  Cour  des  Aydes,  ouy  fur  ce  le  Procureur  gene- 
ral du  Roy,  fumant  l'Arrefi  d' scelle  de  ce  tour.  A Parts  le  vtngt- 
huiitiefme  iour  de  Mars, mil  cinq  ans  qnatre-vtngts  iixbuift. 

Ainfi  figné,  . . BERNARD. 

• » } ' 
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le  Duc  de  Mercceur  vient  treuuer fa  Maiefîé  a ytnm 
^ers, remet  toutes  les  places  qu!  il  tcnoit  entre fis  trains, 
ivty fait  ferment  de  fidelité , cr  fi*r  fa  reduthen  le  R «y 
luy  accorde  les  articles  cy  de  fous. 

BDICT  DV  ROY,  SVR  LES 

articles  accordez  a 

Monfieurîe  Duc  de  Mercœur,  pour  fa 
Réduction,  &c  des  Villes  de  Nantes, &: 
autres  de  la  Bretagne , en  l’obeillance 
de  fa  Maiefté. 


t 

Articles  t-  t £NRY  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
DvDvcde  | J Nauarrc,  à tousprefens  & avenir:  Salut.  Nousa- 
Mercetr.  yotjs  toujours  déliré  que  Dieu  nous  feiftla  grâce  de 
mettre  fin  aux  troubles  de  ce  Royaume,  pluftoft  pat  l’o- 
bciflancc  volôtairc  de  tous  nos  fuicts,quc  par  la  force  & 
ncceflîté  des  armes, afin  de  faire  iouyr  les  derniers  venus 
des  mefmcs  fruiéts  que  noftre bonté  aprodùiét  àl’en- 
droict  des  autres  cy  deuant  retournez  à leur  deuoir:  Ce 
qui  nous  a heureufement  fuccedé  parla  redmftion  de 
noftre  trefchet& biêaniéCoufin le  Duc  deMercocur, 
quis’cfttrouué  fi  difpoféànOüsrcdre  l’obeifi'anccqu  il 
doit,enfemble  ceux  qui  eftoient  en  armes  aucc  luy,  que 
nousauons  occafion  d’eftre  contans  Si  fatisfaits  d’ap- 
prouuer  le  zele  qu’ils  nous  ont  remonftrc  auoir  eu  en  la 
<Rcligion,&  d’exeufat  noftre  Coufin  de  ce  qu’il  cft  de- 
meuré fi  long  temps  èn  armes  apres  noftre  rccôciliation 
a noftre  laihctPere  , &lavenuëdc  noftre  tres-chcr& 
bien  amé  Coufin  le  Cardinal  de  Florence,  fon  Lcgaten 
ce  Royaume, fur  çc  qu'il  nous  a fait  entendre  qu’il  auoit 
efté  retenu  à faire  ladiéte  déclaration,  poür  les  confide- 
rarious  qui  regardent  le  bien  de  ce  Royaume,  dontila 
toufiours  deftré  la  côfcruation,  & craint  le  dcfmembrc- 
ment,  mefmcs  pour  garentir  noftre  Prouincc  de  Breta- 
gne du  p cril  auquel  elle  fc  fuft  trouuec  reduitee  lors  que 

citions 


Digiffted  by  Google 


furUtèunionàcfeiftàets . • I29 

fiions  occupez  für  h frontière  de  Picardie,  àyteponfi-  'Articles 
fernozehiverois,  d caufe  des  intelligences  que  les  plus  »▼  DvC  eê 
grands  auoyenéàudiét  pays,  St  le  moyen  d’y  entrepren**  MercyRE» 
dr<\&  finre'entrerdes  forces,  au  preiudice  denollrefèp- 
Uîcc,«t  grâd  dbnlmagc  de  ccft  Eflâr'. 'Au  moyen  dequoy- 
voulans  recognoiffire  fa  bonne  volonté  l’aymer  & trait- 
teràTaduenircomme  noilrcboii  parent  & fidellefub* 
iet,  indinans  aiatrés-hutablc  ftipplication  & feqUcfte; 
qu’ilnousa  fatéle,  tant  pourluy  j que  pour  evuxquife 
remettront  auce  luy  foubs  nofhc  obeÿffimce  : Nous 
auolis  diél,ftatué,&  ordo»né;&  par  ceftuy  noflre  Edifb 
perpétuel  & irreUocablbf  difonS,flituons,  & ordônënS- 
voulons  8c  notfsplaiil,  qu'etvlâville  & faülx-boutgs  de 
Nantes  ne  fbitfaiél  aucun  exercice  de  là  Religion  pré- 
tendue reformée,  & 11e  fera  ortloné  aucun>liefl, polit  lieil; 
de  Baiiliagépoiir  l'exercice  de  ladite  Religion a ttoi* 
lieut-'s  de  ladite  viilei  )>..  y -i  *><••(•’»*» 

’iiii  ’ - , n-izi  ' . > JL  ; sr-  - - 

Terrèns  Hpflrcdiél  Cotifih  (eDticdpM,ei,éeélli,>1é8 
Prélats  F cclcfiafliques,  Prcfidcms,,COHfci!!ciS-,  Adùô- 
catsgenefatnc‘r&  autres  Officiers  dii  Parlement  de-Ke  ti- 
lles, qui  ont  exercé  la  Iuftice  à Nantes,' ctlfemble  les 
Magiltrars,- Gentils  hommes, Officiers  Si  aurres^  rp#? 
âuecluÿ  fèfdniettent  en  noftrc  èbefïïufice,  pour  noà 
bons  fubiets  &ffidelles  feruifturs , à la  charge  de  non# 
p refier  lrfefrntnt  de  fidelité',  &c  ftihmi fiions : requifes’ 
poïir noîlredite obcyfl'jhcc  : Voulbns&’ord'oiiôns qUé 
rîr'noflrcdit  Cotifin  le  Duc  Ht  Merc'ccUi,  &tfôüSh'f<i'K$ 
Ecclefialliqucs , Officiers,  Gcntils-horiuncs , &-auîPcSl 
pcrfolines  de  quelque  qualité1  & condition, lieux,  & vil- 
les de  noflre  obcyflancc  quelles  fotent,  fiüfibSdèdfe 
ferment  SrfobinTffionS,  foientrrpü,  tomme1  hbtlslés 
fefficttonS'à; feftiblilTons  en  toùfleûfî  biens  Offices-, 
bénéfices,  chargés,  & dignirez;priinlége$ , éc  fmmiini- 1 
tcz:  nonobftuilttous  dons  deleurfdits  Liens  mcübleS, 

& immeubles, rentes, dcbtc&&r  reuemîs,’qu eiro ûs  voii-f 
Ions  déformais  demeurer  mils, ot  tbutcspromefiysjôWh* 
gâtions  St  cédilles  pour  ce  faiftep:  nonobfhrtêauflt; 
les  prôuifions  obtcniiè's  paritootes  perfonues  (icÿdi’ëW-' 
bénéfices,  & offices  faifis,  Ventes  , St  confifcations'tK-^ 
cctiXjEdiéïs  & D cclàratic ns  qui  pourroiécauoir  eftë-ric^ 
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pç<li e.z,c frrt  o 1 ogu  ç z 4c  cprcgiftrcz  au  contraire  : tout» 
fcfiquilleschyifics  «ousauqnsrçuoquccs  & rcuoquôs,& 
du  tout  eu  vertu  de  çes  peefemes,  Nous, leur  auons  fait 
& faifqns  pleine  &•  entière ■ nuin-lçfjqe  & dcliurançe, 
jyefmes  des  raaifons  défdits  Ecclefiaftiqucs,  dcfqneries 
cçuz '.qui les  ocçuçpçç feront  tenus  de  fie  defpartir  tout 
iucdtr#ét,4c  fans  aucû  dtlayifans  que  pour  quelque  pre* 
texte  que  ce  foic.ilsdespwflcnt  retenir;  tootesfois  ce  qui 
pris  & usuellement  rcçeu  en  vertu  defdits  cjpns 
de  qùçlque  nature  dcd>aniçrs  que  ce  fpif,<onimc  auifi 
tqutciouyilancç  des  fruits,biés  meuMesSç  fin  me  ulules, 
maifons  de  ville,  payerpenr  des^rrcragies , rentes,  reue- 
ùifcs  &c  clin o lumens  , tant  des  bénéfices  des  Ecçlefialti- 
que§  à quelque  tihrc  que  ce  foit,que  des  Offices  & char- 
ges, me  fin  es  des  Gtcfficrs^n cotes  que  lcfdits  bénéfices, 
offices  & charges^  demeurét  à ceux  quiles  detenoiét 
iufqucs  à ccftc  heure, ne  fera  fubiett  à aucune  reftitutiô 
de  part  ny  d'autre,  & n'en  pourra  cftrc  fai&c  pourfuitte, 
demande  au  contraire,  contre  quelques  perfonnesque 
ce  foit,  focs.  4c  excepté  des  meubles  qui  le  trouucnt  en 
uaturc,  qui  feront  rcftitucz  aux  proprietaires  fi  bon  leur 
&mb!c,€»;payantparcux lcprix de  la  vcptçd’ipcuxfai- 
çç.paramhpiiic  de  iufticc  ou  autrement^  & fans  fraude. 
Scrom.fç|ublablcraciurçftituez,  tous  .tikres,  papiers  4e 
cufergficnicns  qui  fc  tçouucront  en  eflcncc,  appartenâs 
tant  à i^pus  qu’aux  particuliers  trouvées  & tombées  éi 
jpains^qr»  que  ce  foit,  lànsqu 'ils  puilTcnt  çftrc  rete- 
nus foubs  quelque  prétexté, caufc  ou  cxçuftc  qtic  cç  pui£ 
, ■■  ;s  •>,  di  •;  3t  ,,}■[  . : 

•it’/.ii lx3îiLnoiîi!it:q|> • 
Les Ecclclïafiiquçf  dc  noftrcdi&c prouince  dçBreta- 
gne,tant  ceux  qui  rçco^noilfent  noAxcautfroritc,  que 
cetu  qtûs’y  fubm«ttrQ%,auec  noftrcdit  Coufin,  qui  ont 
paye, ietprs  ^ccimcs^aqx  Rcceueurs  ou  Commis  d’vnc 
partou4(afitecj  n’ernpodrropteftre  recherchez  pour  le 
pafi^^qSYoulonsSç^ousplaifrqu’ils  foict  & demeu- 
re^^atjjjrçinéut  quittçsjs;  defehargez  dccc  qui  aura  c- 
il'cpar^uz  paye,  fou  d exempts  defdits.dccimcs,  ou  dc 
ceqx  dci'aUteiiatiqudqicavpotel  du  Clergd  : Et  pour  le 
re^rd4cs  4tte^cSqu,ik  peuùentdcuojf(,  nouspowr- 
delchargc&  fQulàgcpjét,  : 


uoûoasa^ur  4*ich^gc  . 


, apzqs  qu’il  aura 


fur  latenmch'  défis  Jubiets.  Tjü 

éfté  informé  de  lcnf  non-iouyfTance  & fpôli^tion  cort-:  Ârtjc ira 
formémcnc  au  coturacE  dernier  fait àücc  les  députez  du  dy  Dvc  de 
Clçrgé  de  noltre  Royaume.  Et  cependant  de  grâce  fpe-  MercyjU 
ci.  i,  lcùrauons  donné  & donnons  furfcancc  pour  li* 
mois,  à commencer  du  premier  iour  de  Mars  dernier 
pour  le  payement  des  arrerages,  fans  ^•fc^ardcmcncto^-, 
tesfois  des  deniers  qui  cfcherrôt  depuis  ledit  iourj  Vou? 

Ions  neantmoins  particulièrement  que  les  direz  des  E- 
glifds  qui  f ont  aux  champs  és  Bourgs&villageSjdemcu- 
rent entièrement  quittes,  comme  nous ic*  quittons  Se 
dcfchargconsdtfdits  arrerages  iufqucs  audiéfc  prcltncr 
lourde  Mars.  : 

- . IIIÎ.  ' - ' x ’ : 

Tous  ceu*tjui  ont  efté  pourueus  St  recèus,  ou  pre-* 
fcntélcurslettrcs  d’Eftats  de  Iuilice  & Finance,  dohïe-v 
ftoicDt  dfciùrirtcnt  pourtiens  perfomiescfhns  foubslC 
pouuoir  Je  noftrcdit  Goufin,  Se  qui  ont  vacqu^  pat 
mort,rcfignatioh  ou  autreméc  .depuis  ces  troubles,  def- 
quels  Ofhcèslâ  funflioii  fefaifok  és  lieux  par  noftredit 
Çoufin  fèriif^’éb  nbftre  ôbeifTahcc,  font  corne  nousIeS 
atiorisparcts-prefcntcs  CQ{'ctuez& confbruôsch  iccvnt, 
ën  prenant  nos  lettres-dé  prdirifion  qui  leur  feront  ex- 
pédiées Se  deliurees  apres  que  belles  de  rioftreditCbufid 
WoiiEefté  éonlnfonullcstapportccs  , farts  payer  finan* 
fcc  nefnpplé'ment  en  nos  parties  Cafuellcs.'  Et  pour  l£ 
regard  dfc  ceux  qui  ontercrcé  par  commiffion,  eftatscri 
la  lufHcc  Se  aux  Finances  en  l'abfcnce  oit  dccez  de  ceux 
qui  eftoient  demcurcz  en  noftre  fcruice , ceflcfpnt  leut 
cômifTton  ddsàprcfenr,  farts  reftitution  tourcéfois  de? 
gages,  elmoluiriens  & profits  par  eux  pérceuz,  hequ’i! 
le  puiflé  faire  recherche  contre  eux  des  Jugements  par 
exploits  de  Iuftite  faits  en  l'cte;  Jtiô  de  lcurfdites  com^ 
mifliohs.  Et  le  fcrnbhblc  voulons  pourles  Greffiers  Sf 
Gomthis.lefquels  ne-feront  non  plus  fubiets  ila  rcflîttt- 
tibfv  des  gages  & emolumenS  prOuenans  de  l’exerèicç 

dcfdi&S  Greffes.  "or  '* 

. > tV.  . ;.'i,  i.  yt  { /•■' 

Nofiredidl  Goufin,  & les  Seigneurs  EccIefiafticjfieS, 
Gentils-hommes,  Officier!;  St  a litres  habita  ns'  de  Villes, 
Communauté?.  & Bourgades, Capitaines,  Chefs  dege-; 
ds  guerre  qui  font  fuiuy  & affilié,  üc  qui  viendront  «Oa 

x i) 
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recôgnpiiTance  de  noftrjç^t honte  aueç  luy^.nc  feront 
recherchez  des  cho<fçs  aducuucs , & par  eux  coinmifçî 
dur.ant  çcs  troubles  àdpccaliqp  d’icciuc,  foit  Prh 
fc  des  âtnicSjpo'rt  d’ictllcs,  airenjblce  de  gens  de  guefcj:,, 
peuple  en  armes.dçdans  les  villes  & aux  champs, 
eftaoiiflenient  ORentreteueracntdc  garnifon,  eutrepri- 
fêsjfrçges^  prifes  de,  VHle^Cljailçmj, &,maifons  fortes, 
fortification^,  dcJnienteÙcmcnt  d’iccux  ;,p.ounimcnt 
dcsAiailpns  & çhafteau  duDord  & fort  S ain& George 
prc^îylgnpgu,  & des  prifes  de  meubles,  bruflcmciis,  fie 
tous  aujurijis  cxccz  y furuenus  & qui,s^q.  jTapt  .epfuinÊfo 
emprifonnemens  d’Officiets  & autres,  prifcs.de  Naui-* 
rcs,Vaiffcaux  oumarchandifcs,  & autres  biens  furmer, 
pareillement  de  démolitions  d'Eglifcs,  Temples,  mai- 
jTqi^  & edificesdcs  Eqclcfiaftiques  fiç  autrq  petfonues^ 
bruflcm.cnt  d’iccux,  commutation  dç  peines,  cnuoy.ayx 
Galères  cftrangercs,  changement  de  fcpls,  iiuitukmeox 
dp  s Àrrclls,  & Lcttfcs patentes  r & de  .topsautresa&çs 
publics,  deniers prinSj.tant  des  reccppcs  o^jiaires.qn.ç 
autrcs,des  Greniers, des  Villes  & CqmmiyiantÇZ&  PVt 
ticnjicrs  & prouenans  des  .Economats  &,  failles  des.  Bé- 
néfices, décimes, aliénations  du  temporel,  prife  & vente 
de  biens  meubles,  forefts  ou  b ois,  tant  app}at'tengnsaux 
publics  qu’aux  particuliers, amen dej)itax,c?,d>i  dc^pir.dù 
fel.lctfees  de pionniets<y,iurcs,.munJitiom,imagaziuls  ou 
antfp  nhtiirc  de  deniers,  pris  <S:^euezra  i’pcfafiçn  des  pre- 
jfc’ns  tro upl  cs,i  mpp (ttion'dc  npjiucaux  deuQirsvfoit  fur 
les  marchandifes,  ou  parforme  de  iàihucutipns  Se  con- 
rributîonsqccordicz  par  ladite  afTcmbl^f:  en  forme  d'Ea 
ftat,  continuation  des  anciens,  confifçs^ipti  des  meu- 
bles faifïs,  baux  à ferme,  tant  du  JQqmpin£.quc  tïps  ter 
r es  des  particuliers, myt^arcillçmcnt  des.  deniets  qui;  ou 

ejftd  leuez  & impofez,ies  formes  a cep  allumez  nongpi 
deçs,de  quelque  forte  ôf,  nature  qu’ils  foiencs&  tq  quel 
que  maniéré  qu’ils  ay.cnt  cfle'  leuez, fabrications  &c  cual 
luations  de  Monnoyesfaictes  au  defir  dcl’OrdQnnanc 
des  Chefs  du  party,  prife  otr  fonte  d artillerie,  Se  conf< 
ffcion  deppudrccSc  fàlpctrçs  , vo,yagcs,.inteUfgcricc 
traicf,ez  & contracls fqiifs  auec  . les /Villes. Comim 
naîtrez  de  ce  Royaume,  ou  Princes  çflrangcrs,  introd 
&iqnd’eftrangcrsenla  Prpuincc  & : autres  cndroi£ls  « 


fur U reunion  de  fesfuiets.  I3I 

Royaume,  traficqs,  commerces  aux  pays  eftrangcrs,ne-  Artici  ïs 
gotiationsfai&es  par  quelques  pérfonnes  que  ce  foir,a-  Dv  Dv'c  v{ 
tfec  Princes  ou  Communautcz,  tant  du  commandcmét  MercyÎu. 
d<  noftrediélCouftnlcDucdeMcrcreur,  qtièdefchdft 
Gcntils-hommeSjCommunautez  ou  parti culicrS,foit  eh 
Bfpague  ou  ailleurs,  iugemens  & déclarations , de  ran- 
çons^ amendes  & butins,  & généralement  toiffce  quia 
cftéfait,  géré,  negotié,  parlé , prefehéou  cfcritenli- 
ures,  libelles,  expéditions  d’affaires , & tous  actes  d'jio- 
ftilité,  faits  en  quelque  forte & manière  crac  ce  foit,  des 
executions  de  mort  faites  parle  commandement  de  no- 
ftrcdiét  Couiin,  des  Chefs  a'duoliez  deluy,  par  la  lufti- 
cc ordinaire,  Prcuolts  des  Marcfchaux ,■  leurs  Licutç- 
iians,  les  formes  non  gardées  durant  & à l’Occafion  des 
prefens  troubles,  fans  aucunes  excepter,  chcB.rcfc  quel- 
les ne  foient  cy  deflus  exprimées  : De  tôhtérlfcïMéllcs 
chofes  fufdites  8c  autres  de  la  qualité  cy  'jîcfln^éncorcs 
quelles  ne  foient  exprimecsauprèfmr  Ediéf  : Noilrc 
Vouloir  8c  intention  efl  que  la  mémoire  demeure  'â  da- 
mais dVeitite  & abolie, commdnoiis  reftçhmos'&  abo- 
litions rfenoftre  grâce  fpeçial,pleincpuiflance&:  üfîrfao- 
ritéRoyàl,  & deffendons  à tOfnctf  pcrfonnes  quéllés 
qu'elles  foiét  de  faire  inftancc  Ou  pOurfuitte  en  ‘^théraî 
ou  particulier,  foit  contre  noftredift  Cou  fit»  “U:  Doc  de 
Merccenr,  ou  autres  perfonhes  fufditks,  leufd'v‘<?uftrèiS, 
enfans  & heritiers,  que  nous  cntëndqns  en  cftre  ^ de- 
meurer pareillement  quittés  &’  dcRftargczl  Impofans 
iur  ce  filece  perpétuel  à nos  Prbcfireôrs  généraux,  Jcurs 
Subftiruts  prefens  & addenir;  W'3  tbtrs  noz  Coups 
de  Parlement,  luges  & Officiers  , & tons  nlurcs’,  & 
tans  qu’il  foitbefoin  aux  particuliers  d’obicnir  denous 
pour  ce  qui  les  concerne  autres  ettres  que  cefditcsprc- 

lentes.  '• 5 

.yj  r-)',-  ?i  o.' r.i  ci  i 

Sonttoutesfois,  & au  on  s tretf-  t xpr c/fcm'e n foc féru é 
& excepté  des  remifes  & deiçlfaf^tft'lurditcs  ' tons  cri- 
mes & oeliéls  punifîables  eh  méfmc  party,  & lt  daWnS- 
bdc  aflaffinat  commis  en  fa  perfonrre  d u.if eu  Roy  h.bftre 
tr'ei-lrémoré-  ’Séigneur  & frère /'qué  'Dloc  '^bfpltré, 
comme  auflt  tous  attentats  ou  pftricéls  cbfiïrehoftie 
perfonuc.  • ÿ ‘ ’ 
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Dcmcarcront  femblabletncnt,  & exprefTemcnr  no* 
fttcdit  Couûn  & les  Seigneurs,  Gcntils-*hommcs,  ville* 
& communautez  qui  l'ont  affilié,  defehargez  de  iFm* 
tesinapofitionsjleuces  de  deniers,  tant  pour  magazins, 
eftapes  & autres  faiéles  par  leurs  Ordonnances , Com^ 
millions  & adue'uz  durant  & à loccafion  des  prçfcns 
troubles. 

VIII. 

Etpoiri-plus  grande  alîeutance  & cffcfl  de  noflrc  in- 
tention, Voulons  Sc  ordonnons  que  tous  Ediéls,  Let- 
tres patentes  Sc  Déclarations  par  nous  Sc  noftretrcs-ho- 
isore  Seigneur  Sc  frère,  fai&s  âç  publiez,  les  Arrcfts, 
Sentences, Iugcmens  Sc  Decrets  donnez  furiccux,  ou 
autrement,  tant  ennoflre  Courdc  Parlement  de  Paris, 
qu’en  celle  de  Bretagne,  & toutes  autres  de  ce  Royau- 
jneComrac  aulli  és  iurifdi&ions  qui  y rciIbrtiilènt,foit 
contre  noftrediû  Couûn  le  Duc  de  Mcrçœur,  lefdi&s 
Pèefidcns,  Confcillers,  & Officiers  du  Parlement  de 
Rcnnes„qui  ont  exercé  la  Iuftice  à Nantes,  Sc  tous  au- 
tres qui  l’on  affilié,  Sc  font  par  luyaduoücz,  leurs  veuf* 
ucs  Sc  heritiers  ponr  railon  des  çhofes  fufdi&cs  adue- 
nuës  durant  & à l’occaûon  des  guerres,  foiét  retirez  des 
Rcgiffrcs,  pour  en  demeurer  la  mémoire  c(leintc&a- 
bolic,  comme  feront  auffi  des  Greffes  &.  des  nyiins  de 
pos  Officiers  toutes  informations , procedures,  proccz 
verbaux,  poureftre  le  tout  comme  nous  le  déclarons, 
nul  & dcnulcffeéi,  Sc  demeure  eafié  &rcuoqué:Dcf* 
fendant  à tousifuiffiers  d’en  rien  mettre  à execution, 
ny  cxploi&cr  en  vertu  de  ce,  & à toutes  les  parties 
d’en  faire  faire  auffi.  ïnftançe  ne  pqurfuitte  quclcon* 


Nous  faifons  deffenfeàtousnozfubictsgcneralc- 
ment  quelconques  de  fe  reprocher  aucuns  des  faiéls 
fufdiéls,ou  fe  proupqnet  a rjuerel  les  par  iniures , outra- 
ges pc  çonuiccs  : ain*  leur  commandons  Se  enioi-r 
gnons  tref-cxpreffijnfiçnt  de  viurc  pailiblcmcnt  & a- 
miablemcntj  fur  peine  aux  çontreuenants  d'eflre  pu-* 
nis  ffic  Jç  champ , çpmqvç  perturbateurs  4a  ccpps  pù- 
W»C,:  v * ‘ • .aune  ..  ' 
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X.  Artjctfs 

L’eftabliflemcnt  des  Prefidens,Confeillcrs,&  aurres  Pv  Dvc:r>E 
O'Sciers  qui  cftoient  de  noftrc  Cour  de  Parlement  de  MERcvK.fr/ 
Rennes  pourrcxerciccdclainfticeàNantes,  lesiuge* 
mens,  fciitences  & decrets,  exploits  & executions  d’i- 
ceux,  tant  en  matière  Ciuile  qucCriminelle,  informa- 
tions, pourfuirtes  & procedures,  & autres aéles  de  itiftî- 
cc  cfmancz  d'eux,  tou  tes  lettres  tant  en  formede  grâce, 
rcmiffton,  & autres  dcùtftice  quiy  ont  efté  verifiees  & 
entennees,  foit  de  noftrc  Coufin  le  Duc  de  Mayenc,  tfù 
de  noftrcdiét  Coufin  le  èuede  Mcrcœur,  fouiront  leur 
plein  & entier  effet  entre  perfonnes  qui  volontair'emct 
ontfuby  Ieurauthorité  & iurifdicfion,  & lemcfmcaura 
lieu  pour  ce  qui  s'eft  fait,  ‘ordonné,  iitgé&  décrété  pat 
ceux  que  noftrcdiét  Coufin  a eftablis  potir  tenir  les  Itr- 
rifdiiftions  de  noz  fieges  Prcfidiaux  de  Rennes  d Di>- 
mn, d’Angers  à Nantes,  & Rochefort  & aiUcurs,  5c  pat 
tous  autres  qui  ont  exercé  lefdiétcS  iurifdittions  vnle- 
ricurcs. 

‘ XI.  • • 

Seront aufiî  vallables  tous  contrats,  contientions  St 
partions  faiétes  cfdiéts  lieux  entre  ceux  qui  vôlontai- 
rement  s’y  font  fubmis  r comme  au  contraire  ce  qui 
s’eft  faiéi  & ordonné  Si  décrété  encre  perfonnes  de 
part'Sc  d’autre,  où  ils  n!onr  volontairement  fuby  Itfr- 
rifdiélion,  demeurera  mil,  cafié  Si  rcuoqué  , & les 
parties  remifes  en  tel''  eftat  qu'elles  eftoient  aupara- 
uant;- 

xii.  ' *t 

Ne  fera  faiift  aucune  recherche  de  l’eftabliffement 
tTvrrGonfeil  fait  par  noftrcdiél,  Coufin  le  Duc  de  Mer- 
cœur,  tant  pour  la  direütib:  des  finances  , vctifiëa* 
tions,  ne  dcccq'iri  s’eftfaici,  paflé  Si  rraiélé  en  ice- 
luy,  pour  dons,  inçemen^  furies  rabais  & leuees  de  de- 
niers 3c  autres  affaires,  dont  les  ordonnances  auront 
lieu,  Sc  font  par  nous  vaflidecs  feulement  pour  ce  qui 
a cftéfaict&  exccutéen  vertu  d’iceux  pour  lepaffe,  & 
entre' ceux  queiïoftrediél:  Coufin  rarrifrinc  à noftrc  fetv 


uice.1 

. , r . 


-•>-  J 
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Comme  aul|i  nefe  férié  aucune  recherche  des  affenv- 

r iiij 
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ARTXCtîs  bicc?  par  forme  d’eftats.faittes  del’authoritéde  noftre-. 
nv  Dvcde  ditCoufin  le  DocdeMcrcœtHr,cftablifIètnent  d'offices, 
Mercvre,  attribution  degaigçs,rpiglcment  fàiftpareux,  ficlcuees 
de  deniers  parïoripçde  fnbuention,  unpolition  furtes 
marchandifcs,  & généralement  de  tout  ce  qui  a cftcfaiç 
•aufdiélcs  affemblccs,quc  ne  voulons  ncantmoins  auoiç 
Lieu  plus  auant  que  iniques  à ce  iour,  5ç  valoir  feule? 
;mei3t  pour  ce  quixft- jà  faitl , &:  entre  ceux,  & é$ 
fieux.qucnoftrçdi<ftCou(ïn  remet  foubs  noftre  obeii? 
dance,  .j.  r.  . . , 

.•  xmb  . :i 

Céderont  dés  à prcfcnt.tous  les  fufdits  eftablilTemens 
des  luges  & Iurildiélions  ordnecs  par  noftredit  Cou? 
fin,  mcftnc  dudit  Çonfcil:  Comtneaulfi  toutes  leuees, 
iropofitionsfurlcsmaEchandifes  & viurcs,  fubuétions, 
-cbmributiQns  faites  ou  à fa  ire  en  vertu  defes  Commif? 
* fions  fie  Ordonnances,  ou  de  ceux  qui  fout  par  luyad- 
uouez  & authorifez,  & reffortiront  au  furplus  tous  no? 
fubiets  chacun  en  leurs  Iurifdiétions,  & és  lieux  où  cl? 
leseftoicntcftabliesaupàrau^nt  ces  troubles,  où  nous 
voulons  qu’elles  foieac  exercées  ainfi  qu’ils  au oicn  tac? 
couftumé.,  ■.  1 . , ' 

1 xv, 

Et  à ceft  cffcét,  les  Officiers  de  nos  Parlent  ens,Cham-e 
bçes  des  Comptes,  corne  aufflccuxdela  Gcncra^rp,  & 
dCsScnefchauflccs,  fteges  Prçftdiaux,  & autres  Iurifdi- 
«ftions  fie  charges  de  Iufticc  Si  Finances,,  rentrerait  eu 
l’exercice  de  leurs  Eftats  & offices,  d'vnc  part  & d’autre: 
jouyrontd’iceur  en  leurs  rangs, feancc,&  ordre  de  rccc- 
jition,commc ils faifoicc auparauant lcfdits troubles,  5c 
aticc  les  prcrogatiucs,  libertés,  gaiges  attribuez  à) leurs 
Eftats, & fans  qu;il  foit  F* 'foin  d'autre  Déclaration,  Let- 
tres,ny  Rciglcfnppt,  que  du  prefent  Ediél:  fi:  feront  les 
Regiftrcs  portez  aux  Greffes,  pour  y auoir, recours  quâd 
oefoin&ra.  - - ,‘a 

XVÏ,;.-.:  :V,  U 

vs  Les  Confeillprs  rrccus  â Nantes  en  vertu  destjprp- 
Jiifions  du  dcftnnct  Roy,  Arrcft.du  Confcil  dft  hur? 
éliefme  Octobre,  mil  cinq  cents  quatre-vingts  bu  ici,  fie 
de  noftre  Cour  de  Parlement,  de  Bretagne , font,  ficlcs 
auons  pat  ces  prefonçes  maintf nus  eldich^  Eftats , cft 
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parnouscnioin&anotrcdi&e  Cour  de  Parlement  de 
les  y receuoir  & admettre,  fims  qu’ils  l'oient  pour  ce 
ten"$ payer npuuçlle finance,  ny  prendre  autre  confir- 
me .1011,  linon  auçc  le  corps  de  ladite  Cour  de  Parle- 
ment, >.  < 

XVII. 

Ceux  qui  ont  fait  le  maniement  des  deniers  leuez 
par  les  Ordonnances  dcfditcs  aflcmblees  en  forme  d’E- 
tats, en  compteront  en  la  forme  & ainfi  qu’ri  eft  ac- 
coutumé, & les  panies  feront  paflees  & allouées  en 
leurs  comptes  (ans  difficulté,  en  vertu  des  acquits,  états 
8c  mandemés  de  noftredit  Coufin  le  Duc  de  Mercœur, 
& autres  auétorifez  & aduouez  dcluytEtpour  lercgard 
dçs  comptes  qui  ont  été  rédus  pardeuantlcs  Commit- 
faircs  dcputçz  aufdiélcsafiemblccs,  ne  feront  fubietsa 
nouueau  examen,  aies  en  demeureront  quittes  8c 
exempts  les  comptables  pour  toufiours,  finon  és  cas 
rcferuezpar  les  Ordonnances  ou  tatuts&  coutumes 
du  pays,  ; , 

XVIII. 

Res  comptes  qui  ont  été  rendus,  examinez, clos  & ar- 
rêtez à Nantes,  par.  les  Officiers  de  la  Chambre  des 
Comptes  qui  efboient  en  icelle,  ouautres  établis  & cô-r 
mis  delaparcde  notrcdi.cl  Coufin , ouautres  aduoiiez 
de.luy,  pour  le  maniement  des  deniers  leuez,  prins  & ar- 
rêtez, ou  ordonnez  par  notredit  Coufin,  & ceux  de 
fon  Confcil,pu  de  ladite  afl’emblee  en  forme  d’Etats,  & 
de  ceux  qu’il  aduo üera,  & ié  remettront  auecluy  en  no- 
tre obcifiànçc,  néfcrontfubicts  à nouucl examen,  & 
toutes  Ordonnances  ,&  Iugemcns  donnez,  tôt  fur  ligne 
de  compte  que  vérification  de  tertres,  tiendront  & au- 
rontlicUjfans  qu’il  en  puifle  etf  faiélrccherchenerc- 
formation,  fi  çe  n’ct  par  reuifion,  & en  cas  des  Ordon-r 
nancesiEt  où  il  fc  trouuera  des  parties  rayées  par  lefdtrs 
comptes,  pour  auoir  été  payées  contre  les  Ordonancc» 
& Rciglcmeus,  nous  en  ferons  expédier  toutes  valida- 
tions jneceifaixes.  i. ;•  . -rl 

* i » r ^ÇIX-  ■ ( < ■ \ "( 

Et  pour  le  regard  des  comptas  à rendre , tant  parles 
Receueurs  generaux, particuliers, & Thrcforiers  de  l'ex- 
traordinaire, qu'autres,  ayans  été  Commis -a-u,  maniç- 

! 
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Articles  ttent  dcfdiéb  deniers foubs  noftrediél  Coufin,  feront 
dv  D vc  de  rendus  & examincz.clo's  & arrêtiez  en  noftre  ChamBre 
Mercvre.  des  Comptes  dudit  pays,  & non  ailleurs,  nyautrenYmt: 
Seront  routesfois  les  parties  y employées , partîtes  £'al- 
louees  purement  & fimplcmentjtanten  vertu  des  eftats, 
mandemens,  ordonnances  & referiptions  expédiées  par 
noftreditCou{itr,fondtt  Côfeil,  ou  par  ladite  afTcmblce 
en  forme  d’Eftats,ou  d’autres  aduonez  d’eux, que  des  ac- 
quits , quittances  & defeharges , des  parties  prenantes, 
Iclquellcs  ordonnances,  mandemés,  acquits  & quittan- 
' ces,  Nous  auons  feulement  vallidees  & vallidons  pour 

ceft  effet,  encore  que  les  formes  preferiptes  par  les  or- 
donnances & reiglemens  n’ayent  efté  fuiuis  & obfcr- 
uez.  - ! • Jf'-“ :n  ' ; 


Et  par  ce  moyen  toutes  parties  8c  fommes  de  deniers 
payez  de  l’ordonnance  de  noftrcdidl  Coufin,  tant  pouf 
eftats,  gaiges  &folde  de  gens  de  guerre,  penfions,  en- 
tretenemens,  viures,  artilleries,  voyages,  gaiges,  ta- 
xations d’officiers  & commis,  & toutes  autres  diefpen- 
ces,tat  de  la  guerre  qu’autres,  mefmes  les  parties  payées 
comptantes  mains  de  noftrediél  Coufin  par  quelques 
comptables  que  ce  fbit , feront  paffecs  & allouées  fans 
qu’il  y ait  aucune  difficulté,  & fans  qu'il  foit  befoin  auf- 
di&s  comptables  d’obtenir  lettres  & validation  autres 
que  ces  prefences,&  les  debentur  des  comptes  de  ceux  qui 
pournoflredit  Coufin  ont  manié  les  deniers  de  l'extra- 
ordinaire de  la  guerre  de  noftre  rccepte  generale,  & d’E- 
ftats,&  autres  comptables,tant  de  ceUx  qu’ils  ont  jà  ren- 
dus, qa’autrcs  qui  reftent  encore  à rendrci/  feront  com- 
penfezauccce  qu’ils  rpurront  dcuoiipar'àutre  compte, 
ores  quclefditsdeifwrt^nefoientclatrs,  8c y etift  quel- 
ques déports  & fouffiances  efdits  cdmpte3,iufques  à l’e- 
xamen & clofture  du  dernier  compte.  11  ’ 

xxl  ' ’ • 


Les  fermiers, lb’ibs-fermiers,cômlhis,  eftablis  par  no- 
firedit  Coufin, fondit  Confeil,  ladiéle  aflcmblceétr  for-; 
me  d’£ftats,ou  entres  aduoiiez  d’eux,  foit  au  raaniernet 
des  deniers  de  nos  tailles, foüages, importa, billots, pcm-î 
& haurcsy  :brfefltfaitftes  dcbeftés'viiteS*  Prenofté  de 
N antes,  êc  autres  ijui  auront  payolé  prix  42  leurs  fermes 
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fadeurs  ordônaacc$,on  demeureront  quittes  ms  nous 
& tous  autres, & n'en  feront  recherchez  8c  contraints  à 
nouucau  payement.  . V 

• . XXII. 

Voulon*aulfi  8c  nous  plaift,afin  quclefdits  officiers 
ou  commis  par  noftredit  Coufm  audit  extraordinaire 
de  la  guerre,  noftrercceptc  generale  & de  i'affcmblce 
fufdite  par  forme  d’ Elbts.puilTent  fatisfairc  aux  charges 
& affignations  quionteft^  ordonnées  fur  eu»,  tant  és 
années  precedentes  qu'au  quartier  courant,  & fe  rem- 
bourfer  de  ce  qu'ils  ont  payé  & aduancé  en  efpericc  de 
recouurcrlefdites  aliénations,  qu’ils  puiffent,  comme 
noos  leur  permettons, chacun  dïceux  faire  pourfuitte  & 
recouurcment  des  relies  de  leurfd'.des  alfignations,tant 
defditcs  années  precedentes  que  dudit  quartier  courant, 
vers  les  Reccucurs  Fermiers,  8c  autres , entre  les  mains 
de  qui  les  deniers  en  font  cncorcs  à prefent,  de  quelque 
nature  & qualité  que  ce  foit,  au  payement  defquelles  ils 
feront  contraindre  lcfdits  F ermiers,Rcccueurs  & autres 
Commis,  comme  dit  cft,  par  les  voyes  accouftumees 
pour  nos  deniers  & affaires  : Sans  toutefois  que  le  peu- 
ple puiffe  dire  contraint  au  payement  defdits  reftes , 8c 
que  nous  foyons  tenus  à aucuns  rabais  ou  defehairges 
que  pourroient  prétendre  lçfdits  Fermiers:  Ne  feront 
aulfi  lefdits  comptables  côcraints  en  leurs  noms  par  qui 
que  ce  fou  au  payement  de  ce, dont  pour  la  neceflité  des 
affaires  ils  auroient  baillé  leurs  referiptions  8c  promef- 
fes,  finon  à 1a  proportion  du  fonds  qui  fe  trouuera  eu 
leurs  mains  pour  y fàtisfaire. 

XXIII.  , * 

Pendant  le  temps  des  prefens  troubles  les  preferiptios 
n'auront  cours  entre  aucunes  perf  unes  de  part  ne  d'au- 
tre, ne  péremptions, le  tout  iniques  à ce  iour.  i 

XXIIII. 

Les  habitans  denoftre  ville  de  Nantes  font  par  nous 
maiutçnuz  &c  confirmez  en  tous  & chacuns  leurs  priui- 
leges  à eux  concédez, pour  en  touyr  ainfi  qu’ils  faifoient 
bica&deufimwnauparauamccs  troubles,  -«>  ^ 

. . ...  XXV. 

Iouyront  noz  fubieéis  cjue  noftrediéi  Confia  lo 
Pp  ç de  Jvlcrctcur  raraciaç  » noffrcdi&ç  obeiflancc. 


ARtietfcs 
dv  Dvc  ni 
Mekcvre, 
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Articies  de  la  defeharge  &tcmifc'»<ftroyee  à rioz  autres  fub- 
j>y  Dvc.de  icûs;  - '>■<■ 

Meactae.  XXVI.  • J *'<;  ••ï.'if 

Ayans  efgard  aux  grandes  debtcs&  dcfpcnfes  qut  te 
ftrcdiét  Coufin  a cfté  contraint  de  faire  pédant  cfcs  guer- 
• xcs,  6c  recognoiifans  qu’il  luy  eft  impofttblc  de  pour- 
uoirfipromptcmétau  payement  d’icelles  : Nousauons 
à noftredit  Coufin  donné  & donnons  temps  & -terme 
d'vn  an,  pour  l’acquit  de  fefditcs  debtes,  pendant  lequel 
temps  ne, pourra  eftre  ou  fes  pièges  & cautions  con- 
traints  pour  quelque  caufc  que  ce  foir. 
j-  . . XXVII. 

Ceux  qui  ont  fuiuy  noftredit  Coufin  ne  pourront  eftre 
contraints  au  payement  des  taxes  faites  fur  eux  depuis 
l’an  mil  cinq  cents  quatre-vingts  neuf,  $c  icelle  compris 
iufques  àprefent,  és  villes  defquellcs  ils  ont  cfté  mis 
hors,nonobftant  tous  Arrcftsjlugemens  & condcmna- 
tious  au  contraire, 

« . ..  ’ XXVIII.  ■ Jr 

Tous  prifonniers  de  guerre  qui  n’ont  eonuenu.de 
leur  rançon  feront  départ  & d’autre  mis  en  liberté,  en 
payantmoderémcntlcs  frais  de  leur  nourriture  & def- 
pence,  & pour  le  regard  de  ceux  qui  ont  conucnu, 
s’ils  font  iugez  de  bonne  oumauuaiie  prife,  ferontte- 
mis  depayer:& neantmoins  fi  aucuns  prétendent  leur!- 
dites  rançons  exccfllues,  fe  pounioiront  par  dcuànt  nos 
tref-Chcrs  Coufins  les  Conneftable  6c  Marefcbaux  de 
Erancepour  en  eftre  ordonné  ce  que  deraifon,  & pour 
ceft  cffeél  nous  feront  lcfdi&s  prifonniers  amenez  &re- 
prefentez  : Et  pour  le  regard  du  fieur  du  Gouft  & du 
Marquis  de  la  Roche  ou  fes  cautions,  feront  leurs  ran- 
çôs  moderees, à fçau.  celle  dudit  fieur  du  Gouft  à qua- 
tre mil  efcuSjComprios les  dcfpcnfes  qui  reftent-à.payer, 
laquelle  fomme  lediél  du  Goûft  fera  tenu  de  payer  dans 
fix  mois,&  feraeflargy  en  baillant  catfriô  arquant  au- 
dict  Marquis  delà  Rocbe  ©U  fefdhftcS  cautions;  ladicTe 
rançon. ièrainodetec  d p&ÿtfiUôfijftime  de  quatte  mil  ef- 
cus,cQmprinsâyfiiks'defpéiîfts:pour.c<?<qüi  relient  à 
payer  de  celle  des  gardes  de  fôfcatmons,  & neantmoins 
demeureront  fes  he'ritiêfs;da-ft^  fictif  de  teSttHàye  def- 
chargefcdeteïcpVffeillcdudhfietit  le  Goult,  rcfcr  uant 
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les  adions  aux  cautions,  & la  defcnçc  au  contraire  en  ce 
qui  eft  de  la  rançon  feulement. 

XXIX. 

L'  : Commiflaires  & garde  general  cfhblispar  ledid 
ficufDucaux  viurcs  &,mumtion  de  fes  arme  es , leurs 
clercs  Sf.  cônus  font  defehargaz  dç.Jeur  adiuinift  ration 
&:  dccc  qui  self  pâlit,  fai:  & exccytécn  icelle  de  l’or- 
donnance de  nollredit  CquGji,  ou  de  ceux  qui  ont  eu 
charger  3c  poutioirdeluy,  a condition  d’en  compter  pat 
lcditgardç,6c  n’en  fcrontaucunemct  recherchez,  enco- 
tes  que  les  formes  n’aycnt  thé  oblcruccs. 

XX*. 

Toutes  contrauentians  &c  ades  d’hohilité  commifcs 
pendant  les  trefues,  fc  au  preiudice  des  «aidez  faits  fur 
icellcç  4emcurcrütc(lcmtcï  &:  abolies, cnfcmblc  Icsiu- 
geftjens  3c  arrclfs  li  aucuns. 1 uiroicnt  clic-  donniez  de  part 
6c  d'autre,  confrc  qui  que  ce  foit,fans  que.  recherche  eti 

puiflccltçe  faidxcy.-aprcs. . ; 

1’  * J Un’  * » » *J  5C  I • ‘ • % ' J 4 / . ' « _ 

rpitrcequcccluy  quiapula  chafgc  de  l’cxtaqrdmaûc  s 
de  la guertc,  arcççu  qudqpeÿdcnicrs  des  tailles  & aur  t 
« çs  publics  des  generalitcz  de  Potiers  3c  Tours  qujjl  xr 
confufément  employez  au  faid  défi  charge  au<pe-c«ux 
de  la  Prouincc  & généralité  de  Bretagne:  tellcmét  que 
la  defpcnfe  ue^Ccn  pcutfeparcr,lc  compte  de  tous  lcfdirs 
deniers  cnfeilibluncnt  fera,  rendu  en.  la  Chambre^0*- 
Comp'tcs  à Nantes, & luy  deflhargé  d’en  coniptcr^-JPar- 
xis,àlacharge;qu’ily  fera  porté  va  cxcraid\dcs  parties 
touchées  dcfdiîes  gcucralitcz.  , . 

; ; -.xxxii.  , . 

Ceux  qui  ojir  àfliflé  à la  prife  du  Prcfidçnt  de  Riz,  les 
fils  & gendre, n’en  feront  crimine/’emcnt  recherchez,  6c, 
quant  à l’intcreft  cigü,  les  parties  i-émeureront  rcfpçdf* , 
uçmcnt  en  leurs  droids,  luyuan^l  Arreft  dPnilé  en  no- . 
ftre  Confeil, entre  les  Prcfidens  4g.Riz  & de  Velix^*  au- 
quel fadide  "Maicfté  n’entend  prciudicicr  pour  ce  re- 
gard. <•  C 

V . XXXIII, 

Les  articles  fccrets  qui  ne  fetrouueront  inférez  eu 
cedid  prefent  Edid,  feront  entretenus  d~  poind  eu 
poind, $c  imiioJablçnicnt  obfcrucz,  &.  fig l’cxfruid  d’i- 
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AetÎcIbs  eeuX,ou  del’vn  defdits  articles,  ligné  de  l'vn  de  AosSè- 
»v  Dycde  cretaires  d’Eftat,  toutes  lctrres  nteeflaires  feront  expe*’ 
Mxrcvke.  dites.  ■ 

• XX XI III.  •'  -v  ,V' 

SidonnohS  en  mandefndit  à ivoz  artiez  & féaux  Cbn- 
feillers  les  gens  tenans  noz  Cours  de  Parlement,  ChYurw 
bres  de  noz  Comptés,  Cour  de  noz  Aydes,  Threlo- 
liérs  Generaux  de  France  & de  nbs  Finances , Eailhfi!; 
SeoefchauxjPrcuort'IugcSjOtileurs  Licutchans,  & tous 
nos  autres  ïufticicrs  & Officiers,  à chacun  d’eux  endroit 
foy,  queccsprefentesilsfactnt  lire,  publier  &Jenrcgi- 
ftrer,  garder,  obferucr,  & entretenir  inuio!ablcmcnt,& 
fans  enfrairidté',  & du  contenu  en  ictllcs faire  iotiyr- & 
•vfer  tous  ceux  qu’il  apparucndra,ccflans  8c  faifans  edièc 
tous  troubles  & empeîchemtns  an  contfaite  î Cartel  eft 
rioftreplaifit.  Et  afin  que  Ctfoit  choffc  ferme  8c  fiable  à 
toUfiours,Nous  aubs  figtté  cefdites  prefirntes  dérioflre 
main, & à icelles  fait  mettre  & appofer  noftrc  fetl.  Don-! 
né  à Angers  au  mois  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  cinq  céts 
quatre  vingtsdixhuiél,r  Et  dcnoflrerégnclencùficfme, 
Sigfté  Henry.  F.t  plus  bas, Pat  le  Roy,  Potier.  Eta  cofté^ 
V ifài Et  fedfé  du  grandfeel  en  cire  verte, fur  lacS  dé  foyc: 
lougc&  vert.  .''b...;  s ■«.  ' ib" 

° i , r»  . » » > . ...  * ' 


£è»w,  publiées  & regifîrecs,  o«j 
A Paris  en  Parlement  le  z G.  iour 
x/in^ti  dixhuif}.  •->£*<»•—  ■ ■ ■ 

v iM  Signé,  «'  ' ' : VOISIN;''" • ; 

Leues  publiées  & regtjheès  fcmllabltment  en  la  Çhambrriti 
Comptes,  ouy  le  Procureur  General  à U charge  que  le  Roy  fera 
fuppittiiepourmrr  aurenèplacemettt  dès  denttrs'qut'ejlàienraff'e- 
(lt\au  payement  des  arr  ragcs  des  rentes  cvnJlilWeei  furl'HoJlei 
- de  la  ville  de  Parrs,^rfan>  qurlti  Chambre  des  Ccmptèrdg  N U- 
V?  V -tes p<*i)]e prétendre  à î udutnvr  î audition  des  comptes  concernant 
’ - ' 1 Ufaift  de  itxtraofdthaire‘^detgiserreSiR.iitle  vutjnfeptiejme iour 
' 'S  Je  Mars, 1^8  à b:;U<rlo:~  M 

Signé,  D ANES. 

Leues  publiées  & regijlrets  ouy  fur  ce  le  Procureur  G nierai  dit 
Roy,  à Paris  in  là  Cour  des  Aydes,  lexângtdruicliijrneionr  de 
'plan* I J*S.  : 1 rv“.  3 £»i  ">2 

' Signf,  1 14  bernard: 


i te  P roc  ur  êuTgen  crkl  ÀmRèÿ; 
de  Mars  milanq  cens  quatre- 


I»'*  / 


F 


fur  U réunion  défis  fukts.  i $6 
MANDEMENT  D V ROY, 

POV  R LA  PVBUCATION 

de  la  Paix. 

» 

DE  PAR  LE  ROY. 

ON  fai&à  fçauoir  à tous,  que  bonne,  ferme  fiable 
& perpétuelle  Paix,  Amitié,  & Réconciliation  cft 
faide  & accordée  entre  Tref-hault , Trcf-excellcnt  &c 
T ref-puiflant  Prince,  Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
Tref-Chreftien  de  France  & de  Nauarre  , noftre  fou- 
ucrain  Seigneur  : & Tref-haulr,Tref- excellent  & Tres- 
puiflant  Prince,  Philippe  Roy  Catholique  de*  Efpa- 

Snes:  & Tref-excellent  Prince  Charles  Lmanuel  Duc 
e Sauoye,  leurs  Vaflaux,  fubic&s  & fcruitcurs,  en  tous 
leurs  Royaumes , Pays  Terres  & Seigneuries  de  leurs 
obeilfanccs.  Et  cftladidte  Paix  generale  & communi- 
catiue  entre  eux  & lcurfdi&s  l'ubicts , pour  aller,  venir, 
feiourner,  retourner,  commercer,  marchander,  com- 
muniquer & ncgoticrlcs  vns  auec  les  autres  és  pays  les 
vns  des  autres,  librement,  franchement  & fcurcment, 
par  mer,  parterre,  & eaucs douces,  tant  deçà  que  delà 
les  monts:  Ettout  ainfi  qu'il  eft  accoutumé  de  faire 
entempsde  bonne,  finccre  & amiable  Paix,  tellcqu'il 
a pieu  à Dieu  par  fa  bontéenuoyer  & donner  aufdida 
Seigneurs  & Princes,  de  leurs  peuples  & fuicéls.  Def- 
fcndant&  prohibant  tref-expreflement  à tous  de  quel- 
que cftat  & condition  qu'ils  foient  d’entreprendre , at- 
tenter, n’innoncr aucune  chofeau  contraire,  furpeinc 
d'eftre  punis  comme  infraétcurs  / : Paix,  & perturba- 
teurs du  bien  & repos  public.  Fait  à S.  Germain  en 
leio.  iour de  Iuin  1598.  Signé  Henry.  Erplusbas, 
Neufuillc. 

F I N. 


) 


Digilized  by  Google 


Digitized  by  Google 


> C - 

HISTOIRE 

VERITABLE 

DES  GVERRES  ENTRE 

■LES  DE VX  MAISONS  DE 
* Franci  Br  tisrtsiii, 

ï)urantlc  règne  des  Tres-Chreftiens  Rois  Fran- 
çois I.  Henry  II.  François  II.  Charles  IX. 

Henry  III.&  Henry  IIII.Roy  de  Fran- 
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la  Généalogie  de  la  Royale  Maifoû 
de  Bourbon. 


'Imprimé  ï An  de  Grâce l 

M.  D.  C.  I f 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


I 


01 


AV  ROY. 


/RE, 

La  'vaillance  qui  efl  le  premier 
degré  des  'vertus , & la  porte  qui 
conduit  droiflement  à la  gloire, 
faiél  Ifoler  'vos  genereufes  a fiions 
comme  flefches  empefnees  de  l’O- 
rient en  f Occident.  Et  parce  qu  el- 
le efi  la  forme  effentielle  des  autres 
qui  fe  tiennent  rendrai  elle  com- 
met leur  centre y on  ne  peut  donner 
àV.  M.  plus  illuftre  furnom  que 
celuy  defaillant  pour  ce  fie  incom- 
parable magnanimité  qui  loge  eh 

t ÿ 
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Epistre 

'•  yoftre  ame  comme  en fion  propre- 
fe'your^  qui  depuis  le  berceau  cjo"£ 
a donné  autant  de  moijfons  d'h  on - 

« -neurs^  deltifloires , <£r  de  triom- 
phes qud  tous  les  autres  Princes 
delà  terre  ensemble , 'vous  a con- 
duit a trauers  tant  de  dmerfes  fe- 
coujjes  & dangers  au  plus  haut 
des  grandeurs  du  monde.  Qefl  à 
voflre  Vaillance  que  la  France 
doit  fa  reflauration,  ce  fl fur  elle  que 
toute  l’Europe  fe  repoje , cefl  par  el- 
le que  Dieu  a faiél  'voir  les  grands 
effcùls  du  foin  particulier  qu'il  a de 
la  confier uat  ion  de  cefle  Monar- 
chie y cefl  à fa  protection  que  voflre 
belle  & Au  gu  fie  ville  de  Lyoniet- 
ta  l’anchre  de  fion  falut  comme  a vn. 
port  ajjeure  pour  fe  garantir  du, 
naufrage  : c efl  en  fin  a fa  mémoire 
comme  au  faincl  Tutelaire  qu  elle  4 
dre  fié  les  pompes  & honneurs  dç 
1/oflre  entree.  1 
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, ; Xv  Roy:  . 

J'en  ay  fai  fl  le  recueil  U 
defcnption  par  voftre  commande - 
ment  : ir  l’fiffre  tres-bumblement 
entre 'vos  vi  florieuf es  & liber  ailes 
mains  t fous  la  fauorable  addrejje 
d’vn  Seigneur  qui  par  fes  propres 
mentes , par  fa  prudence  aux  plus 
importantes  occaftons  pour  le  bien 
de  voftre  Couronne  & le  falutde 
la  chofe  publique } partant  d’bono- 
rables  charges  Cf  dedans  dehors 

le  Royaume  en  tout  temps  & en 
toutes  fortes  d* affaires  t a mérité  des 
faueurs  non  vulgaires  de  voftre 
bien-veillance< 


Receue S I R E,  à fa  recom- 
mandation ce  difcours  ou  les  plus 
belles  aflions  de  Itoftre  pâleur  ($y 
bon-beur  font  viuement  rcprefen- 
tees  par  la  plume  de  celuy  qui  ne 
flatte  fes  deftrs  d’vn  contentement 
plus  grand  que  - d’offrir  a voftre 
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Epistre  av  Roy 
'jMaicfté  quelque  plus  digne  tef- 
moignagede  fa  bonne  volonté  ÿ a- 
uec  laquelle  il  ne  cejfe  de  prier  "Dieu 
qu’il  luyplaifc  donner  non  des  an - 
nets,  mais  des  ficelés  entiers  a vo- 
firevie  : qui  tant  longue  qu'elle 
puijfeefire  ne  fera  encor  que  trop 
courte pour  le  befoin  que  la  France 
a de  la  prefencegr  de  tauthorite 
d'vn  fi  bon , fi  grand  , fiiuftc  $ fi 
vaiUant^Frince, 

~r*  , . , . ) 

, *.  ■ _ > . ' 

r<  Pie ilkb  MatthIev^ 

5.-  < • •.**  ‘ 

....  " «U  i' 


\ ‘ 
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*AV  LEQTEVl \ 


m A Y rcnoimcllé  ccftc  vicil- 

le  peinture  des  fatales  diui- 
JirS  fions  des  deu*  premières 
Coronnes  du  monde,  pour  te  faire 
veoir  par  la  conférence  des  mal- 
heurs paflez,  la  félicité  que  la  Paix 
te  prefente.  Il  n’y  auoit  période  qui 
ne  fit  vnc  pagc,ny  page  qui  ne  rem- 
plit vn  volume,  fi  ie  n’en  euflfe  pro- 
pofe  non  vnc  longue  Hiftoire,  mais 
vn  bref  Recueil  de  plufieurs  admi- 
rables occurrences , cfparfcs  en 
vn  grand  nombre  d’autheurs  de  di- 
uerfes  langues.  Ilcft  toutfimplcte 
n’a  autre  cmbclliflemcnt  que  de 
quelques  fleurs  eftrangcrcs  , fans 
lefqucllcs  les  plus  véritables  dif- 
cours  fleftriflent  &:  îangÿflcntfans 
odeur  & fans  ardeur.  Tout  tel  qu’il 
eft  il  fuffit  pour  te  faire  voir  comme 


OU 
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la  fortune  qui  fe  plaid  de  fôii- 
îdïoycr  & poudroyer  les  plus  fio- 
jîflans  Empires,  s’eft  ioüe  du  no- 
tfre,g£  corne  apre4  tant  de  mifeics, 
fans  exemple  & fans  cfperancc,  il 
tire  de  fes  fïïalheurs*  lors  qu’il 
fembloit  parichcr  plus  audefef- 
afticür mi’flu  rtmede..  *•'/>:  iL  .T 


•■it.il  . 

a A.  * 
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HISTOIRE  DES  G VERRES 

ENTRE  LES  DEVX  MAISONS 

DB  FRANCE  ET  D'ESPAGNE. 


Durant  It  rtgnt  des  Très  chreftiens  Keys,  Francis  I, 

Henry  n.  Francis  u.  Charles  ix.  Henry  ni.  cr 
Henry  un.  t{oy  de  France  o~  < l * Navarre . 

. Iufques  à la  Paix  de  V erums,  8c  more  de 

Plnlippcs  n.  Roy  des  Elpa- 

gnes,  15*8.  , 

Omme  ceux  qui  fe  trouuentaux 
trayears  d’vne  grande  tourmente, 
lors  qu*il  fcmblc  que  le  Ciel  tombe 
dans  la  mer,  3c  la  mer  monte  au 
Ciel,  ne  dclirent  rien  tant  que  le  port,  & ny  font 
f\  toft  ancre*  qu’ils  racontent  la  fortune  qu’ils  Cogttdne^vU 
ont  couru,  parlant  pluftoft  du  dangerqu’ils  ont 
pane,  que  des  pertes  qu  ils  ont  tait  pour  uuucr  Utiptrw,  râ- 
leur vaillcau.D  c mcfmcs  puis  que  celte  Françoi-  £“"/[ 
fc  Nauirc apres  tant  de  fccouïics , de  tempeftes  med.f«m.  ' 
& d orages,  cft  arriuec  au  port  de  falut,  & que  le 
fécond  vol  delà  Colombe  nous  allèure  par  là 
verdoyante  Oliue  que  les  eaux  du  Dclugefonc 
retirées,  il  eftraifonnablc  qu'en  redit  nos  vœux 
à celle  fouueraincProuidencc  qui  nous  a fautiez 
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x Hijloire  des  guerres  entre  les 

du  naufrage  nous  ietrions  les  yeux  fur  les  eC- 
cueils  que  nous  auonsefehappé,  8e  fur  les  prok 
peritez  queceft  vnique  don  du  Ciel  nous  pte- 
lente. 

- Et  fi  les  chofesparroiffent  par  leur  contraire, 
nous  iugerôs  par  l'amertume  de  la  guerre  la  dou- 
ceur de  celle  Paix,  8e  toucherons  au  doigt  la  dif- 
fcrencequ’ily  ad’vn  cihtpaiiiblc  à ceiuy  quieft 
en  trouble,  nous  repreientans  pour  i’vn, des  vil- 
les riches  Se  floriiTanrcs,  quircçoiuent  desnaui- 
res  chargées  de  ladefpoüiiic  des  prouincesplus 
eiloignees,  qui  ont  leurs  boutiques,  pleines  d’ar- 
tifans,leurs  montagnes  de  troupeaux* leurs  plai- 
nes de  laboureurs.  Pour  l’autre,  non  des  villes, 
mais  des  deferts,des  ruines  8e  des  monceaux  de 
pierres.des  murs  foudroyez,des  portes  côblces, 
des  clochers  abbacus,le  feu  au  plus  haut  des  edi- 
fices,le  iâcdc  le  fang  au  plus  bas,l’effroy  8c  la  de- 
foîation  partout. 

;L’h  ogREVR&la  pitié  nous  fait  defbournec 
lesyeuxdcccftuy  cy,  pour  admirer  la  beauté  Ôc 
le.  contentement  de  celuy-là.  Nous  ne  parlons 
dé  la  guerre  que  pour  efleuer  l’honneur  8c  la 
gloire  de  la  Paix,  nous  ne  racontons  nos .mifer.es 
que  pour  les  oublier  : car  lafouuenance  delà 

Îieinceft  cc  quidçnelcgouft  & la  pointe  à tous 
escontenrcmen/,dc  ceux  qui  ont  fait  naufrage 
fc  plaifcnt  d’en  voir  les  tableaux. 

C'e  s t pourquoy  en  cefte  commune  allegrcfc 
Ce  pour  la  Paix  nous  retraçons- -l’t)iftoirc  de  la 
guerre,  qui  a duré  ft  long  temps  entre  ces  deux 
grandes maifons,dc France.^  d’A vstri- 
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maifons  de  France  ft)  d’EJJiarne.  £ 

c H e.  Il  en  faut  parlef  vnc  foispourn’cnplus 
rien  dire,  il  s en  faut  fouucnir  encoresvn  coup 
pour  en  perdre  du  tout  la  memoire,afin  de  n’ot-  a uriçU 
fer ccr  ce  faindt  decret,  que  Thralibulc ayant  oaynv. 
affranchy  Athènes  du  ioug  de  trente  Tyrans  ^ ^EiuEpubif. 
rendu  parmy  nous  plus  admirable  qu’imita-  t'ttum  iuterfo- 
b le.  ' *.  M»?  qûi 

• • i t t i ^ / i (r jeter  nutum 

Car  puis  que  par  l'immuable  bore  de  DicU,  reriim  rntntio 
qui  te  rccognoifttn  tant  d’eftranges  accidents^"'' 
des  guerres  citrangeres,nous  fomtnes  arriuez  au 
bord,auons  vaincu  les  vagues  de  les  flots,  cnco- 
rcs  nous  fera  il  permis  d’edendre  fur  le  riuage  ce 
que  nous auonsiauué  delà  tourmétc.&laiflecà 
nodre  innocente  poftcricé  lesmarques  du  cours 
de  noftre  fortune. 

D e ces  deux  maifons  on  vit  naiftre  en  raefinc 
temps  deux  Princes  clgalemcnt  grands  en  cou- 
rage, & eh  valeur,  François -Duc  de  Valois,  de. 

Comte  d’Angouietme,  & Charles  \1’ Autriche- > . - , 

Il  fcmhioic  au  commencement  qu’ils  dcuôierit 
eftreamis,& que  leur  amitié  ne  fe  pouuoit  fau*pT<.. 
der  plus  cftroitremét  que  par  le  mariage  dc.Mii~i 
dame  Renee  de  Francc,promife  à Charles  d’ Au-.  - 

ltrichei  .Dieu  «n  auoit  dilpofé  autrement  au  '£"  ' 
grand  mabfvcur  des  peuples  de  leur  Empire. 

Car  incontinent  iis  tirent  voir  là  toute  l’Europe  èitcregntfi- 
qu’vn  melnie  Ciel  ne  pouuoijYouflnr  deux  tels 
Soleils,  de  que  la  côioindtionde  ces  deux  glands \ J*{et  ; 

Planetesnepouuoircftrc  fans  vn  déluge  o u*  m-  imdî™!ribfcï 
brazemcntgeneral.  - , ^ 

-F  r a mc,o  i s qui  auoit  lue  cédé  au  Roy  Loys  } cl“rontcml^ 
XII. Ion  Beau-peie,  s’eitanc  fait  dfacrer  & cpipiv/^L  1^5.  % 

A ij 
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vin  p*o«efC  ncr  ^ Reims, poufle  d‘vn  généreux défit  d’ellcn- 
l'annce.  dre  les  frontières  de  France,  & de  faire  refleu- 
rit  les  fleurs  de  Lys  de  là  les  Alpes  & les  monts 
çtruuCoM*!.  PyrcnccSjOÙ  fesprcdcceflcumcsauoient  pl.  n- 
tees,  fcrefoultdc  commencer  fon  régné  pari* 
conquefte  du  Duché  de  Milan. 

I l ne  pouuoicdigcrer  l’vfurpation  d’vn  cftac 
tenu  plus  de  vingt  cinq  ans  par  les  François , ny 
la  rcuolte  des  Milanois,  qui  auoicnc  cllcaurti 
prompts  à fe  rebeller,  que  le  Roy  Loys  XII.  s’e- 
ltoic  rendu  facile  à pardonner  Ôc  remettre  leur 
rébellion.  Il  pailà  les  Alpes  par  vn  endroit  mal 
Ca  gardedesSuilïcs,quiauoientcntrcprinslagar- 
jr°erurprins  de  des  partages,  & ainrt  defccnditenPicdmone 
à vüieftichc  4 propos  qu’il  furprint  Profperc  Colonne,que 
* conduit  le  Pape  Leon  auoit  enuoye  aulccours  des  Suirtcs 
pri'omuer  eu  & p)uc  jg  Milan.  Le  Duc  de  Genncsluy  cn- 
uoy  a aflcurancc  de  la  fidelité  & de  l’obeiflàncc 
Bataille  des.  de  la  ville  fous  fa  couronne.  Il  eaignala  racrao- 
Dan^i  le  i4.  rabic  bataille  de  Marignan  fur  les  Suifles,  en  la- 
Le  Seigneur  quelle  la  meflee  fuft  cruelle  & longuc.parcc  que 
pc  Trmuife  laLuneluyfoit ,&ricnnelafeparaqucl’obfcuri- 
iiouué  en  te.  Le  Roy  ucuft  pourhet quclc timon  d’vne 
dixhuiô  t»i-  curette  & dormit  la  cuirafle  fur  le  dos,pour  re- 
que ceft  cy  ucmrau  combat  qui  fc  recommença  aucc  leiour 
de  celle  furie,  que  quinze  mille  SuilFes  demeu- 
mei.  GnUUf  rcrét  fur  la  place  relie  à force  de  bras  fauu*> 

iLUttl Lr-  l’anillcricà Milan. 

menw  Hfln*  En  fuitte  de  celle  victoire  les  Milanois  fc  ren- 
dirent,  le  Duc  MaximilianSforce,  qui  s’clloit 
fubitüù,  eteiet  retiré  au  Challcau,  le  quitta  par  compofition,Sc 
35^*  le  Rojr  y fill  fon  entrée  aucc  vnc  grande  accla- 
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marion,&  refiouy  (Tance  de  tout  le  peuple.  Delà 
il  paflà  à Bologne,  où  il  vit  le  Pape  Leon  X. 

'iin  ce  temps  Charles  d’Auftrichc  n’eftoit  pas 
..ucorescnaageni  cneftatde  faire  grandes  cn- 
treprinfes,  & ceux  qui  le  confcilloient  iugerent 
qu’il  deuoitauoir  vn  Roy  de  France  pour  amy. 
ÀceftefFc&lc  Comte  de  Nanfau  vint  à Paris, 
pour  Iuy  faire  hommage  du  Comté  de  Flàdrcs, 
& fous  ce  prétexte  trai&cr  le  mariage  de  Mada- 
me Renée  deFrance,  fille  du  Roy  Loys  XII. 
lequel  fuft  accordé,  ores  qu’elle  n’cuftlors  que 
neuf  ans.  Mais  quand  par  la  mort  de  Ferdinand 
fonayeulil  fuftrccogncu  Roy  des  Efpagnes,  & 
de  ces  grandes  Prouinces  d’Italie,  il  ne  s’dleua 
fur  moindre  efpcrance  que  de  fc  faire  Prince 
abfoîu  de  toute  l’Europe,  & y rendre  fa  maifon 
autant  redoutable  qu’elle  auoit  cfté  en  la  plus 
grande  partie  d’Allemagne  depuis  Rudolphc 
d’Hasbourg.  Toute  autre  grandeur  luy  cltc^c 
fufpe<5Vc,ilportoit fur  fes clpaulcs celle puiflan- 
cc  des  François , & fur  tout  la  gcncrofiré  de  ce 
Roy.  , . . 

Ccgencreux  defir  de  commander  leul,  de  ré- 
gner leul,  qui  eftlc  plus  vif efguillon  des  gran- 
desames  & des  vertus  militaires,  diuifaincôti- 
nent  les  coeurs  Sc  lesopinion^de  ces  deux  Prin- 
ces, qui  ne  pouuans  auoir  ny  maiftres  ni  compa- 
gnons, remplirent  le  monde  des  effc&s  de  leur 
diuifion. 

Mais  parce  que  les  adlions  des  hommes,  ne  fc 
iugcnc  que  par  leurs  origines,  comme  lanaturc 
dcl’eaunelecognoift  qu'à  la  fource , il  faut  rc- 

A iij 
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pat  lequel  I* 
Royaume  de 
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uoit  dite  ren- 
du dam  fix 
moi».  Et  le 
Roy  d‘B fei- 
gne payer 
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le  Royaume 
de  Naples  de 
ijoooo.  du- 
cats par  awv^ 
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Celle  efle&iô 
fut  le  iS.Iuin 
«îi 9.  aneetât 
de  frauerfcs 
& de  difficul- 
tcz.quelcditc 
«leSaxeretour 
n.int  en  f» 
inaifon,  dit 
qticDicu  leur 
suoit  donné 
vn  Empereur 
par  grâce  & 
difgracc.^f/4- 
Crattt?int. 

.Royaume  de 
N.iuarie  leü- 
ny  à la  corô- 
ticdc  Caflille 

_ le  if.luille't» 
i)  1 i.delatjjiel- 
Ie  il-nuoit  cflc 
feparé  468. 
ans. 

Iules  t.  ex- 
cfimunia  cous 
les  Princesqui 
auoiéc  çnuoié 
AmbafTadeurs 
etttConciie  de 
pife, Sc  donna 
leurs  terres. 

André  Je 
F.-rix  feigneur 
d’ Affermit 
general  de 
l'atmee  en 
Nauarreijii, 
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prendre  de  plus  haut , l’occalïon  qui  arma  ces 
deux  Princes,  rompit  le  traiél  é deNoyon,  eftôr 
na  toute  l’Europe  au  premier  bruit  de  leursdi- 
uilions.  Les  Hiftoriens  ne  s’accordent  poim  «... 
cela,  les  vns  tiennent  que  ce  Feu  de  dcfpit  &c  de 
.vengeance,  eftantcouuert  fous  les  cendres  des 
dernières  guerres,  le  r’alluma  par  l’cftinccllc 
d’vnc  bien  lcgcrcoccafion,&  pourle  procez  qui 
cftoit  entre  le  Seigneur  d’Emciic,&:ic  Prince  de 
Simay:  les  autres  pcnlent  que  l’dlectiô  de  Char- 
les d’Auftriche  contre  l’aduis  de  quelques  Eflcr 
ftcurs,  qui  portoient  leurs  voix  8c  leurs  vœux 
pour  lcRoy,rcueilla  les  vieilles  querelles  de  ces 
deux  maifons pour  les  prétentions  des  Royau- 
mes de  Naples*deNauarrc,  & des  Duchezde 
Bourgongne,de  Milan  & des  Pays  bas. 

Le  Roy  de  îvfauarrc,  qui  aucc  la  femme  8c  les 
enfanss’eftoit  retiré  en  France, apres  que  le  Roy 
d’Efpagnc  l’eut  defpouillc  de  Ton  Royaume,lans 
autre  tilrre  que  de  la  Force  des  armes, (upphoit  le 
Roy  dcl’afltftcr  pour  r’entrer  en  feseftats.  Le 
Roy  qui  le  louuenoit  bien  qu’il  n’en  eftoit  de- 
pollcdé  qu’en  haine  de  ce  que  ceux  de  la  maifon 
anoient  feruy  8c  Fuiuy  la  Couronne  de  France 
aux  guerres  d’Italie,  mefines  à la  iournee  de  Ra- 
ucnnes,  & que  lcrPrincc  Charles  ne  tenoit co- 
pte de  le  faire  rcndrc,il  fe  rcfoult  de  rcpoalTer  la 
force  parla  force.  _ . ■ j 

Il  y enuoya  le  Seigneur  d’ Afperraut , lequel  y 
fit  de  grands  progrez , des  fautes  irréparables: 
mais  la  prudence  ne  féconda  pas  fon  bon-heur: 
Car  ayant  alücgé  Pamp donne,  & forcé  Anta* 
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nio  Manriquez,  d en  lortir,  & Ignace  de  Loyo-  un*  mania. 
la  dequitterleChafteau,cnla  dcftencc  duquel  tHntm  ™nrt~ 
il  auoit  perdu  la  ïambe  droite  dvncoup  de  ca- 
* jn,il  voulut  percer  plus  outre  la  vaillance,  &c  Bataille  de 
arriuailatemeritcquii’cugagea  au  hazard  d’v- 

ne  bataille  où  il  perdit  l'honneur,  la  veue  & la  li-  d’Afperraut 
berté.  - - --  futmisenrou 

it  . . . te,  & tüit  pri» 

Ce  pendant  la  guerre  cltoit  bien  allumée  en  fonniet  d«u- 

Picardie  où  la  vidtoire  trcsbuchoit  des  deux  co- 
ftez,  le  Roy  auoit  fait  voir  la  furie  de  la  canalerie 
Françoifeiufqucsaux  portes  d’Arras,  5c  presde  pr/nfede 
Valancienne,  L’armce  de  l’Empereur  audit  al- 
fiegé  Mcfieres , &c  prisa  coropofition  Mouzon.  Nanfau.&rf- 
Ledcfir  que  le  Roy  auoit  de  r’eftablir  Ibn  ^l^^'s!'lnt 
beau  frereic  Roy  deNauarre  cri  fon  Royaume,  Tpi^u. 
luy  fit  enuoyer  encore  vric  autre  année  loubslft  <■ 
conduittedci’Admiral  Bonniucr,  lequel  allie-  r tefauràe 
gcaFontarabie,  & la  garda  pour  Je  Koy  Henry^enam  delà 
d’Albret  fon  Prince  naturel, mais  i’Empcreurre-  ^ 

tournant  d’Allemagne,  U fitalliegcr  & l’cmpor-  chaftüjnn  fut 
ta  plus  parla  lafehetéde  ccluy  qui  y com^an-^^^11^^ 
doit,  que  par  lorcc.  Il  le  promettoie  d’en'  faire  rier  pourri 
autant  à Bayonne,  mais  il  trouua  Moniteur  de  ponta7abic. 
Lautrec,qui  l’cmpcfcha  yaleurcufcmcnt. 

Le  Ducde  Bourbon  Comtede  Montpenficr,  sufcnr.c  de 
.defpiré  de  voir  qu’on  luy  querelloic  la  Duché  de  eB.^1^afjà' 
Bouibonnois,  & que  le  Rby  auoit  donpc  l’ad-  Duc  d Aicn- 
uant-qardc  de  lbnarmec.au  camp  de  Valéricn-  pnfutefpou- 

C/  ' t lec  2 Cn»< j 

nés  au  Duc  Charles  d’Alençon,  & au  Marefchal  <ic  Bourbon 

. - Côte  de  Môt- 

penfier,  apres  la  mort  de  laquelle  Madame  ï-oyfe  de  Sauoye,  ni ,ete  du  Roy, 
fille  de  l’viie  dcsfccurs  de  tietre  dernier  Duc  <it  Bourbon,  demandant  la 
ftrccclfiontoutre  Cbarlesde  Bourbon  , fait  meure  eirfequcftte.  tous  l«s  biens. 
C.e  Seigneur  defelperanc  ie»aff4ire»  jour  auoir  en  telle  vtc  li  ior.c  partie, 
le  retira  de  France.  A iii j 
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deCbaftillon.&noniluy  qui  comme  Conne- 
ftable  , portoir  l'cfpee  de  France,  & comman- 
doir  apres  le  Roy,  a toutes  les  forces  du  Royau- 
me,fit  par  defpirce  qu’il  ne  deuoit'  faire  parrJ- 
fon.  Il  quirra  Iç  fcruice  du  Roy,  pour  fuiurece- 
luy  de  l’Empereur,  confeille  qu’il  feroit  mieux 
d’abandonner  fa  patrie  que  d’y  viure  en  ncccf- 
fitc. 

Celle  dcfe&ion  fit  décliner  les  affaires  du  Roy 
en  Italie,  & rehauffa  les  efperanccs  de  fes  enne- 
itaHef  mais  m,s-  M.  de  Lautrec  General  de  l’artnec  du  Roy, 
craignant  queaflifte  de  Monficur  de  Montmorancy  print  No- 
Bourbô n’eut  uarc,  & comme  il  voulut  pourluiure  ccs  beaux 

diitédourPrr  commcnccmcns>  les  Suifles  qui  auoient  rcfufé 
muet  en  Vn  d’aller  à labreche  de  Nouarrc,n’efl;ant  leur  capi- 
abfence,y  en*  tulation  pour  alTaillir  les  places,  ains  pourfebat- 
lautrec  tre  en  campagne, demandèrent  a M.  de  Lautrec 

la  Bicoque dc  tr°k  c^°^es> ou  argcnt> ou  congé,  ou  baraillc,au 
pré*  de  Miiî.  refus  des  deux  premières  ils  ptindrent  le  ha7ard 
^ue°rîncftue”  1* ttoificfmc,  mais  auec  vn  tel  defordre  qu’ils 
uîenr qu’il  y a cauferent  la  route  qui  aduint  à la  Bicoque. 
eèdVne  a^**  v*^c  Gcnnes  qui  n’a  iamais  rien  eu  do 

meeeftrange-  confiant  que  fon  inconftancc  , fut  mifcàfacpar 
îoy TJhbÏIu?  Profpcre  de  Colonne,  auquel  MonfieurlcMa- 
Le  capitaine  *cfchal  de  Foix  rendit  Cremone , à faute  de  fe- 
Bayard  fefen.  cours,  l’ Admirai  dcjBonniuct  perdit  fon  temps 
mon  d’vnc*  dcuanr  Milan,  & rtÇafla  les  Monts,  portant  le 
regret  delà  perte  de  pluficurs  villes,  &aulïïdc 
coofeülé  de**  la  mort  du  Capitaine  Bayard,  l’vn  des  plus  vail- 

fe  retirer  de  la  meflee,  rerpondit  qu’il  neeommenceroit  point  fur  la  fin,  â tour- 
ner le dof  à l’ennemytSr  ayat  combat»  autantqu’il  eut  de  force,  fe  fentant  déf- 
aillir St  efehaper  du  cheual,  commanda  à fon  maiftre  d’hoftcl,  de  le  coucher 
an  pied  d’vn  arbre  mais  que  ce  fufl  en  façon  qu’il  mourut  le  vifage  tourné 
VOS  l’conemy,  comme  il  fit.  L«  S, de  M onugv- 
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Jans  Gentils -hommes de  Ton  ficelé , de  laïnain 
duquel  le  Roy  voulut  receuoir  l’ordre  deChc- 
ualier. 

Le  Duc  de  Bourbon  fe  prefenraà  Marfeillea- 
uec  vnc  grande  armee,  accreuë  & enflee  de  tous 
cofte2  Tous  la  repuration  de  ce  Prince , & foubs 
la  flëu  rance  ou’i!  donnoitque  toute  la  fleur  de 
la Noblcfle  de  France  leviendroirtrouuer.  Ils 
fe  trompèrent,  les  bon*  François  ne  parlent  ja- 
mais bon  Caftillan,  les  fleurs  de  Lys  ne  fe  peu- 
uent  arracher  de  leurs  coeurs.  Apres  que  le  Duc 
de  Boui  bon  euft  campé  lix  lepmaincs,  il  réuoya 
l'on  artillerie  par  eau  , fon  ent  reptile  en  l’air,  &c 
fe  tetira  par  terre  aucc  honte  & perre  de  fon  ba- 
gage, MonflcurdeChabannes  , donnantfurla 
queue  de  fon  armer. 

De  là  le  Roy  firpafler  fon  armée  en  Italie  par 
Je  mont  fainft  Bernard , pour  arriuer  en  Lom- 
bardie, auant  que  celle  de  l'Empereur  conduite 
parle  Duc  de  Bourbon  & le  Marquis  de  Pcfcare 
y arriuar.  Il  fit  fommer  la  ville  de  Milan  de  fe 
rendre,  le  Duc  de  Bourbon  & le  Marquis  de 
Pcfcarerccognoiflintlcscœurs  & les  volontez 
des  babitans  tournées  pour  receuoir  la  domina- 
tion du  Roy  de  France,  fous  laquelle  ils  auoycr 
vefeu  fiheureufement,  fondent  de  la  ville,  la- 
qucllereceutauecvnegrande  refiouyflàncc,  le 
Seigncyr  de  laTrimouille,  que  le  Roy  leur  do- 
jia  pourGouuerncur.  ) . / 

Le  Roy  quideuoitpourfuiurefonennemy,& 
ne  luy  laitier  prendre  pied , affiegea  Pauie , re- 
trancha toutes  fortes  de  commoditcz  aux  aflic- 


Sirgc  de  Mit» 
feille  auec 
quinze  mille 
nommes  de 
pied,  1000. 
chcuaux  , flt 
18.  pièces 
d'artillerie. 


le  noycontr* 
l’aduis  de  fou 
Confcil  parte 
en  Italie,  fait 
Madame  là 
mereRegente 
en  France,  a- 
uec  le  Tarie 
ment  & le 
Chancelier  du 
Ptat. 

Trinfe  de 
Milan  par  le 
Marquis  de 
Salures,  au 
mois  d'Oûo- 
bte.ijM. 


leRoya(âie> 
ge  pauiele  18. 
Oâob.  i j ;i4- 
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g(rz,lcur  ofta  pour  quelque  temps  tout  cfpoir  de 
iccours  que  le  Duc  de  Bourbon  deuoitamencr 
d’Allcmagne,contraignantlcs  forces  de  l’Empe- 
reur de  vuider  le  différend  par  vnc  bataille, 
bien  qu’vn  general  d’arm  ce  ne  doiuc  jamais  co- 
batre  que  par  force, ny  frayer  le  chemin  aux  auâ- 
VammijfrnFfr  turcs  pour  l’honneur  de  donner  ou  receuoirlcs 
fouuHx. Tadt.  premierscoups  linon  par  necclïitc:  mcfmesvn 
RoydfuantU  Prince  nay  pour  cômander  & non  pour  obeyr: 
yaiiîc  le  14.  le  Roy  toutesfois  non  content  de  faire  le  Capi- 

FciU.  Ce  vers  • 1 r \ 1 1 ’ 1 

porre  l’annee  voulutictrouuer  ala  charge  comme  vn 
"îtcvVi*  aiurc  hddat,  & fe  pouffa  fi  allant  que  fon  che- 
114  c dfatrv-  ual  eftant  terralfé  fousluy , il  y demeura  prifon- 
CILar  e nierauec  les  premiers  de  fon  armée, 
manda  lu  C’eft  accident  n’esbranla  point  la  couftance 

Gouuetneurs  & fidelité  des  François,  qui  pour  cela  ne  chan- 
i  Lyon,  pour  gèrent  de  cœur  ny  d affection , oc  bien  que  vo- 
auVàfoîresdu  ^ont*ers^e  peuple  fuiuc  la  vi&oirc,  l’Empereur 
royaume.  Là  n’auança  rien  en  France,  il  11‘y  peut  faire  germer 
dtv  e rfd  o fm  c ^es  Semences  des  diuifions  : mais  celle  perte  trai- 
faft  fait  chef  na  apres  foy  la  perte  de  pluficursautrcspîaces  en 
ne  voulut  hahe,  & entre  autres  le  Milanois , Montcalicr, 

«reprendre  la  Carmagnole,Raconis  5c  Saluées. 
mereCduUHoy  Les  Efpagnols  ont  relcuc'  celle  vi&oire  fur 
«yjoy  qu’elle  les  plus  mémorables  conqueltcsde  leur  nation, 
iômîpïemier  auiîi  nV  «il  p'-us  gçrnd  nv  plus  glorieux  exploit 
r rince  dnfip.  que  de  prendre  vriRoy  de  France  tmaisils  font 
fZiïLT  con  train  6b  de  rabattre  beaucoup  de  kuropb 
d,  Us  France  fa  nion,  quand  on  leur  dit  que  la  victoire  11’eft  ia* 

j terni  dvdthcy  , . 1 . r , 1 r 

jrrantifto  fcco  mais  entière  h les  courages  ne  lont  abbatus  6c 

antes  dt.mty . ' ’ " • **  *•- 

•ran  nombre  h j vna  a’.gtutor.i  R'y,  ni  Trineipe  tn  testa  la  Em  epa,quc  ho  rcsiorsjjt 
gren  tuner.  Wfi.  dti  Marques  dt'Pcfiarc ti'u.  7. 
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domptez,  qu’il  n’y  a point  de  gloire  de  vaincre  viSoridt  ni£ 
auccaduantagc,  finon  qu’on  ne  face  point  de  Imptrautis 
différence  de  i’heur  ou  delà  vaillance,  delarulc  m*n*r*rtntu* 

t , w njumomni- 

& de  la  vertu.  Que  1 Empereur  ne  s’y  trouua  noinugr*.  d. 
point,  quoy  qu’il  n’y  ait  i icn  qui  rende  la  vidoi-  ^ Ir®"m 
re  plus  lîgnalce  que  laprclcnce  & l’authorité  de 
celuy  pour  lequel  fe  donne  la  bataille..  Que  la  LeStigneur 
victoire  fut  acquife  parla  valeur  des  François, 
qu’vn  Prince  du  langdc  France  dloitieul  tour  ha  bu  s & des 
la  bataille,  qu’vn  Gentil  homme  François  voyat 
ccft  Hercul  des  Gaules  cmbarrad’é  parruy  la  fou-  iout  de  la  ba- 
ie, chargé  de  tous  collez,  le  mit  à pied  l’elpee  au  |.a'Ilc:s“  Gâ\~ 

° r • n ■ \ 1 Uia-vtrtuf  -vit 

poing,  & ht  retirer  ceux  qqi  cltoicnt  al  entour,  tHtiGallUu - 
iulques  a ce  que  le  vicc-Roy  de  Naples  y arriua,  Qla)^,epar^r. 
auquel  il  bailla  fa  foy.  Ceux  qui  fc  mcfloÿcnt  de  Ut  .Aurel. 
prcdireles  aduancures  luy  difoient  long  temps  \ 

au  parauâr,qu’il  le  garda  de  s’engager  aux  coups  vrancifcumu 
d’autant  qu’il  efloit  menacé  en  l’Horolcope  de  ^lufttliut* 
Fa  naiilânee, d’ellre  faitprifonnier  de  guerre  d’vn  fr*dihio  obü- 
de  les  plus  grands  ennemis.  Il  le  moquoit  de  fes  “J ffb- 
refueries  qui  attachent  la  prouider.ee  de  Dieu,  rififfcjin-nt.et 
audeftin  & à la  ncccffité  des  euenemens.  On 
tientquc  l’Empereur  luy  dir,quil  nedeuoirmel-  buinurfiriptu- 
p ri  fer  ceftadqis.&  que  le  Roy  luy  rcfpondirque  hlp.itcdiola. 
c’eftoient  des  coups  ineuitables,  qui  ne  depen- ica  ,>  „ . 

j , , V i 1 . n , ‘ LcsAIlrct» 

doicnt  point  de  la  iupputa:'.pn  des  AHrologues,  guCseni-an 
nv  de  leurs  apotelcfmes.Auffil’Aftr.ologiciüdi-  ,J*4  miena*. 

. . r . , - v çoientlemo- 

cuireauoit  beaucoup  perdu  de  la  première  re-  déd'vneinô- 
putatton,par  ce  fameux  monfonge  dont  elle  fuft 
conuaincuc  aux  yeux  de  toute  l’Europe,  lors  toutesfo%ii 
quetousles  Almanacsdifoiét  que  toute  la  terre  nycut*?ma,s 

1 . 1 annee  plus  fe- 

deuoit  eltre  noyee  d’eaux  par  la  grande  comon-  raine.  vmt. 
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Le  RoymaU- 
deà  Madrid  ' 
vifité  par 
l'Empereur, 
& par  Mada- 
me d’AIcncfi 
fa  four. 

parla  j.  top 
fondamenta- 
le du  Royau- 
me de  France, 
les  terres  de 
la  coronne 
*e  fe  peuucnt 
■aliéner. 

Les  oftages 
furfc  côduitt 
iufques  à F6- 
tarahie,  où 
lcfchange  fe 
ftauecle  noy 
leur  pere,  qui 
de  la  paflâ  1 
Môt  de  Mar- 
fan,  puis  à 
Bordeaux, où 
madame  la 
^egentele 
vint  trouuer. 

Traité  pour 
)a  rançon  du 
Roy  lean,  fait 
àBretigny. 
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dlion  des  trois  planettes  fupericures  en  U tripîi- 
cité  aquatique,  eftantvne  réglé  entr’euxqu’ell® 
ncfefairiamaiscnEftéfans  vnc grande  confia 
gration,ny  en  Hyuerfans  déluge. 

Le  Roy  fuft  mené  en  Efpagne,où  de  regret  de 
voir  fon  ennemy  vi&orieux  ôc  armé,  il  tôba  ma- 
lade. L’Empereur  craignoitque  la  mort  ne  luy 
rauit  les  fruids  de  fa  prife, & que  les  Princes  d’I- 
talie, qui  redoutoient  la  profpcrité  de  Tes  affai- 
res  ne  prinflent  les  armes,  luy  rendit  fâ  liberté 
fous  les  conditions  du  traiâé  fai&  à Madril,  par 
lequel  le  Roy  pour  fortirde  prifon  rcceutla  Loy 
telle  qu’il  pleut  à l'Empereur  de  luy  donner,en- 
corcsque  on  le  forçai  des  conditions  impofli- 
blcs  par  les  Loix  fondamentales  de  fon  Royau- 
me, & contre  le  confenrcmcnt  des  Eftats,  donc 
il  proteftoir,  n’ayat  pour  fa  prifon  le  cœur  moins 
Royal,  que  s’il  euft  efté  au  Louure. 

Madamela  Rcgcnte,  mere  du  Roy  mena  fes 
enfans  a Bayonne  pour  oftage,  & aficuranccdc 
ce  qui  eftoit  accordé,  mcfmes  pour  la  reddition 
du  Duché  de  Bourgongne  àl’Empercur.Mais  le 
Roy  ayant  propofe  ceftc  alienation  aux  Eftats 
de  ceftc  Prouince,  ils  remenftrerent  à fa  Mafe- 
fté qu’elle  ne  les  pouuoit  aliéner,  ny  foufmettre 
fous  autre  dominatjf  n,quc  fous  celle  en  laquel- 
le Dieu  les  auoir  fait  naiftre , proteftans  ne  vou- 
Ioirauoirautrc  feigneur  quele  Roy  & Coron- 
ne de  France,  qu’ils  ne  feroiét  iamais  Efpagnols, 
comme  aurresfois  foubs  le  Roy  lean  prifonnicc 
en  Angleterre,  ceux  de  Guienne,  d’Armagnac, 
d’AIbret,dcCominges,  delà  Marche  &dcla 
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Rochelle,  ne  voulurent  clhe  Anglois.  Le  Roy 
ne  peut  en  cclaobfcrucr  ce  quieftoit  porté  par 
le  trai&é  de  Madrid,  qui  occasionna  l’Empereur 
d’emprifonner  les  Ambairadcurs,  &:  de  le  plain-. 
drcdumanqucmétde  parole,  dequoy  le  Roy  Carte!  Gg«é 
irrite  luy  enuoya  par  l’aduis  des  Princes  du  Sang,  Jic &«nuoié 
cnprcfcncc  de  toute  fa  Cour  & des  Amballa-  lci8  Mi“ 
deurs  des  plus  grands  Princes  de  l’Europe  vn  'sir' 
cartel  de  defli.  Tarte  traîné 

Le  Roy  entra  en  la  ligue  & confédération  du  •*  refoi‘>  . 
Pape,  du  Roy  d’Angleterre,  de  la  Seigneurie  leîon^Hcu1^ 
de  Venife,&duDucdeMilan,  s’obligeans  en- 
fcmblc  d’vn  fccours  mutuel  pour  allàiliir  les  for-  roU^u°Rojr 
ces  de  i’Empercurduy  faire  la  guerre  au  Royau-  de  Fran'e 

1 vt  1 » ° » 1 - : • 7uooo.efcu* 

me  de  Naples  par  mer  & par  terre,  oc  le  cotrain-  par  an. 
dre  de  rendre  au  Roy  le  Dauphin  de  Viennois 
& le  Duc  d’Orléans  : tcllcmer  que  l’Italie  fe  ren-  fa‘ Rome 
dit,  comme  autrestois  Epirc,  le  magazm  oc  le  ic  nue  de 
theatre  de  toutes  les  furies  de  la  guerre.  XÏSSwI 

L’Empereur  fe  refoult  de  ruiner  tous  ces  con-  on  luydôna 
fédérez,  & à ceft  effed  enuoya  le  Duc  de  Bour-  ^Tnfcn-C 
bon  pour  commencer  par  les  terres  de  l’Eglife,  ption, 
lequel afliegea R ojnc,  lurlamurailledc  laqucl- 
le  il  fut  tué  d’vnc  harquebufade.  Les  Allcmans  y mUoGdito, 
«ntrerct  & vferent  de  violences  tant  horribles, 

& des  barbaries  H inhumaine»,  que  l’Empereur Bor- 
ne voulut  permettre  les  rCïiouiflances  que  la  ^orctnnr^ 
naiflàncc  de  Philippe  fon  premier  fils  apportoit 
à routes  les  Prouinccs.  du  Rovd’Ef- 


vhilippe d’Aufitiche I«  \6.  May  trt*.  l’annee  cft  «a ce diftlque. 
ftdia  Dt$ jlbo  Lu  g»i»rr!r  tpa 
»*fCltyr  «KfirlAti  UVtf  D IgiM  (Ml. 


pagne  Dom 
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^iua^oa°nt  Le  Roy  enuoya  ie  Seigneur  de  Lautrec  aucc 

paya  quatre  forccs  pour  deliurer  le  Pape  prifonnier  au  Cha- 
înes mille  t?  ■ n.  * • ur  1 ■ i ■ 

ducats  pour  Ireau  oatnet  Ange, mais  1 Empereur  qui  vouloir 
ici  frais  de  que  le  Pape  luv  hift  obligé  de  fa  liberté,  lercfnir 

t année, Saint  * n C ' ° 

prii'ôauecii.  en  Ion  Pontthcar,auant  que  larmeede  rrancc 
cardinaux,  approchait  de  Rome. 

lufquaupre-  u 

niîer  patc'mét  Monlicur  de  Laurrec  pafla  outre,  planta  les 
Le  s. de  Lau-  f]eUirs  Lys  dans  Mclfc,afliceca  Naples  , con- 

au fiege  de  quit  toute  la  Pouillc,  mais  les  cntrepriles  s elua- 
0P  Co  'tb'8  nouircnt  par  la  négligence  & retardement  du 
ci&'rim-  fecourSj&dapcftcquifemit  au  camp  tuile  Gc- 
S'avi&'rtm  nerat,& rendit l’armce du  Roy  femhiablc  à vn 
tpihofiiïpu  Cyclope,comme  diloit  Demades  de  celle  d’A- 
T)  ülwjV  ^cxan^c  apres  la  mort.  André  Doria  voyant 
Gcnes reuoi- Pair  corrompu , les  gens  de  guenc  languiitàns 
mcs  juT An-  maIddie,  lans  cfpoir  de  rafraifchilfcmcnt,  & 
dred’oria.  que  tout  lecarap  cltoit.cn  grand  defordre,  le  re- 
en  paricn"0'4  tira  du  léruice  du  Roy, fûrp tint  Gennes,força  It 
ainiî,  Cafi  fin  MarefchalTriuulfc  qui  s’eltoit  retiré  au  chaitcau. 
’bajltt  Kqlîniftos  decapitulcr, cependant  que  le  Comte  de  Saiiidt 
bomhm,  e,.iro  paul  & jc  Duc  d’Vrbin  alliegcoient  Pauic  qui 
wTlîLi^  bit  p r i n Te  par  aflaut.  ....  : - • 1 

uii,  Lbtrud,  11  faiii  reprendre  la  voyede  la  Paix  qui  fut 
d! u ciud.id  traitée  a Cabray  par  madame  Loylc  de  Sauoyc, 
enArmAt.  mere  du  Roy,&  madame  Marguerite  d’Auftri- 
Monlîcut  «le  che,tantc  de  i’Emperevir^dotiainere  de  Sauoy  e, 
Montmoiécy  par  laquelle  les  en££»$  du- Roy  rctournçxentv  en 
Aiar'ef-  franco, temariageauec  madame  Lconoed'Au-' 

chai  de  Fian- 

et,  fUft  enuoyc  à Bayonne  pour  l’cxecution  du  traidié,  Se  faire  l’efcnànge  des 
enfans  du  France  à douze  cents  nul  efeus  conta  ns.  qui  aduint  le  prcnjier  Iuil- 
Ict  mil  cinq  cents  trente  lur  les  htiift  heures ’dû  foir.  'L'argent  cftant  mis  en 
vnc  barque,  Sc  les  enfans  en  l’autre.  ■ •* 
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flrichc,  fœurde  l'Empereur,  & la  rançon  du 
Roy  réduite  à deux  millions  d’efcus  d’or  au  So- 
leil. La  deliurancc  des  deux  en  fans  du  Roy  &C 
de  I cur  elchangcàdouze  cens  mille  clcus  ,rcn- 
uirà  la  France  autant  de  conrcnrcment  & de 
ioyc,qu’c!lcauoicrcceud’cnnuy  & de  regret  en 
Jacaptiuitcdu  Roy  leur  pere. 

L’Empereur  qui  depuis  Ion  efledion  n’auoit 
eu  vn  fcul  îour  depaix,pourreccuoir  la  Coron-  ap^ciTe** ité 
no  de  la  main  du  Papea  l'exemple  de  les  autres dc  f?ambray* 
predecclTcurs,ne  voulut  remettre  à autre  temps  i^.ciônerhle- 
cefteaétiô  desplusfolemnellesdefcn  Empire,  ^énefameoe 
puilque  le  traictc  de  Cambray  luv  donnoit  la  D5nen.ar°M 
commodité.Pource  il  s’embarqua  à Barfclonne,  sfo,<;e* 
printtcrreàGennes,de  là  pallaà  Bologne,  ac-  fepie^nV^aa 
compagne  du  Duc  de  Ferrarc,  où  le  Pape  Clc-  rj'3?e-luy  ba'* 

r,J°  j • r r,  *.  fj  les  pieds,* 

menti  arrcndoir,  luyuant celte  maxime  de  ce-  loy  du:  ce- 
remonie, qu’il  faut  que  le  plus  grand  foit  le  pre-  '.'Si 
mier  a 1 a(lignation,pour  monltrcr  que  Icsmoin.  que  mreSudi* 

drcslercccrchcnt.  ‘q”ejeglt!vh 

Làilrcceutla  Couronne  Impériale  de  la  main  i ie- 
du  Pape,  aucc  tous  les  rcfpcdls  conuenables  à la 
grandeur  de  celte  adion, apres  laquelle  l’Empc-j»»^  r< «tul 
rcur  partit  de  Bologne  pour  exécuter  la  prière 
<jue  le  Pape  luy  auoit  faitc,de  le  venger  des  torts  m^qVCm<ref- 
que  la  ville  de  Florence  luy  auoir  fait  & à la  mai-  ‘^à^Ucu- 
fon  de  Medicis,lors  que  le  peuple  ayant  tué  In-fioetUrfetu. 
lien  de  Medicis,  St  contraint  Laurcns  defe  faii-  co^/nTie* 

O - . . iour  S.  Mit- 

thiaf,  lourde  fa  naifTmce,  & de  laviSoire  dcTauie,  des  plushrurtux  de  foa 
«âge.  la  Roy  ne  D.  Ifabcl,  femme  du  Roy  Ferdinand , à la  nouueRe  de  fa  naif- 
fanccdit  ce<  mon.  Le  fort  rft  tumbi'ur  Matthtai, luÿ  predifant  l’Vnitierfelle  fuc- 
cefsiondes  Eftats  d‘6fpagne,&  non  à D.  Michel  de  Portugal,  fils  de  £.,ïftnael  de 
rortugal.vniqu*  heritier  dei  ioyaumcs  d'Anagon  Si  de  Sicile, 
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tierenlaSacriftie,  le  pourfuic  d’vne  rage  Sc  ar- 
deur aucuglec  iufqu  a l’autel.  L’Empereur  pour 
ceftefFect  enuoya  le  Prince  d’Orange,  pouraf- 
fieger  celle  ville,  qui  diuifec  en  pluficurs  fadiôc- 
fuit  contrainte  de  le  rédre  à l’Empereur,  lequel 
remettant  le  gouuernement  populaire  fous  la 
puilFanccd’vn  fcul,pour  contenter  Tambiticufe 
fantalie  d’Alexandre  de  Medicis  aux  dcfpcns  de 
la  liberté  de  fa  patrie,  le  créa  Duc  de  Florence,  ’ 
Doarine  de  & luy  donna  fa  fille  naturelle. 
dineeCOnar  Cependant  l’ Allemagne  pour  les  opinions  de 
le  pape  Leon  Luther  elloit  toute  en  trouble,  de  ce  caillou  (oc- 
« îredu  tirent  les  efteincelles  d ’vn  grand  embrafemene 
luitiec  tj'to.  pour  efteiudre  lequel,  le  Pape  inuita  l’Empe- 
&»rcdîkS?  reur  de  prendre  les  armes,  &d’honorcr  le  coin- 
Fampereiit  à mcnccment  de  Ion  Empire  par  vn  fi  faindl  la- 

Votmes,  le  8.  , 

May  ij ii.  DC“r*  , . , . t vT' 

LEmpcrcur  a qui  de  long  temps  la  puiflance 
& la  liberté  des  Princes  & peuples  d’Allemagne 
defplaifoit,  print  celle  occafion,  pour  aucc  celle 
nouuelle  opinion  ruiner  quelques  Princes  qui 
lafauorifoicnr.  Il  commença  par  des  alïémblccs 


à Vormes,  à Spire,  à Nuremberg,  & voyant  que 
la  difpute  ny  la  conférence  n’auançoient  rien,  il 
vint  à la  force,  & n’en  ayant  tiré  l’cffcd  qu’il  s’en 
promettoit,  reprinr  les  premières  voyes  de  la 
douceur,  5c  accofda  aux  Princes  Protcftans 
[ vne  Diette  à Ausbourg,  pour  refoudre  les  affai- 
res de  la  religion , la  guerre  contre  le  Turc,  SC 
' l’efiedionde  Ferdinand fonfrere  pour  Roy  dci 
» Romains. 

Ils  prefenterent  leur  confeflîon  de  foy,  & la 
* firent 
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firent  publiquement  lire  deuant  l’hmpcreur,  c 
qui  11e la  voular  approuucr,  commandant  que  * 
l’ancienne  dothincfuft:  fuiuie  fans  changement  k 
v'  en  foyii  ellènce,ni  en  fes  ceremonies,  îufques  à * 
ce  qu’ii  pleut  au  Pape  de  vuider  ces  controuer-  (i 
les  en  vn  Concile  general.  Ils  11e  fc  contenterét  j; 
pas  de  cela , &c  aimans  mieux  vne  bonne  guerre  r 
qu’vne  paix  mal-adêurce,  firent  ligue  dcffcnfiuc  ' 
entr’eux  à Smalcandc,  enuoyerentau  Roy  pçur  t 
prendre  la  liberté  d’Allemagne  fous  fa  prote*  j 
dlion  contre  l’Empereur,  qui  non  feulement  !■ 
vouloir  forcer  leurs  confciences,  mais  altérer  les 


loix  de  l’Empire  en  l’dîcdtion  de  Ion  frere  Fer-  àeù!aÙi\c^ 
dinant.  Le  Roy  qui  ne  penfoitlous  la  douceur  «l’ordci’Bmp. 
& tranquillité  de  celle  paix  que  de  policer  fon 
Royaume,  rdlablir  Icslettrcs,  & chaficrlabar-  icftiq  au  ko/ 
baric  qui  regnoitauxefcoles,  exhorta  les  Prote-  n's(^,naiDS 
ftansdcncfelaifîervaincreà  Papparence de fes  qu'aere/iedc-,! 
nouueautez:  contre  l’ancienne  creance  de 
pcres.Etneânrmoins  leur  promit  de  les  affilier,  Profcflèurs  * I 
non  pour  fouftenir  le  Schifhiedp  Luther,  car  il  led^pârii^'  ' 
auoit  horreur  de  ces  diuifiorv$,{^  puniîfoit  par  ia :GmL  uo.  ^ ’ 
loueur  de  Iuftice  ceux  qui  s y lailîoient  aller: 
mais  pour  tenir  en  ccrucÜç l’Empereur,  & pour 
maintenir  les  hbertex  de  l’Empire.  Ils  furent  <• 

ehcores  affiliez  par  le  Roy  d’Angleterre,  defpi-, 
té  de  ce  que  le  Pape  n’auoit  approuué  la  dillôlu- 
tion  du  mariage  deluy  ôc  M .Catherine  d’Aulki- 
che  fa  femme , ny  fes  fécondés  tiopçcs  aucc  Mt*‘ 5 53.  ’ ' ’ 
AnncdeBoicn.l  ■ j • :•*  • 


L’Empereur  Ce  voyant  tan;  de  grands  enne- 
mis en  teilc,&  confiderant  que  fes  forces  cftoiét 

U 
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le  Turc  de- 
puis CCS  (il- 
uifîops,  auoic 
cotiru  Hôgiie 
Aioldjuie,  2c 
Sobonomie 
prins  Rhodes 
& afiicgé 
Vienne. 

L’Intérim 
accordé  aux 
Troteftans 

Mariage  de 
Henty  Duc 
d’Orlcans,  & 
«le  Catherine 
deMcdicis, 
i’aa  içjj. 


L’Empereur 
dit,  au  Confï- 
Itbire  du  Pa- 
pe, cpele  Duc 
de  Alil'an  l‘a- 
uoitfaitmou- 
r i r à rres-bô- 
nc  fit  iufte 
occafîon, 
pour  les  mef- 
ciuntes  pra 
tiques  dont  il 
clton  a mi  lieu  t 
&entictpneuc 
D Bell  Un.  y . 

FrancifquC 
TauemeAm? 
bflTtdê'ui  du 
Duc  de  Milan 
'UoyltiliJp.des 
Mmitun  au 
frem.  linrc  def 
tjfnis  de  Mou- 
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moindres  que  la  fureur  de  ceftc  nouuellc  opi- 
nion, que  Luther  eftoiefouftenu  de  fept  grands  > 
Princes, & vingt  quatre  principales  villes,  qui 
croient  le  nertdefon  Empire  . 3r  que  le  Turc 
baftifloitde  grands  defleins  fur  celle  publique 
diuifian.ikvn  EdidàRatisbonne,  par  lequel  il 
confirma  la  Paix  par  toute  l’Allemagne,  3cdef- 
fendit  toutes  recherches  Sc  pourfuitrespour  la  a 
religion,iufquesau.Concile,tous  difrerens  dc-a 
meuranseniurioyancc.  . t 

Au  mcfme  temps  le  Pape  3c  le  Roy  vindrent  à 
MailçÜle,où.fic  firent  les  nopçes  du  -Duc  d’Or-.r 
leans  3c  de  Catherine  ComtcfTc  de  Bologne,  i 
nicpçe  du  Pape,  le  dor  de  laquelle  futaflîgncj 
fur  vue  vaine  cfpcrance  des  Duchez  d’VrbinSc 
deMilan,3cdurccouurcment  de  Parme,  Plai-i 
fance  3c  Modene. 

Le  Roy  citant  à Marfcille  entendit  que  Ic  i 
Duc  de  Milan  auoit  fait  trancher  latefte  à l’Ef- 
cuyer  de  Mcrueillcs,  enuoyé  à Milâfous  pretex-  ? 
te  de  fes  affaires  particuliers,  3c  en  apparence  de 
Gentil-homme  priuc , mais  eneffeét  Ambafla- 
deur,  auec  lettres  de  creance  3c  inftruâion  pour  t 
conferucr  toufiours  quelque  intelligence  que 
lç  Roy  auoit  en  Italie.  Le  Roy  Ce  plaignit  au  Pa- . 
pe  3c  à tous  les  Princes  de  l’Europe  de  cc  tort,6e . 
qnoy  que  le  Duc  ffe  Milan  de  lauoiia  qu’il  fuffc 
eneftat  dclamaifon  du  Roy,  nycogncu  pour 
Ambaffadeur,  fieft-eeque  lors  que  ccluy  qu’il 
enuoyapourl’cxcufer  fut  prcllé  de  diuerfes  ob- 
ie&ions  fur  le  point  de  l’execution  fai&c  de 
nuid,  il  fc  troubla  3c  s’embarraffa  tellement 
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qu’il  !uy  efchappadedire,  Que  pour  le  rcfpeftde 
ftMaiciïè,  le  Duc fon  matjfre  cuit  ejié  bien  trurry  que 
telle  execution  fe  fur  fuite  de  tour.  Ccft  acte  fut  blaf-  s*gmi>i*  htr- 
—mé  de  tous,  parce  que  par  tout,  la  perfonne  de  b<t  i**<i*m 
l’Ambadadcur  eft  (acre-faindc > Ion  herbe  ou 
fon  caducée  le  rend  inuiolable,  & quelque  cou-  ' 

i . ...  , 1 r • lebantmqHts 

leur  de  crime  qu’il  y ait  on  ne  le  pcutrairc  mou-  e»,  vioLrer.fi- 
rir.  Car  il  viét  Tous  la  foy  publique,  n’eft  aftreint 
fous  les  loix  du  Prince  auquel  iicft  enuoyé,  ne  xcmntur 
contra<5tc  point  de  domicile  à l’occafiondu  de-  y-if*vucc 
li&,  eft  toujours  tenu  pour  abfcnt,  il  reprefente  s^nâûmÿ.Jt 
Ion  maiftre , 8c  le  punitlànt  on  punit  le  Prince, rtrumd^if. 
qui  ne  dépend  d'autre  que  de  loy  mcfme.  Car 
PQHr  crime  l’Ambaflâdeur  eftoit  punillable,  le 

î,  • j,  hb.  j. 

Prince  qat  voudroit  priucr  ton  ennemy  d vn  i>0i:,.C4lp  9, 
homme  d’affaires  8c  d’entendement,  trouueroic 
toufiours allez  d’accufarion  8c  de  preuuc  pour 
s’en  défaire,  cômelc  Roy  des  Gots  accutà  d’a-  *c+ 

dulterc  les  Ambafiàdeurs  de  Iuftinicn,  8c  les pndfbJ ÏT- 
preuuesfetireroicntàladifcretion  de  ceux  qui 
pcuucntouurirôc  boucher  la  bouche  de  leurs dît  a™ 
liiicts.  Ce  meurtre  offenca  le  Roy  fi  viuemenr,  CT  afh‘bi“tnt 
le  tranfporta  d’vnc  telle  fèrueur  de  colcre,  d.  Nie.  i!  ’"* 
qu’il  ne  dormit  deflors  vn  bo  fomme,  qu’il  n’eut 
mis  ordre  pour  en  auoir  fa  raifon. 

L’Empereur  eftoit  fur  fon^voyage  d’Affrique,^,asc 
& le  Roy  qui  fçauoit  l’inconftance,  & la  foiblef-  l’Empçreur 
fc  de  tous  les  traidez  qu’ils  auoient  eu  erifem- 
Mç,  & que  fans  la  reddition  de  Milan  ilnypou-  Hairadin 
uoit  auoir  Paix  durable  entr’eux,preuoyoit  bien  ^Ve\°&dC 
qu’il  faudroitrcprcndrelçs  armes  à fon  retour.  d’Alger. 
C'eftpourquoy  il  s’auifa  d’cftablir  aux  prouin- 
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ces  de  Ton  Royaume  des  corps  d’armecs  à la  for- 
me de  ces  anciénes  Légions  entretenues  parles 
Romains.  Sur  tout  il  faifoit  eftat  de  1 infanterie, 
Cmv:  in> ^nlit  cgiwc  dela  principaleforce  d vn  grad  cxcrcitc,vi 
ÿZZSS  tilc  aux  executiôs  de  la  guerre,&  encores  à l'en- 
trerenement  de  l’ordre  & art  militaire  en  plaine* 
paix,&  iugeoit  qu  vn  eftat  eu  eftoit  plus  alïcuré, 
& les  entreprinlcs  moins  Hardies  cotre  vn  Prin- 

— ... .. - n Rr  n fr»<î  f-nrree  nrpfl-re 


& les  entreprîmes  moins  naiu:cituiiv.  thi  nu- 

Htw'pywu*-  cc  oui eft  toufiours  arme , & a fes  forces  preftes 
en  tout  temp*.  Pource  en  chaque  proumeede 
*i  nii*9  aHt  P®*  fon  Royaume,  il  deefta  vne  légion  de  Iix  mil  ho- 
Ü, mes  de  picd,choifis  non  parmyles  délices  & loi- 
tum  aty-ét  pru-  du  etc,  mais  entre  les  plus  vigoureux  exercices 
fJZi.un.  des  villes  & de  la  cSpagne/oosla conduite  de  fi* 
\u  Alex.  Gcntils-hômes,ayans  chacun  deux  Lieutenansi 
iiS'X:  Ces  Légions  ainfl  drcffccs , il  leur  fit  faire  mon- 
!f*frf;te».Veg.  ^ & ayant  fait  venir  d’Allemagne  quelques 
“mÜS V Lan’fquenetSi  il  s’achemina  à Lyô  pour  paffet  les 

monts,*  recouurir  le  Duché  de  Mdan. 

Roue  , . J- Inu  dp  nm  le  haMacre-toiltes 


- ,ts  ^ recouurir  rc 

S!  ’ Le  Duc  de  Sauoye  luy  defnia  le  paiïàge,toutes 
les  forces  du  Roy  tournét  telle  cotre  luy,  le  def- 
»•  B,  ?«  s»-  nnuiilcnt  de  fes  Eflats,  & le  contraignent  d’aller 
S Ki”“*  fout  nud  à l’Empereur.  Le  Marquis  de  Saluces 

mnçois  nui  rrovoitaux  Almanachs  qm  predlloiet  larur- 
nC  ies Frâçois  en  Italie/e rcuolta.fit  perdre  Fof- 
tCi  Mïijiaa.u.  ^ r[cs  aduis  qu’i^dôna  à Anrhoine  dcLcuc, 
d<  Lieutenant  pour  l’Empereur  en  Piedmonr. 
l'Empereut  à L’Empcur  eftoit  à Rome  pour  procurer  la  te- 
&»">«  nue  d’vu  Concile  & pour  fe  plaindre  en  plain 
commence-  COnfiftoire  contre  le  Roy-de  toutes  les  occaüos 
nyentd’AHril  ffces  açpuis  fon  cfleafcn  à lacoronnc  Impc- 
•••  iule,  racfmes  pour  auoit  mcfprife  les  conucn- 
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ntaifons  de  France  & cf  Efpagne.  n 

lions  dutraidé  de  Madril,  cntrcprins  furNa- 
ples,pratiquéles  Allemâs/ufcité  le  Roy  de  Na- 
uarre  au  recouuremétde  Tes  Eftats,  fait  trefue  a- 
— «ecleTurc,  êvdcfpoüillé  IcDucdcSauoycdc 
fes  terres  : Dit  que  pour  faire  tôber  les  pertes  du  L’Empereur 
naufrage  fur  ceux  qui  auoiét  excité  la  tormente,  o^chifdé 
& pour  n’cfpandre  tant  de  fang,&  efteindre  ces  * «>n- 
grandserabrazeraensi  il  eftoit  preft  de  vuider  ou  la  Gume 
toutesleurspretentionstefteà  tefte,  dcperlon- 
ne  à perfonne  en  vne  ifle,  lur  vn  pont,  ou  fur  vn 
batteau,  en  chemilc&  auec  telles  armes  qu’on  te  Duché  de 
voudroit.pourucu  que  Je  pris  de  la  vidoire  fuft 
leDuchédeBourgongnc&  le  Duché  de  Milan  il  châg«a  i*ef- 
auec  oflages.  Sinô  qu’il  en  falloit  venir  à la  gucr-  qu^nuyeftolt 
re  qui  (croit  toufiourspeuloüablc au  vainqueur,  fufpeft , pour 

{jarcc  qu’elle  ne  pouuoit  arriuerfans  diminuer  uo^ple^en- 
es  forces ChrefticnBes,  & accroiftte  celles  du  dreaux  eflat» 
Turc.Oubienqu’ildôneroitle  Duché  de  Milan  & d’vrbin? 
au  Ducd’Angoulcfmc,  à la  charge  que  le  Roy  tomme  mary 
entretiédroit  la  paix,retircroitfes  forces  de  Pied-  jc  Medki  "* 
mont,a(ïîfteroit  le  Concile,  extirperoit  les  herc- 
iîcs,&  feroit  la  guerre  au  Turc. 

Les  Ambafîàdeurs  répliquèrent  aux  plain- 
tes de  l’Empereur  de  poind  en  poind,  & 
paflerent  l’cipongc  fur  toutes  fes  impreffions. 

Le  Roy  enuoya  le  Cardinal  de  Lorraine  pour  aù  fapVcr/* 
fe  iuftiffier  de  tout  ce  qiPe  l’Empereur  auoic  Latin  IJ3** 
mis  en  auant  contre  luy,  & fit  publier  vn  ma-  jr^ciamiluf- 
nifeftc  en  latin  pour  la  dcffence  de  fes  adions,  Motli  # 
par  lequel  il  dit  n’auoir  fatisfaid  au  traidé  de  TT?nT,!tfi 
Madril,  parce  que  Icsconuétionscftoientim~£*m' 
poflibles  : Qu] il  enuoya  Monfieur  de  Lautrcc wih^'fonJtà 
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lautrecan*  ex- 

pediio  ad  hbc- 
r enduis  rapli- 
uitati  Tonufi- 
ttsn  capta  fuit. 

t 

Qwd  me  tsde- 
rtt  diuturnee 
liber  or  a capti- 
uit-it  Si quorum 
caUmitas  ejjl 
• vtdebtuur . 


'Nam  ego 
(p-mahres  mci 
dôiursBas  [im- 
per habtre  tso- 
luimus  cü  Ger- 
mants 'Princ  i* 
pibiii  (y-citti- 
tatibusratioaes 

Suppctias  fie- 
riro  iuli  , fed 
Carclo  franto- 
"il  o i (y  inuio- 
latisq  ia  inter 
rjos  aBa  ejfent 
feederibus. 

1{çtincnda 
pacis  tdfum 
fui  /IndiofûsiVt 
ttiam  fuperiori 
teporc  rjist  ttec 
tnihi  Caf.tr  ttec 
h b cris  nui  Me- 
di clans  prient* 
patumréflituit , 
mhil  adiitrfus 
tu  militas  fùm, 
tOSa  quo  teporc 
txeritusTurcic. 
in  Kuflr.moHit , 
rü  modo  « btll0 
qssieui,  fed  au_ 
X ilium  abluli. 

Tôt  les  P agit. t- 
t-sm  IHtlCHC  vt 
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en  Irtilie  pour  ofter  le  Pape  de  captiuité , fecou-i 
rirle  fainél  Siégé  à l’exemple  de  Tes  predcccf-  ' 
leurs,  qui  le  font  toujours  rendus  le  refuge  do 
l’oppreflion  des  Papes,  5c  que  pour  l’occaûoi% 
du  refus  que  l'Empereur  faifoit  de  venir  à rai- 
fouille  fit  palier  à Naples  :Qjf  il  n’a  oblerué  le 
trai&éde  Cambray,  contenant  des  conuérions 
du  tout  iniques,  5c  forcé  de  les  accepterpour 
mettre  les  enfansen  liberté  :QjEila  eu  des  in- 
telligences en  Allemagne  pour  entretenir  l’al- 
liance 5c  l’amitié  qui  a toufiours  cfté  entre  les 
Princes  Allemands,  5c  laCoronne  de  France, 
5c  a fait  tenir  quelques  deniers  au  Duc  d e V vir- 
temberg,  pour  l’engagement  de  Montbelliard: 
Qinlafait  fon  deuoir  en  procurant  de  remet- 
tre fonbeau-frereen  fon  Royaume  de  Nauar- 
re,  puisqu’il  en  auoit  cfté  defpouillé  pour  fon 
rcfpeét,  mais  en  telle  forte  que  le  Roy  de  Na- 
uarrcaplus  d’occafion  de  fe  plaindre  de  celle 
alîiftance,  que  fes  ennemis  de  l’accufcr  *.  Qujc- 
ftant  l’Empereur  enueloppé  en  la  guerre  contre 
leTurcen  Auftriche,  & depuis  en  Affriquc,  il 
n’a  bougé,  ny  pouffé  l’intercft  particulier  de  fes 
prêterions  au  preiudice de  la  caufe generale,  au 
contraire  fait  offre  dé  fes  forces  contre  le  com- 
mun ennemy  des  Chrcfticns,  duquel  ilnaia- 
mais  recherché  le  fémurs,  pour  ne  mettre  le  fa- 
lut  5c  la  fortune  de  laRepublique  à fa  difcrcrion: 
Qupil  a efté  contraint  faire  delcendre  les  armees 
aux  terres  du  Duc  de  Sauoye,  apres  l’auoir  infi- 
nies foisfolicité  de  luy  faire  raifon  des  droi&s  5c 
prétentions  que  fa  mere  auoit  fur  fes  Eftats: 
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maifom  de  France  f0  d'Eftagne.  u ^ 

Qu^encores  qu’il  cuft  renoncé  au  Duché  de  Mi- 
Jan,  relie  renonciation  ne  pouuoitpriucr  Tes  en-  n%î, 
fans  de  ce  qui  cftoit  de  leur  héritage  : Que  pour  »»iu  «rr  (««• 
^Jc  Duel  il  l’acccptoit  d’aufii  bonne  volonté, 
qu’autrefois  il  auoit  enuoyc  vn  Cartel  de  dtffi  à er 
l'Empercur,mais  que  leurs  efpces  cftoiént  trop  n!rJ7d  iï.n. 
courtes  pour  menacer  défi  loin,  qucfil’occafiô  lotJ.matrcm 
les  faifoit  quelque  iour  fc  voit  de  prcz,il  vouloit^”,,,'" 
eftreblafmédelafcheté  s’il  réfutait  le  combat. 
Adiouftecn  vneautre  lettre  enuoyee  au  Pape,  Nonremfà, 
qu’cncor  qu’il  cuft  à demander  plus  grandes X/To mhmÙ 
chofes,ilne  pourfuiuoit  que  le  Duché  de  M [.  défit, feoni  dt- 
Ian,eftimant  auec  cela  qu’vn  Royaume  de  Fran- 
ce  luy  cftoit  aftez,  en  lotte  toutesfeis  qu’il  n’cr  z„ln  lnup^- 
ftoit  délibéré  d’eftre  fçrf  ny  de  l’Empereur  ny  ko  retint  s >t[H- 
d’autre.  » 

Orileft  certain  que  fi  l’Empereur  luy  euft  . g}e 

accordé  le  Duché  de  Miii,  la  guerre  cftoitfmie,  chargeai* 

mais  il  luy  remettoit  toufiours  deuant  les  yeux  !c£at>°ndu 
, *.  . c o -n  > j Cardinal  de 

la  renonciation  qu  lien  auoit  raict  autraicte  de  i.orrainc,  e- 

Madril&  deCambray.Celanctaftiloit.  Onréd  0°*' 

.bien  fouucnt  le  droit  malade,  comme  difoitFa-  de  Milan , ou 

biusMaximus,maisonnelctuëiamais.  Car  ores  en  don,  ou  en 

r-  i r.  r.  > i . , acquit  de 

que  tout  loit  autour  du  Roy,  & quil  en  loitle  ptometfe. 
maiftre  ,il  nepeutrien  aliéner  au  preiudicc  de  D“ 
ceux  que  l’on  ne  peut priuer  delà lesitime lue- ... 

■*  c c î ri  r „ nb  . Thilipoe  Afa- 

cellion  d vn  hcr  ae  leurs  i.ÿéux , oc  elloient  tou-  rie,vic6te  de 

fioursaucrand  chemin  pouren  auoir  la  reftieu-  iVlar!’ 

& r.  , Blanche  de  fa 

tion.Car  ceux  qui  ont  prins  la  peine  de  voir  l’hi-  côcubinc  qui 
ftoircjfçauent  que  le  dernier  Duc  de  Milan,  de 
la  maifon  des  Gaîeaz,  ne  iaifla  enfans  qu’vnc  fil-  & j'emparr.  ’ 
le  naturelle,  qui  elpoufa  François  Sforcc, qui  de  duDuchc  ■d;' 
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bas  iica  s’eltoir  pouiîé  ious  les  ailles  de  ù.  propro 
vertu  en  de  gtandes  charges. 
t en  Duc  S on  frere  aiiné  le  Duc  ican  Marie  cftoit  mort 
f Oiicanjtué  (ans  enfans,il ny  auoitpiusdclalcçicime  defci> 

à raris.  Mon-  , _ -,  J .*  . 

ftrrirt  ubr.  i s te  de  Galeaz  que  Valentme,  qui  mit  mariée  à 
ih4p.} s.er??.  JLoys  Duc  d’Orléans  fous  vne  condition  ordon- 
c neepar  le  Pere,  confirmée  par  le  Papa  l’Empire 
f^P-uRÂtii  vacant, & ordinaire  en  fcmblables  rcuolutions, 
L,r  par  laquelle  les  enfans  qui  naiftroiéc  de  ce  ma- 
tlZmrtgtm'  nage,  & les  leur  cftoient  déclarez  fucceileurs  de 
^TrciTh  rtJ  ^ deMilâ,aducnâtquc la  maifon  de  Ga- 
pf  mlicuZ.rt  leaz  n’euftplus  de  maflespour  y fucceder . C’cil 
tnJrfcRumaf.  pourquoy  apres  la  mort  de  Pfiilippcs , Charles 

tulorum  ptù  j,  \ * , . 1 * * m * 

jlufiri.DomlnM  Duc  d Orléans  princ  les  armes  pour  châtier  du 
fi1/}**™ Uttfve  de  Milan  Fraçois  Sforce,&  apres  fa  mort 

fiituro  fponfo  C l’Empereur  Maximilien  en  donna  l’inucftiturc  à 
AC  t,brj!,(T%  Loys  XILà  fes  enfans,  & apres  eux  à Fi  ancois  I. 
tiûcntibm  pro  fils  de  CharlesComtc  d AngoIelmc,qui  tut  petit 
^ZutTfrmc  M-Vaientinc.Loys  pallâ  en  Italie,  afliegea 
yfgiit  (?  mu-  Milan,y  entra,cn  chafla  Loys  Sforce  fils  de  Fran- 
F rTJifcÔDuce  Ç°is/iccîucl  Par  ta  perfidie  deshabitans y r’entra, 
y défit,  êc  fut  pour  la  fecôde  fois  chafié  & afliege  à No- 

. . . , . uarre  par  le  Seigneur  de  la  Trimouille,  de  forte 
îan ici. sept. quecommeille  vouloit  lauucr  dcigune  en  ha- 
y <)9-  f«nçf  bit  de  Cordclier  & puis  en  SuiiT’c,fut  fait  prifon- 

Slorccfc  rca-  . 0 / \ r tp i cl  J d* 

xfaxi-’nier&enuoycaLyon,  aiiChatteau  de  Picrre- 


■ra  vers  j 


'Romains  Sizc,&:  de  ta  ^ LochÇs.  Nous  auons  cfté  cotrains 
Reprinfe  l'an  de  faire  ces  deux  pas  hors  de  noftrc  difeours 
î5oo.  &de  pourefclaircir  ledroi&delaCoronnc  dcFran- 
conquife  par  ce  fur  le  D uche  de  Milan,  qui  a eite  1 vn  des  plus 
ï efiM  aïuéê  violens  mouuemcns  de  la  guerre  de  ces  deux 
grands  Princes, 
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Tandis  que  chacun  demeure  fur  le  Tien,  & ne 
veut  rien  ccdcr  à ce  que  fa  partie  dcmâde,toutcs 
les  allées  & venues  le  reduifent  à bien  aftàillir 

àbienfcdefFcndrc.  L'Empereur  qui  comme 
difbit  le  Roy,  penloit  que  celuv  cftoit  vne  cho- 
fe  fatale  de  eômander  à tous  les  Roys/c  refoule  à 
la  guerre,nô  en  Italie,  car  il  la  vouloit  cfpargner, 
mais  en  France  contre  l’opinion  des  plus  grands  i^mpreu  ** 
de  (on  Confeil,quinctrouuoient  à propos  de«,p,cardîe 
coduirc  vne  grande  armée  en  vne  prouince  (ans  Nanfau>  & 
aireurancederctraitc.il  l’attaqua  en  quatre  en-  le  comte  de 
droits,  en  Picardic,cn  Champagne,  en  Boufgô-  uc-cc^ji.  ' 
gnc,&  en  Prouence.  Le  plus  violent  effort  fut  à 
Marfcille , aufli  dura-il  le  moins-  Le  Roy  ne  de- 
mandant iamais  combien  eftoient  fes  ennemis, 
mais  où  ils  eftoient,  aflèmbla  fes  Légions , en- 
uoyaleRoy  de  Nauarrc  en  Guyénc  pour  auoir 
forccs,&  allaaudcuant  de  l’Empereurà  Valen- 


Ce  Prince  qui  ne  faifanr  quedcmonftrer  les  »j»*v 

• ^ 10  /*  / ■p  • f 0 lit u itrt  terris 

premières  fiâmes  de  celte  generolué  rrançoile,  hLmuntuf** 
promettoit  au  Roy,&  à fa  patrie  des  grands  cf-  n,c  vl,r*>  %}* 
fetfts  de  fon  bon  naturel , fut  regretté  des  amis  p'“  ‘ ’ 

& des  ennemis  mefmes,&:  le  Comte  de  Monte- 
cucullo  accnfc  del’auoir  cmp8ifenné,tiré  à qua- 
rre  cheuaux.  ..  LWedc 

L’armec  Impériale  ne  fit  rien  enProuence,  & J^pereutj- 
bié  peu  en  Picardie,  fino  qu’ayant  aftïcgé  Pcro-  quite  mil  cô- 
ne en  vain,  elleprintGuife  parla  couhardife  de  & 

ceux  qui  enoieCdedans.Enraelme  tour,  & auec  dre  dei>oo#. 


ces,  ou  il  entendit  la  mort  de  M.  le  Dauphin, 
quimourutà  Tornon  au  quatricfmc  iour  de  fit  MortduDsu- 

A ~ 1 rhinàTorn& 

ncure.  , r 


au  mois  de 


j 
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Hiftoire  d es  guerres  entre  les 
pareille  gloire  les  deux  armees  Ce  retirèrent. 
Arreft  de  U ' La  Cour  de  Parlement  déclara  les  Comtcz  do 
^men^URoy  Flandres,  Artois  & Charrolois.rcünics  àla  Co- 
dant en  fon  ronne  de  France, de  laquelle  elles  eftoientmoju^ 
cHe  ijüanu.  uanrcJ>  parce  que  l'Empereur , homme  lige  & 
*M7.  fuict  naturel  du  Roy,  comme  natif  de  Gand  en 
pio*a*cciftem  Flandres,ancicn  fief,  pairie  & membre  de  ceftc 
raifon  enuers  coronnc,  print  les  armes  contre  leRoy  qui  en 
d’AUemagne,  efloitfouucrain.  Pour  l’execution  de  l’arrcft  il 
difam  que  la  fie  marcher  Ion  armee  deuant  Hefdin,qu  il  print 
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pcrîaie feroit  par  compofition.^ 

trop  rauaicc  L’Empereur  afllegea  Theroüenne , la  guerre 

Empereur  vn  s’enflamma  en  Picardie  & Piedmont, mais  le  Pa- 
vatTai  de  pC  fc  mit  entre-deux,  fit  en  force  qu’il  paria  à 
Entre u eue  du  l’vn  & à l’autre  à Nice,  & les  mit  enfemble  à 
,ereiid&  du  Aiguemortes,  où  ils  demeurèrent  d’accord,  po- 
tto”  àNîce”  fercnt  les  armes  : L’Empereur  pallà  en  Elpa- 
& Aiguefmor  pne,  &lc  Roy  employa  tout  le  temps  de  celle 
nefutaôcluë.  bonafle  a remettre  1 ordre  que  la  guerre  auoit 
altéré  en  la  Iufticc,aux  finances, & à la  police. 

En  ce  temps  le  peuple  de  Gand  Ce  mutinaco- 
Sedîtbn  des  tre  l’Empereur,  pria  le  Roy  comme  fouucrain 
les  officiers^  de  la  mettre  en  fa  prote£tion,contrc  les  violen- 
deiEmpeteur  Ccs  des  Minillresde  l’Empereur.LeRoy  qucl- 
'S)9‘  que relTemiment  qu’il  cull des  offcnccs  pallccs, 
confiderant  que  les  Princes  font  tousintereflez 
aux  reuoltcs  desîuiets,  rcfufa  de  les  fccourir. 
Rien  ne  pouvoir  appaifercclaqucfaprefence, 
mais  il  fe  trouuaen  peine  pour  le  paflàged’Ef- 
pagne  en  Flandres.  Le  Roy  d’Angleterre  luy 
eftoit  ennemy,&craignoit  qu’il  ne  fe  fouüinr,oii 
du  diuorcc  de  Catherine  d’ Auftrichc  , ou  de  ce 
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que  Léopold  d’Aultriche  arreftaprifonnier  en  aduint  l’an 
‘ ici  terres  Richard  d’Angleterre  reuenant  du  )^^0“urev_no 
camp  de  la  terre  Saindc.  Les  Proteftansd’ Aile-  relie,  au  fiege 
*»agneauoicnt  les  armes  on  main,  il  ne  voyoit  de.entre'ie*1" 
autre  (cureté  que  de  le  fier  fous  la  parole  de  ce-  foidatt  du 
iuy  qu’il  auoit  le  plus  offencc.  Pourccil  deman-  ^rred  & jglc" 
dalcpallàge  en  France,  par  fes  Ambaffadeurs,  Ducd’AufW- 
entr’autres  offres  qu’il  fitpourl’auoir,iI  confir- 
ma  fa  promdFejdc  donner  le  Duché  de  Milan  à 
l’vn  des  enfansduRoy.  line  vouluftpour  tout  1 es  d«<>*  ««- 
oftage  & aflcurancc,  que  la  fimplc  parole  du  Jurent 
Roy,  lequel  il  recognoiffoit  tant  entier  en  fes  <p«*Bayoiir 
promcffçs,  que  quand  iliuroic  foy  de  Gentil-  "/ndreofUge 
homme, ce  ferment  eftoit  vn  arreft,  celte  fimple  ^ ,a  fe“.*«é 
parole,vncLov:faFoy,vn Oracle  , & londifoit  cequ/rEm- 
qucquâdlafoyfcroit  pcrduë.illafàudroitchcr-  P*”™  ne 
cher  au  cœur  de  ce  Prince.  Et  ne  fçayàqui  ion 
doit  donner  la  gloire,ou  à l’Empereur,  qui  s’al- 
feura  fur  la  foy  de  Ion  ennemy , ou  au  Roy , qui 
ayant  en  lame  tant  de  iultes  Sc  extremes  occa- 
sions de  fe  venger,nc  s’en  voulut  fouucnir.  il  fut  receu  i 
1 1 paiïa  fous  celte  affeurance, par  tout  le  roy au-  ^ logé 

tne,où  il  fuit  rcceuauec  des  honneurs  & pom- 
pes toutes  Royales,  mais  citant  hors  de  France,  Nunqi mot  fui- 
te ayantfaid cognoiftrc  aux  Gantois.quc les  fu-  d,T‘  t0„n,ra 

1 , . T J /•  1 11  1 1 A UxftratuM 

icts  n ont  ïamats  ration  de  le  rebeller  contre  leur  armu  mt, uere 
Prince , pour  iniure  ou  occaffon  que  ce  foit,  cô- 

|,  a 1 m i ir»  * r 1 > extremd  potins 

mcl  Amballadeurdu  Roy  le  lommadecc  qu’il  p«nJ<bcnt 
auoit  promis,il  ne  s’en  fouuint  plus:  LeConne- 
fiable  qui  auoit  moycnné  ce  pallàge,  fuit  dilgra-  *'•  nouaimtli- 
tic,  & demeura  tout  le  refte  du  règne  du  Roy  en  w* 
fa  raaifon, 
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Hiftoire  des  guerres  entre  les 
Ce  manquement  fut  fuiuy  du  meurtre  de* 
Amba{Tadeurs,que  le  Roy'  cnlioyoit  à Venifé,8c 
en  Lcuant,par  le  Marquis  du  Guaft,  contre  le 
droift  commun  en  toutes  les  nations  du  rar'- 
dc,  le  violement  duquel  a toufiours  apporte  de; 
punitions  terribles. 

Des  grandes  iniurcs  naifTent  les  grandes  ven- 
geâcesjdc  ce  meurtre  on  vit  fortir  plus  de  feu  & 
de  fang  que  de  toutes  Iesautrcs  offenccs.LeRoy 
cftimant  que  rien  ne  iuflifioit  tant  fes  armes  que 
Je  reflentimétde  ce  qu’on  auoit  violé  la  foy  pu- 
blique & tué  fes  Ambaffadeurs,  alTaillit  fon  en- 
nemydetouscoftcz. Il  enuoyavncarmeeà Lu» 
xemboutg , fous  Monfîeur  le  Duc  d’Orlcans 
fon  fils  puifné,conduitpar  Monfieur  Claude  de 
Lorraine  DucdcGuife:  vne  autre  àRouflillon 
& Parpignan  fous  Monfieur  le  Dauphin,  affifté 
de  Monfieur  leMarefchal  d’Annebaut.  Mon- 
fieur le  Duc  de  Védofme  eut  la  conduite  de  cel- 
le de  Picardie.Le Seigneur  de  Lagey  nedemeu- 
roit  pas  les  bras  croifez  en  Picdmonr.  Le  Sei- 
gneur de  Mompefat  repoufloit  les  Efpagnols 
en  Languedoc,  le  Duc  de  Cleu es  que  le  Roya- 
uàit  defiiny  du  parry  de  rEmpereur,fous  l’afleu- 
rance  du  mariage  de  la  Rrinccflc  de  Nauarre,  e- 
ftoit  armé  en  Gueldrcs.  Outre  ce,  le  Roys’eftat 
veufi  fouucntafiànly  del’Empcreur,  & du  Roy 
d’Arrglcterre,auoitfait  alliacé auec  Sultan  Soly- 
man , & defeendre  Barberouffe  à Marfeille,  qui 
exerça  des  cruautcz  non  ouy  es  à Nice.  En  toute 
cefte  guerre,  le  Roy  euft  du  bon . L’Empereur 
quipartant  de  Gueldrcss’eftoit  vante'  de  pouffer 
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iufqucs  à Paris,  afEcgca  Landrccy  fur  ia  riuicrc 
de  Sébre,&  fut  contraint  de  IcucrJc  iicgc,  & de 
tourner  fes  forces  contre  Luxembourg,  qiii  fou- 
JfHnt  courageuferaentfoncarop.  Le  Marquis  du 
Gaft  cftoit  cq  Picdmont.  ne  pen'  int  qu'a  furpré- 
dre Turin, ayant dreffé.  ’e  :cl  des  intelli- 
gences dans  la  ville,  & des  ru.  : au  dehors.  Il 
enuoya  pour  les  exécuter  des  armes  en  des  ton- 
neaux de  vin, des  homes  en  des  chariots  de  foin. 
Le  heur  de  Bourieres  Lieutenant  du  Roy  en  re- 
ceut  l’aduis,  mais  pour  auoir  diiferé  de  le  lire 
iufqu‘au  lcndemain,il  vit  les  charrettes  aux  por- 
tes & les  foldats  maiftrcsdu  corps  de  garde.  Il 
les  repouflà,  & fï  le  bon-heur  n’cuifc  fauorifé  Ion 
courage,  fa  nonchalance  çull  cRc  inexeufabié, 
& euft  apprins  à fa  confulîon  quç  ceux  qui  ont 
des  charges  publiques  jie  doitient  dire  comme 
Ar chias  Tiran  de  Thebe*,  à demain  les  affaires, 
& que  Cæfar  pour  auoir  mis  au  fein  vn  aduer- 
tiflènjçnt  qu’on  luy  donnoit  de  la  coniuration 
deôaffius,  & auoir  différé  de  lc  iûc,  perdit  ia 
vie  au  Sénat.  . *.Vr: 

Toû  apres  fuyuit  ia  bataille  de  SeriHhles que 
Monficurd’Anghien  gaigna  contre  de  Marquis 
du  Gaft,qui  par  la  pr  cluraption  ou  de  lafortune, 
ou  de  fou  courage  auoit  dit  à ceux  de  la  ville 
d’A  ft,  qu'on  ne  luy  ouurit  lcsportcs  s’il  ne  ren- 
troit  victorieux,  fuft  contraint  tourner  Je  dos,  & 
voir  fon  armée  diminuée  de  quinze  mil  homes, 
tuez  fur  ia  place,  & de  trois  mil  prifonniers.  Le 
butin  fuit  eftimé  cent  mil  clcus  en  argent  fcc,  on 
y gaigna  quinze  pièces  d’artillerie,  & fcptà 


itetr.iJ<Se  4 
i’.iraicc  impc- 
ru  le  en  Non. 
‘544* 


Entreprircfut 
la  ville  de 
Turin,8.feu. 
>54*. 


. ...  u 
V * x c V»  f 

T lut  Je  Sotré- 
iit  dxmctiit, 
Suitenjai  tri  C. 
I '*[4UU  . 


Bataille  de 
Scnilblc» , le 
n.Aitr,  iM4* 
M.  d'Anghic» 
n’ayaot.  que 
I?.ai8.  ans, 
mit  en  route 
l'armee  du 
Alarquû  da 
Gaft,  viea* 
Capitaineainf 
Scipiô  deftic 
Annibal,  & 
CicomenCtA' 


Digitized  by  Google 


' ■ Hifioire  des  guerres  entre  les 

...  huid  mille  corfelets.  Celle  vi&oire  apporta  h 
prife  de  Carignan  , & euft  accreu  la  bonne  for- 
tune de  la  France  du  Duché  de  Milan , fi  Mon- 
iteur d’Anghien  euft  paffé  outre.  * 

La  France  au  milieu  de  les  refiouiflànces  re-' 


NaWïince  de 
François  II. 
Roy  de  Fran- 
ce  Scd’Efcofle 
le  17.  Feuncr 
ij44. 


Th  il  vinccr 
Jimprt  mai  lau 
dabilt  co/4, 
'Umcafiiprr 
furiuna  0 per 

*n&rg»o>  . . 


doubla  fa  ioyc  par  la  naillance  de  François  pre- 
mier fils  de  Monfieur  le  Dauphin,  & vuida  la 
queftion  de  la  fterilitc  de  (a  mere . L’Empereur 
qui reçeut la nouuelle  delà  bataille  de  Sefiiole 
à Spire,  enuoya  le  Comte  de  Fuftetliberg  cn; 
France,  lequel  print  Luxembourg  par  compo- 
fùion,lors  que  les  viurcs  & non  le  courage  de- 
faillircntàceuxqui  cftoient  dedans.  Il  descen- 
dit en  Champagne, print  Ligny  en  Barrois  tart-’- 
dis  que  les  afliègez  parlcme-ntoicnt.  L’Empe- 
reur, authorifàccftcrule  par  fa  prcfcncc  , & là 
faillie  la  réglé  d’Alexandre  qui  tic  vouloir  point 
de  vi&oirc  defrobee,  mais  la  vi&oirceft  tou- 


jours bône  de  quel  coftc  que  elle  victine.Sain<ft 
Difierfc  rcnditàcoplpdfition.Il  pafià  aueepeu 
de  refiftanceiufqucs  près  d#  Paris.  - • • 

Sil’cftonncmentpeutfaifir  le  cœur  d’vn  gràd 
ïtonfarden  Roy,ily  auoiticy  dequoy  s’eftofltier.  Le  Roy 
aUctOt^  auo‘c  ^’vn  coftéle  Roy  d’Angleterre  qui  s’enté- 
fan,  doit  auec  l'Empereur, auoit  prins  Bologncjcoui- 

ru  l*  Picardie,#  tenoit  vne  armee  prefte  à Ca- 
- t'Efpigu  ; lais-, de  l’autre  l’Er^pcreur  auec  vne  grande  ar- 
C fon!aJp*^ mec  qni  auoit  effroyé  les  Pariiiens.  H tempori- 

Et  et  p expie  que  Umn  haine  ; ;;  ..  >!ir 

Tiers  du  monde  de  tout  rt/lÇi  (i,  , 

i*E ipafve  tn piquet  vitltnttt 

furie*fa,0'(t  peuple  ùy  , :?î  *•!  j ) ùli  ■ ' ■ 

Tar  ctifhehet  en  l'air  volantet, 

craindre  grandement  aufu,  ‘ • . • *•--  ‘ 
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faauec  tant  de  prudence  que  ceux  qui  venoient 
pouri’affaillir,furcot  contrains  de  luy  demâdcr 
la  paix, qui  futrefoluë  & accordccàCrefpi. 

Le  Roy  d’Angleterre  dcfpité  dece  rraiëté  ny 
youluft  cftre  compris,  continuait  le  fiege  de 
Monibreuil,  maisdefcfpere  de  l’emporter , il  (e 
retira  en  Angleterre, apres  auoir  mis  garnildn  à 
Bolongnerles PxorcRans  d’Allemagne  ne  ceilé- 
rcnc  quils  ne  les  cuflcnc  mis  d’açcord,incond- 
nentapres.  . 

Ainii  la  France  demeura  paifible,&  les  vents 
du  Septentrion  & de  Midy  qui  l’auoient  agité 
partant  de  contraires  efforts,lalailïercnt  en  re- 
pos;1 Majs côme  ce gtatuicfprit  ne  pouuoit  de- 
meurer iànsexercicc  , de  fa  vertu  lans  peine,  il 
s’achemina  aux  ftonucres  de  fon  Royaume,  cô- 
mcnçanrparla  Breilè  pondes  viliter,rtleucr  les 
ruincspallecs,&  pouruoir  àl’aduqmr,  A ion  re- 
tour il  entendit  la  mort  du  Roy(  d’Angleterre, 
ëâ rcçcur  ccftc  rta,a.uclle,çomnie  vnc  aùignariô 
Vvnmefmcpallâgc,  parce  quils  eftoienttous 
deux  dtynmefme  aagel,  & y auoic  vnc  grande 
conuenanceen  leurs  humeurs.  Son  eiprit  def- 
jksrsrfe  rendit  plus  tendu  aux  appréhendons  de 
U mort,  plus  trifte  & déifiant  que  iamais , & le 
Dauphin  pour  la  ialouiie  de  lafucccflïon  ne  fc 
tcouuoit  plusi  laCour,tanrltîn  pcrc  cftoit  defi- 
reux  de  conferucr  fa  puiflânee  entière  iufqucs 
au  tombeau . Il  mourut  à Rambouiller,  l’an  mil 
cinq  cents  quarante-fepe , apres  auoir  luittc  vn 
an  entier  contre  la  maladie. 

Henry  u.luy  fuçccda,  qui  defireux  de  la  gran- 
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deur& réputation  du  nom  Français,  & fat  tout 
du  recfouurcmcntdc  Milan,  s’cnnuyoitdeliàdc 
la  dernière  Paix,  honteule,  &.peu  vtilcl  Ion  E- 
llar,&  ne  vouloir point  de  bien  , ni  à l’Admirnl 
d Annebaut,  niau  Cardinal  de  Tournon,  qui 
en  auoient  efté  autheurs.  Il  fc  reflèntoic  encorcs 
de  ce  que  l’Empereur  auoit  fait  trancher.  ia  telle 
auColomncl  Vogellpcrg  pourauoir  faitferui-* 
ce  en  Efcoflê,  au  Iccoursqu’ilenuoyaà  Ia  Roy- 
nc  doüairicrc,  & à fa  fille  Royne  d’Efcoffe.  At-> 
tendant  doneques,  que  l’occaûon,  luy  entama 
quelque  remarquable  entreprife  , iEpafladefc 
Monts,  fit  fon  entrceàTutin  &i  ionrercHir,  à 
Lyon, où  il  fuftrcceu  auec  plus  de  pompe  &.  de 
magnificéccqu’cn  nulle  autre  ville  dcfonRoy^ 


aume. 


nur-urj. 


pierre Loyt  II  ne  iouytgueresde  la  Paix.,  quefoopcreltty- 

Famefe , Duc  aUoit  laide,  car  voyant  que  l’Empereur,  apres la 
ftaàt?afriVàe  mort  de  Pierre  Loys  s’eitoicfaiiî  des  places , qui 
"lr'cPf  ftuié  c^°‘cnc  l<)US  k protection  de  la  couronne  d© 
& pendu  aùx  France,  il  fut  èomraint  dp  reprendreks armes, 
«cucauxdc  apres  qti’ileuft  a cheik  Je  relia  bliliement  delà 
le  lo.'Septéb.  difciplme  nïiliraire,que  fonperc  auoit  laiflé  im- 
»5  47*  parfaite,  & publié  celte  belle  ordonnance^ pouc 

la  police  de  fa  gendarmerie.  -Il  commanda  ail 
Marefchal  de  Brifiàc,  de  faire  icuer  le itege  de 
- - Parme,  & de  la  Mlfande,  au  Duc  de  Gonzague. 

»aîx  entre  le*  . » j ».  T . »,  ° 

Roi,  de  Ftâce  general  a cl  armée  Impériale.  • >j  i 

& d*A«gieter-  De  maniéré  qu’ayant  tait  la  Paix  auecle  Roy 
i j^o.  par  la  d Angleterre,  contre  le-Pape  3c  l bmpefeue,  & 
detFcnces  de  recourir  à laiChaneclIerie  de 
dsl.-,  Rome, pour  les prouifions  des beijeficcs,les  Ita- 

liens 
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liens  &Jes  Espagnols  cuflcntdir  qu'il  eftoit  Lu-  i..  , ^ , 
thcrien,siln  cuit  rait  des  fcdicts  contre  eux,  ce  fteau  Brian» 
pourfuiuy  auec autant  d’affebtion  que  nul  autrc1ecn1BrJ'ual^n* 
princeChrefticn  la  Conuocation  d’vn  Conci-  ijji!  u‘° 
ic. 

L’Empereur  eftoit en  Allemagnc,ayantdon-  ^D^c,<5cLSa* 
ré  plufieurs  batai!  !cs,forcéplulîeurs  villes, prins  giLiedcHef- 
prilonniersleschefsdcsPiinccs  Piotcftans,  & jtpnfonnier* 
icduit  l’Allemagne  en  te!  eftat,  quelle  ne  re-  lfX^,  “* 
tenoit  rien  de  Ton  ancienne  gloire. 

Les  Princes  Protcftans fuppliercnt  le  Roy,d’a- 
uoir  pitié  deleur  naufrage,dc  mettre  la  main  au 
Tuuoy  de  leurs  affaires,  5c  d’eftre  le  prorc&eur 
de  leur  liberté  mourante  5c  cftouffee  Tous  les 
armes  de  l’Empereur.  « 

Le  Roy  quidefiroir  d’abbaiffer  la  grandeur  de  rpoefquede 
l’Empereur, leur  firentédreque  fans  cfpoir  d’au- 
ire  rtcompenfe,  que d’auoir  lecouru  la  Germa-  po.-ricRoy 
nie  lalcetir  Germaine  de  la  France, il  eftoit  refo-  ^oijde  f8” 
lu  d’employer  les  forces  de  fa  couronne  & fa«  iffus  des 
propre  viç  pour  les  deliuret,  "‘(Sî»» 

Il  ne  leur  donna  pasdes  nmplesparoles, mais  deGamamc. 
des  cftetsjcar  incontinent  il  y mena vnc  armée 
de  trente  mil  hommes, accompagné  de  tous  les  Roy^n^iu- 
Princes  de  fon  lang,  des  plus  grands  de  fano-  magne,  fuiuf 
blelfe:  & cnion  abfcnce  laJRpyne  Caihcrinedc  ce$duf^g& 
Mcdicisfutintroduiteaugouuernemcntdcs  af-  Doc»  de 

r • . Goife.de  Ke- 

. . . * ; • mour*,deNe* 

LcRoy  fefainten  foh  chemin  dcThou,Nan-uers&  tfAu. 

cy  5c  Mets.  Ceux  de  Strasbourg  craignans  que  m4lc’ 

Trint*  de 

Mets  par  monlîeur  le  Conutftâblc  general  de  laimcc  du  Roy,  le  deujcicûne 
Aunl  ijjx.  - / 
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FoinC  <îcHô. 
gjic  en  Châ- 
pagne,auec 
vingt  mil  ho- 
mes de  pied, 
& quacte  mil 
cheuaux. 


N te  dum  finit 
hic  eft,ditcc  fed 
•vtrtute  JcqHcii- 
ttm , 

F‘>rturut»  t- 
utatis  profirtt 

Vltetiu».  ' 

Impettidl  tùjl 
qui  douce  to- 
tum  irapleac 
orbem, 

Crcfctt  & hic 
cofnàt  citcriut 
trgndù 

ïmiid  ■virtuti 
nulU  cji  via, 

Ouid. 
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ce  nouueau  protc&cur  de  leur  liberté  ne  s en 
redit  nuiftre  comme  de  celle  de  Mets,  & ne  ref- 
ueiila  les  anciennes  prétentions  de  la  maifon  de 
France  , ne  le  voulurent  reccuoir  le  plus  fort 
8c  logèrent  cinq  mille  hommes  en  garnifon. 
Dcmaniercque  le  Roy  paffa  àHaguchauo,  & 
ayant  mis  en  liberté  deux  des  Princes  Protcftâs, 
s’en  retourna  pour  s’oppofer  aux  courfes , pilla- 
ges SC  cmbralemens  que  la  Royne  de  Hongrie 
fixur  de  l’Empereur  & gouucrnante  des  Pays- 
bas,auôit  fait  aux  lifiercs  de  Champagne,  péfant 
diucmrfarmee  du  Roy,  8c  tr  au  crier  le  cours  de 
fes  affaires. 

" L’Empereur  prenant  toufioursl’occafion  par 
les  cheueux  8c  à fon  point,  qui  eft  côpris  en  peu 
d’efpacCjComme  dit  Pindarc,  arma  toute  l’Alle- 
magne aufli  tort:  qu’il  fut  aduerty  de  la  retraite 
du  Roy,&  vint  alfiegér  Mets  en  perfonne,  aucc 
Vnc  armée  plus  grande  de  quinze  mil  hommes 
qu’autre  qui  euftiamais  marché  fousfoy.  Apres 
vnc  grande  batterie  il  leua  le  fiege.  Ce  fut  la 
dernière  entreprife  exécutée  en  faprcfcncc  co- 
tre la  France,  &làoù  ledeftin  limita  fon  Plus- 
outre,  parles  armes  de  celuydont  la  gloire  dc- 
uoit  remplir  tout  l’vniucrs  . En  effed  ceux  qui 
n’agucrcsl’auoicn^repouflc  des  murailles  de  la 
Mirandole,  de  Parme,  de  Pcronne&  dcLan- 
drccy,  s’oppoferent  vaillamment  à fes  efforts, 
fous  laprcfcncc&  valeureufe  conduite  du  Duc 
de  Guife,  lequel  fit  voir  quelles  mains  & quel 
cœur  auoit  la  France , 8c  qu'il  nya  rien  où  la  va- 
leur ne  paffe. 
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11  ftivengcdclahontcd’vnfinufcfaElcficge  Theroîi«»me 
lur  Therouennc,  laquelle  il  lu  battre  li  furiculc-  par  i-crêper. 
ment,  qu’il,  ny  culldleôcnccii  au  dehors,  tour  ny  Mul' 

toy  tncllc  au  dedans,  qui  ne  tutrafee  ,&  comme 
ici» allîcgcz  patlctne  ut  oient,  les  Aliemans  & les 
Bourguignons  fe  couxrent  en  la  ville  par  diuers 
endroits,excrcercnt  d’efiranges  cruautez,  & de 
là.ptindrentHefdin.  NM  rentra 

. Xc  Roy  ne  pouuant  repouficr  la  force  que  par  vt' 

la  force,  fe  reloult  d’eftcindre  au  fang  de  les  en-, 
ne  ni  i s les  feux  qu’ils  auoient  ajlurqc  en  Picar-  ie  r0?  cam-' 
d|C,  Ht  marcher  Ion  armée  contre  l’Empereur,  {*  yCeu^e^*,‘ 
& ne  dcnaandant.qu’vn  heureux  rencontre  L ‘ ‘ 
pour  vuider  en  vnc  ioutnee  vnç  guerre  de  Ion-  Qil?tre  ar* 
gucs  annccs*  luyprelcnta  u bataille  auprès en  pfctf* 
Valenciennes.  . »‘ej,a-tven 

rjLeKoy  deparottoutcslestorccsdcrrancccn  le  Mar*fc.<je‘ 
quatre  armées  contre  l’Empereur,  au  Pays- bas,  cofr?  foui** 
çn  PiedmontjCn  TofcanCj&  Corfc.  , : 'fmM  ***  en*’'* 

_ s • : Il  alficgea  la  ville  de  Rcnry,  pour  la  deffcncc  XoVc„nc  fou»* 
dcjiiquellc  l’Empereur  feferuir.de  la  valeur  du  îes.p.strozy. 
PriqccfdePicdipont,  luy  donna  la  lieutenance  • g 
generale  en  fon  armée  qu’auoic  DomFerrad  de  d.Angleteirc 
Gonzague.  . . pom,  quVn. 

i-;.  Lc:  fils  de  l’Empereur  fut  marié  à la  Royne  rc‘ d^AngUt? 
d’ Angleterre,  mais  les  Eftats  &ParlemcnsduaFn'^Pou« 
Royaume  ne  permirent  quelle  luy  accorda la.ftIâgei1  di« 
Courtoilic  d'Angleterre, 

furent  indignez.  Ny  pour  cela,  les  Ambafla*  biesàciicap- 
deurs  de  l'Empereur  ne  laifiércnt  déclarer, 
que  la  Maiefté  donnait  à Ion  fils  Ijcs  RoyapmeSctTrcs  qu'ils 
4e  Naples,  Sicile^ 

1 Cli.  \ : 
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totirpatîerie  Milan,  Bourgongnc,Comté  d’Ifpruck,  de  Flan» 

pat*  à Merck  dtCS. 

oiïstcS  llspropoferenttous  deux  vn  expédient  pour 
ueiincs,  p«  accorder  le  Roy  & l’Empereur , auquel  le  Roy 
Caràin^  pôle  üefc  fu&  rendu  difficile  fi  on  luyeuft  voulu  ren- 
d’Angicictre.  drelc  Duché  de  Milan,  de  manière  que  le  traite 
cftant  dcfefperé  la  guerre  recommença  en  Pied- 
monr,où  i’armec  du  Roy  print  Vlpian.  Le  Prin- 
. .fc.ee  d’Orange  entra  en  France,  &ffitquelquc  ex- 
ploit en  Picardie.  ; • 

" L’Eropercut  confiderant  que  la  vicillcflcné: 
wTt&Sm  vientiamais  feule,  que  les  maladies  luy  amoin- 
nitnii  joU.  drifioientles  forces  naturelles,  qu’apres  le  plus 
r-  fage  des  Princes  du  mode,  il  auoit  eflàyequ’cti 
toutes  les  félicitez  de  la  terre,  on  ny  trouuequc 
1 V#  -vanité, trauail  & rongemenr  d’cfprit,  que  quad 
rZTJe  il  auroit  enclos  tout  le  rond  de  la  terre  en  fon 
U uni.  p lys  oVTRE,il  n’auroit  acquis  finon  quç 
va  point  au  pris  du  Ciel , recognoiftànc  que  la 
«emtwfttu,  bonne  fortune  luy  auoit  tourne  le  dos,  & due  , 
l<ynit  fa  tare  plulieurs  Princes,  s’eftans  opimaltrez  a la  luy- 
V "vnfiint  /jjure.auoient  veu  enterrer  leur  Royaume  douane 
tt.it  ion  reçue,  * eux,  & furuefeu  longuement  leur  grandeur,  ou 
impm t°H^"n  fe fouuint que  U vie  n’eft  pointric,  fi  clic’ 

Et  />  moindre  n’eft  en  repos,  & que  tel  auoit  vefeu  plufîcurs 
tjfi^dîrto  annecs»  qui  toutesfois  arriuant  en  vnc  grandé 
- vicilleflc,  confefia  n’auoir  vefeu  que  bien  peu 
simi.  d’annees , fc  defpouilla  de  fon  gré  de  toutes  fes 
tuémSS»  Coronncs,  fes  vidoires  & fes  triomphes , & co. 

nicautrcs^>is^aacC°mncncJ^raPçrcur  £lc  Gô<^ 
ftanrinople , Lotaite  Empereur , fils  de  Loys  le- 
tJXétén/Hivi.  débonnaire,  Alphoncc  d’Arragon,  & Amcdcé- 
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de  Sauoyc,  quitta  les  grand  eurr&  douceurs  de  . 

Ja  Couc.  Etayant  inftruit  Ton  fils  Philippe  Roy  jj  jecI  tJ| 
d’Angleterre, de  l’cftat  desProuineçs  , qu'illuy  fUie«  aufout 
remectoir.  & communiqué  feul  à feul,  lïx  femai- 
nés  entières  les  plus  iniportans  de  fesaffaires,  il  liant  de  Ton 
luy  remit  tous  fes  biens,  Se  Eftats  cnl’affemblee  ‘|l!ürne>  Y fi.e 
generale  des  Pays  bas,  pada  en  Elpagne,& en  la  8 colr  on  * 
iolituded’vnmonaftecechoifK  vnc  vie  lain&c-  u mourut  ait 
mentheureufe,  au  de  là  de  toutes  autres  fortes 
de  rie,  fc  referuant  feulement  l’vfjfruid  de  Ca-  sept.  » 
ilillc,  & la  furintendançc  de  toutes  les  Çommâ- 

deries.  , .v*m(rMU 

. i.Lannec  apres  loti  vit  par  toute  i Europe  vn/îiMro/^t  tu- 
horrible  Comète  , auant- courrier  affeucé  des  m%^\ùJea. 
mifercs , des  ruines  & des  m 0 rts  qui* enfuy  ui-  ni)  fiirgchïta 

ccnr. . * 

o La  guerre  continua  quelque  temps  en  Picar-  cmUihUm 
dic,fouy  le  Prince  d’Orange,&  puis  çile^appai- 
fàparvnetrcfucqyirendic  la  France  en  vn  eftat  MiniiV*; 
tres-floriffanr.  Ci  elle  en  eut  bien.  vfé.  Car  elle  a-  léc^ntieies 
uoit  lors  le  Milanois  pour  frontière  du  code  de  RoU de  Fran- 
Midy,  Luxembourg  du  code  de  Leuapt 
prentrion.  L'Allemagne  la  rcuetoic  comme cel-  demeurant  «a 
lequiauoit  rclcué  les  ruines  de  la  çhofepubli-  acqm^iiuu- 
que.L’Efpagnc  larcdoutoit  pour  iàpuiffance,&  en  Fun- 
pour  comble  de  fan  bon- heur  elle  auoit  vnc  ^ 

.trefue  honorable  & aduantàgeufc,  ft.quc  fous  le  2 cime  le  ciel 
bon-heur  du  Roy,  & de  la  Paix  elle  eftoit  5m£ 

reufe.  Mais  comme  Philippe  auoit  fuceedé  aux  La 
hunieurs  db  Charles  V.  aulïi  bien  que  Kcnry  fe pJ'!,x%u 
itiond  à celles  de  François  I.  tous  deux  eftimans 
qu’il  y auoit  trop  de  deux  Roys  en  ces  deux 

C iij 
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ri  « R o v au  ttres  de  rEliirope^ou’il  n’en  falloir 

L-vn, non  plus  qu  vn Soleil.  Iis  tcuindremau 

itteRéWt,  n Sx  le  rnauuais  Démon  de  la  guerre  leur 
donna’dc^uoy  rompre  la  frète  t 

oiràoftte.  Le  Pape  trau aille  par  la  talion  des  Colonnes 
C..  V o-jp,  Vrfins  fouftenuë  jpar  le  Roy  d'Efpagnc, 
cnuoyale  Cardinal  Caraffe  pour  auoir  iecours 
dEfpagne.du  , r,  nui Lan-s  autre coôfideradon  quedeTc^ 

VÆSgïK  «mpWd=f«P«“>  «•!**•*  dvnPripce 

fils HetEghM enuoj.le  DucdeGrf. 
fatAtoicUr.  fc  quiptefenta  la  bataille  au  Docd  Albe  qui  U 
f f * r V entra  en  accord  auec  le  Pape.  .•  ?:  -.J 

r«u,»h  >p  „ E6-R0y  tperpagne  cfta'ntlors'cn  Angleterre 

«énoncer U gn«« auRoy.  Cuerrcqui 
hra,.i,*i., , % coutlétant<ft  millions  •k'Vwt.tam  de  villes ic 
-s-  ^ ja  France  - Et  fe  feruant  de  l’occafioa 

-fors  qUo  lèS'prînéipalcS  forces: du  Royaunie  e- 
S^Sâ'J-ftoieWdttdraliS, ,&  I«  »<mes=emplayec,  pour 
homme»,  6fj(  |aircrtt'ft|è'^ü  Baron  iPolueïlet  deuancBourgcn 

ehciaûT.hiiit  ' * < r ^ 

mi!  A.neipis.  Et  p0tf*;émp*f<:hcr  qül{fn«fuft  fecourii  & a- 

uitaillé  dotinaiabatailléV^  la  gaignaau  gtaûd 

-inal- heur  de  eèftc  couronne ^ quï  perdiclcDuc 

Birailie M ^Ànghien,  yitfùifônriicrs  iélDucde  Montpea- 
a ^te*e uqoeHe  £er,Mde  Cplineftabfe,tc  Prince  de  Mantbuëyà: 
lea  devint**  4fcMâ*efchàldeS.  André,  &vne  bonne viüe,ri- 
^“naotttf,  *cbé  & pleine,  à la  Siicrciion  de  (es  ennemis.  Et 
m!n  & le  ^ qu’il  h’appartfcnne  quàd’enuie  de  iugcr  a- 
:.s  ueuglcmct  desaâionsdcrcnncmy,  r’aUallcrlâ 
gloire  i & deferire  fa  ■ réputation , R eft-cc  que 
toute  la  France  recbnnpfb  fchcefte  îaucnce  la 
-,  prudence  du  Duc  dc.SaaoyCy  dc  la  valeur  du 


r ° 

ën  Ton  i 
fit  batf 
Quentin 
*>r  ait. 
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Comte  d'Egmond. 

Le  Duc  de  Guife  par  la  ptifon  du  Connefta- 

ble  fuft  Lieutenant  General  en  l’armcc  du  Roy, 

commença  celle  belle  charge  parvnecntrepri-  '“'Y"""" 

fe  des  plus  grandes  & heureufes de  ce  fiecle,  car  ^mUtarm 

failant  courir  le  bruit  qu’il  alloit  aflîeger  Luxem-  D- AJaB* Liu* 

Lourg,pouruoir  aux  places  de  Dourlans.Ardrcs^  . ^ 

& Bologne,  donna  aucc  telle  promptitude  lür  ia!iîej.ACoufi 

les  deux  principales  forterclTcs  de  Calais,Nicul-  Par  le* 

lay  & Risban , qu’en  moins  de  fept  iours il  cm-  P,,fe ]°c*7.  ji. 

porta  vne  place  quiauoit  refillé  vn  an  durant  ,,,e*  *ï57«: 
x . > .*  _ a . « / , par  le  Roy. 

aux  Anglois,  &auoitcfte  occupée  par  eux  deux 

cents  ans,  laquelle  il  auoient  embelli  d’édifices,  Cecy  ferapor* 

& fortifiée  de  grandes  fortcrcflcspourfcruir  vn  qV™  grand 

iourCOntr'eUX.  _ Seigneur  fit 

Celle  reprinfer’afleraina  l’air  troublédcla 

France,  accreuflmcrueilieufeméc  la  réputation 

des  Fançois,  effroya  l'Angleterre,  defpita  \'EC-v%ù!!tnfpBU. 

pagne,&lcRoy parvnc  figrandc  viâoircnon UMtf“  c^°”* 

attendue  ny  elpcrec,,  fe  fitiuger  feul  digne  de  ”a 

porteries  colonnes  d’Herculcs  que  l’Empereur 

Charles  V.auoit  quittces.tt  prenant  pour  maxi-  //7«  t„uu 

me  qu’il  faut  plufloffc  alîiillir  l’cnncmy  que  l’at-  */™t{'rl>l'0,lr 

tendre,  & que  par  là  les  Rois  Charles  VIII.  & f*Tursor- 

loys XII.  rrouuerentla porte ouuerte  aux  con-  T7^ 

; 'n  « . T i « \ * i m yY*  * *•«  ’ I m*n  tel  Jaix 

oucltcs  de  Naples  & de  Milan,  il  palu  outre, ai-  forcer 
negea &printGuincs&G*auclinCs,  dcuxbou-  s° 
leuardsaux  principales  auucnuês  de  Calais,  Sc  drfch<rgc , ♦. 
rcprintTIiionuille.  “Vf  1 ■ 

Les  deux  armées  commençoicnr  défia  a frefenur,  - 
branler  pour  vuidjrrla  querelle  par  vne  bataille, 
mais  Dieu  donna  à ces  deux  Princes  vn  cxçur  de  tLrp. 

• { y»  • t...  1 S » . « . ■ , . f 

V»  11  IJ 
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Paix  pour  adoucir  l’aigrcurdc  leurs  inimitiez,&: 
eftoupec  les  digues  de  tant  de  fang  qu’il  euft  fal- 
lu efpandrc. 

Madame  Ifabel  qui  a fa  nailïancc  auoic  feruy 
pouraccorderlc  Royaucc  le  Roy  d’Angleter- 
re, fuit  aulïï  à celle  occalion  l’heureux  inftru- 
ment  d’vne  falutaire  Paix.  Car  comme  la  Royne 
i Marie  d’Angleterre  fuc  decedce,  le  mariage  du 

Roy  d’Efpagnc  & d’elle  fuc  accordé,  la  fœur  du 
tPaixeone!  ^°y  ptomife  au  Duc  de  Sauoye,  &lapaixiuree 
au  chafteau'111  contentement  des  deux  Princes,  &rçceuë 
>fi^aZnbrefîs  auecbenediAion  de  tous  leurs  fubievts,  qui  fur 

ilic  tue  pu-  r 11-  >11  • 

biieciLyon,  1 clperance  du  bien  quelle  apporteroïc,  îu- 
troüiH(:rrau“  S®0*1  *ot*tcs  les  conditions  receuables,  & les 
<jf  France,  miferes  palfccs  moindres  que  la  félicité  p.refen- 
ie^auoye ‘ & rc*  man^crc  <luc  Par  toure  la  France  le  Roy 
fut  beny  d’affedtion  3c  de  bouche  corne  le  libé- 
rateur de  l’Hercul  qui  auoic  fculeftouffélcs  re- 
nailTantes  telles  de  celle  hydre , & mis  fin  à vne 
guerre  qui  cufl  fuccé  la  France  tant  qu’elle  çuft 
telïmnîachre  CUvne gOUttC  defang. 

«ftoi^pUnté  ^°Ur  CC^C  ^°n  rc^ou‘^ances  ad- 
tur  le  mcfmc  mirablcs,  mais  comme  latridefle  3c  la  volupté 

lupté.4'  vo'  n’ont  qu*vn  mcfmetéple,&  lupicer  les  4 douées 
l’vneà  l’autre  par  les  cheucux, afin  domine  die 
premii^”s,l,x  ^aton, qu’à l’aducnir  elles  s’eutrefuiuentinfe- 
jÿü ^ parablcraent,&  qu\*n  ne  puifie  prendre  l'vne 
fansl’aurrc,cçlle  grande  allcgrcfle  fut’ bien  toft 
W fuiuic  d’vn  extrême  ducil. 

Le  Roy  futblefieà  mort  d’vn  efclat  do  lan- 
CC  qu’il  auoic  fait  drcller  pour  ho- 

*"*  S*  Qorcr  les  nopçes  &la  paix.  La  France  cuil  vq- 
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lontiers  rachepté  la  vie  de  ce  Prince  par  toutes  te  vtftr*m 
forces  d'affliélions , 5c  eut  encorcs  donné  quel 
que  chofc  de  retour  au  Ciel,  s'il  euft  repris  celle  rtpfeo. 
Paix  pour  luy  rendre  fon  Roy,  qui  commença  gnueeùr«Veut~ 
5c  finit  fon  régné  par  duel,  & lelaillâ  en  telles  ne,  & de  la 
confufions, que  depuis  fa  mort  iulques  auiour- 
d’huyla  Terre  3c  le  Ciel  fembientauoirconiuré  «î47* 
fa  ruine. 

La  guerre  ciuile  commença  par  la  fin  de  Pc- 
ftrangere,carlcs  mauuaifcs  humeurs  demeurè- 
rent dedâs le corps,rongerenctcs inteflins  delà  ; ; 

France,  & excitèrent vneftrange flux  de  fang. 

Et  bien  que  celle  guerre  ne  puilTe  porter  lenorn  «Mm  *sp* 

i 1 , V.,,.  , ; ,.r  r.  , blich  bellum  de- 

de  guerre, ain*  d’vne  publique  coniuration  con*  crtuimHSt  «te- 

trcle  Prince  & que  les  fuiets  ncfepuifTentdîrc  ri utr*ncuU  ■ 

ennemis,  ne  pouuans  lancer  le  iauclor  pour  de-  fdltJLu 

t ii  oncer  la  guerre  contre  le  Magiflratfouuerain,  <*«  verb.fign. 

fi  dl-Êcqu  elle  a eu  en  tout  temps  fes  caufcs  &C  htdijldn*  i? 

fes  prétextes  pour  abufer  & non  pour  exeofer  ”^tl!9ia*yrM 

ceux  qui  la  fuiuoienc.  Auflî  iamais  les  apparéces  ug/**" 

ne  manquée  à ceux  qui  veulent  entreprendre  de 

remuer  celle  colonne  d'obcïffance  qui  foullicc  LiïïntUmfxî- 

l’Ellat,  5c  qui  accable  toufiours  les  rcraucurs.  Tac. 

Antoine  & Lcpidc omirent  leur  enrasce  amA 

binon  qui  les  anime  & les  met  cnrune  dudciic  du  R.oy  de 

du  bien  public.  Celle  grande  efmotion  “qui 

troubla  tourc  la  France  du  teidps  du  Roy5ainél  i.0ys  vin. A 

Loys,rceâtdoit  plus  la  ruine  de  la  Roîne  Blan-  ^cSentc  fa 
, 1 & ,,  ‘ , r o i royaume.fou* 

cne  que  nulle  autre  choie,  oc  cependant  ceux  u minorité 

qui  elloicn  tannez  ne  partaient  que  dutellablif- 

femehr  des  affaires  & de  la  iulte  direction  du 

gouucrncraent  du  Royaume.  ‘ ' *•  - • '*  ' 
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Ce  tu  multueux  efptit  Charles  de  Nauarreqtii 
ouuritla  porte  aux  Anglois,  authorifoicfM ar- 
mes du  fpecieux  pretexte  de  la  conferuatio»  de 
i’JEftat,  bien  que  ce  fuft  pour  contenter  cefte 
grande  & puiflante  ambition  lame  de  Ton  ame: 
comme  ceux  qui  fe  banderet  contre  le  Roy  Loy: 
XI.  s’eftçicnt  affublez  de  ce  grand  manteau  du 
bien  public.  Il  n’y  a caufe  ny  pretexte  qui  ap- 
proüuaccrfatal  foufleuement  qui  parut  aufli  toft 
quele  Rû^Frâçois.  Il  fuft  coronné , &c  l’elpou- 
uentable  indice  de  Dicuqui  ruina  les  Gcans  qui 
vouioicntfaire  la  guerre  au  Ciel,&  qui  punit  Se- 
d'cdaÿyppur  s'eftrereuoltc.contrc  le  Rôy  Ally- 
riçq^Duhpiirs  le  foudre  en  main  contre  ceux, 
qui  p-our  quelque  occafiqq  que  ce  foie  s’efleuent 
congelés  Roys  en  folle  n ce  dcfquels  il  fc  fent 
offeneç^c  tant  de  villes  boulcucrfccs  & rafees 
de  comblçcn  fond , (ont .marques  perdujables  ’ 
dçi’jw  de.Dicu,  & delà  vengeance  des  Rois  fur 

îcs^jui&eôçs  d es  p ai  pi  c s . 

’ I^.r^tççlW.ptemicrÇjguerrc  ciuile.,  IçRoy 
d’gip^gt^ç  ne  bougea  ricn.  pnfit  bict)  tqût  ce 
qiaon  peut, pour  animer  le  Roy  à rôprc  la  paix, 
pn  Jc;priadf  croire  qu'il  qftoit  cpncray  irVcçpn- 
ci|^W<|?AiaHo4;foc.Ç  9c^e  mauuaifevolon- 
té*qœ.le4ai<i,  qu?  foqpere  l’auqij:  tflcué  ôc 
noqççyve»  cefte  ^im,içi,c  c.pntrc  Ics  François, 
Cfâtpnie  Àmilçac , Cop  fi  4 Anniba(contreJes 
Romains..  On  lpy  reprefentoit  qu’il  auoit  ar- 
raché 1 essieu  rs  deljs  cn.la  Floride  ..  qu’il  dc- 
tcnpitpluC^urs,  villqs^cù  Coronne fiuJPays- 
bas.  Pour  tout  cela , kRojr  ne,  voulut  rpmpr  c 
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la  paix,quelquc  pourfuittc  que  le  Prince  d’Orâ- 
•geluyfit,  deprendrcles  Eftats  des  Pays-bas, 
ilousiàprotedion.  Etbicn  que  ion  crcut , que 
oourlagrandcur.&laialouuedc  ces  deux  gran- 
des coronnes, il  ne  faudroit  qu'vnc  petite  eftin- 
cellc,aydczdc  quelque  petit  vent  de  fedition, 
pour  rallumer  les  feux  cfteinrs,  fi  n'a  onpoinî  uu^utai^e 
y eu  que  le  Roy  d'Efpagncait  faid  la  guerre  en  / MMtxfUm. 
France  durant  les  prcmieresguerresciuilcs,ou  ^ lettre<IBe 
fauorife  ceux  qui  s’eftoient  eficuezfouspretex-  iCR0y  d'Ef- 
■Jte  de  la  liberté  de  leur  confidence.  Aucontraire 
incontinent  âpres  la  Confpiration  d’ Amboife,  il  M.de  Bordii- 
promitau  Roy  le;fcçours  de  dix  mille  hommes 
de  picd,&  trois  mil  çheuaux,  &Iuy  manda  qu’il  uforcit. 

•luy  couftctoit  fa  vie,  & à quarante  mil  hommes, 

,pour  le  faire  obeyr  en  fon  Royaume , & venir  à 

bout  de  la  rébellion  de  fes  fuietS. . Voyage  du 

i i lleftvray  quelcRoy  vifitant  fon  Royaume, & 

-conférant  aucc  la  Royned’Efpagnelafœur,  & î*'f*ri*  ÛJ,~ 
-io  Duc  d’Albe,  les  troubles  fe  rallumèrent,  par  iZnt 

ce  que  l’on  diloir  quela  Roynemere  auoit  efté  viod 
cônfeillec  de  fé  deffaire  des  chefs*  & laiffcr  cou-  nt.Liu.ii.ty. 
jrir  les  petits. 

h Vne  autrefois  , il  enuoya  fous  la  conduite  du  Secours  du 
Comte  d’Aremberg,douze  cents  cheuaux,deux  g °cy 
mil  hommes  de  pied.  Quoy  qucccioitlaPaixa 
duïécnl’extcrieuïauectant'âcfinccrité,  qu’on  , 
ri'ia  pas  efté  en  peine  de  faire  nouucaux  trai&cz 
pour  la  confirmer.  - t : . . 

-f  Ef  bien  que  le  Roy  euft  peu  baftir  de  grandes 
enrreprifes  fur  les  troubles  de  Flandrcs,Iors  que 
les  affaires  eftoient  déplorées,  &quc  fuyuant 
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celle  Cabale  d’cftat,il  euft  peu  fomenter  la  diut- 
fion,  & le  trouble  aux  terres  de  (es  voifins,pour 
confcruer  la  tranquillité  des  fiennes,  fieft-cc 
Qûhanie*-  qu’d  n’a  point  voulu  efeouter  ceux  qui  le  c5fci^ 
r-> ntcfiJn,  loient  à cela , eftimant  que  le  violement  d’ym 
mwfAp&y  Paijciurec  parle  Souucrain  magtftrat,  nappYr- 
phane*.  dent  qu’à  ceux  qui  n’ont  ny  foy,n  y autel,  que  ce- 
luy  quitrompe/ous  le  manteau  de  la  foy,  mon- 
TeVerumi!  ftre  qu'il  craint  fon  ennemy,&  ne  fe  foucie  point 
encéd  ordre,  de  Dieu.  •* 

teur$  auPe  i'  LaRoyne  mere  prétendant  la  fuccelfion  de 
xoyaume  de  lacoronne  de  Portugal  contre  plullcurs  Prin- 

yortugal.  . p . . . r . ; I 

D.Anfhonio  ces,  qui  tous  proposaient  de  maintenir  leurs 
Bmanud^°^  Prcten^ons Par  lesarmes,enuoya  vne  armée  en 
d. Catherine  Portugal  fous  la  conduite  du  Seigneur  de  Strof- 
Bra'ancefiMe^*  ^Hc  c^°‘c  feule  & légitime  hcritierc  delà 
d'Edoard  fils  maifon  dcBoIongne,  defpouillee  iniuftement 
^RainuUus  coronne  de  Portugal  par  D.  Denys  le 

fils  de  Marie  donné,  contre  Robert  fils  naturel  ÔC  lcgitl- 
Pnnceflè  d«  me' de  Alfoncc  & de  madame  Mathilde  de  Bo- 

m 3rmc-  1 » § 4 » s » 

Philippe  Roy  logne. 

d’îfabeüe’^**  Pour  fauorifer  cefte  entreprifê.elle  fit  palTer 
première  fille  Monfieur  frere  du  Roy  en  Angleterre,  ÔC  delà 
Em^nueL°ra  cn Flandre,  où  du  confentcracnt  des  Eftats,  il 
Emanuei  fut  déclaré  Duc  de  Brabant.  Et  cn  mefme  temps 
deSauoye,UC  on  quelques  cqyrfcs  fur  la  frontière  de  la  Frâ- 
fiisdeBcatriiche-Comte,maislcRoy  nauftiiani l’vn ni  l’au- 
iu.calherin'e trc  » encores  qu’il  fuftbicn  aduettydes  intelli- 
dcMedicis  gences,  pour  brouiller  fon  royaume. 

Bologne'/'  Le  Roy  auiourd’huy  régnant  fuftinuitémam- 
»ortuUplede  tesf°*s  defecourirîcspîysbaS,&:  bien  qu’on  ne 
rEicafon.par  l’cuftpastroauéplusmauuaisquedu  Duc  Ma- 
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thias  d’Auftriche  frère  de  l'Empereur  Rodol- 
phe,ilnelc  voulut  fairepourne  rompre  la  foy 
publique,&caufcrvr»flux&  reflux  de  mifcies,^-^ 
entour  & retour  d’infinies  calamités  en  fa  pa~ 

;ie,qui  ont  toufiours  accable  ceux  qui  ont  fauf-  r 
le  leur  foy , voire  aux  infidellcs,tdmom  la  bataiU  ruzntt  y4rm 
lede  Varne.  • . - 

f Moniteur  qui  promettoit  de  diflîper  les  te 
nebres  de  Flandres, y apporta  bien  du  defordre, 0> « 
& n’ayant  fçeu  conduire  fa  fortune  s’en  reuint  VilZjiL ,7iL- 
& ayant  réduit  toutes  fes  victoires  à Cambray, 
mourut àChafteau-Thierrydaiflant  le  Royfeul  Tfidd^Z» 
de  la  maifon  de  Valois  , & mettant  celle  de 
Bourbon  au  plus  proche  degré  de  la  couron- 

jj  ia/a  Chi  ijlid- 

Pource  on  vit  elleuer  en  pleine  bonafle,  Ce*  n.illt*  1 o Nou, 
fte  grande  tempefte  qui  a rendu  la  France  com- 
me  vn  vaifléau  lautant  de  vague  en  vague , fans  n. 
voilc,fansarbre&  fanstimon.  Toute  l’Europç  fouT^obclr1- 
a crcu,quc  l’Efpagnc  auoit  efleué  ce  grand  balti-  lance  de  Fia- 
ment  furies  ruynes  & ladefolatfon  dcccft  eftat,  Du^d'A^en- 
feferuant  des  mauuaifes  volontés  de  plulieurs  çon,i’ams*o. 
pour  maflbnncrie,  & de  l’or  de  les  Indes , pour ,, 
ciment,  &quc  le  Milan  regarderoit  les  rats  & Execution  du 
les  grenouilles  s’entrebattre,  de  puis  les  mange-  «nJrV,'àDe'- 
xoit.  - Bloi*  Ij’ss. 

v . Tant  y a que  le  Roy  d’ETpagnc  n'employa  v 
jamais  ouuertcment  fes  forces  contre  le  Roy,  & 
apres  ce  terrible  coup  de  Blois  qui  ietta  des  tor- 
r ens  de  fang,qui  depuis  ont  inondé  toute  la  Frâ- 
cc,ilaireural*Âmbaflàdcurquel.e  Roy  luy  auoic 
enuoy  c,pour  fçauoir  (on  inremiô,  qu’il  ne  rom- 
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. proit  point  l’alliance,  & la  Paix,  que' Dieu  Fauoic 
fait  Roy  autant  interefle,  que  nul  autre  à la  mu- 
tincrie  d’vn  peuple,  &haylïanr  plus  quctousics 
exemples.  '* 

^”yd7fràn-  Mais  apres  ccft  exécrable  & inhumainpar 
cc&  de  roi<v  ricide  fur  laperlbnnc  dufeu  Roy,  Monsieur 'du 
iegé^àris  Maine  vint  alïieger  le  Roy  à Diepc , où  i’enne- 
futt  tué  à s.  myauoitvne  armée  des  plus  belles  qui  ait  tenu 
dv^  iouf*'  1*  campagne  depuis  Loys  XI.  & Ce  promettoit 
d’AouftajSp.  apres  la  reprinfe  cFEu,  ÔC  de  Gournay  d’arrcftec 
i le  cours  de  la  profperité  du  Roy , qui  belle,  ou- 
• uerte  & bien  l'uy  uie  triomphoit  par  la  Norman- 
i die.  Sa  Màièflé  qui  elloit  à Diepc  luy  alla ai?  de- 

uant,fe logea  à Arques,  diftant d’vnc  lieue  ôc 
demie  de  là,  entre  deux  coftaux,  feparczd’vne 
riuiere  nommée  Béthune,  au  fommet  de  Tvn 
elt  le  Chafteau  qui  commande  au  bourg  lïtué 
au  pied.  Elle  trouua  celle  alîiettc  propre  pour 
y attendre  larmcc  ennemie,  & le  ferUant  de 
l’aduantage  que  le  temps  & l’induftric  luy  of- 
frit , fit  trauailler  aux  retranchemens  , haullà 
les  deffenccs  munitionna  la  place  d’artillc- 
/ rie,  & y mk  quelques  Suilî'cs  en  garde,  pour- 
ucut  à la  feuteté  du  bourg , & le  retrancha 
fur  les  adueriues  les  plus  faibles  6c  dclçou- 
‘ uertes,  &àmillcpasdelà,  quali  furlcbordde 
-la  riuiere,  fur  l'endroit  du pallâgc  dcl’cnnemy 
logea  vn  corps  de  garde  François  dedans  vnc 
Maladeric  pour l’empefeher  de  palier,  lequel 
'laillà  le  chemin  plus  court,  &pallànt  la  riuiere 
■Jplus  haut,  fe  campa  fur  l’autre  coltau  qui  elloit 
vis  a Vis  d’ Arques,  i "i  «"_  “ Y ’ ■■  ■>  i ■ 
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Le  Roy  qui  tient  non  de  Lcuinus  Apollo- 
nius,mais  de  fa  propre  cxpcriéce,  qu’il  n’y  a telle 
finefTe  quededonner  le  premier  coup,  aflaillir 
fon  ennemy  au  millieu  des  irrefo Unions  qui 
le  xrauerfent  pour  donner  ou  reculer,  enuoya 
vifirer  ccfte  armée,  recogncut  Tes  forces,  re- 
marqua l’opinion  & la  confiance  quelle  pre- 
noitdegaigner  la  partie.  Trois  iours  apres  8c 
le  fciziefme  de  Septembre,  on  la  vit  marcher 
contre  le  Pollet,  faulx-bourg  de  Dicpç,  où 
Monfieur  de  Chaftillon  fc  fortifioit,ellc  tailla 
quelque  nombre  de  Cauallcrie  & d’infanterie 
pour  garder  fon  coftau , & le  logis.  Ce  fou- 
dre de  guerre  qui  ne  peut  durer  ny  vainqueur, 
ni  vaincu,  boüillonnant  dVnegencrcufe  enuic 
de  voir  tout,  de  faire  tout , d’eftre  par  tout,  lait- 
fa  Monfieur  le  Marcfchal  de  Biron  comman- 
der à Arques  & fe  logea  en  vn  moulin  qu’il 
auoit  fait  retrancher  fur  l’aducnue  de  ce  faulx- 
bourg.  Là  fe  fit  vnc  fùrieufc  clcarmouchc, 
gouttant  l’aigreur  de  laquelle  les  ennemis 
n’en  voulurent  plus  tafter,  & fe  logèrent  au 
village  plus  proche  du  faulx-bourg  de  Dicpe, 
engagèrent  leur  falut  & leur  vie  en  vn  lieu  fans 
dercnce,  fans  couucrture,  ôc  ians  habitation. 
Monfieur  de  Chaftillon  ne  J es  laifla  gucrcs  en 
celte  incommodité,  il  les  alla  leucr  de  fenti- 
- utile,  & les  fit  changer  de  logis . En  mcfme 
temps,  ceux  qui  eftoienc  demeurez  fur  le  co- 
ftau & au  village  de  Mardnglife  impatiens  d’a- 
uoir  pour  voifins  ceux  do  la  Maladerie  qui  ne 
les  foudroient  approcher  le  bord  4c  la  riuiere, 
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ferefolorcm  de  les  charger,  & fc  faire  maiftre 
del’vnc  & de  l’autre  riuc,  pour  plus  librement 
approcher  les  trenchees  d’ Arques . Monfieur  le 
Marcfchaldc  Biron  les  voit  venir  6c  les  amor- 
çant par  quelques.  légères  efcarmouches  leur 
donna  opinion  qu’il  y faifoit  bon  pour  eux, 
puis  cfï  moins  d’vn  tome  main  les  enueloppa 
d’vne  fi  foudainc  & furieufe  change  que  les  plus 
habiles  pour  fe  defembarrafler  de  lamefleefc 
predpitercnt  en  la  riuierc,  plus  cruels  enuers 
eux  melmcs  que  ceux  qui  les  pourfuiuoicnr. 
Ainfi  pour  vn  coup  celle  armée  le  vit  chargée 
en  trois  endroits,  par  le  Roy  au  Moulin,  par 
Monfieur  de  Biron  à Martinglifc,&  près  le  Pol- 
Jttpar.Monfieurde  Chailillon.  Ces  premières 
frayeurs  ne  lafeherent  leur  courage  bandé  &c 
tendu  d’vnc  grande  refolijtion  de  vaincre  ou 
de  mourir». & ne  prenant cefte  defaueurpour 
prelàge  de  la  ruine  qui  s’auançoit  * fe  proposè- 
rent d’attaquer  celle  Maladerie,  le  promettans 
que  comme  par  le  train  ordinaire  des  chofes 
humaines  le  bien  fuit  le  mal,  & les  batailles  font 
iournalieres , à trois  ou  quattre  volees  de  canon 
qu’ils  tireroient  de  leur  coûau,  elle  verferoit  en 
poudre^  tellement  que  quittant  ces  grands  ef- 
forts qu’ilsauoicntproiettéfurDiepejils  fetor- 
nent  contre  celle  l&aladeric,  la  battent  furieux 
fement:  mais  en  vain.  La  force  ne  pouuant  rien 
à leur  faueur,ils  s’adu  ilent  des  furprinfes,&  fous 
l’æflc  d’vnc  bien  obfcure  nwiél  pallènt  la  riuic- 
rc  fans  t*mbour,trompettc,ny  fallor,  fe  rangent 
en  bataille  prelts  de  fidore  voir  i’cldat  de  leurs 

/ armes 
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Le  Roy  qui  ne  fçait  ny  feindre  ny  craindre, 
quia  celte  gcnereule  maxime  qu  Alexandre  a- 
uoit  toujours  en  bouche,  qu’il  ne  faut  iamai* 
defrober  la.  victoire,  ne  voulut  point  difpurcr 
ce  pallage  , &r  fuiuit  1 occafion  de  venir  aux 


mains,  logea pour cclt eftcct  en  celte  Malade- 
riefeptahuitfxcns  harquebuziers  François.  Et 
bien  que  la  gendarmerie  cliimaà  honte  d'efire 
fous  autre  couuert  que  ceiuy  du  Ciel,  ne  le  fia 
tant  â l'elpciîcur  de  la  dcffcncc,  qu  a fon  propre 
courage*  là  Maïefté  fit  tirer  vue  longue  tran- 
chée qui  prenoit  du  haut  ducoftau  iufqucs  par 
de  là  la  Maladeric,  & la  garnit  de  deux  compa-  * 
gniesde  Lanfqucnets  & de  deux  autres  aduan- 


rurieresSuifies,  & de  quelque  peu  de  François, 
II  ordonna  cncores  au  deflus  de  celte  Maiade- 


rie,  trois  compagnies  de  chcuaux  legets  con- 
dui&s  par  Monficur  le  Comte  d'Auuerghé,  8c 
pour  les  Ibuftcnir  trois  compagnies' d^ordon- 
nances,  qui  cltoient  de  mefme  foulleituës  par 
celles  de  Meilleurs  les  Princes  de  Condé  te de 
Conry.  Monficur  le  Marefchal  de  Biron  de- 
mcuraaubautdc  la  tranchée.  Toutes  les  com- 
pagnies allèrent  courageu fanent  & gaillarde- 
, ment  à la  charge  lous  iaCuicur  du  canoh  qui 
cftoitau  chafteau,  & donnèrent  iufqucs  dedanf 
la  Cornette  de  Monficur  du  Maine  , A la  fé- 
conde charge  les  Lanfqueners  ( quidegenerans' 
de  l’ancienne  confiance  des  AllcmaWv  font 
maintenant  lcmblable  aux  vafes  à deux  ances, 
qui  fc  iaiiicnc  aifement  tranfporrêt  par  Us 
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oreilles  là  où  on  veut,  & n’ont  autre  obieët  ny 
party  que  la  foldc  & l’argent ) le  ietterent  fu- 
rieufemét  fur  ccftë  tranchée  perduë  : mais  com- 
me il  fc  Ternirent  foibles  & engagez  en  ce  der- 
nier péril,  ils  cricrent  ViutliFÿy  & ceux  qui  e- 
iloient  dedans  leur  tendirent  les  mains, Si  les  rë-- 
ccurenr.LeRoy  les  voyant  irauant  pelle  nielle 
parmy  les  liens,  les  voulut  charger,  nepenfant 

Îias  qu’ils  fc  fulTent  rendus , toutesfois  comme  il 
csvitprofternez  & qu’aux  yeux  de  fa  Maiefté  ils 
mirent  les  armes  bas,  il  les  rcceut,  & lesalfeura 
de  faire  le  dcbtdc  là  couronne,  la  foldc  qu’ils 
auoicntacquifeen  combattant  contre.  Maisfe 
•voyans  delueloppez  du  danger  ôc  libres  com- 
me les  autres,  sappcrçcuant  que  le  gros  de  la 
cauaierie  de  Moniieur  de  Mayenne  s’auan- 
çoit  pour  chaflerlcsSuifles  ils  tournèrent  leurs 
armes  contre  ceux  qui  leur  auoient  fauué  la 
vie  fe  rendant  maiftres  de  ceftc  tranchee,chan- 
geant  leur  poltronnerie  en  rage,  leur  rage  en 
defcfpoir. 

Or  le  Roy  voyant  que  la  vi&oire  eftoit  meure 
pour  la  cueillir,  & que  ces  maraus  abulans  de 
fa  bonté  rendoiét  l’euenement  du  combat  dou- 
teux, donna  defl’us,  & fécondé  de  meilleurs  de 
Montpenlier  & de  Chaftillon  les  fit  quitter 
honteufemét  la  traf&hec , imprima  telle  cfpou- 
uantc  en  famé  du  refte,  qu’en  fin  il  fe  vit  fcul  an 
champ  de  bataille  tout  couuert  du  fang  defes 
rebelles. 

Ainfl  ceux  qui  brauoient  les  cléments , qui 
auoient  inuitc  l’Europe  au  fpc&aclc  de  leur 
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vaillance, qui  comme  Xerxevouloicntque  Ici. 
montagnes  leur  fiflcnc large,  comme  Nicanor. 
partageoient  deûà  le  butin  & les  dcfpoliilles  de 
leurs  ennemis,  comme  Amcrinusportoicnties 
reps  & les  fers  pour  ceux  qui  tomberoient  cin- 
tre leurs  mains,  quifeprometroientde  condui- 
re en  triomphe  le  plus  grand  Roy  du  monde, 
quipenfoient  l’auoir  réduit  en  ccftc  extrémité, 
ou  de  Ce  laider  prendre  à Diepc,  ou  de  hure  voi- 
le en  Angleterre,  font  contraints  de  fe  retirer  & 
confclferque  cinq  cents  chcuaux,  douze  cents- 
hommes  de  pied  François , & deux  nulle  Suifl’cs 
ont  mis  en  route  vne  armee  de  quarante  mille 
hommes,  ont  arrefte  ces  grads  torres  qui  ioints 
cnfemblc  faifoicntccftelupcrbc  riuiere  qui  de- 
uoit  poulTer  Tes  dots  pour  deluger  toute  la 
Normandie . Cède  Maladcrie  fut  le  fuieél  de . 
ceftc  victoire  , & le  lieu  vrayement  où  la  Li- 
gue commença  à perdre  fes  forces,  la  vigueur,, 
fafantc,  & lefang  qui  raaintenoit  fon  premier 
embonpoint.  Lieu  digne  d'vu  cternelTrophc 
où  la  vaillance  du  Roy  qui  fcmbloit  edre  en- 
fermée reprit  nouucllcs  forces,  fc  fit  iout  à la 
pointe  de  fon  efpce,  raondra  combien  de  Ro» 
lands  combattoicnt  tout  d’vn  coup  en  faper-, 
fonne. 

, Les  ennemis  deflogerent  deux  iours  apres 
de  leur  quartier,  & regrctrans  leur  perte  ne  fi-  ; 
rem  autre  effort  que  de  tirer  quelques  volées  de 
canon  contre  Diepe  où  cdoit  (a  Maièdé.  Ils  fe 
contentèrent  d’auoirveu  la  ville  fans  y entrer, 
5c  de  publier  par  route  la  France  qu’ils  en 
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cftoient  les  maiftrcs,  (ans  la  prendre.  Celle  vi- 
ftoircquiaduintle  Ieudy  XXI.  de  Septembre 
1589-  eft  deferite  par  le  (leur  de  Fotheran  en  Ton 
Roy  triomphant,  & moniteur  du  Perron  dref- 
fant  les  tableaux  des  triomphes  du  Roy  la  do&c> 
mcntrcprcfcntc  en  ces  trois  ftances. 

. iÿ:  > 

, Diepey  fera  pour  taire,  ex  les  champs  occupe ^ 

Par  tes  jMitfts  mutins,  toit  apres  difiipe^, 
champs  dont  U mer  ^ingloije  humecte  U rivage, 
où  Neptune  e tienne  de  changer  de  couleur , 
yettdifputer  la  force  auecques  le  cour  Age, 

Et  combattre  le  nombre  autccjue  la  valeur.  > 

Tes  ennemis  alors ( enyure^d'efperance ) 

Penfiienc bten  etlre  a bout  dudefim  de  la  France : 
Telatjfant  pour  tout  chou  ou  la  fuite  ou  la  mort, 
ils  obferuoient  des  vents  l' inconstance  importune. 
Croyons  que  tes  vAiffesux  s’ appareillaient  au  port 
Pour  embar  noter  fur  l'eau  le  bris  de  ta  fortune.  ; ^ 

Mais  leur  deffetn fans  plus  fut  des  vents  emporté. 

Tu  pris  vne  autre  route,  çr  ton  bras  redouté  . 

S' ouvrit  avec  le  fer  mainte  voye  incognue 
Pour  vniquefalut  tout falut  négligeant. 

Comme  vn  foudre  enfermé  fe  fait  tour  par  la  nue. 

Et  fend  C ombrage  eft  ai  s qui  f allait  af siégeant.  » .■  . . 

'O  

" La  fécondé  bataille  que  fa  Màieftc  a gaignee 
eftoit  celle  d’IvRy,  le  plus  rude. coup  deba-.  : 
\ ft#nqueiamaisies  rebelles  du  Roy  ontreceu» 
l’abbreg^  dcs’calaroicez  qui  menaçoient  ceft 
Eftat.  SaMaicftc  eftant  campée  deuant  Dreux, 
aducrtic  que  Monlîeur  du  Maine  auoic  roinc. 

«1  U 
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le  fccours  d’Elpagne  conduit  par  le  Comte 
d’Aiguemont,  & qu’il  n’eftoit  qu'a  deux  lieues 
deluy,  feit  marcher  fon  armee  deuers  Nonan- 
court.  Çe  Prince  auquel  donner  & gaigner 
vnc  bataille  eft  mcfme  chofc,  tant  il  le  conhe 
en  l'afïïftancedu  Ciel  qui  ne  l’abadonna  ïamais, 
embrallà  cefte  ©ccafîon  comme  le  iour  Cli- 
matérique de  la  ruine  de  Tes  ennemis  , le  déli- 
béré de  leur  faire  tomber  les  armes  des  mains 
encore*  qu’il  fut  plus  foibic  de  la  moitié  que 
eux  : Sur  ceftè  fcfolution  il  traça-luy  mefrne  le 
plan  du  champ  debatailie,où  il  vouloir  décidée 
la  caufe  de  la  guerre, & confondre  l’iniufticc  des 
prétextes.  ; % f 

1 II  le  communiqua  à monsieur  de  Monti 

{>erifier,aux  Marèfchaux  de  fon  armée  ( les  raeil- 
eurs  yeux  & les  plus  fortes  mains  qu’ifeut  pour 
exécuter  vn  tel^élfein)  puislereraicà  môlîeur 
le  Baron  de  Birôn  pour  aduertir  chafque  Ca- 
pitaine du  rang  qu’il  deuoir  tenir  , cboilit  pôüç 
Sergent  de  bataille  le  licur  de  Vicq,  aflagnaie 
Rendez-vous  de  toutes  les  troupes ’au  village 
de  Sainét  André  , diftanr  deNonancourt  de 
quatre  lieuiis , for  le  chemin  dfory  , & le 
fclaamp  de  bataille  en  vne  grande  plaine  au- 
prés.  V1'":  .uyi:.' 

Puis  proteftant  que  ce  r&ftoit  ny  ledefir  de 
lagloirc,  nÿdc  mouuenicnt  del’anibirion,  ny 
làppetit  de Cè  venger,  qui  le  faifoic  refoudre 
à ce  combat:  mais  i’extreme  neceflité  de  la 
deffencc,  iuftc&  naturelle,  la  Pitié  de  la  cala- 
mité  de  fon  peuple, & la  conferuation  de  fâ  co^- 
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ronne,il  cômandaà  tous  de  fier  entre  les  mains 
de  la  prouidenec  éternelle,  reuenement  de  ce- 
lle entreprise,  &Iuy  mefme  efleuant  les  yeux 
& le  coeur  vers  le  Ciel  prie  a tefmoing  l’œil  de 
Dieu  tout-voyant  qui  perfe  & profonde  les 
cœurs,de  voir  iafinceriré  de  fon  intétion.lc  fup~ 
pli e de  luy  faire  la  grâce  qu’il  ne  fut  pas  en  nom* 
bre  des  Princes  qu’il  donne  en  fon  courroux, 
ains  de  ceux  qu’il  eboifit  pour  releucr  les  ruines 
d’vnEftat  ddolc,  foulager  fon  peuple  mifera- 
Elément  accablé  fous  la  violence  de  la  gu  erre,  Sc 
ferefignant  toutacmé.tout  entier  àla  difpohtiS 
de  fa  lainéte  & infaillible  conduire,  ne  defiranç 
de  viurenv  de  régner  qu’entaftt  que  (a  vie  fera 
l’aduancctnent  & la  gloire  de  fon  nom  1 8c  fon 
authorité  le  régné  des  vertus  8c  le  banniflemenç 
des  vices,  & apres  plufieurs  religieulcs  paroles 
ilachcuadepriçr,  8c  commença  de  commander 
8c  ordonner  l’ordre  de  la  bataille,  fuyuantle 
plan  qu’il  en  auoit  drefle  luy  mcfmc  à Nonan- 

■court»  t ' * y i , * t 

.v:  Ce  Prince  qui  ne  fait  moins  de  confciençe  . 
de  changer  l’ordfe  de  la  guerre  que  celuy  de  la 
police , recognoiffaot  toutesfois  l’aduantage 
•qu’vn  cfcadronbien  ferré  & p relié  a fur  vnç  hic 
deCaualleriepourcdcnduc  quelle  loir , puis 
que  naturellement#»:  fort  emporte  le  foible , 8c 
que  cent  valleçs  montez  & acmçz , rompront 
cent  maiftres  combattans  en  baye,  dilpofa  1a 
iîennc  non  en  file  comme  au  temps  que  qui  ne 
donnoit  fon  coup  de  lance  me  faifoit  rien , mais 
en  çfçadron,  8c  la  diuifa  en  fepr,  de  deux  à troir 
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cents  cheuaux  chacun , ayans  aux  flancs  l'In- 
fanterie . Le  premier  eftoit  ccluy  de  Monfieur 
le  Marcfchal  d’Aumont,  auec  deux  regimens 
de  François.  Le  fécond  de  Monfieur  de  Mont- 
{ pcncicr,  auec  cinq  cents  Lanfquenets,  & vn 
Régiment  de  Suifles.  Le  troifleime  eftoit  ce- 
luy  de  la  Caualleiie  legerc,  en  deux  troupes, 
l’vnc  commandée  par  Monfieur  le  Comte 
d’Auuergne,  l’autre  par  Monfieur  de  Giury. 
Le  quatrième  deMonfleur  le  Baron  de  Biron. 
Le  cinquième,  celuy  du  Roy  qui  eftoit  de  cinq 
rangs  & fix-vingts  chcuaux  de  front,  fins  ce 
que  Monfieur  le  Prince  de  Conty,  & Mon- 
ficurde  la  Guifche  Grand- Maiftrc  de  l'artille- 
rie,  y amenèrent  la  veille  de  la  bataille,  ayant 
à cofté  deux  bataillons  de  Suifles,  & les  Régi- 
ments des  Gardes,  de  Brigneux,  de  Vignoics, 
Sc  de  lâind  lean.  Le  fixiefme  eftoit  ccluy  de 
Monfieur  le  Marcfchal  de  Biron,  auec  deux  ré- 
giments François.  Lefcptièmcdcs  Reiftres  qui 
pouuoicnt  eftre  de  deux  cents  cinquante  che- 
uaux.  Ces  efeadrons  eftoient  rangez  de  front 
en  droite  ligne,  faifant  toutesfois  vn  peu  de 
corne  par  les  deux  bouts.'  L’artillerie  de  deux 
coulcurines  & quatre  canons  eftoit  à la  gau- 
che de  la  Caualleric  legerc.  Le  corps  de  l’ar-, 
mee  ainfi  difpofé,  chacu/f  fc  fentir  tranfportè 
d vne  ardeur  non  vulgaire  de  fc  bicn-battre, 
chacun  s'imagina  quelque  digne  obied  pour 
y laiflcr  vn  coup  mortel , chacun  donna  en 
fon  ame  cent  deffis  au  plus  btaue  de  la  trou- 
pe ennemie . Surcc  le  Roy  fuft  aduerty  qu’cl- 
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le  paroiflbir  en  champ  de  bataille,  il  cnuoye& 
va  luy  mefme  la  recognoiftre,  & apres  quel- 
ques legeres  efearmouehes  ordonnées  pour 
les  cirer  au  combat,  la  nuieft  furuint  qui  laif- 
fa  l’armee  de  fa  Maieftc  auec  vne  extrême  im* 

Î>atience  de  voir  le  iaurqui  les  r'appellcroit  au 
ieu  où  ils  deuoienc  faire  pceuue  8c  de  leur  fçr- 
uicecnuerslc  lLoy,&  de  leur  deuoir  à la  patrie, 
contre  ceux  qui  vouloicnt  faire  voler  le  Sceptre 
de  France  en  efclats,&  fouler  aux  piedsles  fl  eurs 
de  Lys.  Le  lendemain  le  gendarme  fctrouuc 
en fonefeadron,  lefoldat  en  Ion  bataillon,  a- 
uec  telle  promptitude  que  fur  les  neuf  heures 
on  combatcoit  jà de  geftes,  demenafles,  & de 
• > 1 - i . . • ■ ’ , 

ennemie  parut  en  mefme  temps, 
8t  quafi  en  mefme  ordre, mais  auec  plus  de  clin- 
quants 8c  depannaches:plus d’hommes,  mais 
moins  de  cœurs,  &c  retenoit  plus  de  forme  de 
croiflânt.  Sa  Maiefté  voulant  depefeher  b e-, 
longue , s’aduança  de-plus  de  cent  cinquante 
pas  pour  en  les  approchant,  gaigner  les  rayons 
du  Soleil,  quipouuoit  nuyrc  aux  yeux  de  fan* 
arrace;;  & le  dclfus  du  vent  qui  .rciettoit  Ia 
fumée  des  arquebufades  contre  elle.  On  luy 
rapporta  quelle  eftoit  de  plus  de  quatre  mil- 
le ch euaux,  & de  dTX  à douze  milic  hommes1, 
de  pied.  Il  fit  halte  ôc  fe  mit  enjefte  de  fqn 
efeadrondont  le  premier  rang  eftoit  des  Prin- 
ces de  fon  fang,  des  Officiers  de  fa  coronne, 
des  principaux  ckeualicrs  de  fon  ordte  8c  leur  ; 
dit  : Que  s’il  ne  fçauoit  la  iuftice.dc  Ces  armes. 
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la  lîncerité  de  fon  inrention,  il  n’ouuriroit  point 
la  bouche  pour  prier  Dieu  de  les  fauorifer , ne 
feroir  point  h arrogant  que  d’appel  lcr  fon  nom 
pourcouurirfapalfion,  mais  que  n’ayant  autre 
butquefagloirc,le  repos  de  Ion  pauure  peuple, 
la  derfenfe  de  cefte  coronne  contre  l’vfurpation’ 
eftrâgerc,ilfeconfioitcnfonfccours,  & lepro- 
mettoit  la  victoire,  qui  lcroit  la  mort  de  cefte 
inonftrueufe  guerre,  la  naillânce  de  cefte  Paix,'- 
qui  rendcoit  à la  France  fa  première  beauté  & 
vïguepr.  Il  padà  d’efeadron  en  efeadron  les  ani- 
mant, priant ^cxhoitanc  d’vn  vifage  plein  de 
Maieftè,  d’alegrclFc,  & de  conftancc,  à redou- 
bler leurs  coeurs,  letirs.forccs , pour  rendre  vn 
tant  remarquable  feruicc  à leur  Rôy  & à leur 
patrie , pour  fauuer  leurs  vies,  leurs  fortunes  fie* 
Familles? Et  prenant  le  iufte  moment  de  fon  bô- 
heur,  commanda  à Moniteur  delà  Guich'c  de 
faire  ioiiec  le  canon,  qui  perça  & fit  iour  dans  les 
plus  efpais clcadronsdes  ennemis, alors  les  che- 
uaux  légers  François,  Italiens  & Valons  s’auan- 
cercnt  d’vnc  roidccourfe  pour  charger  celuy 
de  Moniteur  le  Marefchal  d’ Aumôt  dvn.coftc» 
8c  de  l’autre  leurs  Rciftres,fc  ieteerent  fur  la  Ca- 
uallexic  legerc  du  Roy , mais  ce  double  eftort 
fuft  incontinent  repoufte.  Vn  autre  efeadron  de 
Vallons  8c  Flamans  s’aduançSPlur  Moniteur  le 
Baron  de  Biron,  mais  il  fc  rompit  comme  vne 
vvaguccontrc  vn  rocher.  Moniteur  du  Maync 
fc  prefenre  aucc  le  gros  de  la  caualerie  où  e-  - 
ftoiét  le  Ducde  Nettiburs&  le  Chcualicrd'Au- 
tnaie  ayant  aux  ailles  quatre  cents  Carabins,  qui 
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Saluèrent  ccluy  du  Royd’vne  forte  & prompte 
efcarmouchc,&  firent  trébucher  la  victoire  orc* 
d’vnc  part,  ores  de  l’autre,  tors  le  Roy  parut  ar- 
mé à cru, en  telle  de  fix  cens  cheuaux, donne  de- 
dans deux  mille, les  rompt,  les  pcrçc  & s’embarw 
rafle  tellement  qu’cncor  que  le  pannachcdelâ 
falade,&  cciuy  de  la  telle  de  fon  cheual  le  fie  af- 
fez  cognoiftre,  il  demeura  vn  quart  d’heure  in- 
cognu aux  fiésmcfmesparmy  la  grelle  dcscouos, 
iulques  1 ce  qu’il  fe  rendit  luy  douzième  en  (on 
efeadron  vidorieux  & triomphant,refchaipc  & 
le  pannache  teint  du  (ang  ellranger,  car  il  ne 
s voulut  iamais  donner  fur  les  François . Ce  fut 
lors  que  l’air  retentit  de  cris  dallegrefic,  & de 
Vint  le  J {ôjr,  & que  l’on  s*apperçeut  de  la  fuite  SC 
defordre  des  ennemis.  Les  Suilfes  demeurèrent 
. abandonnez  & dcfcouuerts  en  celle  campa- 
gne, & voulans  monllrer  que  la  mort  les  laififi. 
loir  pluftoft  que  la  peur , ils  fe  roidilfenr , s’opi- 
niâtrent & Ce  mettent  en  danger  d’ellre  taillez 
en  pièces  : mais  le  Roy  (e  fouucnant  de  l’allian- 
ce qu’ilsontàfa  coconne,&  voulant  triompher, 
furfoy  comme  furies  autres,  lesprint  en  fa  pro- 
tection & leur  enuoya  la  vie  par  Monfieür  le 
Marcfchal  de  Biron.  On  pourfuit  cependant  les 
fuyards,  on  ne  cclTe  de  combattre  iufques  à ce 
quelanuiddcfro^  leiour,  & les  vaincus  aux 
yeux.  Il  y eut  bien  du  defordre,  en  larctraide 
des  ennemis,  ils  perdirent  l’artillerie  &routlo 
bagage,  vne  grande  partie  fe  noya  au  paflage  de  . 
la  riuierc  d’Eurc.Le  Duc  de  Mayenne  fe  retira  à 
Mantes,  le  Duc  de  Nemours  à Chartr  es.De  lin- 
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/anrcrie  tout  ce  qui  ne  le  noya  ou  rendit  fut  dç- 
fait.  Le  Comte  d’Aigucmont  Cheualier  de  l’or- 
dre de  la  T oifon,chcf  des  étrangers  y demeura, 

& voilà  comme  Dieu  foufïla  fon  courroux  fur 
celle  armée,  comme  vn  petit  Galion  renuerfe  v- 
ne  grande  Nauire  bien  armee  & bien  équipée, 
vne  petite  poignée  de  gens  mit  en  route  tant  de 
Légions.  Le  butin  fut  grand,  & les  François  pil- 
lèrent le  Pérou  en  France. 

Le  Roy  d’Efpagne  continua  fon  fccours,  mais 
üientemenr,  que  les  plusaduifez  ont  bien  reco-  LeRoyvaaa 
gneu  qu  ilaymoit  mieux  entretenir  la  foif,  que  £ 

derdlaindre.  llenuoya  toutesfois  le  Prince  de  JO.  A0ufll{9O 
Parme  pour  faire  lcuer  le  fiege  de  Paris,  lors  que  • 

les  alliegcz  cftoient  réduits  à des  neccfllccz  in-  nefutaccc- 
croyablemcnt  extrêmes.  ptCArmee  d« 

; Le  Roy  rangea  fon  armée  en  bataillc,au  deflus  Roy  apres  le 
du  yillage  de  Chelles , penfantque  le  Prince  de 
Parmcnerefuferoit  le  combat,  mais  ayant  veu  mes  de  pied, 
non  vne  armée  de  dix  mil  hommes  , comme  on  u('“ 

luy  faifoit  croire  en  Flandres,  mais  de  plus  de  Uyauoitpres 
vingt  cinq  mille  en  belle  ordônance,  & remplie 
de  plus  de  Capitaines, &de  Chefs  d’arraees,qu’il  François . Se 
ny  en  a en  tout  le  relie  du  monde , fe  retrancha  ni  de'” 
dans  les  marais,  auec  tant  de  preuoyancc , qu'il  France,  fir 
jefchappalc  hazard  d'vne  baraille,  &confcrua  M17efchaux!' 
fon  armee,  faifant  plus  d’ell£?dc  fauucrvndes 
liens  quede  tuer  dix  des  ennemis.  te  prince  de 

ilalliegea  Lagny,&  iugeant  que  celle  place  ne  pâifc'fon  ar- 
fcpouuoit  garder , la  fit  dcfmantelcr.  Le  Roy  nieefutront* 
ayant  en  vain  attendu  le  Prince  de  Parme  pour  fiegeugny.io 
Yf  nir  au  point  d’vne  bataille,  renuoya  les  forces  « sept. 
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Trînfe  jeCor  ^e^on  armcc  3UX  Pfouincés  d‘où  elles  eftoient 
beil  le  1 6.  parties.  L'armcc  d’Efpagnc  afliegea  Corbeil,  & 
*uîs  layantkatrudevingtdeux  pièces  d’artillerie,  le 
de  Renty^ufi  print  d’afl'aut.  Mais  comme  le  Prince  de  Parme 
tuÉ.Lc  Roy  la  futaduerty  deraduancemétdu  Comte  de  Nan*, 

leprintle  sa-  _ j »...  , 

medy  viteiiie  lau  en  Fladres,&  del  armee  que  la  Roy  ne  d An- 
fuyuântlart,n  g^ctcrrc  y cnuoyoir,  il  fit  fa  retraite,  & le  Roÿ 
ion  entrée  à fainét  Quentin,  Paris  demeurant 
Entrée  du  quafi  en  aufîi  grande  ncccflitc  qu  auant  le  fei- 
JU>yàs.Qu«-  cours  eftranger.  ' -i't  : ' ^ 

Les  Efpagnolsdefcendirent  en  Bretagne,  s’e- 
ftablircnt  & fortifièrent  Blauet  de  telle  forte  que 
ceftc  grande  Prouince,  qui  du  temps  de  nos  pe- 
res  auoit  eftrc-vnic  à la  corônne,  en  fut  quafi 
route  cjefmcmbrec.  ' J 

Vonmrkmrfl  La  profpcritc  des  affaires  du  Roy  en  toutes  ces 
■Parmtm  no-  entreprifcs,  de  la  miferc  de  ces  ennemis  ramena 
Ttriltuï'?*  pour  la  fécondé  fois  le  Pnncede  Parme  en  Fran- 
H,c  °t*s  fl?  ce.  L’cfpce  eft  plus  afTeuree  pour  vaincre  que  là 
Parme.  Ce  Prince  n’acquift  rien  en  Francej  &il 
Tt4pk*i».i  y cftoit contre  fon  pré,  ayant  prudemmenrre^- 

naadvrhem,  i.  , \ïï- r • . 1 iî  - t. 

OmniiTto-  ientyqueleRov  d bipagriel’enuoyoït  en  Fran- 
ckImlilTfiMo-  cef°us  ^ mefmes  cônfideratîons  pour  lefqüel- 
ne  rebelles.  les  on  le  vouluft  charger  de  là  conduite  dei’ar*- 

Panrgyrr*  mcc  nauaje  cn  Angleterre.  ' •’ 

Hennçi  Bor-  j o ■<  i i. 

benij.  ; - ' EcRoy  auoir  aiiie^c  Roüén,  & réduit  les  af- 
fiegez  fur  le  poinnl e le  rendre.  Ce  nouucau  fe- 
. cours  fit  leuer  le  fiegedcRduen.  Ï1  nes^ftrien 
veu  en  toute  ceftc  guerre  de  fi  mémorable  qup 
ce  qui  fefiten  ces  occurences  à Caudçbec,  à 
Iuetoc& Aumale,  où  le  Roydàtt  blefie  d’vné 
baie  de  barquebufe  aux  reins,  mais  fi  heureuie^ 
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ment  que  la  balle  demeura  entre  la  cuiralTc  & la, 
chair.  Les  deux  armées  fe  rencontrer étlouucnt, 
mais  le  Prince  de  Parme  qui  cftoit  vnVlylfcaux 
rufes,  vn  Fabius  en  fes  temporifemens,  le  def- 
i ueloppa  des  mains  du  Roy  &lcrctiracn  Flan-  Mondunis* 
dres,  mourut  toit  apres  citant  retourné  dé  Bru-  “Ad* J*™* 
xclles  à Arras  pour  y prendre  les  bains  de  Deccm.r.ÿJ,‘ 
Spa. 

Le  Roy  d’Efpagne  perdit  vn  grand  ferui- 
tcur,  duquel  neantmoins  la  réputation  commé- 
çoit  à s’affoiblir,  ayant  perdu  plufieurs  places 
'en  Flandres  apres  la  prife d Anuers,  qui  lut  le 
plus  efclatant  triomphe  que  1 Elpagnc  aie  veu  de ^ 
long  temps,  & par  lequel  ce  Prince  deuoit  finir  . 

les  labeurs.  !»(.«;(«> 

Surl’aduis  de  Ton  indifpofition,  le  Comte  dev/  btiioyui*- 

, di.trtt.  Alcrc. 

Fuenres  eltoit  venu  en  Flandres  aucc  patentes  GaUobcUuj. 
du  Roy  d’EFpagne  pour  donner  le  gouuerne- 
ment  au  Comte  de  Mansfcld,  & la  conduitte  de 
J’armec  en  France  à fon  fils , affilié  du  Duc  de 
Feria  en  attendant  la  Venue  de  l'Archiduc  Er- 
nefte. 

Celle  armée  cftoit  bien  attendue,  car  les  affai- 
res commençoiét  à languir,  & celle  grande  ar*  Omwûniro*. 
deurquieftoir  par  les  bonnes  villes  fe  ralenti!- 
fbit  fort  par  l’impatiécc  & legcçetc.  des  peuples, 

..qui efpcrcnt plus,  & fouffÊfcw  moins  qu’ils  PP^m/*** 
doiuent.  Et  comme  il  ny  a chemin  fi  facile  que 
celuy  de  la  ruine,parce  que  Ion  y va  à yeux  fer- 
mez, aufli  ne  faut-il  trouucr  cftrange  s'ils  y arri- 
uercnr.ayant  proiette  lcpr  dclfcin  fans  preuoya- 
ce,  &c  entrepris  de  les  cxçcurçf..|àns  conduite, 


ne 
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Aiïemblec  à 
raris,  le  iS. 
Zanuier,i5ÿf. 

Halengue  du 
Suc  de  Feria 
lex.Aut.ij^j. 

In  to  folo  o- 
fnnium  vtfirïi 
faluton  T{ex 
nojter  CatboL 
fi  ta**  tj]e  txr 
jtitnat)  vt  il 
rex  CaibulituM 
r>nu>'ii>  tmr 
• vobii  acdiliga- 
turco  T{lo  reii- 
gionit  prxditus 
, fui  (y  'virtsW 
rtefint  quittai 
rrs  •vtflftu  tu- 
fanat,  tueatur, 
f» ferait)  (y  ab 
inintic i>  liberit 
Les  femmes 
nepeuuent 
regner  en  Frâ- 
ce,  par  la  loy 
Salique  rc- 
ceuc  deuât  5c 
depuis  rhata- 
tnond. 

Conférence 
tenu?  à Surf- 
ne  & commé- 
cee  le  z^.Aut. 
MW* 

Le  Ducde  Fé- 
rié prometoit 
que  dansvn 
mois  apres 
l’Eleâion  de 
l’Infance,  on 
feroit  venir 
vne  armée  dé 
8000.  homes 


« 
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ropât  toutel’harmonic  qui  deuoit  cftrc  entr’eux. 

Ils  firent  celle  grande  alTemblee  à Paris  pour 
penfer  faire  vn  Roy,  maisilsfc  virent  bien  cfloi- 
gnez  dcle'urpcnfce  Le  Duc  de  Fcria  leur  fit  en- 
tendre l’intention  du  Roy  d’Efpagnc  n’cftre  au-  f 
tre  linon, qu’vn  Roy  fuit  efleu  qui  eut  puiflance 
de  défendre  &deliurcr  le  Royaume  de  fes  en- 
nemis^ le  remettre  en  là  première  Iplendeur. 
Reprcfenta  les  grands  cffc&s  de  la  libéralité  & 
du  fccours  quilauoit  enuoyé  en  France , ayant 
employé  à cela  plus  de  lix  millios  d’or.  On  loiia 
celle  Amballàdc,  on  la  rcceut  aucc  honneur, 
mais  quand  l’AmbafTadeur  adioulla  les  préten- 
tions de  l’Infante  D.lfabclla,  loullenant  que  fé- 
lon le  droit  de  nature  diuin , & communellee- 
HoitRoinedeFrance,celle  propofition  fut  rc- 
icttcc  de  première  face,  cômc  côtraire  aux  loix 
fondamentales  du  Royaume,  & pour  laquelle 
onaelailïà  d’entendre  à la  conférence  deman- 
dée par  les  Princes,  Seigneurs  & Officiers  de  la 
Coronnccllanspresdu  Roy. 

Ils  en  firent  vne  fccôde  fur  l’cllcélion  de  f Ar- 
chiduc Ernellc,  premier  frère  de  l’Empereur, 
auquel  le  Rt>y  d’Elpagne  promettoit  de  donner 
fa  fille  pour  efpoule,  apres  que  l’alfcmblee  l’au- 
roit  déclarée  Royn^g  de  France.  Celle  propofï- 
tion  n’ayant  rencontré  des  volontez  difpofces 
pour  la  rcceuoir, demeura  en  l’air. 

Ils  en  propoferertt  vne  troifiéme,pélànt  fraper 
vn  dernier  coup  contre  la  fortune  du  Roy.  Ils 
promirent  qu’en  dônant  celle  Coronne  à la  Sc- 
reniffirne  Infante  6c  à cciuy  des  Princes  Frâçois, 


Digilized  by  Google 


mai  fins  de  France  & d’Efiagne.  3 z 

ycoprislamaifondc  Lorraine,  que  le  Royd’Ei- 
pagne  voudtoic  cboiür  dans  deux  mois, la  Fran- 
ce demeureroit  toute  entière  & toute  paiiible 
à ces  nouueaux  Rois.  Ondift  que  l’air  cil  tout 
plainde  démons  pour  tromper  les  opinions  dqs 
hommes,&  les  remplir  de  fonges  Se  de  rcfuerics 
fous  des  faufles  apparences,  mais  ils  perdirent 
leurpouuoir  fur  cciuied.  Se  n’y  cuil  perfonne 
qui  porta  fa  voix  à vn  tel  aduis. 

Au  contraire  il  y en  eudplufieursgcnsdebié 


qui  s'oppoferent,  auec  ferucur  de  zeie  & gran- 
deur d’affedion  à cela.  Se  qui  ayant  lame  pure- 
ment Françoife,  euilènt  volontiers  dit  ce  que  les 


Spartes  dirent  à Philippe  de  Macédoine,  qu’ils 
ne  dciîroiét point  d’auoir  le  Roy  d’Efpagnc,ny 
pouramy,ny  pour  ennemy.Ils  efperoictque  ce- 
lle prouidencc  éternelle,  qui  auoit  autresiois  r c- 
leué  la  Frace  des  plus  lourdes  cheutcs  de  guerre, 
des  plus  griefucs  maladies  empefeheroit  ces  der- 
nières, autremér  que  par  ladeilrudion  dcsloix 
qui  luyauoicnt  elle  données  pour  la  fouilenir, 
& que  quâd  leRoy  d’Elpagne  s'euil  voulu  payer 
des  fecours  qu’il  auoit  donne  aux  villes  reuoltees 
contre  le  Roy,  il  n'y  auoit  point  de  proportion 
d’vnc  telle  rccompenfe  à v ne  Coronne  de  Fran 
ce. 

C’eft  pourquoy  ceux  qui  tc*»biét  des  premiers 
rangs  en  cède  alfemblee.  Se  qui  n'auoient  au- 
tre defir  que  de  confcrucr  cede  monarchie  en- 
tière trouucrct  ccd  expédient , que  pour  fe  des- 
faire de  telles  propolitiôs  on  deuoit  dire  au  Duc 
de  Fcric  & autres  minidres  du  Roy  d’Efpaguc 


«le  pied,  81 

1000  cheuatw 
nu’on  la  r en- 
force 'oit 
pour  le  moi» 
de  Scpifb.de 
paie'l  1 ébie. 
6 : ijuc  Ion  dô. 
nero:tcét  mil 
efus  pa  1 mois 
pont  < nrrete* 
nit  tant  que 
la  guet  c du- 
roit  10000, 
homme»  de 
pied  & 3000. 
chenaux. 

T-hibppus  Afn- 
redttum  Sfar- 
iMitt  finit  in- 
g tffù  1 quAif 
wjjct,  ytum 
t/i lient  nmuu 
un  ho ;t  tnt  fe 
•vtnirrfl^tfiri- 
pfenau  , Ne*- 
trum.  Altx.ab 
Alcx.Ü.i.c  ly. 

On  recognent 
que  cefte  pro- 
pofïtiô  eltoic 
pour  ré  dre  les 
affaires  irre- 
côciliable,  Se 
ta  France  en 
vne  guerre 
immortelle. 

Arrcft  de  lat 
CourdeTat- 
lemét  du  it, 
Iuillet  15  ÿj; 
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qu’il  feroit  hors  de  propos  & périlleux  de  faire 
celle  eflcâaon  & déclaration,  & quci’alTctnblec 
fereferuoitd’endclibcrerlors  qu’elle  verroiev-' 
ncarmecpreftcparlcmoyé  de  laquelle  les  de- 
liberations & rclolutions  fufl’entfouftenuës  & 

- r 

* exécutées.  % \ . * ' * 

Ce  grand  Sénat  de  France  refueilla  fon  aurho- 
ritc.rcprint  la  (plaideur  de  fon  efcarlatte,  fit  fes 
remonftrances  à ce  qu’aucun  trai&é  ne  fuftfuiuy 
pour  transférer  la  Coronnc  en  la  main  d’aucun 
Prince  ou  Piinceficcfttangere  fous  prétexté  de 
là  rcligion,dedarant  toustrai&ez  poorce  faits  Ôc 
à faire  cy  apres  nuis  & de  nul  efteéfc  & valeur, 
x corne  faits  au  preiudice  de  la  loy  Salique,  & au- 
tres loix  fondamentales  de  l’eftat.  - ... 

Dcmaniere  que  lorsquelaFranccnc  fepro- 
roettoitde  trouuer  rillüëdcces  labyrintes^  ny 
le  bout  de  fes  calamitez,  le  grand  Dieu  qui  tire 
de  la  mort  la  vie,  qui  monftre  Ion  pouaoir^&fa 
force  aux  chofcs  les  plus  foibles,  acheuacégrâd 
ouurage  qu’il  auoitproietté  fur  les  plus  belles  i- 
dees  de  ces  merucîllcs  pour  le  repos  de  Ion  E- 
glile,  pour  la  gloire  de  Ion  nom,  pour  lofoula- 
gement  au  pauure  peuple  : il  laifit  par  la  vertu 
defonEfprit  ccftcame  des  âmes  Royales;  Ceftc 
. i ametantimportantc  àtoutclaChrcftienté,ren-  • 
Conuer/îon  dit  ce  grâd  PrinCÊfiicceflèur  de  la  pieté  de  Clo- 
nianche1'^1  °is»de  Charlemagne , de  fainét  Loys,  au  Albien 
iuiiietiy  9 j.  que  de  leur  fceptrc.H  enuoya  apres ceftcfiunéte 
Ducde  Nc^U  adion  leDucdeNeuers  au  Pape  pour  lùy1  Ten- 
ue»,à RomedréaU  S.  Siégé  obeiflance,  & luy  tcfmoigner 
*V?3- Sepl£b‘  qud  ne  SdçfiroiMnoins  imiter  lexcmple  des 

Roys 


Dlgilized  by  Google 


maîfons  de  France  6*  d’ëfyagne.  33 

Jloys  fçs  predccefleur$,&  mériter  le  tiltre  &râg 
depremicrfilsdcl’Eglifcpar  ces  actions,  qu’ils 
auoiéc  efte  foigneux  de  l’acquérir  & conferucr* 
&pourlefopplicr  d’approuuer&authorifcr  de 
fil  bénédiction  (a  conucrfion.  • 

Aulli  toft  que  la  Maiefté  iuft  aduertie  par  rtio- 
fieur  du  Perron , que  fa  Sainteté  fedeliberoic 
d’cfïcCtucr  ce  que  tant  la  France  defiroit  d’elle,  ’.J  . 
elle  en  fit  chanter  vn  Te  Deum  Undémus , & lors 
qu’apres  fon  départ  de  la  ville  de  Lyon  , on  eut 
aduis  au  vray  de  l’ordre  & des  folénitez  de  ccft 
aCte  célébré  le  14.de  Septembre, comme  le  Papé  « 
auoit  publiquemét  vetlè  fes  bénédictions  fut  le  ’ ' 
chcfd’ve  fi  grand  Roy,  que  tout  leCollcgfe  des 
Xardinaux,laville&  Jepeupledc  Rome,  auoit  * 
ietté  ccfte  heureufe  acclamation , Vwe  Htrtryd* 
toHrbtn,  XjydeVrMnce f crdeNÂH4rre3Trcs-gr*ndt  1 ‘ 

Très  vifloneux  y fine  le  R «y  Trts-Chrejhen , . 

Tres-Cathtlujue,  Vint  le  pr  entier fil  s de  t'ÊgliJè.  • .s  1 

- Puis  il  fe  fit  facrcr  à Cbartres,par  ce  que  Reims  sacre  du  R*y 
n’eftoit  réduit  à fon  obéifiance,  comme  autres-  S"*  pt£ 
fois  Raoul  lut  làcré  à Soifions,Loysfils  de  Chat*  ^ *7.  f*, 
les  le  fimpleà1  Laon,  Huguesl  Compïègne, Çt  *5**'  ’ ! 

Loyslc  icuiieà  Chartres.Defiàla  ville  de  Meauï  > •< 
s’ cftoit  rendue,  & la  ville  de  Lyon  auoit  rcceu 
lesferuiteurs  duRoy,&  à fon  exemple  tdft  apres  Le  Duc<Jt 
Paris  fc  rccogncuft . Sa  Maietté  y entra  par  la  Fem  auec  u 
porte  d’où  le  fcuRoy  en  fortk  lai  dèrniere  fois,& 
laquelle  eftoit  gardée  parfçsgens  du  Duc  de  Fe-  de  pari*i« 
ria,lcquel cmmenafcsEfpagnols,  louant  laclc-  de M*r* Iîy*‘ 
mencedu  Roy,  qui  non  feulement pardonnoit 
aux  rebellions  de  fes  fuiecs,  maisfauuoit  fes  en- 

. * 
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l'Archiduc 
Etnefte  vient 
en  Flandres, 
fanion  encrée 
à Bruxelles  le 
y.  Ianuier,  & 
à Anuers  le*4 
lutn  1^94- 
Le  Comte  de 
Mamfcld  af- 
fiege  laCapel 
k sc  la  prent 
par  compolî-' 
lion  le  9.  May 

*S9A-  . 1 

'la  on  afsiegé 
par  le  aoy  au 
mois  de  Iuii- 
lec*ij  9 4- 
laon  le  terme 
fatal  de  1101 
gutrtesCM  les, 
6} ui  fai : oh- 
urir  la  porte  au 
refit  de  tes  vil- 
/«, 

Et  dont  toute 
YRnfupêiibfcruè 
kfiiccr\'.  > ' ~ 
h Le  dcrniei 
Tribunal  où  la 
France  (y  l'Bfi 
fagne, 

Sans  référât 
d'appel  défen- 
dei lettrprocety. 
Mais  t Espa- 
gne le  péri 
la  Frmtxp  lé 
g.sigtii,  1 * 

CgUglcl** 

riaPmâçûsacer- 
ha,quâdiiü  ur- 
nes, Sali. 


V ' / 

Hifioirç  des  guerres  entre  les  - 

noms. 

*'{.■•  Au  racrmc  temps  le  Roy  d‘Efpagne  auoit 
fait  venir  de  Portugal  le  Cardinal  d’Auff  riche 
pourluy  remettre  les  affaires  de  fes  Royaumes 
d’Elpagne  8c  la  charge  de  fon  fils,  lequel  il  fie 
déclarer  Prince  d’Elpagne , & fuccefl’eur  de  fa  ' 
Cpronne,  comme  il  auoit  fait  celle  des  Pays- bas 
à l'Archiduc  Er  nefle,  lequel  fit  fon  entrée  à Ann- 
uel#. ....  > . . .i.un-j  ... 

- Les  Efpagnols  affiegcrçnt&  prièrent  Ja  Qt- 
pelle.  Le  Koy  aufli  toft  qu'il  en  eufl  aduis  alla 
iufques  à leur  retranchement  pour  les  attirer  au 
cptuybat,  mais  comme  ils  ne  faifoient  lemblanc 
d’qri  fortir,  il  afliegca  Laon,  emp  efcha  le  fecours 
& 4eâù  trois  ce  nu  chcuaux  & treize,  cens  honv?_ . 
rqe^  depiedjeant  Efpagnols  que  Vallons  qui  fer- 
uoiçç  d’efeorteà  vn  conuoy  de  viur.es  & de  mu*- 
nitions  qu’il  penloit  faire  entrer  eju  la.  ville.  Le 
Comte  de  Mansfeld.  ne  peu;  empeser  que  le 
Roy  ne  la  forçat  de  fe  rendre,  & ne  terminât  en 
ce/lade  la  fureur  deh  guçire  ciuUe  fans  cfpoir 
ds«rfourçe*?,,c.  lv-.«  , . ..  a uf  . /:  1 . 

^Dm-ant^fiîegc,  Cambray  fcretyditauRay,  &ç 
j^qyjajts  autres. filles  fc  recogneptent  & dônei- 
fcnttel  aduantage  à fa  -Maiefte,  que  fes  ennemi? 
îe  vneptfans  moyen  de  faire  lajgufirc,  & quafi 
horsd’clperancfc d^fiïiçclcur paix.  , ^ 

, ^ Mais  le  Royiqui  ne  s’eft  iaraais  plen  à vaincre 
lps  liens,  qui  a roudou r s efpargné  le  fang  de 
fesfujets,  & detefté  les  puiflânccsplus  cruçllç? 
que  iuftes,  cmbrafîà  ;ous  (es  Princcsgui  luy  *- 
uoict  fait  la  guerre, & ne  retenant  rien  de  ces  im- 
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pics&  prophanes  raaximes,qu’il  ny  a celle  odeur 
que  çcîle  qui  fort  des  corps  morts  des  ennemis, 
que  l’homme  mort  ne  fait  plus  guerre,  les  inuita 
tous  à fe  recognoiftrc  & à quitter  celle  feruicudc 
eftrangere,  pourfe  rendre  çnl’obeiflànce  que 
Dieu,naturc,&:  les  loix,  leur  commandoienr. 

Monlicur  le  Duc  de  Nemours  craitoitfon  ac- 
cord au  Chaftcau  de  Pierre  Size,  mais  comme  il 
en  fuft  dehors,  la  mort  lempcfchadebien  vler 
de  fa  liberté. 

Monfiettr  le  Duc  de  Guife  tefmoigna  le  pre- 
mier n’auoir  autre  fouhait,ni  dcfir,ni  deffein  que 
le  bien  du  fcruicedu  Roy,  auquel  ilfe  porta  frâ- 
chcment,  5c  auecluy  bon  nombre  de  nobieffe 
-6c  de  villes. 

Le  Roy  donqùcs  ayant  prinsLaon,&  fait  vne 
courfcfurla  frontière  de  Picardie  pour  la  rcco- 
gnoiftrcjSciuger  mieux  de  ce  qui  feroit  nccef- 
îàire  contre  les  efforts  de  l’atmec  eftran^erc, 
s’en  alla  à Paris, pour  y célébrer  la  folcmnite  des 
Çheualiers  de  l’ordre  du  faind  Elprit,  $c  recc- 
uoirlcs  Ambaffadeursdc  Venife.  Lia  il  entendit 
qn  mcfineiourdcux  bonnes  nouuelles,  la  pre- 
mière que  le  Marefc.hald’ A umontauoicpris  fur 
l’EipagnoljVne  des  places  qu’ils  auoient  fortifié 
enBrctagnc.Lalecondc,  qu-Jfi-  Elpagnols  cui- 
dant  entrer  dedusMonftrucil,moycnant  50000. 
efeus  qu’ils  dônnoient  au  Gouuerneur,  auoient 
cfté  repoüffez  auec  perte  de  cinq  à fix  cents  ho- 
ipesr5c  pour  la  tfoifiéme.quc  M.le  Marcfchal  de 
Bouillon  s’eftoitioint  à farinée  duDuc  Maurice, 
malgré  celle  du  Comte  Charles» 


Euafion  du 
Duc  de  Ne- 
mours, du 
Chaftcau  de 
ïierre  Sue,  le 
16.  luiiict 
»î*4- 

Ediâ  fur  la 
r^-vnion  de 
Monûeur  le 
Duc  de  Guife 
à S.  Germain 
enlaye  au 
mois  de  Nod.‘ 
li9  4- 

rrinfe  de  Ia5 
Je  j.  <1’aouU4 
*ï?4*  ' 

/es  Vénitiens 
enuoycrït  au 
Roy  troisAm* 
baffadeurs, 
Vinccao  Gra- 
deuico  Gio- 
uâni  DeWino» 
8ftietioDuc>- 
do,  les  1.  pre- 
miers pour 
cügratnler  au 
Roy  la  prof- 
1 crircde  fes 
affaires,  & le 
j.  pourib.-ce- 
der  au  S.  Gi«- 
uanni  Moce* 
nigo. 
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Terrât»  bdiï,  ^ euercc  contre  le  Roy  d’Efpagne  fut  pro- 

pofeeiur  plufleursconfiderations,pius  belles  & 

tuadit. Thucy.  apparantes,que  l’cucncmét  n’en  a efte  heureux, 
car  ies  entreprinfes  de  la  guerre  ne  fuccede't  pas 
tiui  quant  im-  tûn(Iours  aitift  qu’on  les  a proicttecsv  Le  Roy  re-  | , 
t«  cognoiffanc qu'il  n’y  atel  triomphe,  que celuy  • 

H.f nuis’efleue  far  les  terres  de  fon  ennemy,  & que 

,17,7$'  la  viftoire  plus  on  la  va  chercher  loin  plus  elle 
<*fi,ntur.  ' -fV  belle  auc  tant  plus  les  entreprîtes  lont  péril- 

faTfi'Z  leufes,  plus  elles  font  dignes  des  grâds  courages, 
bisquam  domt  j.-j,-,  refte  guerre  : & entre  autres  rations,  lur 

.I^/aeUfauSes  U fonda  la  neceffiré  de  cesarmees,.! 

rùi“Ù™  ltUM™XEl^e  ï>«  Se  Bfflullon  fwlt 

le  R d-Ei-pa-  . J bradon  dans  les  terres  du  Roy  d bf- 
Srtiir  Se ï ces  entrepris  fauorifees  d'vn  heu- 
Bo“LUC=t  reux  commencemét  ptomertoientvne  plus  heu- 
«eau  Duché  reufe  fuite,  encor  qu’il  mit  en  route  v-nzeCor- 
au«  vnc'at-  nctrfcs  dcCaualcric  de  l’armee  du  Comte  Char- 
mée de 40 o o.  jçs  près  de  Vuirton. 

■ En  mefme  temps  les  fleurs  de  faindl  George, 

siicuaux.  & de Tremblecourt , qui  fatfoient  laguc  re  cy  . 

deuant,fous  Monfleur  le  Duc  de  Lorraine.prm- 
vciouptin*  , l’cfcharp é>b iènche,  entrèrent  aucc  mille 

Ï^Vr^cheuauaA  ^nflfehomm..  d‘  Pied  f <¥* 

de  Bourgongne,  fe  faifirent  de  Vezou  place  un- 

}edc  portante  fur  la  frontière.  * 

'e-  F On  penfoit  qu’ayantmis  Icfcu  en  ces  deux  . 

endroits,  le  Roy dTfpagneauron tant affa.rca 

trouuer  de  l’eau  pour  l’eftcmdre,  quil  1 aifleroit 


neftable 

Caftitle, 
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la  Picardie  en  repos,  mais  e (limât  de  faillir  à (on 
■ honneur  s’il  ne  failoit  vn  grand  effort,  il  manda 
à i' Archiduc  Ernefte  de  faire  monter  toutes  fes 
forccsaupcrildetouslespaysbas,  & fit  pafler 
les  monts  au  Conneftablc  de  Caftillc,quicôdui-  Mortdcl'Ar- 
fuit  vnegrandcarmee.  La  mort  de  l’Archiduc  «Mue  tme- 
dcfefpera  toutes  ccs  cntrcprifes#lefquellcs  neat-  jè 

moins  le  Comte  de  Fucntes  aduança  couragcu-  4°-  »»*• 
lcmcnt,fit  entrer  le  Gouucrneur  d’Artois  en  Pi- 
cardie aucc  iîx  mille  hommes  de  pied  & mille 
chcuaux.  , - 

Le  Roy  comme  vn  grand  pilote  en  dcfpit  de 
tant  de  vents  & de  flots  conduit  fes  entreprifes  à 
port  par  la  redu&ion  de  pluficurs  prouinces,qui 
toutes  entières  fe  rendirent  fous  fon  obeiflince. 

Moniteur  le  Coancftable  print  Vienne  garnie  vienne  ier4. 
de  bon  nombre  de  foldats  François,  & de  plus  Aur‘i»1i?S* 
dehuiifl  cents  eftfangcrs  Ncapolitains  & Mila- 
nois.  Moniteur  le  Marefchalde  Biron  alliegea 
& printBeauncà  la  veuede  celle  grande  armée 
duConncllabîedcCatlilîe.  . 

Le  Roy  ayant  remis  la  charge  de  fon  armée  a iVT^.u.'y 
Moniteur  le  Duc  de  Ncuers  , vint  en  Bour-  «J ?î- 
gongnefur  l’aduis  qu’il  reccut  que  Moniteur  le 
Marelchalde  Biron  ayat  prins  Authun  Si  Nuys, 
s’clloitiettc  en  la  ville  de  Di’on,&  renoit  le  clu- 
Iteauaflicgc.  Làfcht  le  mémorable  rencontre 
de  Fontaine  Françoife,  où  auec  vne  poigneç.dc 
Gentils  hommes  François  bien  conduits,  il  fit 
confcflcr  à les  ennemis  que  la  victoire  ne  cifoic  lllt„ vlt,il  v* 

, 1 r / 1 milites  n «a» 

au  nombre  des  chcuaux,  ny  au  reraçcro  des aç-  ump. 
mes,  mais  à la  grandeur  des  cœurs  & 4 la  valeur, 

' ‘ * E iij 
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comme  vous  pourrez  voir  cy  apres. 

La  troifiefmc  bataille  que  fa  Maiefté  a gaigncc, 
cft  la  route  des  Elpagnols  près  de  Dijô,  laquelle 
a lès  mcrucilles  plus  que  les  autres,  6c  qui  ne  l'au- 
xoit  veu  en  renuoy eroit  l’hiftoire  parmy  les  Ro- 
mans des  Rolands  & des  Oliuiers,  & des  quatre 
fils  AimondjCarilfembleque  cefoit  vn  forçge, 
vn  cnchantemct  de  voir  quatre  vingts  cheuaux, 
petite  troupc,de courages  vrayement  François, 
vraÿemétgenereux,  donner  f efïfoy  & la  fuite  à 
deux  mille.  Le  Roy  tenat  le  Cbaftcau  afliegé  co- 
rne il  mefurc  les  éntreprifès  des  autres  à la  gran- 
deur de  fon  courage,  croyoit  que  l’armec  eftrâ- 
gere  qui  eftoit  fi  proche , & qui  auoit  fait  palfer 
ion  artillerie  fur  des  pots  de  barreaux  à Grcy  vié-^ 
droit  au  fcCôurs  des  afiïegez.  Sur  ccftc  creance  il 
fc  refoult  de  luy  aller  au  deuant  &c  faire  la  moitié 
du  chemin  pour  elle:  mais  à double  defiein,  l’vn 
pour  la  combattre  au  partage, l’autre  pour  dôner 
temps  aux  afliillans  d’aeheuer  leurs  retranchc- 
mens  contre  ceux  du  Chaftcau.il  donna  le  ren- 
dc-vousàLuxfurTille,&  Fontaine  Françoifc,à 
mille  cheuaux  & cinq  cens  Carabins,  defquels  il  * 
fe  vouloir  feruirenceft  exploit,  8c  dez  le  iour 
mefmespartit  auec  la  feule  côpagnie  de  Mon- 
iteur le  Baron  de  Lux  8c  quelque  tréte  cheuaux, 
fe  rendit  à Lux,&  delà  à Fontaine  Françoife,  où 
Môficur  le  Marquis  de  Mirebeau  l’aduerticque 
l’cnncmy  eftoit  en  campagne,  & qu’il  auoit  def- 
couuert  deux  troupes  de  trois  à quatre  cens  che- 
uaux. Il  y en  auoit  aflèz  pour  pcrfuadcrvne  ho- 
norable rctraitte  à quelque  atnc  moins  gene- 
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reufe  & hai^lic  que  celle  du  Roy,roai$  cela  ne  Ter- 
nit que  d’efuciller  fon  defir  de  les  veir,&  pource 
cômandaàM.le  Marefchal  de  Gironde  fçauoir 
que  c’cftoir,  & luy  donna  ic  Baron  de  Lux  & la 
compagnie  pour  le  fuyure  . A cenr  pas  de  Fon- 
taine Françoilê  il  dclcouurir  fur  vne  colline  fbl- 
xantechcuaux,  fe  refoule  de  les  attaquer,  eux  af- 
Teurez  du  gros  qui  marchoir  apres,  tont  femblâc 
dclcsaflaillir  par  les  aides  pour  rccognoiftre  ce 
qui  eftoit  derrière  eux.  M.lc  Baron  de  Lux  d’vne 
brauc  aftcurance  donne  fur  ceux  qui  s’aduan- 
çoiét  les  premiers  pour  les  prefler,&  fe  ietre  fi  vi- 
uement  parmy  la  prefle,  que  fentant  fondre  fon 
chcual  fous  luy  il  eftoit  engagé  en  vn  péril  extre- 
~'mcfi  M.  le  Marefchal  n’y  eut  accouru  qni  fou- 
droyalur  eux  vne  fi  forte  charge, qu’ils  furet  con- 
traint de  tourner  vifaçe.  Mais  renconrrans  les 
côpagnies  des  fleurs  de  Thianges^cTheniücy, 
de  Viliers  de  Houdan,&  fortifiez  de  leur  refrai- 
chifl'emcnt  ils  firent  lemblant  de  venir  a vne  au- 
tre charge.La  feule  crainte  qu’il  ny  eut  «lu  village 
dauanrage  de  gés  que  M.lc  Marefchal  n’en  audit 
monftrc  les  retint  pour  attendre  le  refte  de  leur 
armee  qui  s’aduançoit,&:  cependant  ils  fc  rangè- 
rent en  cinq  efeadrons.  • 

- ! Si  le  Roy  n eut  eu  du  courage  de  refte,  fi  fa 
valeur  n’cuft  efte  allez  viue  tk  forte  pour  et* 
chauffer  les  cœurs  les  plus  froids  tk  glacez  conf- 
ine vn  flambeau  feul  en  peut  allumer  mille  e- 
fteints,  s’il  eut  lait  plu?  d’cftatdu  nombre  que 
de  la  refolution  , il  le  fuft  trouuccn  vne  eftran- 
gc  perplexité  fur  ce  point,  qu’il  eftoit  honteux 

E ifij 
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de  reculcr,teinerairc  d c s’aduancer^pcrilleux  elc 
faire  halte.il  n’auoic  autour  de  luy  qu<*  loixantc 
chenaux,  l’heure  aflignee  aux  troupes poùr  lç 
rende- vous  n’eftoit encore  venue . Cependant 
Vçnnemjr  commençoità  branflcr,la  partie  cftoit 
du  toutin^galc,il  y'auoit  du  mal  à combattre  & 
a ne  combattre  pas.  En  ceftc  incertitude  le  I^.oy 
qui  aime  mieux  franchir  les  limites  delà  Valeur 
. que  de  fc  retrancher  cp  vne  coüarde  retenue 
«‘cflanceoù  il  void  plus  de  gloire  & de  péril, 

, charge  fi  violemment  le  premier  efeadron  qu’il 
ne  luy  donnepasloifirdepcnferàlafuitc,  rôpt 
le  fccondjcffray  e tout, il  ne  relie  au  vaincu  autre 
faluten  ce  malheur  que  de  mourir  fous  vn  fi  grâd 
vainqueur.  Moniteur  le  Marelchalde  Biron  bick* 
qu’il  eut  efté  blclîç  au  premier  rencontre  donna 
fur  le  relie,  & tous  fi  heureuferaent  qu’ils  les 
menèrent  battans  iufques  au  pied  d’vnecol-  . 
line  aufommet  de  laquelle  cftoit  Moniteur  le 
Duc  de  Mayenne,  demeurant  ferme  apccfon 
gros,  nepouuant  croire  qu’vne  fi  petite  trou* 
pe  fe  fuft  hazardec  au  combat  fans  cftrc  bien  fui* 
uie.  . ' ' - . 

Le  Roy  perdant  de  veuclcs  ennemis  reprit  la 
brifee  de  Fontaine  Françoife,  ou  il  rencontra 
quelquçscompapnies  de  fes  ordonnances  dc- 
fefperees  dé  n’auv/tc  fuiuy  la  fortune  & la  valeur 
du  Roy,  lequel  cfiouy  de  ce  refraifchilfement 
tourna  bride  pour  atteindre  les  fuyards: mais 
sommeil  les  eut  prefte  deux  lieues  ne  pouuant 
vaipere  celle  vergogneufe  fuitte , il  feconténra 
que  fa  gloire  lurmontoit  leur  honte , que  fa  va  v 


Digitized  by  Google 


mâifons  de  France  ô*  d'Efpagne.  37 

leur  auoitgaigné  leur  force,  & vfant  lagemenc 
d'vne  telle  victoire  làns  infolcnce  ny  melpris  en 
remercia  Dieu,  qui  reierue  à fes  mérités  des  re- 
compenfes  infimes  fois  plus  grandes,  auflî  eft 
le  monde  trop  cftroit  pour  la  grandeur  de  fa 
Proücfic. 

On  ne  niera  pas  que  ces  victoires  ne  foient  des 
marques  de  fa  prouidence , des  enfeignes  de  fa  v 
faueur,  & des  effeéts  du  foin  qu'il  a de  ce  Roy  & 
de  fon  Royaume. 

Car  comme  les  vi&oires  font  Les  arrefts,  & les 
armes  les  féaux  qui  vuident  les  querelles  & ics 
procez  des  fouuerainetez,  luy  duquel  depédent 
tputes  lespuifiances  s’en  eft  referuéla  cognoif- 
-fimee,  pour  faire  voir.quc  les  admirables  euene- 
mens  des  combats  ne  confiftcnt  pas  au  nombre  ' 
ny  en  la  force,  ains  en  la  librfe  difpofition  de 
fes  faueurs  à ceux  qui  s’en  rendent  dignes 
pour  fabregement  de  tant  de  miferes  que  la 
continuation  de  la  guerre  apporte  en  vn  eftat 
diuilé. 

De  là  le  Roy  entra  en  la  Comté,  où  dés  le  pre- 
mier iour  il  peut  dire  comme  Cæfar  qu’il  eftoit 
venu,  auoit  veu  & vaincu  fes  ennemis.  Ce  Prin- 


ce qui  ne  troüue  entreprinfe  hazardeufe,  ny  exe- 
cution difficile,cnleua  vn  lofis  c yeux  du  Co- 


nefhble  près  de  Grey , fe  renaît  inaiftre  de  la  rrinfe  d’Atv 
campagne,  Scdcplufieurs  villes,  euft  forcé  les  j’Jséigncor4 
principales,  fi  les  Suiflcs  ne  f eufiént  prie  de  reti-  Ajfonfb  d’r- 
rcr  fon  armée, & confirmer  la  neutralité  de  cefte 
prouincc,laquellcenmoinsd’vnan  futcftràge- 
ment  affligée  & des  amis  & des  ennemis, 


\ 


Digilized  by  Google 


Hifloire  des  guerres  entre  les 

•Prînfedcîa  Tandis quelc Roycontinuë fcsvidÊôires, M.  f 
ville  de  Han  le  Duc  de  Bouillon  exécuta  vne  entreprife  ha- 
& défaite  des  2ardeufe  mais  imporrâte  für  la  ville  de  Han,  qui  ' 
la  Hn  du  mois  ouuroit  le  chemin  a l tlpagnol  depuis  la  tron- 
d«  lum,  ijÿj.  tîerciulques'à  Beauuais  &c  Amiens,  auec  tel  or- 
dre que  de  tous  les  Efpagnols  qui  eftoiér  dedans 
ilnes’enfauuapas  vn,  &yeutdefix  à lept  cens 
prifonniers.  ;'1  , 

rrinfe dtnor-  H®  fc  veugerenr incontinent  de  ceftc  furprife 
htnsoùM.I’A-  fur  le  Catellet , mais  bien  plus  afprement  fur 
Îarsfîu  méde  Dorlans,  car  ayant  empefehé  & mis  en  route  le 
fang  froid,  fccours  que  M.  le  Duc  de  Boüillon  amenoic , &C 
tué  pluficorsbraues  Capitaines,  ils prindrentja 
’ÎSâ  Dor-  viIle  par  aflaur,  y entrèrent  auec  vne  telle  furie, 
lans  crioienr,  qu’ils  ne  pardorinerét  ni  à fexe,ni  à aage,n’ayam> 
%ZZ!Lï  autre  raifon  de  ces  elpouucntabltfs  cruautez  que 
dt  h™.  la  reddition  de  ceux  de  Han', 
i ££;£.  Ce  malheur  fut  fuiuy  de  la  prinfc  de  Cambray, 
gc  câbray  a- vnique  triomphe  d vn  fils  de  France.  Monfieur 
dcdTxfept"'0  de  Neuers  y enuova le  Duc  de  Retelois  fon  fils, 
mille  hom*  pour  fouftenir  le  ficge,a(îjftc  de  la  prudence,  & 
de'ux^pSes"  de  la  valeur  de  Monfieur  de  Vie , qui  s’oppofa  fi 
«s’Attiiicik.  vaJeureufemcntaux  plus  grands  efforts  de  l’cn- 
rcmy,qucfans  î’impacience &la  defioyauté  du 
i Lyo°n  fùr "a  dedans  toute  la  fureur  qui  cftoir  au  dehors  s’en 
indu  mois  aîl  oit  en  fumée.  &c  défaille  DucdeFnentes  e- 
fciftfoncn^  ftoitfurle  point  de  faire  des  forts  autour  de  la 
«rcc,  le  H.sc-viUg^jjjla  vaincre  plus  par  la  longueur  d’vn 
frembre,  £îegc,  que  piri’cfforr  d’vn  a (faut. 

îbe^Gouucï"  Le  cntrec  * Ly°n,  a/Teura  toute  la 

peur  de  i^yô.  proaincc.y  eftablit  vn  Gouucrnéur , orne  de  tac 
de  grâces  recommandables,  de  tant  de  vertus. 
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que  ccfte  ville  fous  vne  fi  beurculc  conduite  ne  Abfoïntioé 
peutfàillirqu’ellcnereflorific.qu’ellene  feren-  mue>Tuec*5- 
de comme aurresfois  l’oreucilde  l'Occidcnr,  le  CCTemo'. 

„ , , , ^ . , nieslcDmu- 

Î>remicr& plus  célébré  commerce  du  monde,  Cbe  18.  se- 
c centre  où  toutes  les  autres  lignesrerpondent.  Ptembre» 
Jlpourueuftcncorcsaux  troubles  de  Prouence  revers  furie 
qui  fcmbloicntderefpcrez , accorda  vne  trefuc  .f*j,sfl,lC,fa‘ 
ét  ccfiàtion  d’armes  generale  par  tour  le  Roy  au-  tou*r- 

113c  à M.  le  Duc  de  Mayenne-  , TpçuîT'*** 

Ce  fin  là  qu’on  luy  apporta  les  bonnesnouuel-  ^ 

les  de  la  benediétion  éc  founeraine  abfolution 
de  noftrc  fain«5t  Pcre,  qui  efmcu  à la  fin  de  voir  à vin . 
fes  pieds  le  premier  Prince  Chreftien , fc  rendit 
vray  pcrc  de  iufiiee  pour  vaincre  les  difficultez  (bauiffi  ■ 
&.  oppofitios  infinies  donc  l’Amballâdcur  d’Ef-  hi- 

pagneanoictrauerfcla  confiante  & iufte  pour-  tins  flKCuÙmjJè  • 
iuitreque  fa Maiefté en auoit fait depuisqu’il fut  l£™ÿj>rince 
touche  du  fain<fi  defir  de  faconuerfion.Et  pour-  de  codé  Pre- 
ce  il  retira  près  fo’y  Monfieur  le  Prince  de  Con-  ^s^Royal 
dé  Ton  nepueu,  pour  le  faire  inftruire  en  fa  Rcli-  aagé  3e  fert 
gion,  le  rendre  capable  de  fa  Couronne,  ne  laif- 
feraucundouteenlafuccefiion  Royale,  quand  ttiafteau  dev. 
pour  les  péchez  du  peuple  il  ne  plairoit  à- Dieu  eo 

donner  des  enfans  deluy. 

CcfutaufiiàLyonqu’iIeutaduisdufiegc  de  Monnoye  de 
la  ville  de  Cambray,  pour  fccourir  laquelle  il  d\n?otteUs 
partit  de  nuiét  & en  pofi  c,  mats  »cs  effets  ne  fuc-  armcsduRoy, 
cedcrcnt  à fa  diligence  & bonne  volonté  , car  ôeuî^&ceîi* 
auant  qu’il  y arriua,  le  peuple  mal-content  & dcM-  * Ba- 
de la  longueur  du  fiegc,& des  ruines  des  mai-  Tdncedccî* 
fons  par  le  canô,  & de  la  côtraintc  qu’on  luy  fai-  b£Jy. 
foit  de prédre  certaine  monpoyede  cuiuie  lans 
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' rerjeuenntta  w"alnOns  T“v*‘CHsrc, 

M cmvi  qnidc  LcKoy  ne  penfant  d!..*  n°n°rabicj. 

CET?  P~  Picardiéte^fracwer  „0( 
Xrff'^’r  afficgt’&l>l°quelaFcre  „P  "an«'ftran»cr 
. P°"a"«  fortcrcITc  dc  ^T'^  Pl-S 

îfefc.T  trou“evnfcfo'“«on&0bCftl^Pr^incc,  où 

*"«"**«  roaislaperfeuerancequi  f“  , "f^muiocibl, 

yximpubilu  force  les  villes  les  ni yl  u'c  bar , d0rn nr.  , 

belles  & gcncrcuCcs  mcrc  de 

plus  diffidlcs  cntrcÊS?-*  ^ «3£ î 

*Wnoi.  grand  crC<atc grand&  ;*  rccompcnfa  d’vi 

Cagncfou,  °rdrC  3 ^rCKgn^  prouinec  ton  11  1111 

•'Seigneur  tXOUpCS  d E/pagnc,&  y Pn,  °Ute  couuertc  di 

& '*“•  “"d'n  & Won/îeÆ 

d Aumône.  ' nbeur  ]c  A*arc/i;ha 

i«  E<j;a,  & -A  u camp  d~  h Fcre  fi,.  „ r . 

J-ÏStt  ^urs/oîDuadcM^ennf^'^é  demeC 
*>:*y  en  Ia„-  ic  Roy  qui  n oub  ie rien n.,  i c Amours  & 
- fcôion  quel*  promC^^ioiur^IoSi^ 
ucr lo  roTaume.cn  Ton  entier  à confer- 

foci  ny  fouffert  ic  .lemembrcm^'T'  U "’»uoit 

proscrite  de  ces  a«ures  fclll  k?  ' Jors  que  la 

umbJoicjit  iupen  dô- 
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ner quelque  moyen,  & déclara  auoir  toujours 
entedu  que  le  fccoad  n’auoit  participé  aux  trou- 
bles &diuifions  du  Royaume  par  aucun  deflein 
prciudiciable  à TE  Rat. 

Les  allîcgez  de  la  Fere  foufFroient  fous  l’cfpc- 
rance  du  fecours  des  incommodircz  extrêmes, 
iufqucs  à n'auoir  rien  de  libre  que  l’air.  Le  Car-  F*Fi.t 
dinald’AuRrichequi  eRoir  pâlie  d’Elpagnc  en  'V0‘ 
Flandres  les  afleuroir  de  les  deliurer.  On  penfoit 
qu’vn  Prince  qui  auoic  fait  toute  fa  vie  vnepro-  modof<d  «*• 
fc/Iî on  autre  que  militaire  nauroirpoincdecrcâ*  ™”<ZTuiu 
ce  parmy  des  gens  de  guerrc,qui  Fuiucnr  l’exem- 
ple plus  que  la  dilciplinc,  & l’a&ion  plus  que  la 
parole. 

Il  raonRra  bien  que  par  tout  & en  toutes  oc- 
calions  les  coups  les  plus  alTcurcz  Te  tiroient  de 
lateRc,&:  qucl’Efpagneauoic  encorcs  vn  Duc 
de  Guîfe,  car fortant  de  Bruxelles  auec.lc  bruit 
d’allcrau  fecours  de  la  Fere,  il  print  Calais  par  Annibji  ,f*um 
méfmc Rraragemeque  le  Duc  deGuyfe  l'auoic  ïw^dT' ' 
prinsfur  les  Anglois,  & de  là  alfiegea  Ardres,  Cj,aii  lc  '7* 
l'emporta  & fc  rendit  l'cfFroy  déroute  la  Picar-  Aunlt*96' 

<^C*  ' R«du«iondc 

Le  rccouuremét  de  la  ville  de  Marj(ci{Icauoit  ,a  vil,e  ^ 
adoucy  l'aigreur  & l’ennuy  dé  ccRe  perte.  Le  î£bS&n« 
ficur  de  Libéria,  fous  l’alfeurancc  de  Monlîeur  duR®yieû- 
Ic  Duc  de  Guife  qui  eRoit  à tru**  lieues  de  la  vil- 
le,  entreprinr  de  mourir  pour  rendre  la  vie  & la 
liberté  à là  patrie,  & d vnc  gencrcufe  refolu- 
rion,  commeil  vidqucle  premier  Conlul  s’en  £hafI«deC*- 
alloit  à la  porte  Reale  pour  y faire  defeendre  ticLtoiidi- 
quelques  Efpagnols  des  Galères  du  Prince  d’O-  • • '<'*•*  ‘ 


Digitized  by  Google 
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Varébft  Chd- 
tialicr  duTol- 
ft)nd’or;;  pti- 
fonnicr  le  5. 
Septembre^ 
15  96.. 
Sccondechar- 
gefur  le»  fcl- 
pagnolsleij. 
Septembre» 

ÏJetjut  qtüts 
gcntium fine  *t- 
t»is,  ne  que  fer- 
ma fine  fiipen- 
«fcw»  ruant  fli- 
ftndi.%  finetri- 
■ bénit  haitn 
qettmt.  Taû- 
tut. 
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ria  : il  fend  laprelfc  de  l'es  gardes,  & fuiuy  feule- 
ment de  douze  ou  quinze  de  les  amis,  luy  pie' 
fente  l’efpce , le  terrafle  au  milieu  de  tous  ceux  , 
qui  fauorifoiét  l’cftablifiemcnt  de  celle  nouuel- 
lc  tyrânië.Le  Viguier  Ce  làifit  de  la  maifon  de  vil- 
le auec  ceux  de  fa  fadion  pour  regaigner  la  por- 
te où  le  prcmietConful  auoit  efté  tué:mais  com- 
me tout  le  peuple  s’oppofa  courageufement  à 
fon  de(lein,il  fc  iauue  par  la  mer  au  fort  de  iaind 

Vider.  Tout  auflitoftla  ville  changea  de  face, 

8c  au  fcul  mot  de  Vinele  les  fleurs  de  Lys  qui 
cftoient  fleftries,  &les  efeharpes  blanches  re- 
tenues par  crainte  parurent  partout.  Ainfi  en 
vnc  nuid  celle  grande  ville,  d’Efpagnolc  cft  dc- 
uenuë  Françoife.  Celle  Ville  la  clef  de  f vnc  des 
principales  portes  de  ce  Royaume,  & porte  ala** 
quelle  l’Empereur  Charles  V.  a heurte  fi  fouuér, 
cil  affranchie  heureufement  d’vne  domination 

eftrangeré.v  * ■ •''/* li  ' -•  •t.r,: 

*La  güerte  cependant  coritinuoit  en  Picardie, 
où  M.  le  Marquis  de  V arembon , Gouuerncur 
d’Arto^ifut  recentré  fur  kTtomiere,  fut  fait  pri- 
fonnier,  fes  trouppes  deffaites  & repouflecs,  & 
l’armec  du  Roy  ayant  en  vnautte  recontre  char- 
gé les  Efpagnols  à Bapaumé, donna  iufqucsdans 
les  fauxbourg.^d’Arras.  '-c . ■ ' j v '* 

• Le  Roy  le  .^tOültdenelailTer  enuieillir  ces 
nouuellcs  colonies  de  Doutlans,  Cambray,  Ca- 
lais & Ardres  , mais  parce,  qu’il  y falloir  vnc 
grande  armée  & de  grandes  forces,  qui  ne  lelc^-, 
uent  point  lans  argent,  & que  pour  la  nccellite 
defes finances,  il  n’en  pouuoitauoir qucparlc 
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fecouiîs  de  Ton  peuple,  il  fit  alTemblcr  par  forme 
4’Eftats  les  plus  grands  Se  plus  capables  des  trois 
.ordres  de  Ton  Royaume  en  la  ville  de  Rouen,  a-  * 

fin  de  pourueoir  aux  moyens  défaire  la  guerre,  7- 
contre  le  Roy  d’Elpagne, acheminer  le  reftablif-  ficTn'lmrec 
fement  des  affaires,  & mettre  ordre  à l’aduenir,  quicoufta 
puis  que  aux  choies  paffecs  il  n’y  a point  de  re-  ITeftS"* 
4ncde,&  que  les  Politiques  trcuucntn’y  auoir  loy  defPens  <iè* 
plus  pcrnicicufe  en  la  République,  que  celle  qui  Bourseo,s* 
tend  à reformer  le  pa.ffé. 

. , ..Comme, l'on  examine  Iescaycrs  des  rcfolu- 
tions  prinfesen  çeftcadèmblee,  & que  ion  dref- 
fe  l’appareil  d’vnc  grande  armée  pour  la  Picar-  miSTiuiT 
die^voila  vne  des  meilleures  villes  de  France  ra-  |j°^chalance 
uic  fins  force/ans  refiftance,  corne  parieu,  lors  nui  JJéî™ 
que lepeuple eilçicau  fermon.  Il  lembloit  que  [jlfé  ^ rs«c«*. 
çeft  affront  euffrendu  la  France  fans  cfpoir,  fans  ?«  Vgaï^ 
mpyçn  & fans  courage:  car  elle  auoit  perdu  la lon* 
flotredefes  Ind.es,  Se  tous  fes  defleins  eftouffca 
en  Iqurfemcnce.MaislcRoy  toutincontinét  fe 
rçfoqjt  de  faire  ereuer  ccs  clpetances  remplies 
de  vent,  & abattre  ccs  montagnes  d’orgueil,  ef- 
IcUees en  l opinion  de  fes  ennemis  qui  drefioiét 
ti’bn«ncur  de  leur  nation  fur  la  honte  d’vnc  telle 

, : y.  • : : * £.j- 

Il  vint  deuanr  Amiens  qui  ncfepouuoitprc-  - ;>  ? V.- 
furprifc,:qui  R ^efcntoit  de  sel Ergo 
l’cfperjujcc  de  Ja  prendre  fe  pcrdoit  v-rb* 
4l*cc  l^n;r^prife . lï  l’affiegca  du  code  le  plus 
fort,  repouffa  les  forces  des  aifiegez,  les  «ferra  £? T, Z"* 
en  leur  tetranchemet.  S’il  y eut  de  la  valeur  aux 
àllâillanspourgaignec  la  muraille,  ily  eut  delà 

■“N 
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S^lâSlü  rcfolution  aux  alfaillis  de  s’enterrer  fous  les  ruy- 
Ht.,ono,  . ncs,pluftofl  que  de  la  quitter.  La  batterie  fc  cô- 
tinua  auec  vne  cftrange  furcur,iamais  le  tonner* 
m«„dà  tppoht  rcnefutplusaggrcableà  ceux  qui  attendent  la 
j ufnStSti  pIuyc,comme  dit  Taflo,  ni  la  mufique  au  milieu 
lV» Uitroftm  des  délices,  que  le  bruit  & i’cfclat  de  l'artillerie 
î!£^t  apport»  d-elpcrance  & de  io.e  aux  citoyenj 
d Amycns,qui  par  ce  fiege  s afleuroient  de  le  re- 
uoir  fous  la  domination  de  leur  légitime  Prince, 
& de  rentrer  au  relie  de  leurs  fortunes  . Toute 
l’Europe  eftoit  en  peine  de  fçauoir  à qui  demeu- 
reroit  la  vidoire,  6c  iugeoit  que  de  ce  fiege  de- 
pendoit  le  deftin  de  la  France,  que  1a  fin  feroit  le 
commcnccmét  ou  de  noftrcfcruitudc  ou  de  no- 
ftre  liberté. 

Le  huidicfmc  de  Septembre  1557-  fut  tué  Mô- 
ficur  de  Saind  Luc,  Lieutenant  general  pour  le 
Roy  en  fon  artillcrie,lcquel  fut  frappé  d’vn  coup 
de  inoufquct  par  la  telle  dans  les  tranchées,  la 
mort  duquel  a appporté  beaucoup  dincomrao* 
dité  à la  France,  comme  eftantl’vn  des  plus  bra- 
. ■ uçs  Capitaines  de  fon  temps.  - l"' 

En  fin  la  ville  fut  réduite  cnteleftar,  que  fans 


fecours  Ion  propre  poixîa  fâifoit  fondre.  En  ces 
avvuftriehe*  extremitez  & en  fa  plus  grande  foibleflc  1 armée 
parut  en  ar-  cftungctc,  co^gofcc  de  quitorze  (oil  hotnmcs 
«twrsd'Amif*  de  pied  & trois*  quatre  rail  chpuaux,  parut  près 
Je;j.  septéb.  de  Long-pré.mais comme  vnefclair  î caries  af- 
r**97'  ' ficgez  qui  auoient  fait  des  feux  de  ioye  toute  la 

* f nuid  pour  l’alTcurancc  du  fecours , virent  leur 

rcfiouyflànce  s’en  aller  auec  les  cendres  de  leurs 
- feux.  * . 
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Celle  armee  marchoit  en  bon  ordre , ayant  à 
la  main  droiëtclariuicre,  à la  gauche  quatre  ou 
cinq  cents  chariots,  en  telle  trois  canons  & cinq 
autres  pièces,  & à là  queue  l'afl'curancc  de  plu- 
heurs  bonnes  places  pour  retraite. 

Mais  comme  elle  vidque  pour  ioindre  les 
portes  de  la  ville  il  luy  falloir  trauerfer  l’armee 
du  Roy,  rangée  en  bataille, qui  combatcoit  defià 
de  geftes,  de  voix  6i  de  mains,  elle  perdit  la  fan- 
tafieds  palier  outre,  & dellogea  luiuieplus  de 
trois  heuës  pat  le  Roy. 

Celle  retraite  rompit  la  refolution  des  allie-  ne  D/i  ijuidem 
gcz  qui  le  rangeas  à la  necelEié  de  faire  ce  qu’ils^j^-  f*:. 
pouuoiét,&  non  ce  qu’ils  eulîcnt  voulu, deman-  liuia\ 
derent  a parlcmctcr,&  promirent  que  II  danslïx 
ioutsilsn’elloiét  lccourusdc  deux  nul  hommes 
entrez  dans  la  ville,  ils  en  fordroient,  de  lcrcn- 
droient  à là  Maicfté.  De  manière  que  le  Marquis  ville  d’Ami* 
de  Montenegrccn  fordtaucclagarmlou  Elpa-  Yç 97. 

gnole,& IcRoyy  entra vi£loricux,ayancrepns  LcRoyyentu 
celle  ville,  non  par  rufc,mais  par  le  plus  mémo- 

rable  effort,&  par  la  plus  grade  gloire  des  armes  Couucmeut 
du  monde*  m.  dévie, 

La  perte  à la  vérité  elloit  hontculê,  mais  le  rc-  gamtfon. 
couuremét  a ellé  glorieux,  & quoy  que  peu  fou- 
uent  on  tire  le  bien  du  mal,  ou  Icjnal  du  bien,  lï 
ell-cc  que lans  celle perre  nou*  «.ouriôs  fortune 
de  nous  pcrdre,&  de  nous  voir  replôgez  en  des 
abifmcs  de  miferes,  fans  riuc  ny  fond,&  la  guer- 
re fe  rendant  immortellc.eull  rédu  noilre  Fran- 
ce comme  vn  defert  d’Affriquc. 

Le  Roy  apres  celle  grade  & heureufe  vi&oirc 

F • 
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s’en  alla  en  Bretagne,  où  il  acheua  ce  grand  œu- 
ure,de  la  reftauration  de  eefte  Monarchie  par  la 
rcdu&ion  de  la  Bretagne  belle  & grade  Prouin- 
' ce,  que  le  Roy  Charles  VIII.  preferoit  à tous  les 
pays  bas,&  au, Comté  de  Bourgongne.L’autho- 
ricc  du  Roy,qui  en  auoit  cfté  eflongncc  neufan- 
necsdcfonregne,y  fuft  reftablic,  ôc  le  Duc  de 
Mercure  defgagédes  Efpagnols  fc  réconcilié  à 
faMaicfté.  % 

Voilà  toute  la  Frâcc  libre,  ôc  apres  des  labeurs 
(où  vn  Hercul  euft  elle  bien  empefehé)  réduite 
fous  l’obeiffance  de  fon  Roy,  la  guerre  ciuilc  dif- 
fipce,&  toutes  lestbrees  du  prcmicrRoyaumc  de 
Dulctncmtn  laChrcftienté  preftes  à donner  fur  vn  grad  Prin- 
$%(Ï!ZZ  cc  Chreftie,  l’Efculape  des  Eftats  brifez  & rom- 
tumJ 4 tnm  f*-  pus  de  l’Europe , ft  le  Ciel  arbitre  des  differens 


luuns,  nam  n'cu^.  prononcé  ce  faeré  mot  de  P ai  x,  qui  eft  le 


tiec  pimatos  _ _ _ 

ftrti.ntc fubli-  commun  dclir  des  Prouinccs,  Iacolomnedcs 


Loix  , le  repos  de  la  Terre,  la  gloire  du  Ciel,  la 
tbétm  h«here  perle  des  Couronnes,  la  tutrice  des  Arts,Ia  four- 
ce  de  tous  biens,  qui  rend  l’or  dre  aux  eftats,  ÔC 
ttedet  « inm,  par  l’ordre  remet  leurs  forces  naturelles  qui  en 
StdtuZt:  font  toufiours  chaftccs  par  les  guerres  & diui- 
tHmqHrtx  **•  ftons,  & qui  ne  peut  cftre  dcfagrcable , fînon  à 
« ceux  qui  fe  plailent  aux  maflacres  de  leurs  frères, 
fimbns  h„ma-  au  banniftement  de  leurs  citoycns,cn  l’cmbrafc- 
”urm,nanJum  nient  de  leurs  .''•’^ons , au  fac  de  leurs  fortunes, 
puto.  cic.  à rimpicté,à  la  licence  & l’iniuftice,  & qui  n’ont 
rien  de  l’homme  que  le  nom. 

Magnn  *b  in-  Mais  c’eft  allez  combattu,  reprenez  grands 
mafat’ur^rZ  ^°^s> premiers  colomnes  du  mode,  vos  clprits, 
vit.  rçmettez  à laProuidcncc  éternelle  le  gouucr- 
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ncment  du  monde , & fouffrez  qu’il  releue  l’an- 
cicn  ordre.  Efpargnez  le  fang  de  vos  fubieéfr,  / 

bornez  vos  grands  deiirs des  limites  immuables 
de  ces  Mers,  cesfleuucs&  ces  montagnes  qui 
vousfeparent,  & pour  ces  fuperbes  tiltrcs  de  <pyrrimt  tf> 
Vaillans,  dcForceurs  de  villes,  d’Aigics  & de  f>mit 
Conqucrans,  que  la  guerre  vous  a acquis,fai<5tes  vT.Tnqu ini- 
que toute  la  terre  vous  rccognoiiîc  pour  pa-  tjuiU  fum , 
fteurs  & pères  des  peuples  qui  font  fous  ves  Sce- 
' ptrcs.ll  n’appartient  qu’à  ceft  ambitieux  Paycn  ”»•' 
qui  fe  faifoit  appellcr  l’Aigle,  & non  à des  Prin-  [a  fytrho!Ur‘ 
cesChreftiens,  dedirc  que  s’eftant  faiâ:  maiftrc 
de  l’Italie,  iîpaiîcroit  en  Gaule  & en  Efpagne, 
puisiliroitfubiugucr  l’Affriquc,  & quantilau- 
roit  mis  tout  le  monde  en  fafubic&ion,  il  le  re- 
polcroit.  Voftre  repos  ne  peut  eftrc  qu’en  la 
Paix  de  vosfubie&s,  vos  triomphes  ne  fepeu- 
uentefleucr  plus  haut  qu’à  vaince  ces  grandes 
paillons,  qui  bruilcnt  vos  cœurs  & arment  vos 


mains. 


Le  Roy  doneques  fe  rcfoult  de  trouucr  au  rc- 
pos  de  fes  fubie&s  toutes  les  félicitez  de  fon  rc-  b très,  k on  *b- 
gne,  & pour  monftrcr  qu’il  fçait  commencer 
finir  la  guerre,  il  ne  reiufc  au  milieu  de  tant  de  fnftiptrt  btiu 
profperitezlaPaix,  laquelle  le  trai&e  entre  ces  ^cxiT*5*1’ 
deux  Rois.  Le  Pape  comme  pete  commun  la 
moycnnapatrentrcmiie  de  ivwniieur  fon  Lé- 
gat, 6c  les  députez  de  part  & d’autre  y apportè- 
rent tant  de  prudence  & d'intégrité,  qu’apres 

\ i./r  . . a,,  i,rf  »aix  entre  le* 

auoir  vaincu  des  difhcultez  muincibles , elle  tut  deuxRois  cô- 

refoluë  à V crains  au  contentcmét  & contre  l‘at-  feultaJ/ruin" 
tente  de  tout  le  peuple, Ôc  iuree  par  le  Roy  entre  y> 

F ij  - ( 
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les  mains  de  M.  le  Légat  en  l’Eglife  noftre-  Da- 
me de  Paris,  où  Meilleurs  le  Ducd'Afcot,  le 
Comte  d’Arembcrg,  l’Admiral  d’Arragon,  ÔC 
e Dom  Ludouic  V elaiques  Ambailàdcurs  du  Roy 
d Eipagnefe  rrouucrcntauec  desrciîouiiTances, 
& acclamations  pour  h profpcrité  de  ces  deux 
grands  Monarques,  plusaifeesà  croire  qu’à  rc- 
prefenter. 

Le  Roy  dont  lame  a toufiours  cfté  vn  remple 
de  vérité,  & fa  bouche  vn  oracle,  déclara  de 
quelle  finccritc  6c  affection  il  deiiroit  que  ceftc 
Paixfutobferuce,  s’eiîouir  Jclapetfe&ion  d’vn 
fi  grand  œuureaucc  Monficur  le  Légat  ôc  Mcf- 
ficurs  les  députez  d’Efpagnc,  les  inuita  & con- 
duit à difner  en  la  grande  fale  de  l’Eucicbé,  beut 
par  deux  fois  à la  ianté  du  Roy  d’Efpagnc. 

Qjc  fi  la  ioyc  nous  eftàt  cncores  vne  paillon 
tant  incognué  pour  la  lègue  habitude  que  nous 
auons  au  dueil  & aux  angoiiTes,ne  nous  iàifît,  ne 
nousrauit.ncnous  fait  Fondre  en  nouuellcsal- 
lcgrefles,  ôc  que  la  fouuenance  ôc  l’aigreur  des 
chofes  pailccs  nous  empefehe  de  goufter  la  dou- 
ceur du  bien  qui  fepreiente,  au  moins  confide- 
ronslcscfcueih,  les  dangereufes  noues  d’eaux 
que  nous  auons  pafle  par  tout  le  cours  de  ccfto 
i Hiftoire,afiaq:’vmorudcromét  nousncretour- 
nions  en  cefte  tempefte:  car  les  fecods  naufrages 
(ont  plus  malheureux,  ôc  s’exeufent  moins  que 
les  premiers. 

Que  h la  France  n‘a  ceftc  fâucur  du  ciel  com- 
me l’Inde,  dcncfepouuoir  exempter  des  fou- 
dres Ôc  des  tonnerres,  quelle  foie  au  moins  fans 
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vents,  fans  broüillats,  & fans  les  tempeftes  des 
feditions.  qui  l’ont  tant  de  temps  fecouee  Ce  efi 
branlcc.  Quelle  s’afléurc  que  ce  grand  Roy  qui 
par  Ces  armes  i'afauuecdclapette&dcla  ruine, 
luy  rendra  par  les  faueurs  de  la  Paix  fa  première 
beauté,  redrelTcra  les  murs  & les  mœurs  de  Tes 
villes,  & non  content  d’auoir  tranché  le  nœud 
de  ces  immortelles  diuifions,  mettra  la  main  à 
l’entier  rcftabiiiTcment  de  tout  ce  qui  appartient 
au  falut  commun  & àlaprofpcrité  de  ion  Eftat, 
Ce  adiouftera  à ces  glorieux  tiltres  de  libérateur 
de  la  France,  celuy  de  reftauratcur , Ce  fc  rendra 
auffigrandauxexcrciccsdela  Paix,  qu’il  aefté 
heureux  & puiiïànt  en  ceux  de  la  guerre. 

Et  fous  vn  fipuiftànr,  fiiuftc,  & fi  débonnaire 
Prince,  on  ne  verra  rien  en  France  qui  neloit 
François,  qui  n’ait  le  Lys  au  cœur,  qui  n’afpire  & 
nerelpircla  duree  de  ce  S.  don  du  Ciel,  digne 
d’vn  meilleur ficcle.Tous  ces  impétueux  torrés 
de  diuerfesfa&ionsperdront  leur  nom  en  celle 
vafte  mer  de  la  clemence  de  Ta  Maicfté,  & ne  re- 
tiendront rien  du  gouft  de  leur  première  four-' 
ce.  Le  vif fentiment  que  nous  aurons  de  nos  pre- 
mières dcfbauches,  & du  mal  que  nous-mclmes 
nous  fommes procuré  nous  fera  detefter  routes 
ces  funeftes  pcrfuàfions  du  démon  de  la  guer- 
re, & nous  fera  boucher  l’o... .te  au  murmu- 
re de  ces  cnchantemens  , & icttans  les  yeux 
fur  les  rables  de  noftre  naufrage  & fur  la  médi- 
tation des  ruines  de  noftre  Eftat,  nous  confcflè- 
rons  que  la  pire  Paix  cft  meilleure  que  la  plus  iu- 
ftc  guerre. 

é F üj 
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Apres  celle  tant  dcfircc&  hcureafcPaix  fai- 
d’tfpagne^ic  entre  ces  deux  grands  Rois , le  Roy  d’Efpa- 
u deSeptem-  gnepeu  apres  agitit  malade  de  fes  gouttes  à Ma- 
b?e  ij?8.  fcnrant  qUC  fon  heure  efloit  venue  i & 

ayant  enuie  que  Ion  corps  futinhumé  au  Mona- 
fterc  de  S.  Laureris  de  i’Efcurial,  diftant  de  fept 
lieues  loin  dudiél  Madril.  s’y  fit  porter  par  Tes  la- 
quais, auquel  lieu  il  ditpofa  de  ces  affaires,  & les 
communiqua  à fon  fils  Philippe  111.  lors  enco- 
re Prince,  & à prefent  Roy  d’Efpagne,  ayant 
gouuernc  fon  Royaume  quarante  ans  au  feptan- 
rc-vniefme  de  fon  aage. 

Le  Dimanche  trcnte-vniefme  de  Ianuiet 
1599-Tres-exceIIent,  6c  puiflânt  PrinccfHcnry 
PrincedeLorrainç,  Duc  de  Bar,  efpoufa  Tres- 
haute,Tres-puiffimte,  & Tres-vcrtueufePrin- 
cclfe  Madame  Catherine  de  France , Sœur  Vni- 
que  du  Roy  : lequel  mariage  fut  célébré  à fain& 
Germain  enLaye. 

Le  13.  de  May  audiélan,  Charles  de  Bourbon 
Archeuefque  de  Rouën,Primat  de  Normandie, 
fit  fon  entrée  en  ladiâe  ville  de  Rouen  , alfifte 
de  Mefficurs  les  Euefques  de  Noyon  & d’E- 
ureux.  ' 
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* AAaifon  de  "Bourbon  depuis  ‘Thara- 
mond  iupjues  a Henry  IIIIt  Ejoy 
de  France  ô*  deNauarre. 


Haramond  premier  Roy  Je 
France, fils  de  Marcomir.  Il  ne 
vint  jamais  en  Gaule  & ne  pafià 
point  le  Rhin,  il  fut  Corônné 
, _ Koy  des  François  à Virtzbourg 

Fan  4i9.D’Argorrc  fille  du  Roy^ 
des  Ombres  il  cutClodion  le  Cleuclu,  Fran- 
cion,  Clode,  Marcomir,  Richemer,  Dagobert, 
Walter.  ■ 

i Clodion  le  Cheuelu,  fous  lequel  les  François 
entrèrent  en  Gaule  par  la  Flandre.  Les  Bourgui- 
gnons & Vandales  les  en  chaflcrent.  Il  ordonna 
* que  lalôgue  cheuelurc  ne  feroit portée  que  par 
les  Roys,  leurs  enfans,  & ceux  de  leur  race  . Si 
que  la  première  Loy  de  France  ? r.rcs  la  Loy  Sa- 
JiquefutlaLoydeladifferencc  des  ciicueux . Il 
fut  Roy  apres  Pharamond  l’an  430.  Efpoufa 
Baffine,  fille  d’Ouidelphe  Roy  dcThuringe,  de 
laquelle  il  eut  Meroüé,  Albcric,  ou  Albert,  Re- 
naud, Phrifon,  Rocher,  Richcmcr,,  & feptfib 
les.  ' ... 


F iiii 


ÇeneAÏozic 

• Ht  a icv'vnc  efpinc.  Plufieurs  tiennent  que  Merouï 
«e  fuft  pas  fils  de  Clodion,  ains  Ton  baftard  & tuteur  de 
{csenfans,  & que  pour  reener  ildefchirales  Loix  de  la 
nature  & priua  fes  parens  de  l’héritage  de  France.  Mais 
foit  qu’il avtefté  proche  parét&  du  fang  malle  de  Pha* 
ramond  ou  de  Clodion,  la  veritd  eft  qu’il  fucccda  com- 
me Prince  de  la  Coronue,  & que  les  enfans  de  Clodion 
ont  fait  auec  luy  les  deux  premières  branches  de  l'arbre- 
de  France.  » 

t*  *■  , * * ■ * » 

PREMIERE 
ehe  de  U Mdfin  o*  branche  des  Prin- 
Cturome  de  France  çes  puifnez  des 

’ commettant pdr  . ' RoisdeFran- 

Menue,  ce. 

ME  * o v e qui  ra-  AlbexJC  fils  de 
mena  les  Fraçois  jlJLC  loden  dutrement 
aux  Gaules  apres  la  ^flbtr^KoydeUFrdnce 
mort  de  Clodion  Ton  Orient  de, où  il  fi  retir  d4~ 
Perc,  dsfSt  en  bataille  près  U mort  de  fin  perel ** 
tangee  près  de  Chalôs  460.fi  prefenceefidntfit* 
en  Champagne,  aflifté  fiette  dux  Meroutngiens.il 
des  forces  Romaines,  regnd  ^î.dns, mourut l'dn  1 
Attila  qui  auoitvncar-  488.  d'^frgotte  fille  de 
mee  de  cinq  cens  mille  rheodoric  R97  des  G$tstil  * 
eombattans,  Son  fils  eut  yaulbert, 
fur,  - ■ 

4 Chiluüric,  qui 
par  fçs  excez  & infâ- 
mes voluprez,  fut  exilé 
de  fon  Royaume,  & 
depuis  reftably.  Ayant 
pafe  l’ardeur  des  çbul- 


des  Rois  de  France * 

litions  de  la  ieunelfe  & 
efprouué  par  Ton  exil 
Vaullert  R ty  de  /a  comme  la  peine  & le 
F rance  Orientale  , pays  vice  vonttoufiours  en- 
J\s€rdenne , Alfatie  o*  fcmblc,  il  dcuint  tclle- 
autres Jur  le  Rhm, tfpoufit  ment  vertueux  que  là 
* lue  i lie  fille  de  l* Empereur  vieillefle  fut  l'exemple 
Zenon , CT  vaantque  le  des  vcrtus,c6me(àicu- 
R#y  Clouis  4jui  cammen-  nèfle  auoir  efte  vn  cf** 
fait  d‘ agrandir  fin  Em-  goût  de  toutes  fortes 
pire , voulait  affleurer  fi»  de  voluptcz.&laifladc 
Eïlot  en  fa  famille,  cr  fi  B affine  là  féme  le  pre~ 
dejfaire  de  tous  ceux  quiy  mier  Roy  ChrcfticiuU 
prétendaient, enueya^Cn-  mourut  l'an  4J3.  .y 
filbert  CT  Vdubert fes  en-  5 Clouis  auqu  el  la  Fra- 
fdnsà  R tme  vers  lepere  cedoitlabeautc,lagra- 
de fa femme  qui  les  reçeut  deur,  ÔC  les  premiers 
CT  les  fie  sénateurs  de  fondemens  de  fa  Mo- 
Rowr*  1/  mourut  l'a»  narchic  , diftingua  le 
j*8»  n droid  d’auec  la  force» 

l’ordre  delà  confuflon» 
eftablitla  ReligiôChrc-. 
fticnnc,  apres  fon  ma- 
riage auec  Clotilde  de 
• ’ ' Bourgôgne,de  laquel* 

le  il  eut  Childcbcrt, 

. Clo»I  . . ^Clotaire, 
mourut.  514. 

6 Childebert  premier 
fils  de  Clouis  Roy  de 
Paris  par  le  partage  de 
fes  frères»  dontlcpuif- 
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rie  Clotaire  fut  Roy  de 
Soûlons  , Clodomire 

d’Oricans,  & Thierry  Ansbert  le  Sénateur  N'  , 
baftard  de  Clouis  fut  remis  en  pojfefiitn  de 
» Roy  de  Mets.  Tout  le  fînappennage  en  France , 

règne  de  fes  quatre  fre-  far  le  Clotaire  fèctnd 
res  fut  prodigieux  & fils  de  Clouis,*  la  f tueur  * 
cruel, plein  de  parrici-  cr  pourfuittede  l’Empe- 
des  & de  ddloyautez  reur  Zenon  çr  de  Theodo- 
moftrueufes,  tant  Tarn-  rtc  Roy  des  oHngots,  o* 
bidon  de  régner  tyran-  luy  dtnna  en  filtre  de  Du- 
nifoit  leurs  âmes . Il  che'  tout  le  territoire  d’en  \ 

mourut  l’an  559.  . *•  • treltMeufearltMofelle.  •«  1 

7 Clotaire  I.  fils  de  ; U mourut  l' an. 570. 

Clouis,  Monarque  delà"  - ‘ « 

\ Franccparlamort&le:  • 

meurtre  de  fes  frères  SC  V.V  i 

neueux, Prince  cruel  8c  - v f 

auare  tua  Gauthier  fei-  V * t'W  *v  ut  -i  • i-  ‘ j 

gneur  d’Iuctot  cn'Nor-  ’ /l  \ i \ 

mandic.  UcfpoufaRa-  < 

degondedeThuringe,  1 * 1 

, -v  & d’elle  il  eut  Chcre-  Arnould  fils  tü  Ans-  e 

bert  8c  Ghilpetic,raon*  : bert  le  sénateur , Gouuer - l ! 

rutl’anfj^.  -'1  < ' neur  du  Manquiftt  du  ( 

8*.  Chcrebert  fous  le-  Jtinft  Empire  fur  ÏEf-  f 

quella  Mo\.«rctu,»ue- * ctudyDuc  de^outllono*  < 

uint  Tctrarchie  repu-  ‘.de  Mofelle,  efpeufa  ode  1 
dialngloberguefafem.  fille  de  Gon\on  Duc  de  « 

me,  en  eipoufa  trois  sueue,de  laquelle  il  eut  s 
autres  de  bas  lieu,tnou-  - Arntlphe  fon  fitccejfeur.  : 

rut  l’an 573.  Mourut  l’an  6 01.  - 1 

t 
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[Xmeulphe  JucceJftnr  9 ChilpcricRoydeSoif 
des  biens  que  fan  rtre  luy  Tons.  Il  eut  Audoucre , & 
unait  Lift  en  Allemagne,  Galfôde  pour  femmes  le- 
fUdrcscr  Guienne.Pnn-  gitimes.  Et  Fredegondc 
tetref  religieux^ aire  du  pourc6cubinc,dc  laqucl- 
TaUis  de  Clotaire  II. Cm-  le  il  eut  Clotaire,  mourut 
uerneur  de  la  teunejfe  du  l’an  587. 

Rojr  Dagobert.  Il  efteufa  10.  Clotaire  II.  aagé  feu- 
Dode  fille  duRoy  de  Saxe  icment  de  quatre  mois 
apres  la  mort  de  laquelle  quand  fon  pere  deceda.  Il 
fe  retira  en  vnhermitage,  fut  furnorumé  le  Grand, 
fut  Euefque  de  Mets.il eut  par  fa  vaillance , dôpta  les 
de  fa  femme  trois  enfant  Saxons  en  bataille  rangée. 
Anfegifi,yalfgdgy  Lu-  Il^efpoulâ  en  premières 
dolphe.  De  V alfegife naf  nopces  Gelthrudc  ou  Be- 
qutt  Vandragd,  qui  mou-  rethrudede  la  maifon  de 
rut  fans  enfas,ennuyldes  Saxe,  & en  eut  Dagobert, 
fumets  du  monde  fitourna  mourut  l’an  6$î< 
fesyeux  à la  contemplano,  11  Dagobert,  I.  Il  répudia 
fe  retira  en  vn  monafiere , Cometrudc  pourftcrilité, 
Cr fonda  celuy  de  Tefcam  & clpoufa  Nanthildc  de 
Crîôtenelles  en  Norman-  laquelle  nafquit  Clouis, 
die.  ^fux  deux  autres , la  mourut  l’an  645. 
lignes  et ^ ilberic , fils  de  U Clouis  II.  cfpoufa  Ba- 
Qladion  le  Cheuelu  fe  tilde  de  Saxe,  & éfclle  eut 
fourcha  en  deuxbranches , Clotairc,Childeric,Thier- 
de  l'vne  de/quelles  à fia-  ry,ra  W*üf * -n  66t. 
utir  de  l'aifnè  ^nfe^ifi  13  Clotaire  III.  fousle- 
eft  defeendue  la  branche  quel  les  Maires  du  Palais 
des  Carolins,  deLudolphe  vfurperent  l’authorité  du 
Cadet  celle  des  Capets.Ar-  fouuerain  comandement, 
neulphe  mourut  Htrmite  & n’en  laiflerét  que  l’om- 
tan6^i.  . . bre  & ^nom  aux  Roy  s. 
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qui  deflors  deuindrent  0 

faits-neantss'cflongnerét  SECONDE  BRAN-  fi 
des  affaires,  enfermez  cô-  chc  des  puifnex  de 

me  dedans  vne  bouette,  ia  Mailon  de  Fran-  J, 

ne  femonftrans  au  peuple  ce,fourcheccndeux  c 

que  le  premier  iout  de  rameaux.  Du  I.dcf-  « 

May,  cependant  que  les  cendétles  Carolins. 

Maires  du  Palais,  auxquels  Du  ll.lcs  Capets. 

le  courage  ne  dcfailloit 

non  plus  que  l’occafion  xAnjcjriftfils  £ \ytrneuh 
s’apparioient  à eux,  fe  fai-  phe  Métré  du  PéUts  de 
foient  leurs  compagnons,  C Ut  être  R#j  de  Frénce, 

& en  fin  deucnoient leurs  ‘JpoujéBeggre  file  vwi- 
maiftrcs.Cloraire  mourut  que  de  Pépin  de  Lénden 
l’an  66-j,  Prince  de  Personne pértie 

*4  Childeric  qui  fit  ton-  d'^iuflréftc,  O*  d’elle tl 
v dre  fon  frere  Thcodoric  eut  Pépin. 

qui  le  troubloit  en  fon  Pépin Jhrnomme ledits. 

Royaume,  fut  tué  par  Méiredu  PéléisdeThitr- 
Bodillc  Gentil  homme,  ry  ///.  er  Dégvl/ert  III, 
qu'il  auoit  faiû  fouetter,  prenant pér  le deuantl’tc- 
mourut  l’an  679.  c.<Jtende [dire  fes  éjfairet 

15  Theodoric  qui  pour  cr  de  transférer  lé  coron^ 

' régner  fc  dcfmoina,&  de-  ne  de  Frénce  a fe  poflenté , 
puis  pour  fes  cxcez  fut  de-  je  fèruttde  /’  eut  honte'  que 
rechef  fait  moine.  Ses  en-  U qualité  de  Métré  du  Pa- 
fans  furent  C*  -uis,  Zlhil—  lais  luy  donnât Jur  le  Rcy~ 

* dcbort&  Clotaire.  aume,  cr  deUparefifc 

1 6.  C louis  III.  qui.regna  volupté  des  Rjtsy  four  ce  il 
quattreans , mourut  l’an  propofa  de  faire  nomerjè» 

É97.  fils  chéries  Martel  (qu  il 

17  Childcbert  II.  auquel  éueitd'Elptde  fé  etneuhi- 
la  gencrofué  des  premiers  ne  ) Prince  de  Frénce , U 
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mort  le Jurfrint fur  ce  def  RoysdcFrance  comroen- 
fin.  ça  de  vieillir  . Son  fils  6c 

Chéries  Martel  Maire  tucccficur  fine  Dagobert. 
du  Palais fiubs  Chilpenc  18  Dagobert  li.  qui  ef- 
C t Thierry , ayant  beau-  poufa  vnc  femme  de  la 
coup  de  parr tes  nets  enluy  maifon  de  Saxe,  dot  il  eut 
propres pourvu grand dtf-  Theodoric  6c  Childeric» 
[tin,  fuccrdé  à la  mbit  un  mourut  l’an  719 . 

Cp'aux  veltnre'^dejtn pe-  19  Chilpenc  II.  autre» 
te , fit  pour  ce  éjfrmbler  le  ment  Daniel , fils  du  Roy 
ïérlemtt,de  tout  lesgrads  Childcric  II.  mourut  l'an 
figneursde  France, par 

ettxfe  fit  e[tre  treer  10  Theodoric  furnome 
V rince  des  Franfiw  , cr  Cala, mourut  l'an  741. 
pour  attirer  a f y cette  m-  21  Chitderic  appelle  le 
croyable  bien-vueil  lance  fairncant.mourutl’a^jo 
que  le  peuple  portait  a [es  Mais  Pcpm  fils  de  Charles 
Rots  (fuels  ( JH  ils  fujfent , Martel  ayant  en  main  la 
capables  eu  indignes  de  bien  veillance  du  peuple 
comander , U entreprit  1rs  obligée  à la  fouuenâcc  de 
guerres  contre  les  rifigots  les  mérites,  par  tant  de 
C?  S irra'Qnt,  gaignafitr  grands  exploits  6c  figna- 
euxpres  de  Tours  vn:  ba - lecs  conqueftes , pour  1 £- 
taille  dt  trois  cens  fixante  Rat  & la  choie  publique, le 
CT  quinze  mille  home  s, (r  exauthorer , 6c  perlua- 

s* acquit  vne grade  réputé’  da  aux  principaux  Sci- 
1 10,  aux fiens (y aux  eflra-  gnet*..  de  rcc,  qu’atten* 
ger s \ offres  la  mort  de  du  que  par  fa  faincantife 
Theodoric,  voyant  que fn  & lafchetc  il  n auoit  ac- 
ertnprin  fe  d'vfirfer  la  comply  le  ferment  fait  par 
Royauté  n efititencormete  luycn  prenant  la  Coron- 
retil  mit  en  [n  Hou  Chil~  ne , de  confcrucr  le  Roy- 
dtnc  frtrt  dt  Thtodorir , «urne,  amplifier  les  con- 


Digitized  by  Google 


1 Genealogie 

quelles , de  Tes  ayeuls , ôc  fiüsle  régné  duquel il  mou * 
qu’en  luy  on  ne  reco-  r ut fut  forte  k funtt 
gnoifloit  aucune  desqua-  Denis  Autel*  mefmepope 
lirez  ncccflàires  à vn  Roy,  qu’on  fdtfoir  aux  R^is>  cr 
ils  ne  pouuoient  ny  de-  tncores  Auiturdhuy  on  y 
uoient  obéir,  & Te  fit  re-  voit  cette  tnfcnption , 
cognoiftrc  en  (on  lieu  Carolvs  Mar* 
pour  Roy , comme  pre-  tellvs  rex.  il com- 
mier  Prince  du  lang  ilïu  mundaen  France  cr  aux 
en  droite  ligne  de  Cio-  Rwx  de  France  27.  ans, 
dion,  ce  qu’ils  firent,  & mourut  F année  740. 
Childeric  auec  Gilalc  fa 
femme  fuft  tondu  & relé- 
gué en  vn  monaftcrc. 


Les  fucccflcurs  du  grad  Clouis  ayant  laiffé  fondre  la  gè- 
nerofité  de  leurs  ayeulx  au  luxe  de  leur  vie,  lafehant  les  ref- 
iles de  l’authorité  royale  aux  Maires  du  Palais , la  laiiTcrent 
dutoutcfchappcr,miferablemét  alTeruis  fous  celle  dome- 
ftique.domination  de  leur  propres  fuiets,  par  laquelle  expi- 
ra la  race  des  Merouingicns.  Pépin  qqi  vouloit  achcucr  les 
grands  proiets  de  fon  Pcre  poux  enter  la  Corône  en  la  po- 


uçrité,  voyant  que  celle  Monarchie  fouffioit  d’ellrangcs 
conuulfionsparrimbecilitédefon  chef,  creut  qu’il  elloit 


temps  de  faire  fondre  ce  grand  delfein,  & ne  flaterplusfcs 
penlces  de  l’imagination  de  la  grâdeur  Royale  fans  en  por- 
ter le  tiltre  St  l’effet.Pour  y paruenir  il propofa aux  grâas  du 
Royaume  la  faincantife  & llupidité  de  Childeric  lcurRoy. 


Propolîtion  qui  r ' ellrangc  & damnablc  aux  Frâçois 
qui rcicttoicn.  toute  autre  dominatiô  que  celle  des  fuccef 
leurs  de  Clouis  pour  mal-habiles  & vitieux  qu’ils  fulTent. 
Pépin  auqucllaconuoitifc  de  régner  dôna allez  de  coura- 


ge pour  vaincre  fes  diilicultez,confiderant  côbien  celle  na- 
tion rclpeétoit  le  S.  liège  de  Rome  St  qu’ellercucfoit  fon 
authontècomme  venant  de  Dieu,  fit  en  forte  que  non  feu- 
lcmét  le  Pipe  Zacharie  l’exhorta  àcc  changemét,  mais  cn- 
«ex  déclara  nul  le  ferment  de  fidelité  faiét  à cc  Childeric, 
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Ainfi  Pcpin  fît  dégrader  le  Roy,  fe  mit  en  fa  place,  & le  fie 
enferrer  en  vn  Monaftere.  Châgcmcntàla  vérité  tragique 
& cftrange,  auquel  toutesfois  on  recognoit  la  main  du  ciel 
qui  fçait  par  femblabics  effets  chafticr  les  vices  des  Rois  8c 
punir  la  rébellion  des  peuples.  Aucc  Childcric  faillit  la  pre- 
mière branche  delà  maifon  de  France.  la  fécondé  par  Pc- 
pin pritportcfliondela  Coronnc,&  celle  de  Clodulphcfrc- 
re  de  fon  bifayeul  fit  vn  autre  rameau  qui  à fon  tour  arriuc- 
ra  auffi  à la  Royauté.  • 


Second  Raemeav. 

LOdvlphe  troifief- 
me  fils  d' ^rnoulphe 
Duc  de  Mofelle  Autrement 
Appelle  Flodulphe,  erptr 
quelques  vns  Cladulphe , 
régna  trente  Ans , mourut 
l'an  b$y.De  Marie fillede 
France  il  eut  Mar  tin. 

Martin  que  FauI  Emilie 
Appelle  Qaufin  de  P epm 
O'  Blondis  fin frere, M Ai- 
re du  Valais  de  Thierry 
Bgy  d\yfuiïrAfie  , fut  tue 
pAr  fhroin  M aire  du  Pa- 
lais duRoy  de  FrAnce.  Il 
fut  trente  cr fèpt  Ans  Duc 
de  Mofèlle mourut!? An 
710.  Uiffd  de  BeAtnx 
d <yfrdene}  Chddehrand. 
O*  vne  fille  que  Charles 
Martel  efioufa. 


PEGtfE  DES  C^HpUNS. 
21  I)Epin  furnommé 
A le  court,  fils  de 
Charles  Martel , fit  enfer- 
mer Childcric  en  vn  Cloi- 
ftre,  il  eut  Carloman  &c 
Charlemagne  pour  enfans 
& fuccdTcurs,il  fut  Prince 
braue, vaillant  & Iufticicr. 
1 3 Carloman  premierfils 
de  Pcpin  mourut  au  troi- 
fiéme  an  de  fon  régné. 

24  Charlemagne  furno- 
me  le  grand,  par  la  gran- 
deur de  fes  triomphes  co- 
tre Huraut  fils  de  Gaifrc 
en  Galcognc,côtre  Didier 
Roy  de  Lôbardic,  contre 
les  - ontrcles  Sar- 

razins  en  Efpagne.  Le  Pa- 
pe luy  dona  le  furnom  de 
T rcf-chrcftien,  héréditai- 
re à fes  fucceflcucsJl  fut  le 
premier  Empereur  d’Oc- 
«ident, mourut  l’an  8 15. On 


y 


/ 
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Yoid  fon  portraidt  en  des  childebrand  Vue  de  Mo* 
vieilles  Chartres  del’Ab-  ftlle  ejfoufà  Béatrice  Jille 
baye  de  S.  Gai  en  Suilfe*  du  Comte  de  ^f/pturg% 

15  Loys  débonnaire  Em-  chef  de  la  maïfun  d‘^A$t- 
pcrcur,&Roy  de  France  friche,  de  laquelle  il  eut 
fils  de  Charlemagne,  fa  Theedoricft  degradsjcr- 
prcmicrc  femme  fut  Ir-  utees  à Charlemagne,  o* 
mengarde,fillc  d’Ingrane»  fè  tnuua  en Jet  beaux  ren - 
Ducd’Aniou.  La  fécondé  contres  dont  parle  Turpin» 
ludith,  fille  de  Guillaume 

premier  Comte  d’Altorf,  TheodoricfurnommeU 
cnSuaubc.  De  iapremie-  sage  parce  que  Charlc - 
re  il  eut  trois  fils  Lothairc,  magne  le  fit  Ctuuemcur  s 
Pépin,  &Loys  le  Bègue,  du  pays  deSaxe,  à la  ton - 
Delà  fécondé,  Charles  tuefle duquel  il auetr fait 
furnommqle  Chauue.  preuue  de  fa  valeur , &• 

Xé  Charles  le  Chauue  conduit  fin  armee  cotre  Us 
Roy  deFrâcc  par  l’accord  Uuhs.  Delà  vient  l'erreur 
tranfigéaucc  les  freres  a-  de  ceux  qui  trouuant  ce 

S tes  la  fanglante  bataille  P rince  portant  le  furnom 
onnccentr  eux  à Fonte-  de  saxon  ont  creu  qu'il  e- 
nay  près  d’Auxerre  en  fftir originaire  de  Saxe.  Il 
Bourgongne  le  2 y.  de  Iuin  efpoufà  lafHUdouitichind 
84i.llmourot  toft  apres.'  de  laquelle  il  eut  Robert» 
xj  Loys  IcBegueEmpe-  faut  Emile  dift  que  ce 
leur  & Roy  de  France  l’an  rheodorie pour  e tire  Prin • 
880.  " ce  du  Jangprtcedoit  GetU 

18  Loys  Scip.  Carlo-  C onneflabledeFrance.il 
man  fils  de  la  première  mourut  en  la  Cote'  d* ^tn- 
femme  de  Loys  le  Bègue  ^ouaagl  deîo.ans. 
partagèrent  l’authoritc  Robert  fils  de  Thierry 
Royale  entre  eux  & re-  Prince  de  saxe  premier 
gnerent  cnfemblc:  macis  Comte  d’Anjou  qui  fut  | 
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tue  en  hdt tille  rtnget  con- 
tre lesNorntdns  qui  rtud- 
geotent  la  Gutenne , l’an 
Üjyfout  Chartes  le  chdu- 
ttf,  lient  trots Jils}Thetdt- 
rtc  Comte  de  B ourgengnc> 
Eude  Comte  de  Par/s}Ro - 
bcrt  Comte  d’yCn')otu 


V ..  ft  P 

leur  régné  fur  courr. 

30  Charles  le  Gros,  fils 
de  Loys  le  gros,  fils  de 
Loys  Roy  de  Germaniej. 
entât  de  l’Empereur  Loys 
Débonnaire  fut  Roy  de 
France,  apres  les  en  fans 
de  Loys  le  Bcgue.  Il  dôna 
la  Neuftrie  aux  Normans, 
perdit  la  Corônc  de  l’Em- 
pire & de  France. 


£n  ceft  endroit  les  Cadets  de  la  maifon  de  Clodionle 
Chcuelu parurent,  & parlesmcfmcs  cfchelons  nuelesait 
nez  auoicntdrcfTé  contre  les  Mcrouingicns  s’eftorcerétdc 
môter  à la  Royauté.  Apres  que  Charles  le  grosfut  defpouil- 
lé  de  la  Coronnc  ou  oppola  contre  Charles  le  Simple  qu’il 
clfoit  enfât  & Baftard.L’imbecilité  de  l’aagc  pouuoittrou- 
lier  quelque  fauenr,  mais  le  blafme&  l’infamie  de  la  naifi-» 
fàncc  eftoit  trop  odieufe.  On  difoit  que  les  fccôdcs  nopccs 
«Je  Loys  le  Bcgue  cftoiét  illégitimes  & forcées  par  le  com- 
mandement de  Charles  le  Chauuevfiint  de  l'authorité  de 
Roy  & du pouuoir  de  pere  po  ur  faire  rôprc  le  premier  ma- 
riage que  fon  fils  auoit  contracté  aucc  Anfgardc  duquel  c- 
floictnaysLoysSc  Carloman  Rois  de  France, & lccôtrain- 
dre  d’cfpoufcr  Adhcleide  mere  de  Charles.  Cela  caufa  d'é- 
tranges diuifions  pour  lafucccffion,Lefqucllcs  en  fin  £ude 
fils  de  Robert,  comme  Prince  forty  de  lamcfmc  tige  de 
Charlemagne  accorda,&  fefit  déclarer  nô  tuteur  &rcg«nc 
corne  raporte  quelque  Annaliftc,rçia?  ~ <vv,  côme  afferme 
Rhcgino  £:  Sigcbert,car  il  fut  oiagt  & facrv  Roy  à Sens. 

L’autfioriré  ftc peut effeg fipro mptemet cft^felie 

qu’elle  fut  acquifc,cj»r  les  volontcz,#fieélionnees  à Charles 
le  Simpicncfc  peurentfitoft  transférer  à ce  nouucau  Roy, 
& fe  trouuercnt  toutes  difpofces  pour  le  priucr  du  Royau- 
me & fc  rebeller  cotre  luy  fous  prétexte  qu’il  auoit  fait  tri- 
cher la  tdftc  au  Côte  Valthcrfon  parent  cnla  ville  de  Lyon. 
Iis  Coxonnercnt  Charles  k Simple  & £udc  mourut  toft  a-. 

G 
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près.  Robert  fon  frcre  marry  de  voir  la  Maiefté  fi  tort  eclî- 
pfcc  de  fa  maifon,  prend  les  armes  pour  maintenir  l’autho- 
rité  Royale  que  toute  la  Frâcc  auoit  dcfferé  à Eude,  laquel- 
le on  ne  pouuoit  donner  à autre  à fon  prciudice.  La  gran- 
deur de  ce  deffcin  cftôna  la  funplicité  de  Charlcs,le  fit  m5- 
terd  cheual&  terminer  ladifputc  par  vnc  bataille  près  de 
Soilfons  où  Robert  mourut  : mais  la  vi&oire  demeura  à 
Hüc  fon  fils  & à Hebert  Côte  de  V crmadois.Le  Roy  vou- 
lant pacifier  ces  troubles  enuoya  vers  le  Comte  de  V ermâ- 
4ois&  vers  l’Empereur  Henry  pour  auôir  fccours,  qui  fut 
fa  ruine,  car  comme  fous  couleur  de  mettre  ordre  aux  diui- 
fionsil  s’enallaà  Peronnc,  le  Comte  de  Vermandois  s’en- 
tendant auec  les  enfans  da  Robert,  le  contraignit  de  fe  def- 
pomller  de  la  Corône  & d’en  inueftir  Raoul  Roy  de  Bour- 
«rongne.Lois  fils  de  Charles  effraye  de  l’emprifonnemet  de 
fon  Pere  & de  l’vfürpacion  de  Raoul  s’enfuit  en  Angleterre 
apres  la  mort  defquels  il  retourna  & régna  en  France,  fit  c- 
ftranglerlc  Comte  de  Vermâdois, déclara  lefils  de  Robert 
Hugues  furnommé  le  Grand,  Duc  & Conncftable  de  Frâ- 
ce, lequel  non  content  de  cela  5c  afpirant  plus  haut  fufcita 
des  pratiques  pour  fe  remettre  aux  droits  defon  perc,&fu(t 
fi  heureufement  fécondé  de  la  valeur  Ôc  magnanimité  de 
Hue  Capetfon  fils  qUapres  la  mort  de  Lothairc  5c  de  Lois, 
les  plus  grands  du  Royaume  le  faluerent  Roy  àNoyon,  le 
Coronncréc  à Rheims  l’an  987.  comme  petit  nepueu  d’Eu- 
des, Comte  de  Paris,  Roy  de  France  & de  la  iufte  defeente 
de  Clodolphe  troifiefme  fils  de  Sainâ:  Arnolphe. 

Et  parce  que  durant  fes  confufions  5c  prodigieux  de- 
uoyemens  on  ne  peut  fçauoir  qui  a régné  feul  entre  ces  cô- 
pëtitëtfrs  depuis  Charles  le  Gros  iufques  à Lothairc:  nous 
mettons  en  mefme  ligue  les  quatre,  qui  ont  régné  quafi 
en  mefme  temps  joiians  commcau  boute-hors  Scàfedef- 
posillerl’vnl’ar-'  , <■ 

31O00N0U  51  Robert  35  Charles  34  Raovl 
Eudes  fecôd  frcred’Eudies'  lcSimplfe’qui  filsdcRichar 
flfti'dt^Ro-  re^eù  ’ poür  futRoyfani'  DucdeBoùF- 
bertl.Com-  Roy,  mou-  ’ régner  con-'  gongne,frc-  ^ 
fe  d’Anjou,  rut  en  la  ba-  craint  qoit-  re  de  Eudes 
RoydeFran.  tailledcSoit  tcrlaCoron-  RoydeFrâ- 
mourut  l'an  fonslan  ne,  l’an  ce,M.l'aa  J 
*99.  - • 917.  9%u 
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Robert  t refit  fine fils  de 
ïheodonc  Conneslable  de 
France , O'  fitccejfiur  de 
Eudes  fônfrerc  an  royau- 
me de  France. 

~ Hugues  le  grand  Com- 
te de  P arts  Vue  QL  Con- 
nectable de  France  fils  de 
Robert  fécond , armé  du 
nom  CT  du  droit  de  Eudes 
fin  oncle  CT  de  Robert [on 
Eere,fitcceda  a,  leurs  four- 
juntes  pour  la  coronne.  1/ 
ejpoufa  .y fdclhatde  fættr 
de  l'Empereur  Othon  fre- 
nuerfielaquellc  tl  eut  Hue 
C apety  Othon  Cf  Henry 
Ducs  de  Fottrgongneyneu- 
ïutl’an  9 $8.  • 


de  Frdnce.  50 
^ Loys  d’Ourrcmcr  fils 
de  Charles  lciîmpie,Pere 
de  Lorairc  Ton  iuccelïeur, 
& de  Charles  prcmiercuc 
de  Lorraine,  mourut  l’ail 
555.  apres  qu’il  le  fut  era.L 
paré  du  Duché  SidüDuo 

de  Normandie.  * .• 

' •—* 

Lothairc  fils  deLoys 
d’Ourrc-mcr  s’emparade 
la  Lorraine, chaflâi’arruca 
d’Orhon  IL  Empereur, 
mourut  l’an  $86.  *’  y ■. 

37.  LoysV.filsvniqucde 
Lothaire,  ne  régna  qu’y  a 
an  & decedalans  heritiers 
l’an 988.  ij  . 

38  Charles  Duc  de  Loc-j. 
raine  fils  dcLoys  cLOutre,: 
mer,  auquel  finit  lèpre?, 
mier  rameau  de  la  Brandi 
che  d’Anfegife  fils  aifné; 
de  Sainèt  Arnoulphe, 

«,  ' ’ r , 1 t * • , 

* ■ J ,*  V*,' .» 

Hue  Capetpourfiiiuantlc  droitquc  fon  ayeul  Robert 
fiiyauoitiairfdpourlafuccertton  delà  Coronneempefcha 
l’eftabliiTcment  de  Charles  Duc  d<*  L ;ne,  & l’ayant  bat- 
tu & combatu  en  bataille  rangée  près  de  »~aon , l’enueya 
prifonnier  à Orléans  aucc  fa  Femme,  dei.;qüelle  ileutO-, 
thon,  qui  mourutfans  enfans,  combien  qu’il  y en  ait  qui  de 
fes  cendres  ont  voulu  faire  renaiftre  vne  autre  race.  En  Hue 
Capet  furent  ré-vnics  toutes  les  branches  de  la  maifon  de 
France,  & fuft  le  point  de  la  troifiefme  ligne  de  nos 
Rois. 
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39  Hue  furnommé  Capct  ou  parfescapricieufcs 
humeurs,  ou  parce  qu’efiant  jeune  il  prenoit  plaifir 
d’ofter  aux  autres  leurs  chcueux/utfacré  & corônc 
à Rheims  lan  987.  & pour  mieux  affermir  la  Corô- 
ne  àfapoftcrité,  fie  deuant  que  mourir  coronnct 
Robert  Ton  fils  Roy  de  France. 

40  Robert  Roy  de  France , & Duc  de  Bourgon- 
gne,  par  la  mort  de  Henry  Ton  oncle  paternel. 
Prince  du  tout  addonél  la  Pieté.  Ilafleuralcrepos 
de  la  France,  & mourut  l’an  1030.  Il  eut  deux  fem- 
mes Confiance  fille  de  Guillaume  Comte  d’Arles, 
& Agnes  fille  du  Comte  de  Noyon.  De  la  première 
il  eut  Henry  fonfucccfl'eur. 

41  Henry  Roy  de  France  contre  le  grc  du  Roy  & 
fa  mere  Confiance , qui  vouloir  faire  tomber  la  co- 
ronne  à Robert  fon  aifné,  confirma  les  traitfez  & 
alliances  que  fes  predeceflcurs  auoient  eu  aueclcs 
Empereurs  d’Allemagne,  mefmcs  aucc  l’Empe- 
reur Henry,  mit  en  pofleflion  Guillaume  le  coquc- 
reur  du  Duché  de  Normandie.  D’Agnes  fille  du 
Roy  de  Ruffic,  il  eut  Philippe  premier , & mourut 
l’amoéo. 

4î  - Philippe, fous  lequel  fc  fit  cefie  nicrueillcufê 
expédition  de  la  Nobîcfie  Frâçoifc  en  la  terc  fain- 
<fie,achepta  du  Comte  Arpin  la  ville  & Comté  de 
Bourges.  De  BcrcFc  fille  d’vn  Comte  de  Phrifcil 


eutLoys. 

43  Loys  furnommé  le  gros,  fut  làcré  I Orléans  & 
non  à Reims,  difant  que  les  Roy  s de  France  qui  ont 
plufieursprouinccs  n’cftoiét  obligez  de  fe  faire  û- 
crer  en  vnc  feule  ville.  Sous  luy  s’efleuerent  les 
guerres  de  France  Sc  d’Angleterre. Ce  Prince  difoit 
que  le  Royaume  n ’efioit  qu’vnc  chagrc  publique 
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donnée  par  prouifion,  dont  il  falloir  vn  iour  ren- 
dre conte  à Dieu.  Il  mourut  l’an  1137.  D’Adelle  fil- 
le du  Comte  de  Maurienne,  Marquis  de  SuzeSc 
Pered’Amcdec,  premier  Comte  de  Sauoyc,  il  eut 
Loys. 

44  Loys  furnomme  le  ieune  coronné  Roy  par  le 
Pape  Innocent  II.  qui  cftoit  au  Concile  de  Reims 
l’an  1137.  H entreprint  le  voyage  delà  terre  fainde 
5c  y mena  Lconorfà  femme  Princc-fic  voluptueufe, 

5c  qui  rompit  l es  beaux  progrez  de  l’armee  du  Roy, 
par  fes  defbauches . Le  Roy  eftant  de  retour  la  ré- 
pudia. De  fa  troificfme femme  nommée  Alis  fille 
dcThibaud  le  grand.  Comte  de  Champagne  il  eut 
Philippe,  lequel  il  fit  coronner,&puis  mourut  l’an 
1178. 

45  Philippe  furnomme  Augufte  5c  Dieu-donne 
pourcc  que  fon  Pcrc  cftant  jà  vieil  l’eut  apres  plu- 
ficurs  vœux  à Dieu  pour  luy  dôner  vn  fils.  Il  chafià 
les  Iuifs  de  France,  fit  la  guerre  contre  le  Comte  de 
Flandres,  5cleRoy  d’Angleterre, embeîlitla ville 
de  Paris  de  beaux  édifices,  mcfmesduLouurc,  5c 

Ja  fortifia  de  murailles, il  s’achemina  en  la  terre  faj.n-  , . 
51c,  contre; Saladin  Sultan  d’Egypte,  annexa  à la 
coronneles  Duchez  de  Normandie,  5c  deGuien- 
ne,  aucc  les  Comtez  d’Anjou  , Poidou , 5c  le 
Maine. 

4 6 Loys  fils  de  Philippe  Augufte  aagé  de  $7.  ans 
coronné  à Rcims,efpoufa  Blanche, fille  aifnce  d’Al- 
phonfe  Rcuficmc  de  ce  nom,  Roy  de  Caftille,  print 
la  Cité  d’Auignonfur  les  hérétiques  Albigeois, chaf- 
fa  de  Poidou  5c  de  Xaintonge  les  Ànglcis,  mourut 
à Montpenfier  l’an  nié. 

47  S.  Loys  IX.  de  cc  nom  lut  auflncncuficfme 

G iij  w 
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Roy  delà  maifon  de  Capet.  Prince  qui  pour  fa  pie- 
té entiers  Dieu,  fonzeleà  l’ausnccment  de  la  Reli- 
gion Chrcfticruiejàiufticc  entiers  chacun,  fes  pu- 
res & innopctcs.mœurs, mérita  le  furnoin  de  Sainél. 
Il  eut  de  Marguerite  d’Arles  comtdfe  de  Prouencc 
Philippcquiluy  fuçceda&  Robert  comte deCler- 
monr,  qui  partirent  celle  fourcc  en  deux,  d’où  font 
defccndupsles  Royales maifons  de  Valois,  d’Or- 
léans, de  Bourgongne,  d’hureux,  d’Angoulcf- 
nie,  d’Alcpçon,  De  Bourbon,  clcCiermont,  delà 
Marche,  de  Vcndofme»  de  Condé,  de  la  Roche 
iiir-Yon  quilonc  tous  ruiiicaux  d’vne  mefme  fon- 
taine. 


TFJJMIÈRE  ' SECONDE  BRAN- 


cbe  des  defeenduns  de 

Ssuntl  Loys. 

* * 

* / ;;u'  . 


che  des  defeen- 
dans  de  Saindt 
Loys. 


Philippe  III.  premier  Pebert  tmfief me fils  de 

fils  de  Sainél  jLoy  s , fur-  Sainél  Loys  Comte  de  cler- 
nommé  le  Hardy , falué  mot, per  e de  Loys  de  Bout - 
Roy  de  France  deuant  la  bon. 

Ville  de  Thunes.  Souj»  luy 

aduindrent  les  vefpres  Si-  Loys  premier  Duc  de 
ciliencs.  D’ifab'*1^  lie  du  Bourbon ^b/tArie file du 
Roy  Pierre  wAirago.n  il  Comte  de  ffainaut,  P erç 
pue  [Philippe  le  J3eï,  & de  Pierre  Cimte  de  Qler- 
ÇharlesComte  de  Valois  mont , gy  de  lacunes  de 
quidiuileret  la  famille  de  Ponthieu  Conneslable  de 
Hindi  Loys  «n  deux  bran-  Frrf»ftv 
chcsfuccclHucmetRoya- 
Ics,  La  première  fut  de  *.  _•  ‘ * 

* • 4.r  - j 
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Vietre  Duc  de  Bourbon 
efioufa  Tfdbeau  file  de 
Charles  Comte  de  Pâlots , 
de  laquelle  il  eut  deux  fils 
qui  fourchèrent  cette  bru- 
che,Loys  CT  lacqfies. 

Leys  fùmommc  le  bon 
D uc  de  Borbonnois  efpouft 
^/Cnne , Comte  fie  d’ytu- 
ttergntçrd’ elle  il  eut  Loys, 
Comte  de  Clermont , qui 
mourut fans  en  fans,  le  an 
{yl acquêt. 

t 

I ean  Duc  de  Bourbon  ef 
poufa  Bonne  , Duchefie 
d’ ficuuergne  o*  Çomttf- 

fe  de  Montpcn fierycr  £ el- 
le il  eut  Charles , Loys  Co- 
te de  Mentpenfier  Vere  de 
Gilbert  duquel  firtit 
Charles  dernier  Duc  de 
■ Bourbon. 

Charles  V.Duc  de  Bour- 
bon , efponfa  yfgnes  fille 
du  Duc  I ean  de  Bourgon- 
çne,de  laquelle  il  eut  I ean 
Cr  Pierre. 

Iean  II.  Duc  de  Bour- 
bon ,Conne  fiable  de  ¥ran- 
te,tfpoufa\eannedc  fran- 


49  Philippe  le  Bel  Roy 
de  France  & de  Nauarre, 
fous  lequel  le  Royaume 
fut  encesplusbeauxiours 
mais  ils  ne  durcrét  gueres 
Fenuie  de  celle  grandeur 
ayant  fufeité  les  Princes  e- 
flrangers  à troubler  fon 
repos.  Ilfitbaftirlc  Palais 
Sk  y cfhblitla  certaine  de- 
meure du  Parlement.  De 
fa  femme Ieannc  Roync 
de  Nauarre  il  eut  loys 
Hutin , Philippe  lelong, 
Charles  le  Bel  qui  furent 
Roys  de  France. 

50  Loys  X.  furnommé 
Mutin  d’vn  vieux  motFrâ- 
çois  , qui  fignifie  trouble 
& tumulte,  parce  qu’il  c-' 
ftoit  d’humeur  foudainc,g 
remuante,  Scrioteufe,  fa 
femme  furcon dance à<ae-  ? 
meurcr  en  vn  Monafterc ; 
pour  fa  lubricité.  Il  fit  pd-‘ 

dr^Fr^’errand  de  Mari- 
gny  au  gu  v dç  Montfait- 
con  qu‘il  au  oit  frit  baflir. 
Mourut  au  boisdcVirïtié- 
nes  l’an  1318.  laiflant  fa  fé- 
conde femme  Clémence 
d’Hongrie  enceinte.  . 
jr  Philippe  le  long 
G iiij 
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Comté  de  la  Marche,  fie-  ce, fille de  Charles  fèptte- 
re  du  Roy  Loysfut  cflcu  me  o*  mourut  fans  en- 
tuteur  du  vétre  & de  l’cn-  fans,- 
fane  qui  naiftroit  de  la 

Royne  Clémence  femme  Vient  II.  de  ce  nem9 
dcHutin,  laquelle  accou'  Duc  de  Bouibon  , efioufà 
cha  d’vu  fils  qui  fe  nom-  ^/Cnne  de  Irance  fille  de 
malean,  qui  ne  demeura  Loys  Xl.Crd  elle  il  eut  Su- 
au  monde  que  huit  iours,  firme fille  cr  herirtere  v- 
& par  là  mort  la  coronne  muerfiile  de  et  fie  ma  fort* 
fut  donnée  à Philippe  & > 

nonàlcannc  fille  de  Hu-  Charles  Dhc  huiftief 
tin,  en  vertu  de  la  Loy  Sa-  me  cr  dernier  de  B»ur - 
lique.  11  fit  de  grandes  im-  bonnets  fils  de  Gilbert  de 
pofitions,  preftant  fa  con.  B ourbtr..  1/ efitufa  Sufian - 
fcience  aux  pcrnicieufes  ne  hentiere  de  pierre  II. 
fangfuës  du  peuple.  Il  Duc deBourbonnits.il fut 
chaflà  du  Royaume  les  C onneftable  de  France , 
Juifs,  & les  ladres  qui  a-  & mourut  au  fitge  de 
uoient  empoifonne  les  Rjwr. 
fontaines.  Il  mourut  l’an 

13a  I.  En  ce  Prince  prit  fin  la 

52  . Charles  le  Bel  Royde  branche  del’aifné  de  Loy* 

France  & de  Nauarre,  premier  Dec  de  Bourbon. 
_ . r , r * Et  la  préférence  de  la  pn- 

P rince  leucre  en  1 obier-  mogcniturc  fut  continuée 

uation  des  loix,  conque-  aux  enfans  de  Iacques 
fta  la  Guycnir  , mourut  puifné  Conncftable  de 
l’an  1322.  & laiflà  Icanne  fa  rrancc* 
femme  enceinte,  qui  ac-  . ..  . 

coucha  dvnc  fille.  . l^ues fécond  fils  de  Lojx 

premier. 

Ces  trois  derniers  Rois  , U“"  C*f"  ie  U 
moururent  fans  enfans , & en  c')e>  ? ere  de  lacunes  l\»jr 
eux  fiait  la  première  branche  de  Naples  de  Loys* 
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Toys  Comte  de  Vendofme , 
le ati  de  Veniofme , <jut 
fut  Pere  de  François  çr 
de  Loys, 


Icy  la  branche  fit  deux 
rameaux  qui  font  auiour- 
d’huy  chargez  des  plus 
beaux  fruits  que  ceft  ar- 
bre ait  cy-dcuant  produit. 
Le  premier  porte  ainefl’e 
delà  maifon  de  Bourbon 
l’autre  commence  la  bran- 
che de  Montpenfier. 


/$ 

du  premier  fils  de  Philippe  le 
Hardy,  de  forte  que  pour  em- 
plir le  throfne  Royal  qui  eftoie 
vuide,  il  fallut  recourir  a la  fe- 
condebranche  dupuifné  qui 
fuft  Charles  Comte  de  Valois 
pere  de  Philippe  de  Valois,au- 
quel  laregence  du  Royaumç 
& la  tutelle  de  l’Enfant  qui 
naiftroit  de  la  femme  deChar- 
les  fuft  adiugee,  contre  Edou- 
ard Roy  d'4ngl«crre  fils  d’I- 
fabel  fille  de  Philippe  le  Bel, 
& apres  que  la  Roync  eut  en- 
fanté vne  fille,  Philippe  en 
plaine  aflémblee  des  Eftatsgc- 
ncraux  àParis  fut  falué  Roy, 
& la  Loy  Salique  confirmée. 


F rançon  Comte  de  Vcn- 
dofme  y qui  de  Marie  de 
Luxembourg  eut  cm  q en- 
fans. 


Charles  Comte  de  Ven- 
dofinc. 

« 

François  Comte  de  S. 
Paul  qui  eut  vn  fils  de  la 
Duchciïe  de  Toutcvillc, 
qui  mourut  jeune. 

Loys  Cardinal , 
Anthoincttc,  mariée  à 


53  Philippe  premier  de 
laracc  de  Valois  Roy  de 
France,  acquit  le  Dauphi- 
ne pour  l’aifnc  des  enfans 
de  France,  fit  porter  l'Ori- 
flamme au  fiege  de  Mont- 
Caflel,où  moururent  plq$ 
de  vingt  mille  Falmans,  il 
perdit  la  bataille  de  Crccy 
& puis  Calais,  il  mourut  à 
Nog^anv  ^oyjl’an  135°* 
&laifladc  Ieannc  fille  de 
Robert  Duc  de  Bourgon- 
gnevnfils  qui  luy  fucce- 
da. 

54  Ican  fils  de  Philippe 
de  Valois  qui  donna  ôC 
perdit  la  bataille  de  Poi- 
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fticts,  où  il  futprifonnicr  Claude  de  Lorraine  Dtrè 
Se  conduit  en  Angleterre  dcGu  c* 


auec  fon  fils  Philippe, 
mourut  l’an  1364.  près  de 
Londres,  & laiflâ  de  fa 
femme  Bonne  de  Luxem- 
bourg , Charles  cinquicf- 
me. 

yy  Charles  V.  di&  le  fâ- 
gc, pour  la  preuoyance  & 
diligence  en  la  conduite 
desaffaires.Ilcnuoya  Ber- 
trand du  Glcfquin  Ton 
Conncftable  en  Caftille, 
contre  les  Efpagnols , il 
eut  cinq  armées  efleuees 
contre  luy,  del'quelles  il 
fc  defueloppa  valeurcufc- 
ment,  & la  France  fut  flo- 
riflànte  fous  le  régné  d’vn 
fi  bon  Prinrcdl  laifla  deux 
enfans  de  Ieanne  fille  du 
.Duc  de  Bourbon, lefquels 
firent  encore  vne  double 
branche,  i’vne  de  Valois, 
l’autre  d’Orléans 

o 

5 6 Charles  VI.  fils  de 

Charles  V.  coronné  a 
quatorze  an* . Sous  luy 
commencèrent  les  fan- 
glantes  fa&ios  d’Orléans 
& de  Bourgogne,  il  torn- 


Loyfc  Abeffc  de  F ont- 
E oraux. 


Charles  comte  de  yen* 
dofme,filsde  François  ÇT 
de  Marte  de  Luxembourg 
ejpoufa  Vrançttfe,  fille  de 
J^ene  Duc  d'ÿclençtn. 

SES  ENFANS.  ‘ 

Loys  qui  mourut]  ca- 
ne. 

AnthoincRoy  de  Na- 
ttante. 


François  Comte  d’An- 
gyien,  qui  remporta  la  vi- 
ctoire àiaiournee  de  Ceri- 
foies,  & mourutûns  fem- 
me ny  enfans , l‘an  1547^  à 
Rochc-guyoo. 

• . 1 ’ 

Charles  Cardinal,  Archc- 
ucfque  de  Rouen. 

• ; ■ ' "Vf  j 

Icanqui  mourut  à la  ba- 
taille S.  Qjrentiu.  * 
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bacn  vnc  indilpofitiode 
, cerueau&  tout  ion  règne 

i(  loï!  rnncc  de  Con-  fut  plein  de  miferes  & do 

calamiteZjil  eut  de  fa  fem- 
me lcanne  de  Bauiere, 

Ce  premier  rameau  des  CharlesVlL  ^ 

Princes  aifncz  de  Bour-  yj  CharlcsVII.qucrAn- 
bonfc  fourcha  par  Ainhoi-  g{0js  femocquant  appel- 

Prin«  de  ConT  &L°,!  loi! Ro!’ dc  V'l«- 

ualcs  ruines  dcionKoy- 

. . , aume.chaftafescnnemis, 

^n'h.mePucderen-  futdluinemcnt  J,, 

ref  dc  Icanne  k u. 
t>ret,cr delte fur.  celle,  UFrancereprintlà 

1-  Hm,>  «U- «9*  grandeur.  De  Marie  fille 
Fr«ee  & de  N.uerr,  L Roy  de  sicile 

trCetiermePnnceJfede  eu[  Lo  UmourUtl-an 
Nfiuarre  jille de  l\oj 

fxur  de  R<y.  cj  Loys  XI.  qui  mit  les 

IVs  Prmced'  C'nJ'  R horsdc  Page,  qui 
fl,  pufne  de  Cherle,  ïintaubout  dctoutesles 

U « Ligues  & Monopoles 

UmACLÀn  1569.  cfpoufit  contre  luy  par  les 

en  premere,  mpee,  t,U-  tiCms  de  Bo  . 

djmeMemdelieje,  <y  gnC: Prince caut  & adui- 
a elle  eut.  * lcjauqu'^adifllmulation. 

Tr  _ . . - fitdcmnÉit  .ruiccsjilin- 

ftùru  l'ordre  de  faindi  Mi- 
xes  nopçes  Marie  dcCle-  chel  , il  régna  vingt  &C 
nés  fille  dc  François  Duc  deux  ans  , mourut  l’an 
de  Neuers,  de  laquelle  il  g Lai(]â  pour  füccef- 

S:*en?eeonT«  Ourdou femmeCharlo, 
pces  Madame  de  la  Tri-  te  de  Sauoye*  Son  lus 

' * ' . »■  T“. . , ”*  *”**  % 
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Charles,  mouille,  & d'elle  la Prin- 


59.  Charles  Vlll.  Il  trio- 
pha  du  Royaume  de  Na- 
ples en  la  fleur  de  Tes  ans, 
trauerfa  toute  l’Italie  en 

/- 

moins  de  fix  mois , gaigna 
celle  mémorable  bataille1 
de  Fournoüc,  mourut  à 
Amboifc  1497.  Tans  en- 
fans. 

En  luy  finit  la  branche  du 
premier  nay  de  Charles  V.- 
Loysd’Orlcansfonfrercrc  qui 
fut  ni  épar  les  menées  du  Duc 
deBourgongnc',  laiita  deux 
enfans  Charles  d’Orléans  & 
Iean  Comte  d’Angoulefme. , 
Du  premier  fortit  Loys  Duc. 
d'Orléans  qui  fuft  Roy. 

60  LoysXILfils  de  Char- 
les Duc  d’Orleans.JII  re- 
conquit le  Duché  de  Mi- 
lan, cnnoyale  Duc  Sforce 
prifonnier  à Lyon  au  cha- 
fteau  de  Pierre  Size , cha- 
llia  la  reuolte-’.u  Gene- 
vois, gaigna  celle  furieufe 
bataille  de  Rauannes  par 
la  vaillance  de  Gallon  de 
Foix,  futnomméPcrc  du 
Peuple. 

v * 

Ce  Prince  mourant  fans 
«dans  malles  la  poil  enté  de 


ceflè  Lconor,  & Henry 
Monsievr  , Prince  fur  la 
jeuneflc  duquel  comme 
fur  vn  Soleil  en  fon  Orient 
toute  la  France,  tourne  fes 
yeux. 

ï . . 

. \ u . 

V 


s 

François  Prince  de  Con  ' 
ty  heritier  de  la  valeur  & 
generofité  de  Loys  Prince 
dcCondéfonpcre. 


Charles  Cardinal  de 
Bourbon,  Archcuefque  de 
Rouen  qui  mourut  lau- 
nce 1594. 


De  M diurne  Vrdnçtijê 
£ Orluns  en  fécondés  nef- 
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ces , Mtnfieurle  V rince  de 
Condcekr, 


rs 


Charles  Comté  de  Soif- 
fo ns, Paix  & grand  Maiflre 
de  France,  doué  de  toutes 
les  parties  neceiraires  pour 
faire  vn.  tout  accomply  des 
plus  fignalecs  qualicez  d’vn 
grand  & valeureux  Capi- 
taine, 

Loys  8c 
Beniamin. 


Second  Ramiav 
de  l’eftoc  de  Loys  fc- 
cond  fils  de  Ican  Com- 
te de  la  Marche. 


Ztjs  Prince  de  UReche 
Jur-Ton  fils  de  le  An  Com- 
te de  U M Arche  cr  frere 
de  ¥ reçois  Contre  de  Ven- 
dofine  y e/pmfit  Loyfe  de 
Bourbon fille  de  Gilbert  de 
Bourbon  cr ficur  deMefii - 


Ican  Comte  ' d’Angoulefme, 
fiispuifné  de  Loys  Ducd’Or- 
leans  fuftappellecà  la  coron- 
ne.  Ce  Iean  eut  de  Margueri- 
te de  Rohan,  maifon  des  plus 
illuftres  de  Bretagne,  Charles 
Comte  d’Angoulcfmc,  Gou- 
uemeur  de  Guyenne,  lequel 
efpoufa  Loyfe  de  Sauoyc,  Ôc 
d'elle  eut  François  premier 
D uc  d’AngouIehnc. 

61  François  premier,  Roy 
de  France  , rcftauratcur 
de  la  difeipline  militaire, 
des  lettres, & des  fclences* 
De  Claude  de  France  fille 
du  Roy  Loys  XII.  eue 
François  Dauphii: , Hen- 
ry II.  Charles  Duc  d’Or- 
leans. 

6t  Henry  II.  Prince  bel- 
liqueux éc  victorieux,,  il 
eut  de  Madame  Catheri- 
ne de  Mcdiçis  François, 
Loys,  Charles  'Maximi- 
lian,  Alexandre  Edouard, 
Hercules  , Elizabeth* 
Claude,  ! ^ugucrittOjVi- 
doirc.  t.y 

6 3.  François  II.  fon  régné 
ne  fuft  que  de  dix-huid 
mois,&  mourut  aux  Eftats 
qu’il  au  oit  faid  aflemblcr 
à Orléans.  Il  clpoufàMa'; 


■ Ç 
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rie  Roync  d’Efcoiïc  fille  re  Ch  tries  de  Souri  on 
delacques  V.  niepce  des  Cornefable  de  Srance, 
DucsdeGuife.  '/  cr  dernier  Duc  de  b our~ 
éq.  Charles  IX.  aagé  de  bont£r  d'elle  il  eut. 
dix  ans  fucceda  àFrançois 

ion  frere , la  regence  du-  Loys  de  M«ntpenjîer,t]uî 
quel  qui  appartcnoit  au  efpoufa  taquettc  de  Logent 
Roy  de  Nauarrc  fuft  de-  CK  d'elle  il  Oit.  . 
fcrec  à la  Roync-Mcrc.  •>  ” < .■  * 

Sous  lôn  régné  la  France  François  de  Bourbon , 

fuit  agitee  de  quatre  gucr-  Vue  deMontpeuficr<  mary 
resciuiics.  de  Madame  Marie  hentie- 

6 y.  H enry  Ill-fils  de  Hcn-  re  de  Me^eres  >4?  de  ce 
ry  fécond  Roy  de  Polo-  mariage  efl nay , 


gne  premièrement  , puis 

de  France  par  la  mort  de;  Henry  Vue  de Montpen- 

Charles  IX.  Ce  Prince  ai-  fier , P rince  Souuerain  de 

moit  la  paix,  mais  comme  Vombes  tDauphin  d?Au- 

la  France  eftoit  non  pai-  utrgne , Lieutenant  gene- 

fibie  tains  endormie  lut-  ralpour  le  Boy  enla  hau - 

uint  ce  grand  foufleuc*  te  b*]fe  Normandie , 

ment  de  Tannée  1585.  qui  prince  dent  la  valeur  eïl 

fit  les  barricades  de  l’an-  admtree  par  toute  UTran- 

nec  1588..  & qui  ne  céda  re.  Mary  de  Catherine 

que  la  facrcc  perfonne  du  Henriette  de  loyeufe. 

Roy  fie  fut  violee  par  vn  , , . , 

èfpouuanta^ J * 'tarrici-  r 

de.  , ' ‘-®*v 

t;  nor  .1  •’  •/  «!'•  -,  vs.-.V'*  "••■’v  t4  v.  • 

HENRY  IIII.  ROY  DE  FRANCE; 

• ' ï T n E NAVARRE 


